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INTRODUCTION 


AU   SIXIÈME   ET   DERNIER   VOLUME 


Après  sept  années  consécutives  de  travail,  nous  arrivons  au  terme 
de  cette  publication;  voici  le  VP  et  dernier  tome  du  Fouillé  Histo- 
rique de  r Archevêché  de  Rennes, 

Ce  Tolume  renferme  d'abord  la  fin  de  la  troisième  partie  de  l'ou- 
vrage, c'est-à-dire  toutes  les  notices  consacrées  aux  paroisses  dont 
il  n'avait  point  encore  été  question.  Nous  n'avons  rien  à  dire  de 
ces  notices,  qui  ressemblent  à  celles  publiées  dans  les  tomes  IV' 
et  V%  tout  en  étant  plus  complètes  que  les  premières.  Avec  elles  se 
termine  l'ouvrage  proprement  dit,  puisque  toutes  les  questions 
proposées  à  l'origine  y  ont  été  traitées  :  évéchés,  chapitres,  mo- 
nastères et  paroisses  de  l'archevêché  de  Rennes. 

Toutefois,  nous  avons  cru  qu'il  ne  serait  pas  hors  de  propos  de 
fdire  en  quelques  pages  un  résumé  des  annales  de  notre  archidio- 
i  ese,  sorte  de  synthèse  de  tous  les  événement^  venus  à  notre  con- 
ûaissance  et  des  enseignements  que  nous  offre  l'histoire.  Nous  avons 
J'.«oc  écrit  un  épilogue  portant  ce  titre  caractéristique  :  L'Église  de 
Hinnes  à  travers  les  âges,  et  nous  avons  essayé  de  retracer  ainsi, 
d  une  manière  générale  et  succincte,  la  physionomie  fidèle  de  notre 
Église  aux  diverses  époques  qu'elle  a  traversées. 

Cn  glossaire  nous  a  également  paru  nécessaire.  Bien  des  fois 
dans  le  cours  de  notre  publication  nous  avons  dû  nous  servir  de 
t  nnes  peu  en  usage  maintenant,  sinon  totalement  oubliés;  le  titre 
iC'^me  de  notre  ouvrage,  le  mot  Fouillé,  n'a-t-il  pas  déjà  lui  seul 
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fait  naître  quelque  interrogation  chez  certains  lecteurs?  A  plus 
forte  raison  les  mots  altérage,  alternative,  annonerie,  etc.,  etc., 
demandent-ils  explication.  C'est  pour  satisfaire  à  ce  besoin  réel 
que  nous  avons  réuni  en  forme  de  petit  dictionnaire  ou  glossaire 
les  termes  employés  dans  notre  étude  qui  nous  ont  semblé  peu 
connus  du  vulgaire;  nous  en  avons  donné  une  définition  aussi 
courte  que  possible,  car  Tespace  nous  manquait  pour  entrer  dans 
les  détails,  et  d'ailleurs  notre  but  est  de  venir  en  aide  aux  simples 
lecteurs  et  non  point  aux  savants,  qui  peuvent  recourir  facilement 
aux  grands  glossaires  de  la  langue  française.  Nous  avons,  enfin, 
indiqué  les  pages  où  se  trouvent  employés  dans  le  Fouillé  môme 
les  termes  les  plus  importants  de  notre  glossaire. 

Dans  le  courant  de  Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  beaucoup  de 
nouveaux  documents  nous  sont  parvenus,  et  nous  n'avons  pas  cru 
pouvoir  les  négliger.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  notre  savant 
ami  M.  de  Lestourbeillon  a  composé  un  intéressant  ouvrage,  ac- 
tuellement sous  presse,  sur  les  familles  françaises  émigrées  à  Jersey 
pendant  la  Révolution.  Cet  ouvrage  renferme  une  foule  de  notes 
relatives  au  clergé  de  nos  diocèses  de  Bretagne,  dont  tant  de  mem- 
bres furent  exilés  à  cette  triste  époque.  M.  de  Lestourbeillon  a  eu 
l'extrême  complaisance  de  nous  communiquer  les  épreuves  de  son 
livre,  de  sorte  que  de  nombreuses  notices  relatives  à  nos  prêtres 
réfugiés  à  Jersey  nous  sont  ainsi  parvenues;  que  M.  de  Lestour- 
beillon veuille  bien  recevoir  ici  l'expression  de  notre  sincère  recon- 
naissance. 

Un  autre  de  nos  amis,  l'infatigable  abbé  Pàris-Jallobert,  conti- 
nuant son  dépouillement  des  Archives  de  l'état  civil  dans  nos  com- 
munes rurales,  nous  a  de  son  côté  fait  de  nouvelles  et  intéressantes 
communications.  Nous  l'en  remercions  encore  une  fois,  aussi  bien 
que  M.  de  Palys  et  quelques  confrères  dans  le  sacerdoce  qui  nous 
ont  également  adressé  de  nouveaux  documents. 

Nous  avons  réuni  toutes  ces  notes,  —  en  les  abrégeant  nécessai- 
rement parfois,  —  sous  le  titre  d'Additions  générales  ;  elles  com- 
plètent les  matières  que  nous  avons  traitées  dans  tout  l'ouvrage. 

Voilà  donc  le  Pouillé  terminé.  Mais  comment  retrouver  dans  ces 


INT&ODUCTIOX.  •  VII 

six  gros  Tolumes  toutes  les  questions  abordées  par  Tauteur,  tous 
les  personnages  signalés  et  tous  les  noms  de  villes,  d'évéchés,  d'ab- 
bayes, de  paroisses,  de  chapelles,  de  seigneuries,  de  manoirs  et  de 
Tillages  employés  si  fréquemment?  Il  faut  pour  cela  des  tables,  et 
des  tables  fort  détaillées.  Le  comprenant  mieux  que  personne,  nous 
avons  mis  tout  notre  soin  à  dresser  ces  tables  de  façon  à  satisfaire 
nos  lecteurs. 

Nous  avons  foit  trois  tables  :  table  générale  des  matières,  — 
table  des  noms  de  personnes,  —  et  enfin  table  des  noms  de 
lieux. 

La  première  table  groupe  certaines  matières  qui  peuvent  devenir 
Tobjet  d'études  particulières.  C'est  ainsi  qu'on  y  trouve  réuni  tout 
ce  qui  concerne  les  sceaux,  —  les  armoiries,  —  les  confréries,  — . 
les  églises,  —  les  tombeaux,  —  les  droits  féodaux,  etc.  De  la  sorte 
rétade  de  ces  spécialités,  en  ce  qui  concerne  le  Fouillé^  devient 
très  facile. 

La  deuxième  table,  consacrée  aux  noms  de  personnes,  demande 
quelques  explications.  Quand  l'impression  d'un  ouvrage  tel  que 
celui-ci  occupe  sept  années,  il  est  évident  que  l'auteur  ne  peut  se 
soavenir —  à  moins  d'être  doué  d'une  mémoire  extraordinaire  que 
Dieu  nous  a  refusée  —  de  tous  les  personnages  dont  les  noms  se 
présentent  successivement  sous  sa  plume.  De  là  vient  la  diversité 
d'orthographe  employée  pour  transcrire  le  nom  souvent  répété  d'un 
seul  et  même  individu.  Ainsi,  tel  recteur  s'appellera  ici  Lemaître 
et  ailleurs  Lemaistre,  ou  bien  encore  Le  Maître,  et  enfin  Le 
Maistre,  peut-être  même  Le  Mestre.  Que  le  lecteur  soit  donc 
indulgent,  et  s'il  voit  à  l'aide  de  la  table  que  le  même  homme 
figure  dans  le  Fouillé  avec  son  nom  orthographié  de  plusieurs 
sortes,  qu*il  se  souvienne  que  les  documents  employés  sont  de 
sources  si  nombreuses  et  d'époques  si  diverses  qu'il  est  presque 
impossible  que  ce  même  nom  soit  partout  écrit  d'une  manière  uni- 
forme. Aussi  renvoyons-nous  les  uns  aux  autres  dans  notre  table 
ks  noms  dont  la  consonnance  est  à  peu  près  la  même  tandis  que 
leur  orthographe  varie.  Que  ceux  qui  veulent  se  renseigner,  par 
exemple,  sur  la  famille  Lemoine  ne  se  contentent  donc  pas  de 
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chercher  au  mot  Lemoine,  mais  encore  aux  mots  Lemayns,  Moine 
(Le)  et  Moyne  (Le),  et  ainsi  pour  beaucoup  d'antres  nonu* 

La  troisième  et  dernière  table,  consacrée  aux  noms  de  iienit, 
oifre  la  même  difficulté  :  nous  trourons  dans  le  cours  de  Touvrage 
ici  Loileu  et  ailleurs  V Alleu;  quelquefois  La  Bouexière  est  appelée 
La  Boimère  ou  La  B<nssière.  Toutefois  nous  devons  dire  au  lecteur 
que  les  noms  de  lieu,  principalement  ceux  des  paroisses,  sont  ortho- 
graphies  dans  nos  derniers  volumes  de  la  façon  qui  nous  semble 
aujourd'hui  la  plus  rationnelle;  ainsi  nous  avons  pu  écrire  da&£^ 
les  commencements  de  l'ouvrage  Le  Theil  et  Rhetiers,  mais  nous 
avons  abandonné  sciemment  cette  orthographe  pour  celle  de 
Le  Teil  et  Retiers,  qui  nous  paratt  meilleure.  Nous  disons  actuel- 
lement Chesné  ou  Saint^Georges^de^Chesné,  après  avoir  écrit  fau*- 
tivement  Chienne  dans  le  tome  P',  et  Gornuz,  en  renonçant  à  la 
burlesque  orthographe  de  Corps-Nuds.  C'est  donc  daHs  la  notice 
consacrée  à  chaque  paroisse  qu'on  trouvera  le  nom  de  cette  même 
paroisse  orthographié  d'une  façon  définitive.  Ce  que  nous  disons 
des  noms  de  paroisses  se  rapporte  aussi  aux  noms  de  manoirs  et 
de  chapelles,  si  répandus  dans  nos  campagnes. 

Enfin,  des  corrections  et  errata  généraux  terminent  ce  volume  \ 
hélas  !  ils  sont  trop  nombreux  ;  mais  qui  peut  écrire  et  imprimer 
sans  laisser  échapper  quelque  faute  ?  ce  A  force  de  se  relire,  a  dit 
M.  Guizot,  on  se  relit  mal,  ou  plutôt  on  ne  se  relit  plus;  on  se 
récite  à  soi-même,  la  mémoire  va  plus  vite  que  les  yeux  et  île  leur 
laisse  pas  le  temps  de  faire  leur  office  ;  on  sait  ce  qu'on  a  écrit,  et, 
au  lieu  de  regarder  ce  qui  est  imprimé,  on  voit  de  confiance  ce 
qui  devrait  l'être.  C'est  une  sorte  de  mirage  ^ .  » 

Certes,  nous  n'avons  pas  besoin  d'une  forte  dose  d'humiliti 
pour  reconnaître  de  nous-même  combien  le  Pouillé  histofique  de 
Rennes  est  loin  d'atteindre  la  perfection  du  genre.  Rien  qu'à  l'aide 
des  tables  —  que  nous  ne  pouvions  dresser  avant  son  achèvement 
—  nous  le  reconstruirions  aujourd'hui  bien  mieux  qu'il  n'est  fait. 
D  ailleurs,  un  ouvrage  de  ce  genre  n'est  jamais  complet,  et  chaque 
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juar  apporte  à  l'érudit  quelque  document  nouveau.  La  preuve  en 
ist  qoe  pendant  l'impression  de  nos  tables  il  nous  est  parvenu 
plosieurs  noms  de  personnages  que  nous  avons  cru  devoir  indi- 
quer au  bas  des  pages  de  la  table  de  noms  de  lieux  lorsqu'ils  pré- 
sentaient quelque  intérêt.  Si,  au  lieu  de  mettre  douze  ans  à  écrire 
et  à  publier  le  Pouillé,  nous  y  avions  consacré  vingt  années,  l'ou- 
vrage  eût  certes  été  meilleur;  mais  qui  peut  assurer  d'une  longue 
^ie  et  rbonmie  ne  doit-il  pas  savoir  se  borner? 

Aussi,  malgré  les  défauts  du  Pauillé  de  Rennes^  que  nous  con- 
statons mieux  que  personne,  nous  ne  nous  repentons  point  de 
l'avoir  écrit,  et  nous  croyons  que  tel  qu'il  est  il  peut  rendre  par- 
fois service  aux  historiens  de  notre  contrée.  N'eût -il  d'ailleurs 
qn*uii  résultat,  celui  de  nous  faire  nous  attacher  plus  intimement 
encore  an  sol  qui  nous  vit  naître,  et  à  l'Église  qui  reçut  nos  pre- 
miers hommages,  que  nous  nous  croirions  suffisamment  dédom- 
magé des  labeurs,  parfois  fatigants,  nécessités  par  l'étude  conscien- 
cieuse du  passé.  En  prenant  congé  de  nos  lecteurs,  nous  leur  dirons 
«lonc  comme  le  bon  Père  Albert  Le  Grand  présentant  son  livre  aux 
membres  assemblés  des  États  de  Bretagne  :  a  En  quelque  estât 
qu'il  soit  je  vous  Toffre;  regardez-le,  mais  en  pourlil,  non  du  costé 
de  ses  défauts,  ains  des  plus  sincères  affections  que  son  autheur  a 
nouées  au  service  de  son  pais  *.  » 


h.  lié  eu  SêkUi  ée  U  Bretagne  Ârmorique,  dédicace  k  Nosseigneurs  des  États  de 
tretifM. 
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(fin) 


T.  Tl. 


LES    PAROISSES 


SAINTE  -  ANNE  -  SUR  -VILAINE 
SainU'Anne  d'Anvers  (1627). 

ou  m  du  diocèse  de  Nanles,  de  l'archidiaconé  de  La  Mée  et  da  doyenné 
de  Chàteaabriant. 

\H7tc  de  rarchidiocëse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné 
da  Grand-Fougeray. 

Origines.  —  Cette  paroisse  toute  récente  se  compose  d'une 
partie  du  territoire  de  l'ancienne  paroisse  du  Grand-Fougeray. 

Près  du  manoir  d'Auvers*,  en  Fougeray,  existait  jadis  une 
chapelle  mentionnée  en  1627  et  apjfeiée  Sainte-Anne  d'Au- 
vers.  C'était  peut-être  primitivement  une  fondation  des  sei- 
gneurs d'Anyers  ;  mais,  après  la  destruction  de  leur  manoir, 
ce  sanctuaire  devint  la  propriété  des  paroissiens  de  Fougeray, 
qui  eurent  soin  d'y  entretenir  un  chapelain.  Les  seigneurs  du 
Port-de-Roche  2  y  fondèrent  un  catéchisme,  et  en  1771  on  y 
annexa  la  prestimonie  de  Prépérié,  desservie  auparavant  en 
relise  de  Fougeray.  Charles  Chevance  (1733),  N.  Bergier 


i,  kuien  appirtînt  loccessîyement  lux  familles  do  Roug4,  da  Chaffaalt,  de  Saint- 
Ihiiio,  ie  Serres  et  Chomart,  Signalée  dès  ^401,  cette  maison  fut  Tendue  en  ^629 
par  François  Cbomarl,  seigneur  de  Trenoust,  k  Marguerite  Tillon,  dame  de  la  Roche- 
G-rTart.  U  ne  reste  plus  qu'un  moulin  portant  le  nom  d'Auvers. 

3.  Le  Fort-de-Boche,  fort  ancien  manoir,  appartint  successivement  aux  familles 
Loflibart,  de  la  Grée,  de  Kerboudel,  Dollier  et  de  Guischardy.  La  tradition  raconte 
ene  charmante  légende  de  Marie  DoUier^  dame  de  Port-de-Roche.  (Voy.  Semaine  reli- 
f^âuc  et  Mewui,  lY,  33.) 
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(1779)  et  Julien  Rommier  desservirent  Sainte-Anne  d'Auvers 
avant  la  Révolution. 

Une  ordonnance  royale,  datée  du  27  septembre  1820,  éri- 
gea le  territoire  de  Sainte -Anne  en  paroisse  distincte  de 
Fougeray.  La  même  année,  M»""  Mannay  consacra  cet  état  de 
choses.  M.  Aubrée,  vicaire  à  Fougeray,  fut  alors  nommé  rec- 
teur de  la  nouvelle  paroisse,  qui  prit  le  nom  de  Sainte-Anne- 
sur-Yilaine. 

Église.  —  L^ancienne  chapelle  de  Sainte-Anne  d'Auvers 
tombant  en  ruine.  Ton  construisit  en  1818  un  nouveau  sanc- 
tuaire. Mais  celui-ci  ne  tarda  pas  à  paraître  insuffisant  pour 
les  besoins  de  la  paroisse,  et  il  fallut  élever  une  vaste  église, 
bénite  en  1846,  qui  existe  encore.  C'est  un  édifice  en  forme 
de  croix,  avec  une  coupole  centrale;  de  style  renaissance,  il 
présente  un  aspect  grandiose  qu'on  rencontre  peu  souvent 
dans  nos  campagnes. 

Chapelles.  —  i®  Sainte^Anne  d'Auvers.  —  L'église  parois- 
siale de  Sainte -Anne  a  été  bâtie  à  une  certaine  distance  de 
la  vieille  chapelle  d'Auvers;  celle-ci,  s'écroulant  de  vétusté, 
vient  d'être  remplacée  par  un  modeste  oratoire  qu'accompagne 
une  fontaine,  à  côté  du  village  de  la  Cour-d'Auvers.  On  y 
honore  une  statue  de  sainte  Anne  d'une  forme  assez  singu- 
lière :  sainte  Anne  assise  tient  sur  ses  genoux  la  très  Sainte 
Vierge,  qui  presse  elle-même  entre  ses  bras  le  divin  enfant 
Jésus.  C'est  une  naïve  manière  de  rappeler  les  glorieuses  pré- 
rogatives de  la  bienheureuse  aïeule  du  Sauveur. 

2°  Saint'Yves  de  Port-de-Roche  dépend  du  manoir  de  ce 
nom.  Vers  1710,  Marie  Dollier,  dame  de  Port -de -Roche,  y 
fonda  des  messes  et  un  catéchisme.  Le  dernier  chapelain  de 
ce  petit  sanctuaire  fut  Jean  Gortais,  confesseur  de  la  foi,  et 
exécuté  à  Rennes  en  octobre  1794.  —  Nunc  sécularisée. 

3^  Sainte-'Appollim  du  Pont-Louet  fut  bâtie  au  commence- 
ment du  xv!!"*  siècle  par  Louis  de  la  Chévière,  seigneur  du 
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Pont-Lonet.  Quoiqu'elle  soit  abandonnëe  maintenant,  on  y 
Tient  encore  en  pèlerinage  pour  demander  la  guérison  des 
maux  de  dents. 

ÉCOLES.  —  Voy.  tome  III,  622  et  652. 

Frère  de  l'I>'struction  Chrétienne.  —  Vov.  tome  III,  622. 

ScEURS  DE  LA  PROVIDENCE  DE  RuiLLÉ.  —  Voy.  tome  III,  652. 

Rectelus  de  Sainte -Anne -sur -Vilaine. 

Pierre  Auhrée  (\  820,  f  4  848) . 
LouU  Gérard  (4  8  {8-1 854). 
Guy  Hamon  (\S^Â,  f  iS7\]. 
Jean-Marie  Lemonnier  (i  871  -        ) . 


SAINTE-COLOMBE 

Parochia  de  Sancla  Columba  (1240),  —  ecclesia  Sanciœ 
Columbœ  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  du  Désert  et  da  doyenné 
de  Château  giron. 

Xunr  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du 
doTfnné  de  Retiers. 

Origines.  —  Cette  paroisse  existait  au  xiii®  siècle  et  pou- 
vait être  même  déjà  ancienne.  En  1240,  en  effet,  Geoffroy  de 
Pooancé,  seigneur  de  h  Guerche,  mariant  sa  fille  Thomasc  à 
Aodré  de  Vitré,  lui  donna  en  dot  divers  biens,  parmi  lesquels 
tigore  ce  que  ce  seigneur  possédait  dans  le  bourg  et  la  pa- 
roisse de  Sainte-Colombe,  «  in  burgo  et  parrochia  de  Sancla 
Columba^.  » 

L  abbaye  de  Saint- Georges  avait  reçu,  parait-il,  des  dona- 
tions en  Sainte-Colombe,  car  en  1790  elle  y  levait  «  le  quart 

I.  D.  Morice,  Prewet  de  l'Bitf.  de  Bret.,  I,  9f  7. 


IB 
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de  toutes  les  dixmes,  excepté  novales  et  moatons,  »  et  les 
affermait  200  liv.*  Le  presbytère  de  Sainte-Colombe  relevait 
directement  du  duc  de  Bretagne.  En  1502,  le  recteur,  Pierre 
Pichon,  rendit  aveu,  le  20  octobre,  pour  cette  maison  et  pour 
son  pourpris,  contenant  3  journaux  de  terre.  En  1790,  son 
successeur,  M.  Piton,  déclara  que  la  cure  de  Sainte-Colombe 
lui  rapportait  510  liv.  de  revenu  net  2. 

La  fabrique  conserve  un  registre  des  Comptes  des  trésoriers 
de  1605  à  1647,  qui  ne  manque  pas  d'intérêt. 

La  paroisse  de  Sainte-Colombe  fut  supprimée  en  1803  et 
son  territoire  fut  annexé  à  celui  de  Coësmes  ;  mais  une  or- 
donnance royale,  datée  du  16  avril  1826,  érigea  Sainte-Co- 
lombe en  succursale.  Le  nouveau  recteur,  M.  Robert,  ne  fut 
toutefois  nommé  que  le  1®"^  juin  1828. 

Église.  —  Dédiée  à  sainte  Colombe,  martyre  de  Sens,  — 
dont  un  recteur  du  lieu  a  chanté  les  gloires  en  vers  latins, 
—  celte  église  forme  une  simple  croix  dépourvue  de  style. 
Elle  fut  reconstruite  au  milieu  du  xvii®  siècle  et  bénite  le 
1"  décembre  I608  par  Yves  de  Lourmel,  recteur  de  Tourie. 
On  y  plaça  Tautel  majeur  actuel  en  1664,  et  ceux  de  la 
Sainte-Vierge  et  de  Saint-Nicolas.  La  confrérie  de  Saint-Nico- 
las est  ancienne,  en  effet,  à  Sainte-Colombe,  et  mentionnée 
en  1693;  quoiqu'elle  ait  été  abolie  par  la  Révolution,  on  con- 
tinue de  venir  en  pèlerinage  au  pied  de  son  autel.  La  con-* 
frérie  du  Saint-Nom  de  Jésus  fut  également  fondée  dans  cette 
église  en  1710  par  le  recteur  Jean  du  Feu. 

Le  marquis  de  Rrie,  Jean -François  de  Cahideuc,  se  fit 
maintenir  en  1698  dans  la  possession  de  ses  droits  de  supé- 
riorité, fondation  et  prééminence  en  Téglise  de  Sainte-Co- 
lombe. Mais,  au  siècle  dernier,  le  seigneur  des  Mottes^,  ap« 

4.  Carf,  Sancti  Georgii,  465. 

2.  Àrch.  dép.  d'Illc-et-fiL,  i  V,  29. 

3.  Les  Mot(c8|  relevint  de  la  seigneurie  de  Brie,  ippirtinrent  suecessÎTement  aux 
famiUes  de  CbeYaigné^  Giraud,  ConstaDtiiij  de  Langan  et  de  Cahideuc.  Ce  château  tire 
•on  nom  de  plusieurs  mottes  entourant  an  km  ou  étang  creotfé  d«  main  d'homme. 


SAmTE"*GOLOMBE.  ? 

partenant  à  la  même  famille  de  Cahideuc,  s'y  disait  seigneur 
fondateur  et  prééminencier.  C'est  en  cette  qualité  qu'Em- 
manuel de  Cahideuc,  comte  du  Bois  de  la  Motte  et  sei- 
gneur des  Mottes,  nomma  la  grosse  cloche  de  la  paroisse  en 
1741. 

Chapelles.  —  i®  Sainte-lUadeleine.  —  Voy.  tome  III, 
p.  360. 

2^  La  chapelle  des  Mottes,  —  Le  30  mars  1633,  Gabrielle 
Giraud,  dame  des  Mottes,  et  veuve  de  Jacques  Le  Febvre, 
seigneur  des  Rouxières,  fonda  deux  messes  par  semaine  dans 
la  chapelle  de  son  manoir  des  Mottes.  La  fille  de  cette  dame 
épousa  Pierre  de  Langan,  dont  le  fils  César  se  maria  à  Char- 
loUe  Constantin.  Le  père  de  cette  dernière,  Gabriel  Constan- 
tin, seigneur  de  la  Fraudière  et  conseiller  au  Parlement  de 
Bretagne,  se  flt  prêtre  dans  son  veuvage,  devint  chanoine  et 
doyen  d'Angers  et  abbé  de  Saint-Jean-de-Vallée.  Ce  fut  alors 
qu'il  fonda  deux  autres  messes  par  semaine  en  la  chapelle 
des  3fottes,  par  testament  du  20  mars  1660.  Sa  fille  Char- 
lotte, baronne  du  Boisfévrier,  exécuta  ses  volontés  et  donna 
four  cela,  par  acte  du  23  octobre  1663,  la  ferme  de  la  Harau- 
daye.  Ces  deux  fondations  rapportaient  en  1790  au  chapelain 
des  Mottes  313  liv.  de  rente*.  Jean  Poligné,  Guillaume  Ve- 
nisse,  Vincent  Picoul  (1702),  Jean  Poligné  (1710),  Jacques 
(ieslin  (1713),  Pierre  Geslin  (1736)  et  Charles  Piton  (1768), 
desservirent  successivement  les  Mottes. 

Cette  chapelle,  sise  dans  la  cour  du  manoir,  a  été  restaurée 
de  DOS  jours  et  bénite  de  nouveau-,  on  y  a  élevé  un  cénotaphe 
de  marbre  blanc  à  la  mémoire  de  M.  Emmanuel  de  Cahideuc, 
marquis  du  Bois  de  la  Motte,  f  en  1843.  Sur  les  flancs  de 
ce  tombeau  monumental  occupant  le  centre  de  TédiOce,  sur 
la  Toùte  et  dans  les  verrières  apparaissent  les  armoiries  du 
défont  :  de  guenles  à  trois  têtes  de  léopard  d'or^  lampcLssées 

I.  Ârck.  déf.  d'ItU-tl-nt.,  9  0,  79;  4  V,  29. 
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de  gueules,  et  sa  devise  :  Àntiquâ  foriis  virlule.  —  Nunc  en- 
tretenue, mais  non  desservie. 

Léproserie.  —  Voy.  tome  III,  360, 

Recteurs  de  Sainte-Colombe  ^ 

Pierre  Pichon  (^502). 

Jean  Pivert  (\  574) . 

Michel  Four el(\^^^]. 

Pierre  Legeart  (\  592) . 

René  Legeart  (1605  et  4609). 

Julien  Valotère  (4615)  permuta  avec  le  suivant. 

Julien  Legendre,  précédemment  recteur  du  Teil,  fut  pourvu 
en  1646;  f  5  septembre  1647  et  inhumé  dans  le  chœur  de  Téglise 
du  Teil. 

Sébastien  Bellain  (4620)  ;  de  son  temps  fut  rebâti  le  presbytère. 

Jean  de  Saint-Do  (4625);  f  4637. 

Michel  Daguenet  fut  pourvu  en  4638  et  gouverna  jusqu'en  4673. 

Jean  Guérault  succéda  au  précédent  et  rendit  aveu  au  roi  pour 
son  presbytère  le  6  avril  4677;  f  4679.  Après  sa  mort,  son  curé, 
Jean  Legendre,  rendit  aveu  au  roi  le  49  juillet  4679. 

Olivier  Macé,  pourvu  vers  4684,  signait,  ainsi  que  son  succes- 
seur immédiat,  prieur-recteur. 

Jean  du  Feu  remplaça  le  précédent  en  4687  et  prit  part  au  sy- 
node de  4701;  f  4740. 

Vincent  Picoul,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  4  juin  4740; 
-}-  âgé  de  soixante-seize  ans,  le  49  août  4740,  et  inhumé  le  20  dans 
son  église. 

Grégoire  Charpentier,  prêtre  de  Vannes,  pourvu  le  4  7  mai  4744, 
permuta  avec  le  suivant. 

François  Begnier,  précédemment  recteur  d'Andouillé,  pourvu 
le  47  février  4750,  prit  possession  le  45  mars;  il  se  démit  en  4757. 

Georges  Brunet,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  29  avril  4757; 
•J-  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  le  7  octobre  4780. 

Charles- Joseph-Marie  Piton,  fils  d'Alexis  Piton  et  de  Perrine 
Guérault,  né  dans  la  paroisse  en  4753,  fut  pourvu  étant  clerc,  en 
4768,  de  la  chapellenie  des  Mottes,  qu'il  conserva  jusqu'en  4790. 
Prêtre  en  4777,  vicaire  à  Coêsmes  puis  à  Sainte-Colombe,  il  fut 


4 .  Reff.  des  imin,  eecUi.  de  Nvèché  de  Bennes,  —  Àrch.  dép.  d'Ille-ef-Vil,  et  de  la 
Loire-Inférieure,  —  Àrch.  paroiss.  —  Notes  nu.  de  M.  l'ibbé  Pàris-Jillobert,  etc» 
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pourva  de  la  cure  le  23  octobre  ^80  et  gouverna  jusqu'à  la  Révo- 

itttiOQ. 

Jean-Marie  Robert  (4828,  f  4832). 
iV...Pofé<?  (4833-4838). 
Paul' Louis  Déniard  (4838-4863). 
Joseph  Lécrivain  (4863,  f  4865). 
Julien  Lucas  (4865-4883). 
Pierre  Delabeauce  (4  883-        ) . 


SAINTE-MARIE 

Olim  da  diocèse  de  Tannes  et  du  territoire  de  Redon. 
y  une  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné 
de  Redoo. 

Origines.  —  Le  territoire  de  cette  paroisse,  d'origine  ré- 
cente, a  été  distrait  de  celui  de  Bains.  Nous  avons  vu 
,tome  III,  258)  qu'il  existait  en  cette  dernière  paroisse  une 
TJeiJIe  léproserie  et  une  chapelle  de  Sainte-Magdeleine,  tom- 
bée en  ruine  à  la  fin  du  siècle  dernier.  Vers  1820,  M.  Glo, 
recteur  de  Bains,  fit  construire  avec  les  pierres  de  cet  antique 
sanctuaire,  dans  la  frairie  des  Ponts,  une  chapelle  qu'il  dédia 
à  saint  André.  Son  intention  était  simplement  de  venir  en 
aide  aux  besoins  spirituels  de  ses  paroissiens,  fort  éloignés 
du  bourg  de  Bains,  mais  cette  construction  fut  le  principe  du 
démembrement  de  sa  paroisse. 

En  1845,  en  effet,  les  habitants  des  frairies  des  Ponts,  de 
Prin  et  de  Germigniac*  demandèrent  l'érection  d'une  nou- 
velle paroisse.  Cette  faveur  leur  fut  accordée  par  ordonnance 
royale  en  date  du  4  novembre  1815,  et  par  ordonnance  épis- 


\.  k  propos  de  ces  incieni  fillages  de  Prin  et  de  Germigniae,  mentionnés  dès  le 
n*  fiecle,  notons  ce  qoi  suit,  eitrait  de  l'areu  de  l'abbaye  de  Redon  en  1580  :  a  Les 
fninens  de  Prin  doibtent  aa  seignear  abbé  de  Redon,  lorsqu'il  luy  plaist  aller  chas* 
ler  aadit  liea  de  Prin,  luy  et  ses  serviteurs,  un  disner  appelé  mangier,  aultrement 
rvpcs  et  refectioa,  et,  si  l'abbé  n'y  ta  pu,  sont  lesdlts  frairiens  tenus  poyer  telle 
qall  iCfm  advisé.  » 
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eopale  da  24  du  même  mois.  La  nouvelle  paroisse  fut  formée 
des  trois  traits  de  rAumôaerie,  le  Pont-de-Renac  et  le  Haut- 
Prin.  M*"  Saint -Marc  lui  donna  pour  patronne  la  très  Sainte 
Vierge,  et  elle  prit  le  nom  de  Sainte-Marie. 

Le  premier  recteur,  M.  Daniel,  bâtit  un  presbytère  et  se 
servit  de  la  chapelle  de  Saint-André,  qui  ne  tarda  pas  à  de- 
venir insuffisante.  Son  successeur  construisit  alors  une  église 
à  quelque  distance  de  Saint-André,  au  sommet  d'une  colline. 
Un  bourg  se  forma  aussitôt  à  Tombre  du  clocher,  dans  une 
position  charmante  au-dessus  du  cours  de  la  Vilaine. 

Aujourd'hui,  Sainte-Marie  est  une  paroisse  pleine  d'avenir, 
et  la  flèche  élancée  de  son  église  s'élève  au  milieu  d'anciennes 
landes  bien  cultivées  maintenant  et  domine  d'immenses  ma- 
rais d'aspect  fort  pittoresque. 

Église.  —  Dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  fêtée  le  jour  de  l'As- 
somption,  cette  église,  de  style  ogival,  a  été  construite  sous 
la  direction  de  M.  Saint-Marc.  Bénite  en  1838,  elle  ne  manque 
pas  d'élégance  et  est  bien  ornementée. 

Chapelles.  —  P  Sainte-Magâeleine.  —  Voy.  tome  III,  258. 

2°  Saint 'André  est  sécularisé  depuis  la  construction  de 
l'église  paroissiale. 

3®  Saint'Jean  d'Espileuc^  ou  des  Pikurs.  —  L'ancien  nom 
d'Espileuc  ou  d'Espileur,  donné  jadis  à  ce  sanctuaire,  semble 
être  le  même  que  celui  de  Spiluc,  «  pars  que  dicitur  Spiluc^  » 
que  portait  dès  834  cette  partie  du  territoire  de  Bains.  Il  in- 
dique donc  une  haute  antiquité.  Il  faut  avouer,  cependant, 
que  dans  son  état  actuel  cette  chapelle  ne  parait  pas  devoir 
remonter  au-delà  du  xvi''  siècle^  on  y  faisait  des  mariages  et 
même  des  sépultures  au  xvu".  L'édifice  est  d'une  architecture 
bien  pauvre  ;  il  aflecte  la  forme  d'une  croix,  est  garni  de  bancs 
de  pierre  à  l'intérieur  et  possède  trois  autels,  dont  deux  sont 
d'antiques  tables  de  granit  supportées  par  des  consoles  gros- 
sières, La  chapelle  est  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  ce  qui 
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détroit  rhypothèse  qu'on  a  faite  en  prétendant  voir  dans  son 
nom  ane  forme  altérée  de  Saint-Jean-Âpileur  ou  Avileur, 
dénomination  bretonne  de  saint  Jean-TÉvangéliste.  EnQn, 
elle  s'élève  au  milieu  d*un  ancien  cimetière  converti  en  bois 
taillis,  et  elle  continue  d'être  considérée  comme  frairienne  et 
desservie  tous  les  dimanches  par  les  prêtres  de  Sainte-Marie. 

4*  Sainl'Nicodême  de  Rohignac.  —  Une  note  du  xviii®  siècle 
nous  apprend  que  les  moines  de  Redon  accordèrent  aux  frai- 
riens  de  Germigniac  Tusage  de  cette  chapelle,  qui  semble, 
dans  l'origine,  avoir  dépendu  du  manoir  de  Rohignac,  au* 
joord'hui  simple  ferme.  Il  ne  reste  plus  rien  de  Tédifice  sacré, 
dans  lequel  on  mariait  en  1688  et  1691. 

5*  Sainl'Laurent.  —  Les  annotateurs,  au  xviii*  siècle,  de 
Vaveu  rendu  par  Hector  Scotti,  abbé  de  Redon,  mentionnent 
dans  la  frairie  des  Ponts  une  chapelle  de  Saint-Laurent,  dis- 
tincte de  celle  du  même  nom  située  en  Bains  dans  la  frairie 
de  Binon.  Saint-Laurent  des  Ponts  devait  se  trouver  sur  les 
landes,  au  bord  du  chemin  de  Redon  à  Renac,  aux  environs 
du  vieux  moulin  à  vent  appelé  moulin  de  Saint-Laurent.  Il 
ne  reste  plus  rien  de  cette  chapelle. 

6*  et  7""  EnGn,  les  habitants  nous  ont  dit  qu'il  se  trouvait 
autrefois  des  chapelles  au  manoir  de  la  Noe  et  près  du  village 
de  la  Borgnais^  là  où  la  tradition  place  un  ancien  village  ou 
manoir  nommé  la  Maduchaye,  complètement  disparu  mainte- 
nant. 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  622  et  652. 

Fbères  de  l'Iustruction  Chrétienne.  — Voy.  tome  III,  622. 

SCECRS  DE  LA  PROVIDENCE  DE  RuiLLÉ. — Voy.  tOmC  III,  632. 


Recteurs  de  Sainte-Marie, 

N.,.  Daniel  USÂ^'iSôS). 
Jean-Baptiste  Horcholle  (4853,  f  4869). 
Jean-Germain  Galiçon  (1869-4876). 
Pierre  Tailiard  (iS76^        ). 
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SAI5T-É>'0GAT 

Olim  dfl  ifio«é:fe  ée  Saint-Xalo,  de  ruc&fdLKoaé  4e  IKan  et  éa  doyeuié 
de  PoQdooTTe. 

yunc  de  rtirhidîocéâe  de  ReniMS,  de  rarciiidiai!twé  de  Séal-Xalo  ei 
da  doyeniié  de  Plenrtnit. 

0UG13ES.  —  Nous  aTons  ncooté  précédamment  (tome  IV, 
p.  49 f  comment  en  i858  le  cheMien  de  la  TÎeilIe  paroisse 
de  Saint-Énogat  fot  transféré  da  bourg  de  ce  nom  an  Tillage 
de  Dioart.  L'ancienne  église  de  Saint-Enogat  fat  alors  aban« 
donnée  et  Tendae.  Pins  tard,  les  habitants  de  ce  bonrg  de- 
mandèrent l'érection  d'ane  chapelle  Ticariale  aa  miliea  d'eux, 
ce  qu'ils  ne  parent  obtenir;  ils  sollicitèrent  alors  lear  sépara- 
tion de  Dinart  et  l'érection  d'ane  nooTelle  paroisse,  et  réas- 
sirent cette  fois  selon  lenrs  dtfsirs.  Un  décret  impérial,  daté 
da  19  jnin  1867,  érigea  en  effet  Saint-Én<^t  en  snccorsalc 
distincte  de  Dinart,  et  nne  ordonnance  épiscopale,  en  date  da 
27  du  même  mois,  créa  la  nouvelle  paroisse.  Celle-ci  fut  com- 
posée des  villages  dont  les  noms  suivent,  enlevés  tous  à 
Dinart  :  le  bourg  de  Saint-Éaogat,  les  Corbières,  la  Croix- 
Jarret,  le  Verger,  la  Cour,  le  moulin  de  Perdriel,  la  Uaute- 
Yallée,  le  Rocher,  Pival,  le  Villou  et  la  Yille-ès-Mets*. 

Église.  —  Lorsque  la  paroissse  de  Saint-Énogat  eut  été 
érig<fe  en  1867,  l'on  ne  put  obtenir  de  rendre  immédiatement 
au  culte  Tancienne  église  sécularisée;  on  construisit  alors  une 
église  provisoire  dont  il  n'y  a  rien  à  dire.  Plus  tard,  la  fa"» 
brique  devint  propriétaire  de  la  vieille  église  et  entreprit  de 
la  rebâtir,  car  elle  menaçait  ruine.  Elle  fut  rasée,  sauf  la  tour, 
qui  porte  la  date  de  1761,  et  sur  ses  fondations  fut  élevé  un 
nouveau  temple,  dont  la  première  pierre  fut  posée  le  7  jan- 
vier 1872.  L'édifice  terminé  reçut  une  première  bénédiction 

4.  Àrek.  porowr. 
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le  14  jain  1874,  mais  le  23  février  1880  M»'  Place  vint  lui- 
même  lui  donner  la  bénédiction  solennelle. 

Bâtie  par  M.  Tarchitecte  Régnault,  cette  église  est  un  des 
plus  remarquables  édiGces  religieux  modernes  que  possède 
notre  diocèse.  C'est  une  croix  latine,  à  une  seule  nef,  de 
hi\\e  roman.  Dans  celte  nef  on  distingue  surtout  la  voûte, 
composée  de  trois  travées  faisant  coupole  par  suite  de  leur 
sarélêvation  à  partir  des  arcs  doubleaux  jusqu'à  la  clef.  L'ar- 
câde  triomphale,  composée  de  trois  arcs  concentriques  à  mou- 
lures différentes,  repose  sur  des  colonnes  interceptées  de 
cbâqae  côté  par  deux  belles  statues.  L'abside,  éclairée  de 
petites  fenêtres  romanes  au  jour  pieux  et  mystique,  attend 
son  ciborinm,  nécessaire  pour  donper  tout  son  éclat  à  cette 
partie  de  Tédifice;  les  premières  stalles,  en  pierre  sculptée, 
forment  comme  deux  ambons  à  l'entrée  du  chœur.  Quant  aux 
chapelles  ou  bras  de  croix,  séparées  chacune  de  la  nef  par 
deux  jolies  arcades  reposant  en  partie  sur  une  colonne  cen* 
traie,  elles  renferment  des  absidioles  et  les  autels  de  Notre- 
I^ame  et  du  Sacré-Cœur.  Enfin,  une  chaire  en  pierre  et  des 
bas-reUefs  de  chemin  de  croix,  œuvre,  comme  toutes  les 
antres  sculptures,  de  M.  Resnays,  complètent  dignement 
I  oniementation  de  cette  charmante  église,  dont  saint  Ënogat 
est  le  patron. 

Il  n'y  a  pas  de  chapelle  dans  cette  paroisse. 

Ecole.  —  Une  école  de  filles  vient  d'être  ouverte  en  1883; 
tlle  est  tenue  par  les  religieuses  Trinitaires  de  Valence. 

Recteur  de  Saim-Ékogàt. 

Jean-Henri  Langevin  (4867-        ). 
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SAINT-ERBLON 

Eednia  Saneti  Hermelandi  de  Eremo  (1455),  —  Sanctus 
Hermelandus  (1516). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  da  Désert  et  da  doyenné  de 
Bain. 

Nunc  de  Tarchidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  da 
doyenné  de  Saint-Sauvear  de  Rennes. 

Obigi^îes.  —  La  paroisse  de  Saint-Erblon  existait  au  com« 
mencement  du  xiv*  siècle,  mais  elle  pouvait  être  beaucoup 
plus  ancienne.  Elle  portait  à  l'origine  le  nom  de  Saint-Erblon- 
du-Désert,  parce  qu'elle  se  trouvait  dans  rarchidiaconé  «t  dans 
la  chàtellenie  du  Désert,  à  la  lisière  des  forêts  qui  bornaient 
alors  Rennes  au  Midi. 

Lorsqu'en  juillet  1304  Robin  ou  Robert  Raguenel,  seigneur 
de  Châteloger,  fonda  dans  la  cathédrale  de  Rennes  la  chapel- 
lenie  de  Notre-Dame-du-Pilier,  il  dota  cette  fondation  «  des 
dixmes  qui  luy  pouvoient  appartenir  es  paroisses  de  Sainct* 
Erblon,  de  Poligné  et  de  Pancé.  »  Ce  seigneur  et  sa  femme 
Eustaisse  fondèrent  aussi  dans  cette  même  église  leurs  anni- 
versaires, chacun  de  «  30  sols  de  rente  à  estre  pris  sur  la 
coustume  du  pont  de  Vaugon,  en  la  paroisse  de  Vern  *.  » 

La  présentation  de  la  cure  de  Saint-Erblon  appartenait  au 
chanoine  théologal  occupant  la  quinzième  prébende  de  la  ca- 
thédrale de  Rennes.  Le  recteur  de  Saint-Erblon  devait  au 
Chapitre  de  Rennes  une  rente  de  400  boisseaux  de  grain  en 
1615.  Toutefois,  le  Râle  diocésain  ms.  de  16i6  lui  attribue 
environ  1,000  liv.  de  revenu  net. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Hermeland,  abbé,  fêté  le  27  juil- 
let, jour  de  la  translation  de  ses  reliques,  cette  église  n'offre 
rien  d'intéressant.  C'est  une  simple  nef  terminée  par  un  che- 

4.  yecrol.  SancH  Peiri  Redon.  —  Da  Paz,  BUi,  généal.  de  Bref.,  445. 
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Tet  droit  et  accostée  au  Nord  d'uoe  unique  chapelle  ou  bras 
de  croix,  et  au  Sud  de  deux  chapelles  contiguês,  jadis  prohi- 
bitÎTeSi  dit-on.  Cette  nef  a  été  reconstruite  de  nos  jours,  avec 
oQTertures  ogivales  et  une  tour  à  sa  base,  sur  les  plans  de 
M.  Saint-Marc^  le  chœur  et  les  chapelles,  demeurés  anciens, 
sont  en  plein  cintre  et  semblent  dater  du  xvii''  siècle.  Dans 
la  seconde  chapelle  du  Sud  est  un  retable  d'autel  de  cette 
(lernière  époque,  avec  les  statues  en  pierre  de  saint  Méen  et 
de  saint  Fiacre,  et  un  tableau  peint  sur  bois  figurant  le  Christ, 
saJDt  Sébastien  et  un  autre  saint.  Ce  devait  être  Tautel  d'une 
confrérie. 

Le  seigneur  de  Châteloger  *  avait  en  Téglise  de  Saint-Erblon 
Ii's  droits  de  supériorité,  fondation  et  prééminence^  son  enfeu 
t't  son  banc  étaient  dans  le  chanceau.  Les  seigneurs  de  Chà- 
U'aulelard  et  de  la  Luardière  jouissaient  aussi  de  quelques 
prééminences;  le  banc  de  ce  dernier  était  dans  la  nef. 

La  confrérie  du  Rosaire  fut  érigée  en  cette  église  le  21  sep- 
tembre 16  i3  et  enrichie  d'indulgences  par  le  pape  Urbain  VIIL 
Oo  y  desservait  également  en  1662  la  chapellenie  de  Ruzé, 
fondée  par  Jacques  Vallée,  prêtre  de  la  paroisse. 

Chapelles.  —  P  Noire -Dame  de  Chàteauletard.  —  Par 
acte  du  6  août  1666,  Bertranne  de  la  Vallée,  veuve  de  Re- 
gnaad  Mellet,  sieur  de  la  Gouverdière,  en  Bourg-des-Coroptcs, 
demeurant  à  Rennes;  Charles  Meliet,  seigneur  de  Chàteaule- 
tard, et  Marie  de  Keraly,  femme  de  ce  dernier,  ceux-ci  habi- 
tant Chàteauletard,  fondèrent  trois  messes  hebdomadaires,  les 
dimanches,  mercredis  et  vendredis,  dans  la  chapelle  de  leur 
maooir  de  Chàteauletard;  ils  dotèrent  cette  fondation  de 
100  liv.  de  rente,  savoir  :  une  dime  en  Noyai,  affermée 
60  liv.,  et  une  pièce  de  terre  à  la  Gouverdière,  louée  iO  liv. 


I.  Ckàtetoger,  fret-ancienne  leigneorie  dont  le  cb4teaa  a  disparu  depuis  longtemps, 
•pptnittt  focecsÛTement  aux  familles  Ragaenel  de  U  Bellière,  de  Malestroit,  de  Rieox, 
dt  UTa]*Gkàleaabriant,  de  Ifontejetn,  d'Acign^,  de  Goasé-Brissaci  dn  Chasteliier,  de 
^iséea  et  de  U  Bo«rdonoaye-Montloc. 


L'ordioaire  donna  soo  appn>râtV'!i  le  13  juin  1669  L  Claude 
I>egard  en  17â6  et  yLV\s^\  fercani  ea  1738  finteot  poonns 
de  ce  hénéiïee.  La  iete  patronage  de  la  chapelle  de  Châteaa- 
tetârd  était  al>rs  l'Asâ-^mpti-iO  de  la  Vî^rge. 

Itéeemment;  M.  des  &jaiLoos,  propriétaire  de  Châteanle- 
tard,  Toyaot  sa  chapelle  en  mloe.  a  Lâti  on  nouTeau  et  joli 
sanctuaire  dédié  à  saint  Joseph. 

2*  La  chapelle  de  Tt$lê  était  frairienne.  Le  1"  féTrier  164o, 
Joiien  Cloteaa^  lab<jarear,  et  Perrine  Collin,  sa  femme,  de- 
meurant ao  Pâtis  des  Landelles  et  n'ayant  point  d  enfants, 
fondèrent  deax  messes  par  semaine  dans  celte  chapelle,  tous 
les  dimanches  et  jeudis.  Le  14  novembre  1697  fut  bénite  la 
cloche  de  Teslé,  nommée  par  M.  Cormier  de  la  Salle  et 
M"*'  3Iellet  de  Châteauletard.  En  1699,  Guillemette  Hcn- 
neut,  veuve,  habitant  près  la  lande  de  Teslé,  fonda  quelques 
autres  messes  en  cette  chapelle,  quelle  dota  de  10  liv.  de 
rente. 

Jacques  Frogerais  (1645)  et  Joseph  Thomas  (1748)  desser- 
virent la  chapelle  de  Teslé,  détruite  aujourd'hui. 

3^  La  chapelle  de  Douazelj  dont  Teiistence  passée  nous  est 
signalée,  ne  subsiste  plus. 

Recteurs  de  Saint -Erblo?!^. 

Jacques  Martinet  permuta  avec  le  suivant. 

François  Hélyas,  précédemment  recteur  de  Guignen,  fut  pourvu 
en  ^1643. 

Jean  Bussière  (iQ2\)  permuta  avec  le  suivant  en  ^1639  moyen* 
nant  la  promesse  de  400  liv.  de  pension. 

Henri  de  la  Lande,  précédemment  recteur  d'Issoudun,  pourvu 
en  4630,  résigna  presque  aussitôt  en  faveur  de  son  neveu,  à  con- 
dition qu'il  paierait  la  pension  de  M.  Bussière. 

Julien  de  la  Lande,  originaire  de  Chanteloup,  reçut  son  visa  le 


4.  Àrch.  dép,  d'lUe'9t'YU.,  0  G»  43. 

2.  Reg.  det  imin.  tcclés.  dt  l'évêché  de  Aeniw.  —  Arch,  dép,  d'i//«•e^Ftl.  --  ircA. 
paroisi»  —  Nota  mi,  de  M.  Saulnier,  etc. 
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T)  septembre  -1639  et  débouta  Jean  Cillart,  qui  s'était  fait  pour- 
voir eo  cour  de  Rome;  f  43  décembre  4674. 

Thomas  Fibur  (1675). 

René  Brunet,  prêtre  du  diocèse  et  issu  d'une  famille  noble,  fut 
pourvu  en  4676.  En  4697  il  fit  enregistrer  ses  armoiries  :  d'azur  à 
trois  molettes  d'argent,  au  chef  cousu  de  sable  chargé  de  deux  têtes 
(le  loup  d'argent,  arrachées  d'or  et  lampassées  de  gueules.  Il  fut 
aussi  prieur  de  Chantereine;  -J-  29  mars  4746. 

Luc 'François  Legault,  prêtre  du  diocèse,  prit  possession  le 
26  mai  4745,  sur  la  résignation  du  précédent;  -J-  26  février  4758. 

Michel  Savary,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  28  mars  4758; 
7  30  mai  4767. 

Joseph  Leziart  de  la  Yillorée,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le 
20  juin  4767,  se  démit  en  4782. 

Alexandre  Duclos,  pourvu  le  6  octobre  4782,  gouverna  jusqu'à 
la  Révolution  ;  f  à  Rennes,  âgé  de  soixante-seize  ans,  le  27  avril 
4832. 

Jospph'Charles  Tizon  (4803,  f  4827). 

Jean- Louis  Bachelot  (4827,  f  4855). 

Clément  Fouquet  (4855-4860). 

Jo^ph  Gicquel  (4860-        ). 


SAINT-ÉTIENNE-EN-COGLAIS 

Ecclesia  Sancti  Siephani  de  Cogles  (xi®  siècle),  —  Sanctus 
Stephanus  Fulgeriensis  {xiV'  siècle). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné  de 

Sunc  de  rarchidiocëse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Halo  et  du 
dvTenné  de  Saint-Brice. 

Oeigixbs.  —  Dans  le  courant  du  xi*  siècle,  l'église  de 
Sainl-Étîenne  appartenait  aux  héritiers  d'un  seigneur  nommé 
Ueoier  de  Taillie,  qui  avait  possédé  la  chapelle  de  Bréal-sous- 
Vitré.  Renier  ayant  donné  cette  dernière  à  Tabbaye  de  Saint-^ 
Serge  d'Angers,  des  difficultés  à  la  naissance  desquelles  ses 
héritiers,  Méril  de  Taillie  et  Juhel,  ne  demeurèrent  pas  étran- 
gers, s'élevèrent  entre  les  religieux  de  cette  abbaye  et  ceux 
T.  VI.  a 


^S  FOUILLÉ  HISTORIQUE  DE  &EXXES. 

de  Saint-Jouin-de-Marne,  qui,  possesseurs  de  Téglise  du 
Pertre,  préteudaieut  également  avoir  des  droits  sur  Bréal. 
Ces  seigneurs  finirent  plus  tard  par  reconnaître  leurs  torts 
et  confirmèrent  les  religieux  de  Saint-Serge  dans  la  posses- 
sion de  la  chapelle  de  Bréal.  (Voy.  tome  II,  547-530.)  De 
plus,  pour  les  dédommager  des  contrariétés  qu'ils  leur  avaient 
suscitées,  ils  s'engagèrent,  dans  le  cas  où  ils  appelleraient  des 
religieux  pour  desservir  l'église  de  Saint-Étienne-en-Coglais, 
à  ne  pas  les  prendre  dans  une  autre  abbaye  ^  Ces  faits  se 
passèrent  du  temps  d'Achard,  abbé  de  Saint-Serge  de  1082 
à  1093. 

Cet  engagement  ne  fut  pas  tenu,  parce  que  l'église  de 
Saint-Étienne  fut  remise  entre  les  mains  de  l'ordinaire  par 
Méril  et  Juhel  ou  par  les  héritiers.  Nous  voyons,  en  effet, 
dans  le  siècle  suivant,  Hamelin,  évêque  de  Rennes  (1127- 
1141),  donner  cette  église  aux  chanoines  réguliers  de  Tous- 
sainls  d'Angers.  Ceux-ci  fondèrent  à  Saint-Étienne  un  prieuré- 
cure  dont  nous  avons  précédemment  parlé.  (Tome  II,  727.) 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Etienne,  martyr,  fêté  le  3  août, 
cette  église  était  au  commencement  du  xvn"  siècle  un  remar- 
quable spécimen  de  l'architecture  romane.  Elle  se  composait 
d'une  nef  terminée  par  une  abside  en  cul-de-four,  à  l'entrée 
de  laquelle  s'élevait  une  belle  tour.  Ce  plan  a  été  malheureu- 
sement modifié  par  l'adjonction,  en  1615,  de  deux  transepts 
et  par  la  destruction  bien  regrettable  de  l'abside  en  1778. 

Aujourd'hui,  l'on  voit  encore  avec  intérêt  ce  qui  subsiste 
de  cette  antique  construction.  «  La  façade  occidentale  est 
d'une  extrême  simplicité  et  remarquable  surtout  par  la  pureté 
et  la  régularité  de  ses  lignes.  Elle  est  construite  tout  entière 
en  moellons  mêlés  de  briques  et  noyés  dans  un  mortier  de 
chaux  ;  elle  est  butée  à  chacun  de  ses  angles  par  un  contrefort 

4.  «  Sanclo  Sergio  promiserunt  ul  ti  aliquando  tnillereni  monachos  in  êcctesia 
Sancti  Stephani  de  Cogles  Sancti  Sergii  monacki  millerentnr,  »  (D.  Morice,  Preuves 
de  i'nUL  de  Bret.,  I,  477.) 
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en  pierres  de  grand  appareil,  saillant  de  15  k  16  centimètres. 
Ces  contreforls  se  terminent,  à  la  naissance  du  toit,  par  une 
sorte  de  larmier  qui  se  prolonge  dans  toute  la  longueur  de  la 
façade  et  qui  est  formé  par  un  simple  retrait  du  mur  dans  la 
partie  supérieure. 

■  Cette  façade  ne  présente  d'autre  ouverture  que  la  porte, 
au-dessus  de  laquelle  se  trouve  un  œil-de-bœuf.  Cette  porte, 
étroite  et  peu  élevée,  et  dont  l'arcade  est  en  plein  cintre, 
s'ouvre  au  milieu  d'.un  massif  en  maçonnerie  qui  fait  saillie 
sur  le  plein  du  mur  et  dont  les  jambages  extérieurs  viennent 
se  rattacher  à  leur  sommet  au  larmier  susdit. 

«  Cette  avancée  repose,  des  deux  côtés  de  la  baie  propre- 
meot  dite,  sur  deux  colonnes  demi-engagées,  en  pierre  de 
granit  grossièrement  travaillée,  dont  la  base  est  formée  par 
un  simple  renflement  du  fût  avec  un  petit  filet,  et  les  chapi- 
teaux par  un  léger  évasement  de  leur  partie  supérieure,  ré- 
sultant de  Taplatissement  de  ce  même  fût  avec  un  simple 
chanfrein  en  guise  de  tailloir. 

c  La  face  de  Tun  de  ces  chapiteaux  est  relevée  par  deux 
lilets  croisés  en  diagonale  en  forme  d'X-,  l'autre  par  deux 
iigorines  qui  sont  presque  entièrement  effacées.  La  porte  pro- 
prement dite  s'ouvre  en  retrait  de  ce  massif.  Elle  présente 
une  archivolte  formée  par  deux  voussures  à  plein  cintre  et  à 
^ives  arêtes.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  ses  jambages,  dont 
les  angles  sont  rabattus,  et  sur  la  surface  desquels  est  creu- 
sée, dans  toute  la  longueur,  une  rainure  qui  donne  naissance 
à  deux  colonnettes  surmontées  par  un  chanfrein  se  reliant 
avec  le  tailloir  des  colonnes  du  massif  dans  lequel  la  porte 
est  encadrée,  et  faisant  corps  avec  lui  ^  » 

La  nef  conserve  encore  une  partie  de  ses  contreforts  plats 
et  de  ses  fenêtres  en  meurtrières,  mais  on  l'a  ajourée  d'autres 
fenêtres  modernes. 

«  La  tour  s'élevait  à  l'arrière  de  la  nef  et  au-devant  de 

I.  M.  BbopUléj  !(olica  hi$t,  «nr  Ut  paroissct  du  canton  de  Saint-Brice,  59. 
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l'abside;  elle  reposait  sur  deux  grandes  arcades  qui  se  dres- 
saient entre  ces  deux  parties  de  l'édifice.  Aujourd'hui  que 
Tabside  est  détruite,  elle  se  trouve  à  l'extrémité  du  chevet,  et 
l'autel  est  engagé  sous  la  première  arcade.  La  seconde,  qui 
est  murée,  est  à  découvert  extérieurement  et  laisse  encore 
apercevoir  dans  son  archivolte  quelques  traces  des  peintures 
dont  elle  était  autrefois  décorée. 

«  Cette  tour,  dont  l'élévation  peut  être  de  16  à  17  mètres 
et  qui  est  entièrement  construite  en  pierres,  repose  sur  une 
base  quadrangulaire  qui  atteint  jusqu'à  la  hauteur  du  faite  de 
l'église;  elle  présente  sur  chacune  de  ses  faces,  disposées  par 
élage,  mais  en  nombre  inégal  sur  chacune  d'elles,  de  petites 
ouvertures  larges  de  12  à  15  centimètres  sur  une  hauteur  de 
50  à  55  centimètres,  dont  l'amortissement  est  en  plein  cintre, 
et  qui  sont  destinées  à  l'émission  du  son  des  cloches  placées 
vis-à-vis  d'elles  dans  l'intérieur.  Ce  soubassement  se  termine 
par  un  simple  tore  qui  tient  lieu  de  corniche  et  repose  sur 
une  ligne  de  modillons  entièrement  frustres. 

c  Au-dessus  de  l'édifice,  construit  en  moellons  parfaite- 
ment appareillés,  s'élève  le  clocher  en  forme  de  pyramide 
octogone.  Sur  la  plate-forme  résultant  de  l'abbatue  des  angles, 
aux  quatre  coins  de  la  tour,  se  dressent  quatre  clochetons 
hexagones;  quatre  pinacles,  ajourés  par  une  baie  longue  et 
étroite  en  forme  de  meurtrière,  couvrent  autant  que  possible 
la  nudité  des  faces  intermédiaires  ^  » 

Il  ne  nous  reste  à  signaler  dans  cette  église  que  les  pein- 
tures sur  bois  qui  couvrent  le  plafond  de  la  chapelle  septen- 
trionale, dédiée  à  la  Sainte  Vierge.  Ces  peintures,  œuvre  du 
XVII®  siècle,  représentent  en  cinq  caissons  la  grande  scène  du 
jugement  dernier.  Au  centre  au  voit  N.-S.  Jésus  exerçant  les 
fonctions  de  juge  souverain  des  vivants  et  des  morts;  et  en- 
censé par  deux  anges.  Dans  les  médaillons  latéraux  sont 
saint  Etienne  agenouillé  au  milieu  des  pierres  qu'on  lui  a 

\.  M.  MaupiUé,  Kotkes  hUt,  sur  hs  parokm  du  canton  de  Saini'Brice,  CO. 
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jetées,  et  saint  Jean-Baptiste  avec  son  agneau,  l'an  et  Tautre 
sappliant  le  Seigneur,  pendant  que  des  anges  sonnent  de  la 
trompette  pour  réveiller  les  morts*,  les  deux  autres  médaillons 
représentent,  l'un  les  élus  dans  Je  bonheur  du  ciel,  et  l'autre 
les  damnés  refoulés  par  un  ange  dans  les  flammes  éternelles. 
Eafin,  aux  quatre  coins  du  plafond  sont  les  évangélistes  avec 
leurs  emblèmes;  tous  les  interstices  de  ce  plafond  sont  occu* 
pés  par  des  arabesques  très- variées. 

Le  seigneur  de  Saint-Ëtienne  ^  était  supérieur,  fondateur 
et  prééminencier  en  cette  église.  En  1623  on  voyait  autour 
de  1  édifice,  «  par  dehors  et  par  dedans,  une  très-ancienne 
liu^  OQ  ceinture  chargée  d'escussons  apparaissant  fort  peu  en 
dehors  mais  fort  apparents  en  dedans,  les  principaux  desquels 
sont  d'argent  à  la  quinlefeuille  de  gueules  à  l'orle  d'hermines 
et  my-party  desdites  armes  et  de  diverses  alliances,  lesquelles 
armes  sont  celles  des  seigneurs  de  Sainct-Estienne  aupara- 
vant que  ladite  seigneurie  fût  tombée  es  maisons  de  Lorgeril, 
Rohan  et  Maure.  >  A  la  même  époque  apparaissait  «  en  une 
vitre  qui  est  au  costé  du  grand  autel  vers  Tépitre  une  ban- 
nière des  armes  de  Maure  escartelées  de  Rohan ^  le  tiers  con- 
trexartelé  de  Navarre  et  d'Êvreux^  le  quart  du  Plessix-Angerj 
et  sur  le  tout  d'hermines  party  de  Milan.  >  Un  écusson  presque 
semblable  était  sur  un  banc  «  joignant  les  marches  du  grand 
autel,  du  costé  de  Tévangile;  »  un  autre  grand  banc  était 
dans  la  nef,  devant  Tautel  de  Notre-Dame,  et  «  contre  les 
foDts  baptismaux  >  étaient  sculptés  en  pierre  quatre  écussons 
portant  les  armes  de  Saint-Etienne,  de  Lorgeril  et  de  Parthe- 
nay.  Enfin,  il  existait  alors  «  une  chapelle  estant  en  la  nef  du 

I.  U  feignenrie  de  Saînt-Étienne  ('étendait  eo  one  douzaine  de  paroisses;  ton  chà- 
teaa  ic  troHfait  a«  bord  de  la  Loisance,  près  du  Yillage  actuel  de  la  Cour  et  des 
Bvilias  de  Saint- Etienne;  e  c'estoit  —  est-il  dit  en  4623  —  une  maison  seigneo- 
r:ille  fermée  de  fossés  qui  apparoissent  encore  proche  du  bourg,  laquelle  maison  est 
d<»  longienps  en  rvyne.  »  Cette  seigneurie  appartint  snccessifement  aux  familles  de 
^lat-EtieDDe,  Le  Bret,  Le  Bouteiller,  de  Partbenay,  de  Lorgeril,  de  Roban,  de  Maure, 
à"  Eocbecbouart,  de  Volfire  et  Guérin  de  la  Grasserie.  Le  seigneur  de  Saint-Élienne 
avait  droit  de  coutumes  sur  les  assemblées  de  Saint-Ëtienne  qui  s'y  tenaient  aux  fêtes 
da  3  aoÉt  et  du  26  décembre. 
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eosté  de  Tespitre,  »  présentant  snr  sa  manille  «  deox  grandes 
bannières  de  pierre  dore  >  aox  armes  et  aUiances  de  Maure  ^  > 

Chapelle.  —  Saini-Eustache.  —  Cette  chapelle  frairieniie, 
sitaée  snr  le  bord  de  la  roote  de  Fougères,  deyait  exister  en 
1623,  puisqu'il  est  alors  fait  mention  de  Taneien  gibet  sei- 
gneurial  de  Saint-Etienne,  éieTé  c  au  haut  de  la  lande  de 
Sainct-Eustache.  »  L'édiGee  actuel  semble  du  x\n*  siècle  et 
n'offre  aucun  intérêt;  à  la  porte  est  rejetée  une  TÎeiile  table 
d'autel  composée  d'une  énorme  dalle  reposant  sur  deux  co- 
lonnes, et  vraisemblablement  à  l'origine  sur  un  massif  trian- 
gulaire central.  Saint-Eustacbe  est  le  but  d'un  pèlerinage 
très-fréquenté,  le  jour  du  Vendredi-Saint,  par  les  habitants 
de  toutes  les  paroisses  voisines,  non-seulement  de  Bretagne, 
mais  encore  de  Normandie  et  du  Maine,  qui  viennent  s'y  faire 
évangéliser  2. 

Prieuré.  —  Saint-Ê tienne^  membre  de  l'abbaye  de  Tous- 
saints  d'Angers.  (Voy.  tome  II,  727.) 
École.  —  Voy.  tome  III,  564. 
Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu.  —  Voy.  tome  III,  564. 

Recteurs  de  Saint-Étienne-en-Coglais  3. 

Baoul  Le  Déour,  chanoine  régulier  (1449). 

Sébastien  Thomé,  trésorier  et  chanoine  de  Rennes,  rendit  aveu 
au  roi  le  25  juin  4543  pour  le  prieuré-cure  qu'il  tenait  en  com^ 
mende. 

Nicolas  Dupont  (4581). 

Jean  Pichot  (\  602) . 

François  Martin  (4606). 


4.  Arck.  dép,  d'Ille-ei-riL,  fonds  de  Pire. 

2.  La  ptroifie  de  Saiot-Étienne  est  la  pairie  de  saint  Bamon,  moine  de  SaTÎgo^.  Il 
naquit  dans  les  dernières  années  du  XI«  siècle  au  yillage  de  Landécot,  qni  subsiste 
encore  de  nos  jours. 

3.  Reg.  det  intin,  eccUt,  de  l'évêeké  de  Rennes.  — Àrek,  dép,  d'Ule-et-YU.  —  Jtey. 
de  l'état  civil.  —  Notes  ms.  de  M.  Maupilié,  etc. 
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Jean  Pellier  (4632)  rendit  aveu  au  roi  le  5  décembre  4662  pour 
son  prieoré-care  qu'il  tenait  également  en  commende. 

Jean  Le  Tourneulx  (4674)  ;  1 1684. 

Jean  de  Botherel,  prêtre  du  diocèse,  bachelier  en  théologie, 
rendit  aveu  le  30  janvier  4  683  ;  il  devint  prieur  de  Notre-Dame  de 
Fougères  et  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Louis^Pierre  Broc  de  la  Tuvelière,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le 
43  septembre  4724,  résigna  en  faveur  de  son  fils,  qui  se  fit  cha- 
noine régulier;  -1-  4748. 

Frère  Honorât-Pierre  Broc  de  la  Tuvelière  fut  pourvu  le  44  sep- 
tembre 4748;  f  4764. 

Frère  André  Pilât,  chanoine  régulier  comme  le  précédent  et 
comme  les  suivants,  fut  pourvu  le  29  mars  4764  ;  -J-  peu  après. 

Frère  Jean-Baptiste  Le  Page  de  Varancé,  pourvu  le  4  8  janvier 
4763.  se  démit  au  bout  de  Tannée. 

Frère  François  Richer,  pourvu  le  2  janvier  4766,  gouverna  jus- 
qu'à la  Révolution. 

Pierre  Laignier  (4803,  f  482Î). 

Julien-François  Geffroy  (4824-4838). 

X..  Hardy  de  la  lAirgère  (4838-4850). 

Xotfw  Leverrier  (4850,  1 4872). 

Jean-Marie  Garnier  (4872-4878). 

Julien  Dibou  {iS7S-        ]. 


SAINT-GANTON 

Oîim  da  diocèse  de  Saint-Malo,  de  Tarchidiaconé  de  Porhoêt  et  du  doyenné 
de  Lobéac. 

y  une  de  l'archidiocëse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  da 
dojroné  de  Pipriac. 

Origines.  —  Saint-Gantoa  était  avant  la  Révolution  une 
tivve  de  Pipriac,  qui  lirait  son  origine,  d'après  la  tradition, 
d  QQ  ancien  prieuré  membre  de  Tabbaye  de  Saint-Méen.  (Yoy. 
tome  II,  lo8.)  Aux  siècles  derniers  Ton  administrait  tous  les 
sacrements  à  Saint-Ganton,  et  le  curé  du  lieu  essaya  même 
pendant  quelque  temps  de  se  dire  recteur;  mais  les  recteurs 
de  Pipriac  s'opposèrent  à  cette  tentative  et  vinrent  dès  lors 
prendre  possession  de  Téglise  de  Saint-Ganton  après  s'être 


installés  dans  celle  de  Pipriac.  Ea  1803  seolemenl.  Saint- 
Canton  fat  érigé  en  paroisse. 

Église.  —  A  Torigine,  cette  église  afait  ponr  patron  on 
saint  breton,  saint  Gnenganton,  confesseur,  fêté  le  10  mai 
dans  l'abbaye  de  Saint-Méen;  mais  le  cnré  Thomas  Cochet, 
ayant  rebâti  cet  édiGce,  s'avisa  de  dédier  sa  nouTelle  église  à 
saint  Quentin,  dont  le  patronage  subsiste  encore.  Il  appela 
même  sa  trêve  «  paroisse  de  Saint-Quentin,  »  et  signa  tou- 
jours c  recteur  de  Saint-Quentin  *,  »  mais  ses  supérieurs  firent 
bonne  justice  de  ses  prétentions  au  rectorat,  et  les  habitants 
de  Saint-Ganton  n'admirent  point  le  changement  de  nom  de 
leur  localité. 

Ce  fut  vers  1669  que  fut  rebâtie  l'église  de  Saint-Canton, 
en  grande  partie  grâce  aux  générosités  de  Gabriel  Peschart  et 
de  Renée  Doilier,  seigneur  et  dame  de  la  Thébaudaye^  Aussi 
en  1675  le  seigneur  de  la  Thébaudaye  avait-il  tout  droit  de 
prétendre  aux  honneurs  de  la  supériorité  et  de  la  fondation, 
et  ailx  prééminences  en  cette  église.  Il  possédait  dans  le 
chanceau  un  banc  et  un  enfeu  où  avaient  été  inhumés,  du 
côté  de  l'évangile,  Georgine  Tillon,  dame  de  la  Thébaudaye, 
f  1648,  et  du  côté  de  Tépître  François  Peschart,  seigneur  de 
la  Thébaudaye,  son  mari,  f  1649. 

On  a,  de  nos  jours,  surhaussé  cet  édifice,  auquel  a  été 
ajoutée  une  petite  tour  avec  flèche  en  pierre,  qui  produit  bon 
efiet. 

On  rend  de  temps  immémorial  en  cette  église  un  culte  tout 
particulier  à  saint  Eutrope.  La  fontaine  du  bienheureux  avoi- 
sine  Téglise  et  est  ornée  d'une  croix  de  pierre  avec  tronc 
également  en  pierre,  qui  semble  une  œuvre  du  xv''  siècle. 

4 .  La  Thébiadaye,  teigneorie  importante  onie  de  bonne  beure  à  celle  de  Bossac, 
en  Pipriac,  appartint  succesdvemcut  aux  familles  de  la  Motte,  du  Perrier,  de  Bohan, 
de  Laval,  de  Coligny,  Peschart,  Danican  et  Hucbet  de  la  Bédoyère.  Le  seigneur  de  U 
Tbébaudaye  avait,  entre  autres  droits  féodaux,  celui  de  faire  courir  quintaine  les  nou« 
Teaux  mariés,  et  de  faire  sauter  ou  danser  les  nouvelles  mariées  de  Saint-Ganton.  Le 
château  de  la  Thébaudaye^  fortifié  contre  un  coup  de  main,  a  ét^  complètement  rasé. 
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Jadis  les  paroisses  voisines,  notamment  celle  de  Goipry,  ve- 
naient processionnellement  à  Saint-Ganton  à  la  fête  de  saint 
Eatrope,  et  maintenant  encore  une  grande  foire  s'y  tient  ce 
jour  là.  La  statue  primitive  du  saint,  en  granit  et  très-gros- 
sièrement taillée,  est  certainement  fort  antique-,  elle  était  na- 
guère très-bonorée  et  placée  dans  l'église  près  de  Tautel  de 
Saint-Eatrope,  mentionné  en  1651. 

Il  y  avait  autrefois  quelques  fondations  dans  cette  église, 
mais  la  fabrique  n'avait  pas  de  revenu  fixe. 

Chapelles.  —  i®  Saint-lUicheL  —  Cette  chapelle  passait 
pour  avoir,  à  l'origine,  dépendu  d'un  monastère,  probable* 
ment  du  prieuré  de  Saint-Ganton  ^  mais  au  xvii''  siècle  elle 
était  considérée  comme  frairienne.  Ayant  été  rebâtie  à  cette 
époque,  elle  fut  bénite  le  19  octobre  1653  par  Thomas  Co- 
chet. Interdite  vers  1750,  elle  n'existe  plus  aujourd'hui. 

2^  Saint^ilathurin  était  également  une  chapelle  frairienne. 
mentionnée  en  1636.  Située  sur  les  limites  de  Saint-Ganton 
et  de  Saint-Just,  elle  était  disputée  par  ces  deux  paroisses. 
On  dit  qu'elle  fut  fondée  par  une  dame  des  environs.  Le 
seigneur  de  la  Thébaudaye  avait  droit  de  tenir  à  côté  deux 
foires,  aux  fêtes  de  saint  Mathurin  et  de  saint  Louis.  La  cha- 
pelle qui  renferme  encore  les  statues  de  ces  deux  bienheu- 
reux est  un  édifice  du  xvii''  siècle  sans  caractère,  mais  entre- 
tenu. 

3*  Saint-Roch  de  la  Thébaudaye  se  trouvait  dans  la  cour  de 
ce  manoir.  Le  24  juillet  1642,  François  Peschart  et  Georgine 
Tillon,  seigneur  et  dame  de  la  Thébaudaye,  fondèrent  en  cette 
chapelle,  <  bastie  en  Thonneur  de  Dieu  et  de  Messieurs  sainct 
Roe  et  sainct  François,  »  deux  messes  par  semaine,  les  lun- 
dis et  vendredis.  En  1653,  Georges  Gérard  desservait  cette 
chapelle,  dans  laquelle  se  marièrent  en  1666  Charles  JoIIiff, 
seigneur  de  la  Daudaye,  et  Julienne  de  la  Bigotaye.  —  Nunc 
détruite. 

i""  La  chapeUe  de  la  Rochelle ,  sise  au  village  de  ce  nom, 
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dépendait,  d'après  la  tradition  locale,  d'un  couvent  de  feaunes 
sur  lequel  nous  n'avons  aucune  donnée  historique. 

Prieuré.  —  Saint- Ganton,  membre  de  l'abbaye  de  Saint* 
Méen.  (Voy.  tome  II,  158.) 
École.  —  Voy.  tome  III,  594. 
Soeurs  des  Saints  Coeurs.  —  Voy.  tome  III,  594. 

Recteurs  de  Sai:<it-Ganton  ^ 

Joseph  Coignard  {^803,  f  ^8^5). 
JacqueS'Mathurin  Janvier  (4845-l82{). 
Joseph  Le  Breton  (^824-^837). 
Julien  Juhel  (4837,  f  4852). 
Joseph  Gérard  (1852,  f  4868). 
Pierre  Gaudin  (4868-        ). 


SAINT-GEORGES-DE-CHESNÉ 

Chesneyum  (1516),  —  Chesni  (1590),  —  Chenr^um  (xvii* 
siècle). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  rarchidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Fougères. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Sainl-Halo  el  da 
doyenné  de  Saint-Aubin-da-Cormier. 

Origines.  —  Quoique  cette  paroisse  soit  ancienne  et  que 
des  religieux  y  aient  eu  de  bonne  heure  quelques  intérêts, 
nous  ignorons  cependant  ses  origines.  II  est  certain  que  les 
Bénédictins  du  prieuré  de  Notre-Dame  de  Vitré  avaient  des 


A ,  Voici  1m  Domt  de  quelques  eurét  de  Situi-OanloD  iTant  \  790  :  Matkurin  Jfu- 
eéot  (1613),  f  49  min  4648  et  iabumé  dtns  r^liie,  defant  l'autel  de  Noire-Dame. 
—  Tkomûi  Coektt  (1648),  f  21  septembre  1671,  iniiuiné  dans  l'égliie,  prêt  du  clian* 
ceau.  -—  Jfn  /••»  (I07I-I08I).  —  Jeên  Bervé  (I6i2)|  f  6  déceoibre  1713  el  în- 
bumé  daoa  Tégliie.  •—  JnlUn  Gtffot  (1715-1754).  —  GniUûmM  B^rrt  (1754).  — 
/•iim  Usrwl  (1776)  —  el  ioêtpk  Coi$nêrd  (1777),  qui  devint  recteur  en  4803. 
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droits  sur  les  dîmes  de  Chesné  aussi  bien  que  les  religieuses 
de  l'abbaye  de  Saint-SuIpice-des-Bois,  mais  dous  ne  savons  à 
quelle  époque  et  en  quelles  circonstances  ces  donations  leur 
forent  faites. 

En  1682,  Tabbesse  de  Saint-Sulpice  possédait  encore  plu- 
sieurs fiefs  en  cette  paroisse. 

En  1790,  le  recteur,  M.  Clairay,  déclara  être  le  seul  déci- 
mateur  «  de  tous  grains,  chanvres  et  lins  »  de  Chesné,  et  il 
estima  ses  dîmes  2,400  liv.  de  rente;  il  jouissait,  en  outre,  du 
presbytère  et  d'un  pourpris  contenant  11  journaux  de  terre 
et  valant  200  liv.  Son  revenu  était  donc  de  2,600  liv.,  mais, 
il  avait  de  lourdes  charges  :  il  devait  aux  Bénédictins  de 
N.-D.  de  Vitré  64  boisseaux  de  froment,  estimés  150  liv.;  — 
ï  1  abbaye  de  Saint-Sulpice  2  mines  de  froment,  estimées 
80  liv.;  —  à  la  fabrique  de  Chesné  96  demeaux  de  seigle, 
estimés  240  liv.;  —  pour  décimes,  120  liv.;  —  pour  entre- 
tien du  ehanceau  de  l'église,  150  liv.;  —  pour  frais  de  ré- 
colte, loO  liv.  Ses  charges  montant  ainsi  à  890  liv.,  il  lui 
restait  un  revenu  net  de  1,710  liv.* 

La  fabrique  de  Chesné  possède  de  fort  beaux  registres  de 
Comptes  des  trésoriers  au  xvi"  siècle  ^^ 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Georges,  martyr,  cette  église  se 
composait  à  l'origine  d'une  nef  à  chevet  droit  avec  deux  col- 
latéraux; le  chœur  en  fut  construit  en  1554,  comme  nous 
rapprennent  les  Comptes  des  trésoriers^  et  les  nefs  sont  égale- 
ment du  XVI*  siècle.  On  y  remarque  intérieurement  des  co- 
lonnes en  forme  de  palmier,  et  à  l'extérieur  des  portes  de 
style  ogival  fleuri  avec  porche  de  même  style  au  Midi. 


4.  irrâ.  âéf.  d'iUé^t-nt.,  4  V,  27. 

3.  Cette  pwoisw  éUil  migaère  appelée  Chienne.  Oo  imagina  en  HSI  de  donner 
I'tT«*lofie  de  fon  nooi,  en  la  nommant  Saint ' Georges  enchaîné,  parce  que  lainl 
«j««»r|e»  «st  reprëaenté  terraisant  le  démon  ;  il  eût  fallu  au  moins,  dans  ce  cas,  dire 
Sêtmt'Cé«rfet  tmckaimêni,  Haia  tout  cela  est  poéril.  Le  nom  ancien  et  féritable  est 
^Lt»mé  fCàcnwytta]  on  Saint'Georgeê'en'Cketné,  En  4859,  la  commune  a  obtenu  un 
i**crcl  iapéritl  raoloritaol  à  reprendre  ce  dernier  nom. 


2S  fOmiLi  DSTOUQVE  DE  1EX!IES. 

A  eet  édifice  forent  ajoutées  deax  chapelles  formant  bras 
de  croix  :  Tooe  an  Nord  et  affectée  an  service  de  la  confrérie 
da  Rosaire,  fat  bâtie  en  1660,  comme  le  témoigne  cette  in- 
scription gravée  à  Tîntérienr  :  Vener.  et  Disc.  D.  GviU.  Cros- 
nier,  rector^  hoc  sacellum  suis  sumpt.  egit,  annr.  Dom.  1660. 
—  Celle  da  Sud  fut  élevée  par  ordre  de  Tévêque,  qui  ordonna 
en  1781  de  supprimer  c  le  jubé  »  existant  encore  et  de  bâtir 
«  une  chapelle  parallèle  à  celle  du  Rosaire.  »  Cetle  chapelle^ 
dédiée  aa  Saint-Esprit,  porte  en  effet  le  nom  du  recteur  à 
cette  époque  gravé  sur  ses  murailles  :  Messire  Paul  Clairay, 

Une  grande  fenêtre  flamboyante  garnit  le  chevet^  on  y  plaça 
en  1555  une  verrière  renfermant  les  scènes  de  la  Passion  de 
Notre-Seigneur  et  la  légende  de  saint  Georges.  Ce  fut  Tœuvre 
de  Guillaume  Collin,  peintre -verrier  de  ce  temps  ^  De  ce 
vitrail  il  ne  reste  que  deux  panneaux,  représentant  l'un  le 
Crucifiement,  Tautre  le  martyr  saint  Georges*,  ils  ont  été  re* 
placés  dans  la  fenêtre  méridionale  du  Sud  et  l'on  a  mis  des 
vitraux  neufs  dans  la  grande  fenêtre  du  chevet. 

Sur  le  maître-autel  est  un  curieux  reliquaire  mentionné 
dans  tous  les  comptes  du  xvi*  siècle  sous  le  nom  de  v  reli- 
quaire de  Monsieur  sainçt  Georges.  »  En  voici  la  description 
par  M.  l'abbé  Brune  : 

«  Ce  charmant  petit  reliquaire  en  argent,  doré  en  partie, 
est  monté  sur  un  pédicule  en  forme  de  colonnette  reposant 
sur  un  socle  octogone.  Il  consiste  en  trois  tourelles  dans  le 
style  de  la  renaissance;  celle  du  centre,  plus  grande  que  les 
deux  autres,  est  une  fiole  en  verre  reposant  immédiatement 
sur  le  chapiteau  ou  couronnement  du  pédicule,  et  recouverte 
d'une  bordure  de  créneaux  et  d'un  toit  pyramidal  orné  d'im- 
brications. De  chaque  côté  de  la  principale  tourelle  s'en  élève 
une  autre  plus  légère,  annelée  à  la  moitié  de  sa  hauteur,  ter- 
minée en  cul-de-lampe,  crénelée  et  couronnée  comme  la  pre- 


4 .  ff  Poyé  à  Ouill.  GoUin  por  ayoir  faict  la  grande  yitre  da  reyeslaaire.  »  {Comptes 
(Ui  iré$orUrs.) 
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mière.  Celles-ci  se  relient  à  l'autre  en  bas  par  une  courtine, 
el  en  haut  par  une  double  bande  recourbée  en  console.  Le 
rase  de  verre  coolient  deux  phalanges  et  un  autre  petit  osse- 
ment  d'une  main  très-forte,  puis  un  linge  teint  d'une  couleur 
lie  de  tîo.  On  lit  sur  le  pied,  en  caractères  gothiques  du 
xTi*  siècle  :  G.  Durochier.  C'est  probablement  le  nom  du 
donateur.  On  croit  que  ces  reliques  sont  de  saint  Georges, 
patron  de  la  paroisse  ^  » 
II  n'y  a  point  de  chapelle  dans  cette  paroisse. 

Recteurs  de  Saint-Georges-de-Chesné  ^. 

Jehan  de  Beaumonty  chanoine  de  Rennes  (Voy.  tome  P',  225), 
donna  quelque  chose  en  ^1409  à  la  fabrique  de  Toussaints  de 
Bennes;  il  devint  plus  tard  recteur  de  Châtillon-sur-Seiche. 

Jacques  Cerisier,  officiai  de  Rennes,  était  aussi  recteur  de  Cin- 
tré Ters  i500). 

Guillaume  de  Villeboul,  chanoine  de  Rennes  (^  535)  ;  f  vers 
4550  et  inhumé  dans  la  cathédrale,  où  il  avait  fondé  une  chapelle. 

Stdpice  Baron  prenait  en  \  597  les  titres  de  «  conseiller  et  au- 
mosnier  ordinaire  du  roy;  »  il  devint  vers  1648  prieur  de  Notre- 
Dame  de  Fougères. 

Guillaume  Crosnier  (4634-1664). 

Pierre  Busson  (4665-4688). 

Guillaume  Le  Masson  succéda  au  précédent;  f  en  janvier  ^697 
et  inhumé  dans  son  église. 

Mathurin  Mahieu,  pourvu  en  ^1697,  assista  au  synode  de  4701 
et  résigna  en  faveur  du  suivant. 

René  Budecoq,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  43  janvier  -1705 
et  résigna  lui-même  en  faveur  du  suivant. 

Julien-René  Budecoq,  prêtre  du  xliocèse,  fut  pourvu  le  30  juin 
4734  ;f  4755. 

Paul-Guillaume  Clairay,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  9  octobre 
4753,  gouverna  jusqu'à  la  Révolution. 

René  Polin  (4803,  f  4833). 

Joseph  Baron  (1833-4867). 

Viclor  Gillouaye  (4867,  f  ^876). 


I.  àrtkiel.  relif.,  413. 

3.  Ëtf.  éa  sifis.  tctlèi.  dt  i*évêché  dt  Bennes.  —  Arek,  paroiss.  —  Ârch,  départ, 
4  llkHl'rU.t  etc. 
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Jean-Baptiste  Bougeard  (4876). 
Joseph  Gefflot  (iS76'        ). 


SAINT-GEORGES-DE-GRÉHAIGNE 

Sanctus  Georgius  de  Vilers  (1040),  —  Sanctitë  Georgius  de 
Hyrhana  (1050),  —  Sanctus  Georgius  de  Grihania  (1140). 

Olim  du  diocèse  de  Dol,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  da  doyenné  de  Dol. 
Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Halo  et  du 
doyenné  de  Pleine-Fougères. 

Origines.  —  L'histoire  fort  intéressante  des  commence- 
ments de  cette  paroisse  n'est  autre  que  celle  du  prieuré  de 
Gréhaigne,  fondé  dès  le  xi°  siècle  par  les  Bénédictines  de 
Tabbaye  de  Saint-Georges,  et  nous  ne  pouvons  que  renvoyer 
nos  lecteurs  à  Tarticle  consacré  à  cet  établissement.  (Tome  II, 
285  et  suiv.) 

L'abbesse  de  Saint-Georges  présenta  le  recteur  de  Saint- 
Georges-de-Gréhaigne  jusqu'à  la  Révolution;  en  1790,  cette 
dame  levait  les  trois  quarts  des  grosses  dîmes  de  la  pa- 
roisse et  abandonnait  au  recteur,  pour  sa  portion  congrue,  le 
dernier  quart  de  ces  dîmes  et  toutes  les  novales. 

En  1735,  une  bonne  partie  de  la  paroisse  de  Saint-Georges 
dépendait  d'ecclésiastiques  :  les  Bénédictins  du  Mont  Saint- 
Michel  y  avaient  un  fief  important,  les  religieux  de  l'Hôpital 
de  Cendres  40  journaux  de  terre,  le  recteur  de  Saint-Georges 
13  journaux  69  cordes,  l'obiterie  de  Saint-Georges  une  ving- 
taine de  journaux,  l'abbesse  de  Saint-Georges  le  prieuré  de 
Gréhaigne,  et  le  chapelain  du  Val  100  liv.  de  rente*. 

La  fabrique  possède  un  registre  des  Comptes  des  trésoriers 
de  Saint-Georges  du  commencement  du  xv!!*"  siècle;  on  y  voit 
qu'en  1626  il  fallait  six  pots  de  vin,  payés  60  sols,  pour  la 

A .  Arch»  parowt. 
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communion  pascale,  et  qu'on  allait  alors  en  procession  au 
Mont  Saint-Michel,  à  Broualan,  Saiute-Anne-de-Ia-Grève, 
Saints,  Pleine-Fougères,  Roz,  Macey,  etc. 

Église.  —  Saint  Georges,  martyr,  est  le  patron  de  cette 
église,  pittoresquement  posée  au  sommet  d'une  colline  ro- 
cLeose  dont  la  base  est  baignée  par  les  flots  de  la  mer.  C'est 
QD  édifice  des  xv*  et  xvi"  siècles,  composé  d'une  nef  et  d'un 
cbœar  à  cbevet  droit  moins  large  que  la  nef.  Au-dessus  de 
Varc  triomphal  s'élève  le  clocher,  en  forme  de  campanile.  Le 
tout  n'a  pas  grand  style,  mais  se  présente  bien  au  milieu 
d'an  cimetière  qu'orne  un  vieux  portail  monumental. 

L'abbesse  de  Saint-Georges  était  jadis  dame  supérieure  et 
fondatrice  de  l'église  de  Gréhaigne,  dans  laquelle  elle  jouis- 
sait de  toutes  les  prééminences. 

11  s'v  trouvait  une  confrérie  de  Saint-Sébastien  très-ancien-* 
nement  érigée. 

Chapelle.  —  Saint-Mauron  était  une  chapelle  située  aux 
siècles  derniers  non  loin  du  bourg  de  Saint-Georges-,  elle 
était  fondée  de  messes  et  son  chapelain  habitait,  dit-on,  sur 
la  lande  de  Montomblet,  en  Saints.  —  Nunc  détruite. 

Pbieubé.  —  Saint-Georges^  membre  de  l'abbaye  de  Saint- 
Georges.  (Voy.  tome  II,  285.) 

Maladrerie.  —  En  1728,  la  fabrique  de  Saint-Georges 
possédait  un  jardin  appelé  le  courtil  Saint-Lazare. 

École.  -»—  Voy.  tome  III,  594. 

Soeurs  des  Saints  Coeurs.  —  Voy.  tome  III,  594. 

Recteurs  de  Saint-Georges-de-Gréhaigne  ^ 
Julien  Forgeais  fut  reçu  chanoine  de  Dol  le  i  3  mai  i  569  ;  f  vers 

I.  Mêf.  éet  Mft».  i€cUt.  de  Vivèeké  de  DoL  —  Areh.  dép.  d'IUe-tt-YU.  —  Reg.  de 
l  iUi  €i9iL  —  !fot€$  m$,  de  M.  Tabbé  Pàris-JaUobert,  etc. 
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Pierre  Guéret,  présenté  par  Tabbesse  de  Saint-Georges  le  43  juin 
4593,  fut  pourvu  en  4394  et  gouvernait  encore  en  4603. 

Guillaume  Gaultier,  recteur  en  4  609  ;  f  vers  4  634 , 

Henri  Thomas,  pourvu  le  43  mai  463^,  résigna  Tannée  sui- 
vante. 

Jean  Thomas,  présenté  par  l'abbesse  le  6  avril  4632,  devint  cha- 
noine de  Dol  et  résigna  sa  cure. 

Robert  Husson  fut  présenté  le  45  octobre  4635. 

François  Jalleu,  prêtre  du  Mans  (4636),  permuta  avec  le  suivant 
en  4640. 

Jacques  Frain,  prêtre  d'Avranches,  précédemment  recteur  de 
Saint-ldeuc,  prit  possession  le  23  avril  4640;  il  gouvernait  encore 
en  4676. 

François  Cassin,  f  vers  4677. 

Martin  Razé  succéda  au  précédent  en  4677. 

Gaspard  Daucey  (4678)  devint  en  4684  recteur  du  Crucifix  de 
Dol. 

Jacques  du  Couldray,  -j-  22  février  4685. 

Guillaume  Durand,  originaire  de  Sourdeval,  fut  pourvu  en 
4685;  f  âgé  de  trente-six  ans,  le  29  décembre  4688. 

François  Beaudouart,  présenté  le  24  décembre  4688,  résigna  le 
26  janvier  4692. 

Noël  Guénard  (4692-4693). 

François  Benoist  (4693),  f  24  juillet  4742. 

Joseph-Charles  de  Quétrambat  ou  de  Quatrambart,  prêtre  de 
Rennes,  présenté  le  29  juillet  4742,  fut  pourvu  le  2  août  et  prit 
possession  le  4;  f  48  septembre  4747. 

Ignace  Hindré,  prêtre  de  Rennes,  présenté  le  49  septembre  4747, 
fut  pourvu  le  29  et  prit  possession  le  30;  f  4748. 

René  du  Pan  de  Kerguenech,  prêtre  de  Saint-Brieuc,  présenté  le 
20  juin  4748,  fut  pourvu  le  28  et  prit  possession  le  même  jour;  il 
se  démit  en  4727  et  devint  recteur  de  Pleubihan. 

Jean  Planchois,  prêtre  de  Rennes,  présenté  le  26  mai  4727, 
pourvu  le  45  juillet,  prit  possession  le  46  et  se  démit  presque  aus- 
sitôt. 

Augustin  Robert,  prêtre  de  Saint-Malo,  présenté  le  46  novembre 
4727,  pourvu  le  20,  prit  possession  le  25  et  permuta  le  3  décembre 
avec  le  suivant. 

Jean-Malo  Ollivier,  sieur  du  Beffroy,  précédemment  recteur  de 
Saint-Tual,  prit  possession  le  5  décembre  4727;  il  résigna  en  fa- 
veur du  suivant  le  8  juin  4733;  f  à  Villecunan,  en  Pleine-Fou- 
gères, âgé  de  soixante-quatorze  ans,  et  inhumé  le  26  mars  4749 
dans  l'église  de  Pleine-Fougèrejs. 

Julien-Thomas  Dhuisne,  originaire  de  Roz-sur-Couasnon,  pourvu 
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en  cour  de  Rome,  prit  possession  le  24  août  i  733  ;  f  âgé  de  cin- 
quante-sept ans,  le  6  février  4762. 

Michel'/ean-Yves  Millet,  né  à  Fougères  de  Jean  Millet  et  d*Anne 
Goupil,  présenté  le  44  février  4762  et  pourvu  le  49,  prit  possession 
le  20;  f  43  avril  4772. 

François  Penault,  prêtre  de  Saint-Brieuc  et  curé  de  Saint-Cast, 
présenté  le  43  avril  4772,  pourvu  le  45,  prit  possession  le  48  et 
gouverna  jusqu'à  la  Révolution. 

Joseph  Toullier  de  la  Villemarie,  chanoine  honoraire  (4803- 
1830). 
François  Bugaux  (4830-4877). 
François  Laine  (4877-4879). 
Amédée  Ollivier  (4  879-        ) . 


SAINT-GEORGES-DE-REINTEMBAULT 

Sanctus  Georgius  de  Restenbaut  (xii®  siècle),  —  Sainl-Georges- 
de-RestambauU  (1476),  —  Sanclm  Georgius  Reinlembani  (1516), 
—  Saint-GeorgeS'de-Reinthembault  (xvii*  siècle). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Fougères. 

\uuc  de  Farchidiocèse  de  Rennes,  de  rarchidiaconé  de  Saint-Malo  et  du 
doyenné  de  Loayigné-du-Désert. 

Origixes.  —  Un  seigneur  nommé  Restenbault,  dont  le  fils 
Garoier  fat  un  des  bienfaiteurs  du  Mont  Saint-Michel,  fut, 
semble-t-il,  dans  la  première  moitié  du  xi^  siècle,  le  fonda- 
teur de  la  paroisse  qui  conserve  son  nom.  Dès  le  siècle  sui- 
vant il  est,  en  effet,  mention  dans  les  chartes  de  Savigné  de 
cette  paroisse,  «  parrochia  Sancti  Georgii  de  Restenbaut^  j>  dont 
Herbert  était  recteur  vers  1140  ^ 

L*évéqtte  de  Rennes  était  gros  décimateur  à  Saint-Georges 
et  7  affermait  en  1790  ses  dîmes  9,200  liv.^  il  y  possédait 


I.  W.  MiBpiUé,  Notiets  hiit,  tur  les  paroitses  du  canton  de  Louvigné'dfhDéicrt^ 
p.  416. 
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chapelle  prohibitive  dans  cette  église.  Outre  cette  chapelle 
d  Ardeones,  —  bâtie  à  côté  du  chœur,  fondée  d'une  messe 
par  semaine  et  dotée  de  140  liv.  de  rente  en  1790,  —  on 
Toyait  en  1781  en  Téglise  de  Saint-Georges  celles  de  Sainte- 
Aoiie  et  de  Saint-Nicolas,  et  les  autels  du  Saint-Esprit  et  du 
Rosaire.  Ceux-ci  indiquaient  l'existence  des  deux  confréries 
de  mêmes  noms-,  une  troisième,  celle  du  Saint-Sacrement, 
avail  également  été  fondée  en  cette  église  par  Noël  Larcher, 
recteur,  le  13  mars  1688. 

Il  ne  subsiste  rien  de  ce  vieux  temple,  qui  se  trouvait  au 
milieu  du  bourg,  là  où  s'élève  aujourd'hui  un  joli  calvaire  en 
graoit  sculpté  par  M.  Hernot. 

L'église  actuelle,  construite  à  quelque  distance  de  Tan- 
cienoe,  un  peu  en  dehors  du  bourg,  est  l'œuvre  de  M.  l'ar-^ 
cbitecte  Tourneux.  C'est  un  édifice  ogival  à  trois  nefs  construit 
vers  1869. 

Chapelles.  —  1^  La  chapelle  d'Ardennes  fut  bâtie  près  de 
c«  manoir  par  Esther  de  la  Marzelière,  veuve  de  César  de 
Romilley,  seigneur  de  la  Chesnelaye,  et  consacrée  le  22  mai 
1609  par  M«'  Larchiver.  Ce  jour-là,  César  de  Romilley,  sei- 
gneur de  la  Chesnelaye  et  d'Ardennes,  fils  de  la  fondatrice  et 
demeurant  à  Ardennes,  y  fonda  deux  messes  hebdomadaires 
pour  chaque  dimanche  et  vendredi,  et  dota  cette  chapellenie 
de  12  liv.  de  rente.  Plus  tard,  on  y  desservit  aussi  une  fon- 
dation de  messes  faite  à  l'origine  en  l'église  de  Trans  par 
Cilles  de  Romilley,  seigneur  du  Pontglo.  Julien  des  Granges 
fut  remplacé  en  1748  par  Pierre  Chesnel  en  qualité  de  cha- 
pelain d'Ardennes.  Cette  chapelle,  en  «  très-mauvais  état  en 
1781,  »  a  été  restaurée  depuis  peu.  C'est  un  simple  rec- 
tangle avec  fenêtre  ogivale  au  chevet  et  porte  cintrée  sur- 
montée d'un  écusson  en  bannière.  Construite  dans  le  style 
de  la  renaissance,  la  chapelle  d'Ardennes  est  enveloppée  de 
lierre  d'une  pittoresque  façon  et  sert  encore  de  station  aux 
processions  des  Rogations. 


M  fooLti  nsTOftiQrE  be  mesiîts. 

2T  La  chapeUe  de  la  Ramée,  sito^  dans  un  anden  fief  de 
Tabbaye  de  Rillé,  deTait  peot-étre  son  origine  aux  religieux 
de  ce  monastère.  —  Nunc  détroite. 

3*  La  ehapeUe  du  Plemx^ux-Breton$  dép^dait  dn  manoir 
de  ce  nom,  appartenant  an  xy*  siècle  à  Pierre  dn  Homme, 
prêtre. 

^i^  Soire-Dame  est  une  chapelle  de  congrégation,  bâtie  ré- 
cemment dans  le  boarg  de  Saint-Geoi^es,  à  côté  de  la  maison 
natale  du  vénérable  P.  Mannoir.  L'appartement  où  ce  saint 
bomme  vint  au  monde  sert  de  vestibule  à  la  chapelle,  et  Ton 
y  voit  son  portrait  et  une  inscription  rappelant  ce  fait.  La 
chapelle  elle-même  est  un  édifice  en  plein  cintre  orné  d'assez 
jolies  verrières. 

5®  L'ancien  manoir  de  la  Chapelle^  mentionné  en  15i3, 
semble  tirer  son  origine  d'un  ancien  sanctuaire  disparu  de- 
puis des  siècles. 

Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  385. 
Écoles.  —  Voy.  tome  III,  461  et  631. 
Carmélites  d'Avrakches.  —  Voy.  tome  III,  631. 

Recteurs  de  SAi?<T-GEORGEs-DE-REmTEXBAULT  ^ 

Herbert,  vers  t^40. 

Guillaume  Le  Maczon  (^4S5). 

liené  Delaunay  (4564). 

Guillaume  Meslier  résigna  en  4639  en  faveur  du  suivant. 

Jacques  Despas,  prêtre  de  Rennes,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit 
possession  le  25  février  4640. 

Noël  Larcher  (4674)  fit  son  testament  le  43  mars  4688. 

André  Perdriel,  prêtre  du  diocèse,  docteur  en  Sorbonne  (4697), 
prit  part  au  synode  de  4704  ;  f  4720. 

Jean  Delourme,  prêtre  du  diocèse,  docteur  en  théologie,  pourvu 
en  4720,  résigna  en  4744. 

François  ^Éléonor  Gastehois,  prêtre  d^Avranches,  pourvu  le 
30  septembre  4744,  résigna  en  4748. 

4.  neg.  dei  min,  eccUê,  (U  i'évécké  de  Bennes.  —  Àrch.  dép.  d'Ille-et-YU.  —  lioics 
d«  M,  MiupiUé,  elc. 
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Jean-Baptiste  Chevy,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  3  mai 
n48;  +  4757. 

François  Régnier,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  ^7  juin  ^757,  se 
démit  en  ^774. 

Joseph-Anne  Durocher,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  8  mars 
^774,  devint  recteur  de  Villamée  en  4782. 

Bertrand  Thomas,  pourvu  le  8  avril  4782,  gouverna  jusqu'à  la 
Ré?olation. 

Pierre-Jean  Biatte  (4  803-4  806) . 

Pierre  Daligault  (4806,  f  4848). 

François  Beaulieu  (4  84  8-4  824 ) . 

François  Barbot  (4824-4842). 

N..,  Perdriel  (iSÂ2-iS^2). 

Charles  Thomas  (4862-4866). 

Joseph  Anger  (4866-4870). 

Pierre  Lecerf  (4870-4873). 

Pierre  Brassier  (4  873-        ) . 


SAINT-GERMAIN-DU-PINEL 

Ecclesia  Sancti  Germant  de  Pinello  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  rarchidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
df  Vitré. 

\unc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné 
d'.irgeotré. 

Origines.  —  Cette  paroisse  semble  tirer  son  surnom  de  la 
seigoearie  du  Piuel,  terre  importante  dès  le  xii®  siècle,  mais 
faisant  partie  de  la  paroisse  d'Argentré.  Cette  anomalie  porte 
à  croire,  dit  M.  de  la  Borderie,  «  quil  y  a  eu  empiétement  de 
la  paroisse  d'Argentré  sur  le  territoire  de  Saint-Germain,  qui 
devait  primitivement  renfermer  la  terre  dont  il  a  pris  son 
soroom^  > 

Quoi  qu'il  en  soit,  nne  famille  noble  portant  le  nom  de 
Saint- Germain  et  habitant  ce  pays  apparaît  dès  la  fin  du 

\.  IcvM  4i  Breis^  et  Ttwiét,  XXIX,  492. 


38  pocmi  ïïBtGo^cw.  bc  usais. 

xi^  siède:  efle  donna  en  IIQT  l'élise  de  Soint-Gennaîn  aux 
ebanoines  r^liers  de  h  Roê,  qni  y  fondèrent  un  prieuré- 
cure  dont  noos  aTons  précédemment  parlé.  Tome  H,  7â0.) 

En  4273,  h  métairie  des  Tooches  appartmait  an  prieur  de 
Saint-Germain,  et  celni-ci  passa  nne  transaction,  de  concert 
arec  la  dame  da  Pinel,  aTCc  le  recteor  de  Gennes,  an  sujet 
d'nne  partie  des  dîmes  da  trait  des  Tondies*.  On  retronve 
encore  dans  b  paroisse  le  rillage  de  l'Abbaye,  qui  dot  à  l'ori- 
gine appartenir  anssi  à  des  religieux. 

ÉoLisE.  —  Saint  Germain,  éféque  d'Auxerre,  est  le  patron 
de  cette  église.  L'ancien  édifice,  aujourd'hui  rasé,  était  en 
grande  partie  du  xvi^  siècle.  II  se  composait,  à  l'origine,  d'une 
seule  nef  terminée  par  un  cheTet  droit  ;  cette  nef,  ajourée  au 
Sud  d'une  fenêtre  c^^ale,  n'avait  point  d'ouvertures  au  Nord, 
et  son  mur  de  ce  côté  était  beaucoup  plus  ancien  et  pouvait 
remonter  aux  commencements  de  la  paroisse.  A  cette  nef 
furent  ajoutées  deux  cbapelies,  l'une  prohibitive,  croyons- 
nous,  au  seigneur  de  la  Roberie,  bâtie  au  Sud  en  1559,  et 
l'autre  sise  au  Nord,  portant  la  date  de  1625.  Trois  autels 
avec  grands  retables  en  marbre  et  tuffeau  décoraient  l'église  ^ 
l'autel  majeur,  élevé  par  le  recteur-prieur  Michel  Coustard, 
présentait  cette  double  inscription-,  du  côté  de  l'évangile  : 
P.  JUft.  Coustard  pr.  dédit  hoc  aliare  16i5;  du  côté  de  l'épître  : 
Po8t  obitum  cum  Chrislo  requiescat  in  pace. 

La  seigneurie  de  cette  paroisse  appartenait  au  moyen-âge, 
semble-t-il,  au  seigneur  du  Pinel;  mais  au  siècle  dernier  le 
seigneur  de  la  Motte  de  Gennes  était  regardé  comme  seigneur 
fondateur  et  préémiuencier  de  Saint-Germain.  Quant  au  sei- 
gneur de  la  Roberie^,  il  avait  dans  cette  église  un  enfeu  où 
Jean  Du  Guesclin  choisit  sa  sépulture  en  1460. 


A .  Areh.  dép,  de  la  Mayenne, 

2.  La  Roberie  appartint  pendant  plasieurs  siècles  k  la  famille  Du  Gaesclin  par  suite 
du  mariage,  Ters  1340,  de  Bertrand  Du  Guesclin,  oncle  du  célèbre  connétable,  sei« 
gneur  d«  Viuruié,  iveo  Tbomasie  Le  Blanc,  dame  de  It  Boberie. 


6iIitT->6EElIin^DU-PINEL.  39 

D  y  avait  an  certain  nombre  de  fondations  en  cette  église, 
notamment  celle  de  la  confrérie  du  Rosaire,  fondée  en  1621, 
et  celle  da  Saint-Nom  de  Jésus,  fondée  d'une  messe  chaque 
Ycodredi,  le  20  février  1660,  par  Julien  Marie  et  Jeanne 
Gicquel,  sa  femme. 

La  nouvelle  église  de  Saint-Germain,  bâtie  vers  1868,  est 
one  jolie  construction  de  style  ogival  flamboyant,  composée 
de  trois  nefs  avec  chevet  droit  et  accompagnée  d'une  petite 
tour  formant  façade  ;  elle  est  ornée  de  trois  autels  en  pierre 
sculptés,  et  de  stalles,  chaire  et  confessionnaux  en  bois,  le 
tout  de  style  gothique,  œuvre  de  M.  Granot. 

Chapelles.  —  i®  Saint-Georges  de  la  Robene  dépendait  de 
ce  manoir  et  a  disparu  avec  lui.  Elle  était  fondée  de  messes, 
et  là  se  marièrent  en  1662  Charles  Du  Matz,  marquis  du 
Brossay,  avec  Hélène  Du  Guesclin,  et  en  1670  Jean  de  Pé- 
roase  avec  Jacqueline  Du  Guesclin. 

^2"  la  chapelle  de  JUontmarlin^  également  détruite,  avoisi- 
nait  ce  manoir,  qui  appartint  pendant  fort  longtemps  à  la  fa* 
mille  Du  Matz,  illustrée  par  Jean  du  Matz,  seigneur  de  Mont- 
martio,  gouverneur  de  Vitré  pendant  la  Ligue. 

Prieuré.  —  Saint-Germain^  membre  de  Tabbaye  de  la  Roë. 
;Voy.  tome  U,  720.) 
AssisTA>xE  PUBLIQUE.  —  Voy.  tomc  III,  385. 
Écoles.  —  Voy.  tome  III,  568  et  623. 
Frère  de  l'Instruction  Chrétienne.  — Voy.  tome  111,623. 
Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu.  —  Voy.  tome  UI,  568. 

Recteurs  de  Saint-Germain-du-Pinel  ^ 

Mathieu  Touchebœuf,  f  vers  \  572. 

Frère  Jacques  Ballue^  chanoine  régulier,  fut  pourvu  le  27  juillet 
1572. 

{.  ttf.dtt  lifts,  êeelét.  de  l'èvèché  de  Èennes.  —  Àrch.  dép.  d^llU-et-YU.  et  dé  la 
Mtftm.  —  ma  M.  de  M.  Vthhé  Pirb^Jaliobert.  —  Aépwm  ««  ^ncH,  de  i  S60,  «te. 


40  POUILL^  mSTOEIQUE  DE  EE!r!IES. 

François  de  Lourmel  yit  en  4584  les  religieux  de  la  Roê  lai  rë- 
clamer  48  boisseaux  d'avoine  qull  leur  devait  à  cause  de  son 
prieuré. 

Antoine  Du  Guesclin,  fils  de  René,  seigneur  de  la  Roberie,  et  de 
Jeanne  des  Vaulx,  fut  d'abord  curé  de  Cuillé,  puis  prieur-recteur 
de  Saint-Germain  (i  597)  ;  f  28  octobre  4  627. 

Jacques  Roussel  succéda  au  précédent. 

Frère  Michel -Pierre  Coustard,  chanoine  régulier  comme  ses 
successeurs  (4632)  ;  f  6  avril  4646  et  inhumé  dans  Téglise,  près  du 
mattre-autel. 

Frère  Richard  Lescolasse  succéda  au  précédent  ;  f  4  mai  4  670  et 
inhumé  dans  le  chœur  de  son  église. 

Frère  Jean  Lescolasse,  frère  du  précédent  (4670). 

Frère  Jean  Barillet  résigna  en  4672. 

Frère  Jacques  Nicolle  fut  pourvu  le  4  7  janvier  4  673  ;  •{•  4  9  février 
4694. 

Frère  Claude  de  la  Coudre  (4694)  fit  en  4698  enregistrer  ses  ar- 
moiries ;  d'or  à  trois  pals  d'azur;  f  dgé  de  trente-six  ans,  le  9  no- 
vembre 4704,  et  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église. 

Frère  Pierre  Souchay,  pourvu  le  47  novembre  4704,  résigna  en 
4708. 

Frère  Gervais  Huart  fut  pourvu  le  3  janvier  4709;  f  24  avril 
4747  et  inhumé  dans  le  chœur. 

Frère  Laurent  Aoustin  fut  pourvu  en  4747;  f  à  Torcé  le  25  dé- 
cembre 4732  et  inhumé  au  chœur  de  Saint-Germain. 

Frère  Pierre  Bureau,  pourvu  le  49  novembre  4732,  se  démit  au 
bout  de  dix  ans. 

Frère  Joseph  Desbois,  prêtre  du  diocèse,  prit  possession  le  4  9  mars 
4742  et  fit  profession  au  monastère  de  la  Roë  l'année  suivante; 
f  20  juillet  4748,  Agé  de  cinquante-cinq  ans,  et  inhumé  dans  le 
chœur  do  son  église. 

Frère  Hyacinthe-Augustin  Muguet,  pourvu  le  4*'  août  4748,  se 
démit  en  4769. 

^  Frère  François  Charbonneau,  pourvu  le  3  octobre  4769,  résigna 
en  4783. 

Frère  Jean-Auguste  Vissaiche,  précédemment  recteur  de  Chance, 
fut  pourvu  le  28  juillet  4783  et  se  démit  deux  ans  après. 

Frère  Armand-Alexis  Cousseau  du  Vivier,  pourvu  le  26  août 
4785,  gouverna  jusqu'à  la  Révolution. 

François-Pierre  Rageul  (1803,  f  48«0). 

Rffié  Bourcier  (1810-4814). 

Jean- Baptiste  Bauducel  (4814-4823). 

Jacqnes- Marie  BuroH  (4823-4829). 
,   Louis^EmmaHuel  Charpentier  (4829,  f  4836). 
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René/olivei  (4836,  f  4854). 
Pierre-Marie  Picoul  (4  854  -4  868) . 
Emmanuel  Gacel  (4868,  f  4874). 
Pierre-François  Guérin  (4874-4883). 
RenéHuchet  (4883). 
Joseph  Guislard  (4  883-        ) . 


SAINT-OERMAIN-EN-COGLAIS 

Soncius  GermaniAs  de  Cogleis  (xii®  siècle),  —  Sanctus  Gcr- 
manus  in  Coglays  (1516). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Foagères. 

S  une  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Malo  et  du 
doTCDoé  de  Saint-Brice. 

Origines.  —  Dès  le  xii*  siècle,  Téglise  de  Saint-Germain 
appartenait  aux  religieux  de  Tabbaye  de  Saint-Florent  de 
Saomar,  qui  l'unirent  à  leur  prieuré  de  Saint-Brice;  ils 
forent  même  confirmés  en  sa  possession  par  plusieurs  papes 
et  éTéques  de  ce  temps-là.  Cependant  un  certain  Hamelin 
Bérenger,  que  nous  soupçonnons  être  le  même  que  le  tréso- 
rier de  Rennes,  son  contemporain  portant  le  même  nom, 
cbercba  chicane  à  ces  moines;  il  prétendait  avoir  tous  les 
droits  paroissiaux  à  Saint-Germain,  c'est-à-dire  la  présenta- 
tion du  recteur,  les  oblations  des  quatre  principales  fêtes  et 
les  dimes^  Du  temps  de  Froger,  abbé  de  Saint-Florent 
1160-1166),  Etienne,  évêque  de  Rennes,  mit  les  parties 
daccord  en  ordonnant  qu'Hamelin  jouirait  de  ces  dîmes  du- 
rant sa  vie  seulement,  à  condition  de  fournir  aux  religieux 
chaque  année  14  mines  de  grain,  savoir  :  3  mines  de  froment, 
4  d'avoine  et  7  de  seigle,  et  de  leur  payer  8  sols  pour  les 


4 .  fl  ia  teeUsia  8m»eti  Germami  presentationem  eapellani  et  oblatwM  llll  toUmni* 
<<<■»  <l  itchtes  et  êliê  iura  porrocAîa^ta.  » 
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oblations  qn'il  eoDtîDnerait  de  receroir.  Mais  après  la  mort 
da  prélat  les  discussions  recommencèrent  entre  Fabbaye  de 
Saint-Florent  et  Hamelin.  Cette  fois,  le  Saint-Siège  délégua 
Robert,  éYéqne  de  Nantes  (1171-1183;,  poor  terminer  le  dif- 
férend :  celai-ci  autorisa  encore  Hamelin  Bérenger  à  jouir 
durant  sa  Tie  des  dîmes  et  des  oblations  de  Saint-Germain, 
mais  l'obligea  à  fournir  aux  moines  20  mines  de  grain  :  4  de 
froment,  6  d'avoine  et  10  de  seigle,  et  à  leur  payer  10  sols 
pour  les  oblations  ^  Il  parait  que  Hamelin  continua  à  se 
montrer  récalcitrant,  car  D.  Huynes  nous  dit  que  le  même 
évéque  de  Nantes  lui  retira  la  jouissance  des  dîmes  et  des 
oblations  de  Saint-Germain  moyennant  une  pension  que  s'en- 
gagea à  lui  payer  Fabbaye  de  Saint-Florent;  le  prélat  déclara 
en  même  temps  les  moines  de  Saint-Florent  recteurs  primitifs 
de  la  paroisse,  jouissant  par  suite  du  droit  de  présenter  le 
pasteur  et  de  recueillir  les  oblations^. 

Malgré  cette  décision,  les  religieux  de  Saint-Florent  ne 
conservèrent  par  la  suite  qu'une  portion  des  dîmes  de  Saint- 
Germain  (la  neuvième  au  xviii^  siècle),  qu'ils  abandonnèrent 
au  prieur  de  Saint-Brice.  Dès  l'an  1205,  en  effet,  dit  M.  Mau- 
pillé^,  Pierre,  évéque  de  Rennes,  donna  à  son  Chapitre  la 
plus  grande  partie  des  dîmes  de  Saint-Germain.  Un  siècle 
plus  tard,  Gaultier  de  Saint-Patern,  cbanoine  de  Rennes  et 
ensuite  évéque  de  Vannes,  obtint  du  Saint-Siège  l'union  de 
l'église  de  Saint-Germain  au  Chapitre  de  Rennes  pour  subve- 
nir aux  frais  du  pain  canonial;  en  reconnaissance,  ce  Chapitre 
fonda  un  anniversaire  pour  Gaultier  de  Saint-Patern,  qui 
mourut  en  13o7  ^. 


4.  Litrre  Rouge  de  Saint-Florent,  40.  {Arch.  dép.  de  Maine-et-Loire,) 

2.  Biit.  nu.  de  Saint-Florent,  4  73. 

3.  fiotiees  kist.  sur  Us  paroisses  du  canton  de  Saint-Brice,  68. 

4.  (c  Ànniversarium  pro  Rev.  Galtero  de  Sancto  Patemo  episcopo  Yenetenst,  quon* 
dam  concanonico  nostro  Redon.,  et  dicetur  missa  de  Sancto  Spiritu  vita  sua  comité  et 
post  mortem  ipsius  de  requiem,  pro  eo  quod  a  Sancta  sede  Àpostolica  impetravit  eccle- 
siam  parroehiatem  Sancti  Germant  de  Coglais  diec.  Redon,  ad  perpetuam  auifmenta» 
iionem  panit  Capituti  Redon.  »  {JSecrol,  Sancti  Fetri  Redon.) 
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C'est  ainsi  qne  Saint-Germain  devint  un  bénéfice  monocu- 
laire présenté  par  le  chanoine  jouissant  de  la  troisième  pré-* 
bende  de  Rennes.  Le  Chapitre  levait  encore  en  1790  la  ma-* 
jenre  partie  des  dîmes  de  cette  paroisse,  qu'il  affermait 
5,400  liv. 

A  cette  même  époque  le  prieur  de  Saint-Brice  y  avait  ime 
dime  affermée  500  liv.,  et  Tabbaye  de  Rillé  une  autre  dime 
Yahnt  536  liv.-,  les  chanoines  de  Rillé  possédaient  même,  en 
OQtre,  les  métairie,  retenue  et  chapelle  de  la  Pouardière,  et  le!» 
terre,  moulin  et  étang  de  la  Louvetière.  Enfin,  Tabbaye  de 
Pontlevoy  jouissait  d'une  dime  affermée  200  liv.;  Tabbaye  de 
Savigoé  d'un  fief^,  et  le  chapelain  de  Saint-Christophe,  en 
Tt^iise  Saint-Léo'taard  de  Fougères,  d'un  autre  fief  rapportant 
10  boisseaux  d'avoine  et  10  liv.  d'argent. 

Quant  au  recteur  de  Saint-Germain,  il  déclara  de  son  côté, 
eu  1790,  qn*en  dehors  de  la  portion  congrue  que  lui  payaient 
les  décimateurs,  il  n'avait  que  la  jouissance  du  presbytère  et 
de  son  pourpris  estimés  60  liv.  de  revenu,  et  de  trois  presti- 
monies  valant  ensemble  158  liv.  de  rente  ^. 

Eglise.  —  Saint  Germain,  évêque  d'Auxerre,  est  le  patron 
tl^  cette  église.  De  l'ancien  édifice  il  ne  subsiste  plus  que  le 
cbœur  et  la  tour  qui  le  précédait.  On  y  remarque  quelques 
restes  d'architecture  romane,  notamment  des  débris  de  co- 
loDoes  engagées  dans  la  muraille  ;  mais  l'ensemble  de  ce 
tbieor  parait  ne  dater  que  du  xv^  siècle.  Dans  ce  chanceau 
^  trouvait  jadis  un  enfeu  dont  la  tombe-arcade  apparaît  en- 
c'^re  du  côté  de  l'évangile;  on  dit  que  c'était  l'enfeu  des  sei- 
gneurs de  Saint-Germain  3.  Celui  des  seigneurs  de  Marigny 


1.  Dèt  Tan  425S  Robert  de  la  Vieurille  attesta  que  fea  Gaillanme  de  la  VieoTÎHe 
ti&it  donaé  à  l'abbaye  de  SaTigné  one  rente  de  5  loU  sur  la  Haye  de  Joué,  en  Saint- 
««■^maïa  :  «  f  tùUdoi  redditus  annui  in  Haia  de  Joe  sila  in  parrochia  Sancti  GermaM 
i*  '^^(tft.  •  [ÀTck.  Nation.,  L,  1146.) 

2.  ire*,  irp.  d'HUnt-fii,,  A  V,  27. 

3.  Le  vaooir  de  Saifit-6ennaiD,  qui  oe  semble  pas  troir  jamais  eu  beaucoup  d*im« 
PvrtB»,  se  tivure  k  cOté  thi  bourg. 
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était  devant  Fautel  de  Notre-Dame-des-Âgonisants.  On  y 
voyait  la  pierre  tombale,  portant  son  effigie,  de  Pierre  Harpin, 
seigneur  de  Marigny,  f  en  1544,  et  celle  de  Thomasse  de 
Malenoê,  fille  de  Pierre  de  Malenoë  et  de  Perronnelle  Harpin. 

Mais  le  seigneur  fondateur  et  prééminencier  de  Saint-Ger- 
main était  celui  du  Bas-Chastellier^,  dont  les  armoiries  se 
trouvaient  gravées  sur  les  consoles  de  la  voûte  du  chœur  et 
peintes  dans  les  vitres  des  anciennes  fenêtres  et  sur  une  litre 
dont  quelques  vestiges  apparaissent  encore.  Aussi  en  1768 
Joseph  d'Ândigné,  seigneur  du  Bas-Chastellier,  t  seigneur 
fondateur  de  Saint-Germain  et  seul  prééminencier  en  cette 
église,  »  nomma-t-ii  la  grosse  cloche,  pendant  que  Hya- 
cinthe du  Pontavice,  seigneur  de  Saint-Gerlbain,  nommait  la 
moyenne. 

Les  confréries  du  Rosaire  et  de  Notre-Dame-des-Agonisants 
existaient  en  cette  église,  où  Ton  voyait  aussi  en  1781  les 
autels  de  Saint-François  et  de  Sainte-Marguerite. 

La  nouvelle  église  de  Saint-Germain  a  été  commencée  en 
1850;  le  11  juin  fut  posée  sa  première  pierre.  L'édifice  achevé 
fut  bénit  par  M<'  Saint-Marc  le  27  juin  1853.  Sur  la  porte  du 
Sud  est  gravée  cette  inscription  :  Ea  ecclesia  fuit  charitate 
parochianorum  condita^  anno  Domini  1851. 

Ce  temple,  de  style  ogival,  se  compose  de  trois  nefs  sans 
transepts,  ni  chœur  proprement  dit.  Au  bout  de  la  grande 
nef  l'autel  majeur  est  placé  sous  la  tour  de  Tancicnne  église, 
et  derrière  lui  le  chœur  du  vieil  édifice  forme  une  sorte  de 
chapelle  absidale.  Extérieurement  la  façade  occidentale  est  re- 
marquable par  ses  cinq  longues  fenêtres  ogivales,  son  porche 
de  même  style  et  son  vaste  perron  de  granit.  Adossée  aux 
grands  bois  du  Chastellicr  et  de  Saint-Germain  et  dominant 
le  bourg  et  la  vallée,  cette  façade  est  d'un  efiet  vraiment 
grandiose. 


4.  La  leîgnearie  da  BuXhattoilier  ipptrtiot  •a«e«MiftiBeiit  tai  famiUet  do  €bat« 
tellier,  da  llalano«,  La  Roy,  BacdalièTra  da  BooatiC|  d'AndJfné  al  de  Saint-GUlat. 
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La  fabrique  possède  une  jolie  croix  processionnelle  en  cuivre 
du  xTii^  siècle,  présentant  d'un  côté  le  Christ  et  de  Tautre  la 
Sainte  Vierge^  de  petits  cartouches  terminant  ses  branches 
représentent  les  Évangélistes  accompagnés  de  leurs  animaux 
symboliques.  Cette  croix  a  été  réparée  et  dorée  avec  intelli- 
gence depuis  peu. 

Chapelles.  —  i°  Sainl-Denis  du  Bas-Chastellier  dépendait 
de  ce  manoir.  Signalée  en  1677,  elle  était  fondée  de  messes 
au  commencement  du  siècle  dernier.  —  Nunc  abandonnée. 

2"  Saint-Jacques  de  Marigny,  —  Cette  chapelle,  assise  très- 
pittoresquement  sur  un  monticule  au  bord  d'un  étang,  dans 
le  parc  du  château  de  Marigny,  porte  le  millésime  1573^*,  au 
dessus  des  portes  sont  les  armoiries  des  Harpin,  seigneurs  de 
Marigny,  d'argent  à  l'aigle  impériale  de  sable^  avec  leurs  al- 
liances. C'est  un  édifice  assez  vaste,  de  style  ogival,  terminé 
(âr  une  abside  et  jadis  fondé  de  messes.  On  y  voit  les  tom- 
tieaux  modernes  de  la  famille  de  Pommereul,  propriétaire  ac- 
tuellement de  Marigny. 

Le  Pouillé  ms.  de  Rennes  (1713-1723)  signale  «  les  deux 
chapelles  de  Marigny,  »  soit  qu'il  y  eût  un  autre  sanctuaire 
dans  le  château  même,  soit  qu'il  entende  par  là  une  chapel- 
lenie  fondée  par  les  seigneurs  de  Marigny  dans  l'église  parois- 
siale. 

3*  Saint -Jacques  de  la  Pauardière  existait  vers  le  milieu 
du  xvn*  siècle,  mais  était  interdite  faute  de  dotation.  Vers 
1675,  Jacques  Clément  et  Mathurine  Le  Bret,  sa  femme,  en 
étant  devenus  acquéreurs,  y  fondèrent  une  messe  hebdoma- 
daire par  acte  du  22  novembre  1675  et  la  dotèrent  de  30  liv. 


!•  U  ttifaearie  àe  Harigoé  oa  Marigny,  fort  importante  jadis,  appartint  aux  fa- 
atiloéc  Marigné,  de  Serraode,  Harpin,  de  Malenoé  et  Geffelot;  elle  fut  érigée  en 
:-Ai«llcBi«  an  XTI*  tiècle,  et  le  seigneur  du  lieu  obtint  droit  de  tenir  deux  foires 
•i!oir  et  ia  chapelle  de  son  château  aux  fêtes  de  saint  Jacques  et  de  saint  François. 
L«  éfn'ttt  seigneur  de  Marigny  fut  François  Geffelot,  marié  à  Marie-Anne  de  Chftteau* 
£*'uaA,  saur  de  rillattre  auteur  des  MorlfTi,  Celui-ci  est  Tenu  souvent  à  Marigny, 
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de  rente;  ils  présentèrent  Pierre  Le  Marchand  pour  la  des- 
servir. L'ordinaire  approuva  tous  ces  actes  le  14  janvier  1676. 

II  parait  qu'en  1790  la  chapelle  de  la  Pouardière  apparte- 
nait à  Tabbaye  de  Rilié. 

Cette  chapelle  n'existe  plus,  mais  un  nouveau  sanctuaire, 
dédié  à  l'Immaculée-Conception,  a  été  bâti  à  la  Pouardière  et 
fondé  de  quelques  messes  en  1871  par  W^^  Lesieur.  L'une  de 
ces  messes  doit  se  dire  à  la  station  de  la  procession  du  lundi 
des  Rogations  ^ 

4°  Notre-Dame  de  Quèrèe  fut  fondée  au  village  de  ce  nom 
par  les  seigneurs  de  Marigny.  Cette  chapelle,  jadis  fondée  de 
messes  et  restaurée  de  nos  jours,  continue  d'être  très-fré- 
quentée  par  les  pèlerins  à  la  fête  de  la  Visitation. 

5""  La  chapelle  du  Cimetière  passait  pour  être  très-ancienne, 
mais  il  n'en  reste  plus  de  traces. 

6^  La  chapelle  des  Sœurs  est  un  sanctuaire  bâti  vers  1856  et 
dépendant  de  la  maison  des  Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu. 

Ermitage.  —  Voy.  tome  III,  518. 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  461  et  565. 

Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu.  —  Voy.  tome  III,  565. 

Recteurs  de  SAmT-GERMAiN-EN-CoGLAis  ^. 

Bertrand  Saulnier,  «  Berirannus  Salnerius  capellanus  Sancii 
Germant  »  (xii*  siècle). 

Jean  de  la  Piguelaye^  doyen  de  Fougères,  chanoine  de  Ren- 
nes, etc.,  f  453^. 

Isaac  de  la  Chesnaye  (460.). 

Léonard  Tréhu  (4645). 

Charles  Blondeau,  bachelier  en  théologie,  d'une  famille  noble 
originaire  de  Bourgogne,  fut  pourvu  vers  4648;  il  rendit  aveu  au 
roi  le  47  juillet  4677  «  pour  son  presbytère,  cour  et  jardin,  le  tout 
joignant  le  cimetière,  »  et  fit  en  4697  enregistrer  ses  armoiries  : 


4 .  Àreh.  dép,  d'IlU^t-YiLt  40  G,  4.  —  Àrch,  paroia. 

2.  Reg,  des  intin.  ecciés.  de  i'évécké  de  Rennes.  —  Àrch,  dép.  dlIle'St'fiL  -^ 
Àrch,  paroiss,  —  Notes  tns.  de  MM.  l'abbé  P&ris-Jallobert  et  MaupiUé,  etc. 
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d'azur  au  lion  d'argent,  parti  d'argent  à  trois  piles  de  sable,  deux 
fn  chef^  une  en  pointe,  accompagnées  d'une  croiseiie  de  même  en 
ahhne;  -J-  20  juin  HOO. 

Claude  Grignart,  pourvu  le  25  juin  4700,  résigna  en  4702. 

Olivier  Coiteniin,  prêtre  de  Bayeux,  fut  pourvu  le  9  août  ^702. 

Rané  Coquelin,  pourvu  en  n03,  se  démit  l'année  suivante. 

Yves-Georges  Bourost,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  en  4704,  rési- 
eaa. 

Valeniin  Cheveiel,  prêtre  du  diocèse  et  recteur  de  Saint-Mard- 
sur-Cooasnon,  fut  pourvu  le  48  juillet  4707;  il  résigna  avant  de 
mourir;  -J-  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans,  le  4  avril  4734. 

Marie 'Voient  in  Tréhu  fut  pourvu  le  23  décembre  4734;  f  âgé 
<It' cinquante-cinq  ans,  le  28  août  4764. 

Guillaume  Dussault  de  la  Loussais,  pourvu  le  7  février  4765^ 
f'jl  nommé  en  décembre  4  778  recteur  de  Coesmes. 

Pierre  Pougeolle,  natif  et  curé  de  Saint-Germain,  fut  pourvu  le 
2j  février  4779;  ^  âgé  de  quatre-vingt-un  ans,  le  22  novembre 

<7S8. 

Louis-Olivier  Davoine,  pourvu  le  23  février  4789,  gouverna 
jusqaà  la  Révolution. 
Mcalas  Guillé  (\  803,  f  4  839) . 
René  leverrier  (4839,  f  4862). 
Jean-Francis  Lesacher  {4862-        ). 


SAINT-GERMAIN-SUR-ILLE 

Sanclus  Germanus  de  Albiniaco  (xi^  et  xii"  siècles},  —  Sanc'» 
lus  Germanus  super  Insulam  (1463). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  du  Désert  et  da  doyenné 

.Vu ne  de  i'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  da 
dMveoné  de  Saint-Aubin-d'Aubigné. 

Origines.  —  Aa  milieu  du  xi'  siècle,  vers  l'an  1050, 
l^'^lise  paroissiale  de  Saint-Germain-sur-IUe ,  sise  dans  la 
M-igoearie  d'Aobigné,  sur  une  colline  dont  Tille  baignait  le 
pit-d',  se  trouvait,  comme  beaucoup  d'autres  à  cette  époque, 

I.  «  Eeelmê  Sêmcli  Gtrmani  qw  situ  est  ap%d  Albiniacum  tuper  fuvium  Islam  in 
^àAtm  wmUis  tÊp^-cUio,  »  {Livre  Blanc  de  Snint'FlorcnL — Àrch,  de  Maine-ct-loirc.) 
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possédée  par  des  laïques.  «  Ceux-ci  étaient  deux  frères,  Gis- 
lard  et  Morin,  qui  voulant,  pour  décharger  leur  conscience, 
remettre  cette  église  en  main  ecclésiastique,  la  donnèrent  à 
Tabbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur,  a?ec  tous  les  biens  et 
droits  en  dépendant,  savoir  :  les  offrandes  faites  sur  l'autel, 
le  fief  affecté  à  l'entretien  du  prêtre,  les  droits  de  sépulture, 
la  dime,  le  cimetière  et  tout  ce  qu'il  renfermait.  Mesuré  et 
déborné  avec  soin,  ce  cimetière,  de  même  longueur  que 
l'église,  s'étendait  sur  une  largeur  de  deux  cordes  en  avant 
de  cet  édifice  et  de  trois  cordes  en  arrière  ^  » 

Une  autre  charte  du  Livre  Noir  de  Saint-Florent  ajoute  que 
les  donateurs  se  réservèrent  le  droit  de  se  réfugier  en  cas  de 
guerre  dans  ce  cimetière,  considéré  comme  lieu  d'asile^. 

Cette  donation  de  Gislard  et  Morin  n'était,  à  vrai  dire, 
qu'une  restitution^  ils  rendaient  simplement  à  l'Église  des 
biens  qui  étaient  à  elle.  Mais  les  deux  frères  firent  mieux. 
<K  Ils  donnèrent  aux  moines  de  Saint-Florent,  chargés  de  des- 
servir la  paroisse,  un  pré  en  marais  au  bord  de  TlIIe,  une 
écluse  ou  pescherie  dans  cette  rivière,  la  dime  de  tous  les 
revenus  du  moulin  de  Gislard,  une  terre  à  labour  dite  de  la 
Couture  et  de  Blanche-Épine,  tenant  une  charmée  (c'est-à-dire 
au  moins  17  à  18  hectares);  enfin,  un  terrain  considérable 
pour  y  faire  un  verger,  s'étendant  depuis  un  chemin  au  bord 
duquel  on  bêchait  alors  de  la  terre  glaise,  «  viam  vM  arzilla 
foditur^^  »  jusqu'à  un  autre  chemin  menant  du  cimetière  de 
Saint-Germain  à  la  principale  fontaine  où  allaient  s'approvi- 
sionner les  habitants  du  bourg,  ce  qui  pourrait  bien  s'entendre 
de  la  fontaine  actuelle  du  Bois-Lembin. 

«  Toutes  ces  donations  furent  ratifiées  par  le  seigneur  su- 
périeur de  Gislard  et  de  Morin,  lequel  est  désigné  dans  l'acte 


4.  M.  de  la  Borderie,  Semaine  Religieuse  de  Rennett  IV,  222.  —  Livre  Blanc  dû 
Saint-Florent,  74. 

2.  Arch,  d'Anjou,  263. 

3.  Cette  abondance  de  la  terre  k  potier  en  Saint-Germain  faisait  appeler  au  XVI« 
fiècle  cette  paroisse  Sainl*Germain-rArgillier.  (Voy.  les  Contes  d'Eutrapel.) 
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soos  le  nom  de  Main,  fils  de  Raoul-Ie-Large,  <r  Maino  filius 
Radulfi  Largi.  »  Ce  doit  être  un  des  premiers  sires  d*Aubi- 
gné,  car  la  châtelienie  d'Aubigné  parait  avoir  de  tout  temps 
embrassé  sous  sa  mouvance  féodale  la  paroisse  de  Saint- 
Germain*.  » 

Aussi  aux  xi*  et  xii"  siècles  «disait-on  toujours  Saint-Ger« 
maia-d'Anbigné,  «  ecclesia  Sancii  Germani  de  Albiniaco,  » 
Cest  de  ces  termes  que  se  servirent  en  1138  Haraelin,  évéque 
de  Rennes,  en  1142  le  pape  Innocent  II,  et  en  1186  le  pape 
Urbain  III,  en  confirmant  les  Bénédictins  de  Saint-Florent 
dans  la  possession  de  Téglise  de  Saint-Germain-sur-Ille  et 
dans  leur  droit  de  présenter  le  recteur  de  cette  paroisse^. 

Il  parait  que  Tabbaye  de  Saint-Florent  unit  à  son  prieuré 
de  Saint-Jean-sur-Couasnon  ce  qu'elle  possédait  en  Saint- 
Germain,  car  vers  1490  le  prieur  de  Saint-Jean  déclara  qu'il 
avait  certains  droits  à  Saint-Germain-sur-Ille,  dont  il  parta- 
geait les  dîmes  par  moitié  avec  le  recteur  du  lieu. 

Mais  au  siècle  dernier  les  moines  de  Saint-Florent  n'avaient 
plus  de  dîmes  à  Saint -Germain,  dont  ils  ne  présentaient 
même  plus  le  recteur.  Celui-ci,  en  effet,  déclara  en  1790 
qu'il  jouissait  du  presbytère  et  de  ses  jardins,  estimes  50  liv. 
de  rente;  —  du  Clos-aux-Preslres,  valant  48  liv.;  —  du 
Clos-du-Tertre,  48  liv.,  —  et  des  dimes  de  toute  la  paroisse 
à  la  quinzième  gerbe,  dimes  qu'il  n'évaluait  que  500  liv.  de 
rente.  Total  de  son  revenu  :  646  liv.  Toutefois,  ce  recteur  ne 
devait  point,  d'après  lui,  de  pension  à  son  vicaire,  «  vivant 
de  la  générosité  des  habitants  »  et  habitant  une  maison  avec 
jardin  i  donnée  par  un  seigneur  pour  loger  le  prêtre  qui  dirait 
la  messe  du  matin  ^.  » 

Eglise.  —  Dédiée  à  saint  Germain,  évéque  d'Auxerre,  cette 
»'?iise  n'a  rien  de  remarquable.  C'est  une  simple  croix  des 


*•  M.  ée  la  Borderie,  iùco  citato.  —  Litnre  Blanc  de  Saint -Florent,  70. 

2.  ÈiU.  ïtfi.,  BlancM-ManteauXy  \LV,  432.  —  Àrch,  dép,  de  Maine-et-Loire. 

a.  Artk.  ééf.d'nU'et'fil.,  I  V,  23. 

T.  TI.  4 


filles  ierviienz  le  ^LfFur.  à  foss  f)r«is^,  ne  ^te  qie  de 
17'%:  b  D€f  a  été  t\hSkM^£^  en  18S5  el  ^.on^^  es  1864. 
LaiKT^noe  tc*iir«  p/.Sicée  ai  Xc-rd.  exitr?  le  tninsept  et  le 
eboetir.  forme  â  si  base  mue  el&pel^e  octinniuîîqvaiit  arec  la 
nef  par  noe  arcade  o^ra^e.  Ux>e  iM>iTel>  tovr,  de  méine  style 
ogival.  TÎeol  d'être  rlevée  an  itas  de  la  nef. 

Od  Toil  eocor?  sar  les  muriij.es  de  ceîîe  ê^Hse  les  Testiges 
d'aoe  lilre.  qai  dxî\L\i  être  CrJe  d:«  s«-i^iiears  do  Verger-ao- 
Coq  '.  En  16i3,  M.  de  Mirlrpof.  sei^enrda  Verger,  se  disait 
en  effet  seigneor  fou<J;.teor  et  prééaaioeficîer  de  Tëglise  Saint* 
Germain,  dont  le  baron  d'Aob^gné  ét:Jt  le  seigneur  sapérienr. 

Dès  1616  les  parci>sîens  de  Sainl-GennaÎD  obtinrent  de 
l'ordinaire  Tantorisation  d^aroir  la  confrérie  do  Rosaire^  mais 
celle-ci  ne  fol  érigée  que  le  7  septembre  1654  par  Pierre 
Martin,  priear  de  Boone-Xoovelle-.  il  y  a  anssi  en  celte 
^lise  une  grcnde  dévotion  fort  ancienne  enrers  saint  Nicolas, 
dont  la  cbapelle  est  très-fréquentée  par  les  pèlerins. 

Chapelle.  —  Chapelle  du  Yerger-au-Coq.  —  Par  acte  du 
30  avril  1682,  Goillaome  de  Marbœuf,  vicomte  de  Cbemillers 
et  seigneur  do  Verger,  habitant  ce  manoir,  fonda  deox  messes 
par  semaine,  les  lundi  et  jeudi,  dans  la  chapelle  du  Veiner, 
et  dota  le  chapelain  de  loO  liv.  de  rente-,  le  chiffre  de  ces 
messes  fut  ensuite  élevé  au  nombre  de  trois,  comme  le  prou- 
vent un  acte  de  1747  et  la  déclaration  de  1790.  Â  cette  der- 
nière époque,  il  est  dit  que  «  la  chapelle  du  Verger  est 
fondée  de  50  écus  à  lever  de  préférence  sur  la  terre  de  la 
Béchardière,  en  Saint-Germain,  pour  trois  messes  par  se« 
maine^  » 

Parmi  les  chapelains  du  Verger,  notons  Guy  Riollier,  f  vers 


4.  La  fcigneurie  et  le  manoir  du  Verger  «au -Coq  tirent  leur  nom  de  la  famille 
Le  Coq,  qui  le«  pouédait  en  I5t3;  ce  fut  ensuite  la  propriété  des  Thierry,  de  U 
Grezille,  de  Marbœuf,  Marot  et  du  Breil  de  Ponlbriant. 

2.  Àreh,  dép.  d'HU-et-YlL,  i  H,  5. 

3.  i6k(em,  9  0^43;  4  V|  23. 
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1734,  —  Pierre  Boardière  (1733),  —  Joseph  Bohuon,  f  1747, 
—  Pierre  Le  Breton,  f  1773,  —  et  Emmanuel  Le  Forestier 
de  la  Mai  trie. 

Cette  chapelle,  construite  avec  beaucoup  de  soin  et  voûtée 
en  pierre,  renferme  un  bel  autel  de  marbre  et  tuffeau  dans 
le  stvle  du  xvii''  siècle. 

Assistance  publique.  —  Yoy.  tome  III,  385. 
École.  —  Voy.  tome  III,  461. 

Becteurs  de  Sàint-Germain-sur-Ille  ^ 

Jean  Pousse  (4463). 

Raoul  Péard  (1589). 

Georges  Béard  (i6U),  f  -I"  novembre  4634  et  inhumé  dans 
Têglise.  ^ 

Pierre  Coaspel  Gt  faire  le  8  décembre  4634  le  procès- verbal  de 
son  presbytère,  situé  au  Nord  et  proche  Téglise  ;  il  résigna  le  4  6  fé-* 
Trier  46<Ô." 

Robert  Lanrilloux,  prêtre  de  Dol,  pourvu  le  24  février  4640, 
prit  possession  le  26. 

Mathurin  Douabin  (4  647-4 655) .    . 

François  de  Quënouard,  originaire  de  la  paroisse,  fut  pourvu  en 
4656;  -f  2  juin  4679  et  inhumé  dans  son  église. 

Jean  Richard  (4684). 

Julien  Bohuon,  originaire  de  Melesse  (4685)  ;  f  47  mai  4699  et 
inhumé  dans  Téglise. 

Nicolas  Béard,  prêtre  de  la  paroisse,  pourvu  le  47  décembre 
4700,  résigna  en  4722;  f  49  avril  4729. 

Mathurin  Truet,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  en  4722  ;  f  22  juin 
4711. 

Pierre  Bourdiniêre,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  23  juin 
4744;  f  29  février  4748. 

Jacques  de  la  Noë,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  29  juillet  4748, 
prit  possession  le  34  et  gouverna  jusqu'à  la  Révolution. 

Pierre  Herbert  (4803,  f  4848). 

LmiS'François  Brebel  (4848,  f  4840). 

.V...  Morel  14840-4844). 

JV...  Levêque  (4844-4854). 

h.  Ëâf.iM»  lam.  eee(ftf.  de  l'évècké  de  Bentus.  —  Àreh.  dép.  dlU^l-YiL  —  Àrek» 
fartMi.,  tic. 


il  roaui  nfrongcE  k  uxos. 

Pierre-Au^utUm  TosiirinJl  ISâl.  f  IM^  . 
Ja$epk  Tvom   l^$,  f  m9'. 
Perdrid  1879-         L 


SAIXT-GILLES 

Parochia  de  Sancto  JEgiiio  (1 158^ ,  —  ecdesia  Sancii  Cftorgii 
de  Sancto  JSgidio  [1239). 

dira  dn  diocèse  de  Rennes,  de  rarchiduconé  du  Désert  ei  dn  doyenné 
do  Désert. 

Kunc  de  l'archidiocêse  de  Rennes,  de  Farchidiaconé  de  Rennes  et  da 
doyenné  de  Mordelles. 

Origines.  —  Les  actes  da  prieuré  de  Saint-Gilles,  membre 
de  Tabbaye  de  Saint-Melaine,  doqs  proarenl  l'existence  de  la 
paroisse  de  Saint-Gilles  an  xii*  siècle.  (Voy.  tom'e  II,  112.) 
Les  papes  et  les  évéqaes  de  Rennes  confirmèrent,  en  effet,  à 
cette  époqne  les  moines  de  ce  monastère  dans  la  possession 
de  l'église  de  Saint-Gilles  et  de  ses  revenus. 

Lorsque  ces  religieux  confièrent  à  des  prêtres  séculiers 
l'administration  de  la  paroisse,  ils  firent  avec  eux  quelques 
conventions.  A  leur  prière,  Févéque  de  Rennes  régla  en  1237 
que  le  recteur  de  Saint-Gilles  jouirait  seul  du  droit  d'autel, 
des  oblations  manuelles  et  des  prémices  de  lin,  cbanvre, 
agneaux,  toisons,  orge  et  avoine  menue,  mais  qu'il  partage- 
rait avec  le  prieur  le  froment,  le  seigle  et  la  grosse  avoine, 
aussi  bien  que  la  paille,  prenant  d'abord  un  quartier  du  grain, 
puis  le  sixième  de  la  dîme  ordinaire.  Quant  aux  dîmes  de  la 
Forêt,  dont  les  deux  tiers  appartenaient  au  seigneur  de  Saint- 
Gilles,  l'autre  tiers  serait  partagé  par  moitié  entre  le  recteur 
et  le  prieur.  Comme  il  y  avait  alors  de  nombreuses  vignes 
dans  la  paroisse,  il  fut  stipulé  que  le  recteur  jouirait  de  la 
moitié  des  dîmes  de.  vin  en  un  certain  nombre  de  clos  et  seu- 
lement de  la  sixième  partie  dans  les  autres,  le  reste  de  la 
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dime  demeurant  au  prieur.  Le  recteur  percevrait  seul  les  pro- 
curations de  confréries  et  d'épousailles,  mais  les  frais  des  pro- 
curations dues  à  i'évêque,  à  l'archidiacre  et  au  synode  se- 
raient également  supportés  par  lui  et  par  le  prieuré 

Deux  ans  plus  tard,  Tarchidiacre  Adam  mit  fin  à  une  con- 
testation élevée  entre  les  moines  de  Saint-Melaine  et  le  prieur 
de  Saint-Gilles  d'une  part,  et  Guillaume,  recteur  de  Saint- 
Geoi^es  de  Saint-Gilles,  de  l'autre,  «  Guillelmum  personam 
Sancti  Georgii  de  Sancto  JEgiiio.  » 

Ce  recteur  semble  être  le  même  que  Guillaume  de  Coylan, 
figurant  dans  une  autre  charte  contemporaine.  Il  s'agissait  des 
dîmes  d'orge  et  de  vin,  du  droit  d'avoir  des  porcs  dans  les 
champs  après  la  moisson  et  des  fondations  faites  pour  les 
défunts.  Il  fut  convenu  que  le  recteur  lèverait  la  dime  d'orge 
de  la  même  manière  que  la  dime  de  seigle,  qu'il  s'en  tien- 
drait pour  celle  des  vins  à  la  précédente  décision  de  l'évéque 
de  Rennes,  qu'il  aurait  des  porcs  en  proportion  de  ses  dimes, 
mais  en  moindre  nombre  que  le  prieur,  et  qu'il  recevrait 
toutes  les  fondations  faites  en  sa  faveur,  comme  le  prieur 
recevrait  celles  qu'on  ferait  pour  iui^. 

En  1242,  ce  même  recteur  Guillaume  réclama  encore  au 
sujet  des  dîmes  novales,  qu'il  voulait  tout  entières;  mais  il 
lui  fut  répondu  que  l'abbaye  de  Saint-Melaine  avait  le  privi- 
lège de  lever  dans  la  paroisse  la  même  portion  de  novales 
que  de  dimes  anciennes,  et  qu'il  devrait  par  suite  se  conten- 
ter d'une  partie  de  ces  novales  3. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  ces  chartes  du  xiii*  siècle  la 
paroisse  dont  nous  nous  occupons  est  appelée  Saint-Georges 
de  Saint-Gilles,  «  parochia  Sancti  Georgii  de  Sancto  JEgidio.  » 
Aussi  dans  sa  déclaration,  faite  au  roi  en  1679,  le  prieur 
dam  Ignace  Poisson  dit- il  qu'il  est  «  recteur  primitif  de 


4.  CwM.  Stmcti  JMmu,  213. 
3.  IMm,  217. 
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régtise  dadit  Sainet-Gilles,  aatrement  de  Sainct-GecNrges  en 
Saind-Gilles.  » 

L'anden  presbytère  de  Saint-Gilles  relerait  de  la  seignenrie 
du  lien  aussi  bien  que  le  fief  de  la  Reetorerie,  mentionné  en 
4689  comme  en  dépendant;  mais  vers  le  milien  du  siècle 
dernier  les  moines  abandonnèrent  lear  manoir  prioral  an  rec- 
teur, —  qne  présentait  leur  abbé,  —  ainsi  qne  les  traits  de 
dlme  de  Caeé  et  de  Beaacalan,  et  les  prairies  de  la  Personne 
et  de  la  Prionté,  pour  lui  tenir  lien  de  pension  congrue. 

Église.  —  Dédiée  primitivement  à  saint  Georges,  «  ecdesia 
Sancli  Geargii  de  Sancto  JEgidio^  »  mais  actuellement  à  saint 
Gilles,  abbé^,  cette  église  se  composait  à  l'origine  d'une  nef 
terminée  par  un  arc  triomphal  donnant  accès  à  une  petite 
abside  en  cul-de-four.  Il  semble  bien  que  tout  le  haut  de 
rédifice  appartenait  au  style  roman  des  xi*  et  xii*  siècles. 
Quant  à  la  nef,  elle  fut  reconstruite  au  xv*  siècle,  comme  le 
prouvent  sa  façade  et  cette  inscription  gravée  naguère  sur  un 
tirant  de  la  charpente  :  Lan  mil  IIII^  IIII^^  Vil  J.  Gaul- 
tier et  M.  Chanterel  me  firent^  D.  Lambert  trésorier.  Quant  à 
la  façade  occidentale,  elle  présente  une  jolie  porte  de  style 
ogival  fleuri.  C'est  une  ouverture  en  cintre  surbaissé  enve- 
loppée dans  une  grande  ogive,  garnie  d'une  guirlande  de 
feuillages  et  accompagnée  de  deux  pinacles-,  au-dessus  appa- 
raît un  écusson  en  bannière  portant  le  blason  des  seigneurs 
de  Saint-Gilles^  :  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'argent;  les 
mêmes  armoiries  ornaient  une  litre  entourant  l'église,  et  dont 
quelques  vestiges  se  trouvent  encore  dans  la  nef. 
Le  sire  de  Saint-Gilles  était  considéré,  en  eflet,  comme 


A,  Cartul.  Sancti  Melanii,  243,  245.  —  L'assemblée  de  Saint-Gilles  était  jadis  très- 
fréquentée;  présentement,  on  évangélise  encore  le  jour  de  la  fête  patronale. 

2.  Saint-Gilles,  seigneurie  fort  ancienne,  appartint  successivement  aux  familles  de 
Saint-Gilles,  Le  Lyonnais,  de  Saint-Amadour,  Bouan,  de  Montboarcher,  du  Bouays, 
Bescbard,  de  Visdelou,  puis  revint  aux  de  Saint-Gilles.  Le  seigneur  de  Saint-Gilles 
avait  droit  de  tenir  un  marcbé  tous  les  lundis  à  Saint-Gilles  et  une  foire  le  4*'  Mp« 
tembrs  et  le  2  novembre. 
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seigneur  snpërieor ,  fondateur  et  prééminencier  en  cette  église  ; 
le  prieur  lui  disputa  parfois  ces  privilèges,  mais  lui  ayant 
aliéné  son  fief  du  Bourg  an  xyii*  siècle,  ce  religieux  n'eut 
plas  ensuite  de  prétexte  pour  réclamer  les  droits  honori- 
fiques. 

Il  y  avait  aussi  dans  l'ancienne  église  deux  chapelles  de 
forme  irrégulière  et  sises  Tune  et  l'autre  au  Nord;  on  dit  que 
la  première  dépendait  du  prieuré  et  que  la  seconde  appartenait 
an  seigneur  de  Saint-Gilles,  dont  i'enfeu  s'y  trouvait. 

Le  mailre-autel  portait  la  date  de  1641,  et  les  autels  placés 

de  chaque  côté  de  Tare  triomphal  étaient  de  1660  et  de  1661. 

Enfin,  le  clocher,  posé  d'abord  au-dessus  de  cette  arcade,  au 

centre  de  rédîGce,  ayant  été  frappé  de  la  foudre  en  1787,  fut 

remplacé  par  une  tour  sans  style  bâtie  au  Sud  de  la  nef  et 

achcTée  en  1804. 

De  cette  ancienne  église  il  ne  reste  plus  que  la  nef,  avec 

ses  tirants  sculptés,  ses  portes  de  style  fleuri  et  ses  fenêtres 

ogivales.  Toat  le  haut  de  l'église  a  été  reconstruit  :  le  chœur 

^  chevet  droit  en  1835  et  les  transepts  ou  chapelles  en  1837, 

de  sorte  que  l'édifice  a  maintenant  la  forme  d'une  croix. 

Cest  en  1660  que  fut  érigée  à  Saint-Gilles,  à  la  prière  du 
recteur  Jean  Guesdon,  la  confrérie  du  Rosaire,  reconstituée 
en  1819.  Outre  le  recteur,  les  prêtres  de  Saint-Gilles,  Guil- 
laume Covelte,  subcuré,  Julien  Cbillou,  Jean  Berlreu  et  Fran- 
çois Ramaîge,  signèrent  le  contrat  d'établissement  le  16  mars 
1660  ^ 

Chapelles.  —  i^  La  chapelle  du  manoir  de  Saint-Gilles  est 
signalée  an  xtui*  siècle  comme  étant  fondée  de  messes  ;  nous 
ne  pensons  pas  qu'elle  fût  bien  ancienne,  car  il  n'en  est  point 
fait  mention  dans  les  aveux  des  xvi*  et  xvii*  siècles.  —  Nunc 
abandonnée. 

2*  SainU'Magdeleine  de  Caci  dépend  du  manoir  de  ce  nom. 
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En  1667,  Jean  Pinczon,  seigneur  de  Cacé,  et  Jeanne  Pinczon, 
sa  sœur,  dame  de  Forsanz  du  Houx,  y  fondèrent  une  messe 
tous  les  vendredis.  Mais  cette  fondation  fut  augmentée,  car 
vers  1713  on  disait  trois  messes  par  semaine  à  Cacé,  les  di- 
manches, mercredis  et  vendredis.  Bertrand  Chouan  (1708),  — 
François  Piessix,  —  Pierre  Barteaumeuf  (1743),  —  Jean  Cres- 
pin  (1776)  —  et  Guillaume  de  Saint-Do  desservirent  celte 
chapellenie,  ne  consistant  plus  en  1776  qu'en  deux  messes 
par  semaine  et  valant  alors  70  liv.  de  rentes  —  La  chapelle 
de  Cacé  vient  d'être  restaurée. 

3^  Chapelle  de  la  Fresnaye^Bossart^  dépendant  de  l'ancien 
manoir  de  ce  nom.  —  Nunc  sécularisée. 

Prieuré.  —  Saint-Gilles^  membre  de  l'abbaye  de  Saint- 
Melaine.  (Voy.  tome  II,  111 2.) 
Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  385. 
ÉCOLES.  —  Voy.  tome  III,  461  et  652. 
Soeurs  de  la  Providence  de  Ruillé.  —  Voy.  tome  III,  652. 

Recteurs  de  Saint-Gilles^. 

Guillaume  de  Coylan  (4238  et  4242). 

Claude  de  la  Haye  (4600). 

Guillaume  Horvais  (4647). 

Claude  Le  Bourdais  (4632). 

N...  Bozé  (4636)  ^ 

Jean  Gaesdon  (4659). 

Baoul  Rivet  (4677). 

Jean  ThébauU  succéda  au  précédent  vers  4678  et  prit  part  au 
synode  de  4  704 . 

Pierre  Vinceau,  prêtre  de  Saint-Brieuc  (4744,  f  4720). 

Julien  Buchet,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  4  0  septembre 
4720;  f  44  août  4763. 

A.  Àrch,  dép,  d'IlU-et-YiL,  9  G,  43. 

2.  Prieurs  de  Saint-Gilles  omis  :  Dotn  Raoul  de  Coëtlogon  (4502),  —  GiUet  Busnei, 
recteur  de  Vern,  -J-  4610. 

3.  Beg,  des  insin,  ecclés.  de  l'évické  de  Rennes.  —  Àreh»  dèp.  d'IUe-et-YiL  —  Bé^ 
fonse  au  quest,  de  4  860.  —  Àreh.  paroiss,,  etc. 

4.  Ces  quatre  recteurs  nous  sont  signalés  par  la  Réponse  a%  quett*  de  4860. 
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Julien-François  Guillaume,  pourvu  le  24  août  -1763,  résigna 
vers  i  770. 

Augustin  Délions,  pourvu  en  ^770,  gouverna  jusqu'à  la  Révolu- 
tion et  fut  eufermé  à  Saint-Melaine  en  4792. 

Alain-Pierre  André  (^803,  f  48^6). 

Julien- Jean  Coppalle  (4817-4820). 

Nicolas  Chdlel  (4820-4840). 

Pierre  Lechat  (484^-4851). 

Pierre  Carissan  (4854-4855). 

Jean-Marie  Morin  (4855-4869). 

Amédée  Thomas  (4869-4872). 

Pierre-Clément  Ménard  (4872-4882). 

Eugène  Goibault  (4  882-        ) . 


SAINT-GONDRAN 
CapeUa  de  Sancto  Gordiano  (1202). 

Olim  du  diocèse  de  Saint -Malo,  de  l'archidiaconé  de  Dinan  et  du 
doyenné  de  Bécherel. 

y  une  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du 
dojenné  de  Hédé. 

Origines.  —  D'après  une  tradition  relatée  par  nous 
tome  m,  348),  Saint-Gondran  eût  été  dans  Torigine  la  simple 
chapelle  d'an  hôpital  situé  dans  la  paroisse  de  Tinténiac.  Cette 
chapelle,  avec  ses  dimes  et  ses  oblations,  appartenait  en  1202 
aux  religieuses  de  Tabbaye  de  Saint-Georges,  qui  furent  alors 
coofirmées  dans  sa  possession  par  Tévéque  Pierre  Giraud  : 
«  Capellam  de  Sancto  Gordiano  com  porcionibus  decimarum  et 
obldtianWus  suisK  »  Elle  fut  peu  de  temps  après  érigée, 
semble-t-il,  en  église  paroissiale. 

En  i220,  en  effet,  Raoul,  évéque  de  Saint-Malo,  régla  ce 
qui  sait  au  sujet  de  Saint-Gondran  :  le  chapelain  ou  recteur 
y  jooira  de  tous  les  droits  paroissiaux  appartenant  à  son  église, 

I .  Cmimi,  Sneti  Gtor^i,  20 1 . 


âS  Focnu 

eieeplé  des  dines  de  blé  et  de  tîb  lems  eatièranait  par 
Tabbesse  de  SaiDt-Oeorg€S;  fl  sera  exempt  de  la  procaration 
doe  à  réréqne  ^  Cette  cooTeotM»  fkt  plos  tard  omfiriDée  par 
k  pape  Eugène  lY  ea  i442. 

Longtemps  présenté  par  I  abbesse  de  Saint-Georges,  le  rec- 
teur de  Saint-Goodran  jouissait  en  1790  d*an  presbytère  rele- 
Tant  do  seîgneor  de  Gooesboac,  d'an  jardin  et  de  six  jonmanx 
de  terre  laboarable;  le  PouOlé  m$.  4e  SaM-Malo  (1739-1767) 
dit  qoe  la  cure  de  Saint-Gondran  Tahit  1,700  liv.  de  rente, 
parce  qa*à  cette  époque  le  recteiv  levait  les  dîmes  de  la 
paroisse.  Quant  à  la  fabrique,  elle  n'avait  aucun  revenu  fixe; 
mais  il  existait  quelques  fondations,  une  entre  autres  de 
50  Ht.  de  rente  appliquée  au  service  d'une  messe  matinale 
le  dimanche. 

Quoique  rétablie  en  1803,  la  paroisse  de  Saint-Gondran  fut 
supprimée  en  1814  et  son  territoire  fut  annexé  à  Langouët, 

mais  une  ordonnance  rovale  la  reconstitua  le  16  avril  1826. 

• 

Église.  —  Dédiée  dès  le  xiii^  siècle  à  saint  Gordien,  mar- 
tyr, l'église  de  Saint-Gondran  se  compose  d'une  seule  nef 
terminée  par  un  chevet  droit.  Toute  la  partie  supérieure  de 
l'édiGce  semble  du  xv"^  siècle-,  mais  le  bas  de  la  nef  est  plus 
moderne  et  sans  aucun  stjle-,  le  mur  septentrional,  complète- 
ment dépourvu  d'ouvertures,  pourrait  bien  appartenir  à  Téglise 
primitive.  Les  portes  sont  de  style  ogival  fleuri,  aussi  bien  que 
les  sablières  à  figures  grimaçantes  et  la  belle  fenêtre  flam- 
boyante qui  orne  le  chevet. 

Cette  fenêtre  renferme  une  précieuse  verrière  du  commen-* 
cément  du  xvi""  siècle;  «  c'est  peut-être  la  plus  entière  et  la 
mieux  conservée  sous  tous  les  rapports  que  nous  ayons  dans 
le  diocèse;  le  dessin  est  pur  et  plein  de  noblesse;  beaucoup 
de  têtes  semblent  imitées  des  meilleurs  maîtres,  les  draperies 


4 .  «  CêfUUmiu  dt  Sûweio  Gordi&iio  omit*  jwrë  pamtekiêlië  od  eecUfiam  nam 
p€rHne%tia  ImMU,  freUr  ieeimtt  ^Mi  vcl  vini^  etc.  »  {CêtM.  Smeti  Giorpi,  235.) 
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soDt  habilement  agencées  et  le  coloris  est  encore  d'ane  grande 
richesse  ^  >  Ce  vitrail  représente  en  douze  panneaux  Tbistoire 
de  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  dans  Tordre  suivant  :  Jésus 
saisi  au  Jardin  des  Oliviers,  —  Jésus  conduit  devant  Gaïphe, 
—  Jésus  frappé  par  les  soldats,  —  Jésus  amené  à  Pilate,  — 
Jésus  devant  Hérode,  —  la  Flagellation,  —  le  Couronnement 
dëpines,  —  Pilate  se  lave  les  mains,  —  le  Portement  de 
Croix,  —  le  CruciGement,  —  l'Élévation  de  la  Croix,  — 
TEnsevelissement  de  Jésus.  Au-dessus  de  ces  diverses  scènes 
apparaissent  deux  écussons  semblables  entourés  du  collier  de 
Tordre  de  Saint-Michel  et  portant  :  d'argent  à  la  fasce  de 
sable  bordée  de  gueules,  qui  est  du  Bouays  de  Couasbouc.  Plus 
haut,  dans  un  réseau  de  broderies  flamboyantes,  sont  repré- 
sentées la  Résurrection  du  Sauveur  et  sa  Descente  dans  les 
limbes;  enfin,  au  sommet  de  la  fenêtre  trône  le  Père  éternel 
béoissanl  le  monde. 

Les  droits  de  fondation  et  de  prééminences  au  xvi^  siècle 
appartenaient,  en  isflet,  dans  cette  église  au  seigneur  de 
Couasbouc-,  qui  possédait  le  fief  du  Bourg;  il  déclara  en  1681 
y  avoir  un  banc  à  queue  dans  le  cbanceau,  du  côté  de  Té- 
vangile,  et  ses  armoiries  peintes  dans  la  principale  vitre  et 
sur  une  litre  entourant  Téglise. 

Le  Pouillé  ms.  de  Saint-Malo  (1739-1767)  ne  mentionne  à 
Saiot'Gondran  que  la  confrérie  du  Saint-Sacrement  subsistant 
au  siècle  dernier  sans  revenu  fixe. 

On  voyait  naguère  en  cette  église  une  borne  milliaire  avec 
inscription  gallo-romaine,  servant  de  support  à  un  bénitier  ^. 
M.  Tabbé  Brune  y  signale  également  un  reliquaire  <c  en  forme 
de  croix  archiépiscopale,  attribué  au  xiii"  siècle.  » 

1.  H.  l'abbé  Brsoe,  ÀrckéoL  relig.,  419. 

2.  U  feigneerie  de  Couasbouc  se  eomposait  en  \^%\  du  manoir  de  ce  nom  et  de 
ur,n%  et  Saittl-Goodran ;  une  a  ancienne  motte  »  afoisinait  le  premier;  quant  au  se- 
f  -i.  qui  donna  son  nom  à  une  famille  noble,  c'est  un  vieil  h6tel  qui  subsiste  encore 
i*:»  le  bo«rg.  La  famille  du  Bouays  possède  Couasbouc  depuis  plus  de  quatre  siècles. 

a.  Celle  borne  en  granit  fut  placée  en  Thonneur  de  Tempereur  Tétricus  (268-273) 
pv  le»  Ibédona  sar  la  voie  romaine  de  Bennes  à  Corseul;  elle  est  aclueUement  au 
■rdiéolofi^ve  de  Beimet. 
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Chapelle.  —  La  chapelle  de  Couasbone,  avoisinant  ce  ma- 
noir, est  signalée  dans  la  déclaration  faite  en  i681  par  Guy 
da  Booays,  seigneur  de  Coaasbonc  et  de  Saint-Gondran  ^ 
mais  en  i727  ce  sanctuaire,  tombant  en  ruine,  était  interdit. 

Hôpital  et  Assistance  publique.   —  Yoy.  tome  lU,  348 
et  383. 
École.  —  Yoy.  tome  III,  593. 
ScEUBs  DES  Saints  Coeurs.  —  Yoy.  tome  lU,  S93. 

Recteurs  de  Saint-Gondram  ^ 

François  Métonnet  résigna  vers  4564. 

Léonard  Durand,  chanoine  de  Saint-Malo,  pourvu  le  43  mars 
4564,  résigna  deux  ans  après. 

Guillaume  Michel,  pourvu  le  45  mai  4566,  résigna  en  faveur  du 
suivant. 

Pierre  Michel  fut  pourvu  le  44  avril  4582;  f  vers  4586. 

Jean  Noury,  pourvu  le  9  septembre  4586,  résigna  presque  aus- 
sitôt. 

Guillaume  Le  Corvaisier  fut  pourvu  le  48  septembre  4586  et 
résigna  en  4588. 

Jean  Garel  prit  possession  le  24  juillet  4588. 

Philippe  de  la  Cuisse  résigna  en  4608  et  devint  recteur  de  Lan- 
gouêt. 

Pierre  3facé,  pourvu  le  2  avril  4609,  résigna  en  4644. 

Mathurin  Courtois  prit  possession  le  40  avril  4644  et  résigna  en 
4647. 

Guillaume  Gaucher,  pourvu  en  4647,  prit  possession  le  25  jan- 
vier 4648;  il  gouvernait  encore  en  4639. 

Jean  Lebreton  (4647)  ;  •{•  vers  4655. 

Jean  Denizot  ou  Davizot  fut  pourvu  le  34  mai  4655;  il  débouta 
Barnabe  Le  Lezio,  présenté  par  l'abbesse  de  Saint-Georges  et  pourvu 
par  l'archevêque  de  Tours  dès  le  4"  avril  4655.  Jean  Denizot  ré- 
signa en  faveur  du  suivant. 

Bertrand  Roullé  fut  pourvu  le  28  mai  4659;  •}-  vers  4687. 

Charles  des  Landes^  pourvu  le  25  février  4687,  fit  en  4698  en- 
registrer ses  armoiries  :  d'argent  à  trois  bandes  de  sinople;  il  fut 
quelque  temps  aussi  recteur  de  Langouêt;  \  vers  4744. 

\,n$g,iU$  tiwm.  teeUi,  de  l'èvické  de  Saint-Malo.  —  Arek,  dèp.  d'iUe-^t-YU,,  etc. 
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Pierre  Witiemberg  fut  pourvu  le  26  février  47U  ;  f  n25. 

François  Lesné  fut  pourvu  le  22  octobre  4725. 

Jacques-Philippe  Couvert,  •{•  4755. 

Guy  Patin  fut  pourvu  le  3  septembre  -1755;  f  8  mars  4774. 

Jean  Moitay,  nommé  au  concours,  fut  pourvu  le  9  août  4774  et 
gouverna  jusqu'à  la  Révolution;  il  fut  réinstallé  en  4803  et  mou« 
rat  ou  quitta  vers  4808. 

François  Demay  (4808,  f  4845). 

Marie-Louis  Le  Forestier  (4826  *  -  4864). 

Joseph-Marie  Méal  (4864,  f  4874). 

François  Gauthier  (4874-4877). 

Julien  Aln-aham  (\S77'        ). 


SAINT-GONLAY 
Eeclesia  de  Sanclo  Gonlay  (xvi®  siècle). 

Olim  da  diocèse  de  Saint -Malo,  de  l'archidlaconé  de  Porhoét  et  du 
doyenné  de  UoDtfort. 

y  une  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyouié  de  Montfort. 

OaiGfîŒs.  —  Saint-Gonlay  est  un  ancien  prieuré  de  Saint-* 
Jacques  de  MoDtfort  dont  nous  avons  précédemment  parlé 
'tome  II,  661);  mais  nous  avons  vu  que  Tabbesse  de  Saint-* 
Salpice  avait  aussi  des  droits  sur  cette  paroisse,  dont  elle 
était  décimatrice. 

Le  recteur  de  Saint-Gonlay,  présenté  par  l'abbé  de  Mont* 
fort  et  originairement  choisi  parmi  ses  religieux,  recevait  sa 
pension  de  l'abbesse  de  Saint-Sulpice.  Quant  à  la  fabrique, 
elle  n'avait  au  siècle  dernier  de  revenu  fixe  «  qu'un  constitut 
de  oOO  liv.  de  principal  nouvellement  créé^.  » 

Église.  —  Dédiée  à  l'origine,  semble-t-il,  à  saint  Gund- 


1.  M.  Le  Forestier  avait  été  nommé  dès  4824  en  place  de  Sébastien  Busnel,  qui 
ict^nrait  Saint-Goodran  sans  être  recouno  par  le  goufernement. 

2,  fnUU  m.  4é  SëkU-Mêto  (4739-I707). 


$2  ponui  nsTonocE  bc  mEms. 

lée^  et  dès  le  xnii*  sièele  à  saÎDt  Goîllamiie,  éréqoe  de 
SajDt'Brieoc,  Téglise  de  Saiof-Goolay  n'oflre  rien  d'ÎDtéres* 
saot,  qooiqo'dle  ne  parût  «  pas  mal  »  ao  siède  dernier,  dit 
le  rédacteor  da  Fouillé  ou.  df  Saint-Malo.  Elle  n'avait  alors 
ni  eonrréries  ni  fondations.  Le  seigneur  de  la  Châsse,  en 
Iffendic,  y  jouissait  des  prééminences  et  des  droits  de  fonda- 
tion, avant  acheté  en  i642  le  fief  de  Saint-Oonlav  du  duc  de 
la  Trémoille,  seigneur  de  Montfort,  qui  était  à  l'origine  sei- 
gneur supérieur  et  prééminencier  de  cette  église. 
H  n'y  a  point  de  chapelle  en  cette  paroisse. 

Pbieubé.  —  Saint 'Gonlay^  membre  de  l'abbaye  de  Mont- 
fort.  (Voy.  tomell,  661.) 
École.  —  Voy.  tome  III,  594. 
Soeurs  des  Saints  Cosurs.  —  Voy.  tome  III,  594. 

Recteurs  de  Saim'-Gonlat  ^. 

Jean  Mignot  (xy*  siècle). 

Nicolas  Le  Liepvre  (^537). 

Pierre  de  Romelin  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Gilles  Le  Tournoux,  pourvu  le  2i  décembre  4568,  résigna  en 
4577. 

Jean  Saiget  prit  possession  le  24  novembre  4577  et  résigna  Tan» 
née  suivante. 

Jean  de  la  Houssaye  fut  pourvu  en  cour  de  Rome  en  août  4578 
et  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Frère  Gilles  Le  Tournoux,  chanoine  régulier  de  Montfort  comme 
ceux  qui  suivent,  fut  pourvu  le  43  avril  4580;  f  vers  4597. 

Frère  Guillaume  Regnard  prit  possession  le  47  février  4597  et 
se  démit  en  4599. 

Frère  Pierre  de  Léon,  pourvu  le  30  juillet  4599,  résigna  en  fa- 
veur du  suivant. 


\ ,  Saint  Gondlée,  roi  de  Clamorgan,  fut  père  de  laint  Cado.  a  II  quitta  la  coa* 
ronoe  et  le  iceptre,  dit  D.  Lobineau  {Viei  det  SS.  de  Bretagne,  30),  et  te  retira  dans 
une  lulitude  oU  il  reçut  dans  une  grande  abstinence  et  mourut  en  opinion  de  taiD« 
télé.  »  Sa  femme,  lainle  Gladuse,  sœur  de  saiute  Ninnoc,  était  également  honorée  p%r 
les  Bretons.  Le  Martyrologe  d'Angleterre  fixait  la  fête  de  saint  Gundléo  au  29  mars. 

2.  Reg.  des  in$in*  eecUi,  de  Vivkhè  de  Savut-Malo.  —  Arch.  dép,  d'HU^t-Vil,,  etc. 
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Frère  Jean  La  fond  fut  pourvu  le  49  juin  4603  et  gouverna 
quelque  temps. 

Pierre  Choque  ou  Coque  se  fit  pourvoir  en  cour  de  Rome  contre 
le  précédent  et  prit  possession  le  24  septembre  4603.  D'abord  dé-< 
bouté  dans  ses  prétentions,  il  fut  plus  tard  nommé  de  nouveau, 
comme  successeur  de  Jean  Lafond,  et  reprit  possession  le  4  février 
4607;  i462l. 

Maihurin  Rivière  fut  pourvu  le  5  janvier  4622. 

Frère  Gilles  Bernard,  refusé  par  Tévéque,  se  fit  pourvoir  par 
l'arclievéque  de  Tours  et  prit  possession  le  29  décembre  4624;  il 
gouvernait  encore  en  4630. 

Frère  Julien  Hamon,  -J-  4649. 

Frère  Vincent  Barleuf  (\xi  pourvu  le  44  décembre  4649. 

Julien  Le  Gavre  (4660). 

Thomas  Desboys  rendit  aveu  au  roi  en  4679. 

Jean-Baptiste  Lesné  (1710,  f  4748). 

Joseph  Morand,  présenté  par  Tabbé  de  Monlfort,  fut  pourvu  le 
46  août  4748;  f  vers  4752. 

Clément  Guérin  fut  pourvu  le  9  janvier  4752;  f  4758. 

Jean  Michel  fut  pourvu  le  24  octobre  4758;  f  4767. 

Joseph  Rouxel  fut  pourvu  le  42  mars  4767;  -}-  août  4780. 

louis  Ruellan  fut  pourvu  le  44  septembre  4780. 

Louis-René  Ruellan,  pourvu  le  40  février  4784,  gouverna  jus- 
qu'à la  Révolution  et  fut  réinstallé  en  4803;  il  mourut  ou  se  retira 
vers  4808. 

iV...  Morin  (4808-4846). 

Pierre  Nosland  (4816,  f  4863). 
Sévin  (4863-        ). 


SAINT-GRÉGOIRE 
Parochia  de  Sancto  Gregorio  (1240). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  du  Désert  et  du  doyenné 
do  Désert. 

\unc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du 
dvjtnaé  de  Notre-Dame  de  Rennes. 

OuGRfES.  —  La  paroisse  de  Saint-Grégoire  existait  certai-^ 
Bemeot  aa  xiii*  siècle  et  devait  être  beaucoup  plus  ancienne. 
En  1230  nous  voyons  Hervé,  abbé  de  Saint-Melaine,  afféager 


*   nrrmmaL  iamtci   ùrmeri.    -  1    ^làBmfm  x  BHaoL  «t 
WB^  ]iDnfii.  ans  n»  n  Jioir  toibii  it  II  '{mnwmwiiiag  '. 
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H!  Samt*uT<ipoiR  i»air  antenr  it*  lîtst  a  «mt  tit  ssm 
Ij*Xu  nifDiiiaL  lis  '  ^i»  v*iët%**Ài'^.  VT  m.  laïmii  iat 
itr  a  uimotifiL  mi  :s'    nt  xr  -fii-ci*.   :.-  on   jirniwa  -gii 
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ni  îiL  jiiUÎ  sK  .!î*>"cnK  li*rmar(iu  JtMCitfii!»..  bwm  Ik- 
ataufflc  Uf  Ilionus  Imni»!.  nuaittimt  ut  lifimia  ^ 
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TftîtHnr  • .  » 

Lrf  rtfîîàfnir  in  Sam:-  tt'^îpnir!.  gr^î^mm  ym  h- 
StfniiH»  -lerruiimi:  a  iinzisusK  mbisniùt.  ^«imraJE: 

•(K  ?*m:u  ufttniK  22: é  i  «  ^  fc  m  !a  ntiftuirif  bt  TiPfliL  lahat 
74^  i'«  tit  «-tmit  **  Sur  if  iPiiiu.-«  6?  n,'^  fiim»^  !l»  chiaftiTT 
p^yuMkt  •fit  S*'S3>»  liX*  i;i    Uf  iifut$i>fa  aa  Nvtnr  et  Sànt* 


»     !î»^il    htmu    êtinm*     •!.  it.  «m 

l.   f  «i,!"*'';^    :,/  Au    thnt   Immmuuâ  miu  fw.  iMÎi  fumsUM  f»i»^ 

''  ■  •   w  nini'Hi   In   M    if  •(irtn«4.aiit«    \\%  itl*t«   iiftirqraittoi.  '^^I    i«      tritk^  ^^ 


SAINT-GRÉGOIRE.  65 

Cr^oire.  et  250  liv.  à  son  vicaire,  plus  230  liv.  au  vicaire 
subcursaliste  de  la  Chapelle-des-Fougeretz. 

Jusqu  à  la  Révolution,  en  efiet,  la  Chapelle-des-Fougeretz 
fui  considérée  comme  une  trêve  de  Saint- Grégoire.  (Voy. 
tome  IV,  332.) 

Église.  —  Saint  Grégoire-le-Grand,  pape,  est  le  patron  de 
celte  église.  L'édifice  se  composait  encore  au  commencement 
de  ce  siècle  d'une  simple  nef  terminée  par  une  abside.  C'était 
une  construction  «  faite  en  pierres  éloignées  les  unes  des 
autres,  unies  par  un  ciment  rouge  aussi  dur  qu'elles- 
mêmes-,  la  porte  en  plein  cintre  et  très-basse  était  surmontée 
d'un  antre  cintre  l'enveloppant  tout  entière*;  »  Tabside  était 
Qo  col-de-four  précédé  d'un  arc  triomphal.  Voilà  bien  les  ca- 
ractères d'une  antique  église  du  xi""  siècle  au  moins;  on  pré- 
tend même  que  dans  la  muraille  septentrionale  se  trouvait  un 
appareil  vraiment  gallo-romain.  A  cette  nef  fut  accolée  une 
chapelle  seigneuriale  dépendant  du  manoir  de  Launay  et  men- 
tionnée en  1690.  On  y  voyait  aussi  en  1774  les  autels  de  la 
Sainte -Vierge,  de  Sainte-Anne  et  du  Crucifix. 

Le  seigneur  de  la  Plcsse  était  en  1678  regardé  comme  su- 
périeur, fondateur  et  prééminencier  de  l'église  de  Saint-Gré- 
goire, à  cause  de  son  fief  du  Désert;  il  y  avait  alors  son  banc 
proche  le  balustre  du  maitre-autel,  et  «  deux  tombeaux,  l'un 
en  forme  de  charnier  au  devant  du  sacraire,  et  l'autre  devant 
Taotel  de  Nostre-Dame  ^.  »  On  voyait  en  outre  sur  l'édifice 
les  armoiries  tant  des  seigneurs  du  Désert  que  de  ceux  de  la 
Plesse  3. 

Mais  le  seigneur  de  la  Sauldraye^  avait  également  des  préé- 

4.  i*p(mu  «s  qu€$t.  de  1860. 

2.  Oa  Toit  encore  dtni  le  mur  da  Nord  nn  ancien  tombeau-arcade. 

3.  La  Plesie,  érigée  en  chàlellenie  rers  -1692,  fut  luccessiTement  possédée  par  lei 
Umiliea  da  Breil,  Brunel,  Henry ,  etc.  Le  leigneur  de  la  Plesse  afait  droit  de  tenir 
tleax  foire*  aas  félet  de  uint  Grégoire  en  mars  et  septembre. 

4.  Le  manoîr  de  la  Saoldrayc,  qu'accompagne  une  motte  féodale,  appartenait  dès 
1261  a  Guiilaome  de  Clissoo.  Ce  fut  ensuite  la  propriété  dei  familles  du  Troncbay, 
L»«Ailj  etc. 

X-  VI.  5 


mioenees  ea  cette  église,  ear  Raool  do  Tronchay,  seigoear  de 
la  Sanldraye,  fot  mainteDo  dès  1484  «  en  la  possession  d'un 
enfea  ao  ehaoceao  de  Féglise  de  Saint-Grégoire.  >  Plos  tard, 
Jean  Looail,  seigneur  de  la  Sanldraye,  déckra  en  1679  avoir 
en  la  même  église,  Tis-à-vis  Faotel  Saint-Jacqoes,  on  banc  à 
qneae  avec  les  armes  :  d'azur  à  trois  channes  d'or,  qni  est  da 
Tronchay,  nn  tombeau  élevé  avec  les  mêmes  armes  dans  le 
ehanceao,  et  enfin  les  mêmes  écnssons  peints  dans  les  vitres 
et  scolptés  an  pied  do  cmcîfix  et  sur  les  murailles  ^ 

Enfin  le  seigneordn  Plessix-Beancé,  qui  possédait  en  i679 
le  bailliage  du  Bourg,  avait  en  cette  église  ses  armoiries 
peintes  naguère  encore  dans  nn  vitrail  et  portant  :  écarteli  : 
au  i"",  d'or  au  lion  rampant  coupé  de  gueules  et  de  sinople^ 
couronné  d'azur;  au  2*,  de  gueules  à  trois  têtes  de  loup  arra- 
chées d'argent;  au  3^,  losange  d'or  et  de  gueules;  au  4^,  de 
gueules  à  trois  besants  d'or,  2,1;  sur  le  tout,  d'argent  à  l'aigle 
de  sable  becquée  et  mtmbrée  de  gueules,  au  bâton  d'or  brochant^ 
qni  est  de  Beaucé. 

Beaucoup  de  fondations  existaient  jadis  en  Féglise  de 
Saint-Grégoire.  En  i494,  Jean  Denieul,  prêtre,  fonda  la  cha^ 
pellenie  du  Désert;  —  en  i496,  Perrine  Bojvin  donna  le  clos 
Mazette,  au  terroir  de  Montgîzon,  pour  la  distribution  du  pain 
bénit,  consistant  c  en  six  gâteaux  d'un  boisseau  de  froment 
chacun,  à  chacune  des  six  grandes  festes  de  Tannée;  >  — • 
en  1559,  Golven  Aguillermy  et  Jeanne  Mousset,  sa  femme, 
fondèrent  une  messe  chaque  dimanche  à  l'autel  de  la  Vierge; 
—  en  i569,  Guillaume  Grandmoulin,  prêtre,  fonda  également 
une  messe  tous  les  vendredis-.  —  Enfin,  il  y  avait  encore  les 
chapellenies  de  la  Planche,  de  la  Fontaine,  de  Domalain,  etc. 

La  confrérie  de  Saint-Grégoire,  enrichie  d'indulgences  par 
le  Pape,  fut  approuvée  en  1685  par  l'ordinaire.  Le  3  sep^ 
tembre,  fête  de  l'Ordination  de  saint  Grégoire,  avait  lieu  une 


A.  Àrck,  ïïst.,  p.  4709. 

2.  Àreh.  dép.  tf'/Ue-ef-fi/.,  9  0,  43. 
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oombrease  assemblée,  et  l'on  conservait  en  1774  des  reliques 
de  ce  bienbeureax  patron  de  la  paroisse.  Cette  pieuse  associa- 
tion est  tombée  en  désuétude.  Quant  à  la  confrérie  du  Ro- 
saire, elle  fut  érigée  à  la  fin  du  xvii''  siècle,  à  la  suite  d'une 
requête  adressée  à  ce  sujet,  en  1694,  aux  religieux  de  Bonne- 
NoQTelle;  elle  a  été  rétablie  en  1828. 

L'église  actuelle  de  Saint-Grégoire  diffère  complètement  de 
l'ancienne,  quoiqu'elle  se  compose  en  partie  du  vieil  édifice-, 
mais  vers  1836  l'abside  romane  a  été  détruite,  et  l'on  a  trans- 
féré lecbœur  à  l'Ouest  en  ouvrant  une  grande  porte  à  l'Est; 
puis  deux  chapelles  ont  été  construites  formant  bras  de  croix 
aiec  la  nef*,  euGn,  la  chapelle  de  Launay  a  disparu.  Cette 
église,  restaurée  depuis  peu,  est  ornée  d'autels  en  bois  sculp- 
tés par  M.  Hérault,  dans  le  style  renaissance.  On  y  remarque 
on  bénitier  qui  semble  avoir  été  primitivement  un  tronc  en 
pierre,  œuvre  du  xv*  siècle*. 

Chapelles.  —  i*  Saint-Joseph  de  la  Chapelle-des-Fougerelz^ 
ancienne  église  tréviale  devenue  paroissiale  en  1803. 

2°  La  chapeUe  des  Âulnays^Le  Gonidec^  dépendant  de  ce 
manoir  et  fondée  de  70  liv.  de  rente,  était  abandonnée  dès 

mi. 

3^  La  chapelle  de  la  Bretesche  fut  bâtie  par  Sébastien  Bodin, 
sieur  de  la  Morandais,  échevin  de  Rennes,  et  Laurence  Tirel, 
sa  femme,  qui  y  fondèrent  une  messe  tous  les  dimanches  et 
fêtes  pendant  leur  vie  seulement.  Cette  fondation,  dotée  de 
20  liv.,  fut  approuvée  par  l'ordinaire  le  23  mars  1715,  Vers 
la  même  époque,  M.  Le  Vavasseur,  recteur  de  Saint-Grégoire, 
bénit  ee  nouveau  sanctuaire  et  le  dédia  à  Jésus-Christ  agoni- 
sant. —  Nunc  sécularisée. 


4.  M.  Vêhhé  Bniae  lîgoale  {Répertoire  archéologique  d'IlU-et-Vilaine)  en  cette  pà« 
•V  le  bord  de  la  route  de  Saint-Malo,  les  débrii  d^une  croii  en  pierre  sculptée 
^  prcaiiène  uoéct  du  XVI*  siècle;  an  morceau  du  pied,  mieui  conserré  que  le 
nUe,  présente  d'an  cdié  Timage  de  sainf  Nicolas,  et  de  l'autre  un  prédicateur  en 


t%  rccciii  iSTrui^CT  ic  ketcxs. 

lois^oe  d^  ce  mkn.lr.  aj^tirtrciit  en  1771  à  Jesa  d«  Boisées- 
lin.  arcLeTi^^a^  d'Aii  et  mar^^^'s  de  C«or;  sa  f^>cd2tîon,  con- 
sistant en  70  1:t.  de  recte.  ^:^-t  alors  deserrîe  hors  de  la 
paroisse.  —  .Vuft<r  alan*i->nnre. 

->'  La  f^'j;^.\>  Ju  r^^:f»%.:y-j/.^.v.  fvD.I-:>  'e  70  Iît.  de  rente, 
éuil  en  rn:De  en  1771:  M.  NiLtivo:!.  Sr\:near  do  Chesnav, 

t.  ml 

se  prof"«:«5:-it  alors  de  la  rec.»n>tniîre-  —  .Vmm:  abandonnée. 

0*  La  fhj^^Wt  •!<  la  Rillthirll^rf  fut  làûe  par  Tonssaint- 
Jacques  Cooen,  seigneur  de  Sa;jt-Lue.  près  de  son  manoir; 
elle  fut  bonite  le  4  septembre  1713  f«ar  M.  de  Goersans, 
arcliîdiacre  et  cLanoine  de  Rennes,  en  présence  des  abbés  de 
Saint-Luc  et  du  Boue\ic. 

7*  La  cho}>:ÏU  df  la  Sauid'-aye  se  trouvait  près  de  ce  ma- 
noir en  1677:  elle  était  en  17ï*3  fond^v  de  messes  pour  tous 
les  dimanches  et  fêtes,  et  dott^  de  70  Iît.  de  rente.  Elle  sub- 
siste encore  et  Von  s'y  rendait  naguère  en  procession  aux 
Rogations. 

S^  La  chapelle  de  la  Tille -Astelin  fut  fondée  de  messes  tous 
les  dimanches  et  fêtes  le  15  février  1667,  et  dotée  de  60  liv. 
de  rente.  Voisine  de  Tantique  manoir  de  même  nom,  elle  fut 
présentée  par  le  propriétaire  Yves  Courtois,  en  1720,  à  Claude 
Bécot,  acolyte,  pour  lui  servir  de  titre.  —  .Ytinr  abandonnée. 

9^  La  chapelle  du  Yitier-Louis  est  mentionnée  en  1790.  — 
JViific  abandonnée. 

Iff*  Oratoire  moderne  de  Logedepierre^  dédié  à  la  Sainte 
\ierge. 

il''  Chapelle  du  Chesnay^      i  aujourd'hui  en  la 

12^  Chapelle  de  Sécegrand^   J      Chapelle-des-Fougeretz. 

Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  386. 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  574  et  620. 

Soeurs  de  l'Immaculée-Conception.  —  Voy.  tome  III,  S74. 

Frère  de  l'Instruction  Chrétienne.  —  Voy.  tome  III,  620, 
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Recteurs  de  Saint  *  Grégoire  ^ 

Le  bienheureux  Jean  Discalcéat  est  regardé  comme  ayant  été 
recteur  de  4303  à  4316;  il  se  fit  ensuite  cordelier  et  mourut  au 
couvent  de  son  Ordre,  à  Quimper.  Il  est  encore  fort  honoré  en 
Comouailles  ^. 

Luc  Cornet  (4569),  inhumé  le  4  septembre  4587. 

Jean  Deschamps  fut  inhumé  le  40  avril  4607  dans  a  le  tombeau 
qui  est  au  mitan  de  l'église,  soubs  les  cloches.  » 

Jean  Samson  fut  pourvu  vers  4640;  f  Âgé  de  cinquante-six 
ans,  le  8  décembre  4633. 

Michel  de  Pail  succéda  au  précédent;  f  âgé  de  quarante  et  un 
ans,  le  8  août  46^5. 

François  Bonnemez  (4645  et  4648). 

A...  Brunel  (1655). 

iV.  Le  Lièvre  (4659). 

Jean  Villoger  (1664)  soutint  en  4684  un  procès  contre  le  Cha- 
pitre de  Rennes  au  sujet  des  dîmes  de  Saint-Grégoire. 

Jacques  Is  Vavasseur,  prêtre  du  diocèse,  dut  succéder  au  précé- 
dent vers  4690;  f  4720. 

Pierre-Jean  Saiget,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  3  mars  4720, 
devint  recteur  alternatif  de  Vitré  en  4724,  mais  resta  à  Saint- 
Grégoire  jusqu'en  4727,  qu'il  résigna. 

Jacques  Mauvée,  prêtre  de  Bayeux,  fut  pourvu  le  45  octobre 
4727;  -{-  âgé  de  soixante-douze  ans,  le  4"  juillet  4758. 

Jean  Guillou,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  5  août  4758; 
7  âgé  de  quarante-trois  ans,  le  48  mars  4764. 

Pierre  Masson,  curé  de  la  Chapelle-des-Fougeretz,  pourvu  en 
1764,  fut  enfermé  à  Saint-Melaine  en  4792. 

Julien  Hèrembourg  (4803,  f  4805). 

Joseph-Antoine  Gédouin  (4806,  •]•  4824). 

Guillaume  Raoul  (4824-4844). 

Xavier  Denis  (4844-4866). 

Jean-Baptiste  Ferré  (4  866-        ) . 


1.  Iff .  des  intin.  eceUs,  de  l'évkhé  de  Rennes.  —  Arch.  dèp,  d'IlU'et'VU,  —  Àreh. 
pêr^iu.  —  ÊU^.  de  l'état  civil.  —  fiotts  ms,  de  M.  Saulnier,  etc. 

2.  Voy.  \iu  des  55.  de  Bretagne,  par  D.  Lobineaa,  p.  258^  et  Albert  Le  Grand 
(«d.  de  Kerdanet],  p.  814. 
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SAINT-GUINOU 

Sanctus  Guehenocus  (1249), — Sanctus  Guicenous  (xiv*  siècle), 
—  ecclesia  de  Sancto  Guiceno  (1516). 

Olim  da  diocèse  de  Dol,  de  rarchîdîacoiié  de  Bol  et  du  doyenné  de  Bol. 
Nunc  de  rarchidiocèse  de  Rennes,  de  Tarcbidiaconé  de  Saint-Malo  et  du 
doyenné  de  Chàteannenf. 

Origines.  —  Si  l'on  en  croit  H.  Cbèvremont  ^,  Saint-Gui- 
noQ  serait  rancien  port  de  Winiao,  sitaé  sur  le  Guyonl,  et 
où  débarqaa  saint  Samson  quand  il  vint  en  notre  contrée 
vers  Tan  ol8.  Il  est  difficile  de  contrôler  cette  assertion,  mais 
la  paroisse  de  Saint-Guinou  est  certainement  ancienne. 

En  1249  il  est  fait  mention  de  Saint-Guinoa  à  propos 
d'une  donation  faite  par  Etienne,  évêque  de  Dol,  à  son 
Chapitre.  Il  lui  abandonna  la  dime  des  terres  appelées  les 
Réages,  sises  entre  la  Bruyère  de  Saint-Guinou  et  le  rocher 
de  Montgtu,  «  inter  Brueriam  Sancti  Guehenoci  et  rocherinm 
de  Monglu^.  » 

L'abbaye  du  Tronchet  avait  reçu  quelques  biens  en  Saint- 
Guinou,  car  en  1682  les  moines  de  ce  monastère  déclarèrent 
posséder  un  fief  dit  de  Saint-Guinou  ou  de  Courbaret. 

Un  autre  fief,  appelé  les  Aumônes,  appartenait  à  la  fabrique 
de  Saint-Guinou,  qui  en  rendit  aveu  en  1520.  Les  trésoriers 
déclarèrent  même  en  1682  que  ce  bailliage  s'étendait  «  au 
bourg  de  Sainct-Guinou,  au  lieu  des  Aumosnes,  de  la  Ber- 
tache  et  autres  lieux-,  »  ils  ajoutèrent  qu'ils  possédaient  ea 
outre  neuf  pièces  de  terre  labourable  et  une  dime  nommée  le 
Dimereau  de  la  Fabrique^. 

La  paroisse  de  Saint-Guinou  fut  supprimée  en  1803  et  son 
territoire  uni  à  Châteauneuf^  mais  elle  continua  cependant 


4 .  Les  mouvements  du  sol,  4 1 7  et  suiv. 

2.  Livre  d'Âlanus,  analysé  par  Héfin. 

3.  Àrck.Nat.,  P.  n08. 
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d'avoir  an  recteur  jasqa'à  sa  réorganisation  administrative 
en  iSâO. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Guinou,  confesseur  breton,  dont 
la  fête  se  célèbre  le  25  octobre,  cette  église,  construite  de  1752 
à  1754,  a  été  en  partie  relevée  il  y  a  une  quarantaine  d'an- 
nées. C'est  une  simple  croix,  avec  un  chevet  droit  et  des 
ooveriores  en  plein  cintre.  On  y  voyait  au  siècle  dernier, 
dans  la  fenêtre  du  chevet,  une  verrière  représentant  le  Juge- 
ment dernier  et  la  Résurrection  générale,  et  ornée  d'écussons 
portant,  Tun  :  d'argent  à  trois  bandes  de  gueules  treillissées 
d'or;  Tautre  :  d'or  à  la  bande  d'azur  chargée  de  trois  fleurs  de 
lys  d'argent  et  accompagnée  de  detix  cotices  d'azur. 

Sur  la  façade  de  la  tour,  placée  au  bas  de  la  nef,  est  le 
millésime  de  1753  et  quatre  écussons  gravés  sur  pierre  :  un 
écartelé^  avec  une  crosse  posée  derrière  -,  —  deux  clefs  en  sau- 
toir^ avec  une  croix  archiépiscopale  derrière;  —  une  bande ^^ 
—  et  d'argent  à  la  bande  fuselée  de  $a6k,  qui  est  Le  Bou- 
teiller. 

Le  marquis  de  Châteauneuf  était  seigneur  supérieur  et 
prééminencier  de  cette  église,  mais  le  seigneur  de  Maupertuis 
en  était  le  fondateur^.  Aussi  Louis-Malo  Moreau,  abbé  de 
Geneston  et  seigneur  de  Maupertuis,  avait-il  en  1750  à  Saint- 
GoinoQ  un  banc  à  queue,  un  enfeu  avec  pierre  tombale  et  ses 
armoiries.  Après  lui,  le  seigneur  du  Pré  y  avait  également 
droit  à  un  enfeu  et  aux  prières  nominales^. 

En  1621  fut  fondue  une  cloche  que  nommèrent  Charles 
Da  Guiny,  seigneur  de  Bonaban,  et  N...  Le  Bouteiller,  dame 
de  Maupertuis.  Une  autre  cloche  porte  cette  inscription  :  Tai 
esté  faite  par  les  soins  de  M.  Lebeurier  recteur  de  cette  paroisse 


1 .  Xoot  croyons  qae  cet  écustons  ont  été  marteléSi  puis  remaniés  qoand  on  les  a 
rrpUc^  de  nos  jours. 

2.  La  teigneorie  de  Maupertuis  appartint  luccessifement  aux  familles  Gouyon,  Le 
B««teîUer,  Alleaume  et  Moreau.  £Ue  a  donné  son  nom  k  ractdémicien  Moreau  de 


3.  Titrkr  m,  de  Ckàtemneuf, 
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et  nommée  par  le  général  d'icelU  reprêseniê  par  Jean  Bauesnel^ 
Christophe  Girard  et  Michel  Jouquemal  trésoriers^  i756*. 

Chapelle.  —  Sainte-Ânne  de  la  Tilh-au-Bel  dépendait  de 
ee  maooir,  appartonaot  en  iol3  à  Alain  Cbohan.  Elle  fut  en 
partie  fondée  par  Laurent  Bouesnel,  sieur  de  FEspine,  f  i663. 
En  1730,  >'icolas  Lebeurier,  sous-diacre  de  la  paroisse,  en 
fut  nommé  chapelain  par  Tévêque;  il  en  prit  possession  le 
il  avril  1731  et  eut  pour  successeur  en  17o0  Louis  Joanno, 
recteur  de  Lillemer. 

Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  386. 

École.  —  Voy.  tome  III,  o9o. 

Soeurs  des  Saints  Coeurs.  —  Voy.  tome  III,  d9d. 

Recteurs  de  Saint-Guixou-. 

Briand  Bertrand  {1606). 

Julien  Lauren t  (1619). 

Julien  Biheron  •^62l  et  ^629■. 

Julien  Rolland,  prêtre  de  Saint-Malo,  recteur  en  -1635,  permuta 
une  première  fois,  le  2i  avril  ^650,  avec  Jean  Le  Prince,  recteur 
de  Saint-Jouan-des-Gaérets,  mais  cette  convention  n^eut  pas  de 
suites;  le  8  mai  46(2,  il  permuta  de  nouveau  avec  le  suivant  et 
quitta  cette  fois  Saint-Guinou. 

Pierre  Coaspel,  précédemment  recteur  de  Saint-Tual,  fut  pourvu 
le  44  mai  4642  et  prit  possession  le  leudemaiu. 

Jean  Laberon  fut  pourvu  vers  I6i3;  -J-  <6Î5. 

Thomas  Boulain,  chantre  et  chaDoinc  de  Dol,  fut  poun'u  le 
34  mars  4  6  Î5;  f  4652. 

André  Bouesnel  fut  pourvu,  semble-t-il,  du  vivant  du  précé- 
dent, sur  sa  résigoation;  -J-  30  août  4662  et  inhumé  le  34  dans 
leglise,  proche  la  balustrade. 

Jean  Pelourde  (16641. 

Olivier  Finemont  (1667). 

André  Duport  (4670). 


1.  Kéfonse  au  quest.  de  1860. 

2.  Be^.  des  insi».  ecdts.  de  Vivèckê  de  Doi.  —  Àreh,  dép,  d'HU^t-fiL  —  Bey,  de 
Vital  ewiL  —  Sota  mt.  de  M.  l'abbé  Pàris-lillabert,  etc. 
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André  Picot  (4678),  f  46  août  -1696  et  inhumé  dans  le  chœur. 

Nicolas  Lebeurier,  pourvu  en  4696,  fit  en  4698  enregistrer  ses 
armoiries  :  d'azur  à  une  croix  d'argent;  il  résigna  en  4728  en  fa- 
Teur  de  son  neveu  qui  suit,  avec  rétention  de  200  liv.  de  pension, 
mais  il  dut  renoncer  en  4729  à  cette  pension;  -j-  2  avril  4730,  a  bien 
ri*gretté  de  ses  paroissiens,  qu'il  avait  gouvernés  en  paix  pendant 
trente-quatre  ans.  »  Inhumé  le  3  dans  le  chœur. 

Julien  Lebeurier,  prêtre  de  Coutances  et  curé  à  Saint-Guinou, 
pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  possession  le  20  avril  4729;  -j-  4767. 

François-Ignace  Guérin,  régent  du  collège  de  Dol,  pourvu  en 
cour  de  Rome,  prit  possession  le  24  mai  4767;  il  devint  en  4770 
recteur  de  Saint-Carné. 

Godefroy  Ollivier,  prêtre  de  Dol,  pourvu  le  8  juin  4770,  prit 
possession  le  48  ;  il  gouverna  jusqu'à  la  Révolution  et  fut  réinstallé 
en  4  803  comme  «  desservant  l'annexe  ou  oratoire  de  Saint-Gui- 
nou; »  f  48<5,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans. 

iV...  Durocher  (4815-4848). 

Jacques  Gilbert  (1848-4832). 

Louis  Saubost  (1832,  f  4836). 

Julien  Bastard  (4836,  f  4855). 

RenéOger  (1855,  f  4858). 

François  Pichon  («859,  f  4877). 

Julien  Chapelle  [{^n-        ). 


SAINT-HILAIRE-DES-LANDES 

EccUsia  beati  Hyllarii  Vindeliensis  (xi®  siècle),  —  Sanctus 
Illarius  de  Landis  (xiv*  siècle),  —  ecclesia  Sancli  Hilarii  de 
Landis  (1516). 

on  ta  da  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Foagêres. 

y  une  de  rarchidiocëse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Malo  et  du 
doyeooé  de  Saint-Brice. 

Origines.  —  Du  temps  d'Adèle  de  Bretagne,  sœur  du  duc 
Alain  Fergent,  élue  abbesse  de  Saint-Georges  en  10S5,  Hamoa 
de  Flage  (des  Flégès?)  voyant  sa  fille  Elisabeth  entrer  dans  ce 
monastère,  donna  aux  religieuses  de  Saint-Georges  une  rente 
de  grain  qu'il  possédait  en  Saint-Hilaire-en«YendeIais,  «  jpar- 
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loR  îBaai  fimi  tatréiif  italî  Hf/Omi  TimieUnmSj  qmartam 
fmtem  ridUicei  wtxU  wmt,  »  D  d^oa  11  darte  de  sai  dona- 
lioii  sv  l'antd  de  Saint-Georges,  à  Relies,  en  présence  des 
dapelaîiis  de  ce  monastèie,  Tbéobald  el  Robeft,  ei  de  Guil- 
fanne  Hedas,  recteor  de  Saint-ffilaîie  *. 

Quand  Tint  la  Rérohition,  les  rtligie«x  de  TaUiaye  de  Rillé 
jouissaient  des  deux  tiers  des  grasses  dîmes  de  Saint-Hilaire  ; 
ranire  tiers,  ainsi  qne  les  dîmes  Teites  et  novales,  apparte- 
nait an  recleor.  Celni-d,  H.  Coqneiîn,  fit  en  1790  la  dé- 
claration snivante  de  son  bénéfice  :  Le  piesbjtère  avec  son 
poorpris^  estimé  100  lir.  de  rente;  —  le  tiers  des  grosses 
dîmes,  600  Ut.  ;  —  les  dîmes  noTales^  ioO  Ut.  ;  —  les  dîmes 
Tertes,  200  Ut.  ;  —  les  pailles,  130  Ut.  :  —  13  mines  de 
seigle  dues^  720  Ut.  Total  dn  reTenn  :  1^820  Ut.  Quant  aux 
charges,  elles  consistaient  en  ceci  :  Pension  d'nn  Tieaire, 
330  Ht.  ;  —  décimes,  63  Ut.  12  s.  ;  —  entretien  dn  chan- 
cean,  60  Ut.;  —  frais  de  récolle,  300  Ut.,  —  et  rente  sei- 
gneuriale, 9  s.  8  d.  Le  total  de  ces  charges  étant  de  774  Ut. 
1  s.  8  d.,  il  restait  encore  an  recteur  près  de  1,046  Ut.  de 
rcTenu  net. 

A  la  même  époque,  les  fondations  faites  en  Téglise  Talaient 
240  Ut.  de  rente;  le  Bureau  des  pauTres  a\ait  un  reTenu  de 
81  Ut.,  et  la  fabrique  jouissait  de  48  Ut.  de  rente*. 

Égusb.  —  Saint  Hilaire,  éTéque  de  Poitiers,  est  le  patron 
de  cet  édifice,  dont  quelques  parties  peuTent  remonter  aux 
origines  de  la  paroisse,  c*est-à-dire  au  xi*  siècle. 

C  était  tout  d^abord  une  simple  nef  romane,  dont  la  côti^ 
septentrionale,  soutenue  de  trois  contreforts  plats  et  ajourée 
de  deux  meurtrières,  subsiste  encore.  A  la  fin  du  xt*  siècle 
on  au  commencement  du  xti*,  l'on  reconstruisit  le  cheret  et 
l'on  prolongea  la  nef  à  TOuest  en  fidsant  une  nouvelle  façade  ; 


t.  Cmimi.  Sradî  GttrfU,  147. 

S.  JrdL  ^.  tWê-H-fU^  A  T,  27. 
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tous  ees  trai^iix  ftireat  faits  avec  soio  en  pierre  de  granit  de 
grand  appareil.  Le  chevet  droit  est  orné  d'une  vaste  baie  flam- 
boyante el  d'une  crëdence  de  même  style  ogival  fleuri;  la 
grande  porte,  en  arc  d'accolade,  est  flanquée  de  contreforts 
et  surmontée  d'une  fenêtre  ogivale  aux  dessins  cordiformes. 

Vers  la  même  époque,  le  seigneur  de  Lignières  obtint  de 
coostniire  une  chapelle  prohibitive  au  Sud  du  chœur.  Cette 
partie  de  Téglise  est  voûtée  en  pierre  et  l'on  voit  le  blason 
de  Lignières  sculpté  sur  la  clef  de  voûte.  Là  aussi  se  trouve 
«ne  jolie  crédence  de  style  fleuri. 

Vers  1840  Ait  construite  une  seconde  chapelle  au  Nord, 
vis-à-vis  la  précédente,  ce  qui  donne  actuellement  la  forme 
inné  croix  à  tout  l'édifice. 

La  fenêtre  du  chevet  était  autrefois  occupée  par  une  verrière 
du  XVI*  siècle  dont  il  restait  naguère  encore  quelques  débris, 
notamment  un  Christ  et  deux  autres  personnages  placés  dans 
le  tympan,  et  plus  bas  un  seigneur  et  une  dame  de  la  Haye, 
représentés  agenouillés  et  priante  Une  autre  fenêtre  de  la  nef, 
aaprës  des  fonts,  présentait  aussi  quelques  arabesques  peintes 
d  on  effet  assez  agréable. 

En  1680,  on  voyait  tout  autour  de  cette  église  une  litre 
p.'inte  portant  l'écusson  :  d'argent  au  léopard  de  sable^  qui  est 
«1'*  la  Haye,  ce  qui  justifie  les  droits  qu'avait  le  seigneur  de  la 
flaye  de  se  dire  seigneur  fondateur  et  prééminencier  de  Saint- 
Hilaire.  11  s'y  trouvait  aussi  trois  bancs  seigneuriaux  :  ceux 
du  Feil-,  dans  le  chanceau,  et  de  la  Haye,  dans  la  nef,  appar- 
tenant l'un  et  l'autre  au  seigneur  de  la  Haye^,  et  celui  du 
s<:igneur  de  Lignières. 


1 .  C«e  ferrière  moderne  remplit  mtintenint  cette  fenêtre,  qa'on  t  en  le  bon  esprit 
4t  44(i|er  de  U  miçoonerie  d'an  réttbie  des  derniers  siècles. 

2.  Uépcndant  de  U  seigneurie  du  Feil,  en  Stint-Étienne-en-Coglais. 

3.  La  seigaewie  de  U  Haye  (appelée  communément  la  Haye-Saint-Hilaire)  foi  érigée 
«7  càAJcUcBie  en  4593  en  faveur  de  Bené  de  la  Haye.  Le  seigneur  de  la  Haye  avait 
14  droit  de  tenir  deux  foires  au  boorg  de  Saint-Hilaire.  Le  château  de  la  Haye  —  qui 
•«aUe  tirer  soa  nom  d'une  enceinte  fortifiée  du  moyen-àge  Ta? oisintnt  encore  —  ap« 
pvtjcfit  de  tempe  immémorial  à  li  famille  de  la  Haye. 


7i  9rir-.Li  KSTHLjICZ  IC  KOOKS. 

Ik^  VkM  Vj^j  Gî/litzjr?  ô*  a  Hi;*.  f^iipÈmt  dadil  lien, 
se  ••-i^-r."î  ôr  «•  çt*  ««  «Lr«t!:Ll$  vc-iliîrtil  roapre  c  son 
Iftji-^  *<  i<.iç:: :>':■>.  >  p iç)?  d^Tuiî  Taïiel  Soînt-Jean  et  Saint- 
S-icLk'.'.rn.  Or  Iajx  ic'zz.rzr:il  Ci-  il  Hi^e.  r«£^t  aa  siècle 
d-n^-rT.  «  ti^'.flï-?  iz,c'x^  a«  Viri  d?  b  ii-?f.  portanl  les  deux 
lku^v:■a*  «fe  Cirl>!::Lf?  Cr  a  Hit*  et  d  £  :sal*Hh  llorel  de  la 
31>t:e.  sa  fez-oi^.  ôrix^t  î  IV^fr^  de  !a  Haye,  il  se  trooTait 
dias  k  5ai:*.tui:re.  et  k  far\;eet  a-îlnrl  da  cboear  iccooTre, 
iK'OS  as^Te-t-<rn.  la  pierre  t*:s.L(^e  don  seî^*eiir  de  la  Haye. 

Ui  Sfri^neor  de  Lî^irnes  avait  nature! lement  son  enfea 
daiis  la  eLapelle  qu'il  avait  làtie.  Gniilaame  de  Lignières, 
protoDOtaîre  afK-sto'îjae,  aMé  de  Saînt-Aabin-des-Bois  en 
ir>33.  arcLidlacre  de  la  M^fe.  chanoine  de  Rennes  et  de  >'antes. 
eoDS^ilIêr  an  Parlement  de  Brvta^e.  etc.«  ayant  fondé  dans 
ce  sanctuaire  une  chapellenie  de  sept  chapelains,  qn*il  dota  de 
10()  li%'.  de  rente,  sa  s^jenr  Arthnre  de  Lignières,  dame  de  la 
Riboaysi^re,  augmenta  cette  fondation  d^un  huitième  chape- 
lain, devant  dire  «  une  messe  à  notes  •  tous  les  mercredis  ^ 
Nous  ignorons  si  cette  importante  fondation,  qui  donnait  à  la 
cbapr^lle  de  Lignières  en  I  église  de  Saint-Hilaire  Tapparence 
d'une  petite  collégiale,  subsista  longtemps  dans  de  telles  con- 
ditions. 

La  mention  faite  en  1781  de  Tautel  du  Rosaire  prouve  qu'à 
cette  époque  la  confrérie  de  ce  nom  était  érigée  à  Saint- 
Hilaire. 

Dans  le  mobilier  de  Téglise  se  trouve  une  petite  cloche  por- 
tant cette  inscription  :  Saint-Uilaire-des-Landes^  1613^  et  pré- 
sentant en  relief  une  fleur  de  lys  et  une  hermine. 

Chapelles.  —  1^  La  chapelle  du  Feu  dépendait  du  manoir 
de  ce  nom,  appartenant  en  1513  à  Jean  du  Feu.  —  Nune 
sécularisée. 

2*  La  Sainle-Famille  de  la  Haye.  —  En  1686,  Anne  de  la 

1 .  Arck.  dn  ckài<a%  de  la  Bajfe. 


saitt-hilaihe-des-landes.  77 

Haye,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Saint-Hilaire,  et  Louise  de 
Canabert,  sa  femme,  obtinrent  de  l'ordinaire  permission  de 
bâtir  une  chapelle  près  de  leur  manoir.  Le  14  juin  de  cette 
année-là  ils  y  fondèrent  une  messe  basse  pour  tous  les  di- 
manches, plus  \ingt-cinq  messes  chaque  année  à  diverses 
fiHes-,  ils  dotèrent  celte  chapellenie  du  dimereau  du  Feil,  en 
Saint-Étienne-en-Coglais,  valant  30  liv.  de  rente,  et  la  pré- 
sentèrent à  Julien  Tizon,  prêtre  de  Saint-Hilaire.  M**^  de  Beau- 
manoir  approuva  ces  actes  le  2o  juin  1686  et  chargea  le  rec- 
teur de  Saint-Hilaire  de  faire  la  bénédiction  du  nouveau  sanc- 
tuaire K  En  1699,  Gilles  de  Ruellan,  baron  du  Tiercent,  épousa 
en  la  chapelle  de  la  Haye  Renée  du  Louet  de  Coëtuenval.  Celte 
chapelle  existe  encore  dans  la  cour  de  la  Haye,  entourée  de 
douves,  à  côté  d'un  beau  portail  antique  et  d'une  haute  tour 
fortifiée  da  xvi*  siècle.  Dans  ce  sanctuaire,  qui  conlinue  d'être 
entretenu,  sont  plusieurs  tombeaux  modernes  de  la  famille  de 
la  Have-Saint-Hilaire. 

5*^  Saint-Christophe  de  Lignières  ou  de  Linières.  —  Celte  cha- 
[H'IIe,  bâtie  vers  la  fin  du  xv®  siècle,  fut  fondée  le  2  février 
15 i3  par  Arthure  de  Lignières,  dame  dudit  lieu,  de  trois 
messes  par  semaine,  les  lundi,  vendredi  et  samedi^.  Construit 
<iacs  la  cour  du  manoir  et  accosté  à  l'Est  d'un  appartement 
iksliné  au  chapelain,  ce  sanctuaire  est  un  fort  joli  petit  édi- 
tée de  style  ogival  fleuri;  il  offre  extérieurement  deux  belles 
}H>rtes  avec  frontons,  pinacles  et  écussons  frustes;  au  Midi 
^  outre  une  riche  fenêtre  flamboyante.  Il  fut  restauré  au  siècle 
dernier,  comme  l'indique  l'inscription  suivante,  gravée  sur  un 
tirant  de  la  voûte  :  Rétablis  par  haute  et  puissante  damoiselle 
Thérèse  Mag.  de  Larlan  de  Kercadio  de  Rochefort^  damme  de 
Lniéres,  Van  1130. 


1.  Àrtk.  iff.  d'IlU-et-Vil.,  9  6,  48. 

2.  Cette  dame  de  Lignières  a^ait  fondé  une  quafrième  messe  dans  la  chapelle  de 
^  >re-DiaiBe  du  Pont,  en  La  Cbapelle-Sainl-Aabert.  C'est  cette  chapellenie  de  quatre 
=.  -SACS  qv'on  appelail  It  Bardoalais  oo  Ntncé,  du  nom  des  biens  qai  y  étaient  affectés 
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L'avtd  est  nue  taUe  de  piene  reposant  nr  un  massir  trian* 
gnlaire  de  maçonnerie  el  sur  trois  colonnettes.  A  côté  sont 
les  statnes  en  pierre  coite  de  saint  Christopbe  (de  grandeur 
colossale\  de  saint  Denis  et  dun  moine  qni  semble  saint 
Martin.  Près  de  la  porte  est  on  bénitier  fort  élégant  composé 
d'one  coope  octogone  reposant  sor  nne  svelte  colonne.  Mal- 
beoreosement.  cette  jolie  chapelle  est  anjoard^hni  abandonnée. 

Saint-Christopbe  de  Lignières  eot  pour  chapelains  Pierre 
BreteK  dont  les  successeurs  furent  Jehan  Onr  en  15S6,  — 
Jean  Jamelot  '1634  ,  —  Georges  Jubert,  François  Dubois 
1636;,  —  Jean  Lucas,  Pierre  Salmon  166d  ,  —  Nicolas  Pi- 
rotais,  Jean  Veillard  (1667,  —  Jean  Lamb^  (1682),  — 
Georges  Lorette,  Joseph  Le  Bannier  ^1743 ,  —  et  René  Gé- 
rard, recteur  de  Saint-Martin  de  Janzé.  Ce  dernier  déclara  en 
1790  que  la  chapellenie  de  Lignières,  chargée  de  cent  six 
messes  par  an,  valait  172  li?.  de  rente  '.  La  métairie  de  la 
Villeaune-Martin ,  en  La  Chapelle-Sain t-Aubert,  était  alors 
affectée  an  service  de  cette  fondation. 

4"*  La  chapelle  du  Placet  dépendait  en  1676  du  manoir  de 
ce  nom,  appartenant  à  Jean-Baptisle  du  Feu,  seigneur  de 
Saint-Mard-sur-Couasnon.  En  1686,  nne  dame  Blavon,  de 
Saint-Aubin-du-Cormier,  fonda  une  messe  matinale  tous  les 
dimanches,  pour  être  desservie  tant  en  Téglise  de  Saint- 
Aubin  qu'en  la  chapelle  du  Placet,  à  la  volonté  du  seigneur 
du  Feu,  présentateur  de  cette  chapellenie.  Un  siècle  plus  tard, 
Joseph  Le  Page  fut  pourvu  de  ce  bénéûce,  en  1786. 

Mâlâdrerib  et  Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III, 
349  et  386. 
Écoles.  —  Voy.  tome  III,  462  et  564. 
Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu.  —  Voy.  tome  III,  564. 

À,  Àrck.  dép,  d^UU-el-ni.,  9  G,  48;  10  G,  4  ;4  V,  27. 
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Recteurs  de  Saint-Hilàire-des-Landes  ^ 

Guillaume  Hedus,  <  Guillelmus  Hedus  beati  Hyllarii  capella'» 
nus.  > 

François  Lambert  (4593). 

Julien  Bécasse  fit  en  4645  reconstruire  en  partie  son  presbytère 
et  fonda  une  messe  chantée  tous  les  dimanches  dans  son  église. 

Claude  du  Boislehoux  (4648). 

Louis  Le fèvre  (4650). 

Siméon  du  Chastellier  (4  660-4  675) . 

François  de  la  Marche  succéda  au  précédent  et  rendit  aveu  en 
4r.79  pour  son  presbytère,  situé  dans  le  fief  du  seigneur  de  la  Haye. 

Jean  Lambert  (4694)  résigna  en  4740;  f  4745. 

Julien  Tizon,  prêtre  de  la  paroisse,  pourvu  le  9  janvier  4744,  se 
démit  en  4727  ;  -J-  peu  après. 

Georges  Le  Guérinel,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  24  novembre 
4727,  résigna  en  4747. 

Julien  Simon,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  44  octobre  4747; 
7  4764. 

Mathurin  Coquelin,  pourvu  le  43  septembre  4764,  gouverna  jus- 
quà  la  Révolution. 

Pierre- lA>uiS"  Anne  Du  feu  (4803-4804). 

Jean  Hémery  (4804-4822). 

Joseph-François  Hérisson  (4822-4824). 

François  Barbot  (4  823-4839). 

Pierre  Veillard  (4839-4846). 

Pierre  Boguais  (4846,  f  4873). 

Pierre-Marie  Sancier  (4  873-        ) . 


SAINT-IDEUC 

Parochia  Saneti  Idoci  (xi*  et  xiii®  siècles),  —  ecclesia  Sancii 
Ydoei  (iiv*  siècle),  —  Sancius  Ydec  (1S16). 

Ohm  da  diocèse  de  Dol,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné  de  Bo-* 

UUJ. 


^.  Mtf.éa  hum.  €ulit.  de  l'évéché de  Rewui,  —  Ârek,  tUp,  d'IlU-ei-VU.  —  Bêç. 
^  I  éiêi  CM.  —  Nota  ms.  de  M.  l'abbé  PàriiWallobert.  —  Aépaue  w  que$t,  de 

49«0,  de 
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Nunc  de  rarthidioeése  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Stint-Alo  et  Ai 
doyenné  de  âaint-Malo. 

Origines.  —  Cette  paroisse  est  dëdiëe  à  nn  saint  bretoo 
dont  le  nom  a  subi  une  légère  altération.  «  Ce  saint,  né  jen 
410  on  iâû  dans  la  Grande-Bretagne,  s'appelait  réellement 
Iltnd  on  Ildut^  il  reçnt  la  prêtrise  de  Saint-Germain  d'Anxerre 
en  4i7,  et  mourut  ?ers  Tan  500  ou  510.  H  fonda  en  Grande- 
Bretagne,  dans  le  pays  de  Galles,  un  grand  et  célèbre  mena»* 
tère  d'où  sortirent  bon  nombre  de  saints  illustres  eux-mêmes 
par  leur  science  et  leurs  vertus,  entre  autres,  saint  Paul  Au- 
rélien,  premier  évéque  de  Léon,  saint  Samson,  premier  éTéqae 
de  Dol,  saint  Gildas,  fondateur  de  1  abbaye  de  Ruis,  etc.,  toos 
disciples  dlltud,  avec  beaucoup  d'autres.  Il  est  probable  q«e 
c'est  saint  Samson  qui,  en  souvenir  de  son  maitre,  mit  so«s 
son  invocation  I  une  des  premières  églises  fondées  dans  son 
diocèse,  et  qui  se  nomma  d'abord  Saint-Idult,  pois,  par  alté- 
ration successive,  Saint-Ideult,  Saint-Ideul,  Saint-ldeo,  et 
enfin  Saint-Ideuc^  » 

D'après  cela,  la  paroisse  de  Sainl-Ideuc  remonterait  an 
vi""  siècle,  ce  que  confirme  d'ailleurs  sa  position  d'enclave  de 
Doi  an  milieu  du  diocèse  de  Saint-Malo.  C'est  incontestable- 
ment une  de  nos  plus  antiques  paroisses. 

Dans  le  courant  du  xi*  siècle,  «  un  chevalier  appelé  Cla- 
marboc,  fils  de  Richer,  transmit  libéralement  à  Tabbaye  du 
Mont  Saint-Michel,  outre  certains  droits  assez  importants  en 
Cancale  et  Saint-Coulomb,  le  tiers  de  la  dime  de  Saint-ldeuc 
et  une  cbarruée  de  terre-,  c'est-à-dire  une  étendue  de  terrain 
égale  à  ce  qu'en  peut,  chaque  année,  labourer  une  charme 
avec  le  même  attelage.  Cette  donation  est  attestée  par  plu- 
sieurs témoins,  au  premier  rang  desquels  figure  Geoflroi  de 
Dinan,  fils  d'Olivier,  seigneur  supérieur  de  Clamarhoc.  Or, 

4.  M.  de  11  B«rd«rl«,  Semaine  Btliyienu  ii  ktnnttt  III,  166.  — Cf.  de  MonUle»- 
Url,  Ui  Uointê  d'OecidAl,  Ul,  46-48. 

3.  «  Terciém  prltm  décime  Séneii  léoci  ti  ierrêm  ëd  «M»  cwrftm  t»  fotfra 
hco,  »  {Cêrt.  MontU  Hncti  MUkteiii,  69.) 
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ce  même  Geoffroi  figure  dans  les  actes  de  la  fondation  da 
prieuré  de  TAbbaye-sous-DoI,  fondation  positivement  anté- 
rleareàlan  1081. 

«  Par  on  second  acte  qui  suivit  de  près  le  premier,  le 
même  Clamarhoc  donna  encore  au  Mont  Saint-Michel  60  acres 
de  terre  en  Saint-Ideuc,  «  sexagenta  ocras  terre  in  Britannia 
apud  Sanctum  Idocum.  »  On  ne  peut  plus  déterminer  exacte^ 
meni  la  contenance  de  Tacre  du  xi""  siècle,  mais  elle  était 
considérable,  et  cette  seconde  donation  comprenait  certaine-^ 
ment  une  grande  étendue  de  terre.  Aussi  les  moines  don« 
nèrent-ils  à  Clamarhoc,  par  reconnaissance,  une  somme  de 
GO  sols  en  monnaie  de  Rennes,  «  sexaginta  solidos  nummo^ 
rum  Rtdonensium^  »  et  s'engagèrent,  s'il  était  pris  à  la  guerre, 
à  lui  donner  la  somme  d'argent  nécessaire  pour  parfaire  le 
montant  de  sa  rançon,  ou  à  le  délivrer,  s'ils  le  pouvaient,  de 
toute  autre  façon  ^ 

c  Ce  qui  est  assez  curieux,  continue  M.  de  la  Borderie, 
c  est  que  les  60  acres,  objet  de  la  seconde  donation,  ne  rele** 
vaient  point  du  même  seigneur  que  la  charruée  de  terre  don- 
née par  le  premier  acte.  La  charruée  relevait,  comme  on  Ta 
TU,  de  GeoiTroi  de  Dinan;  —  les  60  acres  d'un  fils  de  Jean 
de  Dol,  sire  de  Combour,  c'est-à-dire,  sans  doute,  qu'elles 
dépradaient  de  la  seigneurie  du  Plessix-Bertrand,  apanage 
d'un  puîné  de  la  maison  de  Dol  ou  de  Combour. 

«  Nous  insistons  sur  ce  point,  d'abord  parce  que  les  chartes 
que  nous  analysons  sont  complètement  inédites,  ensuite  parce 
que  cette  distinction  dans  la  mouvance  féodale  du  territoire 
de  SaintJdeuc  a  subsisté  jusqu'à  la  Révolution.  En  1789  en- 
core, one  partie  de  cette  paroisse  relevait  directement  du  roi 
qui  représentait  le  seigneur  de  Dinan),  une  autre  du  Plessix- 
Bertrand;  une  troisième  enfin,  et  je  crois  la  plus  considérable, 
formait  un  fief  important  dit  seigneurie  de  Saint-Ideuc,  et 

I.  «  Cl  Aoc  tâmtwmmodo  fêeieni  H  pro  reeognitione  ierre,  qnodj  ti  quawio  eofiuê 
/tfni,  éêkmU  ii  â^jntiniwm  %t  ofpariwmm  mt.  »  (Cari.  Jtfoiilii  Rancit  Mick(ictiÊ,  69.) 

r.  TU  6 
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relevait  immédiatement  au  temporel  de  Tévéque  de  Dol*.  s» 
~  D'autres  religieux,  ceux  de  la  Yieuville,  eurent  aussi  au 
moyen-âge  des  intérêts  à  Saint-Ideuc.  En  1252,  Geoffroi  de 
Porcon,  du  consentement  de  W.  de  Porcon,  son  frère  aîné, 
donna  à  Tabbaye  de  la  Yieuville  ses  tenanciers  Robert  Fabre 
et  Jeanne,  sa  femme,  fille  de  Pierre,  avec  toute  leur  tenue 
sise  en  la  paroisse  de  Saint-Ideuc,  au  terroir  de  la  Cour- 
Bague,  <  cum  toto  ienamento  qiu>d  de  ipso  tenebant  in  territo- 
rio  de  Curia  Baguer  sito  in  parrochia  Sancti  /doct.  »  En  1294 
Havoise,  veuve  de  Geffroi  de  Porcon,  de  concert  avec  ses 
enfants  Henri,  Thomas,  Pierre  et  Marguerite,  confirma  cette 
donation  en  renonçant  en  faveur  des  moines  de  la  Yieuville 
à  toute  prétention  a  sur  le  fief  de  la  Cour-Bague,  en  la  pa- 
roisse de  Sainct-Ideult  2.  >>  En  1682,  Tabbaye  de  la  Yieuville 
possédait  encore  un  fief  en  Saint-Ideuc. 

En  1790,  M.  Nouel,  recteur  de  Saint-Ideuc,  déclara  que  sa 
eiire  valait  759  liv.  10  s.  de  rente,  qu'il  avait  28  liv.  14  s. 
de  charges,  et  qu'il  lui  restait  par  suite  un  revenu  net  de 
730  liv.  16  s.  3 

La  paroisse  de  Saint-Ideuc  fut  supprimée  en  1803  et  son 
territoire  fut  alors  réuni  à  celui  de  Paramé,  mais  elle  fut  ré- 
tablie par  ordonnance  royale  datée  du  16  avril  1826. 

Église.  —  La  primitive  église  de  Saint-Ideuc  n'existe  plus; 
l'édifice  actuel  est  relativement  moderne.  La  première  pierre 
en  fut  solennellement  posée  le  20  mai  1721  par  M""'  de  la 
Haye  de  la  Yille-Jaquin,  dame  de  Saint-Ideuc,  et  par  son  fils 
Pabbé  de  la  Haye,  chanoine  de  Saint-Malo.  Cette  égliM. 
forme  de  croix,  n'offre  rien  d'intéressant  au  point 
architectural,  mais  elle  vient  d'être  fort  convenable 


4 .  Semaine  Religieuse  de  Rennet,  III,  4  64. 
2.  BibL  Nation. y  Blancs-Mantaux,  XLI,  561.  —  La  Cour-Bague 
ttt  Stint*IdenC|*inàit  on  y  Irouie  la  Conr-Galland,  qui  Ta  peot-^tre 
.3,  àrch.  4ép.  d'IiU-et-YiLytondi  de  Stint-Malo. 
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Corée.  Le  seigneur  de  Saint-Ideuc  ^  était  aux  derniers*  siècles 
considéré  comme  seigneur  fondateur  de  ce  sanctuaire,  où  il 
avait  son  banc  et  son  enfeu  ;  mais  le  marquis  de  Châteauneuf 
y  prétendait  à  quelques  prééminences  à  cause  de  son  comté 
du  Plessix-Bertrand. 

Enfin,  il  est  fait  mention  en  1745  de  la  confrérie  du  Ro- 
saire érigée  alors  en  cette  église. 

Chapklle.  —  Noire'Dafne''de^Grâce  est  une  ancienne  cha- 
pelle frairienne  mentionnée  en  1640;  à  cette  époque  on  y 
célébrait  fréquemment  des  mariages.  Elle  fut  fermée  en  1792, 
mais  après  le  départ  des  prêtres  de  Saint-Ideuc  les  fidèles 
continuèrent  de  s'y  réunir  en  cachette  pendant  la  Révolution. 
Elle  est  remplacée  aujourd'hui  par  un  simple  oratoire  élevé 
sur  ses  fondations,  au  bord  de  la  route  de  Rothéneuf. 

École.  —  Voy.  tome  III,  597. 

SoECAS  DES  Sautts  Cceurs.  —  Yoy.  tome  III,  597. 

Recteurs  de  Saint-Ideuc^. 

Eudon  Huet  (^533),  f  vers  4548. 
Jehan  Le  Forestier  (4548). 

Jacques  Le  Charpentier  (i  578)  était  en  même  temps  chanoine  et 
officiai  de  Saint-Malo  en  4604, 


4.  La  leigneiirie  de  Saint-Idenc  apptrtentît  an  XYIl*  gîècle  aux  Protêt  de  la  Lan* 
i*\i€,  et  an  XYin*  aux  de  la  Haye  de  Ploafir;  elle  joaiuait  d'un  droit  féodal  atsex 
carievx,  décrit  comme  il  rait  dans  on  procèf-f erbal  de  i  664  :  «  Toot  les  jeunes  gar- 
t«at  de  la  paroisse  de  Saint-Ideuc  non  mariés  et  au-dessus  de  l'âge  de  treize  ans,  sont 
riiigét  t4ws  les  aos^  le  lundi  de  la  Pentecoste,  de  faire  faire  une  rose  de  bois  peint, 
armofée  des  armes  du  seigneur  fondateur  de  l'église  et  cimetière  de  cette  paroisse,  et 
k-ellc  roic  cstie  donnée  par  lesdits  jeunes  garçons  en  ce  lien  k  une  fille  qui  sera  par 
le  roi  dcadits  jeunes  garçons  choisie  et  eslue,  et  pour  mieux  en  approprier  ledit  sei« 
f3«mr,  Icsdib  garçons  sont  obligés  d'aller  le  matin  de  cedit  jour  en  la  demeurance 
éaiii  setfaeur  le  saluer  et  lui  présenter  ladite  rose,  tous  de  compagnie^  assistés  de 
jvoe«n  de  tambourins,  hautbois,  bombardes  et  autres  instruments.  »  Dans  un  autre 
*cte,  il  est  dit  que  c'est  la  jeune  fille  choisie  pour  reine  par  le  roi  des  garçons  qui 
^'<t  pcésctticr  eileHDème  la  rose  aq  seigneur  de  Saint-Ideuc,  accompagnée  parles 
i^acs  geu  et  escortée  des  musiciens.  {Arck,  dép.  d'iUe-et'Yil.t  B,  928.)  , 

2.  lef .  rfcf  iMiiM,  eccUi.  de  i'évéché  de  Doi.  —  Arck.  dép.  d'HU-et-YU.  —  Reg.  dû 
itlsi  mil,  etc. 
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Guillaume  Le  Gouverneur  précéda  le  suirant. 

Michel  Picot  fut  pourra  en  4642. 

Louis  de  Callac^  chanoine  de  Saint-Malo,  résigna  en  fayenr  du 
suivant. 

Mathurin  Gravé,  chanoine  de  Saint-Malo,  fut  poorvu  en  cour 
de  Rome  en  4621. 

Gabriel  Mor in  (4625). 

Jacques  Frain,  prêtre  d'Avranches,  remplaça  le  précédent  le 
25  mars  4638;  il  permuta  avec  le  suivant. 

François  Jalleu,  prêtre  du  Mans,  précédemment  recteur  de  Saint* 
Georges-de-Gréhaigne,  prit  possession  le  29  avril  1640;  -}-  6  juin 

4658  et  inhumé  le  7  dans  son  église. 

David  Linch,  prêtre  irlandais  et  maître  es  arts,  gouverna  de 

4659  à  4664. 

Jacques  Bezard  fut  pourvu  en  4664;  f  28  décembre  4669  et  in- 
humé le  30  dans  l'église. 

/...  Frain  (4670-4673). 

Charles  Haraud  (4674-4695). 

Guillaume  Houdeman  fut  pourvu  en  juillet  4695;  -J-  24  février 
4  699  et  inhumé  le  26  dans  Téglise. 

Bertrand  Nogues  fut  pourvu  vers  mars  4699  ;  -J-  âgé  de  quarante- 
cinq  ans,  le  28  juin  4708,  et  inhumé  dans  le  cimetière. 

Guillaume  Lesnard  fut  pourvu  en  4708;  f  âgé  de  soixante- 
douze  ans,  le  25  juillet  4744,  et  inhumé  le  27  dans  le  chœur  de 
l'église. 

François  Pioche,  vicaire  à  Bonnemain,  pourvu  à  la  suite  d'un 
concours,  prit  possession  le  44  janvier  4745;  il  se  démit  en  4759. 

Guillaume  Lesnard,  pourvu  le  22  février  4759,  prit  possession 
le  47  juillet;  f  4776. 

René'Mathurin  Gallée,  prêtre  de  Dol,  pourvu  le  6  juillet  4776, 
prit  possession  le  9  et  fut  nommé  en  4782  prieur  du  Vieux-Chastel  ; 
il  devint  en  4  784  recteur  de  Roz-sur-Couasnon. 

Jean-Gilles  Nouel,  prêtre  de  Dol,  pourvu  le  30  avril  4784,  fut 
également  prieur  du  Vieux-Ghastel;  il  gouverna  jusqu'à  la  Révo- 
lution et  reprit  la  direction  de  son  ancienne  paroisse  en  4803,  sans 
être  reconnu  du  gouvernement. 

Michel-François  Caprel  (4826^  f  4838). 

Jean-Baptiste  Hamelin  (4838,  f  4874). 

Ingelmont  Collin  de  Boishamon  (4874,  f  4880). 

Romain  Boisard,  chanoine  honoraire  (4880-        ). 


4.  Il  parait  qoe  M.  Caprel  aTait  remplacé  M*  Novel  àH  4840,  mail  il  oe  fot  re« 
çonou  par  l'État  qu'en  4  826. 
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SAINT-JACQUES-DE-LA-LANDE 

Ecdena  Sancti  Jacobi  de  Foresta  (1208),  —  Sancttis  Jacobus 
de  tandis  (1463),  —  Sainl'James-de'la'Lande  (xvi"  siècle). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  Tarcbidiaconé  da  Désert  et  da  doyenné  da 
Désert. 

Nunc  de  l'arcbidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyenné  de  Saint-Sauveur  de  Rennes. 

Origines.  —  En  1153,  Alain  P%  évêque  de  Rennes,  par- 
tagea les  dîmes  de  Saint-Jacques  entre  son  Chapitre  et  Tab- 
baye  de  Saint-Georges  ^  Aussi  les  Papes  confirmèrent-ils  plus 
tard  les  religieuses  de  ce  monastère  dans  la  possession  de 
relise  Saînt-Jacques-de-la-Forêt,  «  ecclesiam  Sancti  Jacobi 
de  Foresta  cum  perlinenciis ;  »  c'est  ce  que  firent  Alexandre  III 
en  1164,  Innocent  III  en  1208  et  Eugène  IV  en  14422.  A 
cette  époque,  la  paroisse  dont  nous  nous  occupons  tirait  son 
nom  de  la  forêt  de  Mont-Mohon,  mais  lorsque  celle-ci  eut 
disparu,  elle  prit  le  surnom  de  la  Lande,  à  cause  des  terres 
Tagues  qui  pendant  quelque  temps  succédèrent  à  la  forêt  pri- 
mitive. 

Par  suite  de  la  donation  précédente,  les  dîmes  de  Sainte 
Jaeques-de-la-Lande  étaient  en  1790  partagées  entre  le  Cha- 
pitre de  Rennes  et  l'abbaye  de  Saint-Georges;  les  chanoines 
en  retiraient  alors  1,181  liv.  5  s.  de  rente  et  les  Rénédictines 
seolement  843  li?.  15  s.  Le  recteur  de  Saint-Jacques,  pré- 
senté par  Tabbesse  de  Saint- Georges,  déclara  à  la  même 
époque  recevoir  des  gros  décimateurs  une  portion  congrue 
de  300  liv.  ;  il  jouissait  en  outre  des  dimes  novales,  lui  rap- 
portant 350  liv.,  et  avait  un  pré  et  une  lande  affermés  10  liv. 
Celait  donc  un  revenu  total  de  660  liv.,  auquel  il  fallait 
ajoater  la  jouissance  du  presbytère  et  de  deux  jardins  ^. 

1.  Cirfsl.  SëÊuH  Georyii,  450. 

2.  thdem,  169,  473,278. 

3.  Àrck.  éif.  d'iUe-el-Ft^.,  \  V,  25.  —  En  4633,  le  recteur  de  Saint* Jacques  de* 
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Noos  ayons  dit  précëdemmeiit  (tome  P',  130,  et  tome  III,  74) 
que  réyêqoe  de  Rennes  possédait  en  Saint-Jacqnes  nn  manoir 
seigneurial  ',  et  que  le  commandear  da  Temple  de  la  Goerche 
avait  en  cette  même  paroisse  les  Temples  du  Cerisier  et  de 
Blosne. 

Église.  —  La  Sainte  Vierge  fat  à  l'origine  la  patronne  de 
cette  église^,  mais  depuis  bien  des  siècles  déjà  elle  se  trouve 
dédiée  à  saint  Jacques-le-Majeur. 

L'édiJSce  primitif  se  composait  d'une  seule  nef,  qui  fut 
allongée  vers  l'Ouest  et  augmentée  de  deux  chapelles  en  1818. 

L'évéque  de  Rennes  était  seigneur  fondateur  et  prééminen- 
der  de  cette  vieille  église. 

Reconstruite  en  entier  en  1830,  l'église  actuelle  de  Saint- 
Jacques  a  été  bénite  le  20  mai  1852  par  M*"^  Saint-Marc.  Elle 
est  en  forme  de  croix,  de  style  ogival,  et  ornée  avec  goût. 
Au  fond  de  l'abside  est  une  Vierge  éclairée  par  un  jour  cé- 
leste. Les  trois  autels  et  la  chaire  sont  en  bois,  sculptés  par 
M.  Hérault.  Une  petite  tour  avec  flèche  s'élève  au  bas  de  la 
nef.  On  y  conservait  naguère  une  cloche  de  1716,  portant  ces 
noms  :  lUust.  et  Rivérendis.  Christophe-Louis  Turpin-^^rissé 
de  Sansay,  évesque  de  Rennes  et  seigneur  de  cette  paroissej  — 
dame  Elisabeth  d'Allègre^  abbesse  de  Saint-Georges^  —  Pierre 
Méritte^  bachelier  de  Sorbonne,  recteur^. 

On  honore  en  cette  église  depuis  très-longtemps  saint  David, 
évéque,  et  le  lundi  de  la  Pentecôte  on  y  apporte  en  grand 
nombre  les  enfants  pour  être  évangélisés. 

Tiit  k  Ptbbesse  de  Saint-Georges  tix  quartien  de  blé,  et  ion  presbytère  releTtit  de 
l'éTèqoe  de  Rennes. 

•1.  Le  mtnoir  de  Saint- Jacques,  babité  en  ^1368  par  Baoul  de  Tréal,  évèqae  de 
Bennes,  et  aliéné  par  ses  successeurs,  appartenait  en  A  678  k  Gbarles  Le  Meneust,  sei- 
gneur de  Bréquigny. 

2.  Dans  sa  bulle  de  4464,  Aleiandre  III  appelle  cette  église  Notre-Dame-de-U- 
Forét,  «  eeeUsia  Sancte  Marie  de  Foresta,  »  mais  une  copie  du  xv*  siècle  porte  4 
et  Saneti  Jaeobi  de  Faresta,  »  et  la  bulle  d'Innocent  III  en  4208  donne  déjk  cette 
dernière  dénomination.  Il  faut  donc  en  conclure  que  cette  église  changea  de  vocable 
à  la  fin  du  Xli«  siècle. 
•    3.  A^poMtf  «•  quut*  de  4860. 
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Chamelles.  —  1^  La  chapelle  du  Hautbois^  bâtie  près  de  ce 
manoir,  est  mentionnée  en  1690-,  elle  était  fondée  en  1696  de 
messes  pour  tous  les  dimanches  et  fêtes,  et  dotée  de  BO  liv. 
de  rente.  Louis  de  la  Bourdonnaye,  vicomte  de  Gouëtion, 
qui  habitait  alors  le  Hautbois,  présenta  le  27  janvier  1696 
Godefroy  Le  Troùit  pour  la  desservir,  et  Jean  Blanchet  en 
était  pourvu  en  1697  ^  C'est  un  édiGce  du  xvii*  siècle,  simple 
rectangle  avec  abside  à  pans  coupés. 

Z"  La  chapelle  de  la  MalUère  fut  fondée  par  testament  du 
17  janvier  1678  de  deux  messes  par  semaine,  les  dimanches 
et  vendredis,  par  Marguerite  Chauvel,  dame  de  la  Hurlaye, 
qui  donna  au  chapelain  sa  maison  de  la  Basse-Maltière.  Pierre 
Foncqué  fut  alors  chargé  d'en  faire  le  service  ^.  —  Nunc  dé- 
truite. 

3^  Chapelle  du  manoir  épiscopal^  détruite  depuis  longtemps. 

i""  ChapeUe  du  Temple  du  Cerisier^  également  disparue. 

5^  La  chapelle  de  la  Courrouze  a  voisine  le  manoir  de  ce 
Dom^  an  xvu*  siècle.  Ton  s'y  rendait  aux  processions  des 
Rogations. 

6*  La  chapelle  de  la  Gaûllraye  dépendait  de  ce  manoir, 
possédé  aux  derniers  siècles  par  les  familles  Le  Bouteiller, 
Pageot  et  de  Nompère.  —  Nunc  abandonnée. 

Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  386. 

ÉCOLES.  —  Voy.  tome  III,  621  et  652. 

FaiEE  DE  l'Instruction  Chrétienne.  —  Voy.  tome  III,  621. 

ScEuas  DE  LA  Providence  de  Ruillé.  —  Voy.  tome  III,  652. 

Recteurs  de  Saint-Jacques-de-la-Lande  ^. 
Jean  Le  GodoUj  originaire  de  Retiers,  fonda  en  cette  paroisse, 


1.  Àrtk.  dtp.  d'iUi'Bi'fU.,  9  G,  44. 

2.  Êkidm. 

3.  Mef.  eu  mn%,  êceUi»  de  l'évéché  d»  Emmet.  —  Àrek.  dép.  d'iUe-et-YU.  —  Reç. 
4*  i  éUt  civil.  —  Mép9U€  M  fMfl.  d»  4S60.  *-  mtu  mi.  de  M.  l'abbé  ficortin,  ete. 
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en  4461,  la  diapellenie  de  la  CornooaiUe;  il  figure  aussi  dans  une 
charte  de  4463. 

Louis  Beedelièvre,  fik  de  Goillanme  Becdelièvre,  seigneur  du 
Bouexic,  en  Guipry,  et  de  Jeanne  Sorel;  \  ayant  le  8  octobre  4486, 
que  sa  succession  fut  partagée  entre  ses  héritiers. 

François  de  Léon,  chanoine  de  Rennes,  reconstruisit  le  presby- 
tère, qui  portait  encore  au  xm*  siècle  cette  inscription  :  Fr.  de 
Léon,  rector  et  canonie.  extruebat  anno  1586  mense  tnaio.  Le 
30  janvier  4587  il  fit  une  fondation  dans  la  cathédrale,  où  il  fut 
inhumé  en  la  chapelle  de  Villebonl,  proche  1  autel,  du  côté  de 
répître. 

François  Deluen,  -{-  vers  4594. 

François  Crosnier,  pourvu  le  21  septembre  4594,  permuta  avec 
le  suivant. 

François  Boy  mer,  précédemment  recteur  de  Pleumeleuc,  fut 
pourvu  en  4598. 

Jean  Brière  (1628),  f  en  4629,  fut  inhumé  le  28  novembre  en 
l'église. 

Jean  Bouquier  prit  possession  le  5  décembre  4629;  -J-  22  mai 
4642  et  inhumé  le  23  en  l'église. 

Jean  Lequeu,  semi-prébendé  de  Rennes,  présenté  par  Tabbesse 
de  Saint-Georges  le  24  mai  4642,  fut  pourvu  le  31  et  prit  posses- 
sion le  3  juin;  il  résigna  sa  cure  avec  rétention  de  400  liv.  de  pen- 
sion et  conserva  sa  semi-prébende;  -}-  4653. 

Antoine  des  Claux,  prêtre  de  Toulouse,  bachelier  en  théologie 
et  chanoine  de  Rennes  (4647);  il  conserva  sa  cure  peu  de  temps; 
-]•  4663  et  inhumé  dans  la  cathédrale.  (Voy.  tome  P',  228.) 

Alain  Le  Fur  succéda  au  précédent  et  résigna  dès  4649. 

Jean  Perrault  fut  présenté  par  labbesse  de  Saint- Georges  le 
46  juin  4649. 

Pierre  Cinanne  (1651  et  4670). 

Yves  Oréal,  natif  de  Saint- Jacques  et  recteur  en  4674,  fonda  par 
^testament  daté  du  6  avril  1697  la  chapellenic  de  la  Tcillaye,  des- 
servie dans  son  église,  et  consistant  en  deux  messes  par  semaine, 
dont  une  matinale  le  dimanche  avec  catéchisme;  f  7  avril  1697  et 
inhumé  le  9  dans  son  église. 

Julien  IjC  Mareschal  succéda  au  précédent  et  prit  part  au  synode 
de  4701  ;  son  presbytère  fut  ruiné  par  la  tempête  du  2  février  4  701  ; 
•}-  âgé  de  cinquante-six  ans,  le  40  janvier  1745,  et  inhumé  le  4  4 
dans  la  nef  de  Téglise. 

FrançoiS'Guillaume  Poulain  de  la  Bouyère,  pourvu  en  4745, 
devint  Tannée  suivante  recteur  de  Trédaniel. 

Pierre  Méritte,  prêtre  de  Bayeux  et  bachelier  de  Sorbonnc, 
pourvu  en  4716,  résigna  en  faveur  du  suivant. 
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Pierre  Thorigny,  prêtre  de  Bayeux,  fut  pourvu  le  2  novembre 
4736;  f  4  février  4750,  âgé  de  soixante  ans,  et  inhumé  le  5  dans 
léglise. 

Jean-Claude  Martin j  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  7  février  4750, 
reconstruisit  en  partie  en  4754  son  presbytère;  f  24  janvier  4762, 
inhumé  le  23  sous  le  chapitreau. 

Pierre^PcMl  Guerin,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  23  janvier 
4762;  f  âgé  de  soixante-deux  ans,  le  44  mai  4785. 

Julien- Joseph-Emmanuel  Doublet,  pourvu  le  28  juin  4785,  gou- 
verna jusqu'à  la  Révolution;  réinstallé  en  4803,  il  devint  la  même 
année  curé  de  Hédé,  où  il  mourut. 

Jean  Chevet  (4803-4846). 

Joseph  Saulduny  (4846,  f  4840). 

Pierre  Verdier  (4840,  f  4845). 

A...  iJocA^T  (4845-4846). 

Julien  Delalande  (4846-4852). 

Jacques  Hurel  (4852-4856). 

François  Texier  (4856,  f  4863). 

Honoré  Renault  (4863-4869). 

François  Brassier  (4869-4876). 

Julien  Leray  (4876-4884). 

François  Berlin  (4  884  -        ) . 


SAINT-JEAN-SUR-COUASNON 
Ecclesia  Sancti  Johannis  super  Coysnon  (1122). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'arcbidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Rennes* 

S  une  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'arcbidiaconé  de  Saint-Malo  et  cUi 
doyenné  de  Saint-Aubin-da-Cormier. 

OaiGi?ŒS.  —  Dès  Tannée  1138  Hamelin,  évéque  de  Rennes, 
reconnat  à  Tabbé  de  Saint-Florent  de  Saumur  le  droit  de  lui 
présenter  le  recteur  de  Saint- Jean-sur-Gouasnon  ^  C'est  qu'en 
effet  cette  paroisse  dépendait  déjà  des  moines  de  Saint-Flo- 
rent, qai  y  fondèrent  un  prieuré  dont  nous  avons  précédem- 
inent  parlé  (tome  II,  500).  Noas  avons  également  montré  les 


I.  BikL  ^êtiùB.,  Bkna- Manteaux,  XLV. 


-. — .-«Il  .  ;.-: 


dlA»  dp?  Sa:!il-J«aB  fart2^r«s  intre  fi} 
ann  k  r^ct^w  anit-îi  p:«r  rpr^^sa  h  joûssiMe  d'uie  par- 
tie de  o»  lignes  €i  mse  pr-rtxa  c^<:p«^  qmc  lu  pajaieiit  ses 


EojsE.  —  Dédiée  à  suit  J«B-Baptîsle^  cette  ^lise  était 
encore  naguère  im  éL'n<e  rosnan  («lesque  compIeL  II  se  com- 
posait de  tn>îs  n^ts  que  sqoraîeDl  des  arcades  en  plein  cintre 
formant  qoatre  tiaTees:  lehaossées  d'arcs  dosbiean,  ces  ar- 
cades reposaient  sur  d'éc«>rmes  piliers  cytindrîqves  fermés  de 
moellons  et  dépoonns  d'omefoentation.  Un  g:raDd  arc  en 
plein  cintre  donnait  accès  dans  le  traosept  a«-dessns  duquel 
derait  s'éierer  le  clocher  primitif;  mais  Tare  triom|dial  était 
ogiiFal.  Quant  à  Tahside,  die  consenait  extérieurement  sa 
forme  du  u*  siècle  et  l'on  t  To^ait  même  des  meurtrières 
romanes,  mats  à  rintérieur  un  immense  retable  la  défigurait 
complètement. 

Cette  église  a  été  désorientée  en  18o9  ;  on  a  détruit  l'ab- 
side pour  mettre  à  TEst  rentrée  principale,  qui  consiste  dans 
une  ancienne  porte  en  ogire  pbcée  jadis  à  TOuest,  et  l'on  a 
fait  un  nouTcau  chœur  arec  un  cbcTet  droit. 

Au  XTu*  siècle,  les  prééminences  d'église  appartenaient  à 
Saint-Jean  au  seigneur  de  la  Dobiais'.  On  y  rovait,  en  effet, 
les  armes  des  Gédouin,  marquis  de  la  Dobiais,  «  d'argeni  au 
corbeau  de  sa6fe,  >  peintes  dans  les  ritraux  et  sur  une  litre 
enveloppant  tout  l'édifice,  et  paraissant  encore  naguère.  Il  y 
&Yait,  en  outre,  alors  dans  le  cbanceau  un  banc  à  queue  et 
«  un  grand  tombeau  de  marbre  élevé  de  deux  pieds  et  demy ,  » 
appartenant  l'un  et  l'autre  au  seigneur  de  la  Dobiais. 

D'importantes  fondations  avaient  été  fkites  dans  l'église  de 
Saint-Jean.  Par  testament  daté  du  4  mai  1499,  Guillaume 
Lambert,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Nantes,  doyen  de  Fovl^ 

4.  La  Dobiab  fat  érigée  en  4645  eo  marqvistt  po«r  Reoé  Gédosin,  président  «a 
Parlement.  Cette  seigneuie  appartiot  très-longtemps  k  la  famille  Gédonin,  puis  pnssa 
au  fionnier,  de  Larlan,  Hay  des  Nétnmières  et  de  la  Belinaye. 
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gères  et  liceDcië  en  droit,  y  fonda  deux  chapellenies,  l'une  de 
trois  messes  par  semaine  assise  sur  la  maison  de  Montche- 
TTOD,  en  Saint-Aabin-du-Cormier,  —  l'autre  de  deux  messes 
hdMlomadaires  dotée  de  la  terre  du  Haut-Mousset,  en  la  Gha- 
pelle-Saînt-Aabert.  En  1575,  les  trésoriers  présentèrent  ces 
deux  ehapellenies  réunies  à  Raoul  Ghesnevière,  prêtre  de 
Saiot-Jean.  En  1790,  M.  Bruneau  les  desservait  également 
toutes  deux  ;  il  en  fit  la  déclaration  suivante  :  Ferme  de  Mont- 
cheyron,  72  liv.;  —  le  Haut-Mousset,  220  liv.;  —  une  maison 
à  Saint*Aubin-da-Gormier,  24  liv.,  —  et  trois  fiefs  en  Ghesné, 
oO  liv.  Total  du  revenu,  366  liv.  Le  service  en  était  encore 
de  doq  messes  par  semaine,  de  sorte  que  les  charges  du  cha- 
pelain atteignaient  291  liv.  ^ 

Le  18  juin  1515,  Jean  Guibé,  seigneur  de  Saint-Jean-sur- 
Gonasnon  et  de  Montfourcher  ^,  gouverneur  de  Fougères,  etc., 
se  trouvant  en  son  manoir  de  Montfourcher,  fonda  par  testa- 
ment, en  Féglise  de  Saint-Jean,  une  chapellenie  d'une  messe 
tons  les  dimanches  dite  «  en  sa  chapelle  de  ladicte  église, 
nommée  la  chapelle  de  Montfourcher.  »  Il  présenta  Jean  Mo-- 
qoet  pour  desservir  cette  fondation,  qu'il  dota  de  6  liv.  de 
rente,  dont  le  chapelain  recevrait  100  sols  et  le  recteur  de 
Saint-Jean  20  sols,  à  cause  des  prières  qu'il  ferait  pour  le 
fondateur.  Le  5  août  suivant,  le  même  seigneur  fonda  en  la 
même  église  une  autre  messe  pour  tous  les  mardis,  et  nomma 
Gilles  de  Beaucé  pour  la  desservir,  lui  assurant  également 
100  sols  de  rente  \ 

Le  20  décembre  1739,  Jean  Le  Gouverneur,  prêtre  de' 
Saint-Jean,  fonda  aussi  une  chapellenie  de  50  liv.  de  rente 
en  eette  église  pour  tous  les  prêtres  défunts  de  la  paroisse. 


1.  H.  FraÎB,  Lm  F&miUet  kret.,  U,  45.  —  Àrck.  dêp.  d'Ille'et-YU.j  A  V,  29. 

2.  n  iCHible  qv'k  celte  époqae  U  leignearie  de  Saint-Jean  était  attachée  k  la  terre 
ie  llaallMireher.  Ce  manoir  appartenait  en  ^1429  k  Alain  de  la  Gravelle,  en  4543  k 
J^iB  Gaibé,  et  en  4546  k  Jean  Bellonneau,  archidiacre  et  chanoine  de  Bennes.  Le  sei- 
{ -ear  de  la  Dobiais  acquit  plus  tard  tous  les  droits  des  Guibé  à  Saint-Jean  et  k  Rennes, 
v«  ib  avaienl  foadé  one  chapelle  dans  la  cathédrale.  (Vuy.  tome  !•',  280.) 

a.  âr€k,  4ê  Ifùtr^lkme  de  YUré. 
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Notons  encore  que  le  testament  du  recteur  Pierre  Lambert, 
en  150S,  mentionne  en  l'église  de  Saint-Jean  Texisteoce  des 
autels  de  Notre-Dame,  Saint-Jean  et  Saint-Michel;  de  plus, 
le  testateur  légua  un  de  ses  livres  pour  «  estre  mis  et  attaché 
avec  une  chaîne  de  fer  en  ladite  église,  à  cette  fin  que  les 
chapelains  ou  aultres  y  puissent  estudier.  »  Il  laissa  aussi 
24  sols  tournois  «  aux  provôts  de  la  frairie  instituée  en  l'hon- 
neur de  Nostre-Dame  de  Sainct-Jean  ^  » 

Chapelle.  —  La  chapeUe  de  la  Dobiais^  bâtie  près  du  ma- 
noir de  ce  nom,  est  signalée  en  1618.  René  Gédouin,  mar« 
quis  de  la  Dobiais,  y  fonda  le  16  janvier  1659  deux  messes 
par  semaine  pour  tous  les  dimanches  et  fêtes,  et  dota  cette 
cbapellenie  de  sa  métairie  de  la  Bussonnais,  en  Chesné.  L'or« 
dinaire  approuva  cette  fondation  le  20  janvier  1659  2.  Jean 
Corbin  (1751),  —  François  Debrais  (1752)  —  et  Julien  Lucas 
(1782)  desservirent  la  chapelle  de  la  Dobiais. 

Cet  édifice,  construit  au  xvu*  siècle,  est  aujourd'hui  aban- 
donné; il  avoisine  Tancien  manoir,  dont  il  reste  de  beaux 
vestiges,  notamment  un  portail  monumental  et  de  belles 
salles  ornées  de  boiseries  sculptées. 

Prieuré.  —  Saint' Jean'SW'Couasnony  membre  de  l'abbaye 
de  Saint-Florent  de  Saumur.  (Voy.  tome  II,  500  ^) 
ÉCOLE.  —  Voy.  tome  III,  462. 

Recteurs  de  Saint-Jeam-sur-Couasnon  ^. 

Pierre  Birei  (xv«  siècle). 

Pierre  Lambert  fut  en  4499  Tun  des  exécuteurs  testamentairrs 
du  chanoine  Guillaume  Lambert,  son  frère;  il  résigna  peu  de 
temps  après  et  fit  lui-même  son  testament  le  2  avril  i  502.  Il  choi- 

1.  M.  Frain,  £ei  FtmiiUi  brtt.,  O. 

2.  Àreh,  dép,  d'iUê-it-YiL,  9  G,  82. 

3.  Prie«r  éte  Stiot-lMOHar^usnoo  omii  :  ArihÊT  4e  BoùkêËérf  (1513). 

4.  Bef.  det  imin.  tuUi,  de  l'évkké  de  Immi.  —  Àrck,  dép,  47M#-«I-Kil.  —  iip. 
««  fMfl.  de  1860,  fte. 
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Mt  sa  sépulture  en  I*église  de  Saint-Jean,  «  près  le  monument  où 
repose  dom  Pierre  Biret,  son  parent,  en  son  temps  recteur  de  la- 
(lirte  paroisse,  »  et  voulut  qu'on  célébrât  trois  cents  messes  à  son 
intention  en  cette  même  église. 

Gilles  de  Beaueé  possédait  en  4543  le  manoir  du  Bas-Montfour- 
cher. 

Malhurin  Patry^  licencié  es  lois,  prieur-recteur  de  Bréal-sous- 
Vitré.  fonda  le  26  avril  4538  une  messe  chaque  dimanche  et  un 
obit  dans  Téglise  collégiale  de  Vitré. 

.V...  Gérard  (\o%%] . 

GiUts  Chanterel  (4649). 

Pierre  Duhil  (4640  et  4654). 

JV...  Lucas  (4674). 

Jean  Ermenier,  prêtre  de  la  paroisse,  fut  pourvu  vers  4680; 
7  46  mai  4708. 

Alain  Desprez,  prêtre  de  Nantes,  pourvu  le  5  juin  4708,  se  dé- 
mit aussitôt. 

Jean  Corbin,  sieur  de  la  Mâchepas,  pourvu  le  26  juin  4708,  de- 
vint en  4728  recteur  de  Saint- Aubin-du-Cormier. 

Guy  Anger,  pourvu  en  4728,  permuta  deux  ans  après  avec  le 
suivant. 

Jean  Corbin,  précédemment  recteur  de  Saint- Aubin-du-Cormicr, 
rcHot  à  Saint-Jean,  dont  il  fut  pourvu  de  nouveau  en  4730;  f  le 
40  décembre  4754. 

YteS'Pierre  Du  Breil  Le  Breton,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le 
30  décembre  4754,  résigna  Tannée  suivante. 

Gilles  Lecomte,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  6  janvier  4753,  ré- 
M:rna  en  4769;  f  48  mars  4770. 

Julien-Guy  Lucas,  pourvu  le  26  octobre  4769,  gouverna  jusqu'à 
la  Révolution.  Exilé  à  Jersey  en  4793  avec  son  curé  M.  Lepage,  il 
ki  réittsUUé  en  4803;  f  3  septembre  4845. 

Malhurin  Gendrot  (4845-4827). 

JeaM-Iulien  Legenvre  (4827-4836). 

François  Gesgon  (4836-4845). 

Julien  GuérauU  (4845,  f  4870). 

Augustin  Beauchef  (4  870-4  873) . 

Jean-Marie  Mary  (4873-        ). 
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SAINT-JEAN-SUR-VILAINE 

Ecclesia  Sancli  Johannis  super  Vicenoniam  (1516). 

'  Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Rennes  et  da  doyenné 
de  Rennes. 

Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Dol  et  da  doyenné 
de  Ghâteaubourg. 

Origines.  —  Quoiqae  cette  paroisse  soit  certainement  an- 
cienne, puisqu'il  est  fait  mention  de  son  recteur  en  1232, 
nous  ignorons  ses  origines.  En  1474,  sa  rectorerie  fut  unie 
à  un  canonicat  de  Ghampeaux,  et  depuis  lors  jusqu'en  1777 
un  chanoine  de  cette  collégiale  fut  en  même  temps  recteur  de 
Saint-Jean-sur-Yilaine.  Après  la  désunion  de  ces  bénéfices  en 
1777,  le  recteur  de  Saint-Jean  n'en  resta  pas  moins  à  la  pré- 
sentation du  seigneur  d'Espinay,  fondateur  et  patron  de  Gham- 
peaux. 

Au  xYii*  siècle,  la  cure  de  Saint-Jean  rapportait  1 ,200  liv. 
à  son  titulaire,  mais  celui-ci  devait  une  pension  de  72  liv.  au 
Ghapitre  de  Ghampeaux. 

En  1790,  le  recteur,  M.  Guyot  du  Brossay,  déclara  aToir 
un  revenu  de  3,956  liv.  4  s.  10  d.  ;  il  est  vrai  que  la  muni- 
cipalité de  Saint-Jean  n'estimait  alors  la  cure  que  3,044  liv. 
18  s.,  savoir  :  les  grosses  et  menues  dîmes,  3,000  liv.;  le 
presbytère  et  son  jardin,  44  liv.  18  s.  A  la  même  époque,  la 
fabrique  de  Saint-Jean  avait  287  liv.  de  rente  ^ 

Le  territoire  de  Saint-Jean  renfermait  la  trêve  de  Saint- 
Melaine,  érigée  en  paroisse  en  1825. 

Église.  —  Saint  Jean-Baptiste  est  le  patron  de  cette  église, 
édifice  fort  insignifiant  des  siècles  derniers.  Elle  se  composait 
originairement  d'une  simple  nef  bâtie  aux  xv^  et  xvi*  siècles, 
et  dont  le  chevet  droit  fut  relevé  en  1760.  L'église  ainsi  res- 

4.  Àrch.  iép.  d'UU^t-yU.i  8  G,  35  H  ^2  2$  et  28. 
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Usrée  fot  bénite  solennellement  par  le  recteur  le  3  août  1761. 
PId8  tard,  en  1806,  on  y  ajouta  au  Sud  une  chapelle  dédiée 
k  sainte  Marguerite,  et  en  1818  on  refit  en  partie,  au  Nord, 
la  tovr,  formant  à  sa  base  la  chapelle  de  la  Sainte -Vierge  ^ 

Le  seigneur  du  Val,  en  Saint-Didier,  avait  en  Téglise  de 
Saint-Jean  un  enfeu  où  furent  inhumés  en  1618  Jean  de  la 
Porte,  seigneur  du  Val,  et  en  1761  Suzanne  Marion,  ûlle  du 
seigneur  du  Val  et  veuve  de  Charles  du  Boispéan. 

M.  de  Guersans,  vicaire  général,  érigea  à  Saint-Jean  la  con^ 
frérie  du  Saint-Esprit  le  25  juin  1746. 

Plusieurs  fondations  existaient  en  cette  église  :  celle  du 
Poirier,  de  trois  messes  par  semaine,  valait  96  liv.  de  rente 
en  1790-;  celle  de  la  Baste,  de  deux  messes  hebdomadaires, 
valait  aO  liv.,  aussi  bien  que  celle  de  la  Porte.  Jeanne  Guyot, 
dame  de  la  Hamonais,  avait  aussi  fondé  une  rente  de  36  liv. 
pour  l'entretien  de  cierges  pendant  l'octave  du  Saint-Sacre- 
ment, et  en  1564  le  prêtre  Guillaume  Caud  laissa  de  quoi 
payer  chaque  année  «  ung  pain  benoist  d'un  bouesseau  de 
froment  à  la  feste  des  Trois-Roys.  »  Enfin,  le  recteur  pré- 
sentait la  chapellenie  du  Pastis-Marot. 

Chapelles.  —  1^  Saint- Melaine^  église  tréviale  devenue 
pannssiale  en  1825. 

2^  Saint'Sauveur  du  grand  Cimetière.  —  Cette  chapelle, 
sise  dans  le  bourg,  existait  antérieurement  à  1730;  elle  fut 
rebâtie  par  les  paroissiens  et  bénite,  le  7  avril  1756,  par  le 
recteur  de  Saint-Jean.  L'ordinaire  permit  alors  d'y  célébrer  la 
messe  et  elle  devint  une  station  de  procession.  Actuellement 
encore  on  s'y  rend  aux  processions  du  Sacre  et  la  congréga- 
tion de  la  Sainte-Vierge  s'y  réunit  ^. 

I.  !Ma  «f.  de  M.  Pabbé  Forget.  —  L'onragan  du  2  féTrier  n04  aTait  renTerté 
î  asdcD  clocber,  qai  en  tombant  toa  deux  personnel. 

3.  Le  chapelain  da  Poirier  deTait  en  1625  cinq  metseï  par  semaine,  trois  k  Saint* 
U%n  et  deax  à  Saint- Melaine;  il  était  alors  présenté  par  le  seigneur  de  la  Baron* 
:.ere.  'irri.  4éf.  d'HU-et-VU.,  40  G,  4.) 

Z,  Préseateacat,  la  procession  de  TAssomption  se  rend  à  It  grotte  de  Notre-Dame 


96  POUILLi  HISTOaiQCJE  DE  REl^NES. 

3*  Chapelle  priorale  de  Fayel.  —  Nunc  en  Saint -Melaine. 

4^  Saint-Louis  de  la  Chaussée^  dépendant  du  manoir  de  ce 
nom,  existait  en  1614.  Elle  fut  fondée  d'une  messe  annuelle 
antérieurement  à  cette  époque  par  Pierre  PouUart,  recteur  de 
Louvigné-de-Bais,  qui  assit  sa  fondation  sur  le  lieu  de  la 
Baudonière,  en  Saint-Jean.  Mais  vers  la  fin  du  xvii®  siècle 
elle  se  trouvait  fondée  de  cinq  messes  par  semaine,  présen- 
tées par  le  seigneur  de  la  Chaussée.  Le  chapelain  avait  alors 
plus  de  130  liv.  de  rente*. 

La  chapelle  de  la  Chaussée  fut  successivement  desservie  par 
Pierre  Le  Métayer,  recteur  de  Livré  (1621),  —  Jean  Bochin 
(168S),  —  Mathurin  Bouvier  (1730),  —  Guillaume  Vaudry, 
t  1761. 

Restaurée  dans  notre  siècle,  elle  fut  réconciliée  par  le  rec- 
teur de  Saint-Jean  le  25  août  1812,  mais  on  n'y  dit  plus  la 
messe.  Dans  le  retable  de  Tautel,  sculpté  au  xvii*  siècle,  est 
un  tableau  où  figurent  un  religieux  de  Saint-François  et  une 
religieuse,  frère  et  sœur,  enfants,  dit-on,  d'un  seigneur  de  la 
Chaussée. 

5^  Chapelle  du  Prieuré.  —  La  tradition  locale  dit  que  le 
village  actuel  du  Prieuré,  ou  de  la  Prioulais,  dépendait  jadis 
des  moines  du  prieuré  de  Brétigneul  et  qu'il  s'y  trouvait  une 
chapelle. 

6^  Chapelle  de  la  Fontenelle.  —  Nunc  en  Saint-Melaine. 

T  La  chapelle  de  la  Fleuriaye  avoisinait  ce  manoir  d'après 
la  tradition  locale. 

• 

Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  386. 

ÉCOLES.  —  Voy.  tome  III,  573,  623  et  677. 

Frère  de  l'Instruction  Chrétienne.  — Voy.  tome  III,  623. 

ScEURS  de  l'Immagulée-Congeption.  —  Voy.  tome  III,  573. 

de  Lourde! ,  érigée  en  i  880  tu  lieu  de  It  Forte,  li  c6té  d'an  monament  mégtlidiiqiiey 
et  bénite  en  4884. 
4 .  Arch.  paroiss* 
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Recteurs  de  Saint -Jean- sur -Vilaine*. 

Gaultier,  «  Galterius  »  (4232). 

Olivier  Le  Breton  (4499). 

Guillaume  du  Gahil  fut  présenté  en  \  504  par  le  sire  d'Espinay . 

Jacques  Mazure,  chanoine  de  Champeaux  comme  tous  ses  suc- 
cesseurs, vers  4537;  f  4540. 

Gaspard  de  Sauldecourt,  bachelier  en  droit,  fonda  le  2  septembre 
4568  son  obit  en  Téglise  de  Champeaux. 

Guy  Paris  fonda  le  6  juillet  4584  une  messe  tous  les  vendredis  à 
Champeaux. 

Jean  Guyot,  -j-  vers  4585. 

Jean  Le  Mée,  prêtre  d'Avranches,  fut  pourvu  en  4585  ;  •}•  25  no- 
Tembre  4642  et  inhumé  dans  l'église  de  Champeaux. 

Richard  Beaujouan,  pourvu  en  4632,  chapelain  de  la  Grande- 
ADgelerie  à  Champeaux,  fonda  en  cette  église,  le  42  mai  4632,  une 
messe  le  mercredi;  -1-4"  septembre  4635  et  inhumé  dans  la  cha- 
pelle Sainte-Barbe  de  Téglise  de  Champeaux. 

Julien  Huchet  remplaça  le  précédent  et  résigna  en  4644. 

Louis  Bourdier,  clerc  de  Saint-Malo  (4644-4650). 

Gilles  Geffrard  fut  reçu  à  Champeaux  le  40  mars  4654;  il  y 
fooda  une  messe  tous  les  samedis  et  gouvernait  encore  en  4665. 

Gervais  Guillebert  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Paul  Bourniche,  prêtre  du  diocèse,  docteur  en  droit,  fut  reçu  à 
Champeaux  le  24  août  4670;  il  fut  destitué  en  4687  par  arrêt  du 
Parlement  et  sentence  de  Tofficialité  de  Rennes. 

André  Liguet,  recteur  d'Izé,  fut  reçu  à  Champeaux  le  7  mars 
i0^7;  -}-  le  44  août  suivant. 

Charles  Le  Gaudiger,  seigneur  de  la  Graffardière,  en  Mécé,  suc- 
céda au  précédent;  f  âgé  de  soixante-douze  ans,  le  7  avril  4730. 

Charles  Faucher  du  Brandeau,  prêtre  de  Luçon,  recteur  de  Gui- 
ft'i.  prit  possession  le  49  avril  4730  et  résigna  le  23  janvier  4734 
{•^jur  rester  à  Guipel. 

Jacques  de  Bonnemez,  doyen  de  Champeaux,  fut  pourvu  le  3  fé- 
vrier 4734  ;  t  le  8  août  4737. 

Louis  Le  Ùurey,  prêtre  d'Avranches,  fut  pourvu  le  45  septembre 
<737;  X  30  mars  4742. 

Michel-François  Viel,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  44  avril 
4742:  f  4  février  4757. 
Joseph-Jacques  Le  Guay,  prêtre  de  Rennes,  pourvu  le  6  février 

I  Èif.  eu  twift.  ucU$.  de  Vévéché  de  Rennes,  —  Arch.  dép,  d'Ule-et-ViL  —  /t€^. 
i*  i  ttêi  nril.  —  NqUs  ms.  de  M.  Tabbé  Forget,  etc. 

I.  VI.  7 
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4757,  fut  reça  à  Champeaox  le  9  et  fat  le  dernier  recteur  cbanoine 
titulaire  de  Champeanx;  -|-  vers  n89. 

Julien-Olivier  Guyot  du  Brossay,  chanoine  honoraire  de  Cham- 
peanx, pourvu  le  29  janvier  ^89,  fut  déporté  en  Flandre  en  4792  ; 
réinstallé  en  4803,  f  26  juin  4840. 

Michel  Courtillet  (4840,  f  4844). 

Pierre-Michel'Julien  Lajatte  (4844,  f  4849). 

Jean-Baptiste-Guillaume  Bellamy  (4850-4834). 

Guillaume  Robin  (4854-4853). 

François^Marie  Leray  (4853-4857). 

Jean-Marie  Morlier  (4857-4859). 

Jean-Marie  Tizon  (4859,  f  4874). 

Mathurin  Rouzé  (4872). 

Constant  Guérin  (4872-4876). 

Jean-Marie  Piel  (4  876-        ) , 


SAINT-JOUAN-DES-GUÉRETS 
Ecclesxa  Sancti  Joannis  de  Garetis  (1319). 

Olim  du  diocèse  de  Saint-Malo,  de  Tarchidiaconé  de  Dinan  et  da  doyenné 
de  Poulet. 

Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Malo  et  da 
doyenné  de  Saint-Servan. 

Origines.  —  Les  évéques  de  Saint-Malo  donnèrent  Téglise 
de  Saint-Jouan-des-Guérets  à  leur  Chapitre,  et  les  chanoines 
réguliers  de  Saint-Malo  desservaient  la  paroisse  au  xiii''  siècle. 
Lorsqu'ent  lieu  en  1319  la  sécularisation  de  ce  Chapitre,  il 
fallut  aux  chanoines  partager  les  biens  de  Téglise  de  Saint* 
Jouan  avec  le  recteur  séculier  chargé  désormais  de  la  desser- 
vir. La  cure  de  Saint-Jouan  valait  alors  108  liv.;  il  fut  con- 
venu que  le  Chapitre  lèverait  la  totalité  des  dimes  de  grain, 
les  anciennes  comme  les  novales,  et  la  moitié  seulement  des 
dimes  de  vin  ;  le  recteur  ou  vicaire  perpétuel  jouirait  du  reste 
des  revenus,  mais  supporterait  toutes  les  charges  de  l'église 
et  paierait  les  décimes  et  les  procurations  ^. 

'l.  ft  Super  eccUsiam  SancH  Jokanniê  de  GweiiSf-CHJus  emùlumenta  amis  c<mmuni-' 


Au  siècle  dernier,  Tévêque  et  le  Chapitre  étaient  encore 
grands  décimateurs  à  Saint-Jouan.  Le  recteur,  nommé  par 
l'ordinaire,  n'ayait  qu'un  mince  revenu,  quoiqu'il  fût  depuis 
fort  longtemps  doyen  de  Poulet,  ce  doyenné  étant  annexé  à 
sa  cure  dès  le  xit""  siècle.  En  1790,  le  recteur,  M.  Bodinier, 
déclara  n'avoir  en  effet  qu'un  revenu  brut  de  700  liv.,  avec 
48  liv.  5  s.  8  d.  de  charges,  ce  qui  réduisait  son  revenu  net 
à  65i  liv.  14  s.  4  d.  Le  presbytère  relevait  du  Grand  bail- 
liage du  Domaine,  appartenant  au  seigneur  de  Saint-Jouan, 
et  le  recteur  devait  à  ce  dernier  2  deniers  à  la  fête  de  saint 
Gilles  et  2  poules  à  Noël. 

En  1692,  la  fabrique  de  Saint-Jouan  possédait  un  petit  ûef, 
mais  son  revenu  était  presque  nul-,  en  revanche,  l'obiterie 
avait  en  1790  un  revenu  de  334  liv.  10  s.,  et  il  y  avait  en 
l'église  un  bon  nombre  de  fondations  ^  ;  en  outre,  «  la  grande 
dévotion  à  Notre*Dame-de-la-Délivrance  y  attirait  beaucoup 
d'oblations  2.  » 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  l'église  de  Saint- 
Jouan  se  trouvait  primitivement,  prétend-on,  à  une  demi- 
lieue  du  bourg,  là  où  s'élève  une  croix  sur  le  chemin  condui- 
sant de  ce  bourg  à  la  route  de  Saint-Malo  à  Dol. 

Quant  à  l'église  qui  vient  de  disparaître,  construite  dans  le 
bourg  même,  elle  ne  semblait  pas,  dit-on,  remonter  dans  son 
ensemble  au-delà  du  xvi^  siècle.  On  y  voyait  cependant  au 
siècle  dernier  une  grande  verrière  de  style  rayonnant  remplie 
d'armoiries.  Dans  la  rose  centrale  était  une  ûgure  du  Christ 
accompagné  de  deux  écussons  semblables  :  coupé  au  i^'  d'ar-» 
genl  à  trois  tites  de  loup  arrachées  de  sable,  lampassées  de 


hê  rtperimMi  vaUre  eentum  oeio  Ubrai,  pereipiet  Capiiulum  omnes  deeimat  bUuii 
rttrrtt  êlfwe  movûs  et  dimidiam  partem  decimœ  vint;  et  vicarivs  habebit  totum  reti» 
tfraa,  amper  fno  rendue  idem  vieariut  omnia  <mera  diciœ  ecclesUasupportabit  et  tolvet 
cMu«  éùeimëlië  et  maçistralia  comueta,  »  {Àrch,  départ.  d'IUe^i-Vit.) 

1 .  Eatre  utret  celles  de  la  Motte-Oiraod  et  de  la  Tooraerie,  cette  dernière  Talut 
?3  IJT.  de  mte  en  4790. 

2.  Jrch.  dép,  d*IUt^t-nt.,  foodf  de  Saint-Malo. 
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gueiUes,  au  eantan  d'azur  chargé  d'un  croissant  d^or;  au 
2^  d'argent  à  trais  fasces  ondées  d'azur ^  qui  est  Le  Gobîen. 
Dans  les  rayons  fonnant  la  rose  étaieot  dooze  écossoDs,  six 
de  gueules  à  quatre  pointes  de  dard  en  satUoir,  passées  dans  un 
anneau  en  abîme  ^  Je  tout  d'or,  qai  est  Sioc'han,  et  six  d'azur 
au  croissant  d'or  surmonté  de  deux  étoiles  de  même,  qai  est 
Ârtur.  Au  sommet  des  ogivettes  formées  par  les  meneaax  aa- 
dessous  de  la  rose,  étaient  d'abord  cinq  écas  tout  semblables 
au  premiers,  c'est-ànlire  des  Le  Gobien,  et  aa-dessQS  trois 
autres  écassons  des  mêmes  armes,  celai  da  milieu  sarmontë 
d'un  chapeau  ecclésiastique  à  trois  glands  et  accompagné  d*an 
bourdon  prioral  *,  et  les  deux  antres  sommés  de  casques.  Sur 
la  même  ligne  se  trouTaient  aux  extrémités  ces  deux  écus- 

sons  :  mî-jHir<i  d^azur  au  léopard  d'argent ,  qui  est ,  el  de 

gueules  semé  de  macles  d'or,  qui  est ,  sur  le  tout  de  Le 

Gobien.  Enfln,  tout  au  bas  du  vitrail  était  un  seul  blason  : 
écartelé  aux  i"  et  4'  d'azur  au  léopard  d'argent,  aux  2T  et  3^ 
d'argent  à  la  fasce  d'azur  accompagnée  de  six  molettes  de  sabk^ 
trois  en  chef,  trois  en  pointe,  sur  le  tout  de  Le  Gobien^. 

Le  marquis  de  Ghâteanneuf  était  seigneur  supérieur  de 
Saint-Jouan,  mais  les  droits  de  fondation  et  les  autres  préé- 
minences appartenaient  an  seigneur  de  la  Motte-Rouxel  ^,  qui 
possédait  le  Grand  bailliage  du  Domaine  renfermant  l'église; 
aussi  ses  armoiries  étaient-elles  peintes  sur  une  litre  entou- 
rant l'église. 

Au  siècle  dernier,  la  famille  Sioc'han,  succédant  aux  droits 
des  Le  Gobien  et  des  Artur,  successivement  seigneurs  de 
Saint-Jouan,  fit  unir  le  bailliage  du  Domaine  à  sa  terre  du 


i .  C'était  probablement  l'écuuon  de  Pierre  Le  Gobieo,  teigoear  de  LaoDiy-QaÎMri 
et  de  8aint-Jouaii|  fili  de  Jean  Le  Gobien  et  de  Simone  Artur,  chanoine  de  Saint- 
Malo  et  archidiacre  de  Porhoa  en  4644,  on  celui  de  Guillaume  Le  Gobien,  prolono* 
taire  apoilulique,  recteur  de  Saint-Jouan  en  4664,  puis  prieur-recteur  de  Saiot-Soliac. 

2.  Tcrrûr  m.  de  Ckiitauneuf, 

3.  La  Motle-Rouiel  appartint  aui  famillei  Aobert  de  Saint-Germain,  de  Cbâtean- 
briant,  des  Noa  et  Trublet,  mais  la  leigneurie  de  Sainl-Jouan  en  fut  détachée  a« 
XVII*  liècie  et  patat  toi  Le  Gobien,  puis  aui  Artnr  et  aui  Sioc^han  par  tlliance*. 
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Pont-de-Het,  et  Laorent  Sioc'han,  seigneur  de  Saint-Joaan, 
joQÎssail  de  divers  droits  féodaux  dans  la  paroisse^  et  avait 
dans  l'église  ses  armoiries,  son  banc  et  son  enfeu,  où  il  fut 
inhumé  en  1756. 

A  la  même  époque,  le  seigneur  de  Launay-Quinart  récla-* 
mait  en  l'église  de  Saint-Jouan  ^  des  prières  spéciales  et  le 
pain  bénit  après  le  seigneur  de  Saint-Jouan,  des  tombes  et 
enfeus  près  le  grand  autel,  du  côté  de  l'épitre,  ses  armoiries 
dans  la  grande  vitre  et  un  banc  à  queue  dans  le  chanceau,  et 
de  plus  un  autre  banc  à  queue  dans  la  chapelle  du  Rosaire, 
du  côté  de  Tévangile  2.  »  Le  seigneur  de  la  Ville-aux-Oiseaux 
avait  aussi  dans  cette  église  un  enfeu  où  furent  inhumés  plu- 
sieurs membres  de  la  famille  Magon. 

En  1737,  le  général  de  la  paroisse  reconstruisit  la  chapelle 
du  Nord,  dédiée  à  Notre-Dame-de-la-Délivrance.  Cette  dévo- 
tion est  ancienne  à  Saint-Jouan.  En  1642,  Jean  Briand  et 
Olive  Raffray,  sa  femme,  fondèrent  une  messe  tous  les  jeudis 
à  Fantel  de  la  Délivrance,  et  cet  autel  fut  lui-même  refait  en 
1689.  Aujourd'hui  encore,  la  chapelle  de  la  nouvelle  église, 
consacrée  à  Notre-Dame-de-la-Délivrance,  continue  d'être  un 
but  de  pèlerinage  très-suivi  ;  les  marins  y  viennent  particuliè- 
rement accomplir  des  vœux  faits  sur  mer,  et  leurs  ex-voto 
oombreax  couvrent  ses  murailles. 

En  1634,  Servanne  Le  Gobien,  dame  de  Launay-Quinart, 
donna  une  rente  de  15  liv.,  un  tableau  et  un  calice  d'argent 
doré  pour  contribuer  à  l'établissement  de  la  confrérie  du  Ro- 
saire. L'année  suivante,  elle  fonda  une  messe  chantée  tous 
les  dimanches  à  l'autel  du  Rosaire. 

Une  autre  confrérie,  celle  de  Saint-Jean-Baptiste,  fut  éta- 
blie à  Saint-Jouan  en  1661  et  enrichie  d'indulgences  par  le 
pape  Alexandre  YII^  elle  n'avait  au  siècle  dernier  que  8  bois- 
sczn  de  grain  pour  tout  revenu. 


1.  Le  Terrier  «f.  de  CkàUauneuf  décrit  ainsi  ces  droits  :  «  Droit  de  jet  de  pain, 
i  :ti  d'élection  d'une  jeuoe  fille  reine  de  la  jeunesse,  droit  de  may  et  de  rose.  » 

2.  Tariir  m$.  de  Ckâteêuneuf, 
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Disons  encore  qu'en  1708  Alain  Le  Breton,  sieor  de  la 
Pluftsinais,  et  Senranne  Gaallier,  sa  femme,  fondèrent  nne 
mission  pour  être  faite  tons  les  six  ans  à  Saint-Jouan  ^ 

Reconstruite  de  nos  jours,  l'église  de  Saint-Jouan  a  été 
])énite  en  1873.  C'est  un  édifice  de  style  roman  moderne, 
ceuvre  de  M.  Tarchitecte  Frangeul,  composé  de  trois  nefs, 
transepts  et  abside  avec  déambulatoire;  l'intérieur  surtout 
produit  un  bon  effet  et  est  assez  richement  ornementé.  Le 
maitre*autel,  en  pierre  blanche  sculptée,  est  surmonté  d'un 
groupe  représentant  le  baptême  de  Notre-Seigneur  par  saint 
Jean.  Dans  le  transept  septentrional  se  trouye  le  nouvel  et 
joli  autel  de  Notre-Dame-de-la-Délivrance. 

Chapelles.  —  i®  Notre-Dame  de  VIsk.  —  L'île  formée  par 
le  cours  de  la  Rance  et  appelée  tantôt  ile  aux  Moines,  tantôt 
île  Notre-Dame,  dépend  de  la  paroisse  de  Saint-Jouan.  On  y 
construisit  jadis  une  chapelle  en  l'honneur  de  la  très-sainte 
Yierge,  «  sacellum  Noslrœ  Dominœ  de  l'Isle  in  periculo  maris.  :» 
Ce  sanctuaire  portant,  d'après  l'abbé  Manet,  les  armoiries  du 
cardinal  Briçonnet,  évêque  de  Saint-Malo  de  1493  à  1513, 
dut  être  élevé  vers  la  fin  du  xv*  siècle  ou  le  commencement 
du  xvi*. 

Notre-Dame  de  l'Isle  dépendait  du  regaire  épiscopal,  et  en 
1682  l'évêque  de  Saint-Malo  déclara  en  être  le  seigneur 
patron;  au  siècle  dernier  elle  était  considérée  comme  cha- 
pelle frairienne  de  Saint-Jouan.  Une  chapellenie  fort  ancienne 
était  attachée  à  cet  oratoire,  et  voici  les  noms  des  chape- 
lains qui  la  desservirent  :  Robert  Le  Charpentier,  remplacé 
en  1577  par  Jacques  Le  Charpentier,  —  Guillaume  Destin, 
Jacques  Guihommaz  (1607),  —  Jean  Chaufredeau,  Olivier 
Baude  (1632),  —  Jean  Le  Prince  (1648),  —  Jacques  Si- 
mon, Jean  Oréal  (1698),  —  Charles  Morin  (1703),  —  Ma- 
thurin  Leray  (1709),  —  Jean  Gaultier  (1732),  —  Malo  Gortaîs 

4 .  ÂTch.  dip.  d'iUê^UfiL  —  Àrch.  paroUs. 
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(1772),  —  Jean  Jacob  (1777)  —  et  Pierre  Tricot  (1779)  K 

Nous  avons  vu  précédemment  (tome  III,  518)  que  des 
ermites  s'établirent  à  111e  Notre-Dame  dans  les  derniers  siè- 
cles; c'est  alors  qu'elle  prit  le  nom  d'île  aux  Moines.  On  dit 
même  qu'ils  restaurèrent  la  chapelle,  dont  les  chapelains  leur 
permettaient  d'user  ;  mais  présentement  il  ne  reste  que  des 
raines  de  cet  antique  sanctuaire. 

2"  Saint'Ignace  de  Launay-Quinart  avoisinait  ce  manoir  ; 
oa  y  voyait  une  verrière  blasonnée  des  armes  des  seigneurs 
du  lieu.  Cette  chapelle,  mentionnée  dès  1585,  était  fondée  de 
messes,  et  sa  fondation  fut  même  augmentée  au  commence- 
ment du  xviu^  siècle  par  Noël  Danycan,  seigneur  de  Launay-* 
Quinart.  Pierre  Cheville  épousa  en  ce  sanctuaire,  en  1770,- 
Magdeleine  de  Pontual. 

Les  chapelains  de  Launay-Quinart  furent  :  Jean  Le  Gobien, 
remplacé  en  1585  par  Jean  Dupré,  —  Pierre  Le  Gobien,  cha- 
noine de  Saint-Malo  (1598),  —  Guillaume  Le  Fer,  puis 
Charles  Cheville  (1642),  également  chanoines  de  Saint-Malo, 
—  Claude  Landal  (1708),  —  René  du  Botderu  (1740)  —  et 
André  Desmazis  (1786).  Ce  dernier  déclara  en  1790  que  sa 
ehapellenie  avait  un  revenu  net  de  357  liv.  18  s.^  —  Nunc 
abandonnée. 

3*  Notre-Dame  de  la  Motte -Rouxel.  —  En  1642,  Jacques 
Trabiet,  seigneur  de  la  Motte-Rouxel,  demanda  à  l'ordinaire 
permission  de  bâtir  une  chapelle  au  bout  de  la  rabine  de  son 
manoir,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Cet  édifice  fut  bénit  le  10  août 
1644  par  Charles  du  Ruau,  vicaire  général  de  Saint- Malo, 
sous  le  titre  de  Notre*Dame*de-Grande-Protection.  A  la  même 
époque,  le  seigneur  de  la  Motte-Rouxel  fonda  deux  messes 
par  semaine  dans  le  nouveau  sanctuaire,  et  le. Pape  voulut 
bien  concéder  des  indulgences  à  ceux  qui  viendraient  y  prier 
le  jour  de  l'Assomption  '.  —  Nunc  ruinée. 

1.  ircA.  dép.  dlUc-et-ViLt  fonds  de  Stint-Malo. 

2.  /Mm. 

3.  iMm. 
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4*  Saini'Français  de  la  Plussinms.  —  Alain  Le  BretOD  et 
Senranne  Gaultier,  sieur  et  dame  de  la  Plnssinais,  ayant  fait 
bâtir  one  chapelle  près  de  lenr  manoir,  y  fondèrent  quatre 
messes  par  semaine  tons  les  dimanche,  mardi,  jeudi  et  Ten- 
dredi,  poor  lenrs  parents  défunts,  et  spécialement  pour  feu 
Jean  Le  Breton,  sieur  de  Blessin,  lenr  fils.  Cette  fondation 
fut  approuvée  le  25  juillet  1727  par  l'ordinaire,  à  la  condition 
que  le  chapelain  y  ferait  un  catéchisme  le  dimanche  après  la 
communion  ^  La  chapelle  de  la  Plussinais  existe  encore,  et 
Ton  s'y  rend  en  procession  aux  Rogations. 

5^  Saint 'François  du  Pont-de-Het.  —  En  1689,  Bernard 
Sioc'han  et  Jeanne  Artur,  seigneur  et  dame  de  Tréguintin  et 
de  Saint-Jouan,  bâtirent  cette  chapelle  près  de  leur  manoir 
du  Pont-de-Het.  Le  12  octobre  1689,  l'ordinaire  chargea  le 
recteur  de  Saint-Jouan  d'en  faire  la  bénédiction.  Dès  le  7  oc- 
tobre de  cette  même  année,  le  seigneur  et  la  dame  de  Saint- 
Jouan  avaient  fondé  en  ce  sanctuaire  une  messe  pour  tous  les 
dimanches  et  fêtes,  et  avaient  assuré  100  liv.  de  rente  au 
chapelain.  Mais  en  1790  celui-ci  déclara  qu'ayant  4o  liv.  de 
charges,  il  ne  lui  restait  net  que  55  liv.  de  rente. 

Dans  cette  chapelle  se  marièrent  en  1709  Laurent  Sioc'han 
et  Anne  Sioc'han,  et  en  1749  Jean  Drake  et  Jeanne  Sioc'-« 
ban  2.  —  Nunc  abandonnée. 

6^  La  chapelle  de  Saint-Êlier  dépendait  du  manoir  de  ce 
nom.  Nicolas  Magon,  sieur  du  Bos,  y  épousa  en  1731  Marie 
Moreau,  sœur  de  l'académicien  Moreau  de  Maupertuis.  Nou- 
vellement rebâtie  en  grande  partie,  celte  chapelle  fut  bénite 
le  11  avril  1767  par  le  recteur  de  Saint-Jouan.  —  Nunc  dé- 
truite. 

7**  Le  Saini'Nom'-de- Marie  du  Val-ès-BouUy.  —  Fabien- 
Charles  Émeric,  prêtre  de  Saint-Malo,  ayant  bâti  une  chapelle 
à  sa  maison  du  Val-ès-BouHy,  y  fonda  des  messes  et  la  dota 


\.  Àreh.  dép.  d'HU-el-YiLj  fonds  de  Saint-Malo. 

2.  Abbé  Manet,  Grandes  recherches  îm.  —  Reg»  de  i'éini  ct'vt/. 
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d'abord  en  1696  de  50  li?.  de  rente,  auxquelles  il  ajouta 
72  liv.  en  1706. 

Cette  chapelle  ne  fut  bénite  que  le  15  juin  1706  par  Yves 
Émeric,  sieur  du  Yal,  autre  prêtre  de  Saint-Malo.  Les  héri- 
tiers de  ce  dernier  firent,  le  23  juin  1761,  un  nouveau  fonds 
au  chapelain  du  Yal-ès-BouIIy^  ils  lui  assurèrent  200  liv.  de 
rente,  savoir  150  liv.  pour  le  service  d'une  messe  tous  les 
dimanches  et  fêtes,  et  50  liv.  pour  la  tenue  d'une  école  cha- 
ritable. Le  chapelain  jouissait  encore  de  ces  rentes  en  1790. 
—  Nune  abandonnée. 

8^  La  chapelle  de  la  Ville-aux-Oiseaiux:  avoisinait  ce  manoir 
et  est  mentionnée  au  commencement  du  xvii®  siècle.  Elle 
était  fondée  de  messes  et  eut  successivement  pour  chapelains 
Laurent  Girault,  remplacé  en  1632  par  Jean  Quinart,  —  Guil- 
laume Le  Gobien,  —  Julien  Lucas  (1704),  —  Yves  Penart  — 
et  Olivier  Régnier,  pourvu  en  1719.  —  Nunc  abandonnée. 

AssisTAifCE  PUBLIQUE.  —  Yoy.  tomc  III,  386. 
ÉCOLES.  —  Yoy.  tome  III,  462  et  654. 
Ermitage.  —  Yoy.  tome  III,  518. 
Filles  de  la  Providence  de  Saint-Brieuc.  —  Yoy.  tome  III, 
65*. 

Recteurs  de  Saint- Jouan-des-Guérets  *. 

Guillaume  Le  Chat  (4382),  doyen  de  Poulet  comme  tous  ses 
saccesseurs  jusqu'en  4789. 
Georges  Bastard,  chanoine  de  Saint-Malo  (4549). 
F.  Le  Beuf  aiYmt  i^26. 
Henry  Morin  (4526-4540). 
Cyprien  Dupré  (4544). 
Martin  PmtUard  (4543). 
Jean  FauUon  résigna  en  faveur  du  suivant. 
Jean  Rou  fut  pourvu  en  4558. 
Jehan  Henry  résigna  en  faveur  du  suivant. 
Luc  Le  Tellier  fut  pourvu  le  44  juin  4559. 


I.  Mêf.  4a  iMm.  eeeUs.  de  Véviché  de  Saini-Malo»  —  Arch.  dép.  d'HU-et-ViL  — 
ètf.  éê  Vélût  cmi.  —  Nota  m.  de  M.  l'abbé  Pàris-Jtllobert,  etc. 


406  POUaLé  HISTORIQUE  DE  REXNES. 

Jean  Le  Tellier  succéda  au  précédent. 

Pierre  Gourdel,  successeur  de  M.  Le  Tellier,  prit  possession  le 
24  septembre  4579  et  résigna  en  4582. 

Guillaume  Cerisier,  pourvu  le  9  juin  4582,  rendit  aveu  en  4600 
à  Simone  Artur,  dame  de  la  Motte-Rouxel;  f  4603,  après  avoir 
résigné. 

Guillaume  Lecompte,  chanoine  de  Saint-Malo,  fut  pourvu  le 
2^  novembre  4603. 

Alain  Le  Mère  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Josselin  Le  Mère  prit  possession  le  47  février  4643  et  résigna  au 
suivant. 

Laurent  Girault  prit  possession  le  8  mars  46f5;  -f-  4632. 

Pierre  Hoguet  fut  pourvu  le  23  avril  4  632. 

Louis  de  Callac  (4639). 

Jean  Le  Prieur  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Jean  Le  Cocu,  pourvu  le  8  février  4644,  fut  condamné  en  4659 
à  rendre  aveu  pour  son  presbytère  au  seigneur  de  la  Motte-Rouxel 
et  de  Saint-Jouan  ;  f  4660. 

Josselin  Arson,  chanoine  de  Saint-Malo,  fut  pourvu  le  49  juin 
4  660  et  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Guillaume  Le  Gobien,  sieur  de  la  Tréhainaye,  fils  de  Charles  Le 
Gobien,  seigneur  de  Launay-Quinart,  et  de  Françoise  Porée,  doc- 
teur en  théologie,  protonotaire  apostolique,  fut  pourvu  le  4  février 
4664  ;  il  rendit  aveu  à  son  frère,  Charles  Le  Gobien,  seigneur  de 
Saint-Jouan,  et  prit  plus  tard  lui-même  le  titre  de  seigneur  de  la 
paroisse.  11  habitait  le  manoir  des  Petites-Salles,  près  de  Launay- 
Quinart.  Il  devint  en  4  673  recteur  de  Saint-Suliac. 

François  Brisejonc  ou  Brindejonc,  pourvu  en  4674,  résigna  en 
4682  pour  devenir  recteur  de  Pleslin. 

Jean  Oréal,  pourvu  le  22  avril  4682,  fit  en  4698  enregistrer  ses 
armoiries  :  de  gueules  à  un  écusson  bandé  d'or  et  de  contre-her^ 
mine;  -J-  4703. 

Jean  Guitté,  pourvu  le  30  avril  4703,  résigna  en  4746  en  faveur 
de  Jean  Mahé,  puis  révoqua  sa  résignation  ;  il  résigna  une  seconde 
fois  en  faveur  du  suivant. 

Olivier  Régnier  ou  Eenière,  natif  de  Plouer,  pourvu  le  43  jan- 
vier 4721;  rendit  aveu  en  4723  à  Laurent  Sioc'han  et  Hélène  Car- 
din, seigneur  et  dame  de  Saint-Jouan;  •}-  20  avril  4744. 

Etienne 'Jérôme  Croupier  de  Keraudan,  recteur  de  Cancale, 
pourvu  le  42  août  4741,  résigna  presqu'aussitôt  après  et  devint  en 
décembre  recteur  de  Saint-Malo  de  Dinan,  puis  chanoine  de  Saint- 
Malo. 

Mathurin  Béchu,  pourvu  en  avril  4742,  résigna  Tannée  sui- 
vante. 
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MarC'Anioine  de  Monnoye  de  Meaux,  pourvu  le  ^*' février  4  74  3, 
devint  ea  ^54  chanoine  de  Saint-Malo,  puis  archidiacre  de  Por* 
hoêt.  » 

Gabriel'Maihurin  Fainel  fut  pourvu  le  ^9  juin  4754  ;  f  43  mars 
1783. 

André  Bodinier,  pourvu  le  8  juillet  4783,  gouverna  jusqu'à  la 
Révolution. 

Pierre-Louis  Legrand  (4803,  f  4844). 

Alain  Orange  (4844,  f  4847). 

Jean-Alain  Bachelot  (4847-4826). 

Joseph-François  Delaunay  (4  826,  f  4  833) . 

Michel  Lemarié  (4833,  f  4850). 

Jean  Bernard  (4850-4859). 

Edouard  Verron  (4859-4878). 

Léon-Marie  Renault  (4878-4880). 

Jean-Marie  Vallée  (4880-4884). 

Marie  Guillois  (4884^       ). 


SAINT-JUST 

Olim  da  diocèse  de  Tannes  et  du  doyenné  de  Carentoir. 
Nune  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné 
de  Pipriac. 

OftiGiKEs.  —  La  paroisse  actuelle  de  Saint-Just  n'existait 
pas,  semble-t-il,  aux  ix",  x*  et  xi*  siècles,  car  à  cette  époque 
les  moalins  du  Canut  ou  du  vieux  bourg  de  Saint-Just  étaient 
en  Sîxt,  et  le  village  de  Teillac  se  trouvait  en  Pipriac  '  5  —  le 
chef  de  saint  Just,  martyr,  qui  a  dû  donner  son  nom  à  la 
paroisse,  reposait,  très-vénéré,  dans  une  église  de  Sixt,  et  le 
Cariulaire  de  Redon^  si  riche  en  documents  contemporains  sur 
les  paroisses  voisines  de  Saint-Just,  ne  mentionne  même  pas 
cette  dernière. 

Mais  en  1101  il  existait  une  petite  paroisse  appelée  Alarac 
oa  Allérac,  c  plebicuda  que  nuncupatur  Alarac.  n  Cette  pa- 


4»  m  Jm  fUkê  fw  tocêlmr  Six  tœum  molewlini  in  Kamun,  —  Facettai  tn  pUbe  Pris* 
fthêc  «  lo€ù  nmcwpuUc  TêeUûc.  9  {Cwrt,  Ito^on.,  32f  et  99.) 
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roisse  avait  été  vraisemblablement  formée  en  partie  des  terres 
offertes  à  saint  Convoyon  par  la  fille  de  Dorgen  ^,  par  Urmoed  ^ 
et  par  Côwalcar  et  Urvoid  ;  ces  derniers  donnèrent  vers  860 
à  l'abbaye  de  Redon  tout  leur  héritage  à  Âllérac,  sauf  la  moitié 
du  tigran  de  Torithien,  «  totam  hereditatem  suam  in  Alarac 
excepta  medietatem  unius  tigran  Torithien^.  » 

En  Tan  1101,  un  chevalier  normand  nommé  Le  Bastard,  fils 
de  Guéhénoc,  «  quidam  miles  Normandus  Bastardus  nomine^ 
Guehenoci  filifis^  »  se  sépara,  pour  cause  de  parenté,  de  sa 
femme  Odicie;  celle-ci  se  retira,  avec  le  consentement  de  son 
mari,  dans  un  monastère,  où  elle  prit  Thabit  religieux.  Quant 
au  chevalier,  il  donna  aux  moines  de  Redon  les  dîmes  et  la 
chapelle  de  Berle,  et  le  quart  des  dîmes  d' Allérac;  Tabbaye 
de  Redon  possédait  déjà  un  autre  quart  de  ces  dernières 
dimes,  que  lui  avaient  données  Deréan,  son  fils  Éven  et  le 
moine  Robert^.  Enfin,  Le  Bastard  ajouta  encore  à  ces  dons 
celui  d'une  parcelle  de  terre  au  village  de  Bothavalon,  en  Sixt, 
et  les  moulins  du  Canut. 

Vers  la  même  époque  fut  fondé  le  prieuré  de  Lohéac, 
membre  de  Tabbaye  de  Redon  ^  Tabbé  Justin,  voulant  contri- 
buer à  cette  bonne  œuvre,  donna  le  29  juin  1101  au  prieur 
du  nouveau  monastère  la  petite  paroisse  d'Allérac,  qui  avait 
été  concédée  à  son  abbaye  pour  la  nourriture  des  religieux  ^. 

A  défaut  d'une  paroisse  de  Saint-Just,  nous  trouvons  donc 


4.  De  832  k  868,  l'abbaye  de  BedoQ  reçut  de  cette  femme  la  moitié  des  terrei 
d'Allérac,  «  fnedietatem  randremes  Àlarac,  excepto  Bangolj  et  fuse  nomina  partinm  quas 
{dedii)  :  Ban  Gradon,  Ban  Mesan,  RanuuUor,  Camplatk,  Henierran,  lJuor%%eteny  Ban- 
trob,  tigran  TorUkien,  Ran  Ànaugen,  Banuuiuror,  Ban  Daelkocar,  Banbarbaiil,  ii^ 
gran  Bronticanf  tigran  Vurlounen,  »  [Cartul,  Boton.,  24.) 

2.  Celui-ci  offrit  en  même  temps  que  son  fils  Catwotal,  k  l'abbaye  de  Redoo,  vers 
850,  tout  le  tigran  d'Allérac,  «  totam  partem  tigran  Ban  Àtarac,  »  arec  ses  habi- 
tants, nommés  Tanélhan  et  Risconan,  et  toutes  les  terres  en  dépendant.  (Cartul. 
Boton.,  41.) 

3.  Cartut.  Boton. f  47. 

4.  «  DiMf  partet  décime  e%m  omni  preibyterio  de  Capetla  qw  voeatnr  Berle...  née- 
non  quartam  partem  décime  de  Àtarac  nam  aliam  quartam  a  Dereano  et  ab  eju$  fUio 
Eveno  cum  monacho  nomine  Boberto  jam  kabebamw,  »  {Cartut,  Boton.^  321 .) 

5.  Cartut.  Boton.i  320. 
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existant  tout  au  commencement  du  xii"  siècle  une  paroisse 
d*AIIérac.  Or,  la  tradition  garde  encore  souvenir  de  cette  der- 
nière, puisqu'elle  assure  que  l'église  paroissiale  primitive  de 
la  localité  se  trouvait  au  village  du  Châtaignier,  non  loin  du 
château  d'Âllérac,  subsistant  toujours  ^ 

n  nous  semble  donc  à  peu  près  certain  que  la  paroisse  de 
Saint-Jost,  beaucoup  moins  grande  à  l'origine  qu'elle  n'est 
à  présent,  portait  alors  le  nom  d'AlIérac. 

La  tradition,  qui  a  conservé  souvenir  de  l'église  paroissiale 
d'AUérac,  mentionne  aussi  la  présence  des  Bénédictins  de 
Redon  au  vieux  Saint-Just,  près  des  moulins  du  Canut  ^  or, 
nous  venons  de  voir  ces  moulins  donnés  par  Normant  Le 
Bastard  à  l'abbaye  de  Redon  en  1101  ;  ce  fut,  disent  les  an- 
ciens du  pays,  pour  aller  dans  l'église  conventuelle  des  bords 
du  Canut  qu'on  abandonna  celle  d'AlIérac.  Qu'on  nous  per- 
mette maintenant  une  hypothèse  :  les  reliques  de  saint  Just, 
c  coput  sancti  JvlsU  marlyri»  et  iotœ  ejus  reliquiœ^  »  reposant 
en  854  et  913  dans  une  église  de  Sixt^,  et  les  moulins  du 
Canot  étant  alors  en  Sixt,  n'est-il  pas  probable  que  ces  reli- 
ques donnèrent  le  nom  du  saint  à  l'église  qui  les  renfermait, 
et  que  cette  église  se  trouvait  sur  les  bords  du  Canut  ^?  Ce 
sanctuaire  dut  donc  être  la  première  église  de  Saint-Just,  et 
par  suite,  lorsque  l'église  d'AlIérac  fut  abandonnée,  la  pa- 
roisse prit  naturellement  le  nom  d'une  église  très-vénérée 
dans  le  pays  et  devenir  alors  la  paroisse  de  Saint-Just;  en 
même  temps  aussi  elle  dut  s'agrandir  de  tout  le  territoire 


4.  iilénc  derint  to  moyen-Age  une  seignearie  releftnt  de  Renac;  elle  apparlint 
leeMTfcaent  avx  familles  d'AlIérac,  Gallery,  Brandi  n  et  Fournier. 

2.  CflHvl.  Êotou.,  37  et  222. 

3.  n  semble  bien,  il  est  Trai,  que  le  chef  de  saint  Just  se  trouyait  aa  ix«  siècle 
i»ut  réalise  paroissiale  de  Siit,  «  Sancti  Jiuti  judicium.,.  fadum  est  hoc  in  eccUsia 
SiS,  »  et  c*élait  svr  cette  sainte  relique  qu'on  prêtait  serment  dans  les  circonstances 
«wleisacllcs  (Voy.  tome  1«',  36);  mais  cela  ne  détroit  point  notre  hypothèse,  car  d'un 
i.t«  r«a  ignore  oè  se  troufait  alors  cette  église  de  Siit,  et  de  l'autre  les  moines  de 
l(*4««  «Tant  perdv  d'asseï  bonne  heure  leurs  possessions  de  Sixt,  purent  fort  bien 
rr&flsferer  cette  relique  de  Téglise  paroissiale  de  Sixt  en  celle  qu'ils  ayaient  sur  les 
Utiê  àm  Caovt. 
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Yoisin,  appartenant  à  Tabbaye  de  Redon;  et  c'est  ainsi  que 
Teillac,  en  Pipriac,  et  les  moulins  du  Canut,  en  Sixt,  pro« 
priétés  des  moines,  devinrent  parties  intégrantes  de  la  non- 
Telle  paroisse. 

En  résumé,  la  paroisse  de  Saint-Just,  existant  au  xi*  siècle 
sous  le  nom  d'ÂlIérac,  n'a  pris  son  nom  actuel  que  plus  tard. 
En  1459,  l'abbé  de  Redon,  rendant  aveu  au  duc  de  Bretagne, 
mentionne  encore  les  possessions  de  son  abbaye  à  Saint-Jast 
sous  le  titre  de  «  Sainct-Just  en  la  frairie  d'Âllérac^  » 

Le  recteur  de  Saint-Just,  présenté  dans  les  derniers  siècles 
par  l'ordinaire,  dimait  à  la  trente-troisième  gerbe,  mais  le 
baron  de  Renac  levait  la  dixième.  Ce  recteur  jouissait,  en 
outre,  du  presbytère  et  d'un  pourpris  de  peu  d'importance, 
car  il  déclara  en  1619  que  son  bénéfice  valait  à  peine  900  liv.^ 

Église.  —  L'église  d'Allérac  étant  tombée  en  ruine  à  une 
époque  reculée,  mais  indéterminée,  les  habitants  entreprirent 
en  vain  de  la  rebâtir,  dit  une  tradition  légendaire,  l'ouvrage 
fait  le  jour  se  trouvait  défait  la  nuit;  ils  renoncèrent  donc  à 
leur  projet  et  obtinrent  des  moines  de  Redon  leur  église  des 
bords  du  Canut,  qui  devint  ainsi  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Just. 

Cet  édifice,  situé  au  milieu  de  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui 
le  Yieux-Bourg,  dans  un  pittoresque  vallon,  mais  rasé  de- 
puis quelques  années,  était  fort  ancien;  c'était  une  nef  à  la- 
quelle on  avait  accolé  successivement  plusieurs  chapelles. 
Celles  de  la  Robullaye,  du  Val  et  de  la  Rivière-Collobel  ap- 
partenaient aux  seigneurs  de  mêmes  noms.  Dans  la  première 
fut  inhumée  en  1652,  devant  l'autel  Sainte-Anne,  Magdeléine 
de  Bégasson,  dame  de  la  Durantaye.  Dans  celle  des  SS.  Fa- 
bien et  Sébastien  était  érigée  la  confrérie  de  ce  nom. 


4 .  Âreh.  dép,  d*lU^t'YiL,  4  H,  2. 

2.  PouilU  hisL  de  Vannes^  11^.  —  Toatefois,  cette  déclaration  ne  parait  pu  exacte, 
car  à  la  même  époque  certains  recteurs  de  Saint-Just  démissionnaires  se  réserTaient 
une  pension  do  200  Ut.  sur  la  cure. 


sàixt-just.  ut 

Dans  les  derniers  siècles,  le  baron  de  Renac  se  disait  sei- 
gneur supérieur,  fondateur  et  prééminencier  de  Saint-Just^, 
mais  le  seigneur  d'Allérac  avait  son  banc  et  son  enfeu  dans 
le  sanctuaire,  probablement  vis-à-vis  ceux  du  baron  de  Renac. 
Là  fut  inhumé  en  1675  Claude  Fournier,  seigneur  de  Trélo 
et  d'Allérac. 

Le  vieux  bourg  de  Saint-Just  et  son  église  ont  été  aban- 
donnés de  nos  jours.  Le  17  juillet  1848  fut  bénite  la  première 
pierre  d'une  nouvelle  église,  à  l'extrémité  de  la  lande  de  Co* 
joo^  opposée  au  vieux  bourg;  en  1851  elle  était  terminée,  et 
un  nouveau  bourg  s'élève  depuis  lors  à  l'ombre  du  clocher. 
Ce  sanctuaire  récent  forme  une  simple  croix  dépourvue  de 
stjle. 

Chapelles.  —  P  Saint-Armel  était  située  proche  l'ancienne 
église  de  Saint-Just,  dans  le  cimetière.  En  1665,  le  seigneur 
dÀllérac  prétendit  qu'elle  dépendait  de  sa  seigneurie.  On  en 
Tovait  encore  naguère  les  fondations. 

2^  La  chapeUe  d'Allérac  s'élève  dans  l'ancienne  cour  de  ce 
manoir-,  c'est  un  édifice  du  xvii®  siècle.  On  y  desservait  au 
siècle  dernier  une  fondation  de  deux  messes  hebdomadaires 
faite  par  Françoise  du  Vergier,  dame  d'Allérac,  mentionnée 
en  1588  et  desservie  à  l'origine  dans  l'église  paroissiale. 
Cette  cbapellenie,  dite  de  Notre-Dame  d'Allérac  ou  du  Ro-- 
cher,  fut  présentée  en  1641  à  Marin  Rrandin,  chanoine  de 
Rennes,  par  sa  mère,  Jeanne  Pinczon,  veuve  d'Élienne  Rran- 
din et  dame  d'Allérac,  pour  remplacer  Guillaume  fiotherel, 


1.  En  1679,  Damien  Martel,  baron  de  Renac,  déclara  posséder  à  Saint-Just  «  le 
cLaatcui  âe  la  Vieille-Coor,  tout  ruineux,  où  y  a  de  vieilles  murailles,  joignant  et 
ê«  dcjiMt  le  bourg  de  Saint-Just.  »  C'est  ce  cbàleau  que  la  tradition  locale  présente 
c.nise  étant  une  résidence  de  la  reine  Anne  de  Bretagne.  Le  baron  de  Renac  tenait 
au»»î  ane  foire  à  Saint-Just  le  joor  Saint-Éloy,  levait  la  dime  dans  toute  la  frairie  du 
L>>arg  et  eiigeail  du  dernier  marié  de  la  paroisi>e,  chaque  année,  une  soûle  le  jour 
^«irii-Étieane,  lendemain  de  NoCl.  {Àrch.  dép,  de  la  Loire- Inférieure.) 

2.  Cdle  lande  de  Cojon  —  CoUis  Jovis,  disent  certains  antiquaires  —  est  couverte 
i'aco  granie  quantité  de  pierres  mégalithiques  formant  un  ensemble  extrêmement 
r?«ar^iiable,  qui  rivalise  pour  l'importance  avec  les  célèbres  monuments  de  Carnac. 
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décédé.  Le  chanoine  Marin  Brandin,  devenu  seigneur  d'ÂlIé- 
rac,  mourut  en  ce  manoir  le  5  décembre  1678-,  son  corps  fut 
apporté  à  Rennes  et  inhumé  en  la  cathédrale.  En  1786,  Jo- 
seph de  Tanouarn  épousa  en  cette  chapelle  Marie  Fournier 
d'AUérac.  —  Nunc  abandonnée. 

3^  La  chapelle  de  la  Rohullaye  dépendait  de  ce  manoir.  On 
y  fit  un  mariage  en  1654.  —  Nunc  ruinée. 

4""  La  chapelle  du  VahHamon  avoisinait  aussi  ce  manoir. 
Jean  du  Fresne,  seigneur  de  Virel,  mari  de  Jeanne  Costard, 
dame  du  Yal-Hamon,  y  fut  inhumé  en  1684. 

ANCIEN  MONASTÈRE.  —  Voy.  tomc  III,  498. 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  622  et  652. 

Frères  de  l'Instruction  Chrétienne.  —  Voy.  tome  III,  622. 

Soeurs  de  la  Providence  de  Ruillé.  —  Voy.  tome III,  6S2. 

Recteurs  de  Saint- Just*. 

Pierre  Rohitel  résigna  en  4462. 

Etienne  Le  Borgne,  clerc  du  diocèse,  fut  pourvu  en  4462  et  gou- 
verna jusqu'en  4493. 

Thomas  Guillou  résigna  en  4553. 

Guillaume  de  la  Bouère,  sous-diacre  et  fils  du  seigneur  de  la 
Haultière,  en  Carentoir,  fut  pourvu  en  février  4554;  il  permuta 
avec  le  suivant  en  4570;  f  en  février  4572. 

Yves  Jollivety  prêtre  de  Rennes,  précédemment  recteur  de  Ruf- 
flac,  fut  pourvu  le  5  juillet  4570;  il  devint  plus  tard  recteur  de 
Limerzel,  où  il  mourut. 

Jean  Fère  ou  Le  Clerc,  pourvu  dès  4  574 ,  fut  accusé  en  \  579 
d'être  absent  de  sa  paroisse  depuis  huit  ans;  il  résigna  en  faveur 
du  suivant  en  4584. 

Jean  de  Lannée,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  en  cour  de  Rome  le 
25  mai  4584,  prit  possession  le  3  décembre;  il  débouta  Guillaume 
Le  Rlevec  et  Arthur  Régoing,  qui  prétendaient  à  sa  cure  ;  il  jouit 
aussi  de  la  chapellenie  d'Allérac;  f  4588. 

Jean  Hino,  prêtre,  succéda  au  précédent. 

\,  Reg.  des  insin,  eccUs.  de  i'évêclU  de  Vannes,  —  Ârch.  dép.  d'Hle-et-YiL  —  Beg. 
de  l'état  civit.  —  ircA.  paroiss.  —  Pouitlé  hist.  de  l'ancien  diwsise  de  Vannes,  par 
M.  Tabbé  Luco,  etc. 
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Jacques  Le  Saige,  issu  des  seigneurs  da  Boishnlin,  en  Pipriac, 
pouTTu  le  9  avril  4592,  ne  prit  possession  que  le  4®'  juillet  4593. 
Le  bénéfice  lui  fut  conféré  par  dévolut  sur  le  confîdentiaire  Jacques 
Gaézel,  qu'il  réussit  à  écarter.  Devenu  doyen  de  Péaule,  il  résigna 
en  juin  4  599  en  faveur  du  suivant,  avec  réserve  d'une  pension  de 
200  liv.  ;  f  20  avril  4644. 

Jean  ou  Julien  Cheval,  prêtre  de  Saint-Malo,  pourvu  en  cour  de 
Rome  le  48  juin  4599,  se  vit  en  vain  disputer  la  possession  de  sa 
cure  par  le  susdit  Jacques  Guézel,  Julien  Nepron  et  Pierre  Thomas. 

Jean  Garciau  résigna  le  47  février  4642. 

Pierre  La  Perche,  prêtre  de  Saint-Malo,  pourvu  en  cour  de 
Rome,  prit  possession  le  42  juin  4642.  Il  résigna  en  faveur  du  sui- 
vant en  4622,  avec  réserve  de  200  liv.  de  pension.  Il  vivait  encore 
en  4632. 

Pierre  La  Perche,  dit  le  Jeune,  neveu  du  précédent  et  pourvu 
en  4622,  fut  accusé  de  n'être  que  le  confidentiaire  de  son  oncle  et 
débouté  en  conséquence  par  le  suivant  en  4632. 

Guillaume  Richard,  prêtre  de  Saint-Malo,  pourvu  par  le  Pape  le 
40 juin  4632,  ne  prit  possession  que  le  44  avril  4633;  il  résigna  en 
faveur  du  suivant  en  4654. 

Jean  Xe  Bigot,  seigneur  du  Petit-Bois,  en  Renac,  et  nouvelle- 
ment ordonné  prêtre,  fut  pourvu  en  4654.  Il  résigna  au  suivant  en 
4670  et  se  retira  au  bourg  de  Renac,  dans  la  maison  de  la  chapel- 
lenie  du  Petit- Bois,  où  il  mourut  subitement  en  4674.  Il  fut  inhumé 
dans  Fenfeu  de  sa  famille,  en  l'église  de  Renac. 

Jean  Joly  succéda  au  précédent  en  4670;  \  en  octobre  4694. 

Jean-Jacques  de  la  Vallette  de  Nogaret,  prêtre  de  Bayeux,  fils  de 
Guillaume  de  la  Vallette,  seigneur  du  Bosq  et  de  la  Bilière^  fut 
poorra  le  27  octobre  4  694  et  prit  possession  le  29  ;  il  portait  pour 
armes,  écrit-il  lui-môme  :  d* argent  à  trois  lions  de  gueules  ^  ;  -J-  hors 
de  Saint-Just  en  mai  4723. 

Jacques  Cougan,  originaire  de  Treffléan,  fut  pourvu  le  3  sep- 
tembre 4723  et  prit  possession  le  4*'  mai  4724;  f  âgé  de  quatre- 
ringt-trois  ans,  le  44  septembre  4769. 

LouiS'Olivier  Lucas,  sieur  de  la  Championnaye,  prêtre  de  Bé- 
ganoeet  chanoine  de  Rochefort,  fut  pourvu  en  4769;  f  âgé  de 
quarante-deux  ans,  le  23  décembre  4774,  et  inhumé  dans  le  cime- 
tière. 

Louis  IjC  Goeshle,  natif  de  Pleucadeuc  et  curé  de  Redon,  fut 
poaryu  le  42  janvier  4772  et  prit  possession  le  29;  f  âgé  de  qua- 
rante-hoit  ans,  le  42  août  4783. 

1.  Ce  Migoear,  \  k  Saint-Jast  en  4740,  fut  inhamé  dans  le  chœur  de  Téglise. 

2.  Ccpendaal  on  enregistra  tes  armoiries  en  \  698  :  i!wqw\  à  XtqU  kures  de  san* 
fUer  mrraeàtet  et  iohle» 

T.  TI.  g 
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Louis-Marie-BenoU  Girardin,  originaire  de  Plaherlin  et  prêtre 
à  Saint-Jacut,  pourvu  le  42  août  4783,  prit  possession  le  24  ;  il 
gouverna  josqu'à  la  Révolution,  s'exila  et  fat  réinstallé  en  4803; 
t  4825. 

Jean  Perret  (1 825-4  836) . 

Henri  Fouquet  (4836-4839). 

Julien  Chollet  (1839-4843). 

Julien  Drapier  (4  843-4  853).. 

Joseph  Lefeuvre  (4853,  f  4877). 

Pierre-Marie  Maignant  (4877-4879). 

Joseph-Marie  Thezé  (4879-        ). 


SAINT-LÉGER 

Ecclesia  de  Saneto  Leodegario  (xi*  siècle). 

Olim  du  diocèse  de  Saint-Halo,  de  rarchidiaconé  de  Dinan  et  du  doyenné 
de  Bécherel. 

Nunc  de  rarchidiocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Saint-Malo  et 
du  doyenné  de  Gombour. 

Origines.  —  Nous  avons  assez  longuement  raconté  les 
origines  de  Saint* Léger  en  parlant  du  prieuré  de  Tremblay 
(tome  II,  511-517).  Dès  le  xi*  siècle,  en  effet,  les  Bénédic- 
tins de  Saint-Florent  de  Saumur  reçurent  en  don  l'église  et 
les  dimes  de  Saint-Léger.  Les  papes  Callixte  II  en  1122, 
Innocent  II  en  1142,  et  Urbain  III  en  1186,  confirmèrent 
successivement  l'abbé  de  Saint-Florent  dans  la  possession  de 
l'église  de  Saint-Léger,  «  ecclesiam  SancH  Leodegarii,  »  Albert, 
évéque  de  Saint-Malo  de  1163  à  1184,  fit  la  même  chose,  et 
à  la  prière  du  prieur  de  l'Abbaye-sous-Dol  il  confirma  même 
les  moines  dans  leur  droit  de  lui  présenter  le  recteur  de 
Saint-Léger*, 

Les  religieux  de  Saint-Florent  unirent  à  leur  prieuré  de 
Tremblay  leurs  possessions  en  Saint-Léger,  et  le  Pouillé  tns. 

^ .  Arck,  dép,  de  Uaine-ei-Loire. 
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de  Saint-Malo  (1739-1767)  nous  dit  que  le  prieur  de  Trem- 
blay était  encore  à  cette  époque  grand  décimateur  en  Saint- 
Léger. 

Toutefois  en  1769  dom  Jean-Baptiste  de  Bellegarde,  prieur 
de  Tremblay,  abandonna  au  recteur  de  Saint-Léger  toutes  les 
dimes  grosses  et  menues  de  cette  paroisse  pour  lui  tenir  lieu 
des  500  liv.  qu'il  réclamait  pour  sa  portion  congrue  ^ 

On  Toit  par  là  combien  est  erronée  la  tradition  locale  re- 
latée par  Tannotateur  du  Dict.  de  Bret.^  II,  776,  qui  prétend 
que  le  cbœur  de  Téglise  de  Saint-Léger  appartenait  aux  reli- 
gieux de  la  Yieuville,  obligés  de  l'entretenir.  Le  chœur  ou  le 
ehanceau  étaient  toujours  à  la  charge  des  gros  décimateurs^ 
or,  jusqu'en  1769  ceux-ci  furent  à  Saint-Léger  les  moines  de 
Saint-Florent,  représentés  par  leur  prieur  de  Tremblay;  c'é-< 
tait  donc  à  eux  qu'incombait  la  charge  de  ce  ehanceau. 

n  est  bien  vrai  que  les  Cisterciens  de  l'abbaye  de  la  Yieu- 
Tille  possédaient  en  1682  un  fief  en  Saint-Léger,  et  que  ce 
fief  s'étendait  dans  le  bourg;  mais  ils  n'eurent  point  pour 
cela  la  jouissance  des  dimes  de  la  paroisse  ni  la  présentation 
du  recteur.  Le  prieur  de  Combour,  moine  de  Marmoutiers, 
avait  bien,  lui  aussi,  en  1680  le  bailliage  de  Pirauden  et  du 
Verger,  en  Saint-Léger;  toutefois  ses  droits  étaient  peu  de 
chose  auprès  de  ceux  du  prieur  de  Tremblay. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Léger,  évéque  et  martyr,  cette 
église  est  un  édifice  sans  style  dont  les  parties  anciennes 
semblent  du  xvi*  siècle;  il  parait  cependant  qu'on  y  voyait 
encore  an  commencement  de  ce  siècle  un  arc  fort  antique, 
peut-être  roman,  séparant  le  chœur  de  la  nef.  Cette  église  a 
été  restaurée  de  nos  jours,  et  l'on  vient  d'y  placer  trois  autels 
en  bois,  sculptés  par  M.  Bellanger. 

Le  sire  de  Combour  était,  dès  le  xi®  siècle,  seigneur  de 
Saiflt-Léger,  et  en  1696  il  se  fit  maintenir  dans  ses  droits  de 

I.  iftA.  4èf,  4e  Mam-et-Loire» 
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supériorité  eni  cette  église.  Mais  à  la  même  époque  René 
Guéhéneuc  était  seigneur  fondateur  de  Saint-Léger,  à  cause 
de  sa  seigneurie  de  la  Rivière-Cbantegrue  ^ 

En  1530,  un  prêtre  nommé  Mathurin  Royrand  fit  plusieurs 
fondations  en  Téglise  de  Saint-Léger,  notamment  celle  d'une 
cbapellenie  dite  des  Cinq-Plaies-,  le  titulaire  devait  tous  les 
vendredis  dire  une  messe  et  lire  la  Passion  de  N.-S.  à  Tautel 
Saint-Jean-Baptiste.  Le  premier  chapelain  fut  Jacques  Roy- 
rand, neveu  du  fondateur^.  Mais  le  Fouillé  ms.  ieSainUMalo 
nous  dit  qu'au  siècle  dernier  il  n'y  avait  plus  ni  confrérie 
ni  fondation  en  cette  église. 

CctAPELLE.  —  Saint-Joseph  et  Saint-Yves  de  Chevillé.  — 
Cette  chapelle  frairienne  est  signalée  en  1707  comme  étant 
fondée  de  messes;  son  chapelain  Jean  Jourdan  étant  décédé, 
Luc-René  de  la  Cornillière,  chanoine  de  Saint-Malo,  fut 
pourvu  du  bénéfice.  —  Vendue  nationalement  pendant  la 
Révolution,  elle  a  été  depuis  donnée  à  la  fabrique;  on  y  dit 
la  messe  aux  Rogations  et  à  la  fête  de  saint  Joseph. 

Recteurs  de  Saint-Léger  3. 

Guillaume  du  Boisjagu  résigna  en  faveur  du  suivant. 
Jean  Briend  prit  possession  en  ^1555  et  résigna  en  4574. 
Jean  Guillot  fut  pourvu  le  46  novembre  4574  ;  f  vers  4583. 
Robert  Fermonneau,  pourvu  le  23  mars  4583,  résigna  en  faveur 
du  suivant. 
Jean  Éon  fut  pourvu  le  3  août  4587. 


4.  Ârch»  îfat,,  P.  4745.  —  Nous  tfons  tu  (tome  II,  517)  quels  étaient  les  droits  du 
BÎre  de  Gombour  à  la  foire  de  Saint-Léger.  —  Le  château  de  Saint-Léger  est  relalÎTe- 
ment  moderne  :  en  4  664  Pierre  Guéhéneuc  et  Jeanne  Aoustin,  seigneur  et  dame  de  la 
Rivière-Chantegrue,  achetèrent  une  maison  appelée  la  Croix-Chemin,  Yoisine  du  bourg 
de  Saint-Léger;  en  1690  leur  fils  René  Guéhéneuc  reconstruisit  cette  maison,  à  la- 
quelle on  donna  le  nom  de  château  de  Saint- Léger^  nom  qu'elle  porte  encore,  (^tiotcs 
nu,  de  M.  le  comte  de  Palys.) 

2.  Àrch.  dép.  d'iUe-et-ViL,  9  G,  20. 

3.  Reç,  det  insin,  eccUs,  de  i'évéché  de  Sainl-Malo,  —  Àrch,  dép,  (i7(/«-e/-Fil.  — 
Réponte  a«  queet,  de  1860,  etc. 
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Jean  Laneisour  prit  possession  le  48  juin  4595  et  résigna  en 
4607. 

Julien  Roger  fut  pourvu  le  27  octobre  4607. 

Mathurin  Lancizeur,  -J-  vers  4649. 

Michel  Chevalier  prit  possession  le  9  mai  4649. 
.  Michel  Heillon  succéda  au  précédent  le  22  juin  4622. 

Jacques  Perrigault  (4659)  ;  f  vers  4667. 

Vincent  Desoucher  fut  pourvu  le  30  février  4667. 

Jean  Nouvel  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Julien  Marié  fut  pourvu  le  4  8  mars  4  679  ;  il  fit  en  4  698  enre- 
gistrer ses  armoiries  :  d'azur  à  un  pal  d'or;  il  gouvernait  encore 
en  4700. 

Julien  Frain  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Julien  Cellier  fut  pourvu  le  28  février  4744  ;  f  avril  4733. 

Guillaume  Boullant,  pourvu  le  48  avril  4733,  résigna  au  sui* 
raot. 

Charles  Ruaull,  pourvu  le  47  janvier  4744,  se  démit. 

Marcel  Langlois,  pourvu  le  24  janvier  4742,  fit  bâtir  le  presby- 
tère actuel,  contigu  à  l'église  vers  le  Nord;  -J-  4777. 

Vincent  Guillotin,  pourvu  le  43  octobre  4777,  se  démit  aussitôt. 

Guillautne^Gabriel  Heurtru  fut  pourvu  le  46  octobre  4777 
t  4783. 

Mathurin  Morfouace  fut  pourvu  le  28  octobre  4783;  f  4788. 

Pierre-Joseph'Armel  Alloyer,  pourvu  le  23  décembre  4788,  fut 
enfermé  à  Saint-Melaine  en  4  792. 

Louis-Mai hur in- Joseph  Duval  [4803). 

Joseph  Garnier  (^ 803-4 8^0). 

Pierre  Legrand  (4840-4849). 

François  Valiet  (4849-4875). 

Joseph  Guichard  (4875-4876). 

François  Datin  (4876-4883). 

Théodore  Caillère  ({ 883-        ) . 


SAINT-LÉONARD 

Saint'Uenart  (1240),  —  ecclesia  de  Sancto  Leonardo  (xiv* 
siècle). 

Olim  da  diocèse  de  Dol,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  da  doyenné  de  Dol. 
\unc  de  rtrchidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné 
de  Dol. 
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Origines.  —  Le  Pouillé  m$.  de  Viviché  de  Dcly  rédigé  au 
XIV®  siècle,  mentionne  la  paroisse  de  Saint*Léonard,  dont  la 
cure  était  à  la  présentation  de  l'ordinaire,  mais  cette  paroisse 
remonte  à  une  plus  haute  antiquité,  car  il  est  fait  mention 
d'elle  en  1240  et  1267  dans  les  chartes  de  Tévéché  de  Dol  ^ 

Ce  qui  distinguait  jadis  Saint-Léonard,  c'était  le  manoir 
épiscopal  des  Ormes,  construit  sur  son  territoire  et  très-fré* 
qnemment  habité  par  les  évéques  de  Dol.  Nous  avons  précé- 
demment (tome  P%  444)  parlé  de  ce  château,  qui  était  une 
véritable  forteresse  au  xiii®  siècle. 

Le  recteur  de  Saint-Léonard  était  gros  décimateur  en  sa 
paroisse-,  il  déclara  en  1790  que  la  totalité  de  la  dime  lui 
rapportait  340  liv.  de  rente  et  qu'il  jouissait,  en  outre,  d'un 
pourpris  affermé  347  liv.  ^  son  revenu  brut  était  donc  de 
787  liv.;  mais  comme  il  avait  des  charges  montant  à  273  liv., 
il  ne  lui  restait  net  que  514  liv.  de  rente '^. 

En  1803,  la  paroisse  de  Saint-Léonard  fut  supprimée  et  son 
territoire  réuni  à  celle  d'Épiniac-,  son  église,  considérée  alors 
comme  un  simple  oratoire,  fut  toutefois  conservée  et  érigée 
en  1810  en  annexe  d'Épiniac.  Mais  une  ordonnance  royale 
datée  du  16  avril  1826  reconstitua  la  paroisse  de  Saint-Léo- 
nard, qui  demeure  toutefois  encore  partie  intégrante  de  la 
commune  d'Épiniac. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Léonard,  confesseur,  cette  église 
est  une  construction  des  siècles  derniers;  elle  se  compose 
d'une  simple  nef  accompagnée  à  l'Est  d'un  chœur  à  pans  cou- 
pés relevé  en  1772,  et  à  l'Ouest  d'une  petite  tour  bâtie  en 
1787.  La  nef  elle-même  semble  un  peu  plus  ancienne  et  doit 
être  du  xvn*  siècle. 

Le  seigneur  de  la  Corbonnaye^  était  fondateur  et  préémi- 


4 .  Notes  mt,  de  M.  Gaatier*Bidan. 

2.  Àreh.  du  district  de  Dot. 
:   3.  La  seigneurie  de  la  Gorbonnaye  appartint  en  4543  au  ehanoine  Geffroy  de  Bin- 
tin,  puis  aux  familles  du  Breil,  Louis,  Le  Gras  et  Le  Saige  de  li  ViUesbrone;    son 


neneier  de  l'église  de  Saint-Léonard  ;  il  y  avait  ses  armoiries, 
son  banc  et  son  enfeu,  où  fut  inhumée  en  1644  Tristanne  du 
Breil,  dame  de  la  Corbonnaye. 

Il  existait  en  cette  église  une  fondation  appelée  la  Chapelle- 
Ronge  et  présentée  par  le  seigneur  de  la  Corbonnaye;  elle  se 
desservait  à  l'autel  du  Rosaire,  au  Sud  du  chœur.  Jacques 
Manuel,  f  1708,  —  François  Le  Prince  (1710),  —  François 
Cbatton  (1736),  —  Toussaint  Jacob  (1767)  —  et  Jacques  Huet 
(1780)  en  furent  successivement  pourvus. 

La  confrérie  du  Rosaire  était  érigée  à  Saint-Léonard  en 
1736. 

Chapelles.  —  i®  Chapelle  du  manoir  épiscopal  des  Ormes. 
(Voy.  tome  V\  444.) 

2°  Saint-Joseph  de  Villouët  est  une  chapelle  moderne  bâtie 
près  de  ce  manoir  par  la  famille  Le  Saige  de  la  Yillesbrune, 
dont  plusieurs  membres  y  sont  inhumés. 

École.  —  Voy.  tome  III,  595. 

ScELiLS  DES  Saints  Cceurs.  —  Voy.  tome  III,  595. 

Recteurs  de  Saint-Léonard  ^ 

G  aies  Legrand  (4584  et  4588). 
Gilles  Viot  précéda  le  suivant. 
Guillaume  Bouillis  fut  pourvu  en  4593. 
Guill<iume  Pelichon  (4599),  f  en  4628  et  inhumé  le  26  avril  dans 
le  chœur  de  son  église. 
Jean  Le  Prince,  aumônier  de  Tévéque  de  Dol  (4629). 
Jean  Potier  ou  Le  Potier  (4634  et  4635). 
Jacques  Berthelot  (4  635-4  655) . 
Jacques  Potin  succéda  au  précédent;  f  le  27  janvier  4668. 

pr^ai^r  cbef-Iieo  éUit  la  Corbonnaye,  mais  aa  XTIll^  siècle  le  château  fut  rebâti  k 
b  m<^Uirie  àt  Villouët.  Le  seigneur  de  la  Corbonnaye  relevait  de  l'éTèque  de  Dol, 
•sqael  il  derait  chaque  année  deux  chapons  blancs,  deux  paires  de  gants  blancs  et 
•quatre  éteufs  dorés. 

I .  Ëéf.  éa  iMM.  eccUt,  de  Vévkh»  de  Dol,  —  Arch,  dcp,  d'IUe-^t'YU.  —  Re<f,  de 
ftUt  ctrii.  —  Jiota  m.  de  M.  Tabbé  Pàris-Jallobert,  etc. 
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/. . .  rBostelier  (4  668  et  1 673) . 

Jacques  Manuel  (4680),  f  2  janvier  4709. 

François  Cochet,  prêtre  du  diocèse,  ne  fut  pourvu  en  place  du 
précédent  que  le  44  mars  4740;  il  prit  possession  le  48;  *}>  âgé  de 
trente-quatre  ans,  le  4®'  octobre  4746,  et  inhumé  dans  le  chœur  de 
son  église. 

Guillaume  Thas,  prêtre  de  Tréguier,  pourvu  en  cour  de  Rome, 
ne  prit  possession  que  le  6  juillet  4747;  il  résigna  le  22  mars  4734 
en  faveur  du  suivant,  se  réservant  une  pension  de  25  liv.,  et  de« 
vint  recteur  d'Épiniac. 

François  Chatton,  curé  à  Saint-Pierre-de-Plesguen,  pourvu  le 
42  juin  4734,  prit  possession  le  47;  •{-  âgé  de  trente-neuf  ans,  le 
4^' mai  4742. 

Antoine  Hardouin,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  possession  le 
40  août  4742;  il  résigna  le  5  janvier  4753  et  devint  chanoine  de 
Dol  et  chapelain  de  Saint-Gatien-le-Grand  à  Dol. 

Toussaint  Jacob,  curé  à  La  Roussac,  pourvu  le  44  janvier  4753, 
prit  possession  le  47;  -}-  âgé  de  soixante-trois  ans,  le  44  septembre 
4770,  et  inhumé  le  42  dans  son  église. 

Jean  Rolland,  prêtre  de  Dol,  pourvu  le  4*'  décembre  4770,  prit 
possession  le  5  ;  il  devint  en  4  777  recteur  de  Saint-Tual. 

Baoul'Pierre  Huet,  curé  à  Saint-Rroladre,  pourvu  le  3  novembre 
4777,  prit  possession  le  24;  il  permuta  en  4780  avec  le  suivant. 

Antoine  Coulombel,  natif  de  Sainte-Urielle,  précédemment  rec- 
teur de  Cherrueix,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  possession  le 
25  octobre  4780;  f  le  30  avril  4786  et  inhumé  le  4^*'  mai  dans  le 
cimetière. 

GilleS'Nicolas-Jean  Mancel,  prêtre  de  Dol  et  recteur  de  Lanval- 
lay,  pourvu  le  4*'  mai  4786,  prit  possession  le  40  et  gouverna  jus- 
qu'à la  Révolution.  Il  reprit  le  service  de  son  église  en  4  803  sans 
titre  officiel  de  recteur;  -{-4813. 

Louis-François  Miniac  *  (4826-4847). 

Pau/ Pinoti/ (4848-        ). 


SAINT-LUNAIRE 

Ecclesia  de  Pontual  (1319),  —  ecclesia  de  Sancto  Lunaire  (sic) 
(xvi*  siècle),  —  Saint-Lunaire  de  Ponlual  (xvii*  siècle). 

•  •  • 

A.  M.  Mlnitc  dessenit  également  sans  titre  légtl  Stlnt-Léontrd  de  4813  à  4826. 
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Olim  da  diocèse  de  Saint-Ualo,  de  l'archidiaconé  de  Dinan  et  da  doyenné 
de  Poadoavre. 

Nunc  de  l'archidioeèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint -Malo  et 
da  doyenné  de  Pleurtnit. 

Origiives.  —  Cette  paroisse  fat  évangélisée  par  saint  Lunaire 
en  540,  et  nous  avons  déjà  mentionné  (tome  III,  498)  le  mo- 
nastère qu'y  construisit  le  saint  évêque  breton^-,  elle  porta 
longtemps  le  nom  de  Pontual,  que  lui  donnent  encore  des 
actes  du  xtii*  siècle. 

Les  é?éques  de  Saint-Malo  donnèrent  vraisemblablement 
la  paroisse  de  Pontual  à  leurs  chanoines  réguliers,  qui  la  des- 
servirent eux-mêmes  pendant  un  certain  temps-,  mais  lorsque 
le  Chapitre  de  Saint-Malo  fut  sécularisé,  en  1319,  il  lui  fallut 
partager  avec  un  recteur  séculier  les  revenus  de  l'église  de 
Pontual,  montant  alors  à  80  liv.-,  il  fut  donc  convenu  que 
désormais  le  Chapitre  jouirait  de  toutes  les  dimes  de  blé,  an- 
ciennes et  novales,  et  que  le  vicaire  perpétuel  ou  recteur  aurait 
le  reste  des  biens  de  cette  église,  à  condition  de  supporter 
toutes  les  charges  de  la  paroisse  et  de  payer  les  décimes  et 
les  procurations  -, 

Mais  aux  siècles  derniers  cet  état  de  choses  n'existait  plus. 
En  16&i,  les  deux  tiers  des  dimes  appartenaient  au  sire  de 
Pontual,  seigneur  de  la  paroisse,  et  l'autre  tiers  restait  seul 
au  Chapitre  de  Saint-Malo.  Les  chanoines  renoncèrent  même 
à  cette  dîme  en  faveur  du  recteur,  car  le  Pouillé  ms.  de  Saint- 
Malo  (1739-1767)  dit  formellement  que  les  décimateurs  de 
Saint-Lunaire  étaient  alors  le  recteur  pour  un  tiers  et  le  sei- 
gneur pour  les  deux  autres. 

Eo  1790,  le  recteur,  M.  Le  Forestier,  déclara  que  le  revenu 
brut  de  sa  cure  était  de  1,100  liv.,  qu'il  avait  58  liv.  13  s. 
10  d.  de  charges,  et  qu'il  lui  restait  net  1,041  liv.  6  s.  2  d.  ^ 

1 .  Tôt.  Mm  sor  laint  Loiuire,  U  CaUrie  bretonm,  ptr  M.  de  It  Borderie. 

2.  ff  Super  cectesiam  de  Pontual  eujus  emolumenta  valere  reperimus  quatuor  viginti 
tih-a»  Cêpitutum  pereipiet  omnes  décimas  bladi  veteres  atque  novas;  vicarius  kabebÛ 
t.tum  rtiidumm,  tuper  quo  teuebitur  omnia  onera  parochiœ  supportare  et  decimalia 
et  mmfkiraiia  amsueta  sottere  annuatim,  »  {Arch,  dép.  d'IUe-et-Yil.) 

3.  Àrck.  dêp.  d'îtU^t-fit.,  i  \,  29. 
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Église.  —  Dédiée  à  saint  Lunaire,  cette  église  fut,  semble- 
t-il,.  construite  au  xi""  siècle,  lorsqu'on  rapporta  en  Bretagne 
les  reliques  de  ce  saint,  transférées  par  crainte  des  invasions 
normandes  à  Beaumont-sur-Oise,  dans  le  diocèse  de  Beauyais. 
L'édiûce  se  compose  d'une  nef  romane  avec  collatéraux  plus 
modernes,  de  deux  chapelles  formant  bras  de  croix  et  d'un 
chœur  relevé  aux  siècles  derniers. 

«  Cette  nef,  composée  de  trois  travées,  a  six  arcades  en 
plein  cintre  sans  archivolte,  sans  moulure,  de  la  plus  grande 
simplicité,  qui  la  mettent  en  communication  avec  les  bas« 
côtés  et  sont  séparées  entre  elles  par  de  gros  pilastres  carrés 
munis  à  l'intérieur  des  arcades  seulement  d'un  tailloir  en 
biseau,  au-dessus  duquel  commence  la  courbe  du  cintre. 
Dans  le  mur  Nord,  au-dessus  des  arcades,  s'ouvrent  deux  de 
ces  petites  fenêtres  en  meurtrière,  fortement  évasées  à  l'inté- 
rieur, qui  caractérisent  essentiellement  le  xi"  siècle;  une  troi- 
sième, semblable  mais  plus  étroite,  existe  à  la  même  hauteur 
dans  le  mur  Sud.  Ces  petites  fenêtres  donnaient  jadis  du  jour 
dans  la  nef  par  dessus  la  toiture  des  bas-côtés-,  elles  ont  été 
bouchées  comme  inutiles  depuis  la  reconstruction  des  colla- 
téraux au  XVII®  siècle  et  leur  exhaussement  au  niveau  de  la 
nef. 

a  L'arc  triomphal  qui  termine  la  nef  à  l'Est  et  forme  la 
communication  avec  le  carré  central  est  aussi  une  grande 
arcade  en  plein  cintre  retombant  sur  des  pilastres  carrés, 
sans  autre  moulure  ni  autre  décoration  qu'un  simple  tailloir 
en  biseau  au  haut  de  ce  pilastre,  à  l'intrados  de  l'arcade  ^  » 

Le  reste  de  l'église  offre  peu  d'intérêt*,  au-dessus  de  la 
porte  du  Midi  est  gravé  :  Y""  Lemaislre^  recteur^  1686;  mais 
il  s'y  trouve  des  monuments  funéraires  très-remarquables. 

Dans  l'intertransept,  adossé  au  pilier  du  Sud-Ouest,  est  le 
tombeau  du  saint  patron  ^  dans  les  chapelles  sont  les  tombes- 
arcades  des  seigneurs  du  lieu. 

•I.  M.  de  It  Borderie,  GaUrie  bret.f  247. 
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Parlons  d'abord  du  tombeau  de  saint  Lunaire  et  des  reliques 
de  ce  bienheureux. 

A  tous  points  de  vue  ce  tombeau  est  fort  curieux.  Il  se 
cooipose  d'une  dalle  de  granit  sur  laquelle  repose  l'effigie  du 
saint.  Celle  pierre  sert  de  couvercle  à  un  cercueil  ou  sarco- 
phage de  granit  aussi,  et  creusé  en  forme  d'auge. 

La  partie  inférieure  du  cercueil  ne  repose  pas  sur  la  terre  ; 
elle  est  soutenue  à  18  pouces  du  sol  par  des  espèces  de  caria- 
tides qui  semblent  des  débris  de  chapiteaux  d'un  caractère 
plus  ancien  que  la  statue  tnmulaire. 

Quant  à  cette  effigie,  elle  représente  saint  Lunaire  revêtu 
da  costume  épiscopal;  ses  mains  sont  croisées  sur  sa  poi- 
trine 5  du  bras  droit  il  serre  contre  son  cœur  sa  crosse  pon- 
tificale, dont  le  bâton  s'enfonce  dans  la  gueule  d'un  monstre 
écrasé  sous  les  pieds  du  saint  évéque^  sur  sa  poitrine,  à 
droite,  une  colombe,  aux  ailes  étendues,  tient  dans  son  bec 
un  objet  carré  qui  n'est  autre  chose  qu'un  autel  portatif  ou 
pierre  sacrée,  dont  se  servaient  dans  leurs  voyages  les  évo- 
ques missionnaires  des  premiers  siècles  de  l'ÉgUse.  La  tète 
de  la  statue  est  d'une  belle  exécution-,  on  peut  en  dire  autant 
des  détails  du  costume  et  des  draperies.  Toute  cette  statue, 
aussi  bien  que  les  fragments  d'un  dais  à  jour  d'un  gracieux 
dessin,  destiné  à  abriter  la  tète  du  prélat,  accuse  par  son 
stvle  le  commencement  du  xiv^  siècle  et  révèle  un  artiste  de 
talent  *. 

Voilà  donc  trois  parties  bien  distinctes  dans  ce  tombeau  : 
d*al>ord  le  cercueil  primitif  où  fut  déposé  le  corps  saint,  — 
puis  les  supports  sculptés  sur  lesquels  il  fut  placé  quand  pro- 
bablement on  le  leva  de  terre,  —  et  enfin  la  statue  dont  on 
couronna  plus  tard  le  monument  funèbre. 

Au  point  de  vue  archéologique,  le  cercueil  de  saint  Lunaire 
est  extrêmement  intéressant.  Suivant  M.  Mowat,  savant  très- 
versé  dans  l'épigraphie  ancienne,  cette  auge  de  granit  serait 

4.  Voy.  Métan^a  d'kist.  et  d'archéoL  bret.,  U,  442. 
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un  véritable  sarcophage  gallo-romain,  destiné  primitivement 
à  un  personnage  nommé  Sévère,  dont  on  aperçoit  encore 
le  nom  SEYER...  gravé  sur  le  devant,  puis  employé  au 
vi""  siècle  par  les  compagnons  de  saint  Lunaire  pour  renfer- 
mer le  corps  de  leur  saint  évêque  ^ 

La  légende  de  saint  Lunaire  nous  explique  les  attributs  qui 
accompagnent  sa  statue.  Le  monstre  écrasé  par  le  pieux  pré- 
lat, c'est  ridolâtrie  qu'il  chassa  du  pays  de  Pontual  en  y  fon- 
dant son  monastère.  Quant  à  Tautel  portatif  que  tient  une 
colombe,  la  légende  dit  qu'en  abordant  en  Armorique  saint 
Lunaire  aperçut  des  colombes  qui  lui  apportaient  son  autel 
tombé  à  la  mer  pendant  la  traversée-.  Or,  cet  autel  —  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  une  pierre  sacrée  —  était  encore 
précieusement  conservé  dans  l'église  de  Saint-Lunaire  au 
siècle  dernier,  comme  nous  allons  le  voir  à  l'instant. 

Le  7  juin  1742,  en  effet,  M«'  de  Fogasses  de  la  Bastie, 
évéque  de  Saint-Malo,  vint  transférer  lui-même  les  restes  de 
saint  Lunaire  de  vieux  reliquaires  dans  des  reliquaires  neufs. 
On  présenta  tout  d'abord  au  prélat  a  le  chef  de  saint  Lunaire, 
enchâssé  en  une  belle  et  grosse  tête  d'argent;  »  puis  «  deux 
autres  reliquaires  neufs  fort  propres,  i>  dans  lesquels  on  dé- 
posa :  «  un  ossement  de  jambe  tout  entier,  un  d'une  cuisse, 
un  autre  d'un  bras,  qui  ne  sont  pas  absolument  entiers  mais 
très-considérables^  une  épaule,  deux  nœuds  d'eschine  en- 
tiers, deux  costes  presque  à  leur  long,  quantité  d'autres  pe- 
tits ossements  où  il  y  a  de  la  soie  rouge  à  plusieurs,  sa  croix, 
son  autel  portatifs  son  peigne  attaché  avec  de  la  soie  rouge  et 
plusieurs  morceaux  de  ses  ornements.  »  M^^  de  la  Bastie 
ordonna  que  toutes  ces  saintes  reliques  continuassent  d'être 
exposées  à  la  vénération  des  fidèles,  «  ainsi  qu'ils  l'ont  été  de 
tout  temps  immémorial  ^.  » 


1.  Bull,  de  la  Société  archéoL  d'Hle-et-ViL,  IX,  56. 

2.  «  Hinc  ad  porlum  veniens  vidit  columbas  allare  «Hum,  quod  in  mari  ni«rmm 
fuerat,  déportantes.  »  {Blance-Manteaux,  XXXVIII,  634.) 

3.  Àrch.  dép.  d7f<e-0l-Fi<.,  fonds  de  Stint-Milo. 
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Vingt  et  on  ans  plus  tard,  Guillaume  Thébault,  recteur  de 
Saint-Lunaire,  opéra  quelques  changements  dans  son  église  : 
il  y  fit  exhausser,  avec  la  permission  du  seigneur  de  Pontual, 
la  chapelle  de  Pontual  qui  se  trouvait  au  Sud  du  transept,  mais 
plos  basse  de  deux  pieds  que  le  reste  de  l'église.  Profitant 
de  cette  occasion,  le  bon  recteur  demanda  à  Tévêque  de 
Saint-Malo  la  permission  de  transférer  «  plus  près  de  ladite 
chapelle  de  Pontual  »  le  tombeau  de  saint  Lunaire  placé  «  au 
milieu  du  ebœur,  élevé  d'environ  trois  pieds,  et  très-génant 
pour  la  célébration  des  offices.  »  Il  sollicita  en  même  temps 
que  la  fête  de  la  Translation  du  corps  de  saint  Lunaire,  fixée 
au  11  octobre  et  peu  solennisée,  fût  célébrée  désormais  le 
quatrième  dimanche  d'octobre  avec  grande  solennité,  exposi- 
tion du  Saint-Sacrement  et  indulgence  des  Quarante-Heures. 
M^  de  la  Bastie  chargea  M.  Lossieux,  recteur  de  Pleurluit, 
d'examiner  l'opportunité  des  demandes  faites  par  le  recteur 
de  Saint-Lunaire  et  en  reçut  une  réponse  favorable  datée  du 
aO  juin  1763. 

En  faisant  cette  translation  du  tombeau  de  saint  Lunaire 
da  milieu  du  chœur,  où  il  était,  à  l'angle  méridional  de  l'in- 
lertransept,  oii  il  est  encore  maintenant,  on  ouvrit  avec  res- 
pect le  vieux  cercueil  en  présence  des  recteurs  de  Pleurtuit 
el  de  Saint-Lunaire  et  d'une  grande  affluence  de  peuple,  et 
l'on  dressa  le  procès- verbal  suivant,  daté  du  25  juin  1763  : 

<  Nous,  André  Lossieux,  recteur  de  Pleurtuit,  et  Guillaume 
Thébaalt,  recteur  de  Saint-Lunaire,  certifions  avoir  trouvé 
ledit  tombeau  (de  saint  Lunaire)  rempli  de  sable  et  couvert 
par  une  pièce  de  bois  de  chêne  qui  nous  a  paru  très-antique, 
et  avons  trouvé  dans  ledit  sable  une  mâchoire  ou  mollière 
inférieure  du  costé  gauche,  naturelle,  avec  tous  les  emplace- 
ments des  dents,  intègre  dans  la  forme,  mais  tronquée  de  son 
aatre  costé  presque  de  la  moitié;  de  plus,  avons  trouvé  une 
coste  entière  du  costé  droit,  un  morceau  considérable  d'une 
aolre  coste  long  d'environ  trois  pouces,  un  autre  morceau 
d  ossement  long  d'environ  un  pouce,  trois  autres  esquilles 
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d'ossements  qui  paraissent  firagments  des  eostes,  et  enfin  trois 
petits  articles  qoi  nous  ont  pam  des  mains  on  des  pieds. 
Telles  sont  les  reliques  que  noas  arons  trouTées  dans  ledit 
tombeau,  ayant  remué  et  examiné  le  sable  qui  les  euTelop* 
pait,  et  après  notre  examen  exactement  fiiit,  awms  remis  les 
différentes  parties  cy-dessus  mentionnées  dans  ledii  tonAeaUj 
enTeloppées  dans  un  double  papier  au  milieu  du  sable  qui 
remplit  la  pierre  sépulchrale,  et  avons  fait  replacer  au-dessus 
la  couverture  de  bois  et  la  pierre  de  taille  supérieure  qui  fait 
le  couronnement  dudit  tombeau  ^  » 

Les  iconoclastes  impies  de  1793  ont-ils  profané  ces  reli- 
ques de  saint  Lunaire  en  ouvrant  son  tombeau?  Mous  Tigno-* 
roQS.  Si  ce  tombeau  a  échappé  à  leur  rage,  il  doit  néces- 
sairement contenir  encore  les  ossements  qu'on  y  replaça 
pieusement  il  n'y  a  guère  qu'un  siècle.  Quant  an  chef  du 
saint  et  aux  deux  autres  reliquaires,  ils  ont  malheureusement 
disparu,  et  Ton  n'honore  plus  en  l'église  de  Saint-Lunaire 
qu'une  phalange  d'un  doigt  que  Téglise  de  Saint-Lormel  a 
bien  voulu  partager  avec  elle. 

Nous  venons  de  nommer  la  chapelle  de  Pontnal^  sise  au 
Sud  de  rintertransept.  Yis-à-vis  se  trouvait,  au  Nord,  la  cha* 
pelle  de  Pontbriant.  En  1612,  en  effet,  Jean  du  Breil,  sei- 
gneur de  Pontbriant,  légua  par  testament  à  la  fabrique  de 
Saint-Lunaire  de  Pontual  une  rente  de  deux  mines  de  pau- 
melle pour  la  fondation  d'une  messe  «  à  dire  le  vendredi  de 
chaque  semaine  en  la  chapelle  de  Pontbriant,  dépendant  de 
ladite  église.  »  Mais  la  fille  de  ce  seigneur,  Françoise  du 
Breil,  ayant  épousé  Jean  de  Pontual,  seigneur  de  la  Villere- 
vault,  lui  apporta  en  partage  la  terre  du  Petit- Pontbriant, 
appelée  en  1682  la  terre  de  Saint-Lunaire,  le  fief  de  Pont- 
briant en  Saint-Lunaire,  et  par  suite  la  chapelle  de  Pontbriant 
en  l'église  de  Saint-Lunaire,  dépendant  de  ce  fief.  Aussi  en 
1683  René  de  Pontual,  fils  de  cette  dame,  déclara-t-il  avoir 

4.  Arck.  dép.  d'ItU^f-YU.,  fonds  de  SainUMtlo. 
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seol  les  droits  honorifiques  à  Saint  «Lunaire,  «  n'estant  en 
ladite  église  après  le  roi,  nulles  armes,  bancs,  chapelles,  ar- 
moiries ni  prières  nominales  que  pour  ledit  seigneur  de  Pon-* 
toal  *.  » 

L'année  suivante,  le  même  seigneur  fit  une  autre  déclara- 
tion plus  explicite  encore  ;  il  dit  posséder  «  un  tombeau  élevé 
de  terre  dans  le  chœur  de  l'église  de  Saint-Lunaire  de  Pon- 
tual,  au  pied  du  tombeau  du  saint  dudit  lieu,  et  deux  autres 
pierres  tombales  dans  les  deux  chapelles  prohibitives  qui  sont 
des  deux  costés  du  chœur  de  ladite  église,  luy  appartenant 
avec  ses  armes  et  tous  les  escussons,  droicts  et  marques 
honorifiques,  tant  en  relief  qu'aux  vitrages  et  ailleurs  dans 
ladicte  église  ^.  » 

Ce. tombeau  du  seigneur  de  Pontual  dans  le  chœur  de 
Saint-Lunaire  n'existe  plus  ]  il  aura  peut-être  disparu  quand 
fut  transféré  le  tombeau  du  saint.  Mais  il  reste  trois  autres 
monuments  funéraires  dignes  d'attention. 

Deux  tombeaux  arqués  subsistent  dans  le  mur  de  la  cha- 
pelle du  Nord,  appartenant  à  l'origine  au  seigneur  de  Pont- 
briant;  un  cartouche  sculpté  entre  les  deux  arcades  en  ogive 
contient  dans  un  encadrement  trilobé  et  s'amortissant  en  ac- 
colade un  écusson  :  d'azur  au  pont  d*argent  maçonné  de  sable^ 
qui  est  de  Pontbriant;  cet  écu,  timbré  d'un  casque  dont  le 
cimier  est  une  tête  de  paon,  est  supporté  par  deux  grifibns. 
La  tombe  la  plus  à  l'Ouest  porte  sur  sa  dalle  une  statue  de 
femme  dont  les  pieds  reposent  sur  un  lévrier.  «  La  coiffe,  fort 
curieuse,  encadre  le  front  carrément.  Le  surcot,  évidé  sous 
les  bras,  a  la  forme  d'un  corset  brodé  de  belles  rosaces,  aux 

4,  Pontual  éttit  ane  tncienoe  seigneurie  érigée  en  cbàtellenie,  Ters  ^1681,  pour  René 
de  Ponlaalj  ptr  suite  deTonion  des  terres  de  Pontoal,  la  VillercTauIt  et  la  Villemurel. 
Dès  Pan  4333,  Jean,  dnc  de  Bretagne,  accorda  à  Alain  de  Pontual  le  droit  de  tenir 
vne  foire  le  4*' juillet|  fête  de  saint  Lunaire,  au  bourg  de  Pontual.  En  4  684,  les 
tenanciers  de  It  Pérette  de?aient  ce  jour-là  «  quatre  fers  neufs  pour  le  cbefal  qui 
porte  le  seigneur  de  Pontual  k  ladite  foire.  »  A  cette  dernière  époque,  le  cbàteau  de 
Pootutl  n'était  pins  qu'une  ruine,  et  le  sire  de  Pontual  habitait  le  manoir  de  It  Vil- 
lereraalt. 

2.  Ànk,  dép,iUlû  loirû'Inférieure. 
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pointes  arrondies  sur  la  taille.  Sous  ce  surcot  parait  une  cotte 
qui  s'arrête  à  mi-cuisse,  et  sous  cette  cotte  une  jupe  à  longs 
plis  droits  qui  descend  jusqu'aux  pieds. 

(c  Sur  l'autre  tombe  est  couché  un  chevalier,  tête  nue,  mais 
le  reste  du  corps  armé,  et  portant  sur  son  armure  une  cotte 
d'armes  en  forme  de  dalmatique.  Une  tunique  de  mailles  pla- 
cée sous  cette  cotte  et  montant  plus  haut  qu'elle,  parait  au- 
tour du  cou.  Les  bras  et  les  jambes  sont  couverts  de  brassarts 
et  de  jambarts.  Le  poignard  est  attaché  à  droite,  au  bas  de  la 
cotte  d'armes.  Sur  les  pieds,  des  souliers  de  fer  à  pointe 
mousse.  »  Deux  anges  tiennent  un  coussin  sous  sa  tète  et  un 
chien  est  couché  à  ses  pieds. 

La  troisième  tombe-arcade  se  trouve  dans  la  chapelle  de 
Pontual,  au  Midi.  Sa  statue  est  particulièrement  remarquable 
par  le  style  et  le  fini  de  son  travail. 

(c  C'est  une  femme.  La  coiffure  très-caractérisée  encadre  la 
face,  avec  une  bande  d'étoffe  qui  enveloppe  le  menton  et  re- 
tombe de  chaque  côté  sur  les  épaules;  les  cheveux  couronnent 
le  front,  séparés  en  deux  bandeaux,  et  accompagnent  la  figure 
d'une  double  natte.  La  robe  de  dessous,  ou  cotte,  retenue  à 
la  taille  par  une  ceinture  à  boucle,  a  des  manches  serrées  au 
poignet  et  fermées  d'une  longue  rangée  de  boutons,  par  des- 
sus lesquelles  sont  passées  les  manches  du  manteau  ou  sur- 
cot, manches  flottantes,  très-larges,  s'arrétant  à  l'avant-bras. 
Ce  manteau  descend  de  chaque  côté  de  la  statue  en  plis  artis- 
tement  étages,  mais  il  est  très-ouvert,  de  façon  à  laisser  voir 
tout  le  devant  de  la  cotte  tombant  jusqu'aux  pieds  à  longs 
plis  droits,  et  le  grand  rosaire  à  médaillons  qui  pend  à  la 
ceinture.  La  tête  repose  sur  un  coussin  soutenu  par  des  anges 
et  est  surmontée  d'une  sorte  de  dais  formé  d'une  grosse  mou- 
lure torique  curieusement  découpée  ^  » 

4.  M.  de  la  Borderie,  Galerie  bret.,  249.  —  VBistoire  du  Cosiume  en  France,  par 
M.  Quicherat,  nous  montre,  dans  la  seconde  moitié  du  XIT«  siècle}  des  costumes  %na<- 
logues  à  ceux  de  ces  trois  tombeaux. 

Eq  4  69 1 ,  le  corps  de  Marie  Briand^  femme  de  Bené  de  Pontatl,  seigneur  de  U 
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Les  eonfiréries  de  Saint-Lunaire  et  da  Rosaire  étaient  éri- 
gées aux  siècles  derniers  dans  cette  église,  où  se  trouvaient 
aussi  quelques  fondations,  une,  entre  autres,  faite  par  les  sei- 
gneurs de  Pontual  à  l'autel  du  Rosaire. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  quel  intérêt  offre  Téglise  de 
Saint-Lunaire^  aussi  ne  voit-on  pas  sans  peine  ce  vénérable 
monument,  si  riche  en  souvenirs,  à  la  veille  d'être  abandonne 
et  probablement  détruit. 

Le  26  mars  1882,  en  effet,  a  été  bénite  la  première  pierre 
d'une  nouvelle  église  paroissiale  plus  rapprochée  de  la  grève 
et  des  constructions  récentes  élevées  au  bord  de  la  mer  ^  Cet 
édlGce,  de  style  ogival,  se  compose  de  trois  nefs  avec  transepts 
et  chœur  en  hémycicle.  Sur  la  façade  se  dresse  une  tour 
terminée  par  une  coupole  que  surmonte  une  statue  de  Notre- 
Dame,  patronne  des  marins.  Ce  temple  a  été  solennellement 
bénit  le  14  septembre  1884.  Nous  espérons  qu'on  y  trans- 
férera tout  au  moins  le  tombeau  du  saint  patron  de  la  paroisse. 

Chapelles.  —  1^  La  chapelle  de  Pontual  avoisinait  ce  ma- 
noir; en  1684  elle  était  déjà  complètement  ruinée. 

2*  Sainte 'Anne  de  la  Villerevault  fut  rebâtie  en  1688  par 
Sébastien  de  Pontual,  seigneur  dudit  lieu,  dans  le  jardin  de 
son  manoir  de  la  Villerevault.  Dès  1648,  Françoise  du  Breil, 
veuve  de  Jean  de  Pontual,  avait  fondé  dans  cette  chapelle  six 
messes  basses  par  semaine,  deux  pour  ses  père  et  mère,  Jean 
du  Breil,  seigneur  de  Pontbriant,  et  Claude  Brusion,  et  les 
quatre  autres  pour  son  mari  et  sa  famille;  mais  cette  fondation 
fut  réduite  en  1762  à  une  messe  tous  les  dimanches  et  fêtes  ^. 


VîUereTioU,  fot  frtnsféré  de  SainUMalo  I  Téglise  de  Saint-Lunaire  poar  y  èfre  ia- 
bnmé.  On  nous  a  assuré  qu'il  y  avait  encore  dans  le  pavé  de  celte  église  trois  pierres 
tombales  retournées  et  portant  toutes  des  effigies  ;  elles  sont  au  haut  de  la  nef,  proche 
la  balustrade. 

A.  One  véritable  ville  d'eaux  est  en  train  de  se  former  sur  les  grèves  de  Saint-Lu« 
oaire.  Le  41  juillet  1880,  on  y  bénit  très-solennellement  une  belle  croix  de  granit, 
élevée  sur  la  pointe  du  rocher  appelé  le  Décollé,  dans  un  des  plus  ravissants  sites 
qu'offrent  nos  côtes  bretonnes. 

2.  U  Cbesnaye-DuboU,  DM.  de  (a  Hoblcs8e,Viîi  450. 

I.  VI.  9 
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Toussaint  de  Pontaal,  seigneur  dudit  lieu  et  de  la  Yillere- 
vault,  présenta  en  i779  Jean  Levaut  pour  la  desservir  en 
place  de  René  Lechat,  décédé.  —  Nunc  abandonnée. 

Ancien  monastère.  —  Voy.  tome  m,  498. 
^  École.  —  Voy.  tome  III,  654. 

Filles  de  la  Providence  de  Saint-Brieuc.  —  Voy.  tome  III, 
654. 

Recteurs  de  Saint-Lunaire  ^ 

Jehan  Cado,  chanoine  de  Saint -Malo  et  promoteur  du  Cha- 
pitre (4462). 

Jean  Picot ,  •}•  vers  4554. 

Guillaume  Gau /prier  fut  pourvu  en  4554;  •}•  vers  4564. 

Jean  Poulain,  pourvu  le  49  février  4564,  résigna  peu  après. 

Mathurin  Surlesve  fut  pourvu  le  23  octobre  4564. 

Laurent  Pinvet  (?)  précéda  le  suivant. 

François  Dequily  fut  pourvu  le  45  juin  4582. 

Guillaume  Lecamyer  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Jean  Clément  fut  pourvu  en  4609;  •{•  4634. 

Pierre  Moysan  fut  pourvu  le  48  décembre  4634. 

Pierre  Fleury  résigna  au  suivant. 

Jean  Le  Bonnier,  pourvu  le  25  juillet  4659,  résigna  en  4676. 

Thomas  Le  Maistre  fut  pourvu  le  2  octobre  4676;  •}•  vers  4694. 

François  Chanteau,  pourvu  le  7  mars  4694,  se  démit  en  4702. 

Jean- Augustin  Deculant  fut  pourvu  le  20  septembre  4702; 
f4720. 

Joseph  Tostivint  fut  pourvu  le  26  février  4720. 

Joseph  Duvaly  •}•  4  727. 

Jean  Aillet  fut  pourvu  le  2  avril  4727;  f  4744. 

Julien  Chollou,  pourvu  le  9  mars  4744,  résigna. 

Guillaume  Thébault  fut  pourvu  le  24  juin  4762;  f  mai  4782. 

Thomas-Jean  Le  Forestier,  pourvu  au  concours  le  26  juin  4782, 
gouverna  jusqu'à  la  Révolution. 

Louis- Mathurin  Bernard  du  Hautcilly  (4803-4806). 

Yves  Lemoigne  (1806,  f  4821). 

Germain-François  Lemoine  (4822,  f  4831). 

Jean- Baptiste  Lemoine  14831,  f  4842). 

Antoine  Bétaille  (4842-4865). 


4.  B^.  dti  ifuift.  eceUi.  d»  Vévéché  dt  Saint'Maio,  —  Arch.  dèp,  d'Itk^i-YU.^  «fc« 
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Joieph  Frain  (4865,  f  4876). 
Pierre  Guguen  (4  876-        ) . 


SAINT-MALO 

Insula  Aaronis  (yi*  siècle),  —  ecclesia  SancH  MachiMs 
(ix*  siècle),  —  ecclesia  Sancti  Uaclovii  (xii*  siècle),  —  ecclesia 
Mac^viensis  (xiii^  siècle). 

Olim  du  diocèse  de  Saint -Malo,  de  l'archidiaconé  de  Dinan  et  da 
doyenné  de  Poulet. 

Nunc  de  l'archidlocèse  de  Rennes,  de  rarchidiaconé  de  Saint -Halo, 
cheMiea  du  doyenné  de  Saint-Malo. 

Origines.  —  SaÎDt-Malo,  appartenant  pendant  tout  le  moyen- 
âge  à  l'évêque  et  au  Chapitre  de  même  nom  ^,  renfermait  avant 
la  Révolution  la  ville  actuelle  de  Saint-Servan  et  se  composait 
de  deux  paroisses,  Saint-Malo  et  Saint-Servan. 

Aujourd'hui  Saint-Servan,  distrait  de  Saint-Malo,  est  une 
ville  d'une  certaine  importance  et  nous  en  parlerons  plus  loin  ; 
mais  Saint-Malo  possède  encore  deux  paroisses  par  suite  de  la 
création  récente  d'une  succursale  sous  le  titre  de  Notre-Dame-* 
Auxiliatrice.  C'est  donc  de  ces  deux  dernières  paroisses  que 
nous  devons  nous  occuper  ici. 

i®  Saint-Malo.  —  Il  est  difficile  de  préciser  l'époque  de 
l'érection  de  Saint-Malo  en  paroisse.  Jusqu'au  xii*  siècle,  en 
effet,  Aleth  (aujourd'hui  Saint-Servan),  résidence  ordinaire 
des  évéques,  fut  la  seule  ville  du  canton  ;  Saint-Malo  n'était 
alors  qu'un  monastère,  dont  nous  avons  précédemment  parlé 
(tome  III,  499).  Ce  monastère,  fondé  par  saint  Aaron,  ne  prit 
même  le  nom  de  Saint-Malo  qu'au  viii''  siècle,  lorsqu'on  y  eut 


4 .  La  seignevrie  de  Stint-Milo  fonnaît  la  Seignenrie  Commane,  dont  nous  aTons 
précédennent  parlé  (tome  ]•',  671).  Oo  Tient  de  retrouver  enfouie  dans  le  sable, 
et  de  replacer  sur  la  digue  du  Sillon,  une  croix  indiquant  la  limite  de  cette  seigneurie 
da  edté  de  Paramé  et  portant  les  armoiries  du  Chapitre. 


132  fofraxi  ustouque  m  iches. 

Aéfùsé  le  chef  et  la  main  droite  de  saint  Malo,  apportés  de 
Saintes  ^ 

Il  est  done  Tiaisemblable  qn'à  cette  époque  reculée  Saint* 
Malo  faisait  partie  de  Tnne  des  paroisses  d'Aleth.  Mais  lors- 
qn'en  il52  saint  Jean-de-la-Grille  transféra  son  siège  épisco- 
pal  d'Aleth  à  Saint-Malo,  prenant  pour  cathédrale  l'ancienne 
église  con?entaelle  de  ce  dernier  lien,  dédiée  à  saint  Vincent, 
et  y  établissant  son  Chapitre,  tont  porte  à  croire  qu'en  même 
temps  le  saint  évéque  érigea  la  paroisse  de  Saint-Malo  telle 
qu'elle  a  subsisté  jusqu'à  la  Révolution,  ayant  saint  Malif^r 
patron  du  lieu  et  saint  Vincent  pour  titulaire  de  son  église. 
On  peut  donc  dire  d'une  façon  à  peu  près  certaine  que  Saint* 
Malo,  comme  paroisse,  date  dn  xii*  siècle. 

Érigée,  d'après  ce  qui  précède,  en  même  temps  que  le  non* 
veau  Chapitre  de  Saint-Malo,  la  cure  de  ce  nom  demeura  sons 
la  dépendance  des  chanoines,  qui  la  tinrent  eux-mêmes  jus* 
qu'à  l'époque  de  leur  sécularisation,  en  1319.  Alors  seulement 
le  Chapitre,  consenant  tous  ses  droits  de  curé  primitif,  6t 
administrer  la  paroisse  par  un  vicaire  perpétuel,  qu'il  nomma 
seul  jusqu'en  1780.  Parce  qu'on  appelait  tous  les  vicaires  curis 
dans  les  siècles  derniers  en  Bretagne,  le  Chapitre  étant  consi- 
déré comme  véritable  recteur  de  Saint-Malo,  le  peuple  prit 
l'habitude  de  donner  au  vicaire  perpétuel  le  nom  de  grand-<uré 
pour  le  distinguer  des  autres  curés  ou  vicaires  ses  coopératcurs. 

Lorsque  le  Chapitre  de  Saint-Malo  fut  sécularisé,  en  1319, 
les  revenus  de  la  cure  montaient  à  198  liv.  18  s.,  somme 
considérable  à  cette  époque.  Les  chanoines  réglèrent  alors 
que  le  vicaire  perpétuel  n'aurait  droit  qu'à  35  liv.  de  rente 
outre  les  oblations,  et  ils  firent  rentrer  le  reste  des  revenus  à 
la  mense  canoniale^.  Plus  tard,  le  grand-curé  de  Saint-Malo 
obtint  la  jouissance  d'une  des  chapellenies  du  chœur  3,  valant 

1.  Voy.  YUû  Saneti  Moehuli.  {BuU.  arekéoL  iCHU-et-fiL,  XVI,  245.) 

2.  Abbé  Manet,  Giûndtt  rtcherclut  wj« 

3.  Ce  fut  pend«ui  ptufcieurt  siècles  U  chapellroia  de  8tiot-Chri»tophe|  fondée  cA 
4497  par  Pierre  GuiiJtume  dans  l'égliie  calbédrale. 
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en  1780  environ  300  liv.  de  rente,  et  de  la  dime  d'un  marais 
rapportant  aussi  300  liy.  Au  moyen-âge,  cette  portion  con- 
grue suflSsait,  parce  que  souvent  le  Chapitre  nommait  Tun 
de  ses  membres  vicaire  perpétuel  de  Saint-Malo.  Mais  un  ar- 
rêt du  Parlement,  daté  du  7  décembre  1717,  déclara  la  cure 
de  Saint-Malo  incompatible  avec  un  canonicat,  ce  qui  réduisit 
le  grand-curé  à  une  position  très-précaire  ^ 

Aussi  en  1780  François  du  Fresne  des  Saudrais,  vicaire 
perpétuel  de  Saint-Malo,  représenta-t-il  à  Tévéque  que  sa  por- 
tion congrue  de  600  liv.  était  complètement  insuffisante,  et 
8ollicita-t-ii  non-seulement  l'abrogation  de  l'arrêt  de  1717, 
mais  encore  l'union  perpétuelle  d'un  canonicat  à  son  béné* 
fice.  M'^  des  Laurents  écouta  favorablement  cette  requête^ 
par  ordonnance  en  date  du  10  mars  1780,  il  retira  au  grand- 
curé  la  chapellenie  dont  il  jouissait,  lui  laissa  la  dime  du 
marais  et  unit  à  sa  charge,  à  perpétuité,  le  premier  canonicat 
vacant,  à  l'exception  toutefois  de  la  pénitencerie  et  de  la  théo 
logale.  L'évêque  régla  aussi  que  le  nouveau  recteur-chanoine 
serait  nommé  alternativement  par  lui-même  et  par  son  Cha- 
pitre; qu'il  aurait  sa  place  au  chœur  et  au  Chapitre  selon 
l'ordre  de  sa  réception  ;  qu'il  ferait,  en  outre  de  ses  fonctions 
pastorales,  l'office  canonial  à  son  tour;  qu'il  ne  pourrait  pré- 
tendre à  aucune  des  quatre  dignités  du  Chapitre;  qu'il  paie- 
rait la  pension  de  ses  vicaires,  etc!  Ce  décret  épiscopal  fut 
confirmé  l'année  suivante  par  lettres  patentes  du  roi  datées 
de  mars  1781 -.  Peu  après  le  chanoine  Henry  Nouail  étant 
décédé,  M.  du  Fresne  fut  pourvu  de  sa  prébende,  dont  il  prit 
possession  le  21  mai  1782. 

En  1790,  le  recteur  ou  grand-curé  de  Saint-Malo,  Jean- 
Christophe  Le  Saout,  déclara  que  son  bénéfice,  composé  de 
la  cure  et  du  canonicat  qui  y  était  annexé,  jouissait  d'un  re« 


i .  Cet  trrèt  éltit  conforme  à  U  buHe  de  sécularisation  du  Chapitre  donnée  en  ^1 34  9; 
il  y  était,  en  effet,  dit  que  le  recteur  de  Saint-Malo  serait  choisi  par  le  Chapitre  parmi 
les  simplet  chapelains  de  la  cathédrale,  et  non  parmi  les  chanoinet. 
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venu  brut  de  2,680  lîy.  ;  mais  comme  il  avait  772  liv.  12  s. 
de  charges,  il  ne  lui  restait  qu'un  revenu  net  de  1,907  liv. 
8  s.» 

Rétablie  en  1803,  la  paroisse  de  Saint-Malo  est  devenue 
en  1859  chef-lieu  du  doyenné  de  même  nom  et  son  curé  a 
reçu  le  titre  d*archiprétre. 

2*  Nolre-Dame-Auxiliatrice.  —  Vers  1870,  M.  Huchet,  curé 
de  Saint-Malo,  voyant  bâtir  de  nombreuses  habitations  aux 
alentours  du  port  et  de  la  gare  de  Saint-Malo,  se  rappelant 
que  jadis  une  chapelle  vicariale  dédiée  à  Notre-Dame-des- 
Ânges  se  trouvait  non  loin  de  là,  dans  le  marais  du  Talard, 
et  voulant  faciliter  à  la  population  ouvrière  de  ces  nouveaux 
quartiers  Taccomplissement  de  ses  devoirs  religieux,  construi- 
sit une  église  qui  de  son  emplacement  prit  le  nom  de  Notre- 
Dame-des-Grèves  ou  Notre-Dame-Auxilialrice.  Il  obtint  en 
même  temps  l'érection  en  paroisse  de  tout  le  territoire  envi- 
ronnant le  nouvel  édifice,  territoire  distrait  de  Saint-Malo. 
Dès  1872,  M.  François-Joseph  Turmel,  vicaire  à  Saint-Malo, 
fut  nommé  au  mois  de  juin  recteur  de  cette  paroisse,  mais  il 
n'en  prit  pas  possession;  en  1874  seulement  M.  Pierre  Bayard 
accepta  ce  poste  de  dévouement  et  devint  le  premier  recteur 
de  Notre-Dame-Auxiliatrice. 

Églises.  —  i®  Saint -Vincent.  —  Le  culte  paroissial  de 
Saint-Malo  s'est  toujours  fait  dans  l'église  cathédrale,  dédiée 
à  saint  Vincent,  martyr.  Jusqu'au  commencement  du  xv!!!"" 
siècle,  cet  office  de  la  paroisse  fut  célébré  à  l'autel  de  Saint- 
Malo,  placé  au  haut  de  la  grande  nef;  mais  en  1718  on  ad- 
joignit au  collatéral  du  Sud  une  grande  chapelle,  dite  aujour- 
d'hui du  Sacré-Cœur,  que  l'on  consacra  spécialement  au 
service  de  la  paroisse,  et  l'on  bâtit  à  côté  une  sacristie  éga- 
lement réservée  au  clergé  paroissial. 

Gomme  nous  avons  décrit  avec  détails  l'église  cathédrale  de 

4.  Àrck.  iUp.  d*mc'€t'ru.,  1  V,  29. 
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Saint-Malo  (tome  P%  688),  nous  ne  nous  répéterons  point  ici; 
nous  dirons  plutôt  quelques  mots  des  confréries  qui  se  réu- 
nissaient en  cette  église.  La  plus  célèbre  de  ces  pieuses  asso* 
ciations  était  celle  de  Saint- Jean-Baptiste,  dite  des  Frères 
Blancs,  fondée  en  1240  par  Geoffroy,  évêque  de  Saint-Malo. 
Cette  confrérie  avait  une  maison  donnée  vers  1377  par  le 
capitaine  Jean  Morfouace,  et  appelée  TAbbaye  Saint-Jean, 
parce  que  le  chef  de  l'association  éprenait  le  titre  d'abbé.  Les 
statuts  des  Frères  Blancs,  édictés  en  1348  et  revus  en  1543, 
sont  très-intéressants;  on  y  voit  que  les  confrères  portaient 
en  cérémonie  un  surcot  de  laine  blanche  avec  un  chaperon  et 
une  étole  également  de  laine  blanche;  qu'ils  élisaient  leurs 
maitres-prévôts  à  la  fête  de  saint  Jean-le-Bouiliant  ;  qu'ils  se 
réunissaient  pour  dîner  le  jour  de  leur  fête  patronale  et  ser- 
vaient alors  aussi  un  repas  aux  pauvres  ;  que  ce  même  jour 
ils  devaient  avoir  des  «  chapeaux  de  fleurs  ;  d  qu'ils  se  ren- 
daient processionnellement  à  Saint-Thomas,  etc.  ^ 

A  cette  confrérie  de  Saint-Jean  fut  unie  celle  du  Saint- 
Sacrement;  mais  un  décret  épiscopal  daté  du  21  mai  1785 
désunit  ces  deux  associations  et  supprima  la  première,  dont 
les  revenus  furent  affectés  à  l'entretien  de  la  Marmite  des 
pauvres  tenue  par  les  Filles  de  la  Charité;  ce  qu'approuva  le 
roi  par  lettres  patentes  de  novembre  1786^.  Quant  à  la  con- 
frérie du  Saint-Sacrement,  la  fabrique  fut  chargée  d'adminis- 
trer ses  biens.  Comme  celui  de  Saint-Jean,  le  prévôt  du  Saint- 
Sacrement  portait  en  1765  le  titre  d'abbé. 

La  confrérie  du  Rosaire  fut  érigée  dans  l'église  de  Saint- 
Malo  en  1631,  et  quelques  années  plus  tard  s'y  forma,  en 
juillet  1664,  une  association  de  prêtres  qui  prit  le  nom  de 
confrérie  de  Saint-Charles-Borromée  ;  mais  cette  dernière  fut 
gupprimée  en  1752,  tandis  que  la  première  subsiste  toujours. 

Enfin,  presque  tous  les  artisans  et  les  marchands  de  Saint- 


4.  Voy.  le  CoUectwmuw  bretim,  m,  ^156. 
2.  Arek*  d%  fmrkmciU  d9  Brct. 
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Malo  formèrent  des  associations  qai  prirent  aussi  le  nom  de 
confréries;  ils  se  placèrent  :  les  portefaix  sous  le  patronage 
de  saint  Christophe  (1619),  les  écrivains,  peintres  et  vitriers 
sous  celui  de  saint  Luc  (1635),  les  charpentiers  sous  celui  de 
saint  Joseph  (1677),  les  tisserands  sous  celui  de  saint  Fiacre 
(1679),  etc.  Nous  ignorons  les  patrons  que  choisirent  les  con-> 
fréries  des  cordonniers  (1473),  des  forgerons  (1S07),  des  tail- 
leurs (1536),  des  bouchers  (1679),  etc.,  mais  voici  quelques 
détails  généraux  sur  ces  diverses  associations  : 

«  Chacune  d'elles,  dit  l'abbé  Manet,  avait  dans  la  cathédrale 
de  Saint-Malo  son  autel  et  son  chapelain  particulier.  Durant 
le  cours  de  Tannée,  tous  les  confrères  mettaient  en  bourse 
pour  amasser  de  quoi  solenniser  avec  toute  la  pompe  possible 
leur  fête  patronale.  Lorsqu'il  fallait  assister  à  quelque  proces- 
sion générale,  chacun  de  ces  corps  de  métier  se  réunissait  et 
marchait  en  grande  tenue  sous  l'enseigne  ou  bannière  de  son 
saint,  bannière  qui  communément  n'était  autre  chose  qu'une 
petite  statue  du  bienheureux  fichée  au  haut  d'un  bâton  orné 
de  fleurs  et  de  rubans.  Le  jour  de  la  fête  du  patron,  l'on  se 
rassemblait  dans  la  matinée  chez  le  prévôt  de  la  confrérie  et 
l'on  se  rendait  en  cérémonie  à  l'église  pour  y  assister  à  une 
grand'messe,  ainsi  qu'à  la  bénédiction  qui  s'y  faisait  de  petits 
gâteaux  qu'on  distribuait  ensuite  à  ses  connaissances.  L'après* 
midi  on  y  retournait  pour  entendre  le  sermon  et  les  vêpres, 
et  quand  on  était  rendu  au  Magnificat  et  que  les  musiciens 
s'apprêtaient  à  chanter  le  verset  Deposuit  potentes  de  sede^  le 
prévôt  sortant  d'exercice  remettait  à  celui  qui  allait  entrer  en 
charge  à  sa  place  pour  l'année  le  bâton  et  l'image  dont  nous 
avons  parlé;  c'était  l'unique  cérémonial  de  son  installation,  et 
cela  s'appelait  en  langage  d'alors  faire  le  Deposuit.  Le  tout  se 
terminait  par  reconduire  en  grand  appareil  le  nouveau  bâton- 
nier à  sa  maison,  où  il  était  tenu  de  donner  à  ses  confrères 
et  aux  musiciens  une  collation  sur  la  bourse  commune  ^  » 

4 .  Grandet  reckerchct  m. 
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Après  la  RëvolatioD,  rancienne  cathédrale  de  Saint-Malo, 
ayant  perdu  son  évéque  et  son  Chapitre,  devint  une  simple 
église  paroissiale.  Mais  le  13  février  1880,  Léon  XIII,  réta* 
blissant  le  titre  d'évêque  de  Saint-Malo  en  faveur  de  l'arche- 
Yéque  de  Rennes,  rendit  également  à  l'église  Saint-Yincent  de 
Saint-Malo  son  titre  de  cathédrale.  M'^  Place,  archevêque  de 
Rennes,  Dol  et  Saint-Malo,  vint  alors  prendre  possession  de 
cette  église  très-solennellement  le  17  juillet  1880.  Depuis 
cette  époque,  Thabit  de  chœur  des  vicaires  de  Saint-Malo  se 
compose  d'un  rochfll  à  manches  étroites  avec  camail  noir  sans 
fourrures  ^ 

2*  JVbrrc -Dame-il tmhafrice.  —  Cette  église,  bâtie  près  des 
grèves  du  Talard,  en  un  lieu  appelé  Rocabey,  a  été  bénite  par 
M'*'  Saint-Marc  le  18  avril  1872.  C'est  un  édifice  ogival  com- 
posé de  trois  nefs  construites  avec  goût,  mais  il  n'est  point 
terminé  et  manque  de  transept  et  de  chœur;  on  construit 
présentement  la  façade,  qui  promet  d'être  fort  belle  et  presque 
monumentale.  Entre  ses  deux  tours  s'élève  une  statue  de  la 
très-sainte  Vierge,  bénite  en  1884.  Dans  la  nef  septentrionale 
est  une  inscription  gravée  pour  honorer  la  mémoire  de  M.  Jean 
Hnchet,  archiprêtre  de  Saint-Malo,  fondateur  de  l'église^. 

Chapelles.  —  i"  Notre -Dame-des -Anges  ou  du  Marais.  — 
Bénite  le  5  novembre  1724  et  construite  dans  les  marais  du 
Talard,  cette  chapelle,  regardée  comme  une  sorte  de  succur- 
sale de  Saint-Malo,  était  desservie  au  siècle  dernier  par  le 
quatrième  vicaire  de  la  paroisse,  créé  à  cet  effet.  Les  habi- 
tants de  Paramé  ayant  prétendu  que  Notre-Dame-du-Marais 


A .  Le%  mèmet  prÎTilèget  ont  été  accordés  k  la  même  époqae  k  l'église  et  aux  ricaires 
de  Dol.  —  Quant  aux  archiprètres  de  Dol  et  de  Saint-Malo,  ordinairement  chanoines 
honoraires,  ils  en  portent  les  insignes;  ils  peuvent,  en  outre,  revêtir  la  mozette  garnie 
d'une  bande  de  fourrure  qui  vient  d'être  concédée  en  4883  k  tous  les  curés-doyens 
du  diocèse  de  Rennes. 

2.  Ce  vénérable  curé  de  Saint-Halo  a  été  inhumé  en  4878  dans  l'église  Saint- 
Vincent;  son  tombeau,  orné  de  sa  statue,  est  l'ouvre  du  sculpteur  M.  Vtlentin;  il  y 
est  représenté  agenooillé  et  priant. 
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se  trouvait  sur  leur  territoire,  les  Malouins  obtinrent  un  arrêt 
daté  de  1753  et  leur  adjugeant  cette  chapelle.  C'était  la  station 
ordinaire  des  processions  de  Saint-Malo  aux  Rogations  et  à  la 
Saint-Marc.  Ce  petit  sanctuaire,  situé  près  de  la  belle  allée 
d*arbres  appelée  Chemin-Pavé,  n'existe  plus  maintenant. 

2^  Nolre-Dame'de'Grande'Puissance.  —  Appelée  aussi  Notre- 
Dame-de-Bon-Secours  ou  Notre-Dame-en -Ville,  pour  la  dis- 
tinguer de  la  précédente,  cette  chapelle  fut  bâtie  au  bout  de 
la  rue  du  Boyer  et  bénite  au  mois  d'août  1541.  Elle  apparte- 
nait à  la  fabrique  de  la  cathédrale  et  était  desservie  par  un 
chapelain  nommé  alternativement  par  l'évéque  et  le  Chapitre. 
Le  27  juin  1543,  il  fut  réglé  entre  M^"^  Bohier  et  ses  cha- 
noines que  ce  prélat  n'y  aurait  droit  qu'au  quart  des  obla- 
tions. 

Notre-Dame-de-Grande-Puissance  n'avait  de  revenu  foncier 
qu'une  maisonnette  voisine,  valant  40  liv.  15  s.  de  revenu 
net,  et  un  petit  bailliage  assis  au  village  de  la  Piédevacherie, 
en  Saint-Servan,  rapportant  8  boisseaux  9  godets  de  froment 
et  19  s.  6  d.  d'argent.  Le  chapelain  avait  entre  autres  charges 
celle  de  dire  douze  messes  basses  par  an  à  l'autel  du  Saint- 
Esprit,  en  la  cathédrale.  Le  jour  de  l'Assomption  on  célébrait 
une  grand'messe  à  Notre-Dame,  qui  servait  souvent  par  ail- 
leurs de  station  dans  les  processions  générales.  «  Les  marins 
y  accomplissaient  fréquemment  des  vœux,  y  venant  en  che- 
mise et  pieds  nuds,  un  cierge  à  la  main^  ils  y  assistaient  alors 
à  une  messe  dite  à  leur  intention,  et  leur  chef  y  racontait 
tout  haut  le  danger  auquel  ils  avaient  échappé  par  l'interces- 
sion de  la  Sainte  Vierge;  puis,  se  prosternant  à  terre,  ils  lais- 
saient leurs  cierges  dans  le  sanctuaire  et  se  retiraient  ^  > 
C'était  là  aussi  que  les  femmes  de  Saint-Malo  avaient  cou- 
tume de  venir  faire  leurs  relevailles  après  leurs  couches. 

La  dévotion  des  Malouins  pour  Notre-Dame-de-Grande- 
Puissance  avait  rempli  d'ex-voto  cette  petite  chapelle.  Un 

A .  L'ftbbé  Mtnet,  Grandes  rcckûrckes  m. 
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iiiTentaîre  constate  qu'en  1790  on  y  voyait  «  une  croix  d'au* 
tel,  quatre  chandeliers,  une  lampe,  deux  couronnes,  deux 
sceptres,  un  calice  et  sa  patène,  le  tout  en  argent  massif,  et 
une  petite  statue  de  la  Sainte  Vierge  aussi  en  argent,  sur  un 
piédestal  d'ébène^  » 

Cette  chapelle  a  été  détruite  en  1792,  mais  à  côté  se  trouve 
encore  une  tour  dite  de  Notre-Dame,  et  la  porte  de  ville  voi- 
sine s'appelait  naguère  porte  de  Bon-Secours^. 

3^  Saint' Aaron.  —  Construite,  d'après  la  tradition,  sur  le 
rocher  habité  par  le  solitaire  Aaron,  contemporain  de  saint 
Malo,  au  vi*  siècle,  cette  chapelle  remonte  aux  origines 
mêmes  de  Saint-Maio,  mais  elle  a  été  plusieurs  fois  rebâtie, 
notamment  en  1430  par  l'évéque  Guillaume  de  Montfort.  Ce 
prélat  la  consacra  lui-même  le  7  janvier  1431  et  voulut  qu'elle 
servit  de  reposoir  à  la  procession  de  la  petite  Fête-Dieu. 

Tombé  en  ruine,  ce  sanctuaire  fut  relevé  en  1618  par  le 
chanoine  Michel  Quénouart  avec  l'approbation  du  Chapitre, 
qui  stipula  le  4  février  1619  que  la  procession  du  petit  Sacre 
continuerait  d'y  venir  stationner.  M'*'  Guillaume  Le  Gouver- 
neur consacra  le  nouvel  édifice  le  23  février  1621,  comme  le 
prouve  l'inscription  que  l'on  voit  encore  au-dessus  de  la 
porte  :  Ànno  Domini  MDCXXI  die  XXIII  fehruarii^  Pontifice 
max.  Paulo  F,  Galliarum  rege  Ludovico  XIII ^  in  laudem  Dei^ 
Beatissimœque  Virginis  Mariœ^  Sancti  Aaronis  dominus  Guil- 
lelmus  Macloviensis  episc.  decano^  canonicis  et  clero  astantibus^ 
consecravil. 

Peu  de  temps  après,  les  Jésuites  du  collège  de  Rennes  son- 
gèrent à  fonder  un  petit  établissement  à  Saint-Malo;  pendant 
une  vacance  dû  siège  épiscopal,  ils  demandèrent  au  Chapitre 
la  permission  de  venir  en  cette  ville,  ce  qui  leur  fut  accordé 
en  1630.  Les  chanoines  de  Saint-Malo  firent  même  mieux 


4.  Àreh.  dép.  d'iOe-^l-Fif.,  fonds  de  Saint-Malo. 

2.  Saint-Halo  conserre  encore  l'enceinte  complète  de  tes  beaui  remparts,  baignés 
par  les  flots  de  la  mer,  flangaés  de  nombreuses  tours  et  ouTerts  de  portes  monumen- 
tales. 
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encore  :  le  18  août  1631,  du  consentement  de  l'un  d'eut, 
Michel  Quénouart,  alors  chapelain  de  Saint-Aaron,  ils  cédèrent 
aux  Jésuites  cette  chapelle  ainsi  qu'une  maison  voisine;  aussi 
le  29  du  même  mois  le  Père  Divet,  recteur  du  collège  de 
Rennes,  vint-il  prendre  possession  de  Saint-Âaron.  Malheu-> 
reusement  pour  les  Jésuites,  M^^  de  Harlay,  nommé  évéque  de 
Saint-Malo,  arriva  en  1632  en  sa  ville  épiscopale  et  déclara 
nulle  la  cession  faite  par  le  Chapitre.  Voyant  cela,  le  recteur 
de  Rennes,  alors  le  P.  Grandamy,  se  désista  de  ses  préten- 
tions sur  Saint-Aaron  le  20  juin  1632.  Plus  tard,  toutefois, 
M^''  de  Yillemontée  accorda  aux  Jésuites  de  Rennes  l'usage  de 
cette  chapelle  quand  ils  passeraient  à  Saint-Malo,  à  la  condi- 
tion qu'ils  ne  résideraient  point  dans  cette  ville  et  qu'ils  lais- 
seraient la  clef  de  Saint-Aaron  au  couvent  des  Ursulines. 
Après  le  départ  de  Rennes  des  Jésuites,  le  Chapitre  reprit  les 
clefs  de  Saint-Aaron  et  resta  seul  maître  de  la  chapelle  ^ 

Vendue  nationalement  pendant  la  Révolution,  la  chapelle 
de  Saint-Aaron  fut  rachetée,  ainsi  que  la  maison  y  attenant, 
par  M.  le  curé  Huchet,  en  1836.  Restaurée  ensuite  par  ce 
vénérable  prêtre,  elle  fut  rendue  au  culte  et  bénite  le  14  avril 
1842  par  M»*"  Saint-Marc,  qui  vint  y  célébrer  la  messe.  Elle 
continue  depuis  d'être  entretenue  et  fait  partie  d'un  Ouvroir 
de  préservation  pour  les  jeunes  filles. 

4^  Le  Dieu-de-Pilié.  —  Vers  la  fin  du  xvi*  siècle  (1580- 
1590),  deux  bourgeois  de  Saint-Malo  construisirent  au  bas  du 
cimetière  de  cette  ville,  vers  l'embranchement  des  deux  rues 
dites  rues  des  Cimetières^,  un  petit  oratoire  où  ils  se  firent 
enterrer.  Plus  tard,  en  1628,  quelques  dévotes,  ayant  à  leur 
tête  Marie  Baillebled,  veuve  Cœuru,  et  assistée^  de  M'^''  Porée, 
«  père  des  pauvres  de  l'hôpital,  y»  voyant  cet  oratoire  menacer 
ruine,  le  reconstruisirent  «  sous  le  même  vocable  de  Jésus 


4.  Àrch,  dép,  d'HU-et-YU.,  fonds  de  Saiat-Mâlo.  —  BibL  Nat^  Blanct-MatUeûmas . 
—  Abbé  Manet,  GrawUs  recherches  îm, 

2.  Dans  ce  qu'on  appelait  alors  le  cimetière  du  Milieu,  ta  Nord  de  la  cathédrale. 
Les  rues  dei  Cimetières  sont  cellei  qu'occupe  aujourd'hui  le  collège  de  Stint-Malo. 
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homme  de  Douleurs,  ou  de  Dieu  de  Pitië.  »  Le  Chapitre, 
n'ayaut  point  été  consulté  dans  cette  circonstance,  interdit  la 
nouvelle  chapelle.  Elle  fut  ouverte  cependant,  car  on  y  voit 
faire  des  mariages  en  1643.  Mais  un  long  et  triste  procès  fut 
engagé  au  sujet  de  ce  sanctuaire,  qui  finit  par  être  démoli 
en  1676 ^ 

5"  Saint-Thomas.  —  Dédiée  à  saint  Thomas,  archevêque 
de  Cantorbéry,  et  mentionnée  dès  1252,  cette  chapelle  fut  à 
cette  époque  affectée  au  service  de  THôtel-Dieu  et  nous  avons 
déjà  parlé  d'elle  (tome  III,  349  et  350).  Au  siècle  dernier, 
Saint -Thomas  servait  de  chapelle  de  catéchisme  pour  les 
grands  garçons;  les  petits  se  réunissaient  alors  à  Saint-Aaron 
et  les  filles  s'assemblaient  à  Saint-Sauveur.  Cet  antique  sanc- 
tuaire, §écularisé  depuis  la  Révolution,  a  disparu  en  1879, 
mais  la  porte  de  ville  voisine  garde  encore  le  nom  de  porte 
Saint -Thomas. 

6"*  Saint 'Sauveur  est  la  chapelle  de  l'Hôtel -Dieu  depuis 
1607.  (Voy.  tome  III,  350.) 

T  Saint-ïves^  chapelle  de  THôpital-Général ,  dépend  de  la 
paroisse  de  Saint-Malo,  quoique  enclavée  en  Saint-Servan. 
(Voy.  tome  III,  351.) 

8"  Saint'Roch  dépendait  du  Sanilat.  (Voy.  tome  III,  352.) 

9^  Saint-Benoît  était  la  chapelle  du  monastère  des  Béné* 
dictins.  (Voy.  tome  III,  115.) 

10^  Saint  ' François  dépendait  du  couvent  des  Récollets. 
(Voy.  tome  III,  167.) 

11''  Notre- Dame-de-la-Victoire.  —  C'était  la  chapelle  du 
monastère  des  Bénédictines.  (Voy.  tome  III,  176.) 

12^  Sainte-Anne  était  la  chapelle  du  couvent  des  Ursulines. 
(Voy.  tome  III,  234.) 

13^  La  chapelle  du  manoir  épiscopal  joignait  cette  maison; 
elle  est  mentionnée  en  1621,  mais  devait  être  beaucoup  plus 
ancienne.  Sécularisée^  en  1792,  elle  a  disparu  depuis. 

4 .  Abbé  Bbnet,  Grandet  rechercktt  m. 
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i4°  La  chapelle  du  Château  ^  se  trouve  à  droite  de  la  porte 
d'entrée,  entre  la  toar  dite  la  Générale  et  le  mur  d'enceinte 
auquel  ce  sanctuaire  est  accolé.  Elle  était  fondée  et  desservie 
en  1765  par  le  P.  Raulin,  et  en  1790  par  Jean  Le  Moal;  ce* 
lui-ci  déclara  que  son  revenu  était  alors  de  264  liv.  Elle  a  été 
sécularisée  en  1794. 

i5®  Noire-Dame  du  Laurier  ou  Saint-Ouen  dépendait  de 
l'ermitage  du  Grand-Bé;  elle  tomba  en  ruine  vers  1669^. 
(Voy.  tome  III,  522.) 

!&"  La  chapelle  du  Petit-Bé  se  trouvait  sur  ce  rocher  appelé 
autrefois,  dit  l'abbé  Manet,  le  Mont  d'Olivet.  —  Nunc  dé-* 
truite. 

IT"  Saint-Antoine  existait  jadis  sur  l'ile  Harbour.  Lorsque 
cette  île  fut  fortifiée,  on  construisit  dans  le  fort  une  nouvelle 
chapelle  pour  les  besoins  spirituels  de  la  garnison. 

ÎS"*  La  chapelle  de  la  Conchée  eut  la  même  destination  dans 
le  fort  établi  sur  l'ile  de  ce  nom.  Sur  les  plans  ms.  de  M.  de 
Robien^,  ces  chapelles  des  iies  Harbour  et  de  la  Conchée 
figurent  l'une  et  l'autre  avec  cette  mention  :  «  Chapelles  des- 
servies en  temps  de  guerre,  d 

19^  Chapelles  de  Césambre.  —  On  ne  comptait  autrefois 
pas  moins  de  six  chapelles  dans  l'ile  de  Césambre  :  Saint- 
Brandan,  qui  seule  subsiste-,  —  Saint -François^  église  con- 
ventuelle des  Cordeliers  d'abord,  puis  des  Récollets-,  —  Saint-* 
Sauveur^  —  Saint-Michel^  —  Saint-Joseph  —  et  Notre-Dame 
de  l'Isle,  Ces  dernières  sont  totalement  ruinées.  (Voy.  tome  III, 
144,  145  et  521.) 

20°  La  chapelle  des  Filles  de  la  Charité  fut  bénite  le  1"  Jan- 

4.  Ce  cbàteau  fut  bâti  par  les  ducs  de  Bretagne  malgré  l'opposition  de  Pévèqae  et 
du  Chapitre  de  Saint-Malo,  co-seigneurs  de  celte  Tille.  Le  nom  de  Qui-qu'en-grogne, 
donné  à  une  tour  de  ce  château,  demeure  comme  un  témoignage  des  protestations 
qu'ils  adressèrent  à  ce  sujet  aux  princes  bretons  et  du  peu  de  cas  qu'en  firent  ceux-ci. 

2.  C'est  sur  une  pointe  du  Grand-Bé  s'ayançant  au-dessus  des  fluls  et  à  l'ombre  des 
ruines  d'un  ancien  fort  que  repose,  selon  ses  désirs,  l'auteur  des  Martyrs,  M.  de  Cha- 
teaubriand, j-  1848.  Son  tombeau  se  compose  d'un  simple  bloc  de  grtnit  lurmonté 
d'une  croix,  sans  aucune  inscription. 

3.  Déposés  à  la  Bibliothèque  publique  de  Rennes. 
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yier  1837,  sous  rinvocation  de  la  Sainte  Vierge,  par  M.  le 
coré  Hachet.  Plus  tard  ce  sanctuaire  fut  réédiTié  et  dédié  au 
Sacré-Cœur.  Le  R.  P.  Etienne,  supérieur  général  de  la  con- 
grégation, en  fit  la  bénédiction  le  23  août  1865. 

21''  Notre-Dame  du  Rocher  dépend  de  la  Maison  de  retraite. 
(Voy.  tome  III,  633.) 

22^  La  chapelle  de  la  prison  est  dédiée  à  la  Sainte  Vierge. 

23^  La  chapeUe  du  collège^  bénite  en  1859,  est  dédiée  à 
rimmaculée-Conception . 

24"*  La  chapelle  de  Tous-les-Sainis  était  naguère  affectée  au 
service  de  TOEuvre  de  la  Jeunesse. 

25''  L'oratoire  des  Frères  des  Écoles  Chrétiennes  est  dédié  à 
rimmaculée-Conception . 

26**  L'oratoire  des  Filles  de  la  Providence  de  Saint -Brieuc 
est  dédié  à  la  Sainte-Famille. 

27^  L'oratoire  des  Scdurs  de  l'Espérance  est  dédié  à  la  Sainte 
Vielle. 

HoprrAUX.  —  Hôiel-Dieu^  —  HApital-Général^  —  Sanitat^ 
—  Orphelinat^  —  Assistance  publique.  (Voy.  tome  III,  349  et 
642,  351  et  642,  352,  633,  386.) 

Écoles.  —  Préceptorerie^  —  Collège^  —  Écoles.  (Voyez 
tome  III,  463,  463  et  555,  467,  468,  612  et  654.) 

Monastères.  —  Ancien  Monastère^  —  JUinihy^  —  Ermi- 
tages^ —  Maison  de  retraite^  —  Bénédictins^  —  Récollels^  — 
Frères  des  Écoles  Chrétiennes^  —  Bénédictines^  —  Filles  de  la 
Charité^  —  Hospitalières  de  Saint-Thomas^  —  Ursulines^  — 
FiBes  de  la  Passion^  —  Filles  de  la  Providence  de  Saint-' 
Britue^  —  Soeurs  de  VEspérance^  —  Filles  de  Sainte-èîarie. 
Voy.  lome  III,  499,  504,  520  et  522,  633,  114,  167,  158  et 
612,  175,  197  et  633,  211  et  642,  234,  215  et  468,  654, 
665,668.) 
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Recteurs  de  Saixt-Malo  ^ 


!•  Reclems  de  Saint-Yincenl. 

JJenn /o//tif  (1462  . 

Jacques  Guéhart  ,U97). 

Lancelot  Ruffier  fut  élu  le  5  mars  4517  et  débouta  Laurent  Ro- 
belot,  qui  prétendait  au  bénéfice;  il  fut  reçu  chanoine  en  4538  et 
élait  pénitencier  en  4542;  il  résigna  le  27  septembre  1561  ;  f  4562. 

Etienne  Guéret,  présenté  par  le  Chapitre  le  29  septembre  4561, 
prit  possession  le  5  octobre:  mais  1  ordinaire  nomma  Jean  Lèves- 
que,  prêtre  de  Vannes  et  docteur  en  théologie,  qui  prit  lui-même 
possession  le  29  novembre  suivant.  Le  Chapitre  soutint  son  candi- 
dat, qui  se  fit  pourvoir  en  cour  de  Rome,  reprit  possession  le 
8  juillet  4562  et  conserva  tranquillement  ensuite  sa  place;  -}-  48  oc- 
tobre 4574. 

Julien  Dumesnily  a  preslre,  grand  chapelain  et  choriste,  »  élu 
par  l'évéque  et  le  Chapitre  le  25  octobre  4574,  prit  possession  le 
même  jour;  -J-  dès  le  21  décembre  suivant. 

Frère  Julien  Barbedor,  de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  fut 
pourvu  le  30  décembre  4574  ;  nommé  en  4576  chanoine  théologal, 
il  se  fit  confirmer  dans  la  possession  de  la  cure;  -{-  4588. 

Guillaume  Sarcel,  semi-prébendé,  élu  le  4  janvier  4  589,  fut  in- 
stallé le  même  jour. 

Guillaume  Le  Fer  y  sieur  de  Saint- Antoine,  succéda  au  précédent 
le  4  0  septembre  4  599  ;  il  était  chanoine  depuis  4  589  et  résigna  sa 
cure  en  faveur  du  suivant  le  30  mai  4640;  -j-  le  4  février  4642, 
a  regretté  d'un  chacun  tant  grands  que  petits  pour  s'estre  très- 
dignement  et  dévocieusemcnt  acquitté  de  ses  charges  tant  de  cha- 
noine que  de  vicaire  perpétuel,  et  mort  comme  un  saint.  »  Il  fut 

inhumé  le  9  février  dans  la  cathédrale,  à  l'entrée  du  chœur,  mais 
dans  la  nef. 

Guillaume  Le  Gouverneur,  neveu  du  précédent,  était  fils  de 
Guillaume  Le  Gouverneur  et  de  Servanne  Le  Fer  ;  chanoine  dès 
4616,  il  fut  pourvu  le  47  décembre  4640  et  prit  possession  le  len- 
demain. Il  résigna  en  faveur  de  son  neveu  qui  suit. 

Louis  Desnos,  protonotaire  apostolique,  pourvu  le  26  septembre 
4667,  prit  possession  le  23  octobre;  il  était  chanoine  en  4674  et 
gouverna  jusqu'en  4705. 

Joseph  Gouin,  sieur  de  Beauchesne,  fils  de  Jacques  Gouin  et 


4.  Reg.  tUt  imin.  ecclés.  de  l*évêché  de  Saint-Malo.  —  Àreh,  dép.  d'IlU-et-fiL  •— 
JU$.  de  i'étal  civU.  —  Hôtes  ms,  de  M.  i'abhé  Maoet,  etc. 
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de  Julienne  Richomme,  chanoine  dès  4686,  recteur  de  Montlac  et 
prieur  des  Brûlais  en  4700,  fut  pourvu  le  43  juillet  4705;  il  crut 
devoir  se  faire  confirmer  en  sa  cure  le  4  janvier  4748,  à  la  suite 
de  Tarrét  de  4747;  il  résigna  en  faveur  du  suivant. 
.  Ange-Achille  de  Gravé,  fils  de  Jacques  de  Gravé  et  de  Jeanne 
Gouin,  neveu  du  précédent,  fut  pourvu  le  48  février  4723; 
f  26  juin  4735. 

Servais-Etienne  Thumbrel,  sieur  de  la  Motte,  chanoine  hono- 
raire de  Saint-Malo  et  de  Dol  et  officiai  du  diocèse,  fut  pourvu  le 
25  juillet  4735;  f  27  avril  4753. 

François 'Thomas  du  Fresne  des  Saudrais,  recteur  de  Guignen, 
fut  nommé  par  le  Chapitre  le  44  mai  4753;  il  devint  chanoine  en 
4782,  et  moyennant  dispense  archidiacre  de  Porhoêt  en  4787; 
f  47  décembre  4788. 

Jean-Chris  top  he-Claude  Le  Saoui  fut  nommé  par  Tévéque  cha- 
noine-curé le  26  décembre  4788  et  installé  le  lendemain.  Il  se  ré- 
fugia à  Jersey  en  4794  et  rentra  à  Saint-Malo  en  4797;  réinstallé 
en  4803,  il  devint  chanoine  honoraire  de  Rennes;  f  40  mai  4844. 

Noël  Le  Daën  du  Cosquer,  chanoine  honoraire  (^8^4-^8^2). 

François- Yves-René  Le  Breton,  chanoine  honoraire  (48^3-^833). 

Jean-François  Huchet,  chanoine  honoraire  (^833,  -j-  4878). 
•   Pierre-Désiré  Lecerf,  chanoine  honoraire  (^878,  f  4880). 

Julien  Bourdon,  chanoine  honoraire  (4880-       ). 


io  Recteur  de  Notre-Dame-Auiiliatrice. 
Pierre  Bayard  (4  874-        ) . 


SAINT-MALO-DE-PHILY 

Fellii  (viu'  siècle),  —  capella  Sancti  Maioci  (1101). 

Olim  du  diocèse  de  Saint-Malo,  de  l'archidiaconé  de  Porhoët  et  du  doyenné 
de  Lohéac. 

'  Nunc  de  rarchidiocèse  de  Rennes,   de   rarchidiaconé  de  Dol  et  du 
doycDDé  de  Pipiiac. 

Origines.  —  Saint  Malo  ayant  ëlë  inhumé  à  Saintes,  où  il 
avait  terminé  sa  glorieuse  carrière,  les  habitants  d'Aletb,  jus- 
teaient  désolés  d'être  privés  de  ses  reliques,  trouvèrent  moyea 

I.  YI.  10 
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d'intéresser  en  leur  faveur  le  roi  Childebert  III  (695-7H)  et 
obtinrent  par  son  entremise  que  la  tête  et  la  main  droite  du 
saint  évéque  leur  fussent  rendues.  Les  trois  prêtres  chargés 
d'apporter  de  Saintes  ces  précieuses  reliques  entrèrent  en  Bre- 
tagne par  Guipry,  et  s'arrêtèrent  en  cette  paroisse  dans  la  de-* 
meure  d'un  homme  noble,  chef  de  son  village,  mais  atteint 
d'une  douloureuse  paralysie  ^  Celui-ci  leur  abandonna  sa  mai- 
son, dans  laquelle  les  prêtres  élevèrent  un  autel  pour  y  déposer 
momentanément  les  reliques,  et  chantèrent  les  vêpres.  Plein 
de  confiance  envers  saint  Malo,  le  malade  lui  concéda  alors 
tout  son  village  et  ses  dépendances,  <c  tolam  illam  villam  dédit 
sancto  Machuli  in  dicumbitione^  cum  iota  stm  hœreditate  pro 
vita  œterna  sine  fine^,  j»  Sa  foi  fut  récompensée,  car  le  lende- 
main matin  il  se  leva  guéri,  ne  se  ressentant  plus  de  son 
infirmité,  et  à  partir  de  ce  jour  on  nomma  Félix  ou  Fellit 
le  village  offert  à  saint  Malo^.  C'est  ainsi  que  cette  section  de 
Guipry,  dans  laquelle  fut  vraisemblablement  élevée  une  cha- 
pelle en  souvenir  du  miracle,  prit  le  nom,  conservé  de  nos 
jours,  de  Saint-Malo-de-Phily. 

Vers  l'an  1101,  Gaultier,  seigneur  de  Lohéac,  donna  aux 
moines  de  l'abbaye  de  Redon,  avec  le  consentement  d'Hamon, 
seigneur  de  Guignen,  son  frère,  sa  portion  des  dîmes  de 
Saint-Malo,  avec  la  chapelle  et  le  cimetière  de  ce  nom  qu'il 
possédait  par  héritage,  et  autant  de  terre  autour  de  cette 
église  qu'une  charrue  peut  en  labourer  en  un  jour;  il  ajouta 
à  ces  dons  le  droit  de  construire  un  moulin  sur  la  rivière 
voisine  et  la  dtme  d'un  village  qu'il  possédait  dans  la  paroisse 
de  Saint-Séglin  *. 

4.  «  Primam  in  Briianniœ  pariUms  kabuentnt  fMnsionem  in  pUb$  quœ  vocêtur 
Wiebry^  in  una  tfiUa  in  qua  erat  nobilis  vir,  etc.  »  {Yita  sancti  Maekuti;  Bnll.  arck, 
d'iUe-et-ViLj  XVI,  244.) 

2.  Ibidem, 

3.  a  Hle  infirmut  mane  surresit  sanui,  (luasi  nvnquam  infirmus  fuitset,  et  ex  tUa 
die  illaque  kora  ille  Iocm  Félix  eeu  Fellit  voeatur,  »  {Ibidem.) 

4*  «  Partem  euam  de  dtcima  Sancti  Maioci,  enm  ipea  eapella  et  cnm  omni  cimifeKo 
quod  hereditario  jure  sibi  ampeiebatf  née  non  tantum  terre  juxta  profatam  eccleiiam 
quod  uni  carrucc  abunde  iuffiwret^  etc.  »  {part.  Aofon,  288.) 
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Un  peu  plus  tard,  vers  1108,  Rotoald,  fils  d'Hamon,  sei- 
gneur de  Guignen  et  neveu  du  sire  de  Lohéac,  tomba  dan- 
gereusement malade  et  se  fit  transporter  au  monastère  de 
Redon,  où  il  revêtit  pour  mourir  Thabit  religieux.  Il  compléta 
dans  cette  circonstance  la  donation  de  son  oncle  et  donna 
aux  moines  de  Saint-Sauveur  la  moitié  de  la  dime  de  Saint- 
Malo  en  perpétuelle  aumône  pour  le  salut  de  son  âme  ^  Main- 
finid,  frère  du  donateur,  approuva  cette  fondation,  dont  furent 
témoins  Gaultier  de  Lohéac,  Riwallon,  archidiacre  de  Saint- 
Malo,  et  le  prêtre  David.  Saint-Malo-de-Phily  n'était  donc 
encore,  au  xii''  siècle,  qu'une  chapelle  sise  en  la  paroisse  de 
Guipry,  et  dont  les  seigneurs  de  Guignen,  juveigneurs  des 
sires  de  Lohéac,  se  prétendaient  possesseurs;  les  sires  de 
Lohéac  pouvaient  bien  d'ailleurs  descendre  de  ce  mactiern 
breton  guéri  par  l'intercession  de  saint  Malo. 

Mais  les  moines  de  Redon  perdirent  de  bonne  heure  la 
chapelle  et  les  dimes  de  Saint-Malo  ;  la  chapelle  fut  érigée  en 
église  paroissiale  et  son  recteur  fut  présenté  par  l'ordinaire; 
les  dimes  redevinrent  même  la  propriété  de  l'évêque  et  du  Cha- 
pitre de  Saint-Malo,  qui  les  conservèrent  jusqu'à  la  Révolution. 

Le  recteur  de  Saint-Malo  recevait  une  portion  congrue  du 
Chapitre  et  de  l'évêque;  il  jouissait,  en  outre,  du  presbytère, 
avec  jardin  et  verger,  relevant  de  la  châtellenie  des  Hugue- 
tiëres,  en  Guipry.  A  cause  de  cela  il  devait  au  seigneur  des 
Huguetières,  chaque  année,  «  une  maille  d'argent  payable  le 
jour  et  feste  de  Noël,  au  banc  dudit  seigneur,  en  l'église  de 
Saint-MaloHle-Phily  2.  i> 

Les  habitants  de  Saint-Malo-de-Phily  faisaient  autrefois,  le 
jour  de  l'Ascension,  une  procession  autour  de  la  paroisse,  et 
au  retour  les  trésoriers  offraient  une  collation  au  clergé  ^. 


A.  €  MedUtoUm  deàmi  Saneti  Maioei  tu  elumotyna  perpeha  tradidit.  »  {Cari, 
BùUm.,  288.) 

2.  Àreh,  Net,,  P.  4714.  —  Le  fief  des  Hogaetièret,  appartenant  au  xvn*  siècle  II 
la  fainiUe  da  Boueiic,  fut  uni  h  TAdriennaye  en  \  658. 

3.  Àrch.  faroUs, 
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Église.  —  D'après  la  tradition  locale,  l'église  primitive  de 
Saint-Malo-de-Phily  se  trouvait  sur  les  landes  de  Launay,  non 
loin  de  la  voie  gallo-romaine  de  Lobéac  à  Bain  passant  au 
Port-Neuf  et  au  bord  du  ruisseau  qui  baignait  les  propriétés 
des  moines  de  Redon  au  village  de  Goven,  en  Guipry.  Cette 
position  convient  bien  au  récit  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Malo  au  viii''  siècle  et  à  la  chapelle  mentionnée  en 
1101,  mais  depuis  longtemps  il  ne  reste  pas  trace  de  cet 
édifice  antique. 

L'église  actuelle,  bâtie  dans  le  bourg  même,  se  compose 
d'une  nef  construite  au  xvii®  siècle  et  relevée  en  partie  en 
1835,  et  d'un  chœur  avec  deux  chapelles  formant  bras  de 
croix,  bâtis  en  1852.  Au-dessus  de  la  porte  méridionale  de  la 
nef  est  la  date  de  1666.  La  tour  élevée  au  bas  de  la  nef  ne 
parait  guère  plus  ancienne,  quoiqu'on  y  ait  replacé  d'anciennes 
lucarnes  qui  semblent  romanes,  et  un  écusson  du  xv*  siècle, 
tenu  par  deux  lions,  surmonté  d'un  casque  et  de  lambrequins, 
mais  complètement  martelé. 

•  £n  1623,  la  baronne  de  Lohéac  fut  maintenue  dans  ses 
droits  de  dame*  supérieure  en  l'église  de  Saint-Malo-de-Phily, 
et  Jean  du  Bouexic,  seigneur  de  l'Adriennaye  ^,  déclara  tenir 
d'elle  sa  terre,  tout  en  étant  lui-même  seigneur  fondateur  et 
prééminencier  dans  cette  même  église. 

A  cette  époque,  en  effet,  existaient  en  l'église  de  Saint-- 
Malo  deux  chapelles  seigneuriales  prohibitives;  celle  du  côté 
de  l'évangile  appartenait  au  seigneur  de  l'Adriennaye,  et  celle 
du  côté  de  l'épitre  à  celui  de  la  Gaudinelaye. 

A  l'origine,  les  barons  de  Lohéac  avaient  leurs  armoiries 
dans  les  vitres  du  chœur,  mais  celles-ci  furent  brisées  pen- 
dant les  guerres  de  la  Ligue,  et  aux  derniers  siècles  les 

4.  L'Adriennaye  vei  la  Driennaye,  érigée  en  46S8  en  vicomte,  pour  Jean  do  Booeiic, 
Appartint  BuccessiT(>ment  aux  familles  de  la  Lande,  de  Lesbiest  et  du  Boueiic;  celle-ci 
la  possède  encore.  Le  seigneur  de  l'Adriennaye  avait  le  droit  d'eiiger  tous  les  ans  une 
koule,  la  nuit  de  Noël,  des  derniers  mariés  de  la  paroisse,  et  de  faire  courir  quintaine 
tous  les  eept  ans  aux  nouveaux  mariés  de.  la  paroisse  de  Guipry,  k  cause  de  ion  fief  de 
Reuac  &  Mactire. 
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vicomtes  du  Boûexic  y  placèrent  les  leurs;  ils  y  mirent  aussi, 
proche  le  grand  autel,  un  banc  et  un  enfeu  où  furent  inhu-> 
mes  Jean  du  Bouexic,  f  1671,  et  Luc  du  Bouexic,  f  1703. 
Toutefois,  Judith  Picquet,  marquise  de  Pire  et  baronne  de 
Lobéac,  obtint  en  1748  un  arrêt  du  Parlement  la  reconnais- 
sant comme  dame  supérieure  et  fondatrice  de  l'église  de  Saint-* 
Malo-de-Phily,  et  l'autorisant  à  y  rétablir  son  banc,  sa  lisière 
et  ses  armoiries,  et  à  y  exiger  les  prières  nominales  ^ 

Le  seigneur  de  la  Fonchaye  avait  aussi  un  enfeu  et  un  banc 
dans  le  chanceau  de  cette  église,  du  côté  de  Tépitre  ;  c'est  là 
que  furent  déposés  en  1642  le  cœur  de  Louis  Maudet,  sei- 
gneur de  la  Fonchaye  et  de  la  Richardière,  en  1650  le  corps 
de  sa  veuve.  Renée  du  Bouexic,  et  en  1669  le  corps  de  Jean 
Maudet. 

Le  5  septembre  1638  fut  érigée  en  l'église  de  Saint-Malo 
la  confrérie  du  Rosaire. 

Au  xvii^  siècle  existaient  en  cette  église  les  chapellenies 
des  Ponts-Neufs,  du  Bourg,  de  la  Mariaye,  etc.  ^ 

Chapelles.  —  1^  Saint^Jean  se  trouvait  dans  le  cimetière, 
près  de  Téglise;  les  derniers  vestiges  en  furent  enlevés  en 
1732,  lorsque  le  cimetière  fut  agrandi. 

2*  Notre-Dame-de-Pilié^  sise  également  dans  le  cimetière, 
est  signalée  en  1733;  le  nouveau  recteur,  M.  Barbe,  en  prit 
alors  possession  le  29  mai,  et  Ton  y  inhuma  plusieurs  per- 
sonnes dans  le  courant  de  cette  année-là. 

3^  Noire-Dame  de  Montserrat  s'élève  très-pi  ttoresquement 
au-dessus  du  cours  de  la  Vilaine.  On  attribue  sa  construction 
à  un  seigneur  du  Bouexic  qui,  ayant  échappé  à  un  grand 


A.  Àrek.  dép.  d'IlU-et'ViLj  fonds  de  Pire. 

2.  L'une  d'entre  elles  avait  été  fondée  en  ^502  par  dom  Pierre  Trégnier,  et  celle 
des  Ponts-Neufs  était  de  4506.  —  M.  l'abbé  Brune  mentionne  dans  son  Répertoire 
ûrehéologique  la  croix  de  la  Justice;  nous  ignorons  où  elle  se  trouye,  mais  nous  saTons 
que  les  fourches  patibulaires  de  l'Adriennaye  se  dressaient  sur  la  lande  de  Launay. 
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danger  dans  nne  guerre  d'Espagne,  Téleva  à  son  retour  en 
mémoire  du  dévot  sanctuaire  espagnol  de  Montserrat,  à  la 
Vierge  duquel  il  s'était  recommandé. 

Cette  chapelle  est  depuis  longtemps  fréquentée  par  les  pèle- 
rins, qui  s'y  rendent  surtout  en  très-grand  nombre  à  la  fête 
de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge.  Les  registres  paroissiaux 
contiennent  le  récit  de  plusieurs  guérisons  réputées  miracu- 
leuses accomplies  en  ce  lieu  durant  le  zviii®  siècle. 

L'ancien  édifice,  absolument  insignifiant,  ne  semble  pas 
remonter  au-delà  du  xvii^  siècle;  il  est  abandonné.  M°'"  la 
vicomtesse  du  Bouexic,  née  de  Kerret,  vient,  en  effet,  de 
faire  construire  à  côté  une  très-jolie  chapelle,  bénite  le  8  sep- 
tembre 1879  par  le  curé-doyen  de  Redon.  Bâti  dans  le  style 
ogival  fleuri,  ce  sanctuaire  se  compose  d'un  rectangle  avec 
abside  polygonale;  sur  les  clefs  de  voûte  sont  les  armoiries 
de  la  fondatrice,  et  dans  la  verrière  est  représenté  le  sire  du 
fioueiic  échappant  à  un  naufrage  sur  les  côtes  d'Espagne.  Un 
élégant  clocher  s'élève  sur  la  façade  et  complète  ce  charmant 
édicule. 

4"  Chapelle  de  l'Adriennaye.  —  L'ancienne  chapelle  men- 
tionnée en  1663  se  trouvait  auprès  du  manoir;  elle  était  fon- 
dée de  messes  et  avait  Jean  Vallays  pour  chapelain  en  1724, 
mais  elle  n'existe  plus.  Dans  la  maison  même  a  été  disposée 
une  nouvelle  chapelle  dédiée  au  Sacré-Cœur  et  parfois  des- 
servie. 

5^  La  chapelle  de  la  Gaudinelaye^  voisine  de  ce  manoir, 
était  desservie  en  1638  par  Pierre  CoUin.  En  1733,  François 
du  Fresne,  seigneur  de  Virel  et  de  la  Gaudinelaye,  présenta 
Yves  Vaucelles  pour  la  desservir  en  place  de  Alexandre  Le 
Tort,  décédé.  Restaurée  de  nos  jours  et  dédiée  à  Notre-Dame 
de  Lourdes,  cette  chapelle,  parfois  desservie,  est  devenue  un 
but  de  pèlerinage. 

6°  Saint-Louis  de  la  Richardière^  dépendant  de  ce  manoir, 
était  interdite  au  siècle  dernier.  —  Nunc  en  ruine. 
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Téna  net.  Son  presbytère  relevait  de  la  seigneurie  de  Saint<- 
Malon. 

En  1803,  la  paroisse  de  Saint-Malon  fut  agrandie  du  ter- 
ritoire de  Bléruais,  qui  ne  fut  érigée  en  succursale  qu'en  1826. 

Église.  —  Dédiée  à  Torigine,  croit-on,  à  saint  Maêlmon, 
mais  actuellement  à  saint  Malo,  cette  église,  en  partie  re- 
construite de  nos  jours,  n'offre  rien  de  bien  intéressant,  sauf 
une  assez  jolie  porte  moderne  de  style  roman  ;  dans  le  chœur 
apparaissent  quelques  sablières  grotesques  du  xvi®  siècle.  Non 
loin  se  trouve  la  fontaine  du  saint  patron,  que  les  habitants 
appellent  saint  Méha. 

Le  comte  de  Montfort  avait  à  l'origine  la  supériorité  en 
l'église  de  Saint-Malon,  mais  le  seigneur  de  Saint-Malon  ^  y 
avait  les  droits  de  fondation  et  prééminences.  Au  xvn"  siècle, 
le  seigneur  de  la  Châsse,  en  Iffendic,  acheta  les  droits  des 
comtes  de  Montfort  à  Saint-Malon,  et  en  1682  Pelage  d'An- 
digné,  seigneur  de  la  Châsse  et  de  Saint-Malon,  avait  en  cette 
église  «  tous  les  droits  de  supériorité  et  de  fondation,  d'ar- 
moiries, tombe,  banc,  cave  et  enfeu  au  chanceau,  tant  du 
costé  de  révangile  que  du  costé  de  l'épitre,  et  tous  autres 
droits  honorifiques^.  » 

La  confrérie  du  Rosaire  existait  en  1749  à  Saint-Malon. 
Plusieurs  fondations  s'y  trouvaient  aussi,  telles  que  celles  de 
la  messe  matinale  tous  les  dimanches  et  fêtes,  —  d'un  boisseau 
de  froment  pour  le  pain  bénit,  etc.  ^ 

Chapelles.  —  i®  Saint-Jean  des  Landes  ou  Saint-Jouan  est 


4 .  La  seigneurie  de  Saint-Malon,  dont  le  cbef-lieu  semble  aroîr  été  le  manoir  da 
PlessÎT,  appartint  pendant  plusieurs  siècles  à  la  famille  de  Saint-Malon;  elle  passa 
ensuite  aux  comtes  de  Laral,  seigneurs  de  Montfort,  et  enfin  aux  d'Andigné  de  la 
Cbàsse.  Le  dernier  marié  de  la  paroisse  défait  une  soûle  au  seigneur  de  Saint-Malon 
ie  jour  de  Saint-Élienne,  sous  peine  de  60  sols  d'amende. 
'    2.  Arek.  déf.  de  lu  Loire-Inférieure, 

3.  La  Eè formation  de  ^513  mentionne  aussi  que  les  possesseurs  de  la  Viile-Houée 
deraient  entretenir  deux  lampes  ardentes  et  cinq  cierges  k  l'église. 
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Julien-Gilles  juhel  (  1 827-4  837) . 
Julien  Perdriel  (4837-4842). 
Louis  Lorent  (4842-4874). 
Pierre-François  Sorel  (4  874-        ) . 


SAINT-MALON 

'    Saint-Meanum  (1314),  —  ecclesia  de  Sanclo  MaUon  (xyi* 
siècle). 

Olim  da  diocèse  de  Saint -Halo,  de  l'archidiaconé  de  Porhoét  et  du 
doyenné  de  Montfort. 

Nunc  de  l'arGhidiocëse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyenné  de  Saint-Méen. 

Origines.  —  On  peut  rattacher,  semble-t-il,  les  commence- 
ments de  cette  paroisse  au  monastère  et  à  l'hôpital  construits 
au  vu*'  siècle  par  saint  Maëlmon,  évêque  d'AIeth.  (Yoy.  tome  III, 
p.  353.)  En  1124,  Raoul,  seigneur  de  Montfort,  fondant  le 
prieuré  de  Thélouët,  en  Paimpont,  donna  à  ce  monastère  une 
partie  des  rentes  appelées  mangiers  qu'il  levait  en  Saint- 
Malon  ^  Plus  tard,  Tabbé  de  Montfort  fonda  le  prieuré-cure 
de  Saint-Malon,  dont  nous  avons  également  parlé  (tome  II, 
p.  663).  Enfin,  les  Chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
eurent  quelques  possessions  en  Saint-Malon,  notamment  le 
manoir  des  Maisons-Neuves,  et  les  unirent  à  leur  comman- 
derie  du  Temple  de  la  Guerche.  (Voy.  tome  IIF,  79.) 

Aux  siècles  derniers,  les  dimes  de  Saint-Malon  étaient  par- 
tagées entre  le  recteur,  Tabbé  de  Montfort  et  le  seigneur  de 
la  paroisse.  En  1683,  l'abbé  de  Montfort  devait  sur  le  trait 
du  Bourg  36  boisseaux  de  seigle  à  la  fabrique  de  Saint- 
Malon.  Quant  au  prieur-recteur,  présenté  par  l'abbé  de  Mont- 
fort et  choisi  longtemps  parmi  les  religieux  de  son  monastère, 
nous  avons  déjà  dit  qu'il  n'avait  en  1790  que  298  liv.  dere- 

•  •  •  • 

4.  ircA.  dép.  d'IlU^t-ni.,  27  H,  445. 
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Téna  net.  Son  presbytère  relevait  de  la  seigneurie  de  Saint-- 
Malon. 

En  1803,  la  paroisse  de  Saint-Malon  fat  agrandie  du  ter- 
ritoire de  Bléruais,  qui  ne  fut  érigée  en  succursale  qu'en  1826. 

Église.  —  Dédiée  à  Torigine,  croit-on,  à  saint  Maêlmon, 
mais  actuellement  à  saint  Malo,  cette  église,  en  partie  re- 
construite de  nos  jours,  n'offre  rien  de  bien  intéressant,  sauf 
une  assez  jolie  porte  moderne  de  style  roman  ;  dans  le  chœur 
apparaissent  quelques  sablières  grotesques  du  xvi®  siècle.  Non 
loin  se  trouve  la  fontaine  du  saint  patron,  que  les  habitants 
appellent  saint  Méha. 

Le  comte  de  Montfort  avait  à  l'origine  la  supériorité  en 
l'église  de  Saint-Malon,  mais  le  seigneur  de  Saint-Malon^  y 
avait  les  droits  de  fondation  et  prééminences.  Au  xvii®  siècle, 
le  seigneur  de  la  Châsse,  en  Iffendic,  acheta  les  droits  des 
comtes  de  Montfort  à  Saint-Malon,  et  en  1682  Pelage  d'An- 
digné,  seigneur  de  la  Châsse  et  de  Saint-Malon,  avait  en  cette 
église  «  tous  les  droits  de  supériorité  et  de  fondation,  d'ar- 
moiries, tombe,  banc,  cave  et  enfeu  au  chanceau,  tant  du 
costé  de  révangile  que  du  costé  de  Tépitre,  et  tous  autres 
droits  honorifiques^.  » 

La  confrérie  du  Rosaire  existait  en  1749  à  Saint-Malon. 
Plusieurs  fondations  s'y  trouvaient  aussi,  telles  que  celles  de 
la  messe  matinale  tous  les  dimanches  et  fêtes,  —  d'un  boisseau 
de  froment  pour  le  pain  bénit,  etc.  ^ 

Chapelles.  —  P  Saint-Jean  des  Landes  ou  Saint-Jouan  est 


4.  La  teigneorie  de  Saint>Ma1on,  dont  le  cbef-lieu  semble  aroir  été  le  manoir  da 
PlecsÎT,  appartint  pendant  plusieurs  siècles  à  la  famille  de  Saint-Malon;  elle  passa 
ensuite  aux  comtes  de  Laval,  seigneurs  de  Montfort,  et  enfin  aux  d'Andigné  do  la 
Cbisse.  Le  dernier  marié  de  la  paroisse  devait  une  soûle  au  seigneur  de  Saint-Malon 
ie  jour  de  Saint-Éticnne,  sous  peine  de  60  sols  d'amende. 
•    2.  Àrek.  dép,  de  la  Loire-Inférieure. 

3.  La  Bè formation  de  ^513  mentionne  aussi  que  les  possesseurs  de  la  Ville-Houée 
dertient  entretenir  deux  lampes  ardentes  et  cinq  cierges  k  l'église. 
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une  chapelle  frairienne  fort  ancienne;  elle  n'était  pas  fondée 
de  messes  au  siècle  dernier,  mais  elle  a  toujours  été  très- 
vénérée.  Restaurée  de  nos  jours,  elle  est  parfois  desservie,  et 
les  pèlerins  continuent  de  s'y  rendre  en  grand  nombre.  Il  s'y 
tenait  autrefois  une  assemblée  très-fréquentée. 

2"  Saint'Jean^.  —  Celte  chapelle  se  trouvait  à  l'entrée  du 
manoir  de  Saint-Jean,  possédé  en  1427  par  Jehan  de  Saint- 
Jean,  puis  par  les  familles  Lévesque  et  d'Andigné.  En  1671, 
Pierre  Picaud,  seigneur  de  Quéhéon,  épousa  dans  ce  sanc- 
tuaire Françoise  Charpentier,  dame  d'Andigné  et  de  Saint- 
Jean.  Vers  le  même  temps  Jean-Baptiste  d'Andigné,  seigneur 
de  Saint-Jean,  fonda  dans  la  chapelle  de  son  manoir  des 
messes  pour  honoraires  desquelles  il  donna  la  métairie  de 
rÉpinay.  Christophe  Houlet,  remplacé  en  1725  par  Julien 
Macé,  puis  Guillaume  Houlet  (1743)  furent  pourvus  de  cette 
chapellenie,  valant  200  liv.  de  rente  d'après  le  Pouillé  ms.  de 
Saint-Malo  (1739-1767).  Mais  à  la  fin  du  siècle  dernier  la 
chapelle  de  Saint-Jean  fut  abandonnée  et  ses  messes  furent 
dites  en  la  chapelle  de  la  Châsse,  en  Iffendic. 

3^  La  chapelle  de  Ranlou  avoisinait  le  vieux  manoir  de  ce 
nom.  En  1711  le  seigneur  de  la  Châsse  fit  poursuivre  des 
malfaiteurs  qui  avaient  pillé  sa  maison  de  Ranlou,  «  brisé  la 
porte  de  la  chapelle  dudit  lieu,  enlevé  les  ornements,  brisé  le 
crucifix  et  fait  beaucoup  d'autres  désordres^.  »  —  Nunc 
détruite. 

4^  La  chapelle  de  la  Ville -Houée  est  mentionnée  en  1682 
dans  une  déclaration  de  la  maison  noble  de  ce  nom.  Elle 
était  fondée  de  messes  et  valait  120  liv.  de  rente  en  1790-, 
mais  à  cette  dernière  époque  le  chapelain  Julien  Guérin  disait 
ces  messes  le  dimanche  et  le  jeudi  dans  l'église  paroissiale, 
probablement  parce  que  la  chapelle  était  alors  ruinée. 


•I.  n  est  à  présumer  que  les  GheTaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  assex  bien  po8« 
sessionnés  en  Saint-Malon,  n'étaient  pas  étrangers  à  la  fondation  de  ces  chapelles,  dé< 
diées  à  leur  saint  patron. 

2.  Arch.  dép.  d'IUc^et^fil,,  G,  2606. 
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Pbièublé.  —  Saini-Malon^  membre  de  Tabbaye  de  Montfort. 
(Voy.  tome  II,  663.) 
ÂNGi£M  Monastère  et  Hôpital.  —  Voy.  lome  III,  353. 
École.  —  Voy.  tome  III,  644. 
Filles  de  Jésus  de  Kermaria.  —  Voy.  tome  III,  644. 

Recteurs  de  Saint-Malon^ 

Jean  Morel  résigna  vers  4574. 

Olivier  Pembouc  prit  possession  le  46  mai  4574  et  rendit  aveu 
aa  roi  le  27  novembre  4577;  il  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Guillaume  Le  Tournoux,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  posses- 
sion le  8  juin  4578  et  résigna  dès  Tannée  suivante. 

François  Le  Vayer,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  possession  le 
9  août  4579;  il  résigna  vers  4586. 

Frère  Benoît  Daulnay,  chanoine  régulier  de  Montfort,  fut  pourvu 
probablement  par  l'archevêque  de  Tours  le  30  mars  4586;  il  eut  à 
combattre  Thomas  Jagu,  pourvu  en  cour  de  Rome,  et  François  Le 
Perreoulx,  pourvu  par  l'évoque,  qui  prirent  l'un  et  l'autre  posses- 
sion en  4586.  Nous  ignorons  comment  se  termina  le  conflit. 

Frère  Jean  Le  Tournoux,  religieux  de  Montfort,  pourvu  en  cour 
de  Rome,  prit  possession  le  23  avril  4595. 

Jean  Bouestard,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  possession  le 
42  mars  4599;  il  débouta  frère  Pierre  de  Léon,  religieux  de  Mont- 
fort, et  Jean  Calloel,  et  conserva  sa  cure,  semble-t-il,  jusqu'en  ^623. 

Guillaume  Piluerse  prit  possession  le  6  janvier  4623  et  résigna 
en  faveur  du  suivant. 

Pierre  Polet  fut  pourvu  le  40  septembre  463^. 

Christophe  Garel  rendit  aveu  au  roi  le  20  mars  4  653  ;  f  vers  4  660. 

Frère  Bénigne  Lobinois,  religieux  de  Montfort,  pourvu  le  4  9  mai 
4660,  résigna  l'année  suivante. 

Frère  David  Busnel,  pourvu  le  40  août  466^  ;  f  4668. 

Raoul  Corbes,  précédemment  recteur  de  Goulon,  fut  pourvu  le 
8  juin  ^668;  par  son  testament,  en  date  du  6  mai  ^670,  il  choisit 
sa  sépulture  en  l'église  abbatiale  de  Montfort. 

Frère  René  de  MouUineau,  chanoine  régulier  comme  les  sui- 
vants (4681),  fut  révoqué  en  47^1. 

Frère  Charles  Vintaut,  pourvu  le  29  septembre  4744,  se  démit 
en  4724. 

Frère  Denis  Fortin  de  Surville,  pourvu  le  30  juillet  4724 ,  se  dé- 
mit en  4725. 

\.Bê9.diu  imm.  eceUs,  de  Véviché  de Sêkt-Mah.  —  Arck.  dip.  d'IUe^i-ViL,  eU. 
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Frère  Philippe  Dargent  fut  pourvu  le  24  janvier  4725;  f  4713. 

Frère  François  Couannier  fut  pourvu  le  29  août  4743;  -J-  oc- 
tobre 4776. 

Frère  Jean-François  Leroy,  pourvu  le  48  novembre  4776,  gou- 
verna jusqu'à  la  Révolution. 

François-Xavier  Esiin  (4803). 

François  Delatouche  (^803-4834). 

Joseph  Tostivint  (^834,  f  4854). 

Pierre  Salmon  (^  854-4  874). 

Joseph  Gougeon  (4874-        ). 


SAINT-MARCAN 

Monasterium  Sancti  Marchanni  (1237),  —  Sancttis  Marqua^ 
nus  (xiv"  siècle),  —  ecclesia  de  Sancto  Marcano  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Dol,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné  de  Dol. 
Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Malo  et  du 
doyenné  de  Pleine-Fougères. 

Origines.  — *  Nous  avons  vu  (tome  III,  499)  qu'en  1237  il 
était  fait  mention  de  Téglise  de  Saint-Marcan,  d'un  étang 
voisin  et  d'un  emplacement  de  moulin  que  Jean  Cortepie 
donna  aux  religieux  du  Mont  Saint-MicheH.  Dans  ce  même 
xiii''  siècle,  le  Chapitre  de  Dol  jouissait  aussi  de  quelques 
dîmes  en  Saint-Marcan,  car  il  fut  confirmé  en  leur  possession 
par  le  pape  Boniface  VIII  (1294-1303)2. 

Les  Bénédictins  du  Mont  Saint-Michel  unirent  à  leur  prieuré 
de  Saint-Broladre  ce  qu'ils  possédaient  en  Saint-Marcan,  c'est- 
à-dire  deux  fiefs  appelés  le  Grand  Bailliage  et  le  fief  Piel,  un 
dimereau  et  quelques  prairies.  La  plupart  des  autres  dîmes 
en  Saint-Marcan  appartenaient  aux  derniers  siècles  au  Cha- 
pitre de  Dol^  mais  quelque  temps  avant  la  Révolution  les 


4 .  Bibl,  yaiion.,  Blancs-Manteaux,  LXXXVI. 

2.  «  in  Sancto  Marckano  duos  partes  decimarum  de  terra  Guedenini  Meafenitt  tî«î« 
Hier  et  de  terra  magistri  GuUUlmi  de  Ckessone.  »  [Àrch.  dcp.  d'Ul^-et-YU.,  5  G,  i  08.) 
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décimateurs  de  Saint-Marcan  abandonnèrent  leurs  dîmes  au 
recteur  pour  lui. tenir  lieu  de  portion  congrue,  tout  en  se  ré- 
servant une  pension  pour  eux-mêmes.  C'est  ce  que  nous  ap- 
prend en  1790  le  recteur  M.  Houart,  qui  fit  alors  la  déclara- 
tion suivante  de  son  bénéfice .:  il  jouissait  du  presbytère  avec 
cour  et  jardin,  de  la  prairie  du  Clos  du  Colombier  et  des 
dîmes,  valant  environ  3,000  liv.;  mais  sur  ces  revenus  il  de- 
vait au  Chapitre  de  Dol  48  boisseaux  de  froment,  estimés 
400  liv.,  et  au  prieur  de  Saint -Broladre  une  pension  de 
78  liv.;  il  lui  fallait,  en  outre,  payer  une  pension  de  250  liv. 
à  son  vicaire  et  190  liv.  de  décimes,  de  sorte  que  ses  charges 
montant  à  918  liv.,  il  ne  lui  restait  guère  que  2,000  liv.  de 
revenu  net*,  mais  comme  il  avait,  en  plus,  sa  part  dans  Tobi- 
terie  de  son  église,  rapportant  alors  412  liv.  17  s.  de  rente, 
il  se  trouvait  à  jouir  d'un  assez  joli  bénéfice  K 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Marcan,  abbé  breton,  fêté  le 
21  juin,  cette  église  n'a  de  remarquable  que  sa  pittoresque 
situation  sur  la  crête  des  Tertres,  dominant  la  baie  de  Can- 
cale.  C'est  un  édifice  de  style  ogival  bâti  il  y  a  une  vingtaine 
d'années  et  formant  une  simple  croix. 

Quant  à  l'ancienne  église  de  Saint-Marcan,  sur  laquelle 
nous  manquons  de  renseignements,  le  comte  de  Combour  s'y 
fit  en  1696  maintenir  dans  ses  droits  de  seigneur  supérieur. 
Mais  les  droits  de  fondation  et  les  autres  prééminences  appar- 
tenaient à  la  même  époque  au  seigneur  de  Pontestat,  terre  fort 
ancienne  successivement  possédée  par  les  familles  Tirecoq, 
de  Saint-Gilles,  Le  Ribault,  de  Keraly,  Mellet  et  Ruellan  du 
Tiercent. 

Il  n'y  a  pas  de  chapelle  en  cette  paroisse. 

Ancien  Monastère.  —  Voy.  tome  III,  499. 

i.  Àrch,  àà  dUirUt  4e, M. 
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Recteurs  de  Sunt-Maecah^ 

MUhel  Bais,  f  vers  \  422. 

Jean  Ahachesne  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Pierre  Tuai  fut  pourvu  en  4560. 

Raoul  Guillier,  chanoine  de  Bol  et  docteur  en  théologie  (4580), 
résigna  en  faveur  du  suivant. 

Georges  Fauvel  fut  pourvu  en  4608. 

Thomas  Denouges,  chanoine  de  Saint-Malo  (4623). 

Pierre  Jocet,  écuyer,  sieur  des  Portes  (4630);  -}•  le  28  février 
4648. 

/...  Lucas  succéda  au  précédent. 

Jean  Longnonné  (1676)  se  démit  en  4680;  f  22  octobre  4684. 

René  Lucas  (4680). 

Jacques  Lebret,  vicaire  général  de  Dol  (4684),  composa  le  BoU" 
guet  de  la  Mission,  livre  très-populaire  que  réédita  M.  Leuduger; 
f  âgé  de  quarante-cinq  ans,  à  Pleudihen,  le  8  juillet  4688,  et  in- 
humé en  cette  paroisse. 

Julien  Le  Métayer  fit  en  4698  enregistrer  ses  armoiries  :  d'azur 
à  un  calice  d'or;  -j-  vers  17H. 

Pierre-Jean  Guého,  prêtre  de  Vannes,  prit  possession  d'abord  le 
24  septembre  4  74  4 ,  puis  le  23  novembre  4712;  il  soutint  un  procès 
en  4747  contre  le  Chapitre  de  Dol  relativement  aux  annates;  -}-  à 
rhospice  de  la  Charité  de  Pontorson,  à  Cendres,  le  5  septembre 
4726,  et  inhumé  dans  la  chapelle  de  cet  hospice, 

René  Perruchon,  prêtre  de  Rennes,  pourvu  le  5  mars  4727,  prit 
possession  le  17;  f  âgé  de  soixante  ans,  le  47  janvier  4757. 

Anastase  Le  Marchand,  natif  de  Saint-M'hervon  et  recteur  de 
Saint-Pierre-de-Plesguen,  pourvu  le  40  mai  4757,  prit  possession 
le  43;  il  fut  promoteur  de  Tofficialité  de  Dol;  f  âgé  de  cinquante- 
huit  ans,  le  20  août  4767,  et  inhumé  dans  le  chœur  de  son  église. 

Jean-Louis  Plessix,  prêtre  du  Mans,  pourvu  le  46  septembre 
4767,  prit  possession  le  lendemain;  f  8  mars  4774. 

François  Houard,  natif  de  Saint-Quay  et  recteur  de  Baguer- 
Morvan,  pourvu  le  44  août  4774,  prit  possession  le  22;  il  gouverna 
jusqu'à  la  Révolution. 

François-Bertrand  Pinel  (1803-4825). 

Jean-Pierre  Sarrazin  (1825-4843). 

iV...  Fortin  (4843-4861). 

N...  Lemasson  (1864-4868). 


4 .  Reg,  des  insin,  ecclés.  de  Vévéchè  de  Dol.  —  Arch.  4ép,  d*lUe'€t-YU,  —  Beg.  d€ 
^'état  civU,  —  Notes  nu.  de  M.  l'abbé  Pàris-Jallobert,  elc. 
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Amhroise  Briand  (4868-4877). 
Marin-François  Bourdonnais  (4877,  f  4884). 
Jean-Marie  Leconte  (4  884  -        ) . 


SAINT-MARD-LE-BLANC 

Sancius  Sfedardus  Àlbiniensis  (xii*  siècle),  — parochia  Sancli 
Medardi  (xiii'  siècle),  —  ecclesia  Sancti  Medardi  Albi  (1516). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné  de 
Foagères. 

A'unc  de  Tarchidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Malo  et  du 
doyenné  de  Saint-Brice. 

Origines.  —  Dans  le  courant  du  xii®  siècle,  semble-t-il, 
Jourdain  de  Saint-Mard,  du  consentement  de  ses  fils  Robert 
el  Geoffroy,  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Sulpice-des-Bois  une 
terre  appelée  le  champ  de  la  Fontaine,  à  l'occasion  de  Ventrée 
en  religion  de  Jeanne,  sa  fille.  Après  la  mort  de  son  frère 
Ricard,  voyant  sa  nièce  Pétronille,  fille  de  ce  dernier,  prendre 
également  le  voile  à  Saint-Sulpice,  il  offrit  encore  à  ce  mo* 
nastère  an  jardin  et  remplacement  d'une  maison  qu'accep- 
tèrent les  religieuses.  Les  témoins  de  cette  double  donation 
forent  Guillaume  d'Aubigné  et  H.  et  G.  du  Tiercent^ 

En  1680,  l'abbaye  de  Saint-Sulpice  possédait  encore  en 
Saînt-Mard  le  fief  de  l'Hermitaye^,  qui  lui  avait  été  donné 
Ters  la  fin  du  xii®  siècle  par  Hamon  Ficbepel;  le  fief  du 
Champ-^Hamon  et  le  fief  du  bourg  de  Saint-Mard,  dans  lequel 
8e  trouvait  le  presbytère,  et  pour  lequel  le  recteur  devait  à 
Tabbesse  nn  denier  de  rente  à  l'Angevine. 

1.  ff  Dedirunt  abbatiœ  Sancii  Suipicii  campum  de  Fonte hortum  et  plateam  in 

f««  dcmut  mouUlinm  tedet,  »  {Bibl.  Nat.,  Blancs- ManI eaux ^  22325.) 

2.  Moas  «TODs,  par  erreur,  dit  fume  III,  522,  que  l'Hermilaye  fut  afféagé  par  Adé- 
Uibâe  ée  Vitré,  abbetse  de  Saint-Georges,  et  qu'au  XTIP  siècle  le  fief  de  l'Heriiiilaye 
«ppftilcaait  CBCore  à  cette  abbaye.  La  vérité  est  que  l'afféagement  fut  fait  par  Ameline 
éttotêe,  abbeue  de  Saint-Salpice,  f  4240|  et  que  ce  fief  fut  loujoan  la  propriété  do 
l'abteje  de  Saisi-Salpico. 
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Les  abbayes  de  Savigné  et  de  Rillé  avaient  aussi  quelques 
biens  en  Saint-Mard  aux  derniers  siècles,  mais  c'était  peu  de 
chose. 

En  1790,  la  totalité  des  dîmes  de  Saint-Mard  appartenait  à 
Tabbesse  de  Saint-Sulpiee,  qui  les  affermait  1,500  liv.^  cette 
dame  possédait  en  outre  dans  la  paroisse  une  maison  avec 
grange  dimeresse,  valant  80  liv.,  et  deux  (iefs  formant  une 
basse  justice.  Le  recteur,  présenté  par  l'ordinaire,  recevait  de 
Tabbesse  de  Saint-Sulpice  une  pension  congrue  ;  il  jouissait, 
en  outre,  du  presbytère  avec  cour,  grange  et  jardin,  et  d'un 
petit  pré.  Ce  pourpris  était  estimé  100  liv.  de  revenu*. 

Lorsque  la  paroisse  de  Saint-Mard-le-Blauc  fut  reconstituée 
en  1803,  Ton  y  annexa  le  territoire  des  anciennes  paroisses 
de  Baillé  et  du  Tiercent,  mais  celles-ci  furent  elles-mêmes 
rétablies  sous  la  Restauration. 

Église.  —  Saint  Médard,  évéque  de  Noyon,  a  toujours  été 
jusqu'à  la  Révolution  le  patron  de  cette  église,  et  en  1781 
M^''  de  Girac  constata  qu'on  en  célébrait  la  fête  patronale  le 
8  juin  ^.  Actuellement  on  y  honore  comme  patron  saint  Marc. 
L'édifice  se  compose  d'une  simple  croix  construite  à  diverses 
époques.  Le  haut  de  la  nef  appartient  au  xi"^  siècle  et  offre 
encore  deux  fenêtres  en  meurtrières,  aujourd'hui  bouchées, 
l'une  au  Nord,  l'autre  au  Sud.  Le  bas  de  cette  nef  et  le  por- 
tail occidental  semblent  de  la  fin  du  xv''  siècle  ;  les  transepts 
ou  bras  de  croix  appartiennent  à  la  même  époque  aussi  bien 
qu'une  chapelle  seigneuriale  construite  au  Nord  du  chanceau 
et  servant  actuellement  de  sacristie.  Quant  au  chœur  lui- 
même,  c'est  un  chevet  droit,  élevé  en  1661,  comme  l'indique 
ce  millésime  gravé  sur  sa  muraille  méridionale. 


4.  Àrch.  <Up.  dlUe^eUVil,,  i  V,  27. 

2.  Àrck.  dép.  d'iUl'et-VU.y  4  6,  3.  -—  Aa  Xlie  siècle,  Saint-Mard,  faisant  ptHie 
de  la  cbàlelienie  d*Aubigné,  était  désigné  sous  le  nom  de  Sancius  Medardut  Âlbiniei^ 
sis;  comme  les  copistes  d'alors  abrégeaient  ce  nom  en  écmant  Sanctus  Medwrdus  Àtbip 
on  l'a  traduit  depuis  par  Sainl-Mard-le-Blanc. 
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La  fenêtre  du  transept,  au  Nord,  divisée  par  trois  meneaux, 
est  de  style  flamboyant  et  richement  agencée.  On  y  voyait 
naguère  un  vitrail  digne  d'attirer  l'attention.  La  partie  supé* 
rieure  en  était  remplie  par  des  arabesques  et  des  draperies 
servant  de  couronnement  aux  scènes  représentées  dans  les 
panneaux  inférieurs.  Une  seule  de  ces  scènes  restait  intacte  : 
elle  figurait  l'administration  du  sacrement  de  Textrême-onc- 
tion.  Pendant  que  le  prêtre  administre  le  sacrement  au  ma- 
lade, l'ange  gardien  de  celui-ci  se  tient  à  son  chevet.  Au 
dessous  était  écrit  :  Parce  que  tu  as  aymé  vérité  et  justice^ 
ton  Dieu  Va  sacré  d^huyle  de  liesse.  —  Au  bas  d'un  autre  pan- 
neau dont  le  sujet  n'était  plus  reconnaissable,  on  lisait  :  Elle 
sera  présentée  au  roy;  ce  qui  fait  croire  que  le  sujet  était  la 
mort  du  chrétien  fidèle.  Dans  les  dessins  flamboyants  du  tym- 
pan étaient  des  anges  jouant  de  la  harpe,  un  saint  anachorète 
et  des  âmes  s'élevant  du  purgatoire  vers  le  ciel.  Enfin,  au 
bas  de  la  yitre  étaient  les  monogrammes  H.  A.  P.  et  R.  D., 
formés  de  lettres  entrelacées  ^  Cette  vitre,  paraissant  trop 
délabrée,  a  été  depuis  peu  remplacée. 

Dans  le  transept  méridional  est  un  autel  du  xvi*  siècle, 
composé  d'une  table  de  pierre  reposant  sur  un  massif  trian- 
gulaire et  sur  deux  colonnettes  octogones  dépourvues  de  cha- 
piteaux. 

Mentionnons  encore  d'anciens  fonts  de  pierre  rejetés  à  la 
porte,  et  un  bénitier  sculpté,  également  en  pierre,  orné  d'ani- 
maux et  de  feuillages  à  la  façon  du  xv*  siècle. 

Les  prééminences  et  les  droits  de  seigneur  fondateur  appar- 
tenaient en  cette  église  au  possesseur  du  fief  de  Saint-Mard. 
Ce  fut  longtemps  la  propriété  des  seigneurs  du  Tiercent,  qui 
la  reçurent  probablement  des  anciens  sires  d'Aubigné.  On 
aperçoit  encore  les  armes  du  Tiercent,  d'or  à  qiuitre  fusées 
rangées  et  accolées  de  sable^  sculptées  en  bannière  sur  le  por- 
tail principal  à  l'Ouest.  Mais  Gilles  Ruellan,  baron  du  Tier- 

4.  M.  Maapillé,  Kotkes  kUt.  9wr  Us  paroisHê  du  canton  de  Saint-Brice,  487. 

T.  VI.  Il 
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cent,  céda  en  4620  [ce  fier  de  Saint-Mard  an  seigneur  de  la 
Ilaye-Saint-IIiiaire,  qui  possédait  déjà  depuis  très-longtemps 
la  seigneurie  de  Saint-Crespin  en  Saint-Mard.  Aussi,  dans  le 
siècle  dernier,  M.  de  la  Haye-Saint-Hilaire  avait-il  son  enfeu 
et  son  banc  dans  le  chanceau  de  Téglise  de  Saint-Mard, 
comme  seigneur  de  la  paroisse,  outre  un  autre  banc  deyant 
Tau  tel  de  Notre-Dame,  en  qualité  de  seigneur  de  Saint-Gres- 
pin  ^ . 

Les  confréries  du  Rosaire,  de  Saint-Fiacre  et  du  Saint- 
Sacrement  existaient  en  cette  église  en  1781  ;  la  dernière  y 
fut  fondée  en  1736  par  un  prêtre  nommé  Jean  Ruffaut.  Il  s'y 
trouvait  aussi  plusieurs  fondations,  entre  autres  celles  faites 
par  le  seigneur  de  la  Yairie  et  par  divers  particuliers  :  le 
mardi  par  Jean  du  Rocher,  le  mercredi  par  Jean  Delaulne,  le 
jeudi  par  Perrine  Le  Marchand,  le  vendredi  par  les  confrères 
de  Saint-Fiacre,  le  samedi  par  Jean  Rocher,  le  dimanche  la 
messe  matinale  par  Armel  Pasquier,  et  une  messe  chantée 
par  les  confrères  du  Rosaire,  etc.^ 

Chapelles.  —  P  La  chapelle  de  Saint -Crespin^  dépendant 
du  manoir  de  ce  nom,  et  dédiée  à  saint  Grépin  et  saint  Gré- 
pinicn,  est  mentionnée  en  1679.  On  y  faisait  beaucoup  de 
mariages  au  xvii"  siècle  et  elle  était  fondée  de  messes  pour 
tous  les  dimanches. 

2^  La  chapelle  de  la  Vairie  avoisinait  le  manoir  de  ce  nom 
en  1676.  Elle  était  également  fondée  de  messes  tous  les  di- 
manches et  tous  les  vendredis  de  carême. 

Malàdrerie  et  Assistance  publique.  —  Voy.  tome  m, 
3ol  et  386. 

Ermitage.  —  Vov.  tome  III,  oââ. 

École.  —  Vov.  tome  III,  o6L 
.  Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu.  —  Voy.  tome  lU,  S&4. 
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Recteurs  de  Saint-Mard-le-Blanc  * . 

Gaies  Gérard  (4620). 

Julien  Yver  (4636),  f  4648. 

Mathurin  Martel  (4648). 

Maihurin  Auherty  sieur  de  Bourgnouvcaa  (4650)  ;  f  4669. 

Mathurin  Jouno,  pourvu  en  4669,  rendit  aveu  pour  son  presby- 
tère en  4678;  f  4684. 

JeanCorbé  (4682). 

François  Fréard  (4690)  fit  en  4697  enregistrer  ses  armoiries  : 
d'azur  à  deux  palmes  adossées  d'or  y  soutenues  d'un  croissant  d'ar- 
gent, et  à  une  étoile  de  même  en  chef;  •}•  4  702. 

Julien  Palier,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  29  avril  4702,  se 
démit  en  faveur  du  suivant,  d'abord  en  4740,  puis  en  4749;  fpeu 
après  et  inhumé  dans  son  église,  où  se  trouve  encore  sa  tombe 
portant  ces  mots  :  Cy  gist  le  corps  de  noble  et  discret  Messire  Jul- 
lien  Palier,  en  son  vivant  recteur  de  cette  paroisse,  décédé  le  . . 
aoust  1119. 

Jean-Baptiste  Ruault,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  7  octobre 
4749,  se  démit  en  4736. 

Jean-Baptiste  Boursin  fut  pourvu  en  4736;  f  4770. 

Gilles  Desmares  fut  pourvu  le  4  août  4  770  et  résigna  avant  de 
mourir;  -j-  4784. 

Gilles-François  Chevalier,  pourvu  le  25  septembre  4784,  gou- 
verna jusqu'à  la  Révolution. 

Martin-Jean  Hérault  (4803). 

Pierre  Anger  (4803,  f  4809). 

François  Bore  (4809-4849). 

François  Vaugeois  (4849-4823). 

Julien  Boulin  (4823-4839). 

N...  Desroyers  (4839-4840). 

Alexis  Desmars  (4840,  f  4852). 

Mathurin  Dauvergne  (4852,  f  4870). 

Théophile  Lefrançois  (4870-        ). 


4.  Mef.dei  Mit».  eecUâ,  de  Vévické  de  EtWMt.  •—  Ârch.  dép.  dllle-ei-Vil.  — 
Ê0f,  éê  VèkU  ctvil.  —  Notes  nt.  do  MM.  l'abbé  PàrU-Jtllobert  et  MaupiUé,  etc. 
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SA1NT-MARD-SUR-C0UASX0:« 

Ecdesia  Saneti  Medardi  super  Coesnon  (xin*  siècle),  —  Sanc- 
tus  Medardus  super  Coaisnonem  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  rarehiditconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Fougères. 

Nunc  de  rtrchidiocése  de  Rennes,  de  l'archiditconé  de  Saînt-Malo  et  da 
doyenné  de  Saint-Àobin-da-Comiier. 

Origines.  —  Cette  paroisse  existait  aa  xiii''  siède  et  Tab* 
baye  de  Rillé  y  jouissait  dès  cette  époque  d*nne  partie  des 
dimes.  II  ne  faut  donc  pas  attacher  d'importance  à  une  tradi- 
tion locale  qui  prétend  que  la  paroisse  fut  fondée  au  xvi*'  siècle 
seulement  par  un  prélat  appartenant  à  la  famille  d'Ai^entré, 
et  dont  on  conserve,  dit-on,  le  portrait  au  château  de  Saint* 
Mard. 

En  1790,  les  chanoines  réguliers  de  Rillé  levaient  les  deux 
tiers  des  dimes  de  la  paroisse,  valant  1,500  liv.-,  l'autre  tiers, 
estimé  800  liv.,  appartenait  au  recteur,  qui  jouissait  en  outre 
du  presbytère  et  de  son  pourpris,  consistant  en  un  jardin  et 
deux  vergers  appelés  les  Aumônes,  contenant  4  journaux  de 
terre,  et  estimés  90  liv.  Le  recteur,  M.  Coustard,  présenté 
par  Tordinaire  S  déclara  que  son  bénéfice  valait  donc  890  liv., 
mais  qu'il  payait  une  pension  de  350  liv.  à  son  vicaire  et 
62  liv.  de  décimes,  de  sorte  qu'il  ne  lui  restait  que  478  liv. 
de  revenu  net.  A  la  même  époque,  la  fabrique  de  Saint-Mard 
possédait  le  dlmereau  de  Saint -Martin,  valant  33  liv.  de 
rente  2, 

Église.  —  Saint  Médard,  évêque  de  Noyon,  fut  jusqu'à  la 
Révolution  le  patron  de  cette  église,  qu'on  a  placée  de  nos 
jours  sous  le  patronage  de  saint  Marc.  En  1781,  M'*"  de  Girac 

4 .  Nous  croyons  avoir  été  mis  en  erreur  quand  nous  aToni  dit  (tome  I«',  357)  qu'à 
l'origine  l'abbé  de  Saint-Serge  présentait  le  recteur  de  Saint^Mard-sai^Conaanon. 
2.  ire*,  dép,  d'IlU-tt-vm  A  V,  27. 
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ordonna  de  continuer  à  célébrer  la  fête  patronale  de  Saint* 
Mard  le  8  juin,  fête  de  saint  Médard. 

C'est  un  édifice  du  commencement  du  xvi*  siècle,  portant 
la  date  1517  gravée  sur  sa  muraille;  il  se  compose  d'une 
seule  nef,  terminée  par  un  chevet  droite  un  arc  triomphal  en 
ogive  sépare  la  nef  du  chœur*,  le  portail  principal,  à  l'Ouest, 
est  de  même  style  ogival  fleuri.  On  y  voyait  en  1781  les  au- 
tels de  la  Sainte-Vierge  et  de  Saint-Antoine. 

Le  seigneur  de  Saint-Mard  ^  était  fondateur  et  prééminen- 
cîer  de  cette  église,  où  il  avait  son  banc,  son  enfeu,  sa  litre 
et  ses  armoiries,  ainsi  que  les  prières  nominales.  En  1679  on 
voyait  son  écusson  au-dessus  de  la  grande  porte,  dans  les 
verrières  et  sur  la  croix  du  cimetière. 

La  fabrique  de  Saint-Mard  possède  un  calice  en  vermeil 
très-curieux.  «  Il  annonce  par  son  ornementation  la  fin  du 
XV*  siècle.  La  coupe  est  large  de  13  centimètres  et  profonde 
de  7  environ;  la  hauteur  totale  est  de  20  centimètres.  De 
légères  feuilles,  imitant  celles  de  l'acanthe,  se  détachent  au- 
dessous  de  la  coupe  et  sur  la  partie  convexe  du  pied  ;  le  nœud 
est  gros  et  orné  d'espèces  de  cabochons  en  émail  bleu  foncé, 
et  de  rayons  flabelliformes.  Entre  la  coupe  et  Je  nœud,  des 
ciselures  à  jour  afiectent  la  forme  d'arcatures  couronnées  de 
frontons  aigus  et  bordés  d'expansions  végétales.  Au-dessous, 
des  niches  décorées  de  la  même  manière  et  séparées  par  de 
petits  contreforts  étages,  contiennent  huit  apôtres  ciselés  en 
grand  relief,  nimbés  et  reposant  sur  de  petits  supports  en 
cnls-de-lampe.  Enfin,  le  pied  lui-même,  qui  n'a  pas  moins 
de  17  centimètres  de  largeur,  se  découpe  en  lobes  à  pointes 
mousses  et  bordés  d'un  rang  de  petites  rosaces  et  quatre- 
feuilles  d'une  extrême  délicatesse^.  » 

Ce  calice  porte  un  écusson  présentant  un  lion  couronné  et 

A .  La  teigneorie  de  Saint-Mard  appartint  taccestiTement  aox  famiUei  de  Saiot-Mard, 
Le  Préfost  et  da  Feu.  Le  manoir  de  Saint-Mard,  aïoisinant  le  bourg,  eit  une  jolie  con- 
•linctioD  de  la  fin  du  XV*  lièele. 

2.  M.  l'abbé  Bnine,  Àrçhéol.  r«M^.,  440. 
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lampassê.  Or,  les  Le  Prévost,  seigneurs  de  Saint-Mard,  avaient 
pour  armes  :  de  gueules  au  lion  léopardi  d'argent^  armi^  lan^ 
passé  et  couronné  d'or.  Il  est  donc  vraisemblable  que  ce  calice 
est  un  don  fait  par  un  membre  de  cette  famille. 

Dans  réglise  est  aussi  une  pierre  tombale  dont  l'inscription 
a  disparu,  mais  sur  laquelle  on  distingue  encore  un  calice  et 
un  écusson  chargé  également  d'un  lion.  Serait-il  téméraire 
d'y  voir  la  tombe  du  recteur  Georges  Le  Prévost,  mort  en 
1557,  et  ce  prêtre  ne  serait-il  pas  lui-même  le  donateur  du 
beau  calice?  Gela  nous  parait  très-probable. 

Mentionnons  encore  en  l'église  de  Saint-Mard  de  fort  jolis 
fonts  baptismaux  du  xv"*  siècle,  chargés  de  figurines  d'anges, 
de  fleurs  et  de  feuillages,  le  tout  habilement  sculpté  dans  le 
granit. 

La  confrérie  des  Agonisants  fut  érigée  en  cette  église  par 
le  pape  Glément  XI  en  1701. 

Outre  quelques  fondations  de  messes  établies  en  l'église  de 
Saint-Mard,  il  y  avait  une  fondation  de  50  liv.  de  rente  pour 
les  pauvres  de  la  paroisse,  faite  en  1744  par  Julie-Judith  Du 
Feu,  veuve  de  Glande  Gochart,  seigneur  du  Pontdauphin, 
demeurant  au  manoir  de  Saint-Mard  ^ 

Chapelles.  —  i*  Saint^Martin  de  Beaumont.  —  Ge  sanc- 
tuaire fort  ancien  était  mentionné  dès  1582  comme  étant  un 
lieu  de  pèlerinage  très-fréquenté  pour  obtenir  la  guérison  des 
fièvres.  Il  était  fondé  de  messes,  car  en  1728  le  recteur  de 
Saint-Mard  présenta  Joseph  Le  Tory  pour  le  desservir.  — 
Nunc  en  ruine.  On  a  élevé  à  côté  un  petit  oratoire. 

2"  Notre-Dame  de  la  Basse-Deyre.  —  En  1740,  Julie-Judith 
Du  Feu,  dame  du  Pontdauphin,  fit  bâtir  une  chapelle  au 
Levant  de  la  rabine  conduisant  du  château  de  Saint-Mard  à 
Saint-Jean-sur-Couasnon,  dans  une  pièce  de  terre  appelée  la 
Basse-Deyre.  Ge  sanctuaire  fut  bénit  le  18  septembre  1740 

4 .  Beg.  ikê  inm.  tceUi.  de  l'évkM  4ê  Bienntt, 
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par  Jacqaes  Estin,  recteur  de  Saint-Mard.  L'année  suivante, 
par  acte  du  30  aoAt,  cette  dame  fonda  une  messe  tous  les 
samedis  dans  cette  chapelle  et  une  autre  messe  tous  les  ven- 
dredis dans  réglise  de  Saint-Mard^  elle  dota  cette  double  fon- 
dation de  100  liv.  de  rente.  Actuellement  Notre-Dame  tombe 
en  ruine,  mais  on  y  disait  encore  la  messe  aux  Rogations 
en  1860. 

Écoles.  —  Voy.  tome  IH,  472  et  631. 
Carmélites  d'Avranghes.  —  Yoy.  tome  III,  631. 

Recteurs  de  Saint-Mard-sur-Couasnon*. 

Georges  Le  Prévost ^  •{•  4557. 

N,..  Herrault  (4557-4563). 

François  Balluays  (4563-4567). 

Thomas  Lorieul  (4567-4573). 

Pierre  Tropée(i57Z)^. 

René  Le  Gouverneur  (4624).  Étant  aussi  chapelain  de  Tastoux, 
en  Noyal-sur- Vilaine,  il  fit  le  48  octobre  4639  son  testament  et 
choisit  sa  sépulture  dans  Téglise  de  Saint-Mard,  où  il  fit  une  fon- 
dation; f  4639. 

Félix  Macé,  prêtre  de  Nantes  et  bachelier  en  théologie,  pourvu 
le  34  janvier  4640,  prit  possession  en  mars  suivant;  il  gouvernait 
encore  en  4666. 

Mathurin  Jamet  (4  669)  fit  en  4  679  la  déclaration  de  son  pres- 
bytère et  gouverna  jusqu^en  4688. 

Guillaume  Le  Marchand  (4688  et  4690). 

Valentin  Chevetel,  pourvu  en  cour  de  Rome  le  45  mai  4693,  fit 
en  4  698  enregistrer  ses  armoiries  :  de  sable  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  mâcles  de  même.  Son  nom  est  gravé  sur  la 
chaire  de  l'église  :  Chevetel  rector  fecit.  11  résigna  en  faveur  du 
suivant. 

Julien  Tondoux,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  43  août  4707,  de- 
vint en  4744  recteur  de  Trans. 

Pierre-François  Guérin,  prêtre  du  diocèse,  succéda  au  précé- 
dent; f  âgé  de  quarante-quatre  ans,  le  45  juin  4730. 


4.  Bey*  4«a  mH».  eeeUi,  de  l'éviché  de  Bennes.  —  Àreh,  (Up.  d'JUô'et'YU,  —  Bé* 
panse  nu  qnut.  de  i  860,  etc. 
2.  Tooi  ces  rectean  ne  noas  lont  connits  ^e  ptr  la  Bépansc  OV  qnsstmn,  de  4860. 
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Jacques-Julien  Estin,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  20  juillet 
4730,  prit  possession  le  34  ;  f  âgé  de  soixante-huit  ans,  le  47  juin 
4764. 

François  Hubert,  pourvu  le  5  juillet  4764,  résigna  en  4788; 
•}•  âgé  de  soixante  et  onze  ans,  le  4*' juillet  4789. 

Joseph  Coustard,  pourvu  le  30  juillet  4788,  gouverna  jusqu'à  la 
Révolution. 

Julien-Marie  Barhedette  (4803-4816). 

Jean-Baptiste  Blot  (1816,  f  4824). 

Jean-Marie  Delourme  (1824,  •}-  4846). 

François  Maignan  (1846,  f  4874). 

Jean-Marie  Pottier  (1 874  -        ) . 


SAINT-MAUGAND 

Parochia  de  Sancto  Magaldo  (xii*  siècle),  —  ecclesia  de 
Sancto  Maugand  {\\f  siècle). 

Olim  da  diocèse  de  Saint-Malo,  de  l'archidiaconé  de  Porhoét  et  da  doyenné 
de  Montfort. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Rennes  et  da 
doyenné  de  Saint-Méen. 

Origines.  —  La  paroisse  de  Saint-Maugand  semble  remon- 
ter tout  au  moins  au  xii*  siècle,  car  elle  existait  déjà  en  1152, 
lorsque  fut  fondée  Tabbaye  de  Montfort.  Les  religieux  de  ce 
monastère  créèrent  à  Saint-Maugand  un  prieuré-cure  dont 
nous  avons  précédemment  parlé  (tome  II,  664).  Nous  avons 
également  fait  connaître  les  revenus  du  prieur-recteur,  cboisi 
à  l'origine  parmi  les  chanoines  réguliers  de  Montfort  et  pré- 
senté à  révéque  par  leur  abbé.  Les  dimes  de  la  paroisse  ap- 
partenaient au  siècle  dernier,  pour  un  tiers  seulement,  au 
prieur-recteur,  et  pour  le  reste  au  seigneur  du  Yauferrier. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Malgand  ou  Maugand,  abbé  bre- 
ton fêté  le  24  septembre,  cette  église  est  ancienne,  mais  sans 
architecture.  Elle  se  compose  d'une  simple  nef  terminée  par 
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un  chevet  droit,  et  ayant  aa  Sud  une  seule  chapelle  commu- 
niquant avec  elle  par  une  double  arcade  gothique.  Cette  par- 
tie de  l'église,  aussi  bien  que  le  chœur,  semble  des  xv'  et 
XVI*  siècles,  mais  le  bas  de  la  nef  a  été  reconstruit  en  1719. 
Les  droits  de  supériorité  appartenaient,  à  l'origine,  en  cette 
église  an  sire  de  Montfort  ;  mais  le  duc  de  la  Trémoille  ayant 
vendu,  en  1642,  son  fief  de  Saint-Maugand  à  Jean-Baptiste 
d'Andigné,  seigneur  de  la  Châsse,  celui-ci  devint  premier 
prééminencier  à  Saint-Maugand. 

Quant  au  droit  de  fondateur  et  aux  autres  prééminences, 
ils  appartenaient  an  seigneur  du  Yauferrier,  à  cause,  semble- 
t-il,  de  son  fief  de  la  Baudonnière^  aussi  ce  seigneur  avait-il 
en  1682  un  banc,  un  enfeu,  une  litre  et  ses  armoiries  dans 
Téglise  de  Saint-Maugand  ^  A  la  même  époque,  le  seigneur 
de  la  Basse -Ardaine  y  jouissait  aussi  de  quelques  préémi- 
nences. 

Actuellement  on  remarque  encore  dans  l'église  de  Saint- 
Maugand  deux  tombeaux  arqués,  l'un  dans  le  chœur,  du  côté 
de  l'évangile,  et  l'autre  dans  la  nef.  La  labe  du  chanceau  est 
ornementée  dans  le  style  fleuri  du  xv*  siècle;  elle  renferme 
une  pierre  tombale  qui  porte  gravées  sous  deux  arcatnres  tri- 
lobées une  croix  et  une  épée  ;  mais  il  n'y  a  point  d'inscrip- 
tion. Quant  à  la  chapelle  placée  au  Sud  de  la  nef,  elle  devait 
être  prohibitive  à  l'origine  et  appartenir  aux  seigneurs  du 
Yauferrier,  car  on  y  voit  encore  dans  une  fenêtre  les  armoi- 
ries de  cette  famille  :  d'or  au  chef  de  sable.  A  propos  de  cette 
verrière,  rappelons  qu'il  existait  jadis  une  fabrique  de  vitraux 
peints  à  Saint-Maugand;  elle  était  tenue  en  1654  par  le  ver- 
rier italien  Damiano  Racheto,  qui  obtint  alors  des  lettres  de 
naturalisation  K 

La  confrérie  du  Rosaire  fut  érigée  en  cette  église,  le  8  sep- 


A .  Le  seigneur  dn  Vauferrier  jooissait  aussi  en  i  679  d'un  droit  de  quinltine  sur  les 
mariés  de  la  paroisse.  (Àrch.  iValto».,  P.  4740.) 
2.  BiêU.  49  (•  SwicU  ankcoi.  (i7f(«-0^Ki«.,  XU,  499. 
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tembre  1634,  par  le  P.  Rolland  Doré,  dominicain  du  couvent 
de  Dinan  ;  elle  a  été  rétablie  en  1818. 

Une  messe  matinale  fat  fondée  poar  chaqoe  dimanche,  en 
1754,  par  Malo  Blanchard  et  Renée  Le  Vayer,  seigneur  et 
dame  de  la  Boharaye,  ainsi  que  par  leur  fils  Halo  Blanchard, 
alors  diacre.  Le  chapelain  jouissait  de  60  liv.  de  rente. 

Chapelles.  —  l^La  chapeUe  de  ia  Basse-Ardame^  signalée 
en  1682  comme  avoisinant  ce  manoir,  était  fondée  de  messes. 
—  Nune  détruite. 

2^  Saint-Augustin  de  Montoray.  —  L'ancienne  chapelle  de 
ce  manoir,  également  fondée  de  messes,  n'existe  plus.  Hais  la 
famille  de  Farcy,  qui  possède  aujourd'hui  Montoray,  y  a  con- 
struit récemment  une  belle  chapelle  gothique  dédiée  à  saint 
Augustin  et  desservie  parfois. 

3^  La  chapeUe  du  Yauferrier,  bâtie  près  ce  manoir,  n'était 
pas  fondée  de  messes;  aussi  était-elle  abandonnée  et  presque 
en  ruine  dès  1708. 

Prieuré.  —  Saint-Maugand^  membre  de  Tabbaye  de  Mont- 
fort.  (Voy.  tome  II,  664.) 
École.  —  Voy.  tome  m,  594. 
Soeurs  des  Saints  CkEURS.  —  Yoy.  tome  m,  594. 

Recteurs  de  Saint-Maugand  ^ 

Guillaume  Éberard,  chanoiQe  de  Saint-Malo,  f  vers  4562. 

Frère  Jean  Hubert,  chanoine  régulier  de  Montfort,  pourvu  le 
26  janvier  4  562,  résigna  Tannée  suivante. 

Jean  Faverays  prit  possession  en  4563  et  résigna  en  4565. 

Pierre  Odye  fut  pourvu  en  cour  de  Rome  en  4  565. 

Pierre  Éder,  •}-  vers  4594. 

Frère  Jean  Corbes,  religieux  de  Montfort,  fut  pourvu  le  23  no- 
vembre 4594. 


4.Bi$.des  iMM.  teeUi.  de  Vivéeki  de  Saiàt-liêlo.  —  Àrek.  dép.  dlU&^i-fU.  — 
Béfùntê  M  ptnt,  d$  4860,  «te 
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Olivier  Orain  prit  possession  le  24  janvier  4604  ;  f  4603. 

Frère  Daniel  Chorin,  moine  de  Paimpont,  prit  possession  le 
4 •'juin  4603. 

Frère  Olivier-Gnillaume  Desbois  (4623)  résigna  en  4635. 

Frère  Guy  Le  Moine,  chanoine  régulier  de  Paimpont,  fdt  pourvu 
le  2  octobre  4635. 

Nicolas  Le  Feubvre  précéda  le  suivant. 

Jean  Aussant,  prêtre  de  Rennes,  pourvu  en  4644,  résigna  en 
faveur  du  suivant. 

Jean  Le  Toumeux,  prêtre  de  Saint-Malo,  fut  pourvu  en  4642; 
f  vers  4  667. 

Frère  Michel  Le  Camus  fut  pourvu  le  46  février  4667. 

Louis  Le  Tanneux  rendit  aveu  au  roi  en  4679  et  résigna  en  fa- 
veur du  suivant. 

Marc  Jollive  fut  pourvu  le  2  septembre  4682;  -{-4749. 

Julien  Macé  fut  pourvu  le  3i  mars  47^9;  f  vers  4744. 

Jean-Baptiste  Foucher  fut  pourvu  le  2^  janvier  4744;  -J-  4758. 

Michel  Foucher  fut  pourvu  le  24  octobre  4758;  f  4786. 

Pierre  Rolland,  chapelain  de  la  Châsse,  fut  pourvu  le  4  7  avril 
4  786  ;  il  gouverna  jusqu'à  la  Révolution  et  fut  réinstallé  en  4  803  ; 
f  4844. 

Pierre  Ctmrtel  (4844,  f  483^). 

Jidien  Denieul  (4832-4840). 

Joseph  Depoix  (4840,  f  4864). 

N. . .  Lefranc  [\  864-4  873) . 

Guillaume  Rolland  (4  873-        ) . 


SAINT-MÉDARD-SUR-ILLE 

Ecclesia  Sancti  Medardi  super  lUam  (1197),  —  ecclesia 
Sancti  Medardi  super  Insulam  (1516). 

Olim,  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaGoné  du  Désert  et  du  doyenné 
d'Aubigné. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  dé  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyenné  de  Saint-Aubin-d'Aubigné. 

Obigines.  —  Les  Bénédictins  de  Marmoutiers  reçurent  de 
bonne  heure  la  paroisse  de  Saint-Médard-snr-UIe,  existant 
dès  le  ui*  siècle.  En  1197,  Herbert^  évéque  de  Rennes,  con- 
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finna  l'abbé  de  ce  monastère  dans  la  possession  de  l'église 
de  Saînt-Médard,  <  ecelesiam  Samrlî  Medardi  super  Iltam  ^  > 

L'abbaye  de  Marmootiers  unit  à  son  prieuré  de  Gabard  ce 
qu'elle  possédait  en  Saint-Médard.  En  1319,  le  prieur  de 
Gabard  jouissait  des  dimes  de  cette  paroisse  et  du  droit  d'en 
présenter  le  recteur.  En  1638  il  déclara  avoir  encore  en 
Saint-Médard  c  les  deux  tiers  des  dixmes  de  toutes  sortes  de 
bled,  laines,  pourceaux,  agneaux,  etc.^  »  mais  il  n'y  avait 
plus  un  domaine  de  30  journaux  de  terre,  précédemment 
aliéné.  Toutefois,  il  était  encore  tenu  à  faire  dire  en  l'église 
de  Saint-Médard  trois  messes  par  semaine,  les  lundi,  mer- 
credi et  vendredi^. 

Le  recteur  de  Saint-Médard  recevait  des  moines  de  Mar- 
mou  tiers  une  pension  congrue  de  450  liv.,  d'après  le  Rôk  ms. 
diocésain  de  16i6;  il  jouissait,  en  outre,  du  presbytère  et  de 
son  pourpris^. 

Église.  —  Saint  Médard,  évéque  de  Noyon,  est  le  patron 
de  cette  église.  La  tradition  locale  prétend  que  l'édifice  pri- 
mitif se  trouvait  assez  loin  et  au  Sud  du  bourg,  dans  un 
cbamp  appelé  cbamp  de  l'Église,  où  se  retrouvent  encore  des 
briques  et  des  dalles  de  pierre. 

L'église  actuelle  a  été  presqu'entièrement  reconstruite  en 
1732;  c'est  une  simple  croix  avec  cbœur  en  bémicycle  et  ou- 
vertures en  plein  cintre.  Le  transept  du  Nord  était  considéré 
comme  cbapelle  prohibitive  appartenant  au  seigneur  du  Bois- 
Geflroy^^  celui-ci  y  avait  son  enfeu,  où  fut  inhumée  en  1764 
Marie-Gaëtane  de  Hornay,  dame  du  Bois-Geffroy,  et  veuve 


4.  BuU.  dô  PÀMSoe.  bret,  m,  2À\. 

2.  Déclaraêian  du  prieuré  de  Gahard. 

3.  Cet  ancien  preibytère  ett  aujourd'hui  la  maison  d'école  des  filles  j  le  presbytère 
actuel  est  l'ancienne  école  fondée  en  ilAi  par  M'**  Fouquet. 

4.  Le  Bois-Geffroy,  ancienne  cbàtellenie  érigée  en  marquisat  en  4644  pour  André 
Barrin,  appartint  successif ement  aui  familles  de  Saint-Gilles,  de  Denée,  Barrin,  de 
Mornay,  de  Lannion,  de  Vaucouleurs  et  Quifistre  de  Baialan.  Le  château  était  ane 
place  forte  défendue  par  lix  tours  et  dont  il  reste  encore  d'imposants  restîges. 
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d'Anne-Bretagne  comte  de  Lannion.  Au  marquis  du  Boi&< 
Geffroy  appartenaient  aassi  les  droits  de  seigneur  supérieur, 
fondateur  et  prëéminencier  ^ 

La  confrérie  du  Rosaire  fut  érigée  à  Saint-Médard  par  le 
pape  Clément  X,  le  16  janvier  1673;  elle  a  été  rétablie  en 
1825.  n  y  avait,  en  outre,  plusieurs  fondations  en  cette 
église,  entre  autres  celle  d'un  prêtre,  Louis  Belusson,  qui  en 
1637  y  fonda  deux  messes  hebdomadaires. 

Mais  ce  qui  attire  surtout  l'attention  à  Saint*Médard,  c'est 
le  trésor  que  possède  la  fabrique.  11  se  compose  d'un  calice, 
d'un  ciboire  et  d'un  ostensoir,  le  tout  en  vermeil.  Ce  sont  de 
précieuses  pièces  d'orfèvrerie  finement  ciselées  dans  le  style 
de  la  renaissance,  ou  plutôt  de  Louis  XIII.  Le  calice  est  tout 
recouvert  d'un  semis  de  fleurs  de  lys  et  de  papillons  alternés 
rappelant  les  armes  des  anciens  sires  du  Bois-Gefiroy  de  la 
maison  de  Saint-Gilles  :  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'argent, 
et  celles  des  Barrin,  marquis  du  Bois-Geifroy  :  d'azur  à  trois 
papiUons  d'or.  Ce  dernier  écusson  est  seul  en  relief  sur  le  ci- 
boire, au  milieu  d'une  foule  de  petits  anges  portant  les  instru- 
ments de  la  Passion.  C'est  donc  à  la  famille  Barrin  qu'est  due 
cette  belle  collection  de  vases  sacrés. 

Chapelles.  —  P  Notre-Dame  du  Bois-Geffroy .  —  En  1409, 
Jehan  de  Saint-Gilles,  seigneur  de  Betton  et  du  Bois-Geflroy, 
bâtit  une  chapelle  sur  les  murailles  de  ce  dernier  château  en 
l'honneur  de  Dieu,  de  la  Sainte  Vierge  et  de  saint  Jacques, 
apôtre,  et  y  fonda  le  3  septembre  deux  messes  par  semaine. 
Cette  fondation  fut  augmentée  plus  tard,  car  au  siècle  dernier 
elle  consistait  en  trois  messes  hebdomadaires.  Jean  Samson 
(1586),  —  Jacques  Gaultier  (1698),  —  Julien  Guittier,  f  1722, 
—  et  Jacques  Guillard,  f  1750,  furent  successivement  cha- 
pelains du  Bois-Geffroy  ^.  —  Nunc  détruite. 


-1.  Péelaralion  du  Boi$-Geffroif  en  4680. 
2.  Àrck.  Hf,  d'ItU-tt-fiL,  9  6,  44. 
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'  2"  SabUe'^Anne  est  aoe  chapelle  bâtie  en  1876  par  les  pa« 
roissiens  de  Saint-Médard  dans  ane  charmante  position,  sar 
nne  colline  dominant  le  cours  de  llUe.  Cette  construc- 
tion, de  style  ogival,  offre  sur  sa  façade  une  petite  tour  car- 
rée que  surmonte  une  statue  de  sainte  Anne.  M^  de  Forges, 
éyêque  de  Ténarie,  a  béni  ce  joli  sanctuaire  en  juin  1878. 

Écoles.  —  Yoy.  tome  DI,  472  et  S68. 

Adoratrices  de  la  Justice  de  Ddbu.  —  Yoy.  tome  III,  S68. 

Recteurs  de  Saint-Médard-sur-Ille  ^ 

Jean  Perrault,  •}-  avant  4520,  était  frère  de  Kerre  Perrault,  sei- 
gneur de  Launay;  il  avait  fondé  des  messes  en  l'église  de  Gahard. 

Julien  Le  Saige  (4589). 

Laurent  Lorieul  (4604-4648). 

Jacques  Pellerin^  pourvu  vers  4649;  •}•  4640. 

Jacques  Loritte  fut  pourvu  le  40  mai  4640  et  gouverna  jusque 
vers  4666. 

Jean  Richard,  prêtre  de  la  paroisse,  fut  pourvu  en  4666; 
-}-  45  janvier  4684  et  inhumé  dans  Téglise. 

Jacques  Gautier,  pourvu  en  4684,  se  démit  en  4704. 

Jean  Aubrée,  prêtre  de  la  paroisse,  pourvu  en  4705,  résigna  en 
faveur  du  suivant;  f  23  août  4725. 

Mathurin  Aubrée  fut  pourvu  le  47  septembre  4723;  -{*  24  mars 
4745. 

Joseph -Jacques  Hamon,  prêtre  de  la  paroisse,  fut  pourvu  le 
23  mars  4745;  \  âgé  de  soixante-deux  ans,  le  4*'  décembre  4768. 

Guillaume  Duval  fut  pourvu  le  45  décembre  4768;  f  4786. 

Julien-Toussaint  Passillé  fut  pourvu  le  4  4  février  4 786  ;  f  25  juil- 
let 4788. 

Pierre-François  Regnault  de  la  Joiuirdaye,  pourvu  le  25  août 
4788,  gouverna  jusqu'à  la  Révolution,  fut  enfermé  à  Saint-Melaine 
en  4792  et  exilé  à  Jersey  en  4793. 

iV...Pr^wi  (4803-4805). 

N...  Legallays  (4805-4840). 

Jean  Lesné  (4 84 0,  f  4 822). 

Jean-Baptiste  Méance  (4822*4829). 


i.Eig.des mmmi.  eeeUs.  de  VivkM  de  BmMS.  —  Àrek.  dép.  fPlU&^UrU.  —  Ành, 
fwoiis.  —  Beg,  de  Vétat  civil,  —  Notes  ms,  d^  M.  Pabbé  Fàrii-JtUobert,  etc. 
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Joseph  Texier  (4829,  f  4872). 
Gabriel  Texier  (4872-        ). 


SÂINT-MÉEN 

Paroehia  SancH  Mevenni  (1S50),  —  ecclesia  Sancti  Johannis 
de  Sancto  Mevenno  (xvi*  siècle). 

Olim  du  diocèse  de  Saint-Halo,  de  Tarchidiaconé  de  Porhoét  et  du  doyenné 
de  MoDtfort. 

Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes,  chef-liea 
du  doyenné  de  Saint-Méen. 

Origiiœs.  —  La  ville  de  Saiot-MéeD  naquit  à  Tombre  de 
Tabbaye  de  ce  nom  après  la  reconstruction  de  cette  dernière 
en  1024.  Il  est  vraisemblable  que  la  paroisse  de  Saint-Méen 
fat  elle-même  érigée  durant  le  xi''  siècle,  à  la  suite  de  ces 
événements,  car  tout  fait  croire  que  jusqu'alors  le  territoire 
actuel  de  Saint-Méen  dépendait  de  la  paroisse  de  Gaël.  (Voy. 
tome  IV,  637.)  Mais  c'est  positivement  une  erreur  de  dire, 
avec  l'annotateur  du  Dictionnaire  d'Ogée  (tome  II,  840),  que 
Saint-Héen  ne  fut  érigée  en  paroisse  que  dans  la  seconde 
moitié  du  xvii*  siècle,  après  l'introduction  des  Lazaristes  dans 
l'abbaye.  Dès  Tan  1250  il  est  fait  mention,  en  effet,  de  Pierre 
Martin,  recteur  de  Saint-Méen,  «  Petrus  Martini  persona  ec-* 
desie  Sancti  Mevenni  Machviensis  diœcesis^  »  qui  apposa  son 
sceau  à  la  cbarte  de  la  donation  des  dîmes  de  Maure  faite  à 
Tévêque  de  Saint-Malo^ 

Toutefois,  dès  1682,  l'ordinaire  nomma  recteur  de  Saint- 
Méen  le  supérieur  du  Grand-Séminaire  établi  dans  l'abbaye 
par  les  Lazaristes,  et  en  1702  cette  union  de  la  cure  de  Saint- 
Méen  à  la  cbarge  de  supérieur  du  Séminaire  fut  déGnitive- 
ment  décrétée  par  l'évêque  de  Saint -Malo.  A  partir  de  cette 

4.  ircft.  ééf.  d'Uk^t-rU.,  fonds  de  Saint-Malo. 
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époque  et  jusqu'à  la  Révolution,  le  supérieur  de  ce  Séminaire 
fut  toujours  en  même  temps  recteur  de  Saint-Méen  et  admi- 
nistra la  paroisse  avec  le  concours  de  ses  confrères  les  Prêtres 
de  la  Mission. 

En  1790,  le  recteur-sapérieur,  le  P.  Philibert,  déclara  que 
sa  cure  avait  854  liv.  de  rente,  avec  256  liv.  16  s.  de  charges, 
de  sorte  qu'il  ne  lui  restait  net  que  597  liv.  4  s.;  mais  dans 
ce  compte  n'était  pas  comprise  la  pension  du  Lazariste  faisant 
fonction  de  vicaire. 

Cette  situation  rendant  inutile  un  presbytère,  puisque  le 
recteur  habitait  avec  son  vicaire  le  Séminaire,  une  transac-* 
tion  fut  passée  le  2  décembre  1710  entre  M^''  Fagon,  abbé  de 
Saint-Méen,  et  les  Prêtres  de  la  Mission;  ceux-ci  cédèrent  le 
presbytère  de  Saint-Méen  à  l'abbé,  qui  leur  abandonna  en 
échange  l'ancien  manoir  abbatial  ^ 

En  1826,  après  l'établissement  du  Petit-Séminaire  diocésain 
à  Saint-Méen,  M''  de  Lesquen  unit  de  nouveau  la  cure  à  ce 
Séminaire;  depuis  lors,  jusqu'en  1852,  le  supérieur  du  Petit* 
Séminaire  fut  en  même  temps  curé  de  Saint-Méen. 

En  1852,  W  Saint-Marc  désunit  ces  deux  charges,  et  l'on 
construisit  alors  le  presbytère  actuel  en  dehors  de  l'ancienne 
abbaye  K 

Église.  —  L'église  paroissiale  de  Saint-Méen,  distincte  de 
l'église  abbatiale,  mais  construite  non  loin  d'elle,  avait  saint 
Jean-Baptiste  pour  patron.  Elle  formait  une  simple  croix  et 
fut  restaurée  vers  1757.  On  y  voyait  à  cette  époque  les  autels 
de  la  Sainte-Vierge  et  de  Sainte-Anne.  Cet  édifice,  vendu  en 
1807,  fut  alors  démoli;  sur  son  emplacement  a  été  construit 
de  nos  jours  la  chapelle  de  Saint-Joseph. 


4.  Àrek.  dép.  d'HU-tt-fil.,  G,  2606. 

2.  De  4803  k  4826,  le  caré  de  Saint- Mëen  arait  continué  d'occuper  une  partie  de 
l'abbaye;  le  même  état  de  cboseï  te  perpétua  naturellement  pendant  l'union  de  la 
cure  an  Petit-Séminaire. 
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L'abbë  de  Saint-Mëen  était  seigneur  supérieur,  fondateur 
et  prééminencier  de  cette  vieille  église. 

Plusieurs  confréries  s'y  trouvaient  érigées  :  celle  du  Rosaire, 
établie  en  1659  par  les  Dominicains  du  couvent  de  Dinan; 
—  celle  du  Saint-Sacrement,  érigée  en  1662  par  le  pape 
Alexandre  YII,  —  et  celle  de  Notre-Dame-des-Agonisants, 
enrichie  d'indulgences  par  le  pape  Clément  XII  en  1734. 

A  la  restauration  du  culte  en  1803,  Tancienne  église  abba- 
tiale de  Saint-Méen  fut  choisie  pour  devenir  l'église  de  la 
paroisse,  et  M^**  Mannay,  par  ordonnance  du  3  mai  1823, 
déclara  saint  Méen  patron  de  cette  paroisse  en  place  de  saint 
Jean-Baptiste. 

Nous  avons  suffisamment  décrit  cette  antique  et  vénérable 
église  de  Saint-Méen,  digne  d'attirer  l'attention  des  archéo- 
logues chrétiens  (Yoy.  tome  II,  143),  et  nous  n'y  reviendrons 
pas^ 

Chapelles.  —  P  Saint-Méen  de  la  Fontaine.  —  Cette  cha- 
pelle avoisine  la  fontaine  miraculeuse  dont  nous  avons  parlé 
(tome  II,  121).  Elle  était  en  1727  considérée  comme  frai- 
rienne,  mais  ne  semble  pas  avoir  été  fondée  de  messes.  Me- 
naçant ruine,  elle  fut  démolie  en  1811.  Un  nouveau  sanc- 
tuaire a  été  construit  en  1835  sur  son  emplacement;  on  y 
dit  parfois  la  messe  et  Ton  s'y  rend  en  procession.  A  côté  se 
trouve  toujours  la  fontaine  sacrée,  que  fréquentent  de  nom- 
breux pèlerins  depuis  tant  de  siècles. 

2^  Saint-Denis  était  une  autre  chapelle  frairienne;  la  tradi- 
tion raconte  qu'elle  fut  élevée  en  mémoire  d'une  victoire  que 
Du  Guesclin  remporta  sur  les  Anglais  à  Saint-Méen  en  1363  ^. 
Une  foire  se  tenait  jadis  autour  de  cette  chapelle,  et  les  droits 


A.  Disons  seulement  que  nous  avioDs  été  induit  en  erreur  quand  nous  écriflmes 
(n,  445)  qne  les  reliques  de  saint  Méen  étaient  renfermées  dans  un  corps  de  cire; 
il  parait  que  ces  précieux  ossements  sont  déposés  k  côté,  mais  en  dehors  de  cette  figure 
da  BienbcareuT. 

2.  Voy.  Hay  da  Chàtelel,  fie  de  Du  Guesclin,  46. 

T.  VI.  li 
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en  étaient  partagés  en  1683  entre  Fabbé  ^e  Saint-Méen  et  le 
recteur  de  Saint-Jean.  —  Saint-Denis  a  été  rasée  en  1812. 

3®  Sainie-Croix,  —  Cette  chapelle  très-ancienne,  sise  dans 
la  ville  même  de  Saint-Méen,  dépendait  de  l'abbaye.  Elle  était 
fondée  de  messes  et  eut  pour  chapelains  Mathiirin  Guillotin, 
remplacé  en  1560  par  dom  Jean  Dessales,  —  Guillaume  Bau- 
det, —  Guillaume  Robicbet  (1611)  —  et  Guillaume  Gillery 
(1610).  Celui-ci  fut  probablement  le  dernier  chapelain  de 
Sainte-Croix,  car  en  1643  M^*"  de  Harlay,  abbé  de  Saint- 
Méen,  éteignit  le  titre  de  ce  bénéfice  et  en  unit  les  biens  à 
l'hôpital  de  Saint-Méen.  Dès  cette  époque  la  chapelle  Sainte- 
Croix  tombait  en  ruine. 

4^  Notre-Dame  de  la  Tranche  se  trouvait  aussi  dans  la  ville 
de  Saint-Méen,  sur  la  petite  place  de  la  Tranche;  abandonnée 
dès  le  siècle  dernier,  elle  s'est  écroulée  de  nos  jours. 

5®  Saint'Joseph  est  une  chapelle  moderne  élevée  vers  1872, 
de  style  ogival  et  fort  élégamment  construite;  elle  sert  aux 
réunions  des  congrégations  et  des  catéchismes.  Il  existe,  en 
effet,  à  Saint-Méen  d'assez  nombreuses  congrégations  :  celles 
du  Rosaire,  du  Saint-Sacrement  et  des  Agonisants,  antérieures 
à  1789  et  rétablies  en  1814,  —  le  Scapulaire,  érigée  aussi  en 
1814,  —  et  le  très-saint  et  immaculé  Cœur  de  Marie,  pour  la 
conversion  des  pécheurs,  établie  en  1843. 

6"  Chapelle  de  f Hôpital,  bénite  en  1852, 

7*  ChapeUe  du  Petit- Séminaire^  bâtie  vers  1843  et  dédiée  à 
la  Sainte  Vierge. 

8®  Chapelles  des  Sœurs  de  V  Immaculée -Conception.  —  La 
principale,  achevée  en  1861,  est  dédiée  à  llm maculée-Con- 
ception; une  autre  chapelle  de  pèlerinage,  dédiée  à  Notre- 
Dame,  se  trouve  dans  Tcnclos. 

9^  Chapelle  de  Launay.  —  Voy.  tome  III,  557. 

10^  La  chapelle  des  Gravelles  dépend  du  manoir  de  ce 
nom,  appartenant  en  1449  à  Georget  Beschart;  elle  était 
fondée  de  messes  au  siècle  dernier  et  est  encore  entre- 
tenue. 


Abbate.  —  Saint-Mien^  de  Tordre  de  Saint-Benoit.  (Voy. 
tome  II,  lâO.) 

Hôpital,  Orphelinat  et  Assistance  publique.  —  Voyez 
tome  III,  355  et  633,  386. 

Grand  et  Petit  Séminaires,  Écoles.  —  Voy.  tome  III,  472, 
550,  474,  572  et  619. 

Lazaristes,  Prêtres  de  l'Immaculée -Conception,  Frères 
DE  l'Instruction  Chkétienne.  —  Voy.  tome  III,  159,  550  et 
557,  619. 

Filles  de  la  Charité  et  Soeurs  de  l'Immaculée-Concep- 
tion. —  Voy.  tome  III,  194  et  633,  572. 

Recteurs  de  Saint-Méen^ 

Pierre  Martin  (4250). 

Robert  Le  Charpentier  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Simon  Guiilote  (\  560-4  568) . 

Jean  Duroi,  pourvu  le  45  juin  4568,  résigna  en  faveur  du  sui- 
vant. 

Yves  Yillée  ou  Gillet  prit  possession  le  25  février  4585  ;  -{-4589. 

Jean  Boisbily  fut  pourvu  le  49  octobre  4589;  -j-  vers  4604. 

Jean  Chambigot,  pourvu  par  l'évoque  le  40  mars  4604,  débouta 
Jean  Delourme,  présenté  par  Tabbé  de  Saint-Méen  et  pourvu  par 
larchevéque  de  Tours.  M.  Chambigot  •}-  vers  4624. 

Grégoire  Rialan  fut  pourvu  le  27  février  4624. 

Julien  Vallon  résigna  en  4664. 

Bertrand  Lesné  fut  pourvu  le  45  octobre  4664.' 

Louis  Ferré  résigna  vers  4682. 

Louis  Briand,  supérieur  du  Séminaire  de  Saint-Méen,  fut  pourvu 
le  24  janvier  4682. 

Noël  Michau  résigna  en  4689. 

Antoine  Parisy  fut  pourvu  le  9  mai  4689  ;  il  était  également  su-* 
périeur  du  Séminaire  en  4694  et  il  résigna  en  4704. 

Gabriel  Bessière,  pourvu  le  6  août  4704,  se  démit  le  7  jan-* 
yier4702. 

Charles  Dadouville,  supérieur  du  Séminaire  comme  tous  ses 
successeurs,  fut  révoqué  en  4  74  9. 


k.lUg.éet  tM»«.  ucUt.  4$  t*ivkki  de  Sawt-Uaio.  —  Àrck.  dép.  d'iUe-cUVil.  -* 
ânk*  fÊTom,,  etc. 
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'  Louis  Hamon,  pourvu  le  7  mars  4749,  prit  possession  le  14  de 
Féglise  Saint-Jean  et  de  la  chapelle  Saint-Denis,  son  annexe. 

Nicolas  Boue  fut  révoqué  en  4737. 

Jean-François  Watel  fut  pourvu  le  20  mars  4737;  f  4763. 

François  Âfonin,  pourvu  le  3  décembre  4763,  fut  révoqué  en 
4774. 

Augustin  Haidecoq,  docteur  en  théologie,  pourvu  le  46  décembre 
4774,  fut  révoqué  en  4776. 

Joseph  Philibert,  pourvu  le  9  septembre  4776,  gouverna  jusqu'à 
la  Révolution  ;  il  demeura  dans  la  paroisse  pendant  la  Terreur  avec 
ses  vicaires,  MM.  Deblou  et  Mathcy.  Ce  dernier,  f  en  4820  en  odeur 
de  sainteté,  a  laissé  la  réputation  d'un  prophète.  Joseph  Philibert 
f  à  Saint-Méeu  le  3  février  4  803. 

Louis 'Thomas  Ricordel  (4803,  f  4805). 

Antoine-Julien  Dublot  (4805,  f  4844). 

Charles  Faisant  (4814-4823). 

Pierre-Olivier  CMaudin  (1823-4820). 

N..,Dubreil  (1826-1827). 

Jean  Corvaisier  (4  827-  \  837) . 

Pierre  Bourdelais  (  1 837-4  852) . 

Jean  -Marie  Esnaud  (4  852- 1 868) . 

Isidore  Nantel,  chanoine  honoraire  (4868,  f  4877). 

Constantin  Guérin  (4877-        ). 


SAINT-MELAINE-SUR-VILAINE 

Parochia  Sancli  Melanii  super  Vicenoniam  (xu*  siècle). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Rennes. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné 
de  Cbâleaubourg. 

.  Origines.  —  En  il63,  Renault  de  Saint-Melaioe  doooa 
aux  religieux  de  Tabbaye  de  Savignd  le  tiers  de  la  dime  de  It 
paroisse  de  Saint*Melaine,  «  lerciam  partem  décima  tolius  par* 
rochiœ  Sancli  StelaniiK  »  Mais  il  parait  que  les  Bénédictins 
de  Saint-Melaine  de  Rennes  réclamèrent  d*abord  contre  cette 

I.  D.  Uorice,  Prnm  é$  THM.  é$  Brtt.,  I,  648. 


donation;  toutefois,  en  1174,  ils  s'accordèrent  avec  les  Cis- 
terciens de  Savigné  et  leur  abandonnèrent  toutes  leurs  pré- 
tentions sur  ce  tiers  des  dîmes  de  Saint*Melaine-sur- Vilaine, 
c  in  perpeluum  concesserunt  terciam  partem  decimœ  tolius  par" 
rachiœ  Sancli  Melanii  super  Vicenoniam^.  » 

En  1679,  Tabbé  de  Saint-Melaine  déclarait  avoir  encore  la 
jouissance  d'un  fief  en  Saint-Melaine-sur-Vilaine,  et  le  droit 
de  présenter  le  recteur  du  lieu.  Quant  à  Fabbé  de  Savigné,  il 
fonda  sur  le  territoire  de  Saint*Melaine  le  prieuré  du  Fayel, 
dont  nous  avons  précédemment  parlé  (tome  II,  778). 

D'après  ces  actes  du  xii^  siècle,  il  semble  certain  que  Saint- 
Melaine- sur -Vilaine  était  alors  paroisse.  Comment  celle-ci 
perdit-elle  ses  privilèges?  Nous  l'ignorons;  mais  nous  la 
trouvons  au  xvi*  siècle  considérée  comme  une  simple  trêve 
de  Saint- Jean -sur- Vilaine^.  Depuis  cette  époque  jusqu'à  la 
Révolution,  Saint-Melaine  demeura  dans  cet  état  de  dépen- 
dance. 

Saint-Melaine  conservait  toutefois  sa  fabrique  et  ses  tréso- 
riers, dont  les  registres  de  comptes  remontent  k  1595  ;  elle 
avait  même  des  fonts  baptismaux  ne  servant  plus,  mais  sub- 
sistant encore  au  siècle  dernier. 

En  1615,  Richard  Beaujouan,  recteur  de  Saint-Jean-sur- 
Vilaine,  interdit  en  l'église  Saint-Melaine  tout  culte  divin^ 
sauf  une  messe  basse  les  dimanches  et  fêtes,  dite  par  un 
prêtre  nommé  par  lui.  Mais  Jean  Brignon,  seigneur  de  la 
Fontenelle,  engagea  les  habitants  à  se  plaindre  à  Tautorité 
supérieure,  et  un  procès  s'ensuivit  devant  l'oflicial  de  Rennes. 
Celui-ci  condamna  le  recteur  de  Saint-Jean  et  ordonna  la 
continuation  des  offices  célébrés  de  tout  temps  à  Saint-Me- 
laine, tels  que  grand' messe  et  vêpres  le  dimanche,  et  proces- 


A.  CêriuL  SmcU  Melanii,  42. 

2.  Nooi  GonfitDt  dans  rinconletttble  safoir  de  M.  de  la  Borderiei  qui  fait  de  Saint- 
Melaine-ior- Vilaine  une  IrèTe  de  Chàleaoboarg  (Annuaire  de  Bret,,  4861,  218),  nous 
afont  répété  la  même  choie  (tome  !•',  338),  maii  nous  voyons  maintenant  qae  c'est 
sne  errear. 
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sion  le  joar  de  la  Sainte-Trinité  autour  de  la  trèye.  On  con- 
tinua aussi  d'y  faire  des  mariages  et  des  sépultures. 

Vers  la  même  époque,  Tofficial  confirma,  en  1617,  l'usage 
suivant,  pratiqué  le  jour  du  Sacre  :  ce  jour-là,  le  recteur  de 
Saint-Jean  portait  solennellement  le  Saint-Sacrement  à  l'église 
de  Saint-Melaine,  dont  les  habitants  Tenaient  processionnel- 
lement  à  sa  rencontre-,  il  y  chantait  une  grand'messe,  puis 
le  curé  de  Saint-Melaine  rapportait  avec  la  même  pompe  le 
Saint- Sacrement  à  Saint-Jean  et  y  chantait  à  son  tour  une 
seconde  messe.  En  1614,  le  dîner  offert  aux  porteurs  de  croix 
et  bannière,  par  la  fabrique  de  Saint-Melaine,  coûta  17  sols. 
Plus  tard,  le  recteur  de  Saint-Jean  voulut  dire  la  messe  du 
Sacre  dans  sa  propre  église  et  rapporter  lui-même  le  Saint- 
Sacrement  de  Saint-Melaine  ;  mais  les  habitants  de  cette  trêve 
durent  continuer  d'accompagner  la  procession,  allant  au  de- 
vant d'elle  et  la  reconduisante 

En  1790,  le  curé  de  Saint-Melaine,  nommé  par  le  recteur 
de  Saint-Jean,  jouissait  des  biens  suivants  :  sept  maisons 
formant  un  corps  de  ferme,  estimées  de  rente  54  liv.;  —  dix 
petits  jardins,  contenant  ensemble  2  journaux  33  cordes  de 
terre,  79  liv.  9  s.;  —  15  journaux  de  terres  labourables, 
139  liv.  15  s.;  —  deux  prés  formant  1  journal,  30  liv.,  — 
et  une  petite  rente  de  4  sols.  Total  du  revenu,  303  liv.  8  s.^ 

Saint-Melaine  fut,  en  1803,  réuni  de  nouveau  à  Saint-Jean- 
6ur-Yilaine  \  mais  une  ordonnance  royale,  datée  du  7  juillet 
1825,  érigea  Saint-Melaine  en  paroisse,  et  une  ordonnance 
épiscopale  ne  tarda  pas  à  consacrer  ce  nouvel  état  de  choses. 

Église.  —  Cette  église  est  une  simple  croix,  dont  aucune 
portion  ne  parait  fort  ancienne.  Tout  le  chevet  droit,  le  chan*^ 
ceau,  sa  sacristie  et  la  tour  furent  relevés  en  1621  et  1622, 
en  partie  aux  frais  de  Jean  Brignon  et  Perrine  Raffret,  sei- 


4.  Àrek,  paroiu.  —  Ifotet  nu.  de  M.  Tabbé  Forget. 
2.  Arch.  dép.  d'IUe-et-fU.,  i  Vj  28. 
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gnear  et  dame  de  la  Fontenelle.  Yis^à^vis  là  tour,  dont  la 
base  forme  une  chapelle  dédiée  à  saint  Nicolas  en  1643,  on 
éleva  au  Sud  une  autre  chapelle  y  correspondant  et  dédiée  à 
N.-D.  du  Rosaire.  On  voyait  aussi  en  1625  l'autel  de  Sainte* 
Suzanne  en  cette  église.  Quant  à  la  nef,  elle  vient  d'être 
reconstruite  en  1856. 

L'église  de  Saint-Melaine  fut  dédiée  au  saint  évéque  de 
Rennes,  le  16  octobre  1622,  par  M»"^  de  Cornulier,  qui  con- 
sacra lui-même  le  grand  autel  et  y  plaça  des  reliques  de  saint 
Melaine. 

Le  seigneur  de  la  Fontenelle  ^  était  considéré  comme  fon- 
dateur et  prééminencier  de  Saint-Melaine  ;  aussi  voit-on  en- 
core ses  armoiries  en  plusieurs  parties  de  l'édifice.  A  l'exté- 
rieur du  chevet  sont  gravés  quatre  écussons,  portant  l'un  une 
aigle^  qui  doit  être  de  Beaucé^  deux  autres,  d*azur  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules^  qui  est  Bri- 
guons et  le  quatrième,  parti  de  Beaucé  et  de  Brignon.  Sur  le 
maitre-autel,  —  dont  le  retable  en  pierre  et  marbre  sculptés 
n'est  point  à  dédaigner  et  porte  la  date  1642,  —  est  égale- 
ment le  blason  des  Brignon. 

Dans  la  chapelle  du  Nord  est  un  portrait  en  pied  de  Jean 
d'Estrades,  abbé  commendataire  de  Saint-Melaine  et  évéque 
de  Condom,  f  1685.  Les  villageois  le  regardent  comme  le 
portrait  authentique  de  leur  saint  patron. 

Cette  église  renfermait  d'ailleurs  autrefois  de  véritables  re- 
liques de  saint  Melaine.  Les  religieux  de  l'abbaye  de  Saintr 
Melaine,  en  effet,  considérant  que  «  la  parouaise  de  Sainct- 
Melaine  est  une  des  plus  anciennes  du  duché  de  Bretaigne  et 
de  fondation  dudit  sieur  sainct  Melaine  »  (sic)^  accordèrent 
en  1617  aux  habitants  de  Saint-Melaine  «  une  quantité  con- 
sidérable de  l'os  du  bras  droict  »  de  ce  bienheureux.  Cette 
relique  fut  déposée  dans  un  bras  d'argent  fabriqué  à  Rennes 


4 .  La  MÎgnearie  de  It  Fontenelle  appartint  locceBsifement  aux  famillei  da  Pleaûx, 
de  Beaucé,  Brignon^  de  Gaéheoeac,  Le  Clerc  et  de  Gennes. 
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par  l'orfèvre  Pierre  Lorot,  et  on  la  plaça  solennellement  dans 
l'église  le  3  septembre  1617  *. 

La  confrérie  du  Rosaire  fut  érigée  à  Saint-Melaine  le  4  fé- 
vrier 1635;  elle  fut  fondée  d'une  messe  tous  les  premiers 
dimanches  du  mois  et  aux  fêtes  de  Noire-Seigneur  et  de  la 
Sainte  Vierge.  Elle  a  été  rétablie  en  1833. 

11  y  avait  aussi  en  cette  église  quelques  autres  fondations, 
telles  que  celle  de  la  messe  matinale  le  dimanche,  et  celle 
de  Saint-Sébastien,  desservie  en  1614  par  Pierre  Liguet,  qui 
recevait  pour  cela  des  trésoriers  une  rente  de  24  liv. 

En  1640  fut  bénite  une  cloche  que  donna  Gilles  Brignon, 
seigneur  de  la  Fontenelle  ;  il  en  fut  le  parrain  et  sa  flile  Cal-> 
lixte  en  fut  la  marraine.  On  grava  autour  ces  mots  : 

Gilles  et  Callixte  Brignon 

De  Marie  m'ont  donné  le  nom  ^. 

Chapelles.  —  P  Chapelle  priorale  de  Fayel. 

2°  La  chapelle  de  la  Fontenelle^  dépendant  du  manoir  de  ce 
nom,  est  mentionnée  en  1678;  dès  cette  époque  on  y  desser- 
vait les  fondations  de  la  Frclatière,  Saint-Aubin,  l'Espine  et 
la  RaiTrie.  Ces  chapellcnies,  dotées  en  partie  de  terres  sises 
en  Broons,  valaient  200  liv.  de  rente  en  1790.  Jean  Le  Moyne 
en  fut  pourvu  en  1685.  On  dit  que  cette  chapelle  était  dédiée 
aux  douze  Apôtres,  dont  on  voyait  les  statues  placées  à  l'in- 
térieur. —  Nunc  abandonnée. 

Prieuré.  —  Fayel,  membre  de  l'abbaye  de  Savigné.  (Voy. 
tome  II,  778.) 


À .  Areh,  paroiis.  —  Notes  nu,  de  M.  l'tbbé  Forget. 


2.  Ibid&m. 
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Recteurs  de  Saint-Melauœ  ^ 


Victor  Lajatte  (4825-4844). 
Emmanuel  Berranger  (4844,  f  4882). 
Emmanuel  Chesnaù  (4882-        ). 


SAINT-MÉLOIR-DES-ONDES 

Ecclesia  Saneti  Mêler  (xi*  siècle),  —  ecclesia  Sancli  Melorii 
(1191),  —  ecclesia  de  Sancto  Mellorio  de  Undis  (xvi*  siècle). 

Olim  da  diocèse  de  Saint -Malo,  de  l'archidiaconé  de  Dinan  et  du 
doyenné  de  Poulet. 

Nunc  de  l'archidlocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint -Malo 
et  da  doyenné  de  Cancale. 

OniGiifEs.  —  L'inléressante  histoire  des  commencements 
da  prieuré  de  Saint-Méloir-des-Ondes,  que  nous  avons  déjà 
racontée  (tome  II,  336),  nous  prouve  l'existence  de  cette  pa- 
roisse dès  les  premières  années  du  xi^  siècle.  C'est  à  cette 
époque  reculée  qu'elle  fut  donnée  à  l'abbaye  du  Mont  Saint- 
Michel,  qui  y  fonda  le  prieuré  de  Saint-Méloir. 

Le  dimanche  30  janvier  1228,  les  habitants  de  Saint-Méloir, 
réunis  en  assemblée  de  paroisse  et  agissant  en  commun,  bail- 
lèrent à  Roger,  leur  recteur,  un  champ  donné  à  l'église  de 
Saint-Méloir  par  Geoffroy  Du  Guesclin,  et  situé  près  du  bourg, 
vis-à-vis  la  Haute-Rue.  Il  fut  convenu  que  Roger  pourrait 
faire  de  ce  champ  ce  qui  lui  plairait,  aussi  bien  que  des  bâti- 
ments qu'il  y  construirait,  mais  qu'il  devrait  chaque  année,  à 

4 .  Voici  1m  oomf  de  quelques  corés  de  Stini-MeltiDe  tTint  la  Réfolatîon  :  Pierre 
Mmrquiir  (4595),  —  Matkurin  CiUebert  (1613),  —  MUhel  Le  Ckartier  (4620),  — 
Cypiem  Serrant  (4  6Â0),—Malkwrin  Marti*  {\b40),— Antoine  lanmemier  (vert  4654), 
-^Yvmée  ^rmê^m  (ven  4672),  —  iV...  Jo^ton  (4683),  —  JeanUMo^^  (4687), 
—  Btné  Trùckon  (4702),  —  Ànbyn  Gérard  (4710,  f  4725),  —  F.  Borne  (4725),  -^ 
M.  Gandron  (4734),  —  Jean  Taneré  (4736),  —  Pierre  Benard  (4737,  f  4750),  — 
/«cfM  l»0iiM  (4750-1790).  (Notée  me.  de  MV.  lei  abbét  Pàrit-Jallobert  et  Forget). 
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Noël,  payer  à  l'église  de  Saînt-Méloir  une  demî-mine  de  fro- 
ment, sous  peine  d'amende,  due  à  cette  église.  «  Ainsi  dès 
cette  époque,  conclut  judicieusement  H.  de  la  Borderie,  les 
habitants  de  nos  paroisses  rurales  étaient  constitués  à  l'état 
de  personnes  civiles,  de  corps  de  communauté,  pouvant  pos- 
séder, recevoir,  contracter,  ester  en  justice,  etc.  -,  chaque  pa- 
roisse, en  un  mot,  avait  dès  lors  son  organisation  municipale, 
imparfaite  assurément,  mais  réelle  et  suffisante  pour  établir 
entre  les  habitants  un  lien  de  solidarité  qui  s'est  perpétué 
jusqu'à  nos  jours  ^  » 

Au  siècle  dernier,  les  religieux  du  Mont  Saint-Michel  étaient 
encore  seigneurs  et  grands  décimateurs  de  Saint-Méloir;  tou- 
tefois le  Chapitre  de  Saint-Malo,  le  recteur  et  la  fabrique  de 
Saint-Méloir  levaient  aussi  quelques  dîmes  dans  cette  paroisse. 

La  fabrique  avait  alors  125  liv.  de  revenu  fixe,  sans  com- 
prendre les  bancs,  lui  rapportant  180  liv.,  et  l'ouverture  de 
la  terre  pour  les  sépultures,  valant  400  liv. 

Le  15  juillet  1728,  le  recteur  René  Dabin  fit  la  déclaration 
suivante  de  son  bénéfice  :  il  jouissait  d'un  seul  trait  de  dimc, 
celui  du  Bourg,  valant  300  liv.  de  rente,  mais  il  avait  en 
outre  des  dimes  de  blé-noir  lui  rapportant  45  liv.,  d'avoine 
15  liv.,  de  pois,  fèves  et  paumelle  16  liv.,  de  lins  et  chanvres 
40  liv.,  et  une  petite  dîme  novale  de  14  liv.;  —  il  avait,  de 
plus,  son  presbytère  avec  cour  et  jardin,  contenant  ensemble 
2  journaux  de  terre  et  estimés  70  liv.;  —  enfin,  son  casuel 
atteignait  250  liv.  De  la  sorte  il  possédait  un  revenu  brut  de 
750  liv.;  mais  comme  il  donnait  200  liv.  à  ses  vicaires  et 
qu'il  payait  les  décimes  et  l'entretien  du  presbytère,  il  ne 
déclara  qu'un  revenu  net  de  448  liv.  12  s. 2 

Saint-Méloir-des-Ondes  a  été  érigé  en  cure  de  deuxième 
classe  par  ordonnance  royale  datée  du  2i  janvier  1827. 

Église.  —  Saint  Méloir,  martyr  breton,  est  le  patron  de 

À .  Revue  de  Bretagne  et  Vendée,  XXIX,  397. 
2.  Àrck,  dép.  d'Ul&-et-Vil.,  fonds  de  Saint-Mtlo. 
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cette  église.  L'édifice  Tient  d'en  élre  reconstruit,  mais  le  sou* 
yenir  de  l'ancienne  église,  qui  a  de  la  sorte  disparu,  mérite 
d'attirer  l'attention. 

On  y  voyait  au  siècle  dernier  trois  chapelles  seigneuriales 
et  de  nombreuses  verrières  peintes.  La  première  de  ces  cha- 
pelles, dédiée  à  saint  Michel,  appartenait  aux  religieux  du 
Mont  Saint-Michel,  mais  ceux-ci  la  cédèrent  en  1723  à  Alain 
Le  Breton,  seigneur  de  la  Plussinais,  qui  y  plaça  son  banc, 
son  enfeu  et  ses  armoiries.  La  deuxième,  située  à  droite  du 
chœur,  dépendait  de  la  seigneurie  des  Landes^  on  y  voyait 
des  écussons  sculptés  en  pierre,  ornés  de  casques  et  lambre- 
quins, et  portant  :  d'argent  à  la  bande  fuselée  de  sable.  C'é- 
taient les  armes  des  Le  Bouteiller,  seigneurs  des  Landes  \  on 
les  retrouvait  peintes  dans  la  première  fenêtre  de  la  nef  et 
sculptées  sur  un  banc  posé  devant  Tautel  du  Rosaire. 

La  troisième  chapelle  appartenait  au  seigneur  de  la  Bar- 
doulais.  On  y  trouvait  sur  la  muraille  un  écusson  peint  : 
d'azur  à  la  croix  d'argent.  Le  seigneur  de  la  Bardoulais  y 
avait  un  enfeu  et  un  banc. 

Au  chevet  de  l'église  était  un  grand  vitrail  portant  au  som- 
met les  armes  de  Tabbaye  du  Mont  Saint-Michel  :  de  sable  à 
dix  coquilles  d'argent  posées  4,  3,  2,  i,  au  chef  d'or  à  trois 
fleurs  de  lys  de  gueules^  surmontées  d'une  crosse  et  d'une 
mitre.  Aux  deux  côtés  de  la  même  fenêtre  étaient  sculptés 
sur  pierre,  à  droite  les  armes  du  duché  de  Bretagne  :  d'her^ 
mines  plein,  et  à  gauche  celles  du  seigneur  de  Béringhen, 
marquis  de  Châteauneuf  :  d'argent  à  trois  pals  de  gueules^  au 
chef  d'azur  chargé  de  deux  quintes- feuilles  d'argent. 

Sur  la  deuxième  fenêtre  de  la  nef  était  Técusson  de  Pierre 
Le  Gobien,  archidiacre  de  Porhoet,  f  1627,  qui  possédait  en 
Saint-Méloir  la  maison  noble  des  Douets  :  coupé  au  r^  d'ar^ 
gent  'à  trots  têtes  de  loup  arrachées  de  sable^  lampassées  de 
gueules^  au  canton  d'azur  chargé  d'un  croissant  d'or;  au 
2^  d'argent  à  trois  fasces  ondées  d'azur;  Técu  surmonté  d'un 
chapeau  à  trois  glands,  avec  bourdon  posé  derrière.  La  fa- 
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mille  Le  Gobien  prétendait,  en  effet,  avoir  droit  à  une  cha« 
pelle  avec  enfea  et  prééminences  dans  l'église  de  Saint-Méloir. 

Sur  la  sacristie  et  dans  un  antre  vitrail  on  voyait  aussi  l'é^ 
cusson  de  gueules  à  une  sirène  d'or,  qui  devait  être  celui  de  la 
famille  de  Seré,  propriétaire  du  manoir  de  la  Ville-Maleterre  ^ 

Il  parait  qu'à  l'origine  le  seigneur  du  Yal-Ernoul  avait  éga- 
lement une  chapelle  prohibitive  en  l'église  de  Saint-Méloir, 
car  en  1574  Jean  Le  Bret,  sieur  de  la  Tréhénais,  céda  à 
Pierre  Le  Pilleur,  sieur  de  la  Ville-Yolant,  les  droits  d'enreu 
et  prééminence  lui  appartenant  en  cette  chapelle.  En  17do, 
l'abbé  du  Mont  Saint-Michel  confirma  François  Porée,  sieur 
de  Razet  et  propriétaire  du  Yal-Ernoul,  dans  la  possession 
de  ces  privilèges^. 

En  1687,  le  sire  de  Châteauneuf  se  disait  seigneur  supé** 
rieur  et  prééminencier  de  Saint-Méloir,  mais  les  moines  du 
Mont  Saint-Michel  prétendaient  aux  mêmes  droits  et  étaient, 
de  plus,  seigneurs  fondateurs. 

Le  même  seigneur  de  Châteauneuf  avait  un  droit  de  quin-- 
taine  sur  les  mariés  de  Saint-Méloir^  ceux-ci  devaient  courir, 
sous  peine  de  60  sols  d'amende,  le  lundi  de  Pâques,  et  ce 
jour-là  les  trésoriers  de  la  fabrique  devaient  fournir  aux  offi- 
ciers de  Châteauneuf  qui  présidaient  la  course  «  un  chevreau 
lardé,  rosti,  cuit  et  assaucé,  avec  quatre  sols  de  pain  et  deux 
pots  de  vin  de  Gascogne,  et,  de  plus,  un  boisseau  d'avoine 
pour  leurs  chevaux  ^.  » 

Les  confréries  du  Rosaire  et  du  Saint-Sacrement  étaient  au 
siècle  dernier  érigées  en  l'église  de  Saint-Méloir.  Il  s'y  trou- 
vait aussi  un  bon  nombre  de  fondations,  «  formant  alors  une 
obiterie  assez  considérable.  »  Enfin,  en  1708,  une  mission  y 
avait  été  fondée  pour  tous  les  six  ans  par  Alain  Le  Breton  et 
Servanne  Gaultier,  seigneur  et  dame  de  la  Plussinais^. 


4 .  Tirrier  nu.  de  Châteauneuf, 

2.  Arck.  dép,  d'IlU-el-VU.,  B,  976. 

3.  Arck,  Nat.,  F.  4721. 

4.  PouiUé  m.  dû  Sami-Mêlo  (4739-1767). 
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Cette  ancienne  église  de  Saint-Méloir  a  fait  place  vers  1860 
à  une  belle  construction  de  style  ogival,  œuvre  de  H.  Tarchi- 
tecte  Frangeul.  Elle  se  compose  de  trois  nefs  et  d'un  chœur 
en  hémicycle;  une  tour  en  granit  s'élève  sur  sa  façade,  et 
l'ensemble  de  l'édifice  a  quelque  chose  de  monumental  ^ 

Chapelles.  —  i*  Sainte -Magdeleine.  —  Cette  chapelle,  dé- 
pendant à  l'origine  d'une  léproserie,  était  aux  siècles  derniers 
considérée  comme  frairienne.  (Yoy.  tome  III,  3oi.) 

2"  Notre-Dame^la-Blanche.  —  Cette  chapelle,  fort  ancienne, 
s'appelait  aussi  Notre-Dame  de  Maleterre,  «  capella  B.  M. 
de  Malalerra.  »  En  1218,  un  différend  s'éleva  à  son  sujet 
entre  les  religieux  du  Mont  Saint-Michel,  d'une  part,  et  Guil- 
laume Le  Moine,  chevalier,  Geffroy  Yvas,  son  frère,  et  Haimon 
Maleterre,  d'autre  part.  Gaultier,  abbé  de  Rillé,  délégué  par 
le  Saint-Siège  pour  mettre  d'accord  les  dissidents,  y  réussit 
et  adjugea  à  l'abbaye  du  Mont  Saint-Michel  les  oblations  faites 
en  cette  chapelle^.  Elfe  fut  desservie  en  1563  par  Bertrand 
Le  Maczon,  successeur  de  Nicolas  Hovel,  et  en  1632  par 
Pierre  Langronne,  remplaçant  Julien  Morin.  Mais  à  cette  der- 
nière époque  le  service  en  était  fait  à  l'église  paroissiale,  parce 
que  la  chapelle  était  ruinée^.  C'est  pourquoi  en  1707  Armand 
Danibielle,  sieur  de  Saint-Jean,  marchand  à  Saint-Malo,  fit 
bâtir  près  de  sa  maison  de  la  Chapelle-Maleterre  uu  petit  sanc- 
tuaire qui  conserva  le  nom  de  Notre-Dame-la-Blanche  ;  il  y 
fonda,  par  acte  du  31  décembre  1707,  deux  messes  par  se- 
maine pour  lui,  Claude  Boylet,  sa  belle-sœur,  et  ses  autres 
parents.  Olivier  Busnel  fut  pourvu  de  ce  bénéfice  le  13  mars 
1708^  il  eut  pour  successeurs  N.  Blondel  (1752),  —  Pierre 
Gilbert,  f  vers  1774,  —   et  Joseph  Radon.   Le  recteur. 


4.  Voy.  Semaine  Religieute  de  Bennei,  I,  157. 

2.  Bibl.  Nat.,  Btana-Manteaux,  LXXXVI,  785. 

3.  CeUe  première  cbtpellenie  de  Notre-Dame  de  Bftlelerre  continua  jusqu'à  la  Bë- 
▼olulion  d'être  denenrie  en  l'église  paroissiale;  elle  Talait  40  lÎT.  de  rente  en  4750 
tt  le  recteur  en  présentait  le  chapelain. 
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M.  Chauvin,  déclara  en  1752  que  Notre-Dame-la-Blanche 
appartenait  alors  à  Jean  Grout,  sei^eur  de  Bellesme,  et 
qu'elle  était  desservie  quatre  jours  par  semaine,  le  dimanche 
compris,  parce  qu'on  y  avait  uni  la  fondation  de  la  Yille- 
Maleterre.  —  Nunc  détruite. 

3°  Sainl'Jacques  de  la  Bardoulais  se  trouve  au  bout  du  jar« 
din  de  ce  manoir.  Le  18  septembre  1627,  Richard  Boulain  et 
Jacquette  Boulain,  seigneur  et  dame  de  la  Bardoulais,  y  fon- 
dèrent deux  messes  par  semaine,  les  lundi  et  vendredi,  et 
dotèrent  cette  chapellenie  de  50  liv.  de  rente.  Mais  cette  fon- 
dation fut  augmentée  plus  tard,  et  en  1752  Jean  Michel,  cha- 
pelain de  la  Bardoulais,  recevait  200  liv.  par  an  pour  les 
messes  qu'il  y  disait  «  les  dimanches  et  fêtes  et  autres  jours 
de  la  semaine  ^  »  —  Nunc  entretenue. 

4°  Sainte-Radegonde  de  Beauregard  dépenif  de  ce  manoir. 
Elle  était  fondée  jadis  de  trois  messes  par  semaine;  à  côté, 
sur  la  falaise,  coule  la  fontaine  de  Sainte-Radegonde,  but 
de  pèlerinage  pour  les  enfants  malades.  —  Nunc  entre- 
tenue. 

5""  Saint'Charks  du  Blessin  fut  rebâtie  en  1622  près  de  cette 
maison  par  François  Nouail,  sieur  du  Blessin,  qui  y  fonda 
trois  messes  hebdomadaires,  les  dimanche,  lundi  et  ven- 
dredi. Pierre  Le  Breton,  chanoine  de  Dol,  en  était  chapelain 
vers  1728^  il  eut  pour  successeur  en  1729  Guillaume  Gui- 
mont,  que  présenta  Alain  Le  Breton,  seigneur  de  la  Plussi- 
nais  et  du  Blessin;  mais  en  1764  la  chapelle  du  Blessin  n'était 
plus  desservie.  —  Nunc  entretenue. 

6**  Saint-Pierre  de  la  Couldre.  —  Pierre  Pépin  et  Guillemette 
Salmon,  seigneur  et  dame  de  la  Couldre,  la  Vieuville  et 
Yillepépin,  ayant  fait  bâtir  une  chapelle  à  leur  manoir  de  la 
Couldre,  y  fondèrent  le  3  juillet  1655  quatre  messes  par  se- 
maine. Jean  Le  Nepveu,  Joseph  Goret  de  Villepépin,  doyen  et 
chanoine  de  Saint-Malo,  puis  Alexis  Rouault,  desservirent  au 

4.  Àrck,  dép,  d'IlU^t-YlLi  fondt  de  Saint-Malo. 
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siècle  dernier  cette  chapelle,  dont  le  revenu  était  de  285  liv. 
en  1790.  —  Nunc  sécularisée. 

7**  Saint -Pierre  des  Dotiets.  —  Jean  Le  Gobien  et  Simonne 
Artur,  seigneur  et  dame  de  Launay-Quinart,  bâtirent  cette 
chapelle  proche  leur  manoir  des  Douets.  Simonne  Artur,  de- 
venue veuve,  y  fonda  par  testament  en  date  du  15  mai  1618 
deux  messes  par  semaine,  les  dimanche  et  vendredi.  Leur 
fils,  Pierre  Le  Gobien,  archidiacre  de  Porhoêt,  y  ajouta  une 
troisième  messe  pour  le  mercredi  et  donna  à  cet  effet  sa  mai- 
son de  la  Tréhénais.  Les  chapelains  des  Douets  furent  Guil- 
laume Le  Gobien,  que  remplaça  en  1694  Charles  Le  Gobien, 

—  N...  Artur  de  la  Gibonnais  (1752),  —  René  de  Ileursant 

—  et  Guillaume  Heurtault  de  la  Villemorin  (1765)  ^  —  Nunc 
détruite. 

8*  Le  Saint-Nom-de-Jésus  et  Saint-Luc  des  Landes  fut  con- 
struite dans  la  cour  de  ce  manoir,  et  le  5  novembre  1664 
Marie  Pépin,  veuve  de  Luc  Seré,  sieur  de  la  Ville-Maleterre,  y 
fonda  une  messe  tous  les  dimanches  et  vendredis.  Cette  cha- 
pelle fut  desservie  par  Jean  Guichart  (1702),  -—  Julien  Marié 
(1711)  —  et  François  Guichart,  précepteur  de  Saint-Malo 
(1752)^  mais  elle  fut  abandonnée  avant  la  Révolution,  car  en 
1790  sa  fondation  se  desservait  en  la  chapelle  de  la  Yille- 
Gilles.  —  Nunc  détruite. 

d^  La  chapelle  du  Longpré  fut  bâtie  près  de  ce  manoir  par 
François  Raillon,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel.  Celui- 
ci  demanda  et  obtint  de  l'ordinaire  de  transférer  en  ce  nou- 
veau sanctuaire  la  chapellenie  de  Lesnen,  desservie  à  rhôpi- 
tal  de  Dinan  et  lui  appartenant  ;  cette  fondation  consistait  en 
quatre  messes  hebdomadaires,  avec  catéchisme  et  prière  tous 
les  dimanches  au  soir.  M^  des  Maretz  y  donna  son  approba- 
tion le  7  mai  1720.  En  même  temps,  Laurent  Rouault,  cha- 
noine de  Saint-Malo,  fut  pourvu  du  bénéfice.  —  Nunc  sécu- 
larisée. 

A .  Âreh.  dép.  d7ll^(.Ftl.|  fonds  de  Saint-Malo. 
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10^  Saint'Jean-Baptiste  du  Parc.  —  Jean  Nonail  et  Rosalie 
Minîac,  seigneur  et  dame  du  Parc,  bâtirent  cette  chapelle  en 
1718  dans  la  cour  de  leur  manoir.  Le  recteur,  M.  Dabin,  n'y 
consentit  toutefois  qu'à  la  condition  expresse  qu'on  y  ferait  le 
catéchisme  tous  les  dimanches  et  fêtes  ;  il  fit  la  bénédiction 
du  nouvel  édifice  le  9  mai  1719.  Dès  le  18  avril  précédent 
Jean  Nouail  avait  fondé  en  sa  chapelle  une  messe  pour  tous 
les  dimanches  et  fêtes;  il  la  dota  de  100  liv.  de  rente  et  pré- 
senta pour  la  desservir  Joseph  Porée  du  Parc,  chanoine  et 
chantre  de  Saint-Malo;  ce  dernier  eut  pour  successeurs  Pierre 
Nouail,  également  chantre  et  chanoine  de  Saint-Malo,  et  Sé- 
bastien Le  Maître  ^ 

Ce  dernier  assista  au  mariage  princier  qui  illustra  ce  petit 
sanctuaire  du  Parc.  Le  22  février  1781,  en  effet,  le  prince 
Eugène  de  Savoie-Carignan,  fils  de  S.  A.  S.  Louis  prince  de 
Savoie-Carignan  et  de  la  princesse  Christine  de  Rheinsfeld, 
colonel  propriétaire  du  régiment  de  Savoie,  au  service  de  la 
France  sous  le  nom  de  comte  de  Villefranche,  épousa  dans  la 
chapelle  du  Parc  Elisabeth  Magon  de  Boisgarin,  fille  de  Fran- 
çois Magon,  seigneur  de  Boisgarin,  et  de  Louise  de  Karuel, 
demeurant  au  Parc.  Cette  union  fut  bénite  par  Joseph  Morin, 
chanoine  de  Saint-Malo,  en  présence  de  M.  Chapel,  recteur 
de  Saint-Méloir,  et  d'un  petit  nombre  d'invités  2.  —  Nunc 
abandonnée. 

H""  Saint-Gobrien  de  Porcon  dépendait  de  ce  manoir,  qui  a 
donné  son  nom  à  une  famille  ancienne  et  distinguée.  Le 
12  janvier  1668,  Pierre  Grout,  seigneur  de  la  Villejean,  fonda 
deux  messes  par  semaine  dans  cette  chapelle,  qu'il  dota  de 
60  liv.  de  rente.  Cette  fondation,  augmentée  de  deux  autres 
messes,  fut  réduite  en  1734  à  deux  messes  hebdomadaires. 
£n  1752,  la  chapelle  de  Porcon  appartenait  à  M.  Boulain, 
chanoine  de  Saint-Malo  et  abbé  de  Melleray,  et  elle  avait  pour 


'l.  Àreh.  dép.  dlUe-^t'ViL,  fonds  de  StinUMalo. 
2.  Beff,  de  l'tlat  civil. 
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chapelain  Jean-François  Groul,  chanoine  de  Dol.  —  Nunc 
détruite. 

12^  Saint'Marcoulf  du  Vautouraude  dépendait  de  ce  manoir. 
Le  16  septembre  1667,  Françoise  Ribertière,  veuve  d'Etienne 
Artur,  seigneur  de  la  Motte,  d'accord  avec  ses  enfants,  fonda 
une  messe  en  cette  chapelle  pour  tous  les  dimanches  et  fêtes  ^ 
mais  en  1752  ce  sanctuaire  n'était  plus  desservi.  —  Nunc 
détruite. 

13^  Sainte'-Anne  et  Saint 'Joseph  de  la  Ville^Bague  fut  bâtie 
par  Gillette  Roquet,  dame  de  la  Ville-Bague  et  veuve  de  Gilles 
Denouges,  et  bénite  le  18  avril  1644  par  Charles  Treton  du 
Ruau,  vicaire  général  de  Saint-Malo.  Gillette  Roquet  avait 
fondé  dès  le  2  juin  1643  deux  messes  par  semaine  pour  être 
desservies  en  cette  chapelle  le  dimanche  et  le  vendredi.  Mais 
cette  fondation  fut  augmentée  plus  tard,  car  en  1752  le  rec- 
teur de  Saint-Méloir  déclara  qu'elle  consistait  en  quatre  messes 
hebdomadaires.  Les  chapelains  de  la  Ville-Bague  furent  Julien 
Le  Houx  (1698),  —  François  Guichârt  (1738)  —  et  Jean  Pa- 
tard  (1763).  Ce  dernier  fut  présenté  par  Charlotte  de  Combault 
d'Anteuil,  veuve  de  Bertrand  Mahé  de  la  Bourdonnais,  gou- 
verneur de  l'ile  Bourbon  et  propriétaire  de  la  Ville-Bague.  — 
Nunc  détruite. 

i4*'  Saint-Pierre  de  la  Ville-GiUes.  —  Pierre-François  Nouail, 
sieur  du  Fougeray,  construisit  cette  chapelle  et  la  dota,  le 
19  août  1721,  de  deux  messes  par  semaine.  Sa  femme,  Ju* 
Henné  de  la  Haye,  voulant  augmenter  cette  chapellenie,  fonda 
par  testament  deux  autres  messes  hebdomadaires.  Jean-Bap- 
tiste Nouail  fut  pourvu  en  1742  de  ce  bénéfice,  qui  valait  en 
1790  584  liv.  de  revenu  net,  parce  qu'on  y  avait  uni  la  fon- 
dation des  Landes.  —  La  chapelle  de  la  Ville-Gilles,  encore 
entretenue,  est  dédiée  présentement  à  la  Sainte  Vierge. 

i5**  Saint -Jean-Baptiste  de  la  Ville -Maleterre  fut  bâtie  par 
Pierre  Seré  et  Bernardine  Gaillard,  sieur  et  dame  de  la  Pas- 
querie,  dans  la  cour  de  leur  manoir  de  la  Ville-Maleterre,  mais 
ils  ne  la  fondèrent  point  de  messes.  Ce  fut  leur  fils  Jean  Seré, 

T.  VI.  13 


494  POUltLlî  HTSTORÏQTTB  DE  REUTifES. 

sieur  de  la  Chapelle,  qui,  le  17  décembre  1633,  dota  ce  sanc- 
tuaire en  y  fondant  quelques  messes.  En  1752  celte  cha- 
pelle, appartenant  à  M.  Grout  de  Bellesme,  était  en  ruine,  et 
sa  fondation  était  desservie  en  la  chapelle  de  Notre-Dame-la- 
filanche^ 

Prieuré.  —  Saint'Méloirj  membre  de  Tabbaye  du  Mont 
Saint-Michel.  (Voy.  tome  II,  536.) 

Léproserie  et  Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  354 
et  386. 

ÉCOLES.  —  Voy.  tome  III,  475,  614  et  652. 

Frères  des  Écoles  Chrétiennes.  —  Voy.  tome  III,  614. 

Soeurs  de  la  Providence  de  Ruillé.  —  Voy.  tome  III,  652. 

Recteurs  de  Saint-Méloir-des-Ondes  ^. 

Anquetil,  «  Anschetillus  ecclesie  Sancti  Melorii  sacerdos,  »  fut 
témoin  vers  ^1098  d'un  accord  conclu  entre  les  moines  du  Mont 
Saint-Michel  et  Guillaume  Goyon. 

Éven,  a  Evenus  sacerdos,  »  fut  témoin  vers  {{60  de  deux  actes 
d'Adam  d'Herefort  et  de  Damète  Goyon,  sa  femme,  en  faveur  du 
prieuré  de  Saint-Méloir. 

Hugues  ou  Huon,  «  Hugo  sacerdos  »  (4165). 

Jean  Pointel,  «  Johannes  Pointellus,  »  vers  4180-1490. 

Guillaume  Richart  (4207). 

Bobert  de  Badeweie,  «  Rohertus  de  Radeweie  ecclesie  Sancti 
Melorii  personna  »  (4245). 

Roger,  «  Rogerus  Sancti  Meloerii  capellanus  »  (4228). 

Roger  Langlois,  «  Rogerus  Anglicus,  presbiter  Sancti  Melorii,  » 
donna  en  4238  à  l'abbaye  du  Mont  Saint-Michel,  pour  une  rente 
annuelle  d'une  demi-mine  de  froment,  deux  jardins  à  lui  apparte- 
nant, contigus  à  son  logis  près  Saint-Méloir,  et  qu'il  tenait  hérédi-^ 
tairement  d'un  chevalier  appelé  Jean  Quinart. 

Rolland  Fahry  permuta  avec  le  suivant  en  4334. 

Robert  Samson,  précédemment  recteur  de  Taden,  fut  pourvu  en 
4334^ 


'   4,  Àrck,  dép,  d'IlU-tt-fU,,  fonds  de  Saint-Malo. 

2.  Beg.  des  imin,  eccUs.  de  l'évéché  de  Saint-Malo,  —  Àrck.  dép.  d'HU-et-Vil»  — 
Keg.  de  l'étal  civil,  —  Notes  de  M.  de  la  Bordcrie,  etc. 
^  3.  Le  registre  des  baptêmes  commence  ainsi  t  «  fiaptistoire  pour  la  parouesse  d« 
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Laurent  du  Bouays,  chanoine  de  Saint-Malo,  f  vers  4565. 

Jean  Dupré,  secrétaire  de  Tévôque  de  Saint-Malo,  fut  pourvu  le 
40  juin  4565;  il  débouta  Nicolas  de  la  Planche,  qui  se  fit  pourvoir 
i  Tours  et  résigna  en  4566  ses  prétendus  droits  à  Henri  Le  Rasle. 
Jean  Dupré,  chanoine  de  Saidt-Malo  en  4578,  résigna  en  faveur  du 
suivant. 

Laurent  du  Guilly  ou  de  Quilly  prit  possession  le  20  mars  4  585 
et  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Mathieu  Le  Fer,  pourvu  le  4^  janvier  4594,  prit  possession  le 
40  février.  Le  Pape  s'opposa  à  sa  nomination,  parce  qu'il  n'avait 
que  vingt-deux  ans,  et  pourvut  Michel  Éon.  Mais  Mathieu  Le  Fer 
résigna  en  faveur  de  Laurent  du  Guillf,  qui,  pourvu  de  nouveau, 
reprit  possession  le  34  janvier  4593. 

Pierre  Gingatz  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Nicolas  des  Déserts,  sieur  des  Préaux,  prit  possession  le  26  juil-* 
let  4627  et  résigna  au  bout  de  dix  ans. 

Etienne  Le  Breton,  sieur  de  la  Yille-Hervy,  chanoine  de  Dol, 
prit  possession  le  48  octobre  4637  et  résigna  en  4662. 

Jacques  Le  Poitevin  fut  pourvu  le  46  novembre  4662. 

Olivier  de  la  Haye  (4687)  résigna  au  suivant. 

Julien  Rouxel,  pourvu  le  43  septembre  4694,  fit  en  4698  enre-* 
gistrer  ses  armoiries  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
ruches  à  miel  de  même;  -]-  avril  4705. 

René-Marie  Dabin,  pourvu  par  Tévôque  le  25  avril  4705,  prit 
possession  le  29  et  débouta  Tanguy  Le  Barzec,  présenté  par  Tabbé 
du  Mont  Saint-Michel  et  pourvu  par  Tarchevéque  de  Tours;  •}•  4750. 

Michel' Jean  Hugon  du  Canet,  pourvu  le  3  octobre  4750,  résigna 
presque  aussitôt. 

Julien-Guillaume  Chauvin,  pourvu  le  30  octobre  4750,  ne  put 
se  maintenir,  mais  resta  dans  la  paroisse,  où  il  prenait  encore  le 
titre  de  recteur  en  4752. 

Jacques  Potier  de  la  Houssaye  résigna  au  suivant. 

Nicolas  Chapel,  pourvu  le  6  décembre  4754,  se  maintint  malgré 
l'opposition  de  M.  Chauvin;  f  4786. 

Joseph-Jean  Penhouel,  pourvu  le  4*'  novembre  4786,  débouta 
Nicolas  Lesptu,  présenté  par  les  religieux  du  Mont  Saint-Michel,  et 
reprit  possession  le  26  février  4787;  il  gouverna  jusqu'à  la  Révo- 
lution. 

Olivier  Guillory  (4803,  f  4843). 

François  Macé  (4843,  f  4824). 

Servan-Pierre  Lévêque  (4 824-4 825). 

Saioct-Meloir  commencunt  le  4*^  joar  de  noTembre  l'an  4545,  auquel  jour  comioen* 
éièreot  avoir  charge  de  la  cure  dudict  lieu  Maistre  Pierre  Toneil  et  dom  Bretan  Le 
Sttblooi.  » 
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Pierre-Marie  Lecorre,  chanoine  honoraire  (^825,  f  ^870) 
Jean-Baptiste  Turmel,  chanoine  honoraire  (^  870-^878), 
Julien  Delanoë  (i  879-        ) . 


SAINT-M  HERVÉ 

Ecclesia  de  Sanclo  Merveio  (xiii®  siècle),  —  ecclesia  Sancti 
Mervei  (1516). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Vitré. 

Nunc  de  rarchidiocëse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  da  doyenné 
de  Notre-Dame  de  Vitré. 

Origines.  —  La  paroisse  de  Saînt-M'hervé  existait  certaî- 
nemenl  au  commencement  du  xiii^  siècle  et  pouvait  être  bien 
plus  ancienne.  Nous  voyons,  en  efl'et,  Pierre  de  Fougères, 
évéque  de  Rennes,  donner  à  son  Chapitre  une  rente  de  vingt 
sols  (environ  cent  francs  de  nos  jours),  à  prendre  sur  les  re- 
venus de  réglise  de  Saint-M*hervé,  pour  solder  les  frais  de 
l'anniversaire  fondé  par  ce  prélat  dans  sa  cathédrale  ^ 

La  cure  de  Saint-M'hervé  fut  une  première  fois  unie  à  la 
collégiale  de  Champeaux  lorsque  celle-ci  fut  fondée  en  1448; 
mais  nous  ignorons  pourquoi  elle  fut  ensuite  retirée  et  rem- 
placée par  celle  de  Domagné.  Toutefois,  les  chanoines  de 
Champeaux  ne  conservèrent  pas  longtemps  cette  dernière 
paroisse,  et  ils  obtinrent  qu'on  leur  rendit  Saint-M'hervé,  qui 
fut  de  nouveau  et  cette  fois  définitivement  unie  en  1485  par 
le  pape  Innocent  YIII  au  Chapitre  de  Champeaux. 

A  partir  de  cette  époque  et  jusqu'à  la  Révolution,  ce  fut  le 
seigneur  d'Espinay  qui  présenta  le  recteur  de  Saint-M'hervé, 
nommé  toujours  en  même  temps  chanoine  de  Champeaux. 

^ .  «  Obiit  vir  bone  mefMrie  Petrus  FUgeri  episcopus  noster  qui  conttituU  ZX  t.  t» 
ecclesia  de  Sancto  Merveio  percipiewiot  ad  tuum  anniversarium  faciendum,  »  [HecroL 
SancH  Pétri  Redon.) 
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En  1777,  la  cure  de  Saînt-M'hervé  fut  toutefois  désunie  de 
Champeaux  (Voy.  tome  III,  47),  mais  le  recteur,  M.  Marquer, 
demeura  chaDoine  honoraire  de  ce  Chapitre.  En  1790  ce 
même  recteur  déclara  qu'il  jouissait  du  presbytère  et  de  son 
pourpris  valant  54  liv.,  des  grosses  et  menues  dîmes  de  la 
paroisse  estimées  3,600  liv.,  et  des  dîmes  novales  rapportant 
200  liv.;  c'était  donc  un  revenu  brut  de  3,854  liv.,  dont  il 
fallait  déduire  les  charges,  telles  que  pension  d'un  vicaire, 
décimes,  entretien  du  chanceau,  etc. 

A  la  même  époque,  la  fabrique  de  Saint-M'hervé  possédait 
206  liv.  de  rente-,  il  y  avait  en  outre  des  fondations  faites  à 
l'église  valant  ensemble  516  liv.  de  rentes 

Église.  —  Saint  Éloi,  évêque  de  Noyon,  est  le  patron  de 
cette  église^.  L'ancien  édifice  n'existe  plus;  le  baron  de  Vitré 
en  était  seigneur  supérieur,  et  le  seigneur  de  la  Bougatrière  y 
jouissait  des  droits  de  fondation  et  .des  autres  prééminences. 
On  y  voyait  l'autel  Saint-Jacques  (dédié  plus  tard  aux  Cinq 
Plaies  de  N.-S.),  où  Armel  Martin,  prêtre  de  la  paroisse, 
fonda  en  1512  la  chapellenie  de  la  Jariais.  Les  confréries  du 
Rosaire  et  du  Saint-Sacrement  s'y  trouvaient  érigées  au  siècle 
dernier;  elles  avaient  en  1790,  la  première  62  liv.  10  s.  et 
la  seconde  84  liv.  de  rente. 

La  nouvelle  église,  commencée  en  1845,  a  été  bénite  par 
M^'  Saint-Marc  le  2  août  1856.  C'est  un  vaste  rectangle  di- 
visé en  trois  nefs  de  style  pseudo-roman,  et  terminé  par  une 
abside;  l'ensemble  se  présente  bien,  et  trois  jolis  autels,  des 
stalles  et  une  chaire  de  style  roman,  œuvre  de  M.  Hérault, 
en  font  une  église  fort  convenable. 

Chapelles.  —  i®  Saint-Sauveur  de  la  Bougatrière  dépendais 
de  ce  manoir  et'  avait  été  fondée  de  messes  par  le  seigneUf 


4.  Arek.  dep.  d'iUe-et-fU.,  4  V,  28. 

2.  Quelques-uns  croient  qu'à  l'origine  cette  église  aitit  pour  patron  laint  Merren 
on  Merron^  confesseur  bretoui  fêté  le  44  août. 
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da  lien;  Jean  Rouyer  en  fat  pourvu  en  1770  par  René  de 
Ck)urte,  seigneur  de  la  Bougatrière.  —  Nunc  détruite. 

2^  La  chapelle  du  Bois-Marie  avoisinait  la  maison  de  ce 
nom;  mais  elle  était  ruinée  dès  1767,  car  à  cette  époque  Paul 
Frain,  sieur  de  la  Motte,  et  Jeanne  Berthois,  sa  femme,  fon- 
dèrent quatre  messes  hebdomadaires  «  pour  estre  dites  en 
l'église  de  Mon  tau  tour  jusqu'à  ce  que  la  chapelle  du  Bois- 
Marie  ne  soit  rétablie  par  ledit  sieur  de  la  Motte.  »  Pierre 
Buffet  fut  alors  pourvu  de  cette  chapellenie  qu'on  nommait  la 
Louvelais,  du  nom  de  la  terre  qui  s'y  trouvait  affectée. 

3^  Saint-Laurent,  coDStruite  sur  la  route  de  Bourgon,  à 
l'extrémité  de  la  paroisse,  sur  le  versant  d'un  pittoresque 
rocher,  semble  avoir  été  jadis  une  chapelle  frairienne.  — 
Nunc  détruite. 

4^  La  chapelle  des  Regrettés  a  été  bâtie  de  nos  jours  près  de 
la  ferme  de  ce  nom  par  M""*  Jarnouen  de  Villartay,  en  reli- 
gion sœur  Sainte-Magdeleine,  de  la  congrégation  des  Saints- 
Cœurs,"^!  1881. 

ÉCOLES.  —  Voy.  tome  III,  475,  623  et  666. 
Frère  de  l'Instruction  Chrétienne.  — Voy.  tome  III,  623. 
Soeurs  de  l'Immagulée-Congeption  de  Bordeaux.  —  Voy. 
tome  m,  666. 

Recteurs  de  Sàint-M'hervé  *. 

Jehan  Oger,  chanoine  de  Ghampeaux  comme  ses  successeurs 
{U77). 
André  Le  Tort  (ih..). 
Jacques  Huet  résigna  en  4549. 
Jean  Ségretain  fut  pourvu  eu  4549. 
René  Ségretain  (4537). 
Georges  Gérard,  -1-4549. 
Bernard  Jan  fut  pourvu  en  4549. 
Pierre  Sauldrais,  docteur  en  théologie,  devint  vers  4590  doyen 

4 .  Eeç,  dêt  ituin.  eeclét,  de  Vèvkhé  de  Bwius,  —  Àrck.  dép,  d*IU&HUfiL  —  Be^, 
-i$  Pétat  civil.  —  Nota  «t.  de  M.  l'abbé  Pàris-JtUobert,  etc. 
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de  Champeaux,  protonotaire  apostolique,  etc.;  f  à  Champeaux  le 
29  novembre  4646. 

IsaM  Hamard,  neveu  du  précédent,  le  remplaça  à  Saint-M'hervé, 
qu'il  gouvernait  encore  en  4605. 

Jean  Ledohy  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Christophe  Galet,  bachelier  en  théologie,  pourvu  en  4  64  S,  fonda 
en  4629  son  obit  et  quinze  messes  à  Champeaux;  il  vivait  encore 
en  4  632. 

Gilles  de  Gennes,  fils  de  Guillaume  de  Gennes,  sieur  de  la 
Grange,  et  d'Andrinne  Burel,  recteur  en  4635,  résigna  en  4650. 

Pierre  Gouin,  aumônier  du  duc  de  la  Trémoille,  fut  reçu  à 
Champeaux  le  3\  juillet  4650. 

Julien  Duval  fut  reçu  le  45  mars  4654  ;  -J-  4677. 

Claude  Le  Bouvet,  sieur  des  Mesneaux,  sous-diacre  de  Paris,  fut 
reçu  le  26  octobre  4677;  f  4679. 

Jean  Guy,  sieur  de  la  Fouscherie,  natif  de  Vitré,  fut  reçu  le 
27  octobre  4679;  il  fit  en  4698  enregistrer  ses  armoiries  :  d'argent 
à  la  croix  potencée  de  sable;  •{•  4706. 

Gervais  de  Ceville  ou  de  Civille,  prêtre  d'Angers,  fut  reçu  le 
7  mai  4706  et  résigna  peu  après. 

Julien  Jacques,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  24  mars  4707,  fut 
reçu  à  Champeaux  le  26;  f  23  avril  4749. 

Quentin  Sauvé^  prêtre  d'Avranches,  recteur  de  Saint-Gonnery, 
fut  pourvu  le  4"  mai  4749  et  se  démit  en  4742. 

Anne-Claude  Duval,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  44  mai 
4742;  f  4765. 

Jean-Paul  Marquer,  pourvu  le  23  octobre  4765,  obtint  aussi  en 
4768,  au  concours,  la  cure  de  Plouays,  sa  paroisse  natale,  au  dio« 
cèse  de  Vannes;  mais  il  demeura  à  Saint-M'hervé,  qu'il  gouverna 
jusqu'à  la  Révolution. 

Jean  Garnier  (4  803,  f  4  827) . 

Jean  Gouedel  (4827-4848). 

Julien  Poulard  (4848-4869). 

Prosper  Crosnier  (4869-        ). 


SAINT-MERVON. 


JEccksia  de  Sancto  Mervone  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Dol,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné  de  Bo- 
biUI. 
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Nunc  de  Tarchidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  da 
doyenné  de  Montauban. 

Origines.  —  La  paroisse  de  Sainl-Mervon  est  ancienne,  et 
ce  doit  être  elle  que  signale  le  Pouillé  ms.  de  Dol^  rédigé 
au  xiv*'  siècle,  sous  le  nom  défiguré  de  «  Sancltis  Melonius.  » 
Par  ailleurs,  Ton  ignore  ses  commencements.  La  tradition 
prétend  bien  que  Téglise  de  Saint-Mervon  fut  à  l'origine  une 
chapelle  construite  dans  les  bois  par  des  forgerons,  nombreux 
alors  aux  environs^  elle  ajoute  même  que  ceux-ci  appelèrent 
près  d'eux  un  moine  de  Saint-Méen  pour  desservir  leur  petit 
sanctuaire.  Mais  nous  ne  croyons  pas  devoir  attacher  d'im- 
portance à  ce  récit,  car  Saint-Mervon  ne  figurait  point  jadis 
parmi  les  dépendances  de  Tabbaye  de  Saint-Méen,  ce  qui 
aurait  eu  lieu  si  cette  paroisse  avait  été  fondée  par  les  reli- 
gieux de  ce  monastère. 

Quoi  qu'il  en  fût,  le  recteur  de  Saint-Mervon  ne  fut  taxé 
en  1516  qu'à  16  sols  de  décimes,  ce  qui  indique  le  peu  de 
valeur  de  son  bénéfice  à  cette  époque. 

En  1803,  le  territoire  de  Saint-Mervon  fut  réuni  à  la  pa* 
roisse  de  Montauban.  Toutefois  une  ordonnance  royale,  datée 
du  11  février  1820,  rétablit  la  petite  mais  vieille  paroisse 
de  Saint-Mervon,  qu'érigea  en  même  temps  l'ordinaire. 

Église.  —  Dédiée  à  Saint-Mervon,  confesseur,  fêté  le 
14  août,  cette  église  se  compose  d'une  nef  et  d'un  chœur 
que  sépare  un  arc  triomphal  de  style  roman;  on  appelle  vul- 
gairement ce  chœur  la  chapelle  des  Forges,  et  il  est  certaine- 
ment fort  antique;  peut-être  remonte-t-il  en  grande  partie  au 
xi'  ou  XII®  siècle,  ce  qui  prouve  encore  en  faveur  de  l'ancien- 
neté de  la  paroisse.  On  y  honore  les  statues  de  saint  Mervon 
et  de  saint  Samson.  Les  autels  latéraux  sont  dédiés  à  la 
Sainte  Vierge  et  à  saint  Fiacre,  et  ce  dernier  est  le  but  d'as- 
sez fréquents  pèlerinages. 

L'on  dit  que  le  baron  de  Montauban  était  seigneur  supé* 
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rieur,  et  le  seigneur  de  Gaslou  fondateur  et  préëminencier  de 
cette  église. 

Trois  confréries  étaient  jadis  érigées  à  Saint-Merron.  En 
1666,  la  confrérie  du  Rosaire  y  reçut  un  legs  du  recteur, 
M.  Brambuan  -,  —  celle  du  Scapulaire  y  fut  érigée  vers  la  fin 
du  xvii'  siècle;  —  et  le  pape  Clément  XI  y  érigea  en  1721 
la  confrérie  du  Saint-Sacrement,  pour  laquelle  Thomasse  Le- 
gault  fit  alors  une  donation  ^. 

n  n'y  a  point  de  chapelle  en  cette  paroisse. 

Recteurs  de  Saint-Meryon  ^. 

Pierre  Lambert^  •{•  4557, 

Julien  Guillaume  (^629). 

Guillaume  Brambuan,  habitant  en  4663  la  Yilleradeu,  fit  le 
7  mai  4666  son  testament. 

Bené  Belleville  (4694). 

Joseph  Trélivier  on  plutôt  de  Tréléver  fit  en  4698  enregistrer 
ses  armoiries  patrimoniales  :  bandé  d'argent  et  de  gueules  de  six 
pièces. 

Jean  Gabillard,  f  4742. 

François  Gabillard,  prêtre  de  Saint-Malo,  pourvu  le  45  dé- 
cembre 4742,  prit  possession  le  22;  f  en  4758  en  odeur  de  sain- 
teté; on  vient  encore  prier  sur  sa  tombe. 

Pierre-Bené  Marquer,  pourvu  le  42  décembre  4758,  prit  posses- 
sion le  9  janvier  4759;  f  4764. 

Olivier  Lhostellier,  prêtre  de  la  paroisse  et  vicaire  du  précédent, 
pourvu  le  24  septembre  4764,  prit  possession  le  4*^'  octobre; 
-i-4774. 

Joseph  ^  Olivier  Trélivien,  prêtre  de  Saint-Malo,  pourvu  le 
4^'  mars  4774,  prit  possession  le  9  mars  et  gouverna  jusqu'à  la 
Révolution. 

Guillaume-Charles  Haye  (4820-4843  ^j. 

N...  rri/tr»  (4843-4846). 


4.  Réponse  an  gueit.  de  4860. 

2.  Eeg.  det  tMtti.  eccUi,  de  Vévické  de  DoL  —  Àrck,  dép.  d'Hte-et-ViL  —  Bip.  au 
pMt.  de  4860,  etc. 

3.  La  Biépofue  au  questionnaire  mentionne  deui  recteurs  an  commencement  de  ce 
siècle,  JTJr.  Lebreton  (4803-4809)  et  Joeee  (4809-484  4);  mais  s'ils  araient  reçu  des 
pouToirs  de  Tordinaire,  ils  n'étaient  pas  reconnus  du  gouTernement,  la  paroisse  de 
6tint«MerToo,  supprimée  en  4803,  n'ayant  été  rétablie  qa'en  4820. 
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Paul  Delaunay  (^846,  f  4854). 
PaulDelaunay  (4854-4857). 
iV...  Poussin  (4857). 
JeanCoxu  (4857-4882). 
Louis  Lemauviel  (4882-        ). 


SAINT-ONEN 

Capella  (1024),  —  la  Chapelk-Saint-Onen  (1386  et  1442). 

Olim  da  diocèse  de  Saint -Halo,  de  Tarchidiaconé  de  Porhoët  et  da 
doyenné  de  Montfort. 

Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyenné  de  Saint-Méen. 

Origines.  —  L'existence  de  Saint-Onen,  appelé  jadis  la 
Ghapelle-Saint-Onen,  ou  simplement  La  Chapelle,  nous  est 
attestée  au  xi*  siècle  par  la  donation  qu'en  firent  à  l'abbaye 
de  Saint-Méen  les  ducs  de  Bretagne  en  1024.  Il  est  vraisem- 
blable que  le  prieuré  de  Saint-Onen,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  (tome  II,  159),  fut  fondé  vers  la  même  époque  par  les 
Bénédictins  de  Saint-Méen^  quant  à  la  paroisse  elle-même, 
elle  remonte  également  à  une  assez  haute  antiquité. 

Par  acte  du  2  janvier  1386,  Georges  de  Couaridouc,  sel* 
gneur  dudit  lieu,  donna  à  Jean  de  la  Chapelle,  «  recteur  de  la 
Chapelle-Sainct-Onen,  un  courtil  et  herbrégement  sis  au  bourg 
de  ladicte  Chapelle,  pour  y  faire  édiGer  une  maison,  manoir 
ou  presbytère;  »  il  joignit  à  ce  don  celui  d'une  prairie  con- 
tenant un  journal  et  d'un  dimereau  levé  sur  la  terre  du  Héran, 
en  Muel.  En  1790,  le  recteur  de  Saint-Onen  jouissait  encore 
de  ce  presbytère  et  de  son  pourpris,  mais  il  n'avait  plus  le 
dimereau  du  Héran.  Il  devait  alors  pour  cette  fondation  une 
messe  hebdomadaire  suivie  d'un  De  profanais  récité  sur  le 
tombeau  des  seigneurs  de  Couaridouc.  A  cette  même  époque, 
l'abbé  de  Saint-Méen,  qui  était  tout  à  la  fois  présentateur, 
décimateur  et  seigneur  de  Saint-Onen,  payait  au  recteur  une 
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portion  congrue  de  500  liv.,  réduite  par  les  charges  à  414  liv. 

10  6.4 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Onen,  confesseur,  qu'on  croit 
avoir  été  religieux  à  Saint-Méen,  cette  église  est  en  grande 
partie  du  xti"  siècle.  C'était  à  l'origine  une  simple  nef  termi- 
née par  un  chevet  droit;  là  s'ouvrait  autrefois  une  grande 
fenêtre  contenant  une  verrière  peinte,  ornée  des  armes  des 
seigneurs  de  Couaridouc  et  du  Boishamon;  mais  en  1723  ce 
chevet  fut  démoli  et  le  chœur  fut  prolongé  d'environ  dix  pieds. 
Aujourd'hui,  l'on  voit  encore  dans  la  nef  des  sablières  et  des 
tirants  en  bois  sculpté;  entre  autres  figures  apparaissent  des 
anges  portant  les  instruments  de  la  Passion.  Dans  le  sanc- 
tuaire, deux  écussons  présentent  sur  la  muraille,  de  chaque 
côté  du  mattre-autel,  les  armoiries  des  sires  de  Couaridouc  : 
d'or  à  quatre  maillets  de  sable,  2, 2.  Sur  la  sablière  de  ce  chœur 
est  un  autre  blason  tenu  par  un  ange  et  portant  :  d'argent  au 
léopard  lionne  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  qui  est  du 
Boishamon. 

En  1557,  Eustache  du  Boishamon,  seigneur  du  Haut- 
Plessix,  construisit  à  ses  frais  une  chapelle  prohibitive  au 
Nord  de  la  nef;  cette  chapelle,  qui  subsiste  encore,  offre 
sculptées  sur  ses  sablières  diverses  scènes  grotesques.  La  fa- 
mille du  Boishamon  y  avait  un  enfeu  où  fut  inhumé  en  1644 
René  du  Boishamon,  seigneur  dudit  lieu. 

Plus  tard  l'on  établit  une  chapelle  sous  la  tour  élevée  au 
Sud  de  la  nef  vers  1645,  et  l'on  reconstruisit  en  1745  la 
chapelle  du  Rosaire;  enfin,  la  flèche  du  clocher  fut  refaite 
en  1773  2. 

Nous  avons  dit  que  l'abbé  de  Saint-Méen  était  seigneur 
fondateur  et  prééminencier  de  Saint-Onen;  il  permit  toutefois 
aux  seigneurs  de  Couaridouc,  du  Boishamon  et  du  Ples- 


A.  Àreh.  Hép.  d'IlU-et-fiL,  i  V,  29.  —  PouilU  m.  de  Saint-Mah  (4739-4767). 
2.  Méfimsô  an  qu€$L  de  4860. 


204  VOUJLhi  HISTORIQUE  DE  RENNES. 

six  *  d'avoir  des  bancs  et  des  pierres  tombales  dans  cette  église. 
Tous  les  trois  avaient,  en  effet,  des  tombes  armoriées  dans  le 
sanctuaire  même.  Au  pied  de  Tautei  majeur,  et  du  côté  de 
révangile,  reposait  Mathurin  de  Couaridouc,  seigneur  dudit 
lieu,  f  en  1679;  de  l'autre  côté  était  Tenfeu  du  Boishamon, 
et  au  milieu,  en  face  même  de  l'autel,  celui  du  Plessix,  où 
furent  inhumés  en  1679  Mathurin  Robinault,  seigneur  du 
Plessix,  et  en  1711  Louis  Robinault,  son  fils,  doyen  de  la 
Nouée  et  officiai  de  Saint-Malo,  décédé  au  manoir  du  Plessix. 

Dans  le  mur  extérieur  de  ce  chœur  est  encastrée  la  partie 
supérieure  d'un  vieux  sacraire  sculpté  en  granit;  c'est  un 
fronton  surmontant  une  arcature  en  forme  d'accolade,  pré- 
sentant au  centre  la  figure  du  divin  Agneau,  au  sommet  le 
Christ,  et  sur  les  côtés  la  Sainte  Vierge  et  saint  Jean,  saint 
Pierre  et  saint  Paul. 

La  confrérie  du  Rosaire  fut  instituée  à  Saint- Onen,  le 
7  novembre  1625,  par  Charles  Macé,  prieur  des  Jacobins  de 
Dinan.  Celle  du  Saint-Sacrement  reçut  au  commencement  du 
xviu"  siècle  un  legs  du  recteur  Pierre  Robert,  qui  lui  laissa 
environ  30  liv.  de  rente  sur  une  terre  sise  au  village  de 
Bressihan. 

Chapelles.  —  i^  Notre-Dame  du  Boisbassetj  bâtie  près  du 
manoir  de  ce  nom,  en  1724,  par  Jean-Baptiste  Robinault, 
seigneur  du  Boisbasset,  fut  bénite  le  26  juillet  1726;  le 
2  septembre  suivant,  Marie  Gaultier,  femme  de  Mathurin 
Béchu  et  belle-mère  de  Jean  Robinault,  y  fonda  des  messes. 
Le  seigneur  et  la  dame  du  Boisbasset  confirmèrent  cette  fon- 
dation, c  faite  en  l'honneur  de  la  Sainte  Famille  et  de  saint 


i .  Cooâridonc  oo  Cottridonc  appartenait  encore  naguère  k  la  famille  de  ce  nom  ; 
—  le  Boithamon  fut  tuccessÎTement  possédé  par  les  Grattemy,  du  Boishamon,  de 
Keraly,  de  Franchetille ,  de  la  Honneraye  et  Preslon  de  la  Freslonnière,  —  et  le 
Plessii  par  les  Robinault  et  les  JuUiot.  —  Les  seigneurs  des  GniTelles  prétendaient 
aussi  k  quelques  prééminences  k  Saint-Onen,  et  Ton  dit  que  leur  manoir  dépendait  à 
rorigine  de  cette  paroisse. 
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MathoriD,  sous  le  titre  de  Notre-Dame-de-Bon-Secours  et  de 
Bonne-Nouvelle  ^  »  —  Nunc  abandonnée. 

2*  Notre-Dame  et  Saint-Joseph  du  Boishamon.  —  Élevée 
près  de  leur  manoir  par  les  seigneurs  du  Boishamon,  cette 
chapelle  avait  en  1646  Gilles  Lesné  pour  chapelain;  en  1679 
Jacques  de  Couaridouc  y  épousa  Jeanne  du  Boishamon.  L'an- 
cien sanctuaire  fut  remplacé  paf  une  construction  octogone 
que  fit  Françoise  de  Keraiy,  femme  de  Jean-Baptiste  de  Fran- 
cheville;  cette  dame  y  fonda  le  21  octobre  1720  une  messe 
tous  les  dimanches,  ce  qu'approuva  l'ordinaire  le  29  novembre 
suivant.  Le  nouvel  édifice  fut  bénit  le  2  janvier  1721 .  —  Nunc 
non  desservie. 

3^  La  chapelle  de  la  Perrière  doit  son  origine  au  propriétaire 
de  la  maison  de  ce  nom,  et  peut-être  à  dom  Nicolas  Le  Yoyer, 
seigneur  de  la  Perrière  en  1513-,  mais  elle  fut  rebâtie  vers  1640 
par  Jacques  Lemarquis,  également  seigneur  de  la  Perrière-,  elle 
fut  dotée  le  2o  juillet  1650  de  trois  pièces  de  terre  valant 
30  liv.  de  rente  2.  Au  siècle  dernier,  cette  chapelle  était  con- 
sidérée, semble-t-il,  comme  frairienne.  —  Nunc  ruinée. 

4^  La  chapelle  du  Plessix^  dépendant  du  manoir  de  ce  nom, 
n'était  pas  fondée  en  1690.  Claude  Le  Voyer,  seigneur  de  la 
Vallée,  y  avait  épousé  dès  1676  Mathurine  Robinault,  fille  du 
seigneur  du  Plessix. 

Prieuré.  —  Saint-Onen^  membre  de  Fabbaye  de  Saint- 
Méen.  (Voy.  tome  II,  159.) 

Hàladrerie  et  Assistamce  publique.  —  Voy.  tome  III,  357 
et  386. 

ÉCOLES.  —  Voy.  tome  III,  475,  622  et  652. 

Frère  de  l'Instruction  Chrétienne.  —  Voy.  tome  III,  622. 

ScEURS  DE  Là  Providence  de  Ruillé.  —  Voy.  tome  III,  652. 


4 .  Èegiiire  des  Uum.  eeclés,  de  t'évkkè  de  SaM^Malo, 
2.  /Mm.  —  Ârek,  paroies. 
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les  confirma  lui-même  antérieurement  à  la  fin  de  Tannée  1066* 

A  la  fin  du  siècle  suivant,  en  1197,  Herbert,  évéque  de 
Rennes,  confirma  à  son  tour  les  Bénédictins  de  Marmoutiers 
dans  la  possession  de  Téglise  de  Saint-Ouen,  de  ses  dîmes  et 
de  toutes  ses  dépendances,  «  ecclesiam  Sancti  Audoeni  de 
Ravoreia  cum  decimis  et  periinenciis  suis^.  d 

Ainsi,  dès  le  xi"  siècle  Saint-Ouen-de-la-Rouairie  existait 
comme  paroisse.  Nous  avons  vu  que  le  prieur  de  Combour  y 
conserva  des  terres  et  des  droits  importants  jusqu'à  la  Révo- 
lution (Yoy.  tome  II,  382).  Toutes  les  grosses  dîmes  de  Saint- 
Ouen  lui  appartenaient  en  efiet,  mais  il  devait  céder  au  rec- 
teur le  sixième  boisseau  de  ces  dîmes. 

Ce  recteur  de  Saint- Ouen,  longtemps  présenté  par  l'abbé 
de  Marmoutiers,  avait  droit,  en  outre,  au  tiers  des  menues 
dîmes  et  à  toutes  les  dîmes  novales.  Mais  au  siècle  dernier  il 
renonça  à  toutes  ces  dîmes,  parce  que  le  prieur  de  Combour 
promit  en  1769  de  lui  payer  une  pension  congrue  de  500  liv. 
et  de  donner  200  liv.  à  chacun  de  ses  vicaires.  Ce  recteur 
jouissait  aussi  d'un  presbytère  et  d'un  pourpris  composé,  en 
1679,  d'un  jardin,  d'un  verger  et  d'un  champ  2. 

La  paroisse  de  Saint-Ouen  devait  au  moyen-âge  deux  rentes 
appelées  gardes^  l'une  de  60  sols  au  baron  de  Fougères,  et 
l'autre  dé  40  sols  au  sire  de  Pacey,  parce  que  ces  seigneurs 
s'engageaient  à  la  protéger  contre  les  incursions  des  Nor- 
mands, notamment  lorsque  les  habitants  de  Saint-Ouen 
allaient  en  procession  au  Mont  Saint-Michel.  En  1605,  cette 
procession  solennelle  se  faisait  encore. 

Église.  —  Dédiée  dès  le  xi*  siècle  à  saint  Ouen,  arche- 
vêque de  Rouen,  celte  église  a  pour  seconds  patrons  saint 
Nicolas  et  saint  Lunaire.  De  l'édifice  primitif  subsiste  toute  la 
côtière  septentrionale  de  la  nef;  trois  baies  romanes,  sans 


A .  BuU.  de  riMOCMlto»  bret,,  HI,  240. 

2.  Bey.  4a  imin,  ccclét.  tfe  l'évické  de  lteiiii«i.  —  ircA.  dép.  de  la  Inre^lnfir, 
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aocone  ornementation,  s'y  dessinent  dans  le  plein  de  la' mu- 
raille et  témoignent  de  sa  haute  antiquité. 

Le  reste  du  temple  est  beaucoup  plus  moderne  et  appar- 
tient généralement  aux  derniers  siècles  ;  c'est  un  vaisseau  en 
forme  de  croix  latine.  Le  transept  du  Nord  présente  la  date 
de  1645  et  celui  du  Sud  celle  de  1661.  Le  chœur  est  en 
partie  de  1768,  la  grande  porte  occidentale  de  1775,  et  la 
sacristie,  simulant  extérieurement  une  abside,  de  1804. 

On  remarque  en  cette  église  Tintertransept,  surmonté  d'une 
Yoûte  surbaissée  dont  les  arêtes  sont  formées  par  des  pierres 
plates  en  granit,  sans  arcs  doubleaux.  C'est  sur  cette  voûte 
que  repose  le  clocher. 

«  Le  retable  du  grand  autel,  qui  est  en  bois,  est  remar- 
quable par  son  tabernacle,  qui  doit  être  une  œuvre  du  xvi® 
siècle.  Il  est  à  cinq  pans,  et  chacun  d'eux  est  orné  d'une 
petite  statuette.  Sur  la  face  antérieure  et  sur  la  porte  du 
tabernacle  est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  tenant  un  globe 
dans  la  main  et  semblant  évangéliser.  À  droite  et  à  gauche, 
l'apôtre  saint  Jean  et  un  autre  apôtre  qui  n'est  pas  bien  ca- 
ractérisé. Enfin,  sur  les  deux  côtés,  les  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul. 

«  L'église  de  Saint-Ouen  possède  un  calice  du  xvi*  siècle  ; 
sa  hauteur  est  de  30  centimètres.  La  tige  est  ornée  de  colon- 
nettes  dans  le  genre  renaissance  et  de  huit  médaillons.  La 
coupe  est  octogone.  Le  pied  est  relevé  par  divers  ornements, 
dont  les  uns  affectent  la  forme  de  flammes,  les  autres  la 
forme  de  langues,  symbolisant  sans  doute  la  double  manifes^ 
tation  de  l'Esprit  de  Dieu  par  la  charité  et  la  prière  ^  » 

Le  sire  de  Combour  se  fil  maintenir  en  1696  dans  la  pos- 
session de  son  droit  de  seigneur  supérieur  en  l'église  de 
Saiot-Ouen-de-la-Rouairie  ^,  mais  les  autres  prééminences  y 
appartenaient  au  seigneur  de  la  Rouairie^.  Ce  dernier,  di^ 

■  • 

4 .  M.  Mânpillé,  Noticet  kiit,  nr  Ut  paroisses  du  canton  tPAntrain,  \  74. 

2.  irc*.  NaL,  P.  n<5. 

3.  Lft  fiouairie  fut  érigée  en  4613  en  ficomté  pour  Gilles  Tuffin.  Les  Tuffin  de  If 

I.  TI.  1* 
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Du  Paz,  aTait  «  son  enfea  prohibitif  au  chancean  de  ladite 
église,  ses  armoiries  et  escussons  en  la  principale  vilre  der- 
rière le  grand  autel  et  en  toutes  les  autres  vitres,  et  la  lisière 
et  ceinture  dedans  et  dehors  icelle  église  armoiées  de  ses 
armes  et  alliances  ^  »  Aussi  fut-ce  dans  le  sanctuaire  de 
Saint -Ouen  que  furent  successivement  inhumés  Guillaume 
TuflSn,  seigneur  de  la  Rouairie,  f  vers  1574;  Marie  Tuffin, 
dame  de  Vaugarny,  f  1627  ^  Gilles  Tuffin,  f  1628,  à  l'enter- 
rement duquel  fut  donné  beaucoup  d'argent  et  de  serge 
noire  aux  pauvres  de  la  paroisse;  Jean  Tuffin,  prêtre  et  sei- 
gneur de  la  Motte,  f  à  la  Rouairie  en  1681  ;  Honoré  Tuffin, 
comte  de  Cornet,  f  1696,  etc.  On  y  déposa  aussi  en  1754  le 
cœur  de  Jacques  Tuffin,  seigneur  de  la  Rouairie,  décédé  à 
Rennes,  et  en  1783  le  corps  d'Auguste  Tuffin  de  la  Rouairie, 
chanoine  de  Rennes,  mort  à  la  Choltais,  en  Antrain. 

Plusieurs  confréries  existaient  jadis  en  l'église  de  Saint* 
Ouen  :  celle  du  Rosaire  y  fut  établie  le  18  mai  1625  par  les 
Dominicains  de  Bonne-Nouvelle,  à  la  requête  du  recteur  Jac- 
ques Houitte  et  de  ses  prêtres,  alors  au  nombre  de  onze^; 
celles  des  Cinq-Plaies  de  Notre -Seigneur  et  de  Notre-Dame 
y  sont  signalées  en  1690.  Beaucoup  de  fondations  de  messes 
existaient  à  la  même  époque  en  cette  église,  ce  qui  explique 
le  grand  nombre  de  prêtres  y  officiant  alors. 

Celte  vieille  église  va  bientôt  disparaître,  car  l'on  construit 
à  quelque  distance  un  nouveau  sanctuaire  qui  sera  pro- 
chainement livré  au  culte,  s'il  ne  l'est  déjà  quand  paraîtront 
ces  lignes. 

Chapelles.  —  P  Sainte'Uagdeleine,  (Voy.  tome  III,  357.) 

Rouairie  —  l|ui  pouéJèrent  cette  terre  jusqu'en  1793  —  prélpndaient  la  tenir  de 
Berihe  de  la  Rouairie,  fille  de  Roger  et  de  Raenleline  de  Combour,  qui  épousa  Robert 
Tuffin  en  4147.  (De  Courcy,  IfobiL  <U  Brei,)  En  ^1682,  la  Rouairie  relevait  encore  de 
Combour. 

f .  Bût,  généal.  de  Bref.,  515. 

2.  Ils  te  nomnaient  François  Battais.  Jean  Dangnet,  Jean  Deshais,  Pierre  Champais, 
Etienne  Roognon,  Jean  Daby,  Louis  Gardai»,  Jacques  Gavard,  Louis  Allice,  Julien  Gui* 
borel  et  Pierr«  Frtin.  (ire*,  dép.  d'itU^t-ViL,  i  H,  5.) 
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2^  Saint-Nicolas.  —  Cette  chapelle  se  trouvait  dans  le  ci- 
metière de  Saint-Ouen  et  au  Midi  de  l'église.  Au  xvii"  siècle 
on  l'appelait  aussi  Sainte-Magdeleine,  d'après  Du  Paz,  qui  en 
parle  en  ces  termes  :  «  Dedans  le  cimetière  de  ladicte  église 
de  Saint-Ouen  y  a  une  chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Dieu 
et  de  la  saincte  Magdeleine  et  un  autel  au  bout  d'en  haut  de 
ladicte  chapelle,  et  un  peu  plus  bas  y  a  un  autre  autel  et 
l'image  de  sainct  Nicolas  où  ceux  qui  sont  subjets  au  mal  des 
gouttes  autrement  chirargie  et  podagrie,  vont  réclamer  l'aide 
de  Dieu  par  Tintercession  dudict  sainct  qu'on  appelle  vulgai- 
rement sainot  Nicolas  de  la  Rouerie  ;  laquelle  chapelle  est  et 
appartient  au  prieur  de  Gombour  par  accord  faict  entre  l'un 
des  prieurs  dudict  lieu  et  l'un  des  seigneurs  de  la  Rouerie  ^  » 
A  cette  époque,  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  était  en  grande 
vénération  ^  on  y  venait  en  pèlerinage  de  tous  les  alentours 
et  parfois  même  de  Rennes.  On  y  disait  une  messe  fondée 
tous  les  lundis,  et  les  confréries  de  Saint-Nicolas  et  des  Saints 
Sébastien,  Roch  et  Fiacre  y  étaient  érigées. 

Quoique  ce  sanctuaire  dépendit  du  prieuré  de  Combour,  le 
recteur  de  Saint-Ouen  prétendait  en  1679  y  avoir  droit  au 
tiers  des  oblations.  L'on  y  voyait  aussi  un  tableau  représen- 
tant les  trois  Maries. 

Cette  chapelle  a  été  rasée  lorsqu'on  1804  l'on  reconstruisit 
le  haut  de  l'église  paroissiale.  La  vieille  statue  de  saint  Nico- 
las a  été  toutefois  transférée  dans  le  transept  méridional  de 
cette  église  et  l'on  continue  d'y  venir  en  pèlerinage;  l'on  y 
évangélise  même  beaucoup  d'enfants  le  9  mai,  fête  de  saint 
Nicolas  d'été. 

3^  La  chapelle  de  la  Rouairie  se  trouvait  à  l'entrée  de  la 
cour  de  cet  antique  manoir;  elle  était  fondée  de  messes  et 
eut  pour  chapelains  M.  Pelletier  en  1754,  et  Jacques  Laine, 
f  le  6  octobre  1781.  —  Nunc  détruite. 

4.  nitt,  g^al.  (U  BreL,  515. 
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'   Maladrerie.  —  Voy.  tome  III,  357. 
École.  —  Voy.  tome  III,  564. 
Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu.  —  Voy.  tome  III,  564. 

Recteurs  de  Saint-Ouen-de-la-Rouairie.  *. 

Bertrand  Le  Barbier  (^585-^608). 

Robert  Burgot,  pourvu -vers  ^608,  fut  convaincu  de  crime  et 
obligé  en  iiWd  de  résigner  à  Jean  Le  Sage. 

Julien  Chantoux,  pourvu  en  cour  de  Rome,  débouta  Jean  Le 
Sage  et  N...  Le  Boulanger,  que  présentait  l'abbé  de  Marmouliers, 
Après  un  long  procès  il  fut  maintenu  dans  sa  cure,  vers  4620. 

Jacques  ïlouitte  (1021-^645). 

René  Garant,  pourvu  en  4645,  résigna  en  faveur  du  suivant  en 
4606;  f  lo  43  janvier  ^693. 

Bonabes  Gaoard,  frère  tlu  précédent,  pourvu  vers  4666,  rendit 
aveu  au  roi  en  ^679  et  se  démit  en  4687;  f  le  2  avril  4694  à  la 
liautière  et  inhumé  le  3  dans  Téglise. 

Julien  Loysel  fut  pourvu  en  4688;  f  le  28  janvier  4708  et  in- 
humé lo  lendemain  dans  son  église. 

Julien  Le  Pelletier,  natif  de  la  paroisse,  fut  pourvu  le  9  mars 
4708;  f  lo  46  octobre  4736,  Agé  de  soixante  ans,  et  inhumé  dans 
IVglise. 

Jean  Piratais,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  49  novembre 
4736;  f  le  15  mai  4755  et  inhumé  le  46  dans  son  église. 

Julien" François  Caution,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  43  juin 
4755,  se  démit  en  1759  et  devint  recteur  de  Liffré. 

Simhm-hyançois  ThamaSy  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  22  dé- 
cembre 1759,  se  démit  en  4772. 

Français  Jouanne,  pourvu  le  3  avril  4772,  fut  enfermé  i  Saint- 
Melaine  en  4792  et  exilé  à  Jersey  en  4793.  Rentré  dans  sa  paroisse 
on  4800,  il  fut  réinstallé  en  4803;  f  dgé  de  soixante-douze  ans,  le 
43  mars  1807. 

Fran^^)iS'. Varie  Ficher  (1807,  f  4820). 

François  Sountin  y  I S20- 1 823) . 

Joscpti  Tostirint  (1823,  f  4817). 

François  Bcnoult  ;I8Ï7,  f  4859). 

Pirrre  Voisin  |IS59,  f  4874). 

Julien  Hubert  ^1874-        ). 


p^yits,  _  j(/^.  éé  itUf  nùL  ~  y'ùUs  m.  de  M.  l'abW  Pàrn-Jallobcrt,  etc. 
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SAINT-OUEN-DES-ALLEUX 

Parochia  de  Sancto  Àudoeno  (xu*  siècle),  —  ecclesia  Sancti 
Àttioeni  de  Allodiis  (1516). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné  de 
Fougères. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Saint-Halo  et  du 
doyenné  de  Sainl-Aubin-do-Coimier. 

Origines.  —  Le  pea  que  nous  savons  du  prieuré-cure  dé 
Saint-Oaen-des-Alleux  prouve  que  cette  paroisse  est  an-» 
cîenne. 

Dans  le  courant  du  xii*  siècle,  en  effet,  Raoul  Lasne, 
•  Radulphus  Asinus^  »  donna  à  Tabbaye  de  Rillé  les  dîmes 
de  Saint-Ouen,  a  décimas  de  Sancto  Audoeno^  j>  du  consente- 
ment de  Gaultier  Lasne  et  de  toute  sa  famille.  Cette  donation 
fat  confirmée  vers  Tan  1200,  à  An  train,  par  Guillaume  de  Fou- 
gères, dit  TAngevin,  qui  jouissait  alors  de  la  baronnie  de  ce 
nom  comme  tuteur  de  son  neveu  Geoffroy  de  Fougères  ^  Il 
est  vraisemblable  que  dès  cette  époque  la  paroisse  de  Saint- 
Ouen  existait. 

Nous  avons  vu  précédemment  (tome  II,  624)  que  les  cha- 
noines réguliers  de  Tabbaye  de  Rillé  possédèrent  ce  bénéfice 
jusqu'à  répoque  de  la  Révolution.  Ils  jouissaient  de  toutes  les 
dimes  de  la  paroisse,  divisée  alors  en  quatre  traits,  nommés 
Botberel,  le  Rocher-Poirier,  la  Rivière  et  Melleray. 

Église.  —  Le  premier  patron  de  cette  église  est  l'évêque 
saint  Ouen,  le  second  est  saint  Augustin,  dont  les  moines  de 
Rillé  suivaient  jadis  en  partie  la  règle.  En  1679,  Tédifice  se 
composait  d'une  seule  nef  et  d'un  chœur  accosté  au  Nord 
d'une  sacristie  avec  chantrerie  au-dessus. 

A  Torigine,  le  prieur  de  Saint-Ouen,  qui  possédait  dans  là 

4 .  Ml.  NêlUm.,  BUmet'M<mUaw.  —  M.  Maiipillé,  BiiL  de  FfmgèrtSt  3S.  >  ^ 
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paroisse  un  fief  dit  de  Saint-Ouen,  devait  être  le  seignear  de 
cette  église;  mais  aa  commeocement  du  xyii*"  siècle  les  sei* 
gneurs  des  Alleux  et  de  Racinoux  s'y  disputaient  les  préémi- 
nences. Les  trésoriers  déclarèrent  en  1679  que  dans  le 
chanceau  était  un  tombeau  aux  armes  de  Racinoux,  et  que 
devant  Tautel  Saint-Pierre  se  trouvait  un  banc  à  queue  dé* 
pendant  des  Alleux;  ils  ajoutèrent  que  les  armes  des  Pinel, 
seigneurs  des  Alleux  :  d'azur  à  trois  pommes  de  pin  d'or^ 
étaient  gravées  sur  la  cloche  et  sur  la  croix  du  cimetière  ^ 
Toutefois,  vers  le  même  temps,  le  vicomte  de  la  Relinaye 
réunit  à  sa  seigneurie  de  ce  nom  les  fiefs  et  manoirs  des 
Alleux  et  de  Racinoux  ^  aussi  était-il  regardé  sans  conteste 
en  1683  comme  seigneur  fondateur  et  prééminencier  de  Saint- 
Ouen;  il  avait  alors  en  cette  église  «  un  enfeu  prohibitif 
avec  pierres  tombales,  une  lisière  et  ceinture  à  ses  armes, 
un  banc  à  queue  avec  accoudoir,  et  ses  écussons  sculptés  sur 
les  cloches  et  sur  les  croix  ^.  » 

De  cette  ancienne  église  il  ne  reste  que  le  chœur,  terminé 
par  un  chevet  droit,  mais  fort  insignifiant;  la  nef  et  les  tran- 
septs ont  été  reconstruits,  et  Ton  y  a  joint  à  l'Ouest  une  tour 
de  style  ogival  qui  n'est  pas  encore  terminée.  A  la  suite  de 
cette  reconstruction,  l'église  fut  bénite  par  M^''  Saint-Marc 
en  1843. 

Entre  antres  fondations,  il  y  avait  jadis  en  cette  église  la 
prestimonie  de  la  Héraudais,  valant  45  liv.  de  rente  en  1790, 
et  dont  M.  Sorette  était  alors  titulaire  ^. 

Chapelles.  —  P  SaintSlaise.  —  En  1679,  les  trésoriers 
de  Saint-Ouen  déclarèrent  «  avoir  toujours  oui -dire  que  la 
chapelle  Saint-Biaise,  sise  dans  le  cimetière  paroissial,  dé- 


4.  Àreh,  dèp,  d$  lé  Loire-Infèrinr^,  —  En  4543,  François  Pinel,  seignear  de  CImo- 
deboaf,  possédait  le  manoir  des  Alleux;  à  la  même  époque,  les  maisons  nobles  du 
Haut  et  du  Bas-Bacinoui  appartenaient  à  Hélène  de  Aoban. 

2.  NoUt  mt.  de  M.  Maupillé. 

3.  ircà.  ëép.  47U^«l-f  il.,  4  V,  27. 
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pendait  de  la  seigneurie  de  Racinonx.  »  —  Cette  chapelle,  si- 
gnalée encore  au  siècle  dernier,  n'existe  plus. 

2^  Saint' Laurent  se  trouvait  dans  le  bois  de  la  Jacobinière, 
non  loin  du  manoir  de  ce  nom,  que  possédait  en  1513  Guil- 
laume de  Châteaubriant,  seigneur  de  la  Sénéchaussière.  Au- 
tour de  ce  petit  sanctuaire  se  tenait  jadis,  le  10  août,  jour  de 
la  fête  de  saint  Laurent,  une  nombreuse  assemblée,  transférée 
depuis  dans  le  bourg.  —  Nunc  détruite. 

3^  La  chapeUe  des  Alleux  avoisinait  le  manoir  de  ce  nom, 
et  l'on  montre  encore  son  emplacement. 

Prieuré.  —  Saint- Ouen-deS'AUeuXj  membre  de  l'abbaye 
de  Rillé.  (Voy.  tome  II,  624). 
École.  —  Voy.  tome  III,  564. 
Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu.  —  Voy.  tome  III,  564. 

Recteurs  de  Sautt-Ouen-des-Alleux  ^ 

JeanJolliff(i^2ô). 

Jean  Nouait,  sieur  de  la  Ruaudais  (4633  et  4645). 

Charles  Blouè't,  chanoine  de  Rennes,  licencié  en  droit,  prieur  de 
rile  Tristan,  à  Douarnenez,  etc.,  jouissait  du  bénéfice  en  4654;  il 
le  résigna  en  4659  en  faveur  du  suivant;  -1-^45  décembre  4665. 

François  Chérel,  pourvu  vers  4660,  gouverna  jusque  vers  4668. 

iV...  Bourrée  (4669  et  4673). 

Jacques  Fouquet  succéda  au  précédent  et  fut,  semble- t-il,  le  der- 
nier prêtre  séculier  jouissant  du  prieuré  de  Saint-Ouen. 

Frère  Guillaume  Ruellan  du  Tiercent,  chanoine  régulier  comme 
les  suivants,  fit  en  4698  enregistrer  ses  armoiries  :  d'argent  au  lion 
de  sable  couronné  d'or,  ce  qui  prouve  qu'il  était  issu  des  barons  du 
Tiercent.  Il  fut  révoqué  par  Tabbé  de  Rillé  en  J724  et  se  retira  au 
monastère  de  Rillé,  où  il  mourut  Agé  de  soixante-treize  ans,  en 
janvier  4726. 

Frère  Pierre  Riou  fut  pourvu  en  4724;  f  le  23  août  4746  et  in- 
humé le  24  dans  le  chœur  de  son  église. 

Frère  Jean-Pierre  Bonamy,  pourvu  le  26  août  4746,  prit  posses- 
sion le  49  septembre;  f  âgé  de  cinquante  ans,  en  4763. 

i.Me^.det  tMÎft*  uelét,  dé  l'évicfU  de  JUnnet.  —  Àrch.  dip.  d'iUê-it-fU.  —  Bé- 
fouê  tm  quêl.  d€  1 860,  etc. 


246  POUIZXJ  HISTORIQITE  DE  BEIfITES. 

-  Frère  Pierre-René-Félix  Geslin,  pourvu  le  6  novembre  4763, 
devint  en  -1 767  recteur  de  Rillé. 

Frère  Pierre  Delaire,  pourvu  le  46  février  4767,  se  démit  en 
4782. 

•   Frère  François  Cadoux,  pourvu  le  45  juin  4782,  gouverna  jus- 
qu'à la  Révolution. 

Anne- Julien  Soretie  (\  803,  f  4  819) . 

Henri-Félix  Sorel  (4849-4838). 
^    Jean-Baptiste-Guillaume  Betlamy  (4838-4849). 

N...  Delalande  (4849-4854). 

Jean-Marie  Delaunay  (4854,  -{•  4864). 

Théodore  Jehannin  (4  864-4  868) . 

Désiré  Bigot  (4  868,  f  4  878) . 

Jean-Baptiste  Auffray  (4878-4879). 

François  Sauvé  (4879-4883). 

Eugène  Neveu  (4  883-        ) . 


SAINT-PERAN 

Sainct-Pèran  (1467). 

Olim  da  diocèse  de  Saint-Malo,  de  l'archidiaconé  de  Porhoét  et  du  doyenné 
de  Beignon. 

.  Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyenné  de  Plélan. 

^  ORiGmES.  —  Aujourd'hui  sur  la  lisière  de  la  forêt  de  Paim- 
pont,  mais  jadis  perdu  dans  les  grands  bois  de  Brocéliande, 
Saint-Péran  était  au  moyen-âge  un  petit  prieuré  membre  de 
Tabbaye  de  Montfort,  situé  dans  la  paroisse  de  Paimpont,  et 
dont  nous  avons  déjà  parlé  (tome  II,  672). 

Les  chanoines  réguliers  ayant  aliéné  ce  bénéfice  durant  le 
xvi''  siècle,  les  habitants  de  Saint-Péran  sollicitèrent  de  Té* 
véque  de  Saint-Malo  l'érection  d'une  trêve  en  leur  faveur. 
M'*'  Jean  du  Bec  y  consentit  et  érigea  le  27  février  1606  la 
chapelle  de  Saint-Péran  tn  «  église  succursale  de  Paimpont, 
ayant  fonts  baptismaux  et  droit  de  sépultures,  »  à  la  condi- 
liôn  toutefois  que  les  habitants  entretiendraient  cette  église 
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et  doteraient  convenableiDeDt  leur  curé,  nomme  par  le  rec- 
tenr  de  Paimpont;  il  ajouta  que  le  curé  de  Saint-Péran  de- 
vrait venir  chaque  année  avec  ses  tréviens  faire  ses  pâques  à 
Téglise  de  Paimpont  ^ 

On  donna  immédiatement  au  nouveau  curé  de  Saint-Péran 
deux  pièces  de  terre  valant  en  1661  environ  200  liv.  de  rente; 
plus  tard,  on  lui  assura  une  autre  rente  de  120  liv.  et  un  lo- 
gement convenable-,  il  eut  aussi  la  jouissance  de  toutes  les 
oblations,  mais  le  recteur  de  Paimpont  se  réserva  «  le  revenu 
des  enfeus  pour  reconnaissance  de  son  droit  en  ladite  église 
de  Saint-Péran,  fillette  de  Paimpont.  » 

Le  PauiUi  ms.  de  Saint-Ualo  (1739-1767)  nous  dit  qu'à 
cette  époque  Saint-Péran,  trêve  de  Paimpont,  contenait  deux 
cents  communiants  et  avait  pour  décimateur  Tabbé  de  Paim- 
pont. «  Cette  trêve,  ajoute-t-il,  est  desservie  par  un  prêtre 
séculier  amovible;  on  y  administre  tous  les  sacrements  et  Ton 
y  fait  toutes  les  fonctions  curiales,  mais  le  curé  vient  avec  les 
tréviens  faire  ses  pasques  à  Paimpont.  » 

Cet  état  de  choses  dura  jusqu'à  la  Révolution,  et  en  1803 
Saint-Péran  fut  érigée  en  paroisse. 

Église.  —  Il  parait  que  Tancienne  chapelle  priorale  de 
Saint-Péran  servit  d'abord  d'église  tréviale,  mais  l'édifice  ac- 
tuel est  plus  récent  et  remonte  en  partie  à  1709.  Au  siècle 
dernier,  le  patron  en  était  déjà  saint  Pierre,  et  une  assemblée 
se  tenait  aux  alentours  le  29  juin.  Les  prééminences  y  appar- 
tenaient alors  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Paimpont,  en  qua- 
lité de  seigneurs  de  Saint-Péran^. 

Cette  église,  en  forme  de  croix,  avec  chœur  à  pans  coupés, 
n'offre  de  remarquable  qu'une  vieille  tombe  armoriée  de  trois 

4.  Àrek.  dép.  tf7ffo-«l-F»l.,  fonds  de  Saint-Malo. 

2.  Les  ebtnoines  régalien  de  Paimpont  achetèrent  en  4677  Fancien  prieuré  do 
Sftint-PértD,  alors  sécolarisé,  que  possédait  Bené  Rollandi  seigneur  de  la  Touche,  en 
MeDsae;  ils  acquirent  fers  le  même  temps  la  seigneurie  de  Broeéliande-en -Saint- 
Pértn,  démembrement  du  comté  de  Monifort.  C'est  ainsi  qu'ils  te  trouvèrent  en  poi* 
session  de  tous  les  droits  seigneuriaui  k  Saint-Péran. 
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huchets  et  une  statuette  légendaire  de  la  Sainte  Vierge  placée 
dans  la  muraille  et  accompagnée  de  rinscription  suivante  : 
Virginis  effigies  a  milile  inventa  trunco  quercus  appositur  an. 
salu,  1522;  subdio  clara  miraculis^  jubente  episcopo^  comilante 
clero,  acclamante  populo  hic  Iransfertur  in  melius^  30  nov. 
1661. 

En  miracles  féconde^ 
Mère  de  Dieu^ 

Consolez  tout  le  monde 
Dans  ce  saint  lieu. 

La  tradition  locale  ajoute  que  deux  évéques  vinrent  en  cette 
circonstance  à  Saint-Péran  et  transférèrent  solennellement 
eux-mêmes  cette  statuette  en  1661  de  la  forêt  de  Paimpont 
en  réglise  de  Saint-Péran. 

La  confrérie  du  Rosaire  fut  érigée  en  cette  église  le  10  fé« 
vrier  1726;  il  s*y  trouvait,  en  outre,  trois  ou  quatre  fonda* 
tiens  au  siècle  dernier. 

Il  n'y  a  point  de  chapelle  en  cette  paroisse. 

Prieuré.  —  Saint-Péran^  membre  de  l'abbaye  de  Montfort. 
(Voy.  tome  II,  672.) 
École.  —  Voy.  tome  III,  594. 
Soeurs  des  Saints  Coeurs.  —  Voy.  tome  III,  594. 

Recteurs  de  Saint-Péran*. 

Joachim  Chesnard  (4803,  f  4809). 
Pierre  Bédoyère  (4809,  f  4844). 
Mathurin  Lemarchand  (4844,  -j-  4849). 


\,  Paroir  lei  anciens  curés  de  Saint-Péran,  notons  :  Joacfaim  Rolland  (t661),  Ytet 
Joubault,  •{■  t734,  Joseph  Coquaud,  Joseph-Olivier  Leroui,  Joseph  Jan,  Toussaint  Vil- 
bouz,  Jean  Durand  et  Noël  Lemée.  Ce  dernier,  né  à  la  Rivière,  en  Plélan,  demeura 
quelque  temps  caché  dans  la  forêt  pendant  la  Terreur  ;  appelé  près  d'un  malade,  il 
fut  découvert  et  massacré  le  1 3  janvier  \  796  par  la  garnison  révolutionnaire  de  Gail« 
krde;  les  habitants  de  Saint-Péran  recueillirent  pieusement  le  corps  de  ce  martyr, 
dont  la  mémoire  est  restée  en  grande  vénération  dans  le  p*ys« 
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Louis  Desbois  (48f9,  f  4827). 
Mathurin  Robert  [h  827-4  828] . 
Henri  de  Lambert  (4828). 
Pierre-Augustin  Jouan  (4828-4842). 
Simon  Lefeuvre  (4843,  f  4850). 
Thomas  Levacher  (4  850,  f  4  852) . 
Pierre  Saget  (4852,  f  4877). 
Pierre  Lebreton  (4  877-4  $79). 
Julien  Pestel  (iS19'        ). 


SAINT-PÈRE-MARC-EN-POULET 

Ecclesia  Sancti  Pétri  de  Marcha  Poelet  (1152),  —  parochia 
Beati  Pétri  de  Marco  in  pago  Alethi  (1319),  —  Saint-Père- 
Marc-en-Poulet  (1505),  —  ecclesia  Sancti  Pétri  de  Mara  in 
Pageakto  (1586). 

Olim  da  diocèse  de  Saint-Malo,  de  l'archidiaconé  de  Dinan  et  du  doyenné 
de  Poulet. 

Nunc  de  rarchidiocèse  de  Rennes,  de  rarchidiaconé  de  Saint -Halo  et 
da  doyenné  de  GhAteannenf. 

Origine^.  —  Quand  saint  Jean-de-la-Grille  forma  le  Cba« 
pitre  régulier  de  Saint-Malo  en  1152,  il  lui  donna  entr'autres 
églises  celle  de  Saint-Père  de  la  Marche  en  Poulet,  «  ecclesia 
Sancti  Pétri  de  Marcha  Poelet^]  »  ce  qu'approuva  le  pape 
Adrien  IV  en  11572. 

Lorsqu'en  1319  fut  sécularisé  le  Chapitre  de  Saint-Malo, 
on  constata  que  l'église  de  Saint-Père  avait  121  liv.  de  rente. 
Les  nouveaux  chanoines  s'y  réservèrent  toutes  les  dîmes  de 
blé  et  de  vin,  tant  anciennes  que  novales,  et  abandonnèrent 
le  reste  du  revenu  au  vicaire  chargé  de  desservir  la  paroisse 

4.  fiétractant  ea  qoe  nous  afoos  écrit  précédemment  (tome  II,  422),  nous  croyons 
Maiotenanl  que  c'est  là  le  féritable  oom  de  la  paroisse  de  Saint-Père;  c'est  d'ailleurs 
ce  qoe  confirme  la  tradition  locale.  Saint-Père  se  trouvait  jadis,  en  effet,  sur  la  marche 
o«  frontière  du  doyenné  de  Poulet,  et  était  de  ce  côté  la  dernière  paroisse  du  diocèse 
de  SaJot-Malo  limitrophe  de  l'éféché  de  Dol. 

2.  Abbé  Manet,  Grandes  reckcrçha  m$. 
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en  leur  nom;  ils  stipulèrent  que  ce  vicaire  supporterait, 
moyennant  cette  pension,  toutes  les  charges  paroissiales  ainsi 
que  les  décimes  et  les  procurations  ^ 

Pendant  que  le  Chapitre  régulier  de  Saint-Malo  adminis- 
trait lui-même  la  paroisse  de  Saint-Père,  un  homme  appelé 
Âubri  Lévesque  donna  aux  religieux  de  l'abbaye  de  la  Yieu- 
Tille  une  petite  dime  levée  près  du  bourg  de  Saint-Père,  ce 
qu'approuvèrent  le  chanoine  Raoul,  recteur  de  Saint-Père,  et 
tous  les  enfants  du  donateur^. 

En  1682,  les  Cisterciens  de  la  Yieuville  jouissaient  encore 
en  Saint-Père  d'une  portion  des  dimes  de  Gastines. 

Au  siècle  dernier,  le  Chapitre  de  Saint-Malo  et  plusieurs 
autres  ecclésiastiques,  tels  que  l'abbé  de  la  Yieuville,  le  prieur 
de  la  Mare-Normant,  l'abbesse  de  Saint-Sulpice-des-Bois^,  etc.^ 
se  partageaient  les  dimes  de  Saint-Père. 

A  cette  même  époque,  la  fabrique  de  Saint- Père  recevait 
chaque  année  86  boisseaux  de  froment  et  48  boisseaux  de 
paumelle  du  Chapitre  de  Saint-Malo-,  le  seigneur  de  la  .paroisse 
lui  devait,  en  outre,  8  boisseaux  de  paumelle;  elle  possédait, 
de  plus,  une  pièce  de  terre  valant  30  liv.  de  revenu,  et  un 
petit  fief  rapportant  environ  12  boisseaux  de  grain. 

Le  recteur,  M.  Juhel,  déclara  en  1790  que  son  bénéGce 
avait  un  revenu  brut  de  700  liv.,  réduit  par  les  charges  à 
630  liv.  16  s.  5  d.  Le  revenu  net  de  l'obiterie  de  son  église 
était  alors  de  382  liv.  4  s.;  quant  à  la  fabrique,  elle  avait 
497  liv.  5  s.  de  rente  *. 


4 .  «  Super  eccUsiam  Btati  Peiri  dé  Marco  in  pago  AUtki  CHJus  emolumeniu  eonimii- 
nibut  annis  valere  reperimui  texiei  viginti  et  murai  libras^  iuper  quUms  Capitulnm 
kabebil  omne*  décimât  bUkdi  et  vini,  veteres  atque  nova$:  vkariMt  kabebit  totnm  reii- 
duum»  tuper  qw  retiduo  idem  vicarim  omiiia  onerê  dicta  eecUsia  et  pêrroekiœ  mif' 
^tabit  et  decimalia  et  magittralia  connuta  iotvet.  »  (Âreh.  dép,  d'Htê^t-Vit.) 

2.  «  ilii6rt  Levesque  dédit  abbatiœ  Veterit  Yitta  partfûm  deeimamfnxté  tittam  Sêneti 
Pétri  dé  Mêreenpoulet,  concedente  Kaduifo^  eanonieo  neerdote  ejutdem  eeeUtic»  et  «m- 
etdentibut  omnibus  fUHt  et  filiabus  iuit.  »  {Bibt,  Nat,,  mt.  UtÎD,  n*  5476.) 

3.  Le  prieuré  de  U  Ville-èt-Nonnains,  membre  de  Saint-Svlpice,  iTtit  reçu  en  4240 
vue  partie  da  dlmereaa  de  Gastines. 

4.  Arek.  dép.  d'IUe^t-Yit.,  fonds  de  Saint-Maie^ 
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Église.  •—  Dédiée  de  toute  antiquité  à  saint  Pierre,  prince 
des  apôtres,  cette  église  se  compose  d'une  nef  et  de  deux 
chapelles  formant  bras  de  croix,  relevées  en  partie  de  1700 
à  1726^-,  le  chevet  droit  du  chœur,  seule  partie  intéressante 
de  l'édifice,  semble  au  contraire  de  la  fin  du  xv**  siècle  et  pré* 
sente  en  dehors  une  inscription  en  caractères  gothiques;  il 
conserve  une  belle  fenêtre  flamboyante  et  les  vestiges  d'un 
ancien  autel  de  pierre  soutenu  par  deux  colonnes  et  accom- 
pagné de  crédences;  mais  toutes  ces  sculptures  sont  aujour- 
d'hui cachées  par  des  boiseries  moins  anciennes. 

Dans  cette  fenêtre  du  chevet  sont  les  précieux  débris  d'une 
verrière  que  M.  l'abbé  Brune  fait  remonter  au  xiv*"  siècle,  et 
dont  nous  avons  retrouvé  le  dessin  telle  qu'elle  existait  en- 
core au  siècle  dernier.  Elle  se  composait  alors  de  trois  passées, 
subdivisées  elles-mêmes  de  façon  à  former  neuf  tableaux  au- 
dessous  des  compartiments  cordiformes;  tout  au  bas  du  vitrail 
était  un  écusson  surmonté  d'un  casque  et  portant  :  d'or  à  la 
bande  d'azur^  côtoyée  de  deux  cotices  de  méme^  qui  est  de 
Saint-Père  2. 

Le  premier  rang  des  panneaux  peints  présentait  :  saint 
-Pierre  ayant  à  ses  côtés  un  seigneur  agenouillé  et  revêtu 
•d'une  cotte  d'armes  blasonnée,  de  gueules  au  croissant  bureU 
d'argent  et  d'azur^  qui  est  de  Tréal  ;  et  une  dame  également 
•à  genoux,  vêtue  d'une  robe  couverte  de  ces  armoiries  :  mi- 
parti  :  de  gueules  au  croissant  burelé  d'argent  et  d'azur^  et  d'or 
à  la  bande  d'azur  cotoyie  de  deux  cotices  de  même  ^  ;  —  la 
Sainte  Vierge  bénissant;  —  saint  Paul  entre  un  seigneur  por- 
tant une  cotte  d'armes  chargée  des  armes  précédentes  placées 

4.  Le  pretbftère  fait  suite  à  la  nef  et  lui  est  tellement  contiga  que  de  la  chambra 
du  recteur  nue  fenêtre  t'outre  dans  rinlérieur  de  Téglise. 

2.  La  famille  de  Saint-Père,  tirant  son  nom  de  la  paroisse  de  Saint-Père-Marc-en« 
Poulet,  avait  une  certaine  importance  au  moyen-àge;  elle  devait  habiter  originaire- 
neot  le  manoir  de  la  Moite,  signalé  encore  en  -1513,  et  elle  a  donné  un  évèquè  au 
•diocèse  de  Vannes,  Gauthier  de  Saint-Père,  vivant  en  4357. 

3.  (.ette  dame  devait  être  une  dame  de  Tréal,  née  de  Saint-Père.  En  4543,  GuîN 
laome  de  Guiité  et  Jeanne  de  Tréal,  tt  femme,  étaient  aeigneor  et  dame  de  Saint* 
Père-Mare-en-Poiilet^ 
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en  iearleli^  et  nne  dame  offrant  sur  sa  robe  le  même  blason 
icartelé^  plus  un  autre  écusson  à  demi  effacé  où  Ton  distin-» 
guait  toutefois  trois  fasces  de  sable  sur  champ  d'or. 

Ijb  deuxième  rang,  consacré  à  la  Passion  du  divin  Sauveur, 
offrait  :  la  Flagellation,  —  la  Mise  au  tombeau,  —  la  Des- 
cente aux  limbes. 

Le  troisième  rang  .renfermait  au  centre  le  CruciBement  de 
Jésus*,  —  à  droite,  un  écusson  de  gueules  au  croissant  bureU 
d'argent  et  d'azur^  qui  est  de  Tréal,  surmonté  d'un  casque 
ayant  ce  croissant  pour  cimier^  —  à  gaucbe,  un  autre  écus- 
son en  lojsange  fascé  d'argent  et  de  gueules.  Il  est  probable 
que  ces  écussons  avaient  remplacé  deux  scènes  de  la  Passion 
primitivement  figurées  là. 

Dans  les  dessins  flamboyants  de  la  baie  étaient  retracées  les 
grandes  scènes  de  la  Résurrection  des  Morts  et  du  Jugement 
général.  Au  sommet  était  le  blason  des  sires  de  Béringben, 
marquis  de  Châteauneuf  :  d'argent  à  trois  pals  de  gueules^  au 
chef  d'azur  chargé  de  deux  quintes-feuilles  d'argent  ^ 

Il  ne  reste  aujourd'hui  de  cette  splendide  verrière  que  la 
Résurrection  des  Morts  :  c'est  une  multitude  de  personnages, 
papes,  rois,  évéques,  etc.,  sortant  de  leurs  tombes  pour  pa- 
raître devant  le  Juge  suprême.  Le  reste  du  vitrail,  représen- 
tant^ différents  saints,  est  moderne. 

An  siècle  dernier,  le  marquis  de  Châteauneuf  était  consi- 
déré  comme  seigneur  supérieur  de  Saint-Père,  et  le  seigneur 
du  Yal-Baude  comme  fondateur 2. 

On  voyait  aussi  dans  cette  église,  au  xviii^  siècle,  le  tom- 
beau «  des  sires  de  Saint-Père,  »  consistant  en  une  table 
placée  sous  une  arcade  ogivale;  sur  cette  table  étaient  cou- 
chés un  seigneur  et  une  dame  ayant  la  tête  abritée  par  un 


4 .  Terrier  mt.  dé  Châteauneuf. 

2.  En  4694,  le  possesseur  de  U  terre  de  Boullierne  deTtit,  le  jour  Siint-Malhurio, 
•faire  dire  une  messe  à  l'autel  de  ce  saint,  en  Téglise  de  Saint-Père,  à  l'intentioD  do 
seigneur  de  Gbàteauneuf,  et  présenter  à  ce  dernier  uùe  paire  de  gants  blancs  et  un 
cierge  de  cire  blanche  d'une  demi-llTre.  {Àrch,  Nat.,  P.  4  721 .) 
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double  daià  de  style  ogival  rayonnant.  A  leurs  côtés  étaient 
deux  écussons  semblables,  répétés  dans  le  vitrail  d'une  fenêtre 
voisine  :  d'argent  à  la  bande  de  sable  chargée  de  trois  besants 
du  champs  cantonnée  de  deux  croissants  de  gueules  * .  Ces  deux 
eflSgies  subsistent  encore,  mais  elles  sont  incrustées  mainte- 
nant  dans  le  pavé  de  la  chapelle  septentrionale. 

Les  confréries  du  Rosaire  et  du  Saint-Sacrement  étaient 
érigées  en  cette  église  avant  la  Révolution;  il  s'y  trouvait 
aussi  un  assez  grand  nombre  de  fondations. 

Chapelles.  —  P  Saint' David  de  la  Mare  dépendait  du 
prieuré  de  la  Mare-Normant. 

2?  Saint'Roch  de  Gastines  devait  probablement  son  origine 
aux  moines  de  la  Vieuville  ou  aux  religieuses  de  Saint-SuU 
pice,  qui  avaient  des  droits  sur  cette  partie  de  la  paroisse. 

3^  Saint-Lunaire  se  trouvait  près  du  fort  de  Cbâteauneuf; 
ce  sanctuaire  n'existe  plus,  mais  la  fontaine  qui  l'avoisinait 
était  encore  naguère  fréquentée  par  les  pèlerins  menacés  de 
cécité. 

4*  Saint^Georges  devait  être,  aussi  bien  que  les  deux  pré- 
cédentes, une  chapelle  frairienne,  car  le  Fouillé  ms.  de  Saint-* 
Malo  (1739-1767)  signale,  sans  les  nommer,  «  trois  chapelles 
frairiennes  »  en  Saint-Père. 

5®  Le  Saint-Esprit  de  la  Croix-Margaro  dépendait  de  ce 
manoir;  ce  sanctuaire  était  fondé  de  messes,  et  en  1695  Jean 
Douceré,  recteur  de  la  Gouesnière,  pourvu  de  ce  bénéfice,  en 
prit  possession. 

G""  Notre-Dame  de  la  Picaudais^  avoisinant  ce  manoir,  était 
dédiée  en  169a  à  la  Sainte  Vierge,  à  saint  Roch  et  à  saint 
Sébastien.  Jean  Douceré  fut  également  pourvu  de  cette  cha- 
pellenie  à  la  même  époque. 

7^  La  chapelle  du  Bois  -  Martin  dépend  du  manoir  de  ce 
nom. 

I .  Terrier  mt,  de  Ckâteauneuf, 
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Prieuré.  —  La  Mare^Normanij  membre  de  l'abbaye  de 
Marmoatîers.  (Voy.  tome  II,  422  ^) 

École.  —  Voy.  tome  III,  654. 

Filles  de  la  Peotidenc^e  de  SAnrr-BRiEuc.  —  Yoy.  tome  lU, 
654. 

Recteurs  de  Saint-Pêre-Marc-en-Poulet  2, 

Alain  Picot,  fils  de  Pierre  Picot  et  de  Denise  Rolland,  chanoine 
de  Saint- Malo,  fut  aussi  recteur  de  Ploubalay  et  de  Plumaugat 
vers  ^oi3. 

Jacques  Richard,  pourvu  en  4556,  résigna  en  4559. 

Mathurin  Ducormier  fut  pourvu  le  28  mai  4  559. 

Jean  Foulon  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Jean  Poulain,  pourvu  le  40  mars  4565^  résigna  Tannée  suivante. 

Pierre  Menet,  pourvu  le  4  9  septembre  4  566,  résigna  en  faveur 
du  suivant. 

Jean  Duchemin,  pourvu  le  3  avril  4584,  résigna  vers  4584. 

Guillaume  des  Landes  fut  pourvu  le  23  février  4584;  f  4586. 

Charles  Feydeau  fut  pourvu  le  24  mars  4586. 

Louis  Piron  résigna  en  4595. 

Jean  Le  Cocu  fut  pourvu  le  34  décembre  4595;  f  4598. 

Jean  Èon  fut  pourvu  le  6  mars  4598. 

iV...  Piron,  f  4637. 

Claude  Broussart  fut  pourvu  le  3  octobre  4637. 

Jacques  Cochery  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Vincent  Guillier  fut  pourvu  le  23  novembre  4639;  -J-  4642. 

Guy  Brindejonc,  bachelier  en  théologie,  fut  pourvu  le  23  no- 
vembre 4642;  il  semble  qu'il  résigna  le  bénéfice  pour  le  reprendre 
ensuite,  car  il  en  fut  pourvu  de  nouveau  le  45  avril  4647,  sur  la 
résignation  d'un  nommé  Barthélémy  Ruaux;  -1-4684. 

Alain  Bourdelais,  pourvu  le  4  8  août  4  684 ,  fit  en  4  698  enregis- 
trer ses  armoiries  :  d'azur  à  trois  bourdons  d'or  rangés  en  pal, 
une  fasce  en  devise  d'argent,  brochant  sur  le  tout,  chargée  de  trois 
mouchetures  d'hermines;  f  4746. 

Etienne  Bouexière,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  possession  le 
7  juillet  4746  et  débouta  Gilles  Paumart,  qu'avait  pourvu  révéqae 
dès  le  29  mai;  f  vers  4724. 


4.  Prieun  de  U  Mire-Nonuaiit  omis  :  Ihm  HoUand  Ckûwel  (4470),  —  dom  TAoMW 
de  la  Boullaye  (1505),  —  dom  Eutlache  de  Cramou  (4546). 

2.  Beg,  dee  insin.  eceUe.  de  l'evêché  de  Saint-Malo.  —  Àrck.  ddp,  d'Ille-et-YU.  — 
neg,  de  Vétal  civU.  ^  Notée  mi.  de  M.  l'abbé  Pàrit-Jallobert,  etc. 


Julien  Smivage,  sieur  du  Rocher,  pourvu  le  49  février  4724^ 
résigna  en  faveur  du  suivant. 

Jean-Baptiste  Grimbot  fut  pourvu  le  22  décembre  4729; 
f  4742. 

Henri  Le  Gallais  fut  pourvu  le  26  avril  4742;  f  29  mars 
4764. 

Olivier  Juhel,  pourvu  le  2  août  4764,  gouverna  jusqu'à  la  Révo« 
lution. 

Pierre  Avril  (4803,  f  4830). 

Mathurin  Vigour  (4830-4849). 

Pascal  Beaufils  (4849-4864). 

François  Collet  (4864-4865). 

Jean-Marie  Crépin  (4865-4868). 

Emile  Mentec  (iS^S-       ). 


SAINT-PERN 

Capella  Sancii  Patemi  (xu^  siècle),  —  ecclesia  de  Samlo 
Pem  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Saint-Halo,  de  rarchidiaconé  de  Dinan  et  da  doyenné 
de  Bécherel. 

Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  da 
doyenné  de  Bécherel. 

Origines.  —  L'histoire  des  commeDcements  du  prieuré  de 
SaîDt-Pern,  membre  de  Tabbaye  de  Saint-Nicolas  d'Angers, 
que  nous  avons  précédemment  racontée  (tome  II,  580),  nous 
prouve  bien  l'existence  de  l'église  de  Saint- Pern  dès  l'aa 
lOoO,  mais  elle  ne  nous  garantit  pas  que  Saint-Pern  fut  déjà 
érige  en  paroisse.  Nous  avons  la  preuve  du  contraire  dans 
une  charte  du  xii*  siècle. 

En  effet,  Donoald,  évéque  d'AIeth  de  1120  à  1U3,  réglant 
un  jour  les  droits  des  religieux  de  Marmoutiers  en  Plouasne, 
dit  que  cette  grande  paroisse  comprenait  alors  les  territoires 
de  Bécherel,  Longaulnay,  Le  Quiou  et  Saint-Pern,  dont  les 
églises  n'étaient  considérées  que  comme  des  chapelles  dépen* 

T.  VI.  15 
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dant  de  réglise-mère  de  Plouasne,  et  apparteDant  comme 
celle-ci  à  Tabbaye  de  Marmoutiers^ 
\  Cette  charte  semble  d*abord  en  contradiction  avec  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  donation  de  l'église  de  Saint-Pern,  dès 
le  milieu  du  xi*"  siècle,  aux  moines  de  Saint-Nicolas  d'Angers; 
mais  il  faut  remarquer  que  Donoald  émit  cet  acte  pour  ré- 
pondre à  certaines  réclamations  faites  au  sujet  des  chapelles 
dépendant  de  Plouasne.  Nul  doute  donc  qu'il  ne  s'agit  ici  des 
plaintes  formulées  par  les  moines  de  Marmoutiers  contre  ceux 
de  Saint- Nicolas  d'Angers,  au  sujet  de  leur  établissement 
dans  la  chapelle  de  Saint-Pern  sise  en  Plouasne.  Pourquoi 
Donoald  ne  reconnut-il  pas  dès  lors  les  droits  de  Saint-Nico- 
las à  Saint-Pern,  nous  n'en  savons  rien;  mais  il  parait  bien 
que  ses  successeurs  ne  tardèrent  pas  à  confirmer  la  fondation 
du  prieuré  de  Saint-Pern  malgré  l'opposition  de  Marmoutiers, 
et  même  ce  dut  être  la  raison  de  l'érection  de  Saint-Pern  en 
paroisse  dans  le  courant  du  xii"  siècle.  Dans  une  autre  charte 
datée  de  1187  il  est,  en  effet,  parlé  de  nouveau  des  chapelles 
de  Plouasne  à  cette  époque,  mais  ces  chapelles  n'étaient  plus 
qu'au  nombre  de  deux  :  Le  Quiou  et  Longaulnay  ;  Bécherel 
et  Saint-Pern  étaient  alors  devenues  paroisses,  et  cette  der- 
nière ne  dépendait  plus  de  Marmoutiers^. 

Si  le  prieuré  de  Saint-Pern  remonte  au  milieu  du  xi*  siècle, 
c'est  donc  seulement  au  milieu  du  xii*"  que  fut  érigée  la  pa- 
roisse de  ce  nom. 

Au  commencement  du  xvi""  siècle  nous  trouvons  unis  les 
deux  bénéOces,  la  cure  et  le  prieuré  ;  cette  union  subsista 
jusqu'à  la  Révolution.  Quoique  les  abbés  de  Marmoutiers  et 
de  Saint-Nicolas  d'Angers  prétendissent  originairement  devoir 
présenter  le  prieur-recteur  de  Saint-Pern,  ce  droit  était  exercé 
au  siècle  dernier  par  l'ordinaire.  Le  Pouillé  ms.  de  Saint-Malo 
(1739-1767)  nous  dit  aussi  qu'à  cette  époque  le  bénéfice  de 

4.  Ameiem  évèekéi  de  Brel.,  IV,  403. 
.    2.  tHim,  363. 
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Sahit-Pern  Talait  1^800  liv.  de  rente,  que  le  prieur-reeteur 
levait  une  partie  de  la  dime,  mais'  qu'il  y  avait  en  outre  quatre 
antres  gros  décioiatenrs  tant  ecclésiastiques  que  laïques;  que 
la  fabrique  avait  elle-même  un  dlmereau  et  95  liv.  de 
rente,  etc. 

Église.  —  Saint  Paterne,  évêque  de  Vannes,  est  le  pre- 
mier patron  de  cette  église  ;  on  y  honore  aussi  spécialement  la 
Sainte  Vierge  et  saint  Armel.  Cet  édifice,  en  forme  de  croix, 
n'a  d'ancien  qu'une  partie  de  la  nef  et  du  transept  sep- 
tentrional; la  grande  porte  occidentale  et  la  porte  du  Midi, 
dite  porte  Mortuaire,  appartiennent  au  style  flamboyant;  au- 
dessus  de  la  dernière,  deux  lions  tiennent  un  écusson  mu- 
tilé. 

Le  reste  de  l'église  a  été  en  grande  partie  relevé  en  1770. 
Sur  les  murailles  apparaissent  encore  cependant  de  nombreux 
blasons  appartenant  à  la  famille  de  Saint-Pern  et  à  ses  alliés; 
ces  ëcussons  portent  :  d'azur  à  dix  billettes  percées  d'argent, 
4,  3,  2j  i,  qui  est  de  Saint-Pern;  de  gueules  à  deux  bandes 
de  vair,  qui  est  du  Vergier  de  Kerolay;  d'azur  à  la  croix 
d'argent  freitée  de  gueules,  qui  est  de  Derval  ;  de  sable  à  trois 
fleurs  de  lys  d'argent,  qui  est  de  la  Marzelière;  d'argent  à 
l'aigle  iployée  de  sable,  membrée  et  becquée  de  gueules,  à  la 
coiice  de  même  brochant,  qui  est  Du  Guesclin,  etc.  Enfin,  tout 
autour  do  temple  règne  intérieurement  une  litre  aux  armes 
de  Saint-Pern. 

Les  sires  de  Saint-Pern  étaient,  en  effet,  considérés  à  l'ori- 
gine comme  seigneurs  supérieurs,  fondateurs  et  prééminen- 
ciers  de  cette  église;  mais  au  siècle  dernier  ils  virent  leurs 
droits  contestés,  et  il  leur  fallut  soutenir  un  procès  en  1739 
contre  le  duc  de  Duras,  qui  se  prétendait  seigneur  de  Saint- 
Pern  du  chef  de  sa  femme,  Louise  de  Goëtquen.  En  même 
temps,  le  prieur-recteur  réclama  pour  lui-même  les  droits 
honorifiques  en  son  église,  à  cause  de  son  prieuré.  Par  suite 
de  ces  contestations,  personne  ne  jouissait  des  honneurs 
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en  l'église  de  Saint-Pera  du  temps  de  M*'  de  la  Bastie*. 

La  famille  de  Saint-Pern  n'en  avait  pas  moins  son  enfeu 
dans  le  sanctuaire.  Là  furent  inhumés  Joseph  de  Saint-Pern, 
seigneur  de  Ligouyer,  f  vers  1693;  —  Pierre  de  Saint-Pem, 
également  seigneur  de  Ligouyer,  décédé  à  Rennes  en  1725, 
dont  le  corps  fut  transféré  à  Saint-Pern,  etc.  Quant  à  René 
tle  Saint-Pern,  seigneur  de  Ligouyer,  f  en  1656,  il  choisit 
sa  sépulture  à  la  porte  de  Téglise,  «  voulant  que  celui  qui 
pendant  sa  vie  d'un  moment  avait  pu  fouler  quelques-uns  des 
babitans  ses  vassaux,  fut  longteftips  foulé  par  eux,  et  qu'il 
ne  fût  pas  possible  d'entrer  dans  l'église  de  Saint-Pern  sans 
poser  le  pied  sur  sa  tombe,  invitant  ainsi  ceux  de  ses  descen- 
dants qui  pourraient  se  laisser  aller  à  l'orgueil  ou  à  l'injus- 
tice, à  penser  à  la  brièveté  de  la  vie,  à  l'égalité  de  la  mort  et 
à  l'abaissement  du  tombeau^.  » 

Le  seigneur  de  l'Étang,  en  Saint-Pern,  avait  aussi  dans  la 
nef  de  cette  église  un  enfeu  prohibitif  où  reposait  Jeanne 
Loaisel,  veuve  de  Pierre  Fleuriot,  seigneur  de  l'Étang.  Cette 
dame  avait  fondé  une  cbapellenie  à  l'autel  voisin,  au  com- 
mencement du  xvii®  siècle. 

Chapelles.  —  1^  La  chapeUe  de  la  Tour^  dépendant  de  ce 
manoir,  avait  été  fondée  d'une  messe  chaque  dimanche,  en 
1730,  par  François  de  Saint-Pern,  seigneur  de  la  Tour.  Nous 
avons  dit  (tome  IH,  584)  comment  La  Tour  est  devenue  la 
maison-mère  des  Petites-Sœurs  des  Pauvres  et  comment  sa 
chapelle  a  été  remplacée  par  une  vaste  et  belle  église. 

2^  Sainl'Bonaventure  de  Ligouyer^  avoisinant  le  manoir  de 
même  nom,  avait  été  également  fondée  de  messes  par  les  de 
Saint-Pern,  seigneurs  de  Ligouyer.  Cette  chapelle,  existant 
encore,  n'est  plus  desservie. 


4.  PùuitU  mi,  de  Saint-Malo  (4739-4769). 
•     2.  Notet  mi.  de  M.  René  de  Stinl-Pern.  —  Cette  tombe  te  retrouve  eocore  k  Ten* 
trée  du  cimetière  entourtut  l'église;  elle  porte  un  écusson  et  ces  teub  mots  :  Cjf  yU 
wnfickiwr. 
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3^  Chapelle  du  Cimetière.  —  Il  est  fait  mention  dans  une 
TÎsite  épiscopale,  en  1764,  d'une  «  chapelle  sise  proche  l'é- 
glise de  Saint-Pern  »  et  fondée  de  trois  messes  par  semaine, 
mais  cet  édifice  ne  subsiste  plus. 

PaiEURÉ.  —  Sainl'Pem^  membre  de  Tabbaye  de  Saint-Ni- 
colas d'Angers.  (Voy.  tome  II,  580.) 

Maison -MÈRE  des  Petites -Sosurs  des  Pauvres.  -—  Voy. 
fbme  III,  583. 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  475  et  631.  —  École  de  gar-- 
çan$  tenue  par  un  frère  de  Tlnstruclion  Chrétienne. 

Carmélites  d'Avranghes.  —  Voy.  tome  III,  631. 

Recteurs  de  Saint-Pern  ^ 

Jean  Lefebvre,  seigneur  de  Laubrière  (i  502) . 

Philippe  Quénouard  rendit  aveu  au  roi  pour  son  prieuré-cure 
le  6  novembre  \5\2. 

Gilles  de  Beaumont,  f  vers  4574. 

François  Suzanne  prit  possession  le  44  mai  4574  et  résigna  peu 
après. 

Yves  Nouvel  prit  possession  en  4575  et  4577;  il  résigna  lui- 
même  bientôt. 

Tristan  Leclerc,  pourvu  le  29  mars  4578,  résigna  également. 

Pierre  Champalaune  fut  pourvu  le  28  avril  4579;  f  4597. 

Charles  Durant,  pourvu  le  47  décembre  4597,  résigna  en  4644. 

Jean-Guillaume  Vannier  fut  pourvu  le  24  octobre  4644  ;  -{-  4665 
et  inhumé  dans  son  église. 

Christophe  de  la  Fosse,  pourvu  le  22  octobre  4665,  débouta 
Pierre  du  Boisbaudry,  que  présentait  l'abbé  de  Marmoutiers. 

Charles  Collin  succéda  au  précédent  et  résigna  bientôt  après. 

Raoul  Nivet,  pourvu  le  3  février  4668,  bâtit  le  presbytère  ac- 
tuel; •{•  4678,  après  avoir  résigné. 

Jean  Guesdon  prit  possession  le  28  novembre  4677  et  rendit 
aveu  au  roi  pour  son  prieuré-cure  le  42  janvier  4679;  il  résigna 
en  faveur  de  son  curé  qui  suit. 

Olivier  Coeffe,  pourvu  en  4682,  fit  en  4698  enregistrer  ses  ar- 


4.  I^.  rfM  «ifM.  teeUt.  4ô  l'ivkki  de  SêM-Muto.  —  Àrek.  dép.  d'Ilk^t-fU.  — 
Mépomu  M  piett,.  de  4S60,  etc. . 
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moines  :  Hor  au  pal  de  gueules,  accosté  de  deux  eroiseites  de 
même  ;  il  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Raoul  Le  Rousseau  fut  pourvu  le  28  février  4699;  -J-  4731. 

Mathurin  Nouel,  recteur  de  La  Ghapelle-du-Lou,  fut  pourvu  le 
20avrin73l;  +  4749. 

Jean  Dahiot  fut  pourvu  le  25  octobre  4749;  •}-  4764. 

Pierre  Lejeune,  né  à  Plélan-le-Petit,  fut  pourvu  le  48  décembre 
4764;  +  4787. 

Thomas- Mathurin  Desbois,  né  à  Saint-Léry,  pourvu  à  la  suite 
d^un  concours  le  40  mars  4787,  demeura  caché  dans  le  pays  peu* 
dant  la  Révolution;  il  fut  réinstallé  en  4803;  f  âgé  de  soixante* 
deux  ans,  le  29  décembre  4847. 

Joseph  Tostivint  (4848,  f  4828). 

Mathurin  Marques  (4829,  f  4864). 

Pierre  Tostivint  (4862-       )• 


SAINT-PIERRE-DE-PLESGUEN 

Parochia  de  Pleguen  (1229),  —  eeclesia  de  Pkeguen  (1259), 
—  Pleisguen  (xiv*  siècle),  —  PUguan  (1516). 

Olim  da  diocèse  de  Dol,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  da  doyenné  de  Dol. 
Nunc  de  l'arcbidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Malo  et  da 
doyenné  de  Gombour. 

Origines.  —  Cette  paroisse  s'appelait  au  moyen-âge  sim- 
plement Plesguen,  nom  breton  (pie  grtoen,  la  paroisse  blanche) 
qui  rappelle  sa  haute  antiquité.  Au  commencement  du  xiii* 
siècle,  Jean  de  Lizannet,  évéque  de  Dol,  donna  Téglise  de 
Plesguen,  ainsi  que  celle  de  Pleudihen,  au  Chapitre  de  sa 
cathédrale.  Cette  donation  fut  confirmée  en  1229  par  Tarche- 
Téque  de  Tours  et  plus  tard  par  le  pape  Boniface  VIII  (1294- 
1303)*. 

Les  chanoines  de  Dol  demeurèrent  longtemps  maîtres  des 
revenus  de  cette  paroisse,  et  l'histoire  nous  a  conservé  on 
curieux  récit  du  soin  qu'ils  mettaient  à  faire  respecter  leur 

• 

A.  HéTin,  Ànêl^iû  du  Livre  d'Àlmus.  ^  ire*,  dép,  d^lUMi-fiL,  4  6,  4 OS. 


autorité  à  Plesgoen.  Vers  le  milieu  du  xiii"^  siècle,  Jeanne, 
Teuve  de  Geoffroy  Mau voisin,  «  Joanna  relicta  Gaufredi  MaU 
vesîn,  9  eut  la  témérité  de  s'approprier  quelques  dîmes  appar- 
tenant en  Plesguen  au  Chapitre  de  Dol.  Excommuniée  pour 
ce  bit,  elle  s'obstina  longtemps  dans  sa  révolte,  refusant  de 
restituer  ce  qu'elle  avait  enlevé;  les  chanoines  firent  en  vain 
saisir  la  terre  qu'elle  tenait  d'eux  et  la  mirent  en  vente.  Ce« 
pendant  Guillaume  de  Coetquen  et  quelques  autres  personnes 
sages  finirent  par  faire  entendre  raison  à  cette  femme  récal- 
citrante. Elle  consentit  à  avouer  et  à  réparer  ses  torts,  et  re^ 
nonça  même  à  toute  prétention  sur  les  dîmes  en  question. 
Mais  comme  l'injure  faite  au  Chapitre  avait  été  publique,  et 
comme  la  longue  obstination  de  Jeanne  avait  causé  un  vrai 
scandale,  elle  fut  condamnée  à  assister  en  pénitente  à  deux 
processions,  l'une  en  l'église  de  Plesguen,  le  jour  de  l'As- 
somption, l'autre  en  la  cathédrale  de  Dol,  à  une  fête  solen-^ 
nelle  au  choix  des  chanoines.  A  ces  processions  elle  dut  por- 
ter en  main  un  paquet  de  verges  et  se  tenir  devant  le  prêtre 
officiant  pour  être  frappée  par  lui  à  la  fin  de  la  procession. 
De  plus,  elle  dut  demeurer  à  la  messe  debout  devant  le 
peuple,  tenant  toujours  ses  verges,  jusqu'à  la  lecture  de 
l'évangile ^  La  coupable  accepta  cette  pénitence  publique, 
s'engagea  par  serment  à  dédommager  le  Chapitre  de  Dol  du 
tort  qu'elle  lui  avait  causé  et  donna  pour  caution  le  même 
Guillaume  de  Coetquen,  ce  qu'attesta  ce  dernier  par  lettres 
du  mois  d'août  1259. 

Le  sire  de  Coetquen  ^tait,  en  effet,  seigneur  d'une  partie 
de  la  paroisse  de  Plesguen.  Aussi  voyons-nous  en  1241  Oli- 
vier de  Coetquen  donner  aux  religieux  du  Tronchet  quelques 
dimes  qu'il  possédait  en  Plesguen,  parce  que  ces  moines 

A .  Ttnetnr  dwu  proeetsiones  facere  iioiiitiM  penUentiœ,  icilieet  unam  i»  eecUsia  de 
FUegiten  in  féàto  Atsumpt.  B.  M.  V.  et  aliam  in  eccUiia  Dolensi  in  festo  toUmni  (inando 
imper  hoc  fuerit  a  parie  Capituli  requisita,  et  virgat  portare  in  manu  tua  publiée  ani^ 
pretbilerum  in  proee»iionet  et  fnita  proceteione  cum  virgit  verberari  a  pretbitero,  et 
sic  in  contpectu  populi  tiare  cum  virgit  quoutque  Uctum  fuerH  evangeiiwn.  »  (D.  tto« 
rice,  Preuveê  de  i'Hitt.  de  BreL^  I,  973.) 
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avaient  acheté  le  manoir  épiscopal  de  Dinan  et  l'avaient  cédé 
aux  Jacobins  de  cette  ville  pour  être  agréables  au  sire  de  Coët- 
quen.  L'abbaye  du  Troncbet  possédait  encore  ces  dîmes,  ainsi 
qu'un  fief  en  Saint-Pierre-de-PIesguen,  aux  siècles  derniers. 

En  1303,  nous  retrouvons  le  Chapitre  de  Dol  prêtant  la 
somme  de  30  liv.  à  Jean  Le  Gouz  et  à  Mathée,  sa  Temme,  et 
obtenant  en  gage  d'eux  la  jouissance  pendant  sept  ans  de 
quelques  dîmes  levées  à  la  Bachonaye,  en  Plesguen  ^ 

Cette  paroisse  donnait  son  nom  à  une  famille  noble,  repré* 
sentée  en  1226  par  Garin  de  Plasguen,  et  en  1375  par  Geof- 
froy de  Plesguen-,  ce  dernier,  qualifié  de  noble  et  puissant 
seigneur,  «  nobilis  et  potens  vtr,  »  fit  alors  son  testament 
avant  d'entreprendre  le  voyage  de  Saint-Jacques  en  Galice,  et 
ordonna  qu'on  envoyât  des  pèlerins  en  son  nom  dans  les  plus 
célèbres  sanctuaires  chrétiens,  notamment  à  Saint-Pierre  de 
Rome  et  à  Notre-Dame  de  Rocamadour  ^. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Pierre,  apôtre,  et  ayant  saint 
Firmin  pour  second  patron,  l'église  de  Plesguen  est  une  con- 
struction fort  soignée  des  xv**  et  xvi®  siècles.  Elle  se  compose 
d'une  nef  terminée  par  un  chevet  droit  et  accostée  de  deux 
chapelles  formant  bras  de  croix.  La  façade  occidentale  est 
très-jolie;  la  porte  ofl^re  un  arc  en  accolade  orné  d'une  guir- 
lande de  fleurs  et  flanqué  de  pinacles  en  application-,  au- 
dessus  d'une  riche  corniche  s'ouvre  une  très-belle  fenêtre  de 
style  flamboyant.  Toutes  ces  sculptures,  en  granit,  sont  d'une 
grande  délicatesse.  Cette  porte  est  surmontée  d'un  écusson 
en  bannière  portant  au  siècle  dernier  d* hermines  plein;  ce 
même  blason  des  ducs  de  Bretagne  se  retrouvait  alors  à 
droite  du  portail  et  dans  les  vitraux  de  la  fenêtre^  mais  au 
sommet  de  celle-ci  étaient  deux  clefs  posées  en  sautoir.  Le 

•I .  «  Deeimat  in  ierritùrio  qwid  tmlgariter  nuncupatw  It  Btcbontye  «i/o  infira  /MUi 
fwrockw  de  PUeguen  Doi.  diactsit,  »  {Bibl.  NaL^  Blancs-Manteaux,  XLV,  93.) 

2.  l\  eit  TraiMmblâble  qne  celte  ftmille  de  Plesguen  btbiUit  le  cbàtetu  de  U 
HoUej  deTenu  un  Tilltge  depuis  Ion. 
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transept  du  Sad  n'est  pas  moins  beau  ;  son  gable,  présentant 
aussi  une  fenêtre  flamboyante,  est  garni  de  crochets,  gar- 
gouilles et  pinacles.  La  fenêtre  du  chevet,  également  de  style 
fleuri,  est  malheureusement  bouchée,  et  Tintérieur  de  Tédifice 
est  beaucoup  moins  orné  que  Textérieur.  Au  Nord  du  chœur 
s'élève  une  tour  massive  du  xvi®  siècle,  dont  la  base  forme 
chapelle;  une  arcade  triomphale  en  ogive  sépare  le  chœur  de 
la  nef. 

D'après  un  ancien  dessin  de  la  grande  fenêtre  du  transept 
Sud,  il  devait  s'y  trouver  au  siècle  dernier  une  verrière  re- 
présentant ce  qui  suit  :  Au  premier  rang,  cinq  personnages 
difliciies  à  déterminer,  accompagnés  d'écussons  portant  :  d'her^ 

mines  pfetn,  parti  de à  deux  léopards;  —  et  :  d'hermines 

fUein  mi-parti  de à  une  fleur  de  lys  ^.  —  Au  second  rang 

apparaissent  saint  Pierre,  une  pièla^  la  Sainte-Trinité  (type 
ancien)  et  saint  Paul.  Les  dessins  flabelliformes  du  tympan 
sont  occupés  au  centre  par  une  bannière  portant  d'hermines 
jrfetn,  et  sur  les  côtés  par  des  clefs  posées  en  sautoir^.  De  .ce 
précieux  vitrail  il  ne  reste  que  des  débris  presque  insigni- 
fiants. 

Ces  écussons  du  duché  de  Bretagne,  d'hermines  plein,  don- 
nent quelque  valeur  à  une  tradition  locale  prétendant  que 
l'église  de  Plesguen  a  été  bâtie  par  un  de  nos  anciens  ducs. 
Toutefois,  on  a  peine  à  croire  qu'il  s'agisse  ici  du  duc  Pierre 
de  Dreux,  dit  Mauclerc,  qui  régnait  au  xiu"  siècle,  à  moins 
qu'on  admette  la  reconstruction  ou  l'achèvement  de  la  ma- 
jeure partie  de  l'édifice  au  xv®,  date  que  lui  assigne  son  style 
ogival  fleuri^. 

4 .  Faat-il  Toir  dans  ces  blasons  ceax  des  docs  de  Bretagne  Jean  IV,  époux  de  Jeanne 
d'Angleterre,  et  de  Jean  V,  mari  de  Jeanne  de  France?  Peut-être,  mais  nous  n'ose- 
rions pas  Taffirmer. 

2.  TerrUr  «u.  de  Ckàteauneuf. 

3.  On  montre  près  du  bourg  une  fontaine  dite  de  Saint-Pierre  et  une  croix  appelée 
la  Croix-aox-Bœufs;  d'après  la  légende,  des  bceufs  traînant  nous  ne  savons  quel  cha- 
riot s'arrêtèrent  en  ce  lieu,  ce  qui  détermina,  dit-on,  un  duc  de  Bretagne  à  construire 
■on  loin  l'église  de  Plesguen,  Un  faetum  du  siècle  dernier  prétend  que  Pierre  de  Dreux 
bâtit  lui-même  cette  église  en  4212  en  souvenir  d'une  victoire.  U  ajoute  que  dans  cet 
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Quoi  qu'il  en  soit,  les  droits  honorifiques  fnreni  Tivement 
dispntés  en  cette  église  pendant  trois  siècles  par  les  seigneors 
de  Coëtquen  et  du  Rouvre  ^  Le  sire  de  Coétquen,  que  nous 
avons  vu  puissant  à  Plesgnen  dès  le  xiii*  siècle,  prétendait 
tenir  ses  droits  du  duc  Pierre  de  Dreux  lui-même,  en  récom- 
pense de  la  part  qu'il  avait  prise  à  la  victoire  de  Plesguen.  Dès 
1567  Bertrand  du  Rouvre  et  Jean  de  Coëtquen  se  querellaient 
au  sujet  de  ces  prééminences  ;  au  siècle  dernier  le  procès  da-< 
rait  encore  entre  leurs  descendants.  Mais  le  marqois  de  Châ- 
teauneuf  prétendait  bien  qu'ils  ne  pouvaient  se  disputer  que 
les  droits  de  seigneur  fondateur,  car  il  se  disait  lui-même  en 
1687  et  en  1760  seigneur  supérieur  de  Saint-Pierre-de- 
Plesguen. 

Cependant,  il  semble  qu'aux  approches  de  la  Révolution  le 
seigneur  du  Rouvre  jouissait  d'une  bonne  partie  des  honneurs 
à  Plesguen.  Au-dessous  de  lui,  le  seigneur  de  la  Sauvagère* 
Hamon  possédait  un  enfeu  dans  la  chapelle  du  Rosaire,  et  le 
seigneur  de  la  Sauvagère-Ferron  avait  également  le  sien  dans 
la  chapelle  Sainte-Anne. 

Dès  le  xvn®  siècle,  en  effet,  il  est  fait  mention  de  la  con- 
frérie du  Rosaire  dans  cette  église.  On  y  honore  aussi  beau- 
coup saint  Firmin,  dont  la  statue  est  le  but  de  nombreux 
pèlerinages. 

Chapelles.  —  i®  Saint-Laurent  du  Rouvre^  avoisinant  ce 
vieux  manoir,  a  été  bâtie  en  1660  par  Jacques  Gravé,  sei- 
gneur de  Launay  et  du  Rouvre,  mari  de  BeroardiDC  Seré. 
Elle  fut  fondée  de  messes  et  Ton  y  solennisait  les  fêtes  do 
Saint-Laurent  et  de  la  Toussaint.  Restaurée  de  nos  jours. 


édifice  sont  plosieurs  écussons  de  Bretagne  et  de  Bretagne  et  France;  —  qae  le  gêné- 
rtl  de  11  paroisse  possède  220  journaux  de  terre  appelés  les  Landes  Saint-Pierre,  don- 
nées, selon  la  tradition,  par  le  duc  Pierre;  —  et,  enfin,  qu'on  porte  a  en  procession 
k  Saint-Pierr«-de-Plesguen,  outre  la  croix  et  la  bannière,  un  étendard  en  mémoire  de 
la  bataille  gagnée  par  le  duc  en  ce  lieu.  » 

i .  Le  RouTre,  très-ancienne  seigneurie,  appartint  longtemps  k  U  famille  de  ce  nom, 
puis  aux  Seré,  GrtTé,  Gouin  et  du  Bourblanc. 
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celle  chapelle  a  été  bénite  de  Doaveau  en  février  1874. 

V  la  chamelle  de  la  Sauvagère-Ferron  dépendait  du  manoir 
de  ce  nom^  en  1655  on  y  célébra  le  mariage  de  Julien  Gillet, 
sîear  des  Chapelles,  avec  Renée  Ferron.  —  Nunc  sécularisée. 

3^  Les  ChapeUes.  —  Le  village  de  ce  nom  se  trouve  sur  la 
lisière  des  paroisses  de  Plesguen  et  de  Lanbélin.  Outre  le 
sanctuaire  qu'à  l'origine  les  Templiers  de  Lanhélin  avaient, 
dilH>n,  en  ce  lieu,  mais  qui  n'existe  plus  depuis  des  siècles, 
il  y  avait  en  ce  village  une  chapelle  frairienne  dépendant  de 
Saint-Pierre-de-Plesguen,  et  dans  laquelle  on  célébrait  fré* 
qoemment  des  mariages  au  xvu®  siècle. 

ÂNCiEif  MONASTÈRE.  —  Yoy.  tomc  III,  500. 

ASSISTANCE  PUBLIQUE.  —  Voy.  tomc  III,  386. 

ÉCOLES.  —  Yoy.  tome  lU,  623  et  652. 

Frères  de  l'Instruction  Chrétienne.  — Voy.  tome  III,  623. 

Soeurs  de  la  Providence  de  Ruillé.  —  Yoy.  tome  lU,  652. 

Recteurs  de  Saint-Pierre-de-Plesguen  ^ 

Tristan  de  Vendel,  docteur  en  droit,  protonotaire  apostolique, 
abbé  du  Tronchet,  trésorier  de  Vitré,  chanoine  de  Dol,  etc.; 
f  4533. 

N...  Pépin,  f  4544;  on  voit  encore,  dit-on,  son  tombeau  dans 
le  cimetière. 

Jean  Gernigon  (1602  et  4615). 

Jean  Ferron  appartenait  à  la  famille  noble  de  ce  nom  (4623);  il 
résigna  le  22  mai  4642  en  faveur  de  Pierre  Piedaoir,  prêtre  de 
Dol. 

Eutrope  Leprestre,  natif  de  Meillac  (4645)  ;  f  le  45  avril  4684  et 
inbumé  le  46  dans  son  église. 

Pierre  Hamon  succéda  au  précédent;  -{-  âgé  de  soixante-neuf 
ans,  le  4"  juin  4722,  et  inhumé  le  3  dans  le  cimetière. 

Pierre  Goupil,  prêtre  d'Avranches,  pourvu  le  4  septembre  4722, 
prit  possession  le  46;  f  âgé  de  soixante  ans,  le  44  octobre  4739. 

Anastase  Le  Marchand,  vicaire  à  Gherrueix,  pourvu  le  4  4  mars 


4.Ëê9,4m  Mn«.  êceUs.  de  Vévieki  de  DoL  —  Àrek.  dép,  d^IUe-et-fiL  -- Mêf.  de 
réM  ci9iL  —  Àreh.  pwroùê.  —  Noieê  m.  dt  M.  Vekhé  Pftrii-Jallobert,  eto. 
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4740,  prit  possession  le  \S\  il  deyint  en  4757  recteur  de  Saint- 
Marcan. 

Louis  Boulleuc  naquit  à  Miniac-Moryan  en  \  728  de  Guy  BouU 
leuc,  seigneur  des  Saudrais,  et  d'Anne-Marie  Debien.  D'abord  rec- 
teur de  Saint-Méloir-près-Bourseul,  il  fut  pourvu  le  23  novembre 
4757  et  prit  possession  le  44  décembre;  ■{-  le  22  septembre  n82  et 
inhumé  le  lendemain  dans  le  cimetière. 

Jacques  Leroy,  prêtre  de  Dol,  prieur-recteur  de  Saint-Rémy-du- 
Plain,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  possession  le  24  février  4783; 
exilé  pendant  la  Révolution,  il  fut  réinstallé  en  4803;  f  le  30  jan- 
vier 4813. 

Julien-Pierre  Noël  (4843,  f  4865). 

Frawfowii/Zairc  (4865-4868). 

Jean- Julien  Langevin  (4868-        ). 


SAINT-RÉMY-DU-PLAIN 

Ecclesia  Sancii  Remigii  de  Piano  (xvi'  siècle). 

Olim  du  diocèse  de  Dol,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné  de  Dol. 
Nunc  de  rarchidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Malo  et  du 
doyenné  d'Antrain. 

Origines.  —  Lorsque  saint  Samson,  évéque  de  Dol,  revint 
de  Paris  en  Bretagne,  ramenant  avec  lui  le  jeune  prince 
Judual,  héritier  légitime  de  la  couronne  de  Domnonée,  Chil- 
debert  P%  roi  de  France,  donna  au  saint  prélat,  vers  Tan  533, 
la  paroisse  de  Saint-Rémy-du-Plain  K  Par  suite  de  cette  dona- 
tion, cette  paroisse  —  Tune  des  plus  anciennes  de  la  contrée 
—  dépendit  jusqu'à  la  Révolution  du  diocèse  de  Dol,  quoique 
enclavée  dans  celui  de  Rennes. 

Plus  tard  nous  trouvons,  au  xiii"^  siècle,  fondé  à  Saint- 
Rémy  un  prieuré-cure  relevant  de  Tabbaye  de  Rillé  et  dont 
nous  avons  déjà  parlé  (tome  II,  625). 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Réroy,  évéque  de  Reims,  cette 

4.  H.  de  U  Borderie,  àmimkc  de  Brut,,  4862,  p.  484. 


^lise  vient  d'être  reconstruite.  Parlons  d'abord  du  vieil  édi** 
fice. 

C'était  une  simple  nef,  terminée  par  un  chevet  droit  et 
accostée  au  Nord  d'une  vaste  chapelle.  La  partie  la  plus  an- 
cienne de  l'édifice  était  le  chœur;  on  y  voyait  deux  jolies 
fenêtres  en  forme  de  lancettes,  accusant  le  xui®  siècle.  Là 
-aussi  se  trouvait  l'ancien  autel  majeur,  composé  d'une  grande 
table  de  pierre  reposant  sur  des  colonnes  et  recouvert  au 
XVII®  siècle  par  des  boiseries. 

La  chapelle  septentrionale  ^,  dédiée  originairement  à  saint 
Samson,  mais  appelée  vulgairement  chapelle  des  Moines,  s'ou- 
vrait sur  le  chœur  au  moyen  d'une  double  arcade  ogivale 
venant  retomber  sur  une  colonne  monocylindrique.  D'après 
M.  Maupillé,  sa  construction  ne  devait  pas  remonter  au-delà 
du  XVI®  siècle.  A  côté  se  trouvait  le  logis  prioral  communi- 
quant directement  avec  l'église. 

Quant  à  la  nef,  ajourée  de  fenêtres  cintrées,  elle  n'était 
que  du  xvii®  siècle,  et  la  date  1693  apparaissait  gravée  au« 
dessus  de  sa  principale  porte. 

On  remarquait  un  sacraire  dans  le  massif  séparant  le  chœur 
de.  la  chapelle  des  Moines,  et  un  vieux  tableau  représentant 
le  baptême  de  Clovis  par  saint  Rémy^. 

La  confrérie  de  Saint-Fiacre  était  érigée  en  1637  dans  cette 
église;  elle  ne  subsiste  plus,  mais  il  se  tient  une  assemblée 
le  dernier  dimanche  d'août  à  Saint-Rémy,  et  l'on  venait  na- 
guère encore  prier  ce  jour-là  dans  l'église  au  pied  d'une  sta- 
tue de  saint  Fiacre. 

En  1680,  Charles  de  Rosnyvinen,  seigneur  de  Saint-Rémy, 
déclara  qu'à  cause  de  sa  terre  du  Laurier  les  prééminences  de 
l'église  de  Saint-Rémy  lui  appartenaient.  Il  avait  alors  un 
banc  à  queue  et  trois  pierres  tombales  dans  le  chanceau,  ses 


4.  C'est  par  errevr  que  noai  aToni  placé  cette  chapelle  aa  Sud  de  l'église  (lome  II, 
p.  626). 

2.  M.  Maupillé,  Notieti  kitt.  tur  Ut  paroitses  du  ewtim  d'Àntrain^  H  7.  -^ 
Béfomte  m  que$i.  de  4860. 
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écussoils  dans  les  vitraux  et  «  à  la  voûte  séparant  ledit  chan- 
ceau  de  la  chapelle  Saint-Samson  ^  i>  Nous  avons  retrouvé 
les  armoiries  de  ce  seigneur,  d'or  à  la  hure  de  sanglier  de 
sable  arrachée  de  gueules  et  défendue  d'argent^  peintes  sur  les 
murs  du  sanctuaire  et  gravées  de  chaque  côté  du  portail  occi- 
dental 2. 

En  qualité  de  seigneur  de  la  Haye-d'Tré,  Charles  de  Ros* 
nyvinen  avait,  en  outre,  en  1680  un  banc  et  deux  pierres 
tombales  devant  Tautel  de  Notre-Dame,  ainsi  que  ses  écus- 
sons  dans  la  vitre  surmontant  cet  autel. 
V  La  nouvelle  église  de  Saint-Rémy,  bâtie  tout  récemment 
par  M.  Bézier-Lafosse,  architecte,  forme  une  simple  croix  de 
style  ogival,  avec  abside  polygonale  ajourée  de  jolies  lan- 
cettes. 

Le  trésor  de  Saint-Rémy  renferme  deux  objets  d'orfèvrerie 
très-remarquables  :  un  calice  et  une  croix  processionnelle. 

Décrivons  d'abord  le  calice,  qui  est  en  vermeil  :  «  De  pe- 
tites  colonnes  en  balustres  entourent  le  support  de  la  coupe 
au-dessus  et  au-dessous  du  nœud;  des  rayons  et  des  flammes 
s'étendent  sur  toutes  les  parties  saillantes  et  arrondies,  le 
dessous  de  la  coupe,  le  nœud  et  le  pied.  Un  petit  cruciGx, 
accompagné  de  la  Sainte  Vierge  et  de  saint  Jean,  se  détache 
en  relief  sur  le  pied  ;  la  coupe  est  évasée  et  large.  Le  nœud 
porte  huit  médaillons  où  on  lit  en  lettres  émaillées  :  De  la 
paroisse  de  Saint-Rémy.  La  patène  est  ornée  aussi  de  flammes 
et  de  rayons  qui  entourent  un  cercle  dans  lequel  est  gravée 
en  creux  la  figure  du  Sauveur,  les  mains  étendues,  et  por- 
tant une  chape  qui  laisse  voir  la  plaie  du  côté  droit.  Les 
pieds  reposent  sur  la  boule  du  monde  et  le  corps  est  assis 
sur  un  arc-en-ciel.  Toute  cette  figure  est  environnée  d'une 


4.  Arek.Nat,,  P.  mo. 

2.  Toulefoit,  eo  4657,  le  prievr-reeteiir  de  Saint-Bëny  décUrt  que  le  toi  ëtiif 
«  fondaleor  de  ladite  église  et  qu'il  y  afait  ses  écuuoni  au  plut  haut  de  la  Titre  priai, 
eipale.  »  U  est  probaUe  que  le  roi  élail  plutôt  teigneur  lupérimir  et  M.  de  Roanyrmeo 
teigneur  fondateur. 
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aorëole  rayonnante,  et  de  la  tête  partent  trois  gerbes  de 
rayons.  A  Tintérieur  de  la  patène  on  voit  la  Vierge  et  Tenfant 
Jésus  gravés  en  creux^  avec  le  nimbe  uni  pour  la  mère  et  une 
espèce  de  couronne  sur  la  tête  de  Tenfant^  » 

La  croix  de  Saint-Rémy  est  du  xvi°  siècle  et  en  argent  pla- 
qué sur  bois  et  recouvert  d'arabesques  de  Tépoque.  D'un  côté 
se  trouve  en  grand  relief  Notre-Seigneur  crucifié  ;fferrière  est 
aussi  en  relief  l'image  de  saint  Rémy,  patron  de  la  paroisse. 
Les  branches  se  terminent  par  des  fleurons  en  quatre-feuilles 
et  à  pointes  mousses,  qui  renferment  des  médaillons  émaillés. 
Du  côté  du  Christ  sont  les  attributs  des  quatre  évangélistes; 
au  revers  de  la  croix  sont  les  quatre  grands  docteurs  de 
l'Église  latine  :  saint  Grégoire  avec  la  tiare  pontificale,  saint 
Jérôme  en  habits  de  cardinal,  saint  Âmbroise  avec  la  mitre 
et  saint  Augustin  en  costume  monacal.  Tous,  évangélistes 
comme  docteurs,  portent  une  banderole  sur  laquelle  est  gra- 
vée en  caractères  gothiques  le  nom  latin  de  chacun  d'eux. 
Enfin,  la  croix  repose  sur  une  boule  ornée  d'arabesques  et 
autour  de  laquelle  se  détachent  huit  médaillons  circulaires  et 
émaillés  portant  ces  mots  :  De  S.  Rémy  du  Pfeîn,  1551  ^. 

Chapelle.  —  La  chapelle  du  Laurier  avoisinait  le  manoir 
de  ce  nom;  en  1606,  la  paroisse  de  Bazouges-la-Pérouse  s'y 
rendit  en  procession.  En  1680,  Charles  de  Rosnyvinen  la 
mentionna  dans  la  déclaration  de  son  manoir  du  Laurier.  — 
Nune  détruite. 

Prieuré.  —  Saint-Réniy-du-Plain^  membre  de  l'abbaye  de 
Rillé.  (Voy.  tome  II,  62o.) 
École.  —  Voy.  tome  III,  567. 
Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu.  —  Voy.  tome  III,  567. 


-1.  M.  l'abbé  Brune,  ÀrekéoL  relig.,  410. 

2.  M.  Tabbé  Pàrif-JtUobert,  Àncicnneê  Uroix  jtroeettionneUei,  5. 
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Recteurs  de  Saint-Rémt-du-Plàin  ^ 

Olivier  Botherel,  prieur  d'Apigné  {443^), 

Hervé  CoUon,  •}•  vers  <342. 

Frère  Yves  Saucet  (4578  et  4586). 

Guy  Le  Marchant  (1602),  f  4644. 

Frère  AÊ^ie  Le  Marchant,  chanoine  rëgnlier  comme  son  sac-* 
cessear  (4642-4656). 

Frère  Guy  Le  Maistre  rendit  aveu  au  roi  en  4657  et  soutint  un 
procès  contre  le  Chapitre  de  Dol  relativement  au  droit  d'annates. 

François  Taborel  succéda  au  précédent  vers  4674  et  rendit  aveu 
le  29  décembre  4678;  f  4702. 

Pierre  de  VEspine  (4703-4706). 

Frère  Nicolas  de  la  Haye  fut  pourvu  en  4706;  -J-  en  4748  et  in- 
humé dans  le  chœur  de  son  église. 

•  Frère  Charles-Louis  Denyau,  religieux  de  Rillé,  fut  pourvu  en 
juillet  4748;  il  fut  forcé  de  se  démettre  en  4725. 

Frère  Louis -François  Hanin,  sieur  de  Vergetol,  religieux  de 
Tabbaye  du  Val,  au  diocèse  de  Bayeux,  pourvu  le  4  4  mai  4  725, 
prit  possession  le  45  juin;  •}-  4745. 

Frère  Gaspard  Lecomte,  chanoine  régulier  de  la  même  abbaye 
du  Val,  fut  pourvu  le  49  octobre  4745  et  prit  possession  le  44  no- 
vembre. Il  résigna  le  45  juillet  4776  en  faveur  de  frère  Nicolas 
Goguet,  prémontré  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  de  Falaise,  avec  ré-^ 
tcntion  de  500  liv.  de  pension  ;  mais  ce  dernier  religieux  ne  fut 
pas  accepté  par  le  Pape. 

Jacques  Leroy,  prêtre  de  Dol,  fut  présenté  le  20  décembre  4776 
par  l'abbé  de  Rillé,  qui  manquait  alors  de  chanoine  régulier  dis- 
ponible ;  il  obtint  dispense  de  Rome  pour  jouir  du  bénéfice  régu- 
lier de  Saint-Rémy  et  prit  possession  le  42  juin  4777;  il  devint  en 
4783  recteur  de  Saint-Pierre-de-Plesguen. 

Julien  Hervé,  prêtre  de  Dol,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  pos- 
session le  7  juillet  4783;  il  eut  à  combattre  frère  Charles  Bosquil* 
Ion,  chanoine  régulier,  qui  se  fit  pourvoir  à  Rome  par  dévolut, 
mais  ne  put  s'installer.  M.  Hervé  gouverna  jusqu'à  la  Révolution 
et  fut  enfermé  à  Saint-Melaine  en  4792. 

François-Jean  Galles  (4803-4805). 

François  Collibeaux  (4805,  f  482(). 

Joseph-Anne-Marie  de  Saint^Germain  (4  824-4  836) . 

N...Lechat  (4836-4844). 


4 .  Keg.  da  insin.  McUt.  de  Nvèche  de  M.  —  Arek,  dép.  d'UU-êi-YU.  —  Be$.  4ê 
Vital  civiL  —  ffoiee  nw.  de  M.  l'abbé  PArii-JiHobert,  etc. 
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Joseph  Pihéry  (^84^-4854). 
Amand  Robinault  (4851-4857). 
LouU  Hamon  (1857-4872). 
Alexandre  Delafosse  (4872-1874). 
Stanislas  Tranchemer  (4874-4877). 
Isidore  Blot  [\%n-\%U). 
Joseph  Brisou  (4884-        ). 


SAINTS 

Parochia  de  Sainz  (xi*  siècle),  —  Sains  (1223),  —  Seins 
(1300),  —  ecclesia  de  Sanctis  (xiv*  siècle). 

Olim  du  diocèse  de  Dol,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné  de  Dol. 
Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Malo  et  da 
doyenné  de  Pleine-Fougères. 

Origines.  —  La  première  mention  de  Saints  est  faite  au 
xi'  siècle.  En  effet,  Jean,  archevêque  de  Dol,  sacré  en  1082, 
accorda  avant  Tan  1093  à  Roger,  abbé  du  Mont  Saint-Michel, 
une  rente  de  10  sols  sur  le  moulin  de  Saints,  «  molendinum 
de  Sainz  ^.  d  Cette  paroisse  dépendait  uniquement  du  Chapitre 
de  Dol  et  devait  remonter  par  suite  aux  origines  mêmes  [de 
ce  Chapitre. 

Nous  avons  tu  précédemment  (tome  P**,  475)  que  les  cha- 
noines de  Dol  possédaient  en  Saints  de  nombreux  fiefs,  une 
grande  étendue  de  terre,  trois  étangs  et  trois  moulins,  une 
haute  justice  ressortissant  directement  au  Parlement  de  Bre- 
tagne, et  une  telle  juridiction  spirituelle  que  la  paroisse  était 
considérée  comme  n'appartenant  à  aucun  diocèse,  quoique 
enclavée  en  celui  de  Dol.  Non-seulement  le  Chapitre  nommait 
le  recteur  de  Saints,  mais  il  lui  conférait  encore  son  bénéfice 
pkno  jure  sans  que  l'évêque  eût  droit  d'intervenir.  Le  Cha- 
pitre faisait  aussi  lui-même  la  visite  de  la  paroisse,  accordait 

I.  Sewmhe  ûeli^ieue  de  Rcnna,  II,  495. 

T.  n.  16 
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les  dispenses  aox  paroissiens,  donnait  les  lettres  démissoriales 
aux  clercs  et  priait  tel  évéque  qu'il  voulait  d'administrer  aux 
habitants  de  Saints  les  Sacrements  d'ordre  et  de  conflrmation, 
car,  d'après  les  termes  mêmes  d'un  ancien  aveu,  «  lesdites 
paroisse  et  église  de  Saints  ne  relèvent  en  aucune  façon  du 
seigneur  évéque  de  Dol  ^  » 

Ces  privilèges,  qui  paraissent  si  extraordinaires  de  nos 
jours,  avaient  reçu  l'approbation  du  Saint-Siège;  et  nous 
voyons  le  pape  Boniface  VIII  (1294-1303)  confirmer  les  cha- 
noines de  Dol  dans  la  jouissance  de  l'église  de  Saints,  de  ses 
dimes,  prémices  et  dépendances^. 

Une  autre  charte  nous  apprend  que  les  habitants  de  Saints 
devaient  fournir  un  cheval  au  Chapitre  de  Dol  lorsqu'un  de 
ses  membres  voulait  aller  à  Rome.  Le  chanoine  Robert  An- 
quetil  réclama  cette' monture  en  1233  3. 

Notons  cependant  qu'au  temporel  le  Chapitre  de  Dol  ne 
possédait  point  la  totalité  de  la  paroisse  de  Saints.  Dès  le 
XIII*  siècle,  nous  voyons  Olivier  de  Coelquen  posséder  des 
dimes  en  cette  localité;  il  est  vrai  qu'il  les  céda  en  1218  aux 
chanoines,  et  que  Tannée  suivante  Pierre  Mauclerc,  duc  de 
Bretagne,  leur  remit  à  son  tour  tout  ce  qu'il  avait  en  Saints^. 
Mais  les  seigneuries  de  TAngevinière  et  de  Sévedavy  étaient 
fort  anciennes  en  Saints  et  relevaient  du  roi. 

Le  Chapitre  de  Dol  étant  grand  décimateur  à  Saints,  le  rec- 
teur de  cette  paroisse,  M.  Daron,  déclara  en  1790  qu'il  rece- 
vait des  chanoines  une  portion  congrue  de  500  liv.  pour  lui- 


4 .  (f  Canoniei  Dolenses  kabent  totalem  juridictionem  ecctesiasticam  et  seeularem,  cor- 
rêeiwum,  coUaeioRem  et  totalem  d^potieionem  et  viêitacionem  in  eectetiamt  rectorem 
et  hominet  tuos  de  Sanctis,  »  {Arch.  Hép.  d'Itle-et-Vil.,  A  G,  iOS.)  —  Voy.  tome  I«r, 
p.  475  et  luÎT. 

2.  «  Eeeluiam  de  Seint  cum  deeimis  et  primtciti,  et  cum  terra  Conttanlini,  et  fra* 
tis  et  aquit  et  nemoribus.  »  {Arch.  dép.  d'Ilte-et-Vil.,  4  G,  Iu8.] 

3.  a  Bominei  terrilorii  de  Sains  confetti  sunt  quod  debebant  tervitium  equitis  ad 
êundum  Bomam,  quod  ab  ei$  petebat  Robertus  Anquetil,  canonicus  Dotensii,  anno  Do- 
minum  4235.  »  {Bibt.  Nat.,  Blancs- Manteaux j  XLV,  400.) 

4.  Bibl.  Nat.,  Blancs-ManteauXy  LXV,  99.  —  D.  Moricej  Preuves  de  l'Uist.  de  Bret,, 
I,  843. 
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même  et  de  âSO  liv.  pour  son  curé  ;  il  jouissait,  en  joutxe^ 
da  presbytère  et  de  deux  jardins  ^ 

Église.  —  Saint  Pierre,  apôtre,  est  le  patron  de  Saints, 
dont  l'église  vient  d'être  reconstruite. 

L'ancien  édiGce  se  composait  d'une  seule  nef  à  chevet 
droit  ;  une  grande  fenêtre  ogivale  à  meneaux  s'ouvrait  derrière 
le  chœur,  et  une  autre  baie  ogivale  éclairait  l'autel  Saint- 
Jacques,  placé  au  Sud  de  la  nef-,  mais  cette  nef  avait  été  en 
partie  refaite  au  xvii®  siècle,  car  on  lisait  la  date  1602  gravée 
sur  un  des  tirants  de  la  voûte  et  celle  de  1698  sur  la  sacris- 
tie. Un  campanile  à  double  clocheton  s'élevait  au  milieu  de 
l'édifice  2. 

A  la  fin  du  siècle  dernier,  le  seigneur  de  l'Angevinière 
disputa  au  Chapitre  de  Dol  les  prééminences  de  cette  église 
et  obtînt  en  1787  un  arrêt  en  sa  faveur;  il  fit  alors  ôter  les 
armes  du  Chapitre  qui  se  trouvaient  sur  la  fenêtre  du  chevet 
et  y  substitua  les  siennes;  en  outre,  il  établit  un  banc  sei- 
gneurial au  haut  de  l'église,  près  de  l'enfeu  de  sa  famille  ^. 
On  voyait,  en  effet,  dans  cette  église  une  pierre  tombale  por- 
tant les  armoiries  des  premiers  sires  de  l'Angevinière  :  d'azur 
à  trois  mains  dextres  d*argent^  qui  est  de  l'Angevinière  ^. 

C'est  dans  cet  enfeu  que  furent  inhumés,  en  1728,  Gabriel 
Hue  de  Montaigu,  seigneur  de  l'Angevinière,  et  en  1785  Thé- 
rèse Le  Clerc  du  Cosquer,  femme  de  Nicolas  Hue  de  Mon- 
taigu, également  seigneur  de  l'Angevinière. 

Il  parait  que  le  seigneur  de  Sévedavy  avait  droit  d'exiger 
de  certains  de  ses  vassaux  une  paire  de  gants  blancs  à  Noël, 
pendant  la  messe  de  minuit^  le  tenancier  devait  alors  sonner 


1 .  Àrck,  du  dittrkt  de  DoL 

2.  ff^tu  m.  de  M.  l'abbé  Riinttion. 

3.  Ibidem. 

4.  La  ieigneurie  de  l^Angerinière,  signalée  dès  4282,  appartint  saccessirement  aux 
familles  de  l'AngeTinière,  de  Texue,  da  Breil,  Oaliber,  Hue  de  Montaigu  et  de  la 
Undelle. 
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trois  ibis  la  clochette  et  dire  autant  de  fois  :  Seigneur  de 
Sévedavy,  venez  recevoir  vos  rentes  *. 

La  confrérie  du  Saint-Esprit  était  anciennement  florissante 
à  Saints;  elle  a  donné  naissance  à  rassemblée  de  la  Pente- 
côte, qui  subsiste  seule  aujourd'hui.  On  vénérait  beaucoup 
aussi  dans  ce  sanctuaire  une  vieille  statue  de  saint  Gilles,  but 
d'assez  nombreux  pèlerinages. 

La  première  pierre  de  la  nouvelle  église  de  Saints,  con- 
struite sur  remplacement  de  Tancienne,  a  été  bénite  le  V^  mai 
1861.  Cet  édifice,  bâti  par  M.  l'architecte  Hook,  se  compose 
d'une  nef  ogivale  fort  élégante,  accostée  de  deux  petits  colla- 
téraux, et  terminée  par  un  chevet  droit  qu'éclaire  une  belle 
fenêtre  rayonnante.  Au  bas  de  la  nef  s'élève  la  tour,  dont  la 
base  forme  porche. 

Chapelles.  —  i"  Saint-Antoine  de  Sévedavy  dépendait  du 
manoir  de  ce  nom.  Le  19  septembre  1433,  Jehan  du  Plessix 
et  Jehanne  de  la  Cigogne,  seigneur  et  dame  de  Sévedavy, 
fondèrent  trois  messes  hebdomadaires  les  lundi,  mercredi  et 
vendredi,  au  grand  autel  de  l'église  de  Saints;  mais  cette 
fondation  fut  ensuite  transférée  dans  la  chapelle  de  Sévedavy, 
et  après  la  ruine  de  celle-ci  dans  la  chapelle  de  TAngevinière. 
Le  premier  chapelain  en  fut  Guillaume  Regnault*,  le  dernier, 
Julien  Nicolle,  déclara  en  1790  que  cette  fondation,  consis- 
tant en  dîmes  levées  à  la  Fontenelle  et  à  Saints,  valait  alors 
516  liv.  de  rente,  mais  qu'il  n'était  plus  tenu  qu'à  la  messe 
les  dimanches  et  fêtes  ^. 

En  1701  la  chapelle  de  Sévedavy  tombait  en  ruine,  et  en 
1712  le  chapelain  Augustin  Luthier  de  la  Richerie,  trésorier 
et  chanoine  de  Dol,  voulant  en  prendre  possession,  n'y  trouva 
ni  pierre  d'autel,  ni  cloche;  il  fut  obligé,  comme  son  prédé- 


4 .  Notes  nu.  de  M.  l'abbé  Rimisson. 
2.  Àrch.  du  district  de  DoL 
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cesseur  André  Reste,  d'en  faire  le  service  à  Téglise  parois-^ 
siale. 

Dès  le  26  juin  1701,  l'ordinaire  avait  permis  de  transférer 
cette  cbapellenie  à  TÂngevinière,  mais  la  translation  n'en  eut 
lieu  que  le  12  décembre  1741.  On  porta  alors  à  la  chapelle 
de  l'Angevinière  la  vieille  statue  en  granit  du  patron  saint 
Antoine  de  Padoue,  qui  s'y  trouve  encore. 

2*  Saint'Ânloine  de  VAngevinière  fut  bâtie  par  Gabriel  Hue 
de  Montaigu,  seigneur  de  l'Angevinière,  et  bénite  le  15  avril 
1721  par  Jean  Le  Gendre,  recteur  de  Saints.  A  la  mort  d'Au- 
gustin Luthier  de  la  Richerie,  chapelain  de  Sévedavy,  on 
transféra  à  l'Angevinière  la  fondation  de  Sévedavy,  que  des- 
servirent ensuite  Georges  Guéroult  (1742),  —  Laurent  Brus- 
lay  (1744),  —  Pierre  Doudé  (1733),  —  Guillaume  Petion  de 
Colombel  (1754)^  —  Etienne  Boussais  (1764)  —  et  Julien 
Nicolle  (1774). 

Dévastée  par  la  Révolution,  la  chapelle  de  l'Angevinière  a 
été  restaurée  en  1834  par  la  famille  de  la  Choue  de  la  Met- 
trie,  et  elle  continue  d'être  entretenue  et  régulièrement  des- 
servie. 

Recteurs  de  Saints  ^ 

Georges  Sauvé  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Philippe  Collet  fut  pourvu  en  iA3\  par  le  Chapitre  de  DoL 

Alain  Hervy,  docteur  en  théologie,  résigna  en  faveur  du  sui- 
vant. 

Laurent  Guillemin  fut  pourvu  en  4570;  -j-  vers  4587. 

Amaury  Christiany,  sous-chantre  de  Dol,  fut  pourvu  le  27  avril 
^587. 

Gilles  Chambron  (4598). 

Jean  Rubin,  chanoine  de  Vitré,  permuta  en  4640  avec  le  sui- 
vant. 

Nicolas  Malescot,  précédemment  recteur  du  Pertre,  fut  pourvu 
en  4640  et  devint  aussi  chanoine  de  Vitré;  f  à  Vitré  le  4  juillet 
4646. 

François  Le  Gros  (4624-4634). 

i.  Bsg.des  «MM.  ecclés.  de  l'èvèehé  ds  DoL  —  Àrch.  dép.  d'^Ue'e^'Yil.  —  Beg,  de 
é'éM  civU*  — ^  KQkt  am.  de  M*  l'abbé  AiuuMonj  etc. 
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François  Le  Bourdais,  d'une  famille  noble  de  Saints,  chanoine 
de  Dol,  résigna  en  4639. 

Guillaume  Le  Sy lieux,  clerc  de  Rennes,  pourvu  en  4639  en  cour 
de  Rome,  ne  prit  possession  que  le  4  décembre  4644.  Il  résigna  en 
faveur  du  suivant. 

Maurice  Larcher  fut  pourvu  en  4643;  f  27  avril  4644  et  in- 
humé à  Dol. 

Pierre  Chauvel,  chanoine  de  Dol,  f  à  Dol  le  43  juillet  4644. 

François  de  Revol  résigna  en  4645. 

Guillaume  Plihon  fut  pourvu  le  40  février  4647. 

Pierre  Chauvin  (4674)  résigna  le  30  mai  4674. 

Jacques  Le  Tourneulx  fut  pourvu  le  4"  juin  4674;  •{•  24  janvier 
4683  et  inhumé  en  Téglise  au  pied  du  maître-autel. 

Julien  Pelé  fut  pourvu  en  4683;  f  le  25  janvier  4694  et  inhumé 
le  26  dans  son  église. 

Jean  Reguillel  fut  pourvu  le  2  février  4694  ;  f  le  27  mai  4749 
et  inhumé  le  28  dans  Téglise. 

François  Durand,  natif  de  Saint- Samson,  pourvu  le  29  mai 
4749,  prit  possession  le  lendemain,  malgré  Joseph  Lavallée,  en 
faveur  duquel  Jean  Reguillet  avait  résigné  le  7  mai.  •}-  à  Dinan  le 
2  octobre  4749. 

Jean  Le  Gendre,  natif  de  Meillac,  pourvu  le  9  octobre  4749,  prit 
possession  le  40;  il  résigna  en  faveur  de  son  neveu  qui  suit  et 
devint  recteur  de  Notre-Dame  de  Dol. 

François  Le  Gendre,  natif  de  Meillac,  pourvu  en  cour  de  Rome, 
prit  possession  le  5  mai  4732;  il  résigna  le  25  juillet  4740  en  fa- 
veur du  suivant;  -{•  âgé  de  quarante  ans,  le  29  août  4740,  et  in- 
humé le  30  dans  le  chœur  par  M.  de  Montlouet,  chanoine  et  vicaire 
général  de  Dol. 

Jean-Baptiste  Aougstin,  recteur  de  Notre-Dame  de  Landouart, 
prit  possession  le  25  janvier  4744  et  permuta  peu  après  avec  le 
suivant. 

Laurent  Brullatj,  prêtre  d'Avranches,  précédemment  recteur  de 
La  Baussaine,  pourvu  le  7  juillet  4744,  prit  possession  le  lende- 
main; f  âgé  de  soixante-sept  ans,  le  42  juin  4764,  et  inhumé  le 
44  dans  le  chœur  dp  son  église. 

Jean  Le  Ban,  natif  de  Roz-sur-Couasnon,  directeur  des  Béné- 
dictines de  Dol,  pourvu  le  49  juin  4764,  prit  possession  le  2  juil- 
let; il  devint  en  4769  recteur  de  La  Fontenelle. 

Pierre-Georges  Courtois,  curé  de  Bonnemain,  pourvu  le  22  dé- 
cembre 4769,  prit  possession  le  2  janvier  4770;  f  40  mars  4776  et 
inhumé  dans  le  chœur. 

Julien  Baron,  natif  de  Pleine-Fougères  et  sous-chantre  de  Dol, 
pourvu  le  40  mars  4776,  prit  possession  le  V^  mai;  il  gouverna 
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jusqu'à  la  Révolution,  fut  réinstallé  en  4803  et  se  retira  Fanuée 
suivante;  f  âgé  de  soixante-dix-sept  ans,  à  Pleine-Fougères,  le 
46  mars  4809. 

Augustin  Lécarlatte  (4804,  f  4848). 

Pierre  Lebigoi  (4848-4846). 

RenéDinard  (4847-        ). 


SAINT-SAUVEUR-DES-LANDES 

Ecclesia  Sancti  Salvatoris  de  Landis  (xi®  et  xii®  siècles). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Fougères. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Siûnt-Malo  et  du 
doyenné  de  Saint-Léonard  de  Foagères. 

Origikes.  —  Ce  que  nous  savons  du  prieuré  de  Saint- 
Sauveur-des- Landes,  membre  de  l'abbaye  de  Marmou tiers 
(Voy.  tome  11,  430],  nous  fait  comprendre  Timportance  rela-^ 
live  qu'avait  au  moyen-âge  la  paroisse  du  même  nom.  N'était- 
ce  pas,  en  effet,  dans  l'église  de  Saint-Sauveur  que  furent 
inhumés  au  xi"*  siècle  Main,  baron  de  Fougères,  Adélaïde,  sa 
veuve,  et  Juthal,  leur  fils^?  Et  les  habitants  de  Saint-Sauveur 
ne  jouirent-ils  pas  jusqu'au  xv!*"  siècle  des  mêmes  privilèges  et 
immunités  que  ceux  de  la  ville  de  Fougères,  étant  officielle- 
ment déclarés  bourgeois  comme  eux  et  exemptés  comme  eux 
de  toutes  coutumes'^? 

Devenus  vers  l'an  1040  maîtres  de  Téglise  de  Saint-Sau- 
veur, les  moines  de  Marmoutiers  furent  confirmés  dans  sa 
possession  par  les  évéques  de  Rennes,  notamment  par  le 
saint  prélat  Herbert,  qui  leur  assura  la  jouissance  de  ce 
temple,  de  ses  dimes  et  de  toutes  ses  dépendances,  «  eede^ 
siam  Sancli  Salvatoris  de  Landis  cum  decimis  et  omnibus  per^ 


\ .  D.  Morice,  Prêwa  de  l'Biit,  de  Bret,y  I,  424. 

2.  Voy.  M.  MaupiUé,  Kotket  hiit,  twr  U9  poroiMif  des  «onioM  i«  f o^^r^ii,  474. 
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tinenciis  suis^.  »  Tant  que  le  priearë  de  Saint-Sauveur  fut 
prospère,  la  paroisse  qui  en  dépendait  le  fut  aussi;  mais  lors- 
qu'au XVI*  siècle  le  prieuré  tomba  en  commende,  les  bourgeois 
de  Saint-Sauveur  perdirent  aussi  leurs  privilèges,  et  avec  le 
départ  des  Bénédictins  coïncida  l'abaissement  de  la  vieille 
bourgade.  C'est  par  erreur,  en  effet,  qu'Ogée  dit  (Dkt.  de 
Bret.^  Il,  871)  qu'en  1630  un  moine  desservait  encore  la  pa- 
roisse de  Saint-Sauveur;  à  cette  époque,  comme  nous  le  ver- 
rons ci -dessous,  il  y  avait  bien  longtemps  que  des  prêtres 
séculiers  occupaient  la  cure. 

Jusqu'à  la  Révolution,  les  propriétaires  du  prieuré  de  Saint- 
Sauveur  levèrent  la  totalité  des  dîmes  de  la  paroisse,  mais  ils 
en  abandonnaient  une  partie  au  recteur.  Ce  dernier,  M.  Thé- 
bault,  déclara  en  1790  qu'il  jouissait,  en  effet,  pour  portion 
congrue,  du  trait  de  dime  du  Boisnouault,  estimé  600  liv.«,  il 
recevait,  en  outre,  une  pension  de  300  liv.  du  Grand-Sémi- 
naire de  Rennes,  maitre  alors  du  prieuré.  De  plus,  ce  recteur 
avait  la  disposition  du  presbytère  et  de  son  jardin,  valant 
36  liv.^,  et  était  titulaire  de  la  fondation  de  deux  messes 
hebdomadaires  faites  jadis  en  son  église  par  dom  Maihurin 
Boyer,  et  rapportant  alors  150  liv.  De  cette  façon,  son  re- 
venu se  trouvait  d'environ  1,086  liv.  Il  y  avait,  en  plus, 
d'autres  fondations  faites  en  l'église  et  estimées  214  liv.  de 
reniée 

Église.  —  «  Il  y  a  tout  lieu  de  croire,  dit  M.  Maupillé, 
qu'antérieurement  au  xiv*  siècle  il  y  avait  deux  églises  à 
Saint-Sauveur,  l'église  conventuelle  et  l'église  paroissiale; 
c'est  du  moins  ce  qui  semble  résulter  des  termes  de  l'acte  de 
cession  de  la  première,  faite  aux  paroissiens  en  1325  (Voy. 
tome  II,  436),  dans  lequel  il  n'est  pas  dit  qu'ils  étaient  privés 


4.  Ml.  éê  VAmc.  bni.,  m,  241. 

2.  L'tTeu  renda  «a  roi  |>ir  les  tréioriên  en  4679  mentionniit,  oatre  ce  j«rdîii|  deu 
piteei  de  terre  dépendant  dn  presbytère. 

3.  Àrck.  4êf.  d'Uk^fU,,  4  V,  27. 
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d'une  église,  mais  bien  que  celle  qu'ils  possédaient  n'était  pas 
convenable  :  cutn  ipsi  idonea  ecclesia  indigerent^.  » 

L'église  actuelle,  dédiée  au  Sauveur,  fêté  le  jour  de  sa 
Transfiguration,  est  donc  l'ancienne  église  conventuelle  du 
prieuré,  devenue  paroissiale  en  1325.  Le  vaisseau,  tel  qu'il 
est  aujourd'hui,  ne  nous  représente  néanmoins  qu'une  partie 
de  cet  édifice.  Il  se  composait,  en  effet,  de  trois  ners,  d'un 
transept  et  d'une  abside;  en  l'abandonnant  aux  paroissiens, 
les  Bénédictins  s'y  réservèrent  le  coUâréral  ou  la  petite  nef 
du  Nord,  mais  celle-ci  n'existe  plus  depuis  longtemps. 

Au  xvii®  siècle  on  reconstruisit  le  haut  de  l'église,  c'est-à- 
dire  les  transepts  et  le  devant  du  cbanceau. 

La  portion  vraiment  remarquable  de  cet  édifice,  c'est  la 
série  d'arcades  romanes,  au  nombre  de  cinq,  qui  séparent  les 
deux  nefs  subsistant  encore.  «  Ces  arcades,  formées^ par  des 
arceaux  à  plein  cintre  qui  reposent  sur  d'énormes  piliers,  sont 
renforcées  à  leur  intrados  par  un  arc  doubleau  en  reirait,  dont 
les  retombées  s'appuient  de  chaque  côté  sur  une  demi-colonne 
engagée  dans  la  face  interne  du  pilier;  elles  constituent  les 
seuls  débris  qui  nous  restent  de  l'église  primitive  et  remontent 
évidemment  à  la  fondation  de  celle-ci,  au  xi""  siècle. 

c  Les  piliers,  ainsi  que  les  colonnes  qui  leur  sont  adhé- 
rentes, sont  construits  en  moellon  recouvert  d'un  enduit  gri- 
sâtre; leurs  bases,  formées  par  un  simple  renflement  du  fut, 
sont  d'une  construction  analogue.  Les  corbeilles  des  chapi- 
teaux seules  sont  en  granit  :  elles  constituent  évidemment  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  l'église.  Bien  que  différant 
toutes  par  le  système  de  leur  ornementation,  elles  offrent 
toutes,  néanmoins,  les  caractères  de  l'époque  romane.  Celle 
do  dernier  pilier,  sur  laquelle  on  a  représenté  le  livre  de  la 
loi  ouvert  entre  deux  feuilles  de  lotus,  semble  plus  particu- 
lièrement fixer  l'attention  2.  » 


4,  Notieei  kitt  tur  Ui  paroisies  des  Cûnkfu  de  F<mgère$t  487< 
2.  M.  Maupillé,  (oeo  eiiato. 
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La  façade  occidentale  apparaissait  encore  naguère  telle  qu'on 
l'avait  refaite  en  1592;  celte  date,  ainsi  que  le  nom  de  Jehan 
Cabnies^  étaient  gravés  sur  une  de  ses  pierres,  au-dessus  d'un 
écusson  martelé.  Mais  vers  1870  on  a  construit  en  cet  endroit 
la  base  d'une  tour  insigniflante. 

L'antique  abside  romane  a  elle-même  été  remaniée  en  1642  ^ 
ses  contreforts  plats  subsistent  toutefois  encore. 

Enfin,  tout  récemment,  l'on  vient  de  relever  le  transept 
septentrional,  et  l'on  y  a  joint  la  première  travée  d'un  nou- 
veau collatéral.  Il  est  bien  désirable  que  cette  reconstruc- 
tion, faite  avec  goût  dans  le  style  roman,  soit  continuée  de 
façon  à  rendre  à  l'église  entière  sa  physionomie  primitive. 

Quoique  le  roi,  en  qualité  de  baron  de  Fougères,  fût  en 
réalité  seigneur  supérieur  et  fondateur  de  Saint-Sauveur,  le 
sire  de  Ghaudebœuf  ^  prétendait  en  cette  église  à  toutes  les 
prééminences;  malgré  les  réclamations  des  prieurs  commen- 
dataires,  qui  se  disaient  eux-mêmes  prééminenciers,  il  (it 
graver  ses  armoiries  dans  le  temple,  plaça  son  banc  dans  le 
chœur  et  voulut  y  mettre  son  enfeu,  quoique  au  xvii*  siècle 
on  vit  encore  dans  ce  chanceau  les  blasons  du  roi  de  France 
et  des  prieurs  de  Saint-Sauveur.  Dès  Tan  loo9  il  déclara  que 
«  luy  et  ses  prédécesseurs  avoient  de  temps  immémorial  les 
prééminences  en  l'église  de  Saint-Sauveur,  banc  à  queue,  ac- 
coudoirs, escussons  de  leurs  armes  tant  en  peinture  qu'en 
bosse  hors  et  dedans  ladite  église  en  forme  de  ceinture,  droit 
d'enfeu  et  jusques  à  sept  tombes  eslant  proche  d'un  autel  du 
costé  droict  où  se  dit  la  grant  messe  parrochiale-.  » 

Aujourd'hui,  l'on  voit  encore  sur  les  contreforts  de  la  nef 


\.  Chaudebœuf,  érigé  en  chàtellenie  en  1595  pour  René  Pinci,  appartint  pendant 
six  siècles  à  la  famille  Pinel,  dont  la  souche  fut  un  fils  d'fierméniot,  prèlre  de  Saint- 
Sauveur  au  Xi«  siècle;  elle  passa  vers  1680  aux  Forée  du  Parc,  qui  la  conservèrent 
jusqu'à  la  Révolution. 

2.  Arch.  dèp.  d'HU-et-Vit..,  6  G,  5.  —  Le  seigneur  de  Chaudebœuf  avait,  en  outre, 
des  prééminences  à  Fougères  dans  les  églises  de  Saint-Léonard  et  de  Saint-Sulpice  ; 
la  chapelle  Saint-Guillaume  de  cette  dernière  église  portait  même  vulgairement  le  nom 
de  chapelle  de  Cbaudebœuf. 
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des  écussons  devenus  frustes,  et  à  Tintérieur  de  Téglise  plu- 
sieurs tombeaux  des  seigneurs  de  Chaudebœuf.  Sur  la  plus 
SDcienoe  de  ces  pierres  on  ne  peut  plus  lire  que  le  nom  de 
Chaudebœuf  et  le  millésime  de  M  CGC.  —  Une  autre  porte 
cette  inscription  :  Cy  gist  le  corp$  de  François  Pinel^  chevalier 
de  l'ordre  du  rot,  en  son  vivant  seigneur  de  Chaudebceuf^  fon^ 
dateur  de  cette  paroisse^  décidé  le  i*'  jour  de  décembre  157 i.  — 
Sur  une  troisième  on  voit  seulement  ...le  corps  de  Jean  Pinel^ 
décédé  en  aoust  1589.  —  Et,  enGn,  sur  une  dernière  est  gra- 
vée Teffigie  d'une  femme,  entourée  de  cette  épitapbe  :  Cy  gist 
le  corps  de  noble  d'"'  Jacquemine  du  Parc^  dame  de  Chaude^ 
bœuf,  décédée  le  18  juillet  16i8. 

La  confrérie  du  Mont-Carmel  ou  du  Scapulaire  fut  érigée  à 
Saint-Sauveur  en  1725;  elle  a  été  rétablie  en  1824.  Celle  de 
la  Bonne-Mort,  tombée  aujourd'hui  en  désuétude,  fut  enrichie 
d'indulgences  en  1732  par  le  pape  Clément  XII. 

Chapelles.  —  1^  Saint-Gilles  du  BoisnouauU  dépendait  de 
ce  manoir.  Cette  chapelle,  fondée  de  messes,  avait  besoin  de 
réparations  en  1781.  —  Nunc  sécularisée. 

2*  Saint-Joseph  de  Chaudebœuf.  —  De  la  chapelle  primitive, 
construite  dans  la  cour  du  manoir,  il  ne  reste  qu'une  jolie 
porte  de  style  ogival  fleuri,  dont  le  fronton,  fâcheusement 
brisé,  portait  les  armoiries  des  Pinel,  sires  de  Chaudebœuf  : 
d'azur  à  trois  pommes  de  pin  d'or  renversées^  2,  i.  Relevé 
presqu'entièrement  au  xv!!!""  siècle  et  restauré  de  nos  jours, 
lorsque  Chaudebœuf  a  été  donné  aux  Adoratrices  de  la  Justice 
divine  (Voy.  tome  III,  564-),  cet  édifice  présente  sur  sa  façade 
occidentale  un  immense  perron  de  granit  conduisant  à  une 
galerie  ou  tribune  qui  fait  intérieurement  tout  le  tour  de  la 
chapelle. 

Dans  le  chœur  sont  deux  tables  de  marbre^  celle  du  côté 
de  l'évangile  porte  ces  mots  :  Cy-dessous  repose  le  cosur  de 
Messire  Michel  du  Parq-Porée,  chevalier,  seigneur  du  Parq, 
Chaudebœuf  y  Launay-Roumoulin,  etc.,  cy  devant  conseiller  au 
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Parlement  de  Bretagne^  décédé  le  28  mai  i7i2,  âgé  de  77  ans^ 
priez  Dieu  pour  son  âme.  —  Sur  celle  du  côté  de  l'épître  on 
lit  :  Cy  gît  Victoire  Mouè'san  de  la  Villirouet^  c'""  Henry  de  la 
Haye-Saint-Hilaire^  fondatrice  de  l'hospice  de  Chaudebœuf^  dé" 
cédée  à  Rennes  le  28.  septembre  1869;  priez  Dieu  pour  elle.  Le 
corps  de  cette  dame  est  sous  une  autre  dalle,  au  milieu  de  la 
chapelle.  Enfin,  on  retrouve  les  débris  d'un  autre  monument 
funéraire  élevé  jadis  en  ce  lieu  en  l'honneur  d'un  chanoine 
issu  de  la  famille  Le  Lièvre,  alliée  aux  Porée  du  Parc,  et  dé- 
cédé k  Fougères  le  5  septembre  1704,  à  l'âge  de  soixante- 
treize  ans. 

Depuis  la  transformation  du  manoir  de  Chaudebœuf  en 
hospice,  un  chapelain  dessert  ce  sanctuaire. 

3°  La  chapelle  du  Champléon^^  sise  près  de  cet  ancien  ma- 
noir, au  village  actuel  du  Bas-Ghampléon,  n'existe  plus. 

4^  La  chapelle  de  Tanut  avoisinait  ce  manoir  en  1677.  — 
Nunc  détruite. 

5^  Le  Père-Êlernel  du  Tertre.  —  En  1617,  Jean  de  Fleur- 
ville  et  Léonarde  Le  Douillet,  sieur  et  dame  du  Tertre,  fon- 
dèrent dans  cette  chapelle  deux  messes  hebdomadaires  les 
lundi  et  vendredi.  Jean  Prodhomme  en  1640  et  Jean  Vande- 
bord  en  1734  furent  pourvus  de  ce  bénéfice.  Il  est  à  noter 
que  le  Tertre  fut  donné  au  xii''  siècle  à  l'abbaye  de  Rillé  par 
Sylvestre  Pinel,  lorsque  celui-ci  se  fit  religieux  dans  ce  mo- 
nastère. Les  chanoines  réguliers  de  Rillé  aliénèrent  la  terre 
du  Tertre  au  xvi®  siècle  et  conservèrent  seulement  le  fief  de 
ce  nom.  —  La  chapelle  du  Tertre,  ayant  besoin  de  restaura- 
tion en  1781,  n'existe  plus. 

6**  ChapeUé  de  Tronçay.  —  Nunc  détruite. 

7^  La  chapelle  des  Vairies  avoisinait  ce  manoir  en  1676^ 
on  en  retrouve  les  restes  au  village  de  la  Haute-Yairie. 


4 .  Le  Cbampléon,  «  Castrum  tegUmiSf  o  est  roisin  d'une  ancienne  fortificttioo  con- 
struite k  l'embranchement  de  deux  foies  romaines.  M.  Maupillé  suppose  que  les  pre- 
miers barons  de  Fougères  ont  dû  occuper  cette  place  forte. 


SiUrr-SAIJTETJR-BES-LAlfBES.  253 

Prieuré.  —  Saint-Sauveur-des-LandeSy  membre  de  l'abbaye 
de  MarmoQtiers.  (Voy.  tome  II,  430). 

École  et  Hospice.  —  Voy.  tome  III,  564. 

Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu.  —  Voy.  tome  III,  564. 

Recteurs  de  Saint-Sauveur-des-Landes*. 

Herméniot  (xi®  siècle). 

Oger,  «  Ogerus preshyter  Sancti  Salvatoris  »  (xii*  siècle). 

Jean  Agaice  fut  aussi  en  1526  recteur  de  Laillé,  Pire  et  Taillis; 
il  devint  en  \  539  chanoine  de  Rennes  et  fut  inhumé  dans  la  cathé- 
drale, à  côté  de  la  grande  porte. 

Jacques  Helleu  (4604). 

Jean  Tropée  (4607)  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Jean  Ernault  (4636),  f  4673. 

Jean  Lambert  (4684  et  4687). 

François  Prières,  -J-  4692. 

Jean  Pichot  succéda,  semble-t-il,  au  précédent;  -i*  4706. 

Pierre  Bordier,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  43  novembre  4706, 
résigna  au  suivant. 

René  Villaune,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  22  août  4740;  il 
résigna  avant  de  mourir  et  fut  inhumé  dans  Téglise,  où  Ton  voit 
encore  sa  tombe,  portant  ces  mots  :  Cy  gist  le  corps  de  M"*  René 
Villaune,  recteur  de  ceste  paroisse,  décédé  le  23  mars  ilkO. 

Michel  Collin,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  48  mars  4740; 
f  4768. 

Jean-Baptiste  Thébault,  pourvu  le  45  juin  4768,  gouverna  jus- 
qu'à la  Révolution. 

Charles  Genest  (4803-4806). 

Louis-François  Pezeron  (4806-4848). 

Louis- Marie  Gillot  (4  84  8 ,  f  4  853) . 

Joseph  Gillot  (4853,  f  4862). 

Jean-François  Lesacher  (4862). 

François  Morel  (4862,  f  4874). 

Joseph  Caillel  du  Tertre  (4874-4878). 

François  Corvaisier  (4878-        ). 


I.  Ë£^,  des  iMM.  eceUt.  de  VévUhi  de  BenuM.  —  Àrck.  dép.  d'Ille-et-Vil.  —  Ré' 
ponu  on  qnat,  de  4860.  —  Kotee  nu.  de  M.  Mftupillé,  etc. 
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SAINT-SÉGLIN 

Ecdesia  Sancli  Siginnuni  (1032),  —  parochia  Sancti  Sigin 
nini  (HOl),  —  ecdesia  Sancli  Sisignii  (1202),  —  Sancti  Sigi- 
nii  (1208),  —  Sancli  Signinii  (1442). 

Olim  du  diocèse  de  Saint-Malo,  de  l'archidiaconé  de  Porhoët  et  da  doyenné 
de  Beignon. 

Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  da 
doyenné  de  Maure. 

Origines.  —  Saînt-Séglln  devait  être  au  ix*  siècle  Tune 
des  sept  chapelles  dépendant  de  Téglise  d'Ânast  {nunc  Maure). 
En  effet,  la  charte  d'Anowareth,  en  843,  qui  nomme  toutes 
les  paroisses  limitrophes  d'Anast,  ne  parle  pas  de  Saint-Sé- 
glin.  (Voy.  tome  V,  153.) 

Ce  fut  à  l'époque  de  la  restauration  de  la  Bretagne  après 
les  invasions  normandes,  que  dut  être  fondée  la  paroisse  de 
Saint-Séglin.  En  1032,  la  vicomtesse  Roianteline  donna  à 
ràbbaye  de  Saint-Georges  Téglise  de  Saint-Séglin  et  une  mé- 
tairie voisine.  Les  Bénédictines  y  fondèrent  un  prieuré  dont 
nous  avons  déjà  parlé  (tome  II,  292). 

Vers  Fan  1101,  Gaultier,  seigneur  de  Lohéac,  donna  de 
son  côté  à  Tabbaye  de  Redon  la  dime  d'un  village  situé  en 
Saint-Séglin,  «  lotam  decimam  unim  villœ  que  est  sita  in  pa- 
rochia  Sancli  SiginniniK  j>  Mais  les  moines  de  Redon  ne 
semblent  pas  avoir  conservé  longtemps  cette  dime.  Au  siècle 
dernier,  les  religieuses  de  Saint-Georges  étaient  les  grandes 
décimatrices  de  Saint-Séglin^  elles  y  affermaient  en  1790 
leur  métairie  et  leurs  dîmes  830  liv.  et  84  boisseaux  de  gros 
sel.  A  la  même  époque  elles  payaient  une  pension  de  220  liv. 
au  recteur,  dont  la  présentation  leur  appartenait^.  Il  est  pro« 


\.  Cartui.  Rolon.y  288. 

2.  Cartui.  Sancti  Georgiit  466  et  468. 
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bable  que  ce  recteur  levait  lui-même  quelque  dlme  dans  la 
paroisse,  car  le  Pouillé  ms.  de  Saint-Malo  (1739-1767)  lui 
attribue  800  liy.  de  revenu. 

Église.  —  D'après  Bollandus,  saint  Séglin  fut  un  prêtre 
dlnverlèthe,  en  Ecosse,  qui,  averti  par  le  pape  Honorius, 
amena  les  Écossais  à  célébrer  la  Pâque  selon  le  rit  romain  ; 
il  vivait  encore  en  066*.  Cependant  la  statue  de  saint  Séglin 
placée  dans  Tégiise  de  ce  nom  représente  ce  saint  patron  sous 
les  traits  et  le  costume  d'un  soldat,  et  la  tradition  prétend 
qu'il  fit  partie  des  saints  martyrs  de  la  légion  thébaine. 

Une  autre  tradition  assure  que  Téglise  primitive  de  Saint- 
Séglin  se  trouvait  près  du  vieux  manoir  du  Jarossay,  dans  le 
champ  des  Déserts  voisin  du  champ  des  Béziers.  Ces  noms  et 
les  débris  de  constructions  en  briques  et  d'ossements  humains 
qu'on  retrouve  en  ce  lieu  semblent  indiquer  une  haute  anti- 
quité et  rappellent  en  même  temps  quelques  combats  livrés 
jadis  là. 

L'église  actuelle,  bâtie  en  forme  de  croix  latine,  n'est  pas 
ancienne;  le  chœur  et  les  transepts,  en  plein  cintre,  furent 
élevés  en  1736,  date  gravée  sur  la  muraille;  la  nef,  qui  était, 
parait-il,  plus  antique,  a  été  reconstruite  avec  ouvertures  ogi- 
vales en  18ol. 

Le  seigneur  de  Maure  se  disait  seigneur  supérieur  et  fon- 
dateur de  Saint-Séglin,  quoique  l'abbesse  de  Saint-Georges 
prétendit  au  même  honneur.  En  1620,  Louise  de  Maure, 
dame  de  Mortemart  et  comtesse  de  Maure,  se  fit  confirmer 
par  le  roi  dans  la  possession  de  ces  prééminences.  A  cette 
époque  on  voyait,  en  effet,  dans  l'église  de  Saint-Séglin  «  les 
armes  pleines  de  Maure  peintes  aux  vitres  estant  sur  le  grant 
autel  et  du  costé  de  l'évangile-,  et  en  celle  du  costé  de  l'é- 
pistre  estoient  lesdites  armes  comme  en  la  grande  vitre  de 

A.  «  s.  Segianw  presbyier  InverUthea  qui  S.  Bonorii  I  papœ  litteris  admonitut 
Seotos  suoi  ad  Pascka  romano  ritu  celebrandum  adduxit..»  Floruisie  Se^Umum  anno 
660.  »  {Apud  Boll.  junii,  îlj  259.) 
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réglise  parrocbiale  de  Guipry  \  sans  qu'il  y  ait  aucunes  autres 
armes  dans  le  chanceau  de  ladite  église  de  Sainct-Seguelin  ^.  » 
Au  siècle  dernier,  M.  de  Pire,  comte  de  Maure,  était  égale- 
ment regardé  comme  seigneur  de  Saint-Séglin. 

Mais  au-dessous  de  lui  les  seigneurs  de  la  Sauvagère  et  de 
Tréguhaire  jouissaient  aussi  de  quelques  prééminences.  Le 
seigneur  de  la  Sauvagère  déclara,  en  effet,  en  1680  avoir 
droit,  à  cause  de  ses  fiefs  du  Masle^,  à  un  enfeu  dans  le 
chanceau  de  Saint-Séglin,  du  côté  de  Tévangile*,  il  avait  éga- 
lement le  droit,  en  1682,  de  jeter  une  soûle  à  la  porte  de 
l'église  certain  jour  de  fête.  Dans  le  même  cbanceau,  du  côté 
de  répitre,  était  l'enfeu  de  Tréguhaire,  où  fut  inhumé  en  1641 
Françoise  de  Langourla,  femme  de  Charles  Le  Brun,  seigneur 
de  Tréguhaire. 

En  1677  existait  à  Saint-Séglin  la  confrérie  du  Saînt-Nom- 
de- Jésus,  dont  faisaient  partie  les  seigneur  et  dame  de  la 
Sauvagère. 

Non  loin  de  cette  église  se  trouve  la  fontaine  de  Sainte-* 
Julitte,  ornée  naguère  de  la  statue  de  cette  bienheureuse  ^  une 
croix  remplace  aujourd'hui  celle-ci,  et  Ton  y  vient  de  temps 
immémorial  en  procession  pour  demander  un  temps  favorable 
aux  biens  de  la  terre. 

Chapelles.  —  P  Chapelle  du  prieuré. 

2"*  La  chapelle  de  la  Haultière  dépendait  à  l'origine  de  cette 
maison  noble,  qui  fut  plus  tard  transformée  en  chapellenie. 
En  1667,  Pierre  Hénault,  de  Pipriac,  y  fonda  deux  messes 
hebdomadaires  les  lundi  et  vendredi.  Cette  fondation  est  in- 
scrite dans  un  tableau  représentant  la  Sainte  Vierge,  placée 


\ .  Voy.  lome  IV,  703. 

2.  Arch.  dép.  d'IlU-et-Vil.,  fonds  de  Pire. 

3.  Le  Mftsie,  en  Pipriac,  voisin  de  Saint-Séglin,  est  un  très-ancien  manoir  près  du- 
quel sont  des  ruines  gallo-romaines.  Julien  du  Masle,  seigneur  dudit  lieu,  vendit  lea 
fiefs  du  Masle  au  duc  de  Chaulnes,  qui  les  céda  lui-même  en  4676  k  GuiUtome 
Mouraud,  seigneur  de  la  Sauvagère. 
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entre  saint  Dominique  et  saint  Pierre,  actuellement  transféré 
dans  l'église  de  Saint-Séglin. 

La  chapelle  de  la  Haultière  fut  alors  considérée  comme 
frairienne,  et  le  seigneur  de  Saint-Séglin,  M.  de  Pire,  en  pré- 
sentait les  chapelains  au  siècle  dernier;  ceux-ci  y  faisaient  le 
catéchisme,  et  voici  leurs  noms  à  cette  époque  :  Jean  Roui, 
t  vers  1758;  —  Jean  Gîcquel  (1758);  —  Jean  Ghesnel, 
f  vers  1778,  —  et  Jean  Darel,  qui  lui  succéda.  —  Nunc 
sécularisée. 

y  La  chapelle  de  la  Sauvagère  se  trouve  dans  la  cour  de 
ce  manoir.  Elle  fut  fondée  d'une  messe  par  semaine  et  dotée 
de  30  liv.  de  rente;  mais  en  1727  elle  fut  interdite  comme 
menaçant  ruine.  Il  est  actuellement  question  de  la  restaurer 
et  de  la  dédier  au  Sacré-Cœur. 

Prieuré.  —  Saint-Séglin^  membre  de  l'abbaye  de  Saint- 
Georges.  (Voy.  tome  II,  292.) 
ÉCOLES.  —  Voy.  tome  III,  596  et  624. 
Frère  de  l'Instruction  Chrétienne.  —  Voy.  tome  III,  624. 
Soeurs  des  Saints  Coeurs.  —  Voy.  tome  III,  596. 

Recteurs  de  Saint-Séglin  ^ 

Thomas  Faverel,  f  vers  4555. 

Pierre  Faverel,  pourvu  le  24  avril  4555,  résigna  en  faveur  du 
suivant. 

Pierre  Guéret  prit  possession  en  4589. 

Julien  Berthelot  remplaça  le  précédent  et  prit  possession  le 
25  janvier  \  598  ;  il  résigna  en  faveur  du  suivant. 

René  Le  Vayer,  fils  de  Bonabes  Le  Vayer  de  Clayes,  seigneur  de 
la  Morandaye,  prit  possession  le  'fl*'  février  4609  et  résigna  dès 
Tannée  suivante. 

Pierre  Guérin  fut  pourvu  en  4640;  f  4647. 

Charles  Tayart,  pourvu  le  23  avril  4617,  résigna  peu  après. 

Yves  Chotard  fut  pourvu  le  2  juin  4648;  f  4622. 


4.Ëê9,4€t  insin.  eccléi.  de  Vévkké  de  Saini-Malo.  —  Areh.  dèp.  d'HU-eUVil.  — 
iêf.  de  i'étûl  ewU,  etc. 

T.  VI.  17 
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Florent  Bienvenu,  chapelain  et  organiste  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris,  pourvu  le  ^9  août  ^622,  ne  conserva  pas  le  bénéfice. 

Bertrand  Gicquel  résigna  en  faVcur  du  suivant. 

Pierre  Bigot  fut  pourvu  le  9  juin  4623,  à  l'âge  de  vingt-huit 
ans. 

Jean  Beaumanoir,  -J-  vers  4678. 

Armel  Pahier,  présenté  par  l'abbesse  de  Saint-Georges,  refusé 
par  l'évéque,  fut  pourvu  par  Tarchevéque  de  Tours  le  22  janvier 
4679. 

iV...  Bounart,  f  4702. 

Jean  Renault,  pourvu  le  42  décembre  4702,  résigna  à  son  neveu 
qui  suit. 

Pierre  Renault  fut  pourvu  en  4734  ;  f  4776. 

Jean  Gicquel,  pourvu  le  29  février  4  776j,  prit  possession  le 
26  mars;  il  passa  la  Révolution  caché  dans  sa  paroisse  et  fut  réin- 
stallé en  4  803;  f  4844. 

François  Durand  (1842,  f  4844). 

Henri  de  Lambert  (4  844,  f  4847). 

Julien  Morel  (4847,  f  4854). 

Joseph  Pihéry  (4854,  f  4860). 

Jean-Marie  Riaut  (4860-4874). 

François  Saquet  (4874-4876). 

Charles-Henri  Courcoul  (4876-        ). 


SAINT'SENOU 

Sainct'Cenneur  (1427),  —  Sainct-Sennour  (1S13),  —  Sainct^ 
Cenou  (1623). 

Olim  du  diocèse  de  Saint -Malo,  de  l'archidiaconé  de  Porhoët  et  du 
doyenné  de  Lohéac. 

Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  Tarchldiaconé  de  Dol  et  du  doyenné 
de  Guichen. 

Origines.  —  On  ignore  les  commencemeDts  de  cette  pa- 
roisse, où  il  ne  se  trouvait  «  nuls  nobles  »  en  1427  ^ 

En  1583,  Léonard  Durand,  chanoine  de  Saint-Malo  et  pré- 
cédemment archidiacre  de  Porhoët,  était  recteur  de  Saint- 

4 .  Réfwrmaiion  de  la  nobUsse. 
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Senon.  Le  5  novembre ,  il  afferma  cette  cure  à  un  prêtre 
nommé  Macé  Le  Liepvre  moyennant  200  liv.  tournois  chaque 
année,  l'acquit  des  messes  dues  par  lui  et  l'acquit  des  droitd 
cathédraux.  Il  Tut  aussi  convenu  que  M.  Le  Liepvre  habiterait 
le  presbytère  de  Saint-Senou  et  paraîtrait  au  synode  «  en  lieu 
et  place  du  recteur  non  résidante  »  Cet  acte  du  xvi*'  siècle 
est  assez  cuHeux,  parce  qu'il  montre  bien  la  façon  d'agir  des 
recteurs  d'autrefois  lorsqu'ils  ne  se  croyaient  pas  tenus  à  la 
résidence. 

Le  10  septembre  i644,  le  recteur  Jean  Le  Vieil  obtint  une 
sentence  le  maintenant  en  possession  du  denier  pascal,  «  à 
raison  de  6  deniers  par  chaque  chef  de  gens  mariés,  veufs  ou 
veufves,  »  et  en  la  jouissance  de  la  «  dixme  des  agneaux  à 
la  onziesme  et  au  dessoubs  à  raison  de  2  sols  par  agneau,  n 
tout  cela  «  oultre  la  dixme  à  la  trente-troisiesme  des  gros 
fruits,  lins  et  chanvres^.  » 

Le  Pouillé  ms.  de  Saint-Malo  (1739-1767)  nous  dit  qu'à 
cette  époque  le  recteur  de  Saint-Senou  ne  levait  qu'un  tiers 
des  grosses  dîmes,  à  la  trente-sixième  gerbe,  les  deux  autres 
tiers  appartenant  à  des  seigneurs  laïques. 

Église.  —  Cette  église  semble  avoir  eu  à  l'origine  pour 
patron  un  saint  de  race  bretonne,  mais  depuis  plusieurs  siècles 
déjà  elle  est  placée  sous  le  patronage  des  saints  Abdon  et 
Sennen,  martyrs.  Le  1*'  août  1869,  on  y  a  déposé  des  re- 
liques de  ces  bienheureux,  martyrisés  à  Rome  pendant  la  per^ 
sécution  de  l'empereur  Dèce. 

L'édifice,  absolument  dépourvu  de  style,  semble  des  siècles 
derniers.  C'est  une  simple  nef  accostée  de  deux  chapelles  irré- 
gnlières;  le  chœur  a  été  reconstruit  en  1828. 

Anciennement,  le  sire  de  Lohéac  était  seigneur  supérieur 
de  Saint-Senou.  Ses  armoiries  étaient  peintes  et  sculptées  dans 


4 .  Àrek.  foroiff . 
2.  IMm. 
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cette  ëglise,  et  quoiqu'elles  eussent  été  «  brisées  et  rompues  » 
pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  elles  y  apparaissaient  encore 
en  partie  au  xvii''  siècle.  En  1623,  en  effet,  Louise  de  Maure, 
dame  de  Mortemart  et  baronne  de  Lohéac,  se  fit  confirmer  dsins 
ses  droits  de  dame  supérieure  à  Saint-Senou  et  fit  constater 
les  intersignes  suivants  dans  cette  église  :  &  Joignant  le  grant 
autel,  du  costé  de  Tévangile,  et  en  même  prospective  (est)  un 
tabernacle  ancien  basty  de  pierre,  ayant  trois  fenestres  en 
Tune  desquelles  se  met  le  Sainct  Sacrement  et  en  deux  autres 
les  cierges  servant  audit  autel  ;  au  hault  duquel  il  y  a  deux 
escussons  relevez  en  bosse  de  ladite  pierre  dure,  l'un  à  costé 
de  l'autre  et  séparés  d'une  croix*,  et  sur  l'accoudoir  d'un  banc 
à  queue  estant  audit  cbanceau  est  aussy  un  escusson  de  relief, 
et  iceux  trois  escussons  (sont)  de  vair  entaillés  et  engravés.  Et 
en  la  vitre  proche  le  grant  autel,  du  costé  de  l'épitre  (est)  un 
autre  escusson  vairé  d'argent  et  d'azur^.  » 

Plus  tard,  en  1713,  on  reconnut  sur  un  vitrail  placé  au 
Sud  de  l'église  un  écusson  semblable  de  vair  plein.  Or,  ces 
armoiries  appartenaient  aux  premiers  sires  de  Lohéac  et  prou- 
vaient ainsi  leurs  droite  à  Saint-Senou.  Toutefois,  dès  1623 
les  seigneurs  de  la  Molière  prétendirent  jouir  eux-mêmes  des 
prééminences  en  cette  église,  et  à  cette  date  Ton  y  voyait  déjà, 
«  dans  la  vitre  estant  sur  le  grant  autel,  deux  escussons  de 
front;  le  premier,  orné  des  deux  ordres  du  roi  :  de  sable  au 
sautoir  d'argent^  à  la  bordure  de  même,  qui  est  d'Angennes; 
party  d'azur  à  trois  testes  de  chien  d'argent  accolées  de  gueules^ 
qui  est  Thierry;  —  le  deuxième  orné  d'une  cordelière  d'or  : 
d'azur  à  trois  testes  de  chien  d^argent  accolées  de  gueules  ^.  » 

A,  Àrck.  dtp,  d'HU-et'YiLj  fondi  de  Pire. 

2.  C'étaient  lei  armes  de  Marguerite  Thierry,  douairière  de  Pougny,  veuve  de  Jacquet 
d'Angennei,  ambatsadeur  de  France  en  Angleterre;  ion  père,  Pierre  Thierry,  seigneur 
du  Boisorcant,  avait  acheté  la  Molière  en  1524  de  Guy  XVI,  comte  de  Laval.  Les  héri- 
fien  de  cette  dame  échangèrent  cette  terre  avec  Jean  Robinaud,  seigneur  de  la  Haye 
de  Mordelles.  Ce  dernier  a  laissé  uo  Journal  nu.  assex  curieux  dont  M.  l'abbé  Guillot 
a  publié  quelques  fragments  (Voy.  Bévue  de  Bretagne  et  YendéCt  XXI,  405,  498);  il 
construisit  le  manoir  de  la  Molière  en  place  d'un  ancien  chàteau-fort  qui  dominait  jadis 
le  court  de  la  Vilaine  et  l'emboucbure  du  Samoon. 
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Aussi  en  1698  Jean  Robinaud,  seigneur  de  la  Molière,  dé- 
clara-t-il  avoir  en  cette  église  «  les  droits  de  supériorité,  fon- 
dation et  patronage,  avec  des  bancs  et  accoudoirs  armoyés  des 
armes  de  sa  maison,  avec  ceinture  et  lizière  au  dedans  et  au 
dehors  de  ladite  église,  et  les  escussons  en  relief  des  armes  de 
sadite  maison  au  hault  de  la  muraille  du  grand  autel,  du  costé 
de  révangile,  avec  un  pareil  escusson  dans  la  vitre  du  costé 
de  l'épitre;  oultre  les  armes  des  seigneurs  du  Boisorcant  et 
de  Brezolles*,  lesquelles  sont  aussy  dans  la  vitre  du  grand 
autel '^.  » 

Du  reste,  le  Fouillé  ms.  de  Sainl-Malo  reconnut  lui-même 
Jacques  des  Clos,  devenu  seigneur  de  la  Molière  par  acquêt 
fait  en  1718,»comme  seigneur  de  Saint-Senou  3. 

Au  xviu*  siècle,  les  confréries  du  Rosaire  et  du  Saint- 
Sacrement  étaient  érigées  en  cette  église. 

Il  s'y  trouvait  aussi  plusieurs  fondations,  notamment  la 
chapellenie  des  Hayes,  signalée  en  1639,  et  celle  des  Gaul- 
tier, ayant  un  revenu  net  de  95  liv.  en  1730.  Cette  dernière 
fut  fondée  le  4  septembre  1556  par  Jean  Gaultier,  recteur  de 
Saint-Senou,  chantre  et  chanoine  de  Noire-Dame  de  Nantes. 
Elle  était  fort  considérable  à  l'origine  et  formait  une  petite 
collégiale  de  prêtres;  mais  son  service  dut  être  réduit  plus 
tard.  Elle  consistait,  en  effet,  u  en  sept  messes  à  haulte  voii 
par  semaine,  célébrables  à  perpétuité  par  une  société  de  sept 
chapelains.  ]>  Sa  dotation  consistait  alors  en  une  rente  an- 
nuelle de  100  liv.  assise  sur  un  capital  de  2,100  liv.  que  le 
fondateur  confia  au  Chapitre  de  Rennes  ^. 

Chapelles.  —  i®  Notre-Dame  du  Perchot  est  une  vieille 
chapelle  frairienne  sise  au  milieu  d'une  lande  ^  et  fréquentée 

\.  Les  d^Aogennes  s'étaieot  aUiét  aux  de  Mortis,  seigoeort  do  BrézoUes. 

2.  Ârck,  dép.  de  la  Loire- Inférieure, 

3.  Chaque  année,  le  jour  de  Noël,  le  dernier  marié  de  la  paroisse  deyait  fournir  une 
loule  au  seigneur  de  la  Molière  dans  l'église  de  Saint-Senou.  (Déclaration  de  4698.) 

4.  Àrek.  paroits, 

5.  C'est  inr  la  lande  du  Percherol  (miM  Perchol)  que  se  trouuient  en  4698  lea 
fourches  ptUbnitires  de  li  Molière. 
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par  Ie&  pèlerins.  «  Le  10  aoust  1641,  jour  de  Sainct-Laurent, 
commença  l'assemblée  au  Perchot,  à  cause  des  indulgences 
plcnières  obtenues  par  le  moyen  de  Jean  Le  Vieil,  prestre- 
recteur  de  Sainct-Senou,  et  données  par  Notre  Sainct-Père  le 
pape  Urbain  YIII,  estant  de  sept  ans,  à  tous  ceux  qui  confessés 
et  communies  visitent  la  chapelle  de  Nostre-Dame  du  Perchot 
à  ladite  feste  de  Sainct-Laurent  ^  >  —  Cette  chapelle,  connue 
maintenant  sous  le  nom  de  Saint-Laurent,  est  entretenue  et 
desservie,  notamment  à  l'époque  des  Rogations. 

2®  L' Immaculée-Conception  de  la  Molière,  —  Cette  chapelle 
fut  bâtie  vers  1723  par  Jacques  de3  Clos,  seigneur  de  la  Mo- 
lière et  de  la  Fonchaye^  le  24  mai  1724,  il  y  fonda  une  messe 
pour  tous  les  dimanches  et  fctes.  —  Restauré  avgc  goût  de  nos 
jours,  ce  sanctuaire  est  encore  entretenu. 

3°  Notre-Dame  de  la  Fiolaye  dépend  de  l'ancien  manoir  de 
ce  nom;  elle  était  jadis  fondée  de  messes,  et  en  1671  Jean 
Vallays  en  était  chapelain.  Naguère  on  s'y  rendait  encore 
processionnellement  aux  Rogations,  ainsi  qu'à  la  précédente. 

Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  386. 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  593  et  621. 

Frère  de  l'Instruction  Chrétienne.  —  Vov.  tome  III,  621. 

Soeurs  des  Saints  Coeurs.  —  Voy.  tome  III,  593. 

Recteurs  de  Saint-Senou^. 

Guillaume  Gaultier  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Jean  Gaultier  fut  pourvu  en  4555;  il  était  depuis  4534  chantre 
et  chanoine  de  Notre-Dame  de  Naotes;  il  fut  aussi  notaire  aposto- 
lique et  recteur  de  Saint -Vincent  de  Nantes;  -j-  4558. 

Guillaume  Gaultier  redevint  recteur  alors;  ■{-  vers  4566. 

Anne  Durand,  pourvu  le  4  avril  4566,  résigna  aussitôt. 

Jean  Foulon,  pourvu  le  44  mai  4566,  résigna  au  suivant. 


4.  Ktg,  dé  l'état  civil. 

2.  Beg.  des  insin.  ecclés.  de  l'évèché  de  Saint-Mato,  —  Àrch.  dèp,  d'Ilte-et-Vit.  — 
Beg,  de  l'état  cwil.  —  Notes  ms.  de  M.  l'abbé  GuiUot„  etc. 
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Anne  Durand,  pourvu  de  nouveau  en  ^  570,  résigna  plus  tard  en 
faveur  du  suivant. 

Etienne  Texier  prit  possession  le  25  janvier  4573  et  résigoa 
Tannée  suivante. 

Tristan  Le  Clerc  fut  pourvu  le  48  juin  4574,  puis  se  démit. 

Claude  de  la  Salle,  pourvu  le  8  novembre  4574,  résigna  en  4579. 

Léonard  Durand,  chanoine  de  Saint-Malo,  pourvu  le  26  octobre 
1579,  afferma  sa  cure  en  4583  et  résigna  l'année  suivante. 

Jean  Le  Brun  fut  pourvu  le  8  juin  4584  ;  f  à  Rennes  et  inhumé 
le  8  janvier  4646  dans  le  chanceau  de  l'église  de  Saint-Senou. 

Robert  Le  Vieil  résigna  en  faveur  du  suivant  ;  f  chapelain  des 
Hayes,  à  Saint-Senou,  en  4639. 

Jean  Le  Vieil,  pourvu  le  44  mars  4629,  résigna  en  faveur  du  sui- 
Tant  en  4675. 

Jean  Bougot  fut  pourvu  vers  4  675  et  fit  en  4  700  enregistrer  ses 
armoiries  :  d'hermines  au  pal  de  sable;  il  se  démit  en  4740. 

Pierre  Jumet  fut  pourvu  le  44  mai  4740;  f  4743. 

Laurent  Lorit,  pourvu  le  30  avril  4743,  résigna  en  4765;  f  en 
4766. 

Olivier  Samson  se  fit  pourvoir  le  28  avril  4  765  et  le  25  mars  4  766  ; 
•j-  octobre  4  767. 

Joseph  Davy  fut  pourvu  le  30  octobre  4  767  ;  •}•  4  2  septembre  4  775. 

Pierre  Julienne,  pourvu  le  9  février  4776,  gouverna  jusqu'à  la 
Révolution  et  fut  réinstallé  en  4803;  f  4840. 

Augustin-GilleS'Marie  Hue  (4840,  f  484  4). 

N.,.  Hoyer  (4844-4847). 

Jean-Laurent  Henry  (1847-4847). 

N...  Moison  (4847-4849). 

N,,,  Louichon  (4850-4852). 

Mathurin  Jannot  (1852,  f  4857). 

Pierre  Bellamy  (1857-4862). 

N..,  Collet  (4862-4864). 

Pierre  Landais  (4864,  f  4874). 

Gustave-Alfred  Pinson  (4874-        ). 


SAINT-SERVAN 


Ecckêia  SancU  Servacii  (xi®  siècle). 

Olim  da  diocèse  de  Saint-Malo,   de  Tarchidiaconé  de  Dinan  et  da 
doyenné  de  Poulet. 
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Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Stint-Malo, 
cheMieu  du  doyenné  de  Saint-Servan. 

Origines.  —  Nous  avons  précédemment  parlé  de  la  ville 
gallo-romaine  d'Aleth,  devenue  au  vi""  siècle  une  résidence 
épiscopale,  ruinée  au  x*  par  les  Normands  et  abandonnée  au 
xii*  par  ses  évêques.  (Voy.  tome  I,  557  et  568.)  Cette  ville 
antique  et  longtemps  importante  occupait  toute  la  langue  de 
terre  dite  aujourd'hui  pointe  de  la  Cité,  qui  forme  un  vaste 
triangle  bordé  presque  de  toutes  parts  par  la  mer,  et  dont  la 
base,  dirigée  vers  l'Ouest,  porte  un  fort  appelé  aussi  fort  de 
la  Cité.  Aleth  s'arrêtait  vers  l'Est  à  cet  isthme  étroitement 
resserré  entre  l'anse  des  Bas-Sablons  et  le  port  Solidor,  et  là 
se  trouvait  la  porte  de  la  Cité. 

Au-delà,  vers  l'Est,  s'étendait  déjà  au  xi*  siècle  un  faubourg 
assez  considérable  pour  avoir^son  église  propre  dédiée  à  saint 
Servais  ou  saint  Servan.  Dès  cette  époque  reculée  cette 
église,  dit  M.  de  la  Borderie,  «  servait  de  paroisse  à  toute  la 
banlieue,  car  la  ville  proprement  dite  avait  pour  paroisse  la 
cathédrale  même  d'Aleth,  dont  un  dernier  reste  subsiste  en- 
core aujourd'hui  dans  la  vénérable  petite  chapelle  de  Saint- 
Pierre  de  la  Cité  ^ .  » 

Nous  trouvons  la  plus  ancienne  mention  historique  de 
l'église  de  Saint-Servan  dans  l'acte  qui  suit  : 

En  l'an  1095  ou  environ,  Robert,  seigneur  de  Plouer,  et 
son  fils  Hingant  donnèrent  à  la  cathédrale  d'Aleth  un  terrain 
considérable  s'étendant  de  la  porte  de  la  Cité  jusqu'au  cime- 
tière de  Saint-Servan,  «  quamdam  terram  juxixi  prefatœ  Urbis 
portam  Sanctique  Servatii  cimiterium  sitam  ^.  »  L'existence  de 


4 .  Semaine  religieuee  de  Bennes j  U,  8. 

2.  D.  Morice,  Preuves  de  VHist.  de  Bret.t  l,  497.  —  Ainti,  dès  le  xi«  siècle, 
saint  Serrais  était  patron  de  l'église  qui  donna  son  nom  an  faubonrg  d'Aleth;  mais 
on  ne  comprend  pas  facilement  pourquoi  ce  faubourg  a  toujours  porté  le  nom  de 
Saint-Servan  consenré  par  la  ville  k  laquelle  il  a  donné  naissance.  L'Église  honore, 
on  effet,  plusieurs  saint  Servan,  de  même  qu'un  saint  Servais;  si  l'on  n'avait  ce  texte 
de  1095,  on  pourrait  croire  que  le  premier  patron  du  faubourg  d'Aleth  fut  itint 
Sentn,  remplacé  plus  tard  par  saint  Senais. 
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ce  cimetière  prouve  bien  que  Saint-Servan  était  déjà  église 
paroissiale.  «  Le  terrain  ainsi  donné  prit  justement  le  nom 
de  terre  de  Brécel,  parce  que  le  père  du  donateur  s'appelait 
lui-même  Brécel  de  Plouer.  On  se  peut  aisément  imaginer 
rétendue  de  cette  terre,  car  la  place  actuelle  de  la  Paroisse 
représente  très-probablement  le  cimetière  primitif  de  Saint- 
Servan,  et  ainsi  la  donation  de  Robert,  fils  de  Brécel,  em- 
brassait toute  rétendue  comprise  entre  cette  place,  la  rue  qui 
porte  encore  le  nom  de  Pré-Brécel,  et  la  mer,  tant  du  côté 
de  Solidor  que  de  celui  des  Bas-Sablons,  jusqu'à  l'extrémité 
Est  de  la  rue  Beau-Rivage.  Robert  mit  à  ce  don  deux  con- 
ditions qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  :  d'abord  qu'il  aurait  part 
à  toutes  les  prières  faites  dans  l'église  d'Aleth  et  dans  toutes 
les  consécrations  des  églises  du  diocèse,  et  ensuite  que  si  le 
diocèse  était,  au  moment  de  sa  mort,  sous  le  coup  d'un  in- 
terdit, lui  Robert  n'en  serait  pas  moins  inhumé  en  terre  sainte 
avec  les  prières  accoutumées  ^  » 

Robert  de  Plouer  tenant  sa  terre  de  Guégon,  vicaire  ou 
voyer  du  pays  d'Aleth,  il  fallait  que  ce  seigneur  supérieur 
donnât  son  consentement  à  la  donation  faite  à  l'église  d'Aleth. 
Or,  Guégon  n'était  pas  d'humeur  accommodante;  il  prétendait 
avoir  des  droits  sur  cette  église  et  n'en  usait  que  pour  la 
spolier;  comme  l'évêque  d'Aleth  s'opposait  à  ses  vexations, 
il  passait  sans  scrupule  jusqu'aux  derniers  excès  de  la  vio- 
lence. Mais  ce  furent  ces  excès  mêmes  qui  le  contraignirent  à 
consentir  à  la  donation  de  Robert. 

Pendant  le  carême  de  l'année  1098,  on  vit,  en  effet,  Gué- 
gon «  briser  les  portes  de  la  cathédrale  d'Aleth  pour  s'empa- 
rer de  ses  riches  ornements  et  enlever  avec  un  soin  spécial 
les  aumônes  considérables  que  les  fidèles  y  déposaient  en  ce 
temps,  pour  être  distribuées  aux  pauvres  par  l'évêque.  Mais 
Guégon  ne  porta  pas  loin  son  péché.  L'été  suivant  il  reçut 
une  blessure  à  la  tête  et  fut  rapporté  chez  lui  mourant.  Aus- 

4 .  M.  de  la  Borderie,  (oco  eii$tQ, 
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sitôt  le  remords  de  son  sacnlège  da  carême  précédent  lui 
remplît  l'âme  d'épooTante.  i»  II  envoya  supplier  l'évéqne  Be-> 
Doit,  qui  se  trouvait  par  hasard  à  Saînt-Malo-de-riIe,  de 
venir  le  confesser  et  Tabsoudre  de  l'excommunication  dont  il 
l'avait  frappé.  «  Avec  un  tel  personnage,  auquel  les  fourbe- 
ries ne  coûtaient  rien,  il  fallait  quelque  prudence,  et  aussi 
d'abord  l'évéque  refusa  d'aller  le  trouver.  Mais  enfin,  sur  de 
nouvelles  instances,  dès  qu'il  connut  avec  certitude  l'état  de 
Guégon,  il  se  rendit  auprès  de  lui  avec  ses  prêtres,  l'admit  à 
la  pénitence  et  leva  l'excommunication,  mais  à  condition  que 
le  fougueux  viecire  ne  porterait  plus  les  armes  sans  en  avoir 
obtenu  de  son  évêque  la  permission  expresse,  à  condition 
aussi  qu'il  rendrait  aux  pauvres  tout  ce  qu  il  leur  avait  volé 
et  qu'il  ferait  à  Téglise  d'Alelh  une  satisfaction  convenable*.  » 

Pour  remplir  cette  dernière  clause,  Guégon  confirma  défi- 
nitivement le  don  de  la  terre  de  Brécel  fait  par  Robert  à 
l'évéque  d'Aleth,  et  il  en  investit  Benoit  au  moyen  du  bâton 
pastoral  de  celui-ci.  De  plus,  d'accord  avec  son  frère  Haimon, 
le  même  Guégon  donna  à  Téglise  Saint-Pierre  d'Aleth  et  aux 
évêques  de  cette  ville  plusieurs  dîmes  qu'il  possédait  aux  en- 
virons, et  il  permit  d'établir  un  cimetière  sur  sa  terre  à  côté 
de  l'église  d'Aleth  2. 

Néanmoins  cent  ans  plus  tard,  du  temps  de  l'évéque  Pierre 
Giraud  (il8o-1218),  la  possession  du  Pré-Brécel  fut  encore 
contestée  au  Chapitre  d'Aleth,  ou,  comme  on  disait  déjà,  de 
Saint-Pierre  de  la  Cité,  par  un  particulier  appelé  Galais  ou 
Galèse,  «  Galesius^  »  qui  prétendait  y  avoir  droit  du  chef  de  sa 
femme,  sortie  apparemment  des  sires  de  Plouer.  Mais  ce  droit 
était  sans  doute  fort  problématique,  car  Galais,  sa  femme  et 
sa  fille  y  renoncèrent  pour  une  somme  de  8  liv.  10  sols, 
monnaie  d'Anjou  (soit  environ  80O  liv.  valeur  actuelle),  que 
leur  donna  Jean,  prieur  de  la  Cité,  en  retour  de  quoi  ils 


1 .  M.  de  la  Borderie,  loco  ciiato, 

2.  D.  Morice,  Preuves  de  l'ttisl.  de  Bret.j  I,  491. 
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jurèrent  solennellement  renoncer  à  toutes  leurs  prétentions. 
Ce  serment  Tut  prêté  par  eux  non-seulement  sur  Tautel  de  la 
cathédrale  de  Saint-Malo,  mais  aussi  sur  les  reliques  et  sur 
la  croix  de  Saint-Servais,  «  super  reliquias  et  super  crucem 
Sancti  Servacii.  »  Ceci  montre  l'importance  qu'avait  dès  lors 
réglise  paroissiale  de  Saint-Servan,  dont  le  recteur,  appelé 
Robert,  figure  parmi  les  témoins  de  cet  acte^ 

Lorsque  saint  Jean-de-la-Grille  transféra,  en  1152,  le  siège 
épiscopal  d'Aleth  à  Saint-Malo-de-rile,  il  créa  en  cette  der^ 
nière  ville  un  Chapitre  régulier  auquel  il  donna  entre  autres 
églises  celles  de  Saint-Pierre  d'Aleth  et  de  Saint-Servan.  Il 
permit  en  même  temps  à  ses  chanoines  de  desservir  eux- 
mêmes  les  deux  paroisses  d'Aleth.  Mais  en  1319  le  Chapitre 
de  Saint*Malo  fut  sécularisé,  les  chanoines  durent  abandonner 
leurs  cures  et  faire  desservir  leurs  paroisses  par  des  prêtres 
séculiers/  Or,  à  cette  époque  la  paroisse  de  Saint -Pierre, 
qu'on  appelait  alors  paroisse  de  la  Cité,  subsistait  encore; 
nous  en  avons  la  preuve  dans  l'état  des  biens  de  cette  église 
dressé  à  cette  époque.  On  y  voit  qu'elle  avait  un  revenu  de 
182  liv.  18  sols;  le  Chapitre  de  Saint-Malo,  cessant  de  la 
desservir,  se  réserva  la  plus  grande  partie  de  ces  rentes  et 
abandonna  au  vicaire  ou  recteur  commis  à  sa  place  35  liv. 
de  rente  seulement,  outre  les  oblations  de  la  paroisse.  Le 
recteur  de  la  Cité  dut,  moyennant  ce  traitement,  subvenir  à 
toutes  les  charges  paroissiales  et  payer  les  décimes  et  les 
autres  droits  accoutumés^. 


4 .  BiblMk,  d'Àvranches,  charte  inédite.  —  Semaine  religieuse  de  Bennes,  II,  40.  — 
La  déYotioD  à  noe  croii  enricbie  de  reliques  parait,  en  effet,  aroir  existé  dans  l'aQ- 
cicDoe  église  de  Saint-Servan,  qni  portait  même  parfois  le  nom  d'église  Sainte-Croii. 
Celle  dénomination  est  encore  donnée  maintenant  k  l'anse  du  port  la  plus  rapprochée 
du  temple,  appelée  anse  Sainte-Croix. 

2.  «  Super  eeclesiam  de  Civitate  Aielkensi  enjus  emolumenla  valere  annis  commim»- 
6m  reperimus  novies  viginti  duos  libras  et  decem  et  octo  solidoSy  ordinatum  est  quod 
Cetpitnlnm  haMit  lotum  emotwmentum  et  reddet  vicario  trigenta  qvinqne  libres  «»- 
pradietas  nltrn  oblationes  dietœ  pwrochiœ  qwu  débet  kabere  idem  vicarius;  super  gui- 
bus  Iriginta  guinque  libris  et  oblalionibus  idem  vicarius  omnia  onera  dicta  parockiœ 
tupportabit,  et  decimalia  atqne  magistralia  consueta  solvet.  »  {Ârch.  dép.  d'Ille^t-YH., 
fonds  de  Saint-Malo.) 
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A  la  même  ép«>yae.  rêgîîse  de  Sa:nt-Serfaii  B*aTaiC  que 
104  liv,  de  rente:  le  Chapitre  de  Saiat-Malo  se  résena  toutes 
les  dimes  qui  en  dépendaient  et  abandonna  aa  recteur  le  reste 
des  refenoâ. 

Ainsi ,  aa  \is*  siède  comme  aa  xi*,  dem  paroisses  exis- 
taient danâ  ce  qae  noos  appelons  aujonrd  hai  Saint-Servan. 
Mais  il  est  ? raisemblable  que  cette  portasse  de  la  G\é  ne  dat 
pas  tarder  à  disparaître;  son  territoire  fat  réani  à  celai  de 
Saint-Senran,  et  les  chanoines  de  Saint-Malo  se  chargèrent 
de  lentrelien  de  l'église  Saint -Pierre,  considérée  dès  lors 
comme  simple  chapelle. 

ToDlefois,  quelle  que  fat  Timp^^rtance  de  Saint-Senran  à 
partir  de  celle  éjwiqae,  cette  paroisse  nVn  continua  pas  moins, 
après  la  ruine  dAleth,  d être  considérée  comme  an  faubourg 
de  la  ville  épiscopale,  c'est-à-dire  de  Saint-Malo.  Malgré  les 
tentatives  réitérées  de  ses  habitants,  Saint-Servan  ne  put  ob- 
tenir le  rang  et  le  titre  de  ville  distincte  de  Saint-Malo  qu'à 
la  Révolution  française. 

Aux  derniers  siècles,  Tévéque  et  le  Chapitre  de  Saint-Malo 
se  partageaient  les  dîmes  de  Saint-Servan;  ils  s'engagèrent 
en  1638  à  payer  au  recteur  une  rente  de  oO  Uv.,  pour  lui 
tenir  lieu  des  dîmes  novales  qui  seules  lui  appartenaient.  Ce 
recteur,  présenté  alternativement  par  le  Pape  et  lëvêque,  dé- 
clara en  1790  posséder  un  revenu  brut  de  1,410  liv.  ;  mais 
il  avait  200  liv.  de  charges,  ce  qui  réduisait  son  bénéfice  à 
1,210  liv.  de  rente.  A  la  même  époque,  la  fabrique  jouissait 
d'un  fief  de  peu  de  valeur;  toutefois  elle  avait  sa  part  de 
l'obiterie,  qui  était  considérable  ^ 

Parmi  les  usages  locaux  d'autrefois,  mentionnons  la  pro- 
cession du  mercredi  des  Rogations.  Ce  jour-là,  le  Chapitre 
de  Saint-Malo  venait  à  Saint-Servan,  et  le  clergé  de  cette 
dernière  paroisse  allait  au-devant  de  lui  jusqu'à  la  croix  du 
Nay;  là,  les  deux  processions  se  réunissaient  et  allaient  en- 

4.  Arck.  dép.  d'IlU-tt-YU.,  4  G,  57,  et  A  V,  29. 
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semble  rendre  hommage  à  l'antique  église  Saint-Pierre  de  la 
Cité;  arrivés  sur  la  place  précédant  ce  sanctuaire  et  là  où  se 
trouvait  jadis  le  cimetière  d'Aleth,  les  chantres  entonnaient 
un  libéra;  puis  on  entrait  à  Saint -Pierre,  où  Ton  chantait 
un  motet  en  musique;  la  procession  gagnait  ensuite  Saint- 
Servan  et  les  églises  conventuelles  des  Capucins,  des  Récol- 
lets et  du  Calvaire;  puis  elle  revenait  à  la  place  du  Nay  pour 
se  séparer  ;  le  clergé  de  Saint-Malo  retournait  alors  en  cette 
ville  et  celui  de  Saint-Servan  rentrait  chez  lui  ^ 

De  nos  jours,  Saint-Servan  a  perdu  une  portion  de  sa  cam- 
pagne par  suite  de  Térection  en  paroisse  de  Chàleau-Malo 
en  1840. 

Église.  —  Nous  avons  vu  que  Féglise  de  Saint-Servan  était 
dès  le  xi""  siècle  dédiée  à  saint  Servais.  De  cet  antique  édifice 
il  ne  reste  aucune  trace.  C'est  vers  1532  qu'on  en  commença, 
croit-on,  la  reconstruction  partielle;  sur  la  clef  de  sa  princi- 
pale vitre  on  voyait,  en  effet,  les  armes  mi^parli  de  France  et 
de  Bretagne:  mais  un  siècle  plus  tard  l'édifice  fut  allongé,  et 
M*'  de  Neufville  vint  en  poser  la  première  pierre  le  13  juin 
1651.  La  ville  de  Saint-Malo  contribua  en  1664  à  l'achève- 
ment du  clocher,  et  Michel  Creton  ajouta  à  l'édifice,  en  1687, 
la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Grâce  2. 

Tout  cela  formait  une  construction  fort  irrégulière  ;  aussi 
résolut-on  bientôt  de  bâtir  une  nouvelle  église  plus  conve- 
nable. La  première  pierre  en  fut  posée  en  1715,  et  le  temple, 
quoique  inachevé,  fut  bénit  le  21  février  1743.  Cette  église 
n'a  été  terminée  que  vers  1845.  C'est  un  vaste  édifice  com- 
posé de  trois  nefs,  avec  un  chœur  en  hémicycle  et  un  déam- 
bulatoire ;  neuf  chapelles  rayonnent  tout  autour.  Quoique  de 
style  néo-grec,  l'église  de  Saint-Servan  est  intéressante  à 
cause  de  sa  riche  décoration  :  fresques  murales,  œuvre  d'un 


4 .  Abbé  Mtnet,  Graïukê  reckerckes  mt. 
2.  IMmi. 
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artiste  malouin, M.  Duveaa;  autels  en  marbre  fort  bien  sculp- 
tés; chaire  en  pierre,  véritable  monument  dû  au  ciseau  de 
M.  Valentin;  belles  verrières  peintes,  où  se  retrouvent  les 
noms  des  évéques  d*ÂIeth;  orgues  magnifiques,  rien  ne 
manque  pour  faire  de  ce  temple  un  objet  digne  d'attirer  Tat-- 
tention  de  Tartiste  chrétien.  Notons  cependant  que  toute  cette 
ornementation  est  moderne.  L'édifice  vient  même  d'être  ré- 
cemment consacré  par  M*""  Place,  le  2  février  1885. 

Une  grande  partie  de  Saint-Servan  dépendant  féodalement 
jadis  de  Chàteauneuf,  le  marquis  de  ce  nom  prétendait  y  être 
seigneur  supérieur,  fondateur  et  prééminencier  de  l'église.  La 
fabrique,  il  est  vrai,  lui  contestait  ces  droits,  disant  que  son 
église  se  trouvait  dans  le  fief  qu'elle  possédait  elle-même  à 
Saint-Servan.  Cependant,  aux  xvi®  et  xvu*  siècles,  les  sires  de 
Chàteauneuf  jouissaient  en  réalité  des  prééminences  en  cette 
église,  et  l'on  y  voyait  encore  en  1760  les  armoiries  des  sei- 
gneurs de  Béringhen,  marquis  de  Chàteauneuf,  sculptées  de 
chaque  côté  du  maitre-autel,  et  sur  Tune  des  chapelles  l'écus- 
son  des  anciens  sires  de  Chàteauneuf  :  écartelé  :  aux  P'  et 
4°  d'azur  à  cinq  besants  d'or^  qui  est  de  Rieux*,  aux  2^  et 
5®  vairé  d'or  et  d'azur^  qui  est  de  Rochefort;  sur  le  tout  : 
de  gueules  à  deux  fasces  d'or^  qui  est  d'Harcourtt. 

Ail  siècle  dernier,  on  trouvait  érigées  en  l'église  de  Saint- 
Servan  les  confréries  du  Saint-Sacrement,  du  Rosaire,  du 
Cœur-de-Jésus,  de  Saint-Joseph  et  de  Saint-Clément^. 

Chapelles^.  —  P  Saint-Barthélémy  de  Château-Malo^  cha- 
pelle frairienne  érigée  en  église  paroissiale  en  1840. 


4 .  Terrier  ms.  de  Chàteauneuf.  —  Parmi  les  droits  da  marquis  de  Chàteauneuf  à 
Saint-Serran,  signalons  celui  de  tenir  en  cette  tille  marché  tous  les  lundii  et  foir« 
durant  huit  jours  à  la  fête  de  saint  Servais. 

2.  PouilU  m.  de  Sainl-Malo  (^39-1 767). 

3.  Pour  les  nombreuses  chapelles  de  Saint-Servan,  nous  nous  sommes  surtout  servi 
des  Reg.  des  insin.  eccUs.  de  Vévéché  de  Saint-Malo,  —  des  Grandes  recherches  ms.  de 
Tabbé  Manet,  —  de  la  Réponse  au  quest.  de  4860,  — -  et  des  Àrch.  dèp.  d'IUê'Si-YiLf 
fonds  de  Saint-Malo. 
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2**  Sainl-^Pierre  de  la  Cité.  —  Nous  avons  décrit  (tome  I", 
p.  687)  TaDcieDoe  cathédrale  d'Aleth,  dont  les  ruines,  rappe- 
lant le  style  carlovingien,  existent  encore,  et  nous  avons  dit 
que  Tune  de  ses  absides  constitue  depuis  deux  siècles  ce  qu'on 
nomme  la  chapelle  de  la  Cité.  En  1675,  dit  Tabbé  Manet,  le 
Chapitre  de  Saint-Malo  fit  «  réparer  à  ses  frais,  par  respect 
pour  le  premier  lieu  de  son  siège,  la  chapelle  de  Saint-Pierre 
de  la  Cité,  où  reposent  plusieurs  évéques  d'Aleth,  et  saint 
Énogat  en  particulier.  La  principale  porte,  qui  avant  ce  temps 
était  au  bout  opposé,  fut  en  celte  circonstance  pratiquée  dans 
la  croisée  du  fond  faisant  face  à  la  place  actuelle,  dont  la 
partie  orientale  formait  Tancien  cimetière  ^  y> 

Outre  la  station  qu'allaient  autrefois  faire  en  ce  sanctuaire 
les  clergés  de  Saint-Malo  et  de  Saint-Servan  le  mercredi  des 
Rogations,  l'a  procession  du  Sacre  de  Saint-Servan  s'y  rendait 
également,  et  la  congrégation  des  artisans  de  cette  paroisse 
s'y  réunissait  lorsqu'elle  fut  supprimée  en  1758. 

Vendu  nationalement  en  1798,  Saint-Pierre  de  la  Cité  fut 
racheté  par  les  paroissiens  de  Saint-Servan  en  1813  et  rendu 
au  culte  le  14  mai  1814.  A  la  fête  de  saint  Pierre  qui  suivit, 
on  recommença  d'y  aller  en  procession  avant  la  grand'messe, 
selon  l'antique  usage. 

Abandonné  de  nouveau,  ce  vénérable  sanctuaire  fut  restauré 
encore  une  fois  de  nos  jours,  et  le  2  août  1868  M^"  Saint- 
Marc  vint  en  faire  la  bénédiction  solennelle.  Depuis  lors, 
Saint-Pierre  continue  d'être  entretenu. 

3^  Sainte^Anne  du  Bosq^  considérée  comme  chapelle  frai- 
rienne,  se  trouvait  jadis  à  la  jonction  de  quatre  chemins,  près 
du  champ  appelé  Clos  de  la  Chapelle.  Elle  était  fondée  de 
messes^  et  très-fréquentée  par  les  pèlerins^  il  s'y  tenait  une 


A ,  GrûiuUê  recherches  ms. 

2.  Le  27  mân  ^1706,  Marie  Pépin,  dame  de  Manille,  veuve  de  Jean  Gilbert,  sei- 
gnear  du  Bosq,  fonda  trois  messes  bebdomadairet  dans  cette  chapelle  pour  le  salut  de 
l'âme  de  Marie  Gilbert,  sa  fille,  propriétaire  de  la  maison  du  Bosq.  {fiegistre  des  in" 
n».  tccUs,  ds  l'évéchc  ds  SakU'MalQ.) 
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assemblée  nombreuse  le  jour  de  la  fête  patronale,  et  le 
26  juillet  1637  seize  personnes  firent  naufrage  en  revenant 
de  cette  réunion.  Elle  fut  interdite  cent  ans  plus  tard  «  comme 
caduque  »  et  aussitôt  démolie  ;  on  mit  une  croix  sur  son  em- 
placement. 

A  quelque  distance  de  là,  Servan  Le  Fer  de  la  Sandre, 
devenu  seigneur  du  Bosq  par  sa  femme,  Marie  Gilbert,  con- 
struisit une  nouvelle  chapelle  existant  encore  et  bénite  le 
25  juillet  1737  par  Jean  Ghottart,  vicaire  général  de  Saint- 
Malo.  A  cette  occasion,  le  seigneur  du  Bosq  fit  une  transac- 
tion avec  le  général  de  Saint-Servan  et  s'engagea  à  faire  des- 
servir la  chapelle  et  à  loger  un  chapelain,  qui  serait  tenu  de 
faire  le  catéchisme  et  de  visiter  les  malades.  En  1775,  Domi- 
nique Magon  y  épousa  Marie- Anne  Magon. 

La  procession  de  Saint-Servan  se  rendait  jadis  au  Bosq  aux 
Rogations,  et  parmi  les  chapelains  de  ce  sanctuaire  nous  trou- 
vons René  Pruau  (1703),  —  Thomas  Boulain  (1728),  —  Ray- 
mond Angerau  (1729),  —  Claude  Rabin  (1764),  —  Marc- 
Antoine  de  Monnoye  de  Meaux,  archidiacre  de  Porhoêt  (1782), 
—  et  Louis  Heurtault  de  la  Yillemorin,  chanoine  de  Saint- 
Malo  (1783). 

Cette  chapelle,  aussi  bien  que  les  deux  suivantes,  a  été 
reconnue  par  M'"*  Saint-Marc  comme  chapelle  frairienne;  on 
y  dit  la  messe  tous  les  dimanches. 

4^  Saint  ^Etienne.  —  La  tradition  populaire  fait  remonter 
au  viii'  siècle  cette  chapelle  frairienne,  et  le  Roman  d'Aquin 
raconte  même  qu'elle  fut  fondée  par  Charlemagne  à  la  suite 
d'une  grande  bataille,  sur  la  sépulture  de  ses  soldats  et  pour 
le  repos  de  leurs  âmes  : 

Sur  le  charnier  fut  le  moutier  fondée 

De  saint  Estienne  en  fut  le  mestre  aulié^. 

\ .  Le  Aomaii  d'i^nîMi  ou  la  CwM^vimU  (U  BrctûigM  pw  le  roff  Clwrkmagnei  43. 
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Cette  chanson  de  geste  étant  du  xii*  siècle,  il  faut  en  con- 
clure que  Saint- Etienne  remonte  au  moins  à  cette  époque 
déjà  reculée. 

Mais  la  chapelle  de  Saint-Étienne  fut  reconstruite  en  1577 
et  restaurée  vers  1745.  A  cette  dernière  époque  l'on  y  trans* 
fera  la  statue  de  saint  Marc  de  la  chapelle  de  Lambcsty,  qu'on 
venait  de  démolir,  et  depuis  lors  la  paroisse  de  Saint-Servan 
prit  coutume  de  venir  à  Saint-Étienne  faire  sa  station  le  jour 
Saint-Marc. 

Rendue  au  culte  en  1803,  Saint-Étienne,  située  au  village 
de  ce  nom,  était  encore  naguère  desservie  tous  les  dimanches 
par  un  vicaire  de  Saint-Servan. 

5^  Saint-Guillaume  de  la  Hulottais.  —  Au  commencement 
du  xviii*  siècle,  le  manoir  de  la  Hulottais  appartenait  à  Guil- 
laume Onffroy,  sieur  du  Bourg,  et  à  Françoise  Patard,  sa 
femme.  Leur  (ils  Charles  Onffroy  étant  tombé  enfant  du  troi- 
sième étage  d'une  maison,  à  Saint-Malo,  sans  se  tuer,  ils  pro- 
mirent, s'il  se  faisait  prêtre,  de  bâtir  une  chapelle  à  la  Hulot- 
tais. Guillaume  Onffroy  mourut  en  1707,  après  avoir  fait  une 
fondation  (te  messes  à  la  Hulottais,  et  Charles  Onffroy  ayant 
embrassé  l'état  ecclésiastique,  Françoise  Patard  bâtit  la  cha- 
pelle promise.  Cet  édifice,  dédié  à  saint  Guillaume  et  à  sainte 
Françoise,  fut  bénit  le  6  avril  1712  par  Simon  Allain,  recteur 
de  Saint-Servan,  et  l'on  y  plaça  un  tableau  représentant  le 
danger  de  mort  auquel  avait  échappé  Charles  Onffroy. 

Cette  chapelle,  fondée  de  messes  et  d'un  catéchisme,  fut 
successivement  desservie  par  André  Onffroy  (1717),  —  Joseph 
Patard  (1766)  —  et  Jean-Julien  Le  Gué  (1783),  tous  présentés 
par  la  famille  Onffroy.  Celle-ci  vendit  la  Hulottais  en  1802, 
mais  les  nouveaux  propriétaires  continuèrent  la  fondation,  et 
la  chapelle  est  maintenant  desservie  comme  frairienne  tous 
les  dimanches. 

6*  Sainte-Magdeleine.  —  Voy.  tome  HI,  359. 

7*  La  Sainte 'Trinité  du  Rosais.  —  Voy.  tome  IH,  358. 

8*  Saint-Joseph.  —  Cette  jolie  chapelle  a  été  récemment 

T.   TI.  18 
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construite  dans  la  ville  même  de  Saint-Servan ,  au  Gras- 
LarroD,  lieu  noble  mentionné  en  1513.  Exécuté  d'après  les 
plans  de  M.  le  chanoine  Brune,  c'est  un  édiflce  de  style  ro- 
man fort  bien  réussi;  il  supporte  un  charmant  clocher  en 
pierre  blanche  du  meilleur  aspect.  Consacrée  aux  œuvres  pa- 
roissiales, telles  que  catéchismes,  cercles  catholiques,  etc., 
cette  chapelle  sert  aussi  aux  exercices  pieux  de  Torphelinat 
des  garçons,  dit  de  TEnfant-Jésus,  que  tiennent  les  Sœurs  de 
la  Sainte-Famille  de  Nantes. 

5®  Notre-Dame  de  Nazareth  dépend  de  l'orphelinat  des 
filles. 

10°  V Immaculée-Conception  dépend  de  la  maison  des  Petites- 
Sœurs  des  Pauvres. 

11''  Notre-Dame-de-la-Paix  appartient  aux  Dames  de  l'Ado- 
ration perpétuelle. 

12''  Saint-Michel  des  Corbières  dépend  du  couvent  des  Fran- 
ciscaines de  Sainte-Marie-des-Ânges. 
.    13°  Saint-Louis.  —  Voy.  tome  III,  119. 

li°  Notre-Dame  de  Senneville  appartient  aux  Sœurs  de  la 
Providence  de  Ruillé.  t 

15°  Notre-Dame  de  la  Merci^  bâtie  par  M.  Gouyon  de  Beau- 
fort  dans  sa  propriété  des  Corbières,  fut  bénite  le  26  mars 
1849  par  M.  Delacoudre,  curé  de  Saint-Servan.  —  Cette  cha- 
pelle fait  maintenant  partie  de  ia  propriété  de  l'Artimon. 

16°  NoUrt-Dame-de-Lorette^  située  sur  la  terre  du  Plessix- 
Dapré,  existait  eu  1672;  étant  tombée  en  ruine,  elle  fut 
rebâtie  par  Pierre  Jollif,  sieur  du  Plessix,  et  bénite  le  28  oc- 
tobre 1725  par  Jacques  Magon  de  Trégueury,  chanoine  de 
Saint-Malo.  Cette  chapelle,  fondée  de  messes  par  Françoise 
Dupré,  dame  du  Hautchemin  et  du  Plessix-Dupré,  fut  desser- 
vie par  Nicolas  Jonchée,  chanoine  d'Avranches,  f  1730,  — 
Alain  Le  Large,  f  1769,  —  et  François  de  Sérizay.  On  con- 
tinue d'y  dire  la  messe  le  dimanche. 

IT  Saint-Gobrien  et  Saint-Marc^  située  au  village  de  Lam- 
besty,  était  jadis  «ne  chapelle  frairienne  à  laquelle  la  procès- 
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sion  de  Saint-Servan  se  rendait  le  jour  Saint-Marc.  Elle  avait 
ses  trésoriers  propres  et  fut  dans  ses  derniers  temps  desservie 
par  les  Capucins,  mais  elle  fut  démolie  en  1745. 

18^  Saint-Jacques  de  la  Tréhairais  existait  au  village  de  ce 
nom  dès  1586;  rebâtie  par  Jacques  Paulé,  sieur  de  la  Fur- 
tais,  et  Jeanne  Leveillé,  sa  femme,  elle  fut  fondée  par  eux,  le 
26  février  1653,  d'une  messe  tous  les  dimanches.  Cette  cha- 
pelle servit  au  siècle  dernier  aux  exercices  de  piété  des  Filles 
de  la  Charité  établies  à  la  Tréhairais;  elle  fut  même  restaurée 
complètement  et  bénite  de  nouveau  le  7  septembre  1769. 
Les  propriétaires  de  la  terre  de  la  Tréhairais  se  réservèrent 
toutefois  la  propriété  de  Tédifice  et  présentèrent  successive- 
ment pour  le  desservir  Pierre  Le  Mauvais,  —  Michel  Liout 
(1706),  —  Jean  Le  Tellier  (1729),  —  Jacques  Duval  (1743), 

—  Antoine  Devienne  —  et  Gilles  Déric,  chanoine  de  Dol 
(1781). 

19^  Notre-Dame  de  Toutes-Aides  et  Saint-Fiacre  de  lu  Rou^ 
lais  fut  fondée,  le  15  novembre  1618,  de  plusieurs  messes 
par  semaine  par  Jean  Houdeman,  chanoine  de  Saint-Malo; 
celui-ci  donna  aussi  une  maison  pour  loger  le  chapelain.  Ce 
petit  sanctuaire  fut  comme  le  berceau  de  la  communauté  du 
Calvaire  (Voy.  tome  III,  186)-,  ce  fut  aussi  un  lieu  de  station 
pour  les  processions  paroissiales.  François  Corbin  (1655),  — 
Quentin  Brisou  (1697),  —  Charles  Lecomte  (1732), —  Louis 
Carré  (1778)  desservirent  cette  chapelle,  qui  fut  vendue  na- 
tionalement  en  1795.  C'était  un  édifice  de  forme  ovale  sur- 
monté d'un  petit  dôme  et  ouvrant  sur  la  place  de  la  Roulais, 

—  Nunc  détruite. 

20^  Chapelle  du  Séminaire. 

21''  Chapelle  des  Rêcollels.  ^ 

22^  Chapelle  du  Bon-Pasteur. 
23^  Chapelle  du  Calvaire. 
24*  Chapelle  de  la  Maison  de  retraite. 
25"  La  Sainte  "Trinité  du  Pelit-Yal^  appartenant  aux  Ursu- 
lines. 
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26''  Notre-Dame  de  Château^ Malo^  dépendant  du  manoir 
épiscopal  de  ce  nom. 

2T  La  Sainte-Trinité  de  la  Brillantais^  bâtie  dans  la  belle 
propriété  de  ce  nom  par  M.  Picot  de  Préménil  en  1778,  fat 
bénite  Tannée  suivante  par  M^''  des  Laurents. 

28^  Saint-Charles  de  la  Bellevue.  —  Par  acte  du  20  octobre 
1711,  Charles  Loquet,  seigneur  de  Granville,  fonda  quatre 
messes  par  semaine  et  un  catéchisme  dans  une  chapelle  qu'il 
venait  de  bâtir  dans  la  cour  de  son  manoir  de  la  Bellevue,  et 
la  dota  de  300  liv.  de  rente.  Ce  sanctuaire  fut  bénit  le  28  oc- 
tobre 1711  par  Josselin  Guyhommatz,  chapelain  de  l'Hôpital- 
Général  de  Saint-Malo.  Thomas  Boulain,  chanoine  de  Saint- 
Malo,  fut  pourvu  de  ce  bénéfice  en  1739. 

29^  La  chapelle  de  la  Blinais  existait  au  xvii^  siècle  près 
du  manoir  de  ce  nom.  Le  17  juin  1645,  Servanne  Hervé, 
veuve  successivement  de  Charles  Pépin,  sieur  de  la  Motte,  et 
de  GefTroy  Salmon,  sieur  du  Yau-Salmon,  fonda  en  celte 
chapelle  une  messe  hebdomadaire.  Louis  Magon,  sieur  de  la 
Balue,  y  épousa  en  1711  Hélène  Porée. 

30°  La  chapelle  de  la  Coudre  fut  fondée,  dit  Tabbé  Manet, 
par  les  seigneurs  de  la  Tandourie,  mais  on  ignore  à  quelle 
époque.  Le  14  octobre  1689,  Pierre  Bouvier  fut  nommé  pour 
la  desservir. 

31^  Chapelle  de  la  Flourie.  —  Julien  Éon,  sieur  des  Hazais, 

ayant  bâti  une  chapelle  près  de  son  manoir  de  la  Haute*Flou- 
rie,  y  fonda  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  et  de  saint 
Julien  plusieurs  messes  hebdomadaires  par  acte  du  12  no- 
vembre 1647;  le  nouveau  sanctuaire  fut  bénit  le  19  janvier 
1648  par  Charles  Tréton  du  Ruau,  officiai  de  Saint-Malo. 
Cette  fondation  fut  augmentée  d'une  messe  par  semaine,  le 
25  mai  1694,  par  François  de  Launay,  seigneur  du  Bouillon. 
Reconstruite  en  1700  sous  l'invocation  de  saint  Jean  dans  le 
désert,  cette  chapelle  fut  desservie  par  N...  Mesnage,  f  1731; 
—  Jean  Menard  —  et  Pierre  Gouin  (1759).  Elle  eut  aussi 
pour  chapelain,  au  siècle  dernier,  M^'de  Brunes  de  Montlouet, 
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ëvêqne  d'Amiens,  dont  la  famille  possédait  alors  la  Flourie. 

32^  Notre-Dame  de  la  Gauletrie  fut  bâtie  par  M.  Gardin  du 
Chesnay  et  Anne  Tanchereau,  sa  femme,  dans  l'enclos  de 
leur  manoir.  On  en  fit  la  bénédiction  le  29  septembre  1782. 

33^  La  chapelle  de  la  Guènetrie  fut  fondée  le  7  août  1620 
par  Guillaume  Cochon,  sieur  de  Percides,  chanoine  de  Saint- 
Malo.  Sa  fondation  fut  augmentée  dans  la  suite  par  Charles 
de  la  Haye,  sieur  de  la  Grastinais,  également  chanoine  de 
Saint-Malo.  Le  dernier  titulaire  de  ce  bénéfice  fut  Guillaume 
de  la  Haye,  chanoine  de  Coutances,  qui  en  retirait  vers  1790 
un  revenu  net  de  364  liv.  — Vendue  nationalement  en  1792. 

34""  Saint-Lambert  de  la  Gicquelais  fut  fondé  de  deux  messes 
par  semaine,  le  5  avril  1538,  par  Bertrand  Lambert,  sieur  de 
la  Gicquelais.  Cette  chapelle  étant  tombée  en  ruine,  Nicolas 
Magon  de  la  Chipaudière,  connétable  de  Saint-Malo,  la  recon-* 
struisit  dans  un  autre  endroit  de  sa  propriété  en  1699.  Plus 
tard,  Marie*RosaIie  Miniac,  femme  de  Nicolas  Magon,  seigneur 
de  la  Gervaisais,  fonda  par  testament  deux  messes  hebdoma- 
daires en  ce  sanctuaire.  Les  chapelains  de  la  Gicquelais  furent 
Jean  Brignon  (1636),  —  Marc  Picot.  —  Hilaire  Jehenne 
(1686),  —  Jean  Du  Douet,  —  Pierre  Nouail  (1749)  —  et 
Joseph  Horin  (1775).  L'un  et  l'autre  chanoines  de  Saint-Malo, 
ces  derniers  jouissaient  d'un  revenu  net  de  141  liv. 

35''  La  chapelle  du  Gros-Chesne  fut  bénite  le  14  octobre 
1783. 

36""  Saint 'Joseph  des  Moriers.  —  Le  28  septembre  1706, 
Julienne  Richomme,  dame  de  Beauchesne,  obtint  de  l'ordi- 
naire la  permission  de  bâtir  une  chapelle  en  sa  terre  des 
Moriers,  et  d'y  faire  desservir  une  chapellenie  fondée  avant 
1518,  en  l'église  de  Saint-Servan,  par  les  ancêtres  d'Eustache 
Mucet.  Cette  chapelle  fut  desservie  par  Joseph  Gouin  de  Beau^^ 
chesne,  chanoine  de  Saint-Malo,  —  Noël  Le  Couvey  (1723) 
—  et  Jacques  Talvard,  dernier  titulaire,  qui  n'en  retirait  qu'un 
revenu  net  de  43  liv. 

3T  Saint' Jean  du  Haut-Uottay.  —  Le  4  décembre  1656, 
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Jean  Bëcard  et  Françoise  Lambert,  sieur  et  dame  du  Haut- 
Mottay,  fondèrent  une  messe  pour  tous  les  dimanches  et  fêtes 
dans  la  chapelle  qu'ils  se  proposaient  de  bâtir  prochainement 
à  leur  manoir  du  Haut-Mottay  en  Thonneur  de  saint  Jean* 
Baptiste  et  de  saint  François.  Julien  Joubert,  puir  Noël  Nico- 
las (1673)  desservirent  cette  chapelle,  qui  n'avait  en  1789  que 
36  liv.  de  rente. 

38^  La  Sainte  "Trinité  de  Riaucourt  se  trouvait  dès  1672 
toisine  du  manoir  de  ce  nom.  Devenue  caduque,  elle  fut 
tebâtie  par  Jacques  Vincent  des  Bas-Sablons,  propriétaire  de 
Riaucourt,  et  bénite  le  21  octobre  1733  par  M.  Perrée,  vicaire 
général  de  Saint-Malo.  —  Nunc  abandonnée. 

39^  Saint -- Philippe  du  Petit-Versailles  fut  bâtie  par  Jean 
Phelippes,  sieur  de  Marigny,  et  Françoise  Rouxel,  sa  femme, 
dans  la  cour  de  leur  manoir  du  Petit-Versailles,  au  village  de 
Lambesty.  Par  acte  du  21  mai  1740,  ils  la  dotèrent  de  281  liv. 
de  rente  et  y  fondèrent  quatre  messes  hebdomadaires.  L'édi- 
fice fut  bénit  le  12  juillet  suivant  par  Pierre  Perrée,  chanoine 
de  Saint-Malo,  et  desservi  par  Pierre  Le  Gros  (1740),  —  Fran- 
çois Minier  (1742)  —  et  Pierre  Hubert  (1789). 

40"  Notre-Dame  et  Saint-Joseph  de  la  Vieuville  fut  bâtie  par 
Olive  Le  Fer,  veuve  de  Bertrand  Guillaume,  sieur  de  la  Cor- 
binais  et  de  la  Vieuville;  elle  fut  bénite  le  28  avril  1647  par 
M.  Treton  du  Ruau,  officiai  de  Saint-Malo. 

4i*'  Notre-Dame  et  Sainl-Jean-Baptiste  de  la  Ville-Anne.  — 
Le  seigneur  de  Coëtquen  possédait  en  1513  le  manoir  de  la 
Ville-Anne,  et  il  s'y  trouvait  plus  tard  une  chapelle  que  fon- 
dèrent, le  12  septembre  1618,  d'une  messe  tous  les  dimanches 
un  sieur  Guichet  et  sa  femme.  Ce  sanctuaire  fut  plus  tard 
entièrement  rebâti  et  bénit,  le  23  septembre  1749,  par  Yves 
Taupinel,  recteur  de  Paramé. 

Hôpitaux.  —  Hôpital  du  Rosais^  —  Léproserie^  —  AssiS" 
tance  publique^  —  Orphelinats.  (Voy.  tome  lU,  358  et  661, 
369,  387,  666.) 
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Écoles.  —  Petit-Séminaire  y  —  Écoles.  (Voy.  tome  III,  476, 
478,  618,  626,  639,  632). 

Monastères.  —  Maison  de  retraite^  —  Capucins^  —  Laza- 
risteSy  —  Récollets,  —  Frères  de  l'Instruction  Chrétienne ^  — 
Filles  du  Bon- Pasteur ^  —  CalvairienneSy  —  Filles  de  la  Cha- 
rité^ —  Filles  de  la  Croix^  —  Ursulines^  —  Petites-Sœurs  des 
Pauvres^  —  Dames  de  l'Adoration  perpétuelle ^  — •  Franciscaines 
de  Sainte- Marie- des 'Anges  y  —  Sœurs  de  la  Providence  de 
Ruilléy  —  Filles  de  la  Sagesse^  —  Sœurs  de  la  Sainte- Famille 
de  Nantes^  —  Demoiselles  de  Nazareth.  (Voy.  tome  III,  529, 
119,  160,  168,  618, 181, 186, 198  et  199,  203,  235  et  238, 
581,  626,  639,  652,  661,  666,  666.) 

Recteurs  de  Saint -Servant 

Guillaume  Le  Bœuf,  vers  \\A(S^  a  Willelmus  Bos  Sancti  Serva-> 
cii  presbyter.  » 

hohertj  vers  ^^85-^2^8,  «  Robertus  capellanus  de  Sanclo  Ser^^ 
vacio.  » 

Thomas  Guimard,  accusé  de  favoriser  Josselin  de  Rohan,  son 
évéque,  contre  les  prétentions  du  duc  Jean  IV,  fut  arrêté  en  ^382 
par  ordre  de  ce  prince  et  ne  recouvra  sa  liberté  que  deux  ans  plus 
tard. 

Jacques  Lespervicr  afferma  du  Chapitre  de  Saint-Malo,  le  8  mai 
4497,  le  Pré-Bréeel,  pour  400  sols  monnoie  et  dix  godets  de  fro- 
ment; il  était  en  KoOO  chanoine  de  Saint-Malo  et  recteur  tout  à  la 
fois  de  Saint-Servan,  Plumaugan  et  Cesson,  près  Saint-Brieuc. 

Jean  Deschamps  résigna  en  1556. 

Pierre  Lavelz  ou  de  Lanetz,  prêtre  de  Limoges,  pourvu  le 
25  septembre  1556,  prit  possession  le  4  octobre  suivant  et  débouta 
François  Beuff,  clerc  de  Clermont,  nommé  en  cour  de  Rome. 
Pierre  Lavetz  résigna  d'abord  en  faveur  d'Alain  Costard,  qui  prit 
possession  en  I56ï,  mais  ne  demeura  pas,  puis  en  faveur  du  sui- 
vant le  21  juin  1567;  il  devint  alors  chanoine  de  Saint-Malo. 

Jean  May,  diacre  de  Saint-Malo,  pourvu  le  14  août  1567,  fut 
installé  le  47;  nommé  officiai  de  Saint-Malo,  il  résigna  avant  de 
mourir;  f  en  1609  et  inhumé  le  26  juillet  à  Saint-Malo. 

4.  Big.  des  intin.  êccUs.  de  Vévéchè  de  Saint-Malo,  —  Àrck.  dép.  d'iUe-et-Vil.  — 
Beg.  de  l'état  civil.  —  Notes  ms,  de  M.  l'abbé  Manet.  —  Réponse  au  questUmn.  dû 
4860,  etc. 
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Gilles  Frin,  pourvu  sur  la  résignation  du  précédent  le  8  no- 
yembre  4609,  prit  possession  le  45;  ayant  à  combattre  Jean  Fay- 
nel,  Pierre  Gironde!  et  Jacques  Le  Scieu,  qui  prétendaient  au  bé« 
néfice,  il  se  retira. 

Jacques  Le  Scieu,  chanoine  de  Dol,  pourvu  en  cour  de  Rome, 
prit  possession  le  27  juin  {640;  il  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Gilles  Lefebvre,  natif  de  Saint-Servan,  pourvu  le  3  février  4624, 
résigna  en  faveur  de  son  neveu  qui  suit. 

'  Nicolas  Lefebvre  fut  installé  le  6  décembre  4633;  f  26  octobre 
4656. 

Jacques  Symon,  prêtre  de  Dol,  docteur  en  théologie  et  officiai 
de  Saint-Maio,  pourvu  le  2  novembre  4656,  débouta  Charles  Che* 
ville  et  Georges  de  la  Bouexière,  qui  lui  disputaient  la  cure  ;  de- 
venu vicaire  général  en  4662,  il  résigna  en  faveur  du  suivant. 

André  Allain,  sieur  de  la  Gilberdière,  originaire  d'Avranches, 
prit  possession  le  46  avril  4662  et  résigna  en  faveur  du  suivant; 
fie  40  juillet  4684. 

Simon  Allain,  neveu  du  précédent  et  docteur  en  théorie,  fut 
pourvu  en  4683  et  résigna  lui-même  en  faveur  de  son  Wkxx  qui 
suit  ;  f  le  8  avril  4  734 . 

Simon- André  Allain,  docteur  en  théologie,  fut  pourvu  le  40  avril 
4723;  fie  48  avril  4735. 

Jean-Baptiste  Rosse,  natif  de  Saint-Servan,  prit  possession  le 
48  mai  4735,  pourvu  par  l'évêque  sur  la  résignation  du  précédent, 
son  parent  ;  mais  ses  pièces  n'ayant  point  été  envoyées  à  Rome,  il 
fut  débouté  par  le  présidial  de  Rennes  en  octobre  4736;  f  le 
24  avril  4743. 

Amaury  Dumont,  natif  de  Loudéac,  pourvu  en  cour  de  Rome 
dès  4735,  se  fit  pourvoir  de  nouveau  par  l'archevêque  de  Tours, 
sur  le  refus  de  l'évêque  de  Saint-Malo  ;  il  prit  possession  le  4  juil- 
let 4736  et  fut  maintenu  par  le  présidial.  Il  résigna  en  faveur  du 
suivant  le  29  décembre  4760;  f  au  château  de  la  Garaye,  en 
Taden,  le  44  janvier  4785,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans. 

Maihurin  Dumont,  frère  et  vicaire  du  précédent,  pourvu  le 
26  septembre  4764,  prit  possession  le  30;  il  résigna  en  faveur  de 
son  neveu  qui  suit  le  22  octobre  4784  ;  f  4795,  âgé  de  soixante* 
quinze  ans. 

Jean  Dumont  prit  possession  le  4®'  mars  4782  et  gouverna  jus* 
qu'à  la  Révolution. 

Laurent'Jean-Baptiste  Damar  de  l'Étang,  chanoine  honoraire 
(4803,  f  4846). 

Augustin- Mathurin  Georges  (4847,  f  4840). 

Joachim-Marie  Hay  de  Bonteville^  chanoine  honoraire  (4844- 
'4848). 
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Joseph  Delacoudre,  chanoine  honoraire  (4848,  f  4859). 
Étienne^Paul  Lefeuvre,  chanoine  honoraire  (4859,  f  4865). 
François  Collet,  chanoine  honoraire  (4865-        ). 


SAINT-SULIAC 

Ecdesia  Sancti  Suliani  (1136),  —  parochia  Sancti  Sulini 
(1246). 

Olim  da  diocèse  de  Saint-Malo,  de  l'archidiaconé  de  Dinan  et  du  doyenné 
de  Poalet. 

Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint -Malo  et 
da  doyenné  de  CMteauneuf. 

Origines.  —  Les  deux  monastères  construits  successivement 
en  Saint-Suliac,  l'un  au  bourg  par  saint  Suliac  lui-même  au 
Yi''  siècle,  l'autre  sur  le  mont  Garrot,  au  xu',  par  les  Béné- 
dictins  de  Saint-Florent  de  Saumur,  prouvent  l'antiquité  de 
cette  paroisse.  Comme  nous  avons  parlé  déjà  de  ces  établis* 
sements  religieux  (tomes  II,  503,  et  III,  501),  nous  n'avons 
pas  à  y  revenir. 

Outre  les  moines  de  Saint-Florent,  ceux  du  Tronchet  et  les 
religieuses  de  Saint-Sulpice-des-Bois  avaient  aussi  des  droits 
en  Saint-Suliac  au  moyen-âge.  L'abbaye  du  Tronchet  reçut 
en  effet,  en  1246,  d'un  chevalier  nommé  Thomas  de  Roche- 
fort,  une  dime  en  Saint-Suliac  S  et  l'abbaye  de  Saint-Sulpice 
fonda  en  cette  paroisse  le  prieuré  de  la  Ville-ès-Nonnains, 
que  nous  avons  précédemment  signalé  (tome  II,  353). 

L'abbé  Manet  assure  que  le  Chapitre  de  Saint-Malo  possé* 
dait  avant  sa  sécularisation,  en  1319,  la  cure  de  Saint-Suliac. 
Cela  semble  vrai,  car  au  siècle  dernier  les  chanoines  de  Saint- 
Malo  partageaient  encore  avec  leur  évéque  et  le  recteur  de 
Saint-Suliac  la  presque  totalité  des  dimes  de  cette  paroisse. 

4.  BibL  NiUUm.,  BlaiM'Manteaw* 
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L'abbé  Manet  ajoute  que  de  temps  immémorial  les  habitants 
de  SaÎDt-Suliac  se  rendaient  en  bateau  ou  par  terre  en  pro- 
cession à  la  cathédrale  de  Saint-Malo  Fun  des  jours  des  Ro- 
gations, et  que  cette  procession  était  un  hommage  rendu  au 
Chapitre  en  souvenir  de  son  ancienne  prépondérance  à  Saint- 
Suliac^ 

Quoi  qu'il  en  fût,  il  est  du  moins  certain  que  le  prieuré  de 
Saint-Suliac  était  dans  les  derniers  siècles  uni  à  la  cure  de  ce 
nom,  ce  qui  donnait  vers  1760  au  prieur-recteur  un  revenu 
d'environ  1,300  liv.2 

Saint-Suliac  a  perdu  de  son  importance  de  nos  jours  par 
suite  de  l'érection  en  paroisse  de  la  YilIe-ès-Nonnains,  quartier 
distrait  de  son  territoire. 

Église.  —  «  Il  n'existe  pas  aux  environs  de  Saint-Malo  de 
monument  religieux  plus  curieux  et  plus  intéressant  que 
l'église  de  Saint-Suliac;  elle  porte  le  cachet  du  xiu*  siècle, 
et  dans  plusieurs  de  ses  parties  elle  a  conservé  le  caractère 
de  simplicité  gracieuse  et  l'élégance  des  formes  architecto- 
niques  de  cette  époque.  A  l'entrée  du  cimetière,  qui  environne 
l'église,  s'élève  un  portail  construit  en  granit  de  bel  appareil; 
il  se  compose  d'une  large  baie  en  ogive  ouverte  dans  un  fron- 
ton aigu,  et  qu'accompagnent  à  droite  et  à  gauche  deux  autres 
portes  latérales  pour  le  passage  ordinaire^.  » 

Le  plan  de  l'église  n'est  pas  complètement  régulier  :  ce  sont 
trois  nefs  terminées  par  des  chevets  droits,  accostées  au  Nord 
d'une  tour  dont  la  base  forme  transept  et  au  Sud  d'une  double 
chapelle.  La  façade  occidentale  a  été  relevée  au  xvu*  siècle. 

Au  Nord  de  la  nef,  «  un  porche,  d'un  dessin  pur  et  d'une 
ornementation  pleine  d'harmonie  dans  sa  sévérité,  abrite  la 
porte  latérale,  qui  sert  de  principale  entrée.  Deux  colonnes 
élancées  y  reçoivent  sur  leurs  chapiteaux  les  tores  et  les  mou- 

4 .  Registre  paroissial. 

2.  PoailU  nu,  de  Saint-Malo  (1739-1767). 

3.  Bretagne  contemporaine,  ille-et- Vilaine,  58. 
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tores  dessinant  une  grande  arcade  en  ogive  inscrite  dans  le 
gable  extérieur,  tandis  qu'au  fond  do  portique  s'ouvre  une 
porte  géminée  dont  l'arc  supérieur  se  découpe  en  trilobé,  et 
divisée  par  un  pilastre  auquel  s'adosse  une  colonne  portant  la 
statue  de  saint  Suliac^  Sur  les  parois  latérales,  ornées  d'une 
série  de  colonnes  et  d'arcatures  du  meilleur  goût,  existaient 
aotrefois  six  grandes  statues  de  saints  dont  il  ne  reste  plus 
que  qoatre;  elles  portent  les  traces  des  mutilations  que  leur 
tirent  subir  les  iconoclastes  révolutionnaires.  » 

Â  l'intérieur,  les  nefs  sont  séparées  par  des  «  arcades  en 
ogive  soutenues  par  des  faisceaux  de  colonnes  extrêmement 
sveltes  et  admirablement  profilées.  Les  chapiteaux,  composés 
de  légers  feuillages,  de  roses  et  d'étoiles,  sont  reliés  entre  eux 
par  une  couronne  formée  de  moulures  circulaires  et  de  feuilles 
découpées  dans  le  granit  avec  une  habileté  et  une  finesse  d'exé^ 
eution  des  plus  remarquables.  Les  bases  sont  aussi  décorées 
d'une  multitude  de  tores,  de  filets  et  de  scoties  d'une  pureté 
exquise.  La  double  arcade  qui  partage  en  deux  le  côté  Sud 
do  transept  surpasse  tout  le  reste  en  légèreté  et  en  grâce  ^.  y> 

La  toor  carrée  et  d'assez  grande  dimension  à  sa  base  forme, 
avons-nous  dit,  le  transept  du  Nord  et  sert  de  chapelle  laté- 
rale. «  Des  fenêtres  à  lancettes  géminées  et  ornées  de  ner- 
Tures  en  trèfles,  des  arcatures  et  des  bordures  ou  frises  en 
quatre-feuilles  décorent  les  quatre  faces-,  deux  tourelles  ser- 
vaient d'escaliers,  mais  l'une  d'elles  est  détruite.  H  est  à 
croire  que  l'assaut  qu'a  soutenu  cette  tour  du  temps  de  la 
Ligue  ^  a  contribué  à  l'état  de  délabrement  où  elle  est.  La 
plate-forme  est  environnée  d'un  parapet  qui  permet  de  cir- 


i.  Saint  Suliac  est  représenté  vêtu  en  abbé  et  enfonçant  le  bout  de  sa  crosse  dans 
la  gueale  d*on  monstre  qu'il  tient  sous  ses  pieds;  c'est  le  dragon  que,  selon  la  légende, 
Salîac  précipita  du  mont  Garrot  dans  la  Rance.  Des  deux  côtés  du  saint  étaient  jadis 
deux  statuettes  dont  il  ne  reste  plus  de  vestiges. 

2.  Bretagne  contemporaine,  Ille-et- Vilaine,  53. 

3.  Voy.  D.  Morice,  Preuves  de  t^Hist,  de  Bret,,  III,  4754.  —  Ogée,  Dkt,  de  Bret., 
U,  875. 
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coler  autour  d'une  base  de  pyramide  ea  pierre  qui  semble 
n'avoir  jamais  été  termioée  ^  » 

Les  feoétres  de  toute  l'église  sont  généralemeut  bien  des* 
sinées  et  d'une  ornementation  curieuse.  Celle  du  transqpt  ou 
chapelle  du  Sud,  au  lieu  de  prendre  la  forme  ogivale,  se  ter- 
mine  par  un  arc  surbaissé.  Cette  modification  tient  à  l'orne- 
mentation de  l'intérieur,  qui  consiste  on  une  belle  rose  sup- 
portée par  des  meneaux  droits  et  courts,  réunis  par  des  arcs 
trilobés. 

«  Au  bas  de  l'église,  probablement  beaucoup  plus  ancien 
que  le  haut,  on  voit  un  autel  dédié  à  saint  Suliac  et  élevé  sur 
un  tombeau  qu'on  croit  être  celui  du  saint  abbé  lui-même. 
Aucune  inscription  ne  vient  à  l'appui  de  cette  croyance,  mais 
une  tradition  très-ancienne,  et  qui  semble  conforme  à  l'his- 
toire,  est  un  fondement  assez  raisonnable  -.  » 

Ce  tombeau,  d'après  Tabbé  Manet,  était  à  l'origine  «  entouré 
d'une  grille  de  fer  à  laquelle  était  adossé  un  tableau  sculpté 
en  bois  qui  représentait  saint  Suliac  maudissant  les  ânes  de 
Rigonrdaine  ponr  les  punir  d'avoir  osé  venir  de  l'autre  côté 
de  la  Rance  marauder  dans  son  jardin  ^.  >  Mais  ce  bas-relief 
ne  subsiste  plus. 

Le  marquis  de  Châteauneuf  se  disait  en  1687  seigneur 
supérieur,  fondateur  et  prééminencier  de  Saint-Suliac.  On 
voyait,  en  effet,  au  siècle  dernier  dans  la  principale  vitre  de 
cette  église  les  écussons  des  sires  de  Rieox  :  d'azur  à  dix 
besanls  d'or,  4,  ^,  2,  i,  et  ceux  des  de  Béringhen  :  d'or  à 
trois  pals  de  gueules  j  au  chef  d'azur  chargé  de  deux  quintes^ 
feuilles  d'argent,  successivement  seigneurs  de  Châteauneuf; 
les  mêmes  armoiries  s'y  trouvaient  sculptées  en  pierre. 

4.  M.  Tabbé  Brune,  ArekéoL  reiig.,  331. 

2.  Ibidem,  333. 

3.  Au  Ti«  liècle,  U  Rance  n'était  k  Saint-Suliac  qu'un  ruiisetu  k  mer  batte,  dit 
M.  CbèTremont  {Les  fiioiir«iiiefii«  dn  toi,  4t5).  On  montre  eneore  tur  le  fertant  du 
Garrot  «  let  jardina  de  tainl  Suliac,  9  et  l'on  y  retrouTe  let  tracet  d'un  TÎeil  établit* 
tement  gallo-romain. 


8AINT-SCLIAG.  283 

Le  marquis  de  Châteauneuf  avait  aussi  vers  1760  «  un 
tombeau  de  pierre  dans  le  sanctuaire  joignant  le  grand  autel, 
du  côté  de  l'évangile,  »  et  un  banc  seigneurial  dans  ce  même 
chœur  ^ 

Le  seigneur  de  la  Bellière,  à  cause  de  son  fief  de  la  Grande- 
Verge,  et  ceux  du  Yaudoré  et  du  Bignon,  prétendaient  aussi 
an  XVII*  siècle  avoir  des  enfeus  et  des  prééminences  dans 
l'église  de  Saint-Suliac. 

Trois  confréries  existaient  jadis  en  ce  sanctuaire  :  celles  du 
Rosaire,  du  Saint-Sacrement  et  de  Saint-Suliac  ;  il  s'y  trou^ 
vait,  enfin,  un  certain  nombre  de  fondations,  et  la  fabrique 
avait  de  rente  20  liv.  d'argent  et  65  boisseaux  de  froment  ^.  » 

Chapelles.  —  i®  Saint -Laurent^  chapelle  du  prieuré  de 
Saint-Suliac. 

2®  Notre-Dame  ou  Sainte -- Anne  de  la  Ville-ès-NonnainSy 
maintenant  église  paroissiale. 

3*  Saint-Jean  de  Port-Stablon.  —  Voy.  tome  III,  101. 

4^  La  chapelle  de  la  Baguais  dépendait  de  ce  manoir,  signalé 
en  1513.  Robert  Chevalier,  sieur  de  la  Vestonnière,  épousa 
en  ce  sanctuaire,  en  1624,  Marguerite  Picqueby.  —  Abandon- 
née dès  1727. 

5""  Saint  "François  du  Bignon.  —  Cette  chapelle  fut  bâtie 
par  François  Pépin,  prieur  commendataire  de  Saint-Jean  du 
Petit-Montrevault,  demeurant  à  Saint-Malo;  il  l'éleva  près  de 
son  manoir  du  Bignon,  en  l'honneur  de  Dieu  et  de  saint 
François  d'Assise,  et  y  fonda,  par  acte  du  18  février  1697, 
trois  messes  hebdomadaires,  les  dimanche,  mercredi  et  ven- 


4 .  Terriir  mt.  dé  Ckàt^auneuf,  —  Le  même  leignenr  êTtit  k  Saint-Suliac  «  le  droit 
de  lireeoq,  y  contiitant  k  obliger  certain  jour  de  fôte  «  tous  les  jeunes  garçons  de  la 
paroiise  de  Saint-SuIiac  k  te  trourer  k  cheval  tis-k-tis  la  maison  du  Tirecoq,  relevant 
do  bailliage  de  Vaucouleort,  pour  tirer  le  coq  ;  et  ledit  seigneur  donne  k  celui  qui 
emporte  la  tète  du  coq  une  barrique  de  cidre,  et  les  trésoriers  de  la  paroisse  lui  doi« 
Tent  deui  raocbet  de  beurre  de  trois  livres  chacune,  et  Ton  fait  évocation  des  anciens 
de  la  paroisse  pour  l'apurement  dudit  droit.  »  {Ibidem.) 

2.  fovilie  mt.  de  Saini-Malo  (1739-1767.) 
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dredi.  H  réserva  au  seigneur  du  Bignon  la  prësentation  du 
chapelaÎD,  qu'il  dota  de  100  liv.  de  rente.  Jean-Baptiste  Cros- 
lard  fut  pourvu  de  ce  bénéGce  en  1698  et  Pierre  Pitel  en 
1788». 

6®  Saint-Gilles  de  Dolet.  —  Le  Boman  d'Aquin^  écrit  au 
xii°  siècle,  place  un  donjon  à  Dolet,  ià  où  s'exerçait  encore 
au  siècle  dernier  la  justice  patibulaire  des  sires  de  Château- 
neuf;  nous  avons  déjà  vu  (tome  III,  73)  que  les  Chevaliers  de 
Malte  avaient  également  un  fief  a  Dolet.  Ces  faits  prouvent  la 
haute  antiquité  du  village  de  ce  nom.  Quant  à  la  chapelle 
elle-même,  on  v  disait  au  xviii®  siècle  la  messe  tous  les  di- 
manches  et  fêtes  à  «  l'intention  des  frères  et  sœurs  de  la  con- 
frérie de  Saint-Gilles,  érigée  de  temps  immémorial  »  en  ce 
sanctuaire.  Les  pèlerins  venaient  alors  en  grand  nombre  à 
Dolet  le  jour  Saint-Gilles,  et  il  s'y  tient  encore  une  assem- 
blée le  premier  dimanche  de  septembre. 

Mais  quoique  Dolet  fût  en  Saint-Suliac,  cette  chapelle  dé- 
pendait de  la  cure  de  Châteauneuf.  Julien  Rosselin,  recteur 
de  Châteauneuf,  soutint  à  ce  sujet  un  long  procès  contre  Guil- 
laume Le  Gobien,  recteur  de  Saint-Suliac,  qui  s'était  permis 
de  faire  enlever  par  deux  prêtres  de  sa  paroisse,  nommés 
Lepaigneul  et  Léon,  les  oblations  déposées  en  la  chapelle  de 
Dolet  le  jour  Saint-Gilles  1675.  Une  sentence  du  présidial  de 
Rennes,  datée  du  30  mars  1676,  et  un  arrêt  du  Parlement  en 
date  du  2  juin  1677  donnèrent  gain  de  cause  au  recteur  de 
Châteauneuf,  auquel  furent  restituées  lesdites  oblations,  mon- 
tant à  60  liv.  Aussi  voyons-nous  plus  tard  les  recteurs  de  Châ- 
teauneuf prendre  possession  de  la  chapelle  de  Dolet  en  même 
temps  que  de  leur  cure. 

Dans  ce  sanctuaire,  dépourvu  d'architecture  quoique  an- 
tique, était  encore  au  xviii'  siècle  un  vitrail  portant  les  armoi- 
ries des  seigneurs  de  Châteauneuf  :  écarlelè  :  aux  V  et  4* 
d'azw  à  cinq  besanis  d'or^  qui  est  de  Rieus,  et  aux  2*  et 

4 .  Àrch,  dèp.  d'iUe-el-ViL,  40  G,  5. 
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3*  vairé  d'or  et  d'azur^  qui  est  de  Rochefort^  —  Nvnc  sëcu- 
larisëe. 

Prieurés.  —  i°  Sainl-Suliac^  membre  de  Tabbaje  de  Saint* 
Florent  de  Saiimar.  (Voy.  tome  II,  503.) 

2*  La  Ville  -  es 'Nonnains^  membre  de  Tabbaye  de  Saint- 
Sulpîce-des-Bois.  (Voy.  tome  II,  353.) 

Ancien  monastère.  —  Voy.  tome  III,  501, 

Hôpital  et  Assistance  purlique.  —  Voy.  tome  III,  101, 
364  et  387. 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  574  et  622. 

Frère  de  l'Instruction  Chrétienne.  —  Voy.  tome  III,  622. 

Sœurs  de  lImmaculée-Conception.  —  Voy.  tome  III,  574. 

Recteurs  de  Saint-Suliac  2. 

Gilles  Degaud  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Jean  Le  Blay  fut  pourvu  le  44  juin  -1560;  -J-  vers  4570. 

Jean  Crespel,  pourvu  en  cour  de  Rome  en  4570,  résigna  au  sui- 
vant. 

Robert  de  Rondicr  prit  possession  le  29  juin  4578;  -j-  vers  4585. 

Frère  Olivier  Gillet,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  prit 
possession  le  44  septembre  4585  du  prieuré-cure  et  résigna  l'année 
suivante. 

Urbain  Pillet,  pourvu  le  34  décembre  4586,  résigna  en  4589. 

Alain  Jje  Saulnier  fut  pourvu  le  22  janvier  4589  de  la  cure  et 
du  prieuré;  f  vers  4592. 

François  Hélias  fut  pourvu  de  la  cure  le  24  février  4592,  et  du 
prieuré  le  28  mars  4593;  il  résigna  les  deux  bénéfices  en  4596  et 
devint  ebanoine  et  grand-chantre  de  Saint-Malo. 

Guillaume  Gaultier  fut  pourvu,  comme  tous  ses  successeurs,  de 
la  cure  et  du  prieuré  unis,  et  en  prit  possession  le  22  décembre  4  596. 

Nicolas  Bourgoing,  pourvu  sur  la  résignation  du  précédent,  prit 
possession  le  43  septembre  4606  et  résigna  en  4643. 

Michel  Picot,  chanoine  de  Ss^int-Malo,  prit  possession  le  43  mars 
4643. 


\.  Arck.  dép,  dllU-et'YU.,  fonds  de  Saint -Milo.  —  Areh.  paroiss.  de  Château» 
neuff  etc. 

2.  Reg.  des  \%sin,  ecclés.  de  Vévêchè  de  Saint-Malo.  —  Arch.  dép.  d'iUe-el-Vil.  — 
Arek.  paroist,  —  Reg.  de  l'état  civil,  —  Notes  ms,  de  M.  Tabbé  P&ris-Jftllobert,  etc. 
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Jean  Taille  fer,  bachelier  en  Sorbonne,  seigneur  de  Bellisle  et  du 
Yaudoré,  prit  possession  le  ^  janvier  4627;  il  se  démit  en  4635  et 
devint  chanoine  de  Stiint-Malo  et  archidiacre  de  Dinan  ;  f  le  25 
octobre  4646,  après  avoir  choisi  sa  sépulture  en  Téglise  de  THÔ- 
tel-Dieu  de  Dinan. 

Paul  Le  Duc,  précédemment  chanoine  et  archidiacre  de  Dinan, 
fut  pourvu  en  4635;  f  6  mai  4652  et  inhumé  le  7  dans  son  église. 

Jean  Protêt,  sieur  du  Vieux-Chastel,  pourvu  le  26  janvier  4653, 
résigna  en  faveur  du  suivant;  f  à  Saint-Malo  le  5  octobre  4664. 

Jean  Jocet,  sieur  de  la  Barbottais,  pourvu  le  28  septembre  4664, 
fut  aussi  chanoine  de  Saint-Malo  et  archidiacre  de  Porhoêt,  et  plus 
tard  doyen  du  Chapitre;  f  4696. 

Charles  Protêt,  sieur  de  la  Touche,  pourvu  le  46  octobre  4662, 
devint  chanoine  de  Dol  et  de  Saint-Malo  et  archidiacre  de  Porhoêt; 
•]-  âgé  de  trente-cinq  ans,  le  42  avril  4673,  et  inhumé  le  44  en  son 
église. 

Guillaume  Le  Gobien,  sieur  de  la  Tréhainaye,  docteur  en  Sor- 
bonne  et  protonotaire  apostolique,  etc.,  recteur  de  Saint-Jouan- 
des-Guérets,  fut  pourvu  en  4673;  il  résigna  en  4702  en  faveur  de 
Charles  Le  Gobien,  qui  ne  put  obtenir  de  visa;  f  le  43  juillet  4702 
et  inhumé  le  44  en  son  église. 

Olivier  Yver,  pourvu  le  20  mars  4703,  se  démit  en  4706.  G.  Gar- 
nier  gouverna  ensuite  la  paroisse  pendant  six  ans  en  qualité  de 
curé  d'office. 

André  Collinet  de  Goizelin,  pourvu  le  45  juillet  4742,  résigna. 

Samson  Le  Marié  fut  pourvu  le  8  novembre  4  74  5  ;  -j-  le  29  août 
4748  et  inhumé  le  34  dans  le  chœur. 

Alain-Joseph  des  Congnets  ou  des  Cogne ts,  bachelier  en  théolo-> 
gie,  fut  pourvu  le  34  août  4748;  f  4732. 

Guillaume  Tuai,  pourvu  le  20  novembre  4  732,  résigna  en  faveur 
du  suivant  le  3  novembre  4763;  -}•  4772. 

Louis 'François 'Thomas  Fromy  fut  pourvu  le  7  février  4764; 
f  le  24  mars  4  772. 

Hugues-Joseph  Mainguy  fut  pourvu,  après  concours,  le  28  juillet 
4772;  f  le  4  8  juin  4  788. 

Laurent-Jean-Baptiste  Damar  de  l'Étang,  pourvu  le  3  juillet 
4788,  gouverna  jusqu'à  la  Révolution;  il  devint  en  4803  curé  de 
Saint-Servan. 

Thomas  Aulnette  (4803,  f  4829). 

Etienne  Maucron  (4829,  f  4844). 

Louis-Pierre  Lemarchand  (4844-4846). 

Pierre  Le  Herpeux  (4846,  f  4873). 

Alphonse  Saint-Pair  (4  873-        ) . 
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SAINT-SULPICE-DES-BOIS 

Ecclesia  Sancti  Sulpicii  (1200),  —  parochia  Sancti  Sulpilii 
de  Abbatia  (1516). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaGoné  de  Rennes  et  da  doyenné 
de  Rennes. 

Nunc  de  l'archidiocëse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  da 
doyenné  de  Liffré. 

Origipies.  —  L'abbaye  de  Saint-Sulpice-des-Bois  fut  fondée 
an  commencement  du  xii®  siècle  dans  les  profondeurs  de  la 
forêt  de  Rennes,  et  par  suite  sur  un  terrain  n'appartenant  à 
aucune  paroisse.  Aussi  lorsque  ce  monastère  fut  devenu  flo^ 
rissant,  dès  la  fin  de  ce  même  siècle  ou  au  commencement 
du  XIII*,  Pierre  de  Dinan,  évêque  de  Rennes  de  1199  à  1210, 
s'empressa-t-il  de  correspondre  aux  légitimes  désirs  des  reli- 
gieuses de  Saint  -  Sulpice  en  érigeant  la  paroisse  de  ce 
nom^ 

En  même  temps  fut  créé  un  prieuré-cure  dont  le  titulaire 
reçut  mission  d'administrer  la  nouvelle  paroisse.  Ce  prieuré, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  (tome  II,  361),  fut  fort  longtemps 
occupé  par  des  religieux,  d'abord  par  les  frères  Condonats  de 
Saint-Sulpice,  puis  par  des  Bénédictins.  L'abbesse,  qui  pré- 
sentait à  ce  bénéfice,  payait  en  1714  au  prieur-recteur  une 
portion  congrue  de  300  liv.  2 

La  paroisse  de  Saint-Sulpice  était  jadis  divisée  en  trois 
traits,  nommés  la  Ville,  la  Corbière  et  la  Rue.  Elle  fut  sup* 
primée  en  1803,  et  son  territoire  fut  alors  uni  à  celui  de 
Cbasné;  mais  une  ordonnance  royale  datée  du  11  février  1820 
érigea  de  nouveau  Saint-Sulpice  en  paroisse. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Sulpice,  évêque  de  Bourges,  cette 


4 .  Ârck,  dép,  d'IlU-^UViL,  27  H,  4 . 
2.  ibidmj  27  H,  22. 

T.  VI.  19 
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église  se  compose  d'ane  nef  qui  dans  sa  grande  partie  remonte 
à  Torigine  même  du  bourg  de  Saint-Salpiee,  au  xii''  siècle. 
Mous  disons  l'origine  du  bourg,  car  les  lettres  d'érection  de 
Saint'SuIpice  en  paroisse  prouvent  que  ce  bourg  ainsi  que  son 
église  existaient  avant  que  la  paroisse  fût  elle-même  érigée. 
(Voy.  tome  II,  361.)  Cette  nef  est  donc  du  xii*  siècle  et  con- 
stitua vraisemblablement  le  premier  sanctuaire  élevé  par  l'ab- 
besse  de  Saint-Sulpice  pour  les  besoins  spirituels  de  ses  vas- 
saux. Elle  est  éclairée  au  Nord  par  quatre  longues  et  étroites 
fenêtres  romanes,  mais  au  Sud  il  n'en  reste  plus  qu'une 
semblable,  parce  que  cette  côtale  de  l'édifice  fut  en  partie 
relevée  au  xvi""  siècle.  La  façade  de  l'Ouest  a  également  été 
reconstruite  en  1675  et  le  chevet  droit  du  cbœnr  est  encore 
plus  moderne. 

On  remarque  dans  cette  église  d'anciens  fonts  baptismaux 
en  granit  qui  semblent  du  xv''  siècle,  et  les  écussons  détério- 
rés des  abbesses  de  Saint-Sulpice,  dames  supérieures,  fonda- 
trices et  prééminencières.  Les  mêmes  armoiries  se  retrouvaient 
sur  la  croix  du  cimetière. 

Philippe,  abbé  de  Saint  -  Sulpice  de  Bourges  en  1240, 
envoya  aux  religieuses  de  Saint-Sulpice-des-Bois  des  reliques 
de  leur  saint  patron,  dont  elles  déposèrent  une. portion  dans 
l'église  paroissiale.  En  1665,  les  PP.  Minimes  de  la  Trinité- 
du-Mont,  à  Rome,  adressèrent  également  à  l'abbesse  une  boite 
de  reliques  qu'elle  plaça  dans  la  même  église.  C'étaient  des 
reliques  des  saints  Savain,  Romain,  Laurentin,  Prosper, 
Maximien  et  Donat,  et  des  saintes  Laurence  et  Victorie, 
tous  martyrs  ^ 

En  1630,  le  pape  Urbain  VIII  érigea  en  l'église  paroissiale 
de  Saint  -  Sulpice  la  confrérie  de  la  Nativité  de  Notre- 
Dame,  confirmée  par  l'ordinaire  en  1666.  Quant  à  la  con- 
frérie du  Rosaire,  elle  se  trouvait  jadis  érigée  dans  l'église 
abbatiale. 

4.  Àrch.  déf.  dllU-el-ni.,  27  H,  42. 
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âbbàte.  —  Saint 'Sulpice- des 'Bois ^  de  l*ordre  de  Saint- 
Benoît.  (Voy.  tome  II,  304.) 

Prieuré.  —  Saint-Sulpice'des-'Bois^  membre  de  ladite  ab- 
baye. (Voy.  tome  II,  361). 

Chapelles.  —  P  Saint-Sulpice^  église  abbatiale.  —  Nunc 
en  ruine. 

2*  Notre^Dame-sur-VEau^   )  dépendant  de  Tabbaye. 

3®  Saint-Nicolas^  ]         Nunc  ruinées. 

Léproserie.  —  A  quelque  distance  du  bourg  se  trouve  une 
prairie  dite  de  la  Magdeieine,  arrosée  par  un  ruisseau.  Peut- 
être  Tabbesse  de  Saint-Sulpice  avait-elle  créé  là  au  moyen- 
âge  une  léproserie  pour  ses  vassaux  malades? 

Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  387. 

Recteurs  de  Saïnt-Sulpïce-des-Bois  ^ 

Frère  Guillaume,  religieux  Gondonat,  fut  condamné  vers  4330  à 
rendre  ses  comptes  à  Tabbesse  de  Saint-Sulpice. 

Frère  Guillaume  de  la  Piguelaye  (4486). 

Frère  Jehan  Lévesque  (4514). 

Frère  Sébastien  Moulin  résigna  au  suivant. 

Frère  Jean  Bonhomme,  pourvu  en  4609,  s'étant  sans  autorisa- 
tion sécularisé,  fut  condamné  à  reprendre'  le  froc  monastique  «  et 
à  faire  le  service  paroissial  en  habit  de  la  forme  de  celui  qu'avaient 
ses  prédécesseurs  religieux;  »  -^  vers  4627. 

Dom  Jean  Blanchei  fut  présenté  par  Tabbesse  le  27  février  4627. 

Dom  Jacques  Jahin,  -}•  vers  4659. 

René-Pierre  Guibert,  recteur  de  Mouazé,  présenté  par  Tabbesse 
en  4659,  gouvernait  encore  en  4676. 

Guillaume  Perdriel,  prêtre  du  diocèse  (4697),  assista  au  synode 
de  4701;  f 4744. 

Jacques  Groult,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  en  4744  ;  f  4734. 

Pierre-François  Gaultier,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  49  no- 
vembre 4734,  devint  en  4742  recteur  de  Brécé. 

Pierre  Lorin,  prêtre  d'Avranches,  pourvu  le  4"  mars  4743,  se 
démit  Tannée  suivante. 

Jacques-Julien  Ribault  de  la  Touraudais,  prêtre  du  diocèse,  fut 
pourvu  le  29  février  4744;  f  4784. 

4.  Ëê^.iUt  imin.  eccléi,  de  l'évické  de  Rennes.  —  Àrck,  dép,  d^ïUe-et-Vil.  —  Ârch. 
fwoin,,  etc. 
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LouiS'GilleS'François  Paytra,  prêtre  de  Saint-Brieuc,  ponryn  le 
44  mars  ^78^,  devint  Tannée  suivante  recteur  de  Parthenay. 

Jean- Mat hur in  Le  Beschu,  pourvu  en  4782,  gouverna  jusqu'à  la 
Révolution. 

Pierre-Joseph  Leray  (4820,  f  4825). 

Nicolas  Loisil  (<825,  f  4837). 

Mathieu  Bellamy  (4837-4845), 

Julien  Bidel  (4845-4847). 

Julien  Plessix  (4847,  -}•  4864). 

François  Orève  (4864-        ). 


SAINT-SULPICE-DES-LANDES 

Ecclesia  de  Sancto  Sulpicio  (H  90),  —  parochia  Sancti  Sul- 
pilii  de  Landis  (1516). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  da  Désert  et  du  doyenné 
de  Bain. 

Nunc  de  i'archidiocëse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du 
doyenné  du  Grand-Foageray. 

Origines.  —  L'antiquité  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice- 
des-Landes  et  son  existence  au  xii**  siècle  sont  prouvées  par 
deux  faits  :  Tun  est  la  présence  d'un  de  ses  recteurs,  nommé 
Joseph,  à  une  donation  faite,  vers  Tan  1190,  au  prieuré  de 
Béré  par  Eudes,  seigneur  de  Pontchâtean  *  ;  l'autre  est  la 
conservation  dans  l'église  de  quelques  vestiges  d'architecture 
romane. 

Par  ailleurs,  nous  manquons  de  documents  sur  cette  pa- 
roisse dont  le  recteur,  présenté  par  l'ordinaire,  n'avait  qu'en- 
viron 300  liv.  de  rente,  d'après  le  Rôle  ms.  diocésain  de  1646. 

Église.  —  Saint  Sulpice,  évéque  de  Bourges,  est  le  patron 
de  cette  église.  C'est  un  édifice  sans  grand  intérêt,  composé 
d'une  seule  nef  avec  chevet  droit.  Cependant  nous  venons  de 

4.  BuU,  de  U  Société  arckéol,  de  Nantes,  UI,  32. 
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dire  que  dans  ce  temple  on  retrouve  des  traces  de  style  ro- 
man :  c'est  une  meurtrière  du  xi''  siècle,  ouverte  dans  le  mur 
septentrional  de  la  nef.  Quant  au  chevet,  ajouré  d'une  fenêtre 
ogivale  en  partie  bouchée,  il  doit  être  du  xv^  ou  xvi"  siècle. 
Le  reste  de  Tédiflce,  encore  plus  moderne,  est  complètement 
insignifiant. 

En  1680,  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé  et  baron  de 
Châteaubriant,  se  disait,  en  qualité  de  seigneur  de  Teillay, 
seigneur  supérieur  et  fondateur  de  Saint-Sulpice  ^  Mais  le 
seigneur  de  la  Roche-Giffart  ^  prétendait  bien  avoir  en  cette 
église  toutes  les  prééminences,  et  de  fait  il  en  jouissait  an 
siècle  dernier. 

La  confrérie  du  Rosaire  fut  érigée  à  Saint  *  Sulpice  le 
15  août  1682  par  le  P.  Crosnier,  prieur  de  Bonne-Nouvelle, 
à  la  requête  du  recteur  Jean  Coupel,  qui  abandonna  aux  con* 
frères  toutes  les  oblations  auxquelles  il  avait  droit  à  Tautel 
de  la  Sainte -Vierge.  Deux  ans  plus  tard,  en  1684,  fut  insti- 
tuée la  confrérie  de  Saint-Étienne;  elle  ne  tarda  pas  à  devenir 
si  nombreuse  que  sa  fête  patronale  devint  un  jour  d'assem- 
blée, à  cause  des  confrères  qui  se  réunissaient  à  Saint-Sul- 
pice  de  toutes  les  paroisses  voisines. 

H  y  avait  aussi  dans  cette  église  quelques  autres  fonda- 
tions, telles  que  celles  d'Ârdaine,  de  Lande-Pendue  et  des 
Rivières. 

Chapelles.  —  i"  Saint-Léonard  de  la  Roche-Criffart  se  trou- 
vait dans  la  cour  de  ce  château  ^  elle  avait  été  fondée  de  messes 
par  un  prêtre  nommé  Mathurin  Pigeaut  ;  mais  les  seigneurs 
de  la  Roche-Giffart  ayant  embrassé  le  protestantisme,  laissè- 
rent ce  sanctuaire  tomber  en  ruine.  Toutefois,  en  avril  1648, 


1.  Ar€k,Nat.,  P.  4748. 

2.  La  Bocbe-Gifftrt,  trës-ancienDe  et  importante  seigneurie,  appartint  luccetsîfe* 
ment  aai  familles  Giffart,  de  la  Lande,  de  la  Chapelle,  de  Créquy,  de  Bougé,  de  Ker- 
boent,  Loquet  de  GranTille  et  de  Latau.  René  de  la  Chapelle,  seigneur  de  la  Roche- 
Giffart,  Sion  et  Fougeray,  introduisit  le  protestantisme  dans  sa  famille  et  dans  ses 
terres. 
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Samuel  de  la  Chapelle,  seigneur  de  Careil  et  fils  du  seigneur 
de  la  Roche-Giffart,  abjura  ses  erreurs  et  entra  à  l'Oratoire  de 
Paris  ;  il  devint  plus  tard  prêtre  oratorien  et  prieur  de  la  Cha- 
pelle-Glain.  Le  17  juillet  1659,  cet  ecclésiastique  fut  pourvu 
par  révéque  de  la  chapellenie  de  la  Rocbe-Giffart  ;  il  s'em- 
pressa aussitôt  de  réparer  ce  sanctuaire  afin  de  pouvoir  y 
célébrer  le  service  divin;  mais  le  6  novembre  suivant,  fête 
de  saint  Léonard,  la  cbapelle  fut  livrée  aux  flammes,  et  Ton 
accusa  de  ce  crime  le  marquis  de  Fougeray,  frère  du  converti, 
et  leur  mère,  la  douairière  de  la  Rocbe-Giffart,  Tun  et  l'autre 
d'un  protestantisme  ardent  ^  Quoi  qu'il  en  fût,  Saint-Léonard 
ainsi  détruit  ne  fut  plus  relevé. 

2^  Saint-Jean  de  la  Roche-Giffart.  —  Catherine  de  Rougé, 
femme  du  maréchal  de  Créquy,  ayant  acheté  la  Rocbe-Giffart, 
fit  établir  dans  ce  château  même  une  cbapelle  que  bénit,  le 
V^  août  1688,  le  recteur  Jean  Coupel.  Dédié  à  saint  Jean- 
Baptiste  et  à  sainte  Catherine,  ce  sanctuaire  a  disparu  avec  le 
vieux  château  de  la  Rocbe-Giffart. 

École.  —  Voy.  tome  III,  563. 

Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu.  — Voy.  tome  III,  565. 

Recteurs  de  Saint-Sulpice-des-Landes  2. 

Joseph,  «  Josephus  presbyter  de  Sancto  Sulpicio,  »  vers  U90. 

N,..  Jouet  (^5^ 3-^536). 

iV...  Grigorel  (^536-^550). 

François  Bodet  (^  61 5-^630). 

JeanBodet  (4630-4654). 

Julien  Rouxel  (4654-4667). 

Julien  Massicot  (4667-467.). 

Jean  Coupel  (467.-4696). 


\.  Vaurigaud,  Bist.  des  Églises  réformées  de  Bretagnej  II,  270.  —  M.  de  Careil  se 
retira  alors  au  couvent  des  Cordeliers  de  Saint-Martin  de  Teillay,  en  RufGgné,  mais 
les  liuguenots  mirent  également  le  feu  à  ce  monastère  pour  l'en  faire  partir. 

2.  Reg.  des  insin.  ecdés.  de  l'évêché  de  Rennes.  —  Àrch,  dép,  d'Ille-el-YU*  —  Reg, 
de  t'état  civil.  —  Arch.  paroiss.j  etc. 
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Julien  Coupel,  sieur  de  la  Chapelle,  pourvu  vers  4696,  résigna 
en  faveur  du  suivant. 

Jean- Baptiste  Coupel,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  23  mai 
4705. 

Alain  Le  Bocmet  ou  Bonnec,  prêtre  de  Quimper,  remplaça  le 
précédent  (4742-4746). 

Julien  Bosse,  natif  de  Bain,  pourvu  vers  4746,  se  démit  en  4734. 

Zacharie  Le  Brun  fut  pourvu  le  46  février  4734. 

Pierre  Pouessel  fut  pourvu  vers  4740  ;  •]•  4744. 

René-François  Filion  fut  pourvu  le  8  novembre  4744  ;  •}•  4758. 

Jean-Baptiste  Hautbois  fut  pourvu  le  4*'  février  4759;  -j-  4775. 

Pierre  Halé,  pourvu  le  9  janvier  4776,  ne  prit  pas  possession. 

Jean-François  Lefeuvre  fut  pourvu  le  5  mars  4776;  f  4783. 

Michel  GervaiSj  pourvu  le  48  décembre  4783,  gouverna  jusqu'à 
la  Révolution,  et,  confesseur  de  la  foi,  subit  le  supplice  du  carcan 
en  4792.  11  fut  réinstallé  en  4803;  f  4844. 

Mathurin  Punelle  (1844-4849). 

Pierre  Lamy  (1849-4867). 

Ijouis  Thomas  [\%^7-        ). 


SAINT-SYMPHORIEN 

Ecclesia  Sancti  Symphoriani  (H58). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaGoné  du  Désert  et  du  doyenné 
d'Aubigné. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyenné  de  Hédé. 

Origines.  —  Ce  que  nous  avons  dit  déjà  (tome  II,  73)  du 
prieuré  de  Saint- Symphorien,  membre  de  Tabbaye  de  Saint- 
Melaine,  prouve  Texistence  de  cette  paroisse  dès  le  xu^  siècle. 
Les  Bénédictins  conservèrent  longtemps  le  droit  de  présenter 
le  recteur  de  Saint-Symphorien,  et  jusqu'à  la  Révolution  ils 
levèrent  toutes  les  dîmes  de  cette  paroisse.  Toutefois,  au 
siècle  dernier,  ils  abandonnaient  les  deux  tiers  de  ces  dîmes 
au  recteur  pour  liii  tenir  lien  de  portion  congrue. 

Aussi  en  1790  le  recteur,  M.  Gostard,  déclara-t-il  jouir 
des  deux  tiers  des  dimes,  estimés  1,150  liv.;  —  d'un  presby- 
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tère  avec  cour  et  jardin  valant  60  liv.,  —  et  d'un  ponrpris 
ne  rapportant  pas  moins  de  272  liv.;  il  avait  donc  un  re- 
venu brut  de  1,482  liv.,  dont  il  fallait  toutefois  déduire  les 
charges ^ 

La  paroisse  de  Saint-Symphorien  fut  rétablie  en  1803,  mais 
elle  fut  supprimée  par  le  gouvernement  en  1814  et  son  terri- 
toire fut  alors  uni  à  celui  de  Hédé.  Le  recteur,  M.  Geffroy, 
n'en  demeura  pas  moins  à  son  poste  grâce  à  la  générosité  de 
ses  paroissiens,  et  Saint-Symphorien  fut  de  nouveau  érigée  en 
succursale  par  ordonnance  royale  en  date  du  11  février  1820. 

Église.  —  Saint  Symphorien,  martyr,  est  le  patron  de  cette 
église.  C'est  un  édifice  du  xvi^  siècle,  composé  d'une  simple 
nef  à  chevet  droit.  Extérieurement  l'on  y  remarque  deux  jolies 
portes  de  style  ogival  fleuri  ouvertes  au  Sud  et  bien  ornemen- 
tées. Par  suite  de  sa  singulière  position  au  bord  d'un  chemin 
creux  formant  la  limite  de  la  paroisse,  le  bas  de  cette  nef, 
relevé  au  xviii*  siècle,  n'offre  pas  de  porte  à  l'Ouest,  mais 
seulement  une  fenêtre  cintrée.  Le  mur  du  Nord,  peut-être 
plus  ancien  que  le  reste  de  l'église,  n'a  pas  d'ouvertures,  mais 
la  côtale  du  Sud  ofl're  de  jolies  fenêtres  flamboyantes.  On  y 
a  malheureusement  adjoint  une  tour  insignifiante  en  1821. 
Sur  l'une  des  sablières  du  chœur  est  gravée  cette  inscription  : 
a  Je  fu  faicte  au  mois  de  X^'  i564,  trésoriers  Allain  Judies^ 
J.  MoreL  »  Sur  un  meneau  de  la  fenêtre  du  chevet  on  lit 
aussi  le  millésime  de  1565.  Cette  grande  fenêtre  principale  a 
conservé  en  partie  sa  belle  verrière,  datée  de  1569.  On  y 
retrouve  encore  neuf  scènes  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur, 
savoir  :  Jésus  arrêté  au  Jardin  des  Oliviers,  —  Jésus  devant 
le  grand-prêtre,  —  Jésus  conduit  à  Hérode,  —  la  Flagellation, 
"—  le  Couronnement  d'épines,  —  Pilate  se  lavant  les  mains, 
—  le  Portement  de  croix,  —  le  Crucifiement,  —  l'Ensevelis- 
sement du  Sauveur.  Le  sommet  du  vitrail  est  moderne  et 

4 .  Arch.  éép.  d'UU^t-YU.,  i  V,  26. 
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représente  la  Résurrection  de  Notre-Seigneur,  —  le  Noli  me 
tangere  —  et  TAscension. 

Le  roi,  en  qualité  de  seigneur  de  Hédé,  avait  les  droits  de 
supériorité  à  Saint-Sympborien,  mais  le  seigneur  de  la  Salle 
y  prétendait  au  droit  de  fondation  et  aux  autres  prééminences  ; 
aussi  en  1680  avait-il  en  cette  église  son  enfeu,  son  banc 
et  ses  armoiries  dans  le  chanceau.  Peut-être,  toutefois,  ne 
jouissait-il  de  ses  privilèges  qu'à  cause  de  son  manoir  de 
Saint-Sympborien,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ^ 

La  confrérie  de  Notre -Dame -des -Agonisants  fut  érigée  à 
Saint-Sympborien  par  un  bref  du  Souverain-Pontife  daté  du 
26  septembre  1687.  Il  se  trouvait  aussi  en  cette  église  quel- 
ques fondations,  telles  que  celle  de  la  Salle,  fondée  en  1636 
par  Jean  Coupé,  etc. 

Chapelles.  —  1^  La  chapelle  de  la  Bretesche^  dépendant  de 
cet  ancien  manoir,  est  une  jolie  construction  récente  de  style 
ogival.  Bien  entretenue,  elle  renferme  plusieurs  tombeaux 
modernes. 

2^  Saint-Jacques  et  Saint- Jean  de  la  Chattière.  —  Jacques 
Bescbart  et  Jeanne  Nouail,  seigneur  et  dame  de  la  Chattière, 
ayant  construit  en  1644  cette  cbapelle  en  Tbonneur  de  leurs 
saints  patrons  près  de  leur  manoir,  y  fondèrent,  par  acte  du 
24  mai  1649,  trois  messes  par  semaine,  les  dimancbe,  mer- 
credi et  vendredi  *,  ils  dotèrent  cette  fondation  d'une  pièce  de 
terre  et  d'un  trait  de  dime,  le  tout  valant  80  liv.  de  rente  -. 
—  Nunc  détruite. 

3^  La  chapelle  de  la  Croixille^  dépendant  du  vieux  manoir 
de  ce  nom,  longtemps  possédé  par  la  famille  Hattes,  n'existe 
plus. 

4^  La  chapelle  de  la  Tuvelière^  avoisinant  ce  manoir,  devait 


4  Voy.  tome  H,  73.  —  La  Salle  appartint  soccessiTement  aox  famillef  Boutcher, 
de  Cbampagnéi  Coupé  et  Le  Clavier.  Quant  aa  manoir  de  Saint-SympborieD,  propriété 
en  4427  d^Olivier  Tehel,  il  était  réuni  k  la  Salle  au  XYll*  siècle. 

2.  Arck.  4ép.  d7Me*d-Ki^j  9  G,  47. 
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être  une  fondation  de  la  famille  Broc  de  la  Tuvelière,  qui 
donna  plusieurs  de  ses  membres  à  TÉglise.  —  Nunc  aban- 
donnée. 

Prieuré.  —  Saint- Symphorieny  membre  de  Tabbaye  de 
Saint-Melaine.  (Voy.  tome  II,  73.) 

Recteurs  de  Saint-Syhphorien  ^ 

François  Jallet  (\  603-^  U  7) . 

Julien  Sarceaux  [\6\7),  f  en  4623  et  inhumé  le  24  avril. 

Guillaume  Rouxel  (4623),  -}•  en  4650  et  inhumé  le  23  avril. 

Jean  Denizot  fut  pourvu  en  4654;  f  en  4659  et  inhumé  le 
45  août  dans  le  chœur  de  son  église. 

Pierre  Herfray  prit  possession  le  24  septembre  4659  et  résigna 
en  4664. 

Robert  Trochet,  clerc  tonsuré  de  Saint-Malo,  prit  possession  le 
8  mai  4664  et  gouvernait  encore  en  4665. 

/.  Des.,.,  fut  recteur  quelques  mois  en  4666. 

François  Le  Gac,  pourvu  vers  4667,  rendit  aveu  au  roi  le 

45  avril  4680  pour  son  presbytère  relevant  de  Hédé;  f  le  46  fé- 
vrier 4706,  après  avoir  résigné. 

Etienne  Cosson,  prêtre  de  Saint-Brieuc,  fut  pourvu  le  44  janvier 
4706  par  Tévéque,  et  le  42  juillet  4707  sur  la  résignation  que  fit 
en  sa  faveur  Joseph  de  la  Misse,  qui  se  prétendait  recteur,  ayant 
été  seul  présenté  par  Fabbé  de  Sainl-Melaine;  •}-  le  47  juin  4742, 
Âgé  de  soixante-quatorze  ans,  et  inhumé  dans  le  cimetière. 

François-Henri  Hervagault,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le 

46  juin  4742. 

Jean  Foullain,  prêtre  du  diocèse,  succéda  au  précédent  le  8  avril 
4755;  -j-  le  6  octobre  4764,  âgé  de  quarante-six  ans,  et  inhumé  le 
8  dans  le  cimetière. 

Jean-Baptiste-Sébastien  Boursin  fut  pourvu  le  45  octobre  4764; 
f  4784. 

François-Julien  Costard,  pourvu  le  7  décembre  4784,  demeura 
caché  dans  la  paroisse  pendant  la  Révolution  et  fut  réinstallé  en 
4803;  il  se  démit  ou  mourut  vers  4804. 

Pierre  Geffroy  (1804,  f  4822). 

Julien-Henri  Lemée  (4822,  f  4833). 


A .  Reg.  des  insin,  eccUs.  de  l'évêché  de  Rennei.  —  Àrch.  dép,  d'Ule-et-YU.  —  Beg. 
de  i'étal  civil.  —  Notes  ms.  de  M.  l'abbé  Pàris-JaUobert,  etc. 


SAI.NT-THUailL.  299 


JV...  Clément  (4833-4847). 
Jean-Marie  Durand  (4847-4877). 
Toussaint  Rehillard  (4  877-        ) . 


SAINT-THURIAL 

Eceltsia  SancH  Turiavi  (1202). 

Olim  du  diocèse  de  Saint-Malo,  de  i'archidiaconé  de  Porhoët  et  du  doyenné 
de  Lohéac. 

Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyenné  de  Plélan. 

Origines.  —  Si  Ton  en  croit  Tabbé  Manet,  le  pape  Lace  III 
confirma  en  1181  la  donation  de  Téglise  de  Saint-Thurial  faite 
par  l'évêque  de  Saint-Malo  à  son  Chapitre.  Ce  qui  est  cer- 
tain, c'est  qu'en  1202  Étiennette  de  Tinléniac,  abbesse  de 
Saint-Georges,  renonça  à  quelques  prétentions  sur  Tëglise  de 
Saint-Thurial,  ses  dîmes  et  ses  oblations,  en  faveur  de  Pierre 
Giraud,  évêque  de  Saint-Malo  ^  Pour  témoigner  sa  gratitude 
aux  religieuses  de  Saint-Georges,  ce  prélat  les  confirma  dans 
la  possession  de  ce  qu'elles  avaient  par  ailleurs  dans  son  dio- 
cèse, et  notamment  dans  la  propriété  des  dîmes  et  du  fief  de 
Trëguené,  sis  en  Saint-Thurial-. 

Depuis  lors  et  jusqu'à  la  Révolution  Tévéque  de  Saint- 
Malo  leva  les  dîmes  de  Saint-Thurial,  dont  il  laissait  toute- 
fois la  moitié  au  recteur  dans  le  siècle  dernier.  Ce  recteur, 
M.  Théaud,  déclara  en  1790  qu'il  possédait,  en  effet,  le  pres- 
bytère avec  son  jardin,  —  la  moitié  des  grosses  dîmes  —  et 
une  petite  dîme  au  village  de  Roc;  il  jouissait,  en  outre,  de 
la  chapelle  de  l'Hermitage,  située  en  Goven,  mais  annexée 


{.  «  Slepkana  abbalissa  et  conventtu  Sancli  Georgii  concesserunt  episcopo  SancU 
Mëchvii  ejusque  successoribus  quicquid  habebant  in  ecdesia  SancH  Turiavi^  iam  in 
deeimit  quam  in  oblalionibus.  {Cartul.  Sancti  Georgii,  200.) 

2.  CartuL  Sancli  Georgii,  201  et  506. 
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à  b  aire  de  Saint-Tborial.  Tout  ceb  rani  lai  rapportait 
1 ,002  lif .  de  reote  ;  mais  eomme  il  aiait  des  chtfges,  il  n'es- 
timait 900  rerena  net  que  717  liT.  * 

ÉoLisE.  —  Saint  Thorian,  éyéqne  de  Dol  an  th*  siècle,  est 
le  patron  de  cette  église*;  on  y  honore  aossi  saint  Entrope. 
L'ancien  édlGce,  petit,  mais  solidement  bâti,  se  composait 
d'une  nef  séparée  da  chanceao  par  nn  arc  triomphal;  il  a  été 
remplacé  par  Tégiise  actaelle,  construite  rers  1827  et  accom- 
pagnée d'une  tour  élcTée  en  18o0. 

Le  seigneur  de  la  Muce,  en  Baulon,  était  aux  siècles  der- 
niers en  possession  des  prééminences  et  des  droits  de  fonda- 
tion à  Saint-Thurial  ^.  A  la  même  époque,  les  seigneurs  de  la 
Hotte  et  des  Longrais  avaient  des  enfens  dans  cette  église; 
celui  de  la  Hotte  se  trouvait  devant  Tautel  Saint- Sébastien. 

Il  y  avait  quelques  fondations  en  Téglise  de  Saint-Thurial, 
notamment  celle  de  la  messe  du  matin  chaque  dimanche,  celle 
de  la  lampe,  etc.  Enfin,  la  confrérie  du  Rosaire  y  était  établie 
au  xviii*  siècle. 

Chapelles.  —  i®  Notre-Dame  des  Croisettes  était  une  vieille 
chapelle  frairienne  sise  au  Nord  du  village  de  la  Lande;  dès 
le  siùcie  dernier  elle  était  en  ruine.  Vers  1800  on  en  voyait 
encore  un  pan  de  mur  avec  une  statue  de  la  Sainte  Vierge 
visitée  par  les  pèlerins,  qui  en  y  venant  devaient  garder  un 
silence  absolu  pour  voir  leurs  prières  exaucées^. 

2^  La  chapelle  de  la  Jacopière  appartenait  en  1772  à  Louis 
Lohior,  seigneur  de  la  Holte-Saint-Thurial.  A  cette  époque, 
Hicliel  Hartin  y  desservait  la  chapellenie  du  Brell,  en  Talen- 


U  Àrck.  dép.  dHU-tt'YU.,  I  V,  29. 

2.  CerUint  higiograpbei  prétendent  qae  saint  Thuriau  naquit  k  Saint-Thurial,  maii 
ee  fait  est  loin  d'èlre  proufé. 

3.  Peul*^ti*e  à  cause  de  la  seigneurie  de  Tréguéné,  très-ancien  fief  possédé  sacces- 
liTement  par  les  familles  de  Tréguéné,  de  Saint-Gilles,  de  Tébillac,  Brnslon  et  Grignart. 

4.  A#|iflr«  pûroiêêiai 
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sac,  fondée  de  deux  messes  par  semaine.  On  y  allait  alors  aux 
processions  des  Rogations.  —  Nunc  sécularisée. 

3^  La  chapelle  de  la  Poulnais  était  une  chapelle  domestique 
comme  la  précédente.  Le  12  janvier  1604,  Jean  de  la  Motte 
et  Raoulette  Janvier,  sieur  et  dame  des  Fontaines,  y  firent 
une  fondation,  augmentée  en  1644  par  Saldebreuil  Loriot  et 
Perrine  Saulnier,  sieur  et  dame  de  la  Poulnais.  Ces  derniers 
y  assurèrent  le  service  de  deux  messes  hebdomadaires,  le  di- 
manche et  le  vendredi.  Gomme  cette  chapellenie  n'avait  que 
30  liv.  de  rente,  Jean  Âgaesse,  fils  de  Jean  Âgaesse  et  de  feue 
Raoulette  Loriot,  sieur  et  dame  de  la  Gaubertière,  novice  à 
Tabbaye  de  Savigné,  en  augmenta  la  dotation  le  2  avril  1731 
et  y  rétablit  ainsi  le  service  de  deux  messes  par  semaine, 
réduit  alors  à  une  seule  depuis  quelque  temps.  Pierre  Gaul- 
tier fut  pourvu  de  la  Poulnais  en  1774  ^ 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  479  et  574. 

Sœurs  de  l'Immaculée-Conception.  —  Voy.  tome  III,  574. 

Recteurs  de  Saint-Thurial  2. 

Pierre  d'Erbrée,  -j-  vers  i  560. 

Jean  Foulon,  pourvu  le  23  février  4560,  résigna  peu  après. 

Jean  d'Estamples,  pourvu  le  -14  juin  4560,  résigna  lui-même. 

Guillaume  Éon  permuta  en  4566  avec  le  suivant. 

Gilles  Le  Feubvre,  précédemment  recteur  de  La  Chapelle-du- 
Lou,  fut  pourvu  en  4566,  mais  ne  demeura  pas. 

Pierre  de  Romelin,  pourvu  le  3  août  4566,  résigna  en  faveur  du 
suivant. 

Guillaume  Porcher,  pourvu  le  20  mars  4568,  résigna  au  suivant. 

Pierre  Porcher,  fils  de  Pierre  Porcher,  natif  de  Maxent  et  ordonné 
prêtre  en  4586,  prit  possession  le  46  mars  4603;  il  était  déjà  rec- 
teur de  Maxent  et  ne  résigna  cette  dernière  cure  qu'en  4605.  En 
4642  il  était  encore  recteur  de  Saint -Thurial,  mais  habitait  le 
prieuré  de  Maxent.  Il  reprit  la  cure  de  Maxent  vers  4622. 

Guillaume  Leroy  (4650). 

1 .  I^y.  da  ÎMtii.  tceUt,  de  Vévêchè  de  Saint-Mah, 

2.  Ikidm,  —  Areh,  dép,  d'HleHt-YiL,  etc. 
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Louis  des  Bayers,  f  vers  4654. 

Julien  Grognart  fut  pourvu  le  9  août  4654. 

Jean  Jouet  résigna  eu  faveur  du  suivant. 

Jean  Le  Cordier,  pourvu  le  22  janvier  4658,  fit  en  4700  enre- 
gistrer ses  armoiries  :  d'or  à  trois  boules  de  sable  mal  ordot^ 
nées. 

René  Loriot  fut  pourvu  le  7  septembre  4704;  •]•  4723. 

Georges  Berlin,  pourvu  le  49  avril  4723,  prit  possession  le  21 
de  la  chapelle  de  THermitage,  en  Goven;  il  se  démit  en  4734. 

Théhault  Gaultier,  pourvu  le  24  janvier  4734,  prit  possession  le 
2  février  de  la  chapelle  de  THermitagc;  f  4744. 

François- Louis  Quinart,  pourvu  le  20  décembre  4744,  prit  pos- 
session le  29  de  Tllermitage;  f  4764. 

Jean  de  la  Choue,  pourvu  le  9  mars  4764,  fit  de  même,  ainsi  que 
son  successeur;  -}•  le  30  janvier  4773. 

Joachim  Théaud,  pourvu  après  concours  le  23  juin  4773,  gou- 
verna jusqu  a  la  Révolution  et  demeura  longtemps  caché  dans  b 
paroisse. 

Claude  Bourgeois  (4803,  f  4834). 

Jean  Bourgeois  (4834,  f  4869). 

Pierre  Laurent  (4869-4872). 

Charles  Beaulieu  (4872-4876). 

Julien  Saillard  (\%1%'        ). 


SAINT-TUAL 

Parochia  Sancii  Tugduali  (xiv^  siècle),  —  eceksia  de  Sando 
Tugdualo  (1516). 


Olim  du  diocèse  de  Dol,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  da  doyenné  de 
biUl. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  rarchidlaconé  de  fiaial-lfalo  et  d« 
doyenné  de  Tlntéoiac. 

Origimbs.  —  Enclavée  dans  le  diocèse  de  Saint-Malo,  It 
paroisse  de  Saint-Tual  est  fort  ancienne  et  doit  remonter, 
comme  toutes  les  enclaves,  aux  origines  mêmes  dn  diocèse 
de  Dol,  dont  elle  faisait  partie.  Au  xiv*  siècle,  l'évéqae  de 
Dol  recevait  encore  du  recteur  de  Saint-Taal  une  pension  de 


SAINT-TUAL.  303 

âO  sols^  Ceci  semble  indiquer  que  primitivement  cette  enclave 
avait  dû  appartenir  au  regaire  épiscopal  de  Dol. 

En  1682  la  paroisse  était  divisée  en  trois  traits,  appelés  le 
Bourg,  Bellenoé  et  le  Grand  trait. 

En  1790,  M.  Rolland,  recteur  de  Saint-Tual,  déclara  que 
sa  cure  avait  un  revenu  de  900  liv.^ 

De  nos  jours,  l'ancien  bourg  de  Saint-Tual  a  été  abandonné 
parce  qu'il  se  trouvait  sur  les  limites  de  la  paroisse^  Ton 
commence  à  construire  un  nouveau  bourg  autour  de  Téglise 
récemment  bâtie  au  centre  même  de  la  population. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Tugdual  et  à  saint  Samson,  l'an- 
cienne église  de  Saint-Tual,  dont  nous  avons  encore  vu  les 
pittoresques  ruines,  ne  manquait  point  d'intérêt.  C'était  une 
simple  nef  à  chevet  droit  accostée  au  Sud  d'une  belle  chapelle 
seigneuriale.  Cette  nef  avait  conservé  au  Nord  les  caractères 
architectoniques  du  xi*'  siècle,  et  l'on  y  voyait  deux  fenêtres 
romanes  en  forme  de  meurtrières.  Le  chevet  droit  était  ajouré 
d'une  fort  belle  fenêtre  ogivale.  Au  Sud,  et  séparée  du  chan- 
ceau  par  deux  élégantes  arcades  en  granit  sculpté  de  style 
ogival  fleuri,  se  trouvait  la  chapelle  des  seigneurs  de  Lesnen; 
on  y  remarquait  deux  riches  fenêtres  flamboyantes,  l'une  à 
l'Est,  au-dessus  de  l'autel,  l'autre  au  Midi.  Le  bas  de  la  nef 
et  la  façade  occidentale  étaient  plus  modernes,  et  au-dessus 
de  la  grande  porte  on  voyait  gravée  la  date  de  1639.  Sur  la 
façade  et  tout  autour  de  l'édifice  apparaissaient  des  écus- 
sons  placés  dans  des  cartouches  en  forme  de  bannières  et 
formant  extérieurement  une  litre  seigneuriale. 

C'était  au  marquis  de  Châteauneuf  qu'appartenait  le  droit 
de  seigneur  supérieur  à  Saint-Tual,  comme  il  le  déclara  en 
1687  et  1788.  Quant  au  droit  de  fondation  et  aux  autres 
prééminences,  ils  appartenaient  au  xiv*  siècle  au  seigneur  de 

1 .  «  SêmetMi  TugdftaUu  :  Epiteoput  confert,  visitai  et  kabet  XX  sol.  pensianis  per 
iotum.  »  {PouilU  fM.  de  Dol  au  XIV^  siècle.) 

2.  Arek.  dép,  d'IlU-et-fil.,  4  V,  29. 
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Lesnen,  mais  aa  siècle  dernier  le  seigneur  de  Saint-Toal*  en 
jouissait. 

Olivier  de  Mauny,  seigneur  de  Lesnen  2,  cousin  germain  de 
Bertrand  Du  Guesclin  et  lui-même  Tun  des  pins  hardis  capi- 
taines de  son  temps,  faisant  son  testament  le  S2  janvier  1390, 
choisit  sa  sépulture  dans  sa  chapelle  prohibitive,  sise  en  l'église 
de  Saint-Tual,  et  dont  nous  venons  de  parler.  Là  se  trouvait, 
en  effet,  Tenfeu  des  seigneurs  de  Lesnen,  où  reposait  déjà  le 
père  d'Olivier  de  Hauny.  L'on  y  voyait  leurs  armoiries  :  d'ar- 
gent au  croissant  de  gueules^  peintes  sur  les  vitraux  et  sculp- 
tées à  la  voûte,  ainsi  que  sur  les  pierres  tombales. 

La  nouvelle  église  de  Saint-Tual  a  été  bâtie  sous  la  direc- 
tion de  M.  Éd.  Saint-Marc;  c'est  une  simple  croix  de  slyle 
ogival.  La  première  pierre  en  fut  posée  le  19  mars  1866,  et 
l'édifice  achevé  fut  solennellement  béni  par  If  Saint-Marc 
le  9  juin  1874. 

Sur  la  place  s*étendant  devant  cette  église  est  une  statue 
de  saint  Joseph  érigée  par  les  soins  du  recteur,  M.  Huet,  t  qui 
faisait  de  ce  glorieux  patriarche  le  confident  de  toutes  ses 
peines  et  de  ses  espérances  3.  n 

Chapelles.  —  P  Notre-Dame  du  château.  —  L'ancienne 
chapelle  du  château  de  Saint-Tual  étant  tombée  en  ruine, 
François  Baude,  seigneur  de  Saint-Tual,  la  fit  rebâtir  en 
l'honneur  de  la  très  Sainte  Vierge;  puis,  par  acte  du  26  avril 
1759,  il  y  fonda  cent  cinquante  messes  par  an,  pour  tous  les 
dimanches  et  fêtes  et  certains  jours  désignés  par  lui;  il  dota 


4.  La  teignevrie  de  Saiol-Tutl,  qui  ne  figure  point  dam  lei  ÈêformêiiomM  àt  151), 
fat  fendoe  en  4612  par  Jeanne  de  la  Motte,  marqnife  de  Botnadec,  à  MîmIm  FralH, 
seignenr  de  la  Landelle,  dont  la  famille  la  posséda  longtemps. 

2.  La  seigneurie  de  Lesnen  était  une  bannière  possédée  successif emeni  par  les  la* 
milles  de  Lesnen,  de  Manny,  du  Cbailellier,  du  Cbastel  et  Gouyon  de  la  Measea^s. 
Le  seigneur  de  Lesnen  jouissait  de  quelques  droits  féodaux  singuliers  :  ses  Tuasun  de 
Tressoulail  lui  defaient  le  samedi  de  Piques  «  un  cberreau  et  une  poignée  de  vt« 
nette,  a  et  d'antres  «  an  chapeau  de  roses  fermailles.  »  (Jf^fmfM  it'Aief.  tt  é'mtkéêi. 
hTit.^  U,  249.) 

3.  S<iii«iii«  TtlifUnu  et  Bamet,  XV,  633. 
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cette  fondation  de  150  liv.  de  rente  et  en  réserva  la  présen- 
tation au  seigneur  de  Saint-Tual.  L'ordinaire  approuva  ces 
actes  le  25  mai  suivant,  et  le  17  juin  Guillaume  Heurtault  de 
la  Villemorin,  chanoine  de  Dol,  fut  pourvu  de  ce  bénéfice, 
dont  il  prit  possession  le  7  septembre  1759  K 

2"  La  chapelle  de  Lesnen^  dépendant  du  manoir  de  ce  nom, 
est  ancienne;  elle  eut  pour  chapelain  Guy  Grandjouan,  f  le 
23  juin  1662.  Restaurée  de  nos  jours  et  dédiée  aux  Saints 
Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie,  elle  est  entretenue  et  parfois 
desservie. 

3^  La  chapelle  de  Tourdelain^  avoisinant  ce  manoir,  est  éga- 
lement vieille  ;  elle  vient  aussi  d'être  restaurée. 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  479  et  593. 

Soeurs  des  Saints  Coeurs.  —  Voy.  tome  III,  593. 

Recteurs  de  Saint -Tcal^. 

Gilles  Louvelj  vers  4480. 

Jean  Aubert,  fils  de  Jean  Aubert  et  de  Raoulette  Fillaud  ;  f  le 
7  mai  4544. 

Hamon  Levesque  (4629). 

Julien  Dénouai  (4  634  ) . 

Pierre  Coaspel  permuta  en  4642  avec  le  suivant. 

Julien  Rollandj  précédemment  recteur  de  Saint -Guinou,  prit 
possession  le  48  mai  4642. 

Mathurin  Baudouin  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Julien  Brugalé  ou  Burgalé,  pourvu  le  44  juillet  4652,  signa  la 
soumission  du  clergé  à  la  constitution  d'Alexandre  VU  en  4  664 . 

Thomas  Le  Tellier  (4682). 

Claude  de  Launay,  \  en  septembre  4749. 

Jean-Malo  Ollivier,  sieur  du  Beffroy,  prêtre  de  Dol,  pourvu  le 
46  octobre  4749,  prit  possession  le  25;  il  permuta  avec  le  suivant. 

Augustin  Robert,  précédemment  recteur  de  Saint-Georges-de- 
Gréhaigne,  prit  possession  le  9  décembre  4727;  f  4740. 

Julien  Avril,  prêtre  de  Dol  et  vicaire  à  La  Boussac,  pourvu  le 
28  avril  4740,  prit  possession  le  2  mai;  f  4777. 

4 .  S«^.  dt»  vm%.  eccUt,  de  i'évêché  de  Dol. 

2.  àef.  d€9  twi».  eccU9.  d$  i'ivèché  de  Dol.  —  Arch.  dép.  d'IlU^t-fiL,  «te. 

T.   VI.  «0 
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Jean  Rolland,  recteur  de  Saint-Léonard,  fut  pourvu  en  cour  de 
Rome  et  prit  possession  le  3  novembre  \  777  ;  il  gouverna  jusqu'à 
la  Révolution,  pendant  laquelle  il  mourut  à  Saint-Tual. 

Julien  Biffart  (^803). 

Julien  Regéard  (^804,  f  ^847). 

Edouard  Huet  (i847,  f  4879). 

Augustin  Levitre  (\  879-        ) . 


SAINT-UNIAC 

Monaslerium  Sancti  Toinnani  (913),  —  ecclesia  Sancti 
Thonnani  (xiv®  siècle),  —  Sanctm  Thonianus  (1513). 

Olim  du  diocèse  de  Dol,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  da  doyenné  de  Bo- 
bital. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  da 
doyenné  de  Montauban. 

Origines.  —  Saint  Uuiac,  originaire  d'Irlande  et  disciple 
de  saint  Samson  et  de  saint  Mécn,  accompagna,  vers  le  milieu 
du  vi""  siècle,  le  premier  de  ses  bienheureux  maîtres  lorsque 
le  futur  évéque  de  Dol  vint  en  Ârmorique.  «  Il  devint  alors 
Tun  des  religieux  les  plus  fervents  du  nouveau  monastère  de 
Dol.  C'est  pour  cela  même  qu'il  fut  désigné  comme  collabo- 
rateur de  saint  Méen  quand  celui-ci  vint  fonder,  non  loin  des 
bords  du  Meu,  une  nouvelle  abbaye  qui  porta  plus  tard  son 
nom. 

«  Uniac,  ici  encore,  se  fit  remarquer  entre  tous  par  sa 
grande  ferveur.  Il  s'y  livra  avec  zèle  et  pendant  de  longues 
années,  selon  toute  apparence,  à  tous  les  exercices  les  plus 
pénibles  de  la  vie  monastique  :  il  y  vécut  d'obéissance,  de 
prière,  de  mortification.  Enfin,  se  sentant  embrasé  du  désir 
d'une  perfection  encore  plus  grande,  il  demanda  et  obtint  de 
son  supérieur  (saint  Méen  peut-être  encore)  la  permission 
d'aller  habiter  le  vallon,  alors  profondément  solitaire  et  cou- 
vert de  bois  épais,  que  nous  appelons  aujourd'hui  du  nom  de 
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cet  homme  de  Dieu,  et  qui  restera,  pour  toute  la  durée  des 
siècles,  embaumé  du  suave  parfum  de  ses  vertus. 

«  Le  but  du  saint  était  d'y  mener  une  vie  toute  de  recueil- 
lement et  de  solitude,  mais  il  ne  put  s'empêcher  de  rompre 
le  pain  de  la  parole  de  Dieu  aux  habitants  du  voisinage,  déjà 
chrétiens  selon  toute  probabilité,  mais  peu  instruits  des  mys- 
tères de  la  religion  et  sujets  à  plus  d'un  vice.  Il  ne  put  s'em- 
pêcher non  plus,  dans  sa  compassion  pour  les  malheureux, 
d'user  en  diverses  circonstances  du  pouvoir  que  Dieu  lui 
accordait  sur  la  nature  pour  soulager  et  consoler  ceux  qui 
imploraient  son  secours. 

«  Le  souvenir  d'un  fait  de  ce  genre  est  resté  particulière- 
ment mémorable.  Nous  voulons  parler  de  la  fontaine  miracu- 
leuse qu'il  fit  sourdre,  par  la  vertu  de  sa  prière,  du  sein 
d'une  terre  desséchée,  pour  apaiser  la  soif  d'une  population 
réduite  à  la  dernière  extrémité. 

«  Uniac  vit  aussi  bon  nombre  de  disciples  venir  se  grouper 
autour  de  lui,  avides  de  profiter  de  ses  leçons  et  de  ses 
exemples  pour  marcher  à  grands  pas  dans  les  voies  de  Dieu. 
Nous  assistons  ainsi  à  la  double  origine  d'un  prieuré  aujour* 
d'hui  détruit,  mais  qui  ne  manquait  pas  d'importance  dès  le 
X*  siècle  S  et  d'une  paroisse  qui  a  survécu  aux  orages  et  aux 
désastres  de  la  fin  du  siècle  dernier. 

«  C'est  d'ailleurs  au  milieu  des  soins  que  le  serviteur  de 
Dieu  prodiguait  à  sa  double  famille  spirituelle,  qu'il  s'endor- 
mit doucement  dans  la  paix  du  Seigneur.  Le  bienheureux 
trépas  d'Uniac  arriva  le  second  jour  du  mois  d'août,  mais  il 
serait  impossible  d'en  fixer  l'année  d'une  manière  précise^.  » 

Nous  avons  dit  précédemment  (tome  II,  162)  que  le  prieuré 
de  Saint-Uniac,  membre  de  l'abbaye  de  Saint-Méen,  fut  uni 
vers  la  fin  du  xv!!""  siècle  à  la  cure  du  même  nom.  Quant  à 


4.  C'eit  dans  ce  monailère^  «  in  mowuierio  Sancti  Toinnaniy  »  qu'en  913  réyéqoé 
Bill  donna  la  moitié  de  la  paroisse  de  Guipry  à  l'abbaye  de  fiedon.  (Cart,  Boton.^ 
223.  —  D.  Morice,  Preuves  de  l'Bist.  de  Bret,,  I,  340.) 

2.  D.  Plaine,  SiWMine  religieuse  de  Rennes,  XII,  617. 
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la  haate  antiquité  de  la  paroisse  de  Saint-Uniac,  que  nous 
menons  de  voir  dom  Plaine  faire  remonter  ao  ti*  siècle,  elle 
est  sinon  certaine  an  moins  fort  probable,  Saint-Uniac  étant 
jadis,  de  tonte  antiquité,  one  enclave  de  Dol  sise  an  milieu 
dn  diocèse  de  Saint-Malo. 

En  1790,  M.  Le  Marcband,  prienr-recteiir  de  Saint-Uniac, 
déclara  que  son  bénéfice  Ini  rapportait  1,192  liv.  11  s.  8  d. 
de  revenu  net^ 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Uniac,  cette  église  se  compose 
d'une  nef  avec  un  arc  triomphal  en  ogive  qui  la  sépare  do 
chœur,  terminé  par  un  chevet  droit;  au  Sud  est  une  chapelle 
séparée  de  la  nef  par  une  double  arcade  ogivale;  au  Nord  se 
trouve  une  autre  chapelle  moins  considérable.  On  dit  que 
derrière  le  chœur  existait  également  jadis  une  chapelle  fort 
antique  réservée  aux  religieux  du  monastère.  L'ensemble  de 
tout  l'édifice  semble  être  des  xv*  et  xvi*  siècles,  quoiqu'on 
puisse  peut-être  faire  remonter  quelques  parties  un  peu  pins 
haut.  Quant  à  la  tour  moderne  élevée  au  bas  de  la  nef,  die 
ne  date  que  de  1856. 

D'anciennes  verrières  méritent  d'être  signalées  en  cette 
église.  Dans  une  fenêtre  flamboyante  au  Sud  du  chœur  est  un 
beau  vitrail  de  la  renaissance  présentant  des  figures  accompa- 
gnées des  noms  de  Noslre^Dame,  S.  Tugniae^^  S.  Méen  et 
5.  Samson.  Dans  la  chapelle  du  Nord  est  une  représentation 
de  la  Sainte-Trinité  figurée  par  le  Père-Étemel  tenant  son 
divin  Fils  sur  ses  genoux  et  accompagné  du  Saint-Esprit 
sons  la  forme  d'une  colombe. 

Le  baron  de  Montanban  était,  semble-t-il,  seigneur  snpé- 
rieur  de  Saint-Uniac,  mais  les  droits  de  fondation  et  les 
antres  prééminences  appartenaient  au  seigneur  de  Quénetain  ; 
on  voit  encore  en  cette  église  une  pierre  tombale  portant  on 
écu  et  une  épée,  qui  provient  de  l'enfen  de  ce  dernier. 

4.  Àrtk.  dép.  élUê-ei-fU.,  4  V,  29. 

a.  Le  nom  nÔM  p«nll|  tu  effet,  troir  él4  TuiaC|  en  blin  Tmmnm». 
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On  conservait  autrefois  précieusement  en  ce  sanctuaire  le 
corps  de  saint  Uniac  renfermé  dans  une  châsse  précieuse;  sa 
tête  reposait  dans  un  chef  d'argent  massif.  Ces  reliques,  au- 
jourd'hui malheureusement  perdues,  attiraient  au  moyen-âge 
les  populations  d'alentour  à  l'église  de  Saint-Uniac.  Parmi 
les  processions  qui  s'y  faisaient  alors,  il  faut  noter  celle  de  la 
paroisse  d'iffendic,  jouissant  en  1639  du  privilège,  de  date 
immémoriale,  d'emporter  chez  elle  pendant  quelques  heures 
les  reliques  de  saint  Uniac  le  jour  de  l'Ascension  ^ 

Les  paroissiens  de  Saint-Nicolas  de  Montfort  se  rendaient 
aussi  en  procession  à  Saint-Uniac,  car  en  1665  on  donnait 
15  sols  aux  porteurs  des  croix  et  bannières  à  l'occasion  de  ce 
pèlerinage. 

Enfin,  pendant  les  sécheresses  extraordinaires  de  1785,  les 
paroisses  de  Montfort,  du  Lou,  de  La  Ghapelle-du-Lou,  de 
Montauban,  de  Landujan  et  de  La  Nouaye,  vinrent  procès- 
sionnellement  à  Saint-Uniac. 

Toutes  ces  processions,  qui  témoignent  du  culte  rendu 
jadis  à  saint  Uniac  ^,  se  rendaient  à  la  fontaine  du  bienheu- 
reux, dont  il  nous  faut  donner  la  description  : 

«  Enclos  assez  vaste,  calvaire  central  propre  à  inviter  les 
pèlerins  à  la  prière,  canal  en  pierre  destiné  à  conduire  l'eau 
dans  un  double  bassin  où  les  pieux  fidèles  pouvaient  se  laver 
à  volonté,  rien  ne  manquait  jadis  à  la  fontaine  de  Saint-Uniac 
de  ce  que  l'on  trouve  dans  les  fontaines  analogues  les  plus 


\ .  a  Lei  faabitans  d'Iffendicq  ont  coustume  d^aller  k  Sainct  -  Uniac  aa  jour  fixe  de 
TAscension  de  N.-S.;  y  ayant  fait  leurs  prières,  les  prestres,  les  trésoriers  et  grant 
oombre  de  paroissiens  dudict  Sainct-Uniac  retournent  avec  eux  en  procession  générale 
à  l'église  d'Iffendicq,  portant  avec  eux  les  chef  et  reliques  dudict  sainct  Uniac,  parce 
que  les  trésoriers  dudict  Iffendicq  s'obligent  par  escrit  à  leur  restituer  lesdits  chef  et 
reliques  en  ladicte  église  de  Sainct-Uniac  dans  le  jour  mesme  et  après  ladicle  pro« 
cession.  »  {Arth.  param.^  —  A  l'occasion  de  cette  procession,  les  trésoriers  d'Iffendie 
defaient  une  collation  aux  porteurs  des  saintes  reliques. 

2.  La  fête  de  saint  Uniac,  célébrée  le  2  août,  était  à  l'abbaye  de  Saint-Méen  l'objet 
d'une  solennité  particulière,  pour  laquelle  on  confoquait  tous  les  prieurs  dépendant 
du  monastère.  —  A  Saint-Uniac  même,  cette  fête  patronale  donnait  lieu  k  une  Dom« 
breuse  usensblée,  dont  les  droits  seigneuriaux  apptrteDaient  en  ^1681  au  tire  de  Moii« 
laoban. 


feD9îLiï>ée§  d>  Lu  bi&^hrt^^.^t*:.  La  f:*3tadi»e,  le  olmre,  le 
cai:^  et  1^  bkiièliis  éUL^iit  «A  ptirre  d^  p^iJu  Le  cilTÛe 
format  fijui»  <>>iilc  la  pS^  la  {.Cas  caneose  àe  oe  petit  iimmis- 
■«e&t.  >'<>u%  i»^  1  avoDs  p^Qs  aii/.*iird  Lui  que  mutilé,  mais  il 
de^t  apparteoir  av  xii*  sî^^  d  après  les  caractères  icano- 
grapblqaes  da  CLrlst.  des  deux  statoes  qui  sont  à  ses  côtés 
et  d^rs  quatre  onnUs  qoi  octopeot  les  faces  lai^ales  de  la 
cro'w^.  » 

Cette  foDtaiDe,  qui  passe  pr»ar  aroir  la  Terta  de  guérir  des 
maladies  de  la  peaa,  eontinae  d'être  Téoérée  de  nos  joors,  et 
Foo  s'y  reod  encore  eo  pêlerioage,  parfois  même  proœssion- 
neliemeot. 

Chapelle.  —  La  chaptlU  de  Quènetain^  dépendant  da 
manoir  de  ce  nom,  fat  eonstroite  peu  de  temps  avant  la  Ré- 
Tolution,  peot-étre  à  l'occasion  de  lentrée  dans  l'Église  de 
Charles-Patrice  Hachet  de  Qaénetain,  fils  du  seigneor  du 
lien,  tonsuré  en  1782.  —  Nunc  abandonnée. 

Prieliié.  —  Saint'Uniac,  membre  de  Tabbaye  de  Saint- 
Mécn.  (Voy.  tome  U,  161.) 
École.  —  Voy.  tome  III,  593. 
Soeurs  des  Saikts  Coeurs.  —  Voy.  tome  III,  593. 

Recteurs  de  Sacit-Unuc  2. 

JeanJolly  (1629,  f  463^). 

Laurent  Marchant^  prêtre  de  Saint-Malo,  présenté  par  Tabbé 
de  Saint'Mécn,  fut  pourvu  le  5  juin  4634. 

Jean  Caligan  (4634)  prit  possession  du  prieuré  en  4645  au  nom 
de  dom  Deston,  prieur  de  Saint-Uniac;  f  vers  4669. 

Gabriel  Boullard,  présenté  par  Tabbé  de  Saint-Méen,  fut  pourvu 
le  8  avril  4669  par  rarchevôque  de  Tours;  f  Tannée  suivante. 


4 .  D.  Plftinei  Semam  rtligkwt  de  Benna,  XU,  620. 

2.  Reg»  des  insin,  tccUs,  <U  l'éviché  de  Dol,  •—  àrch.  dép.  d'IUC'ét'YU,  — •  B4p»  au 
qtUiU  de  4800,  etc. 
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'  Achille  Macé  fut  également  pourvu  par  Tarchevéque  de  Tours 
le  6  août  ^670. 

Guillaume-Mathurin  Chappu  (^692). 

Mathurin  Théau  (^693)  fit  en  4698  enregistrer  ses  armoiries  : 
d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  cosurs  de  même;  il 
désigna  d'abord  en  i7\i  en  faveur  de  Pierre  de  la  Haye,  avec  ré- 
tention de  230  liv.  de  pension,  mais  cette  résignation  n'eut  pas  de 
suites;  plus  tard,  il  résigna  de  nouveau  en  faveur  du  suivant, 
avec  rétention  de  220  liv.  de  rente. 

Jacques  Trouesnel,  prêtre  de  Saint-Malo  et  curé  de  la  Chapelle- 
Blanche,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  possession  le  7  août  4749; 
f  4735. 

Jean-Louis  Duhuisson,  prêtre  de  Saint-Malo,  présenté  par  Tabbé 
de  Saint-Méen  et  pourvu  le  8  mars  4  735,  prit  possession  le  4  5  ; 
-}-  le  49  mars  4755  et  inhumé  dans  le  chœur  de  son  église. 

François-Jean  de  Beauvais,  prêtre  de  Saint-Malo,  présenté  par 
l'abbé  de  Saint-Méen  le  24  mars  4755,  fut  pourvu  le  24  et  prit 
possession  le  2  avril;  il  devint  recteur  de  Plerguer  en  décembre 
4762,  mais  ne  quitta  Saint-Uniac  que  Tannée  suivante. 

Julien- Mathurin  Loy,  vicaire  à  Saint-Germain  de  Rennes,  prit 
possession  le  24  janvier  4764;  -J-  le  27  mars  4774  et  inhumé  dans 
le  cimetière. 

Anne-François  Le  Marchand,  prêtre  de  Saint-Malo  et  vicaire  à 
Breteil,  présenté  par  Tabbé  de  Saint-Méen  le  4"  avril  4774 ,  pourvu 
le  44,  prit  possession  le  48  août;  il  gouverna  jusqu'à  la  Révolu- 
tion et  fut  incarcéré  au  Mont  Saint-Michel. 

Mathurin-Joseph  Colombel  (4803,  f  4847). 

Julien  Jouan  (4847,  f  4846). 

Louis  Sauvaget  (4846-4852). 

Jean-Marie-Joseph  Le  François  (4852-4877). 

Jean-Marie  Ménager  (4  877-        ) . 
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Salneriœ  (1068),  —  parochia  de  Sauneriis  (1240),  —  ecclesia 
de  Salneriis  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  rarcbidiaconé  du  Désert  et  du  doyenné 
de  Bain. 

Nunc  de  l'archidlocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné 
du  Sel. 
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Origines.  —  Vers  Tan  1068,  Giron,  fils  d'Ansquetil,  sei- 
gneur de  Châteaugiron ,  offrit  à  Dieu  sa  fille,  qui  entra  à 
Tabbaye  de  Saint-Georges  pour  faire  vœu  de  virginité  sous  le 
gouvernement  de  Tabbesse  Hodierne.  A  cette  occasion,  ce 
puissant  baron  s'engagea  à  prendre  envers  et  contre  tous  h 
défense  des  intérêts  temporels  de  Saint-Georges  et  donna  en 
toute  propriété  à  ce  monastère  des  dîmes,  un  droit  de  terrage 
ou  champart,  et  enfin  une  maison,  le  tout  sis  à  Saulnières^ 
Dans  sa  charte,  le  donateur  ajoute  que  Tabbesse  ou  quelques^ 
unes  de  ses  religieuses  passant  par  le  bourg  de  Saulnières,  ce 
qui  leur  arrive  souvent,  a  quod  sœpe  contingere  solet^  »  pour- 
ront dès  lors,  s'il  leur  plait,  y  descendre  pour  prendre  quelque 
repos.  Ces  expressions  prouvent  que  Saulnières  se  trouvait 
alors  sur  le  bord  d'un  chemin  très -fréquenté,  ancienne  voie 
gallo-romaine;  on  croit  même  que  le  bourg  de  Saulnières 
avait  lui-même  remplacé  un  vieil  établissement  romain. 

Aux  siècles  derniers,  les  religieuses  de  Saint-Georges  ne 
possédaient  plus  rien  en  Saulnières.  Le  recteur,  M.  Peigné, 
déclara  en  effet,  en  1783,  jouir  des  dîmes  de  cette  paroisse, 
«  tant  du  costé  de  Saulnières  que  de  celui  de  la  Boce,  »  et  il 
évaluait  leur  revenu  à  2,500  liv.;  il  avait,  en  plus,  son  presby- 
tère avec  ses  jardins,  vignes,  avenues,  chênaie,  prairies  et  vi- 
vier, le  tout  estimé  environ  100  liv.  de  rente.  Son  revenu  brut 
était  donc  de  2,600  liv.,  dont  il  fallait  déduire  les  charges. 

Comme  l'on  voit,  le  presbytère  de  Saulnières  était  par  ses 
dépendances  un  vrai  petit  manoir.  C'était  peut-être,  en  effet, 
une  portion  de  l'ancienne  seigneurie  du  Plessix-Bonenfant, 
car  par  acte  du  25  octobre  1681,  Christophe  de  Rosnyvinen, 
seigneur  de  Pire,  vendit  à  Noël  Gaultier,  recteur  de  Saul- 
nières, les  maisons,  métairies,  moulins  et  fiefs  du  Plessix- 
Bonenfant,  sis  en  Saulnières-.  Toujours  est-il  que  ce  presby- 


4.  ff  Quartam  partent  décime  Salneriarum  liberam  iine  ealumpnia,  necnon  eiian 
quartam  terragenarii  partem  et  quamdem  domum  in  Salneriensi  villa  pofitam,  jure 
quasi  hereditatis  sine  fine  possidendam.  d  {Carlul.  Sancli  Georgii^  \39.) 

2.  Arch.  dép,  d'Ilk^t-YH.,  foods  de  Pire. 
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tëre  relevait  de  la  baronnie  de  Poligné,  à  laquelle  rendit  aveu 
le  recteur  Jean  de  Mareil  en  1768. 

La  paroisse  de  Saulnières  était  divisée  en  quatre  traits, 
appelés  le  Bourg,  la  Ballue,  la  Bosse  et  la  Haute-Bosse;  elle 
renfermait  la  trêve  de  la  Bosse,  érigée  en  succursale  en  1803 
d'abord,  puis  de  nouveau  en  1826. 

» 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Martin,  évéque  de  Tours,  l'église 
de  Saulnières  conserve  quelques  parties  romanes  du  xi^  siècle. 
C'est  une  simple  nef  terminée  par  un  chevet  droit;  un  arc 
triomphal  fort  antique  s'élève  à  l'entrée  du  chœur;  le  mur 
septentrional  n'a  aucune  ouverture;  le  chevet,  ouvert  à  l'ori^ 
gine  d'une  grande  fenêtre,  semble  avoir  été  relevé  au  xvi* 
siècle,  aussi  bien  que  la  porte  principale  à  l'Ouest;  le  clo- 
cher, frappé  de  la  foudre,  fut  également  reconstruit  en  1643. 

On  distingue  encore  dans  la  nef  d'anciennes  peintures  mu- 
rales recouvertes  de  badigeon;  entre  autres  personnages,  nous 
y  avons  reconnu  un  cavalier  qui  pourrait  bien  être  saint  Martin 
et  un  religieux  cordelier.  On  voit  aussi  dans  cette  église  une 
vieille  statue  de  saint  Louis,  roi  de  France,  ayant  au  poignet 
un  reliquaire. 

Les  seigneurs  de  Châteaugiron  et  de  Poligné  se  partageaient 
les  mouvances  de  la  paroisse,  et  chacun  d'eux  prétendait  être 
seigneur  supérieur  de  Saulnières.  En  1723  on  assura  que  dans 
le  vitrail  du  chœur,  détruit  alors  pour  placer  le  maitre-autel, 
se  trouvaient  les  armoiries  de  Poligné,  et  l'on  constata  qu'au- 
tour de  l'édifice  régnait  une  litre  portant  le  blason  des  mar- 
quis de  Coétqueu.  A  la  même  époque,  du  côté  de  l'épitre,  se 
trouvaient  gravées  en  pierre  sur  la  muraille  et  peintes  dans  le 
vitrail  d'une  fenêtre  les  armoiries  des  seigneurs  de  la  Marchée, 
savoir  :  d'argent  au  lion  de  sable  armé  de  gueules^  qui  est  de 
la  Touche,  et  de  $able  à  deux  épées  d'argent  posées  en  sautoir^ 

qui  est Le  seigneur  de  la  Marchée  avait  aussi  dans  le 

chœur  un  enfeu  où  furent  inhumés  en  1610  Jacques  de  la 
Touche  et  en  1660  Raoul  Le  Bel.  Devant  le  maitre-autel  se 


3^4  POUaiÉ  HISTOEIQDE  DE  RENNES. 

trouvait  enfin,  en  1723,  «  un  tombeau  eslevé  de  terre,  chargé 
d'épées  croisées  y  des  armes  de  la  Marchée,  que  l'on  dit  estre 
un  recteur  qui  a  été  enterré  là  étant  de  la  maison  de  la  Mar- 
chée*. » 

Le  seigneur  du  Chesne-Blanc  —  qui  possédait  aussi  les 
terres  nobles  de  la  Motte  et  de  la  Métairie  de  Saulnières  — 
avait  également  dans  le  chanceau  un  enfeu  où  furent  inhumés 
en  1599  Jacques  Le  Gorsin,  en  1604  Nicolas  Le  Corsin,  et 
en  1654  Jacquemine  Glé,  tous  seigneurs  et  dame  du  Chesne- 
Blanc.  Leurs  blasons  :  d'argent  à  trois  croix  pattées  de  sable^ 
qui  est  Le  Gorsin,  s'y  trouvaient  gravées  sur  une  pierre  tom- 
bale. 

Enfin,  au  haut  de  la  nef  étaient  deux  bancs  à  queue  armo- 
riés, celui  du  côté  de  Tévangile  appartenant  au  seigneur  de  la 
Marchée  et  celui  du  côté  de  Tépitre  au  seigneur  du  Ghesne- 
Blanc2. 

Le  recteur  Jean  Le  Songeux  sollicita  en  1637  des  religieux 
de  Bonne-Nouvelle  rétablissement  du  Rosaire  dans  son  église, 
ce  qui  lyi  fut  accordé,  car  nous  voyons  en  1650  Etienne  Le 
Gorsin,  seigneur  du  Ghesne-Blanc,  faire  un  legs  en  faveur  de 
cette  confrérie. 

Quand  vint  la  Révolution,  il  y  avait  d'ailleurs  un  certain 
nombre  de  fondations  faites  à  Saulnières,  et  la  fabrique  pos- 
sédait alors  cinq  pièces  de  terre  ^. 

Chapelles.  —  P  La  Saintes-Trinité  de  la  Bosse ^  jadis  cha- 
pelle tréviale,  aujourd'hui  église  paroissiale.^ 

2^  La  chapelle  de  la  Marchée^  dépendant  de  ce  vieux  manoir, 
était  fondée  de  messes. 

École.  —  Voy.  tome  III,  569. 

Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu.  —  Yoy.  tome  III,  569. 

4.  Arek.  paroin. 

2.  Ifndm, 

3.  Ibidem. 
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Recteurs  de  Saulnières^ 

/...  Mauny  donna  en  4465  aux  hôpitaux  de  Rennes  une  maison 
sise  en  cette  ville,  rue  Saint-Georges. 

François  Le  Bouc  (4567). 

Jean  Le  Songeux  (4649);  f  le  40  apût  4637  et  inhumé  dans 
l'église,  proche  Tautel  Saint-Louis. 

Alain  Laurent,  pourvu  en  août  4637,  prit  possession  le  20  sep- 
tembre. 

Geffroy  du  Gravier  (4647)  ;  f  vers  4662. 

Dominique  La  Lacade,  aumônier  de  M^'  Barberini,  camerlingue 
de  la  Sainte  Église,  demeurant  à  Rome,  pourvu  par  Sa  Sainteté, 
prit  possession  par  procuration  le  29  avril  4662. 

Jean  Roland  (4  665) . 

Noël  Gaultier,  bachelier  en  Sorbonne  (4669),  fit  en  4698  enre- 
gistrer ses  armoiries  :  d'argent  à  une  fasce  de  gueules  chargée  de 
trois  croissants  d'or;  ^  4704. 

Alain  Blandin,  prêtre  de  Pancé,  pourvu  le  28  septembre  4704, 
résigna  en  faveur  du  suivant,  se  réservant  400  liv.  de  pension  et 
son  logement  au  presbytère,  ce  qu'approuva  Tévéque  le  40  sep- 
tembre 4727. 

Jean- André  de  Mareil,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  en  4727,  rési- 
gna en  4768. 

Jean-Baptiste  Beslard,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  27  mai 
4768;  f  4  janvier  4783. 

Guillaume-Jean  Peigné,  pourvu  le  40  juin  4783,  gouverna  jus- 
qu'à la  Révolution.  Il  devint  en  4  803  curé  de  Bécherel. 

Philippe-Laurent  Berthelot  (4803). 

Pierre- Marie-Y incent  Le  Corre  (4804,  •]•  4844). 

Joseph  Taupin  (4842,  f  4847). 

Joseph  Clouet  (4848-4827). 

Mathurin  Gendrot  (4828,  f  4842). 

Joseph  Ménard  (4842-4847  . 

N...  Lavocat  (4847-4853). 

Julien  Drapier  (4853-4875). 

Edouard  Bardoul  (4875-4883). 

François  Datin  (iSSd-^        ). 


1.  Eeff.  da  iiuin,  ecclés.  de  i'évêché  de  Rennes.  —  Arch.  dép,  d'IUe-et-YU,  —  Arch» 
fûroits.f  etc. 
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SEL  (LE) 
Parochia  de  Sello  (xiu*  et  xvi*  siècles). 

Olim  da  diocèse  de  Renn^,  de  l'archidiaconé  da  Désert  et  du  doyenné 
de  Bain. 

Nunc  de  Tarchidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol,  chef-lieu  da 
doyenné  du  Sel. 

Origines.  —  Ogée  a  commis  au  sujet  de  cette  paroisse 
{Dict.  de  Bret.^  I,  500)  une  de  ses  plus  grossières  erreurs,  en 
confondant  Le  Sel  avec  la  paroisse  et  le  château  d'Uzel.  Il 
n'y  eut  jamais  d'ailleurs,  croyons-nous,  de  château  portant  le 
nom  du  Sel,  et  Roland  DoUo,  pas  plus  que  Thomas  de  Cbe- 
mille,  n'ont  eu  d'intérêts  chez  nous^ 

Le  Sel  n'en  est  pas  moins  une  très-vieille  paroisse  et 
semble,  comme  Saulnières,  remonter  à  l'époque  gallo-ro« 
maine.  Ces  deux  localités  ont  dû  vraisemblablement  leur 
naissance  à  d'antiques  salines  dont  elles  ont  gardé  le  nom. 
On  y  retrouve  encore  les  plantes  caractéristiques  des  terrains 
salifères  et  une  vieille  voie  appelée  le  chemin  des  Saulniers^. 

Lorsque  Durand  Salomon,  chantre  de  Rennes,  fonda  en 
1272,  dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  la  chapellenie  de 
Saint-Ëloi,  il  la  dota,  entre  autres  choses,  de  dîmes  et  reve- 
nus levés  dans  la  paroisse  du  Sel  ^.  Nous  avons  déjà  dit  que 
la  prieure  de  Saint-Malo  de  Teillay  jouissait  également  au  Sel 
de  la  dime  du  trait  de  Poucbart  (tome  II,  344).  Enfin,  le 
Nécrologe  de  Saint-Pierre  de  Rennes  nous  apprend  aussi  qu'à 
une  époque  reculée  Raoul  Richart,  chanoine  de  Rennes,  et 
Guillaume  Richdrt,  son  frère,  donnèrent  au  Chapitre  de 
Rennes  toute  la  dime  du  Sel,  «  decimam  de  Sello^  »  savoir 
la  moitié  de  cette  dime  pour  l'anniversaire  dudit  Raoul,  et 
l'autre  moitié  pour  celui  de  Guillaume. 

4 .  Voy.  D.  Morice,  Preuves  de  t'Hitt.  de  Bret.j  I,  955. 

2.  Voy.  Mém,  de  la  Société  académique  de  Nante$,  488( . 

3.  Mélanges  d'kist.  et  d'arckéol.  6rel.,  U,  246. 
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Aux  siècles  derniers,  toutefois,  le  recteur  du  Sel  était 
devenu  décimateur  d'une  partie  de  sa  paroisse,  quoique  les 
chanoines  de  Rennes  continuassent  d'y  lever  encore  quelques 
dîmes.  Ce  recteur  jouissait  aussi  du  presbytère  et  de  son 
pourpris,  relevant  de  la  seigneurie  des  Monts.  La  déclaration 
faite  le  9  décembre  1654  par  Julien  Guérin,  recteur  du  Sel,  à 
René  Pinczon,  seigneur  des  Monts,  décrit  ce  presbytère  comme 
suit  :  «  Trois  estres  de  logis,  Tun  nommé  le  Bouge,  l'autre 
la  Chambre  et  l'autre  la  Cour,  avec  des  chambres  et  greniers 

au-dessus ;  une  cour  au-devant  en  laquelle  il  y  a  une 

grange ^  un  jardin  joignant  au  Nord  la  chapelle  de  Madame 

Saincte  Marguerite;  la  pièce  de  terre  Sur-le-Douet  contenant 
SO  cordes,  celle  de  la  Guichaine  60  cordes,  et  celle  de  la 
Cohue  60  cordes*.  »  Ce  presbytère  fut  en  partie  rebâti  en 
1776  par  le  recteur,  M.  Porcher.  D'après  le  Rôle  ms.  de  1646, 
le  recteur  du  Sel  n'avait  cependant  qu'environ  500  liv.  de 
rente. 

Église.  ^  Saint  Martin,  évéque  de  Tours,  est  le  patron 
du  Sel.  L'ancienne  église,  aujourd'hui  démolie,  n'offrait  rien 
d'intéressant.  Le  seigneur  de  Châteaugiron  d'abord,  puis  celui 
de  Poligné,  y  jouirent  au  moyen-âge  du  droit  de  supériorité; 
mais  les  autres  prééminences  d'église  appartenaient  au  sei- 
gneur des  Monts,  comme  le  déclara  en  1569  Olivier  Pinczon, 
seigneur  de  la  Gaillardière,  en  Yern,  rendant  aveu  pour  sa 
terre  des  Monts  à  Jean  de  Montejean,  seigneur  de  Château- 
giron et  de  Poligné.  En  1682,  le  duc  de  Brissac,  seigneur  de 
Poligné,  abandonna  même  tous  ses  propres  droits  à  Charles 
Pinczon,  seigneur  des  Monts. 

Il  y  avait,  en  1637,  deux  (iefs  appelés  les  Bailliages  du  Sel, 
l'un  relevant  de  Châteaugiron  et  l'autre  de  Poligné.  La  tradi- 
tion locale  prétend  que  cette  coexistence  de  deux  fiefs  s'entre- 
joignant  dans  le  bourg  du  Sel  amena  de  grandes  discussions 

4 .  Àrek.  4u  ckét€a%  iu  Mwts. 
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entre  lears  propriétaires  et  fut  la  raison  d'être  de  deux  églises 
presque  juxtaposées,  Tune  dédiée  à  saint  Martin  et  l'autre  à 
sainte  Marguerite.  Cependant  il  faut  avouer  que,  quoique 
cette  dernière,  dont  nous  reparlerons  à  l'instant,  fut  de  beau- 
coup la  plus  ancienne  et  la  plus  intéressante,  rien  ne  prouve 
qu'elle  ait  jamais  été  église  paroissiale. 

Au  xvii'^  siècle  l'on  voyait  dans  l'église  du  Sel,  en  la  vitre 
placée  entre  la  chapelle  Saint-Jean  et  la  chaire,  les  armoiries 
du  duc  de  Duras,  seigneur  de  Poligné;  mais  les  armes  du 
seigneur  des  Monts  ^  apparaissaient  à  la  même  époque  dans 
le  vitrail  du  chanceau,  du  côté  de  l'évangile,  et  dans  une  autre 
vitre  au  Midi  de  la  nef.  Les  mêmes  blasons  de  ce  dernier  sei- 
gneur formaient  aussi  une  lisière  intérieure  et  extérieure,  et 
apparaissaient  sur  un  banc  prohibitif  placé  proche  le  balustre, 
du  côté  de  l'évangile;  enfln,  elles  se  trouvaient  encore  peintes 
sur  les  autels  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Sébastien. 

Le  seigneur  des  Monts  avait  aussi  son  poteau  armorié,  signe 
de  sa  haute  justice,  adossé  au  pignon  de  l'église,  et  il  lui 
était  dû  le  premier  jour  de  l'an  une  soûle  avec  un  pot  de  vin 
«  sellé  et  bridé  »  par  les  derniers  mariés  de  la  paroisse. 

Outre  l'enfeu  des  seigneurs  des  Monts  se  trouvaient  dans 
le  chœur  de  l'église  du  Sel  les  'tombes  des  seigneurs  de  la 
Filochaye.  Sur  une  plaque  de  faïence  blanche  d'un  pied  carré 
on  lisait  :  Cy  gist  le  corps  de  défunct  escuyer  Pierre  de  la 
Filochaye^  décédé  le  6  août  1659.  Plusieurs  autres  membres 
de  cette  vieille  famille  Filoche,  —  autorisée  à  prendre  au 
xvi"  siècle  le  nom  de  son  manoir  de  la  Filochaye,  —  repo- 
saient à  côté.  La  famille  Le  Lardeux,  habitant  le  manoir  de 
la  Glestière  au  xv!!"*  siècle,  avait  aussi  ses  tombes  dans  cette 
église. 

La  confrérie  du  Saint- Sacrement  fut  établie  au  Sel  par  le 


\ .  Le  msooir  Mignearitl  det  Monti ,  occupé  tu  XT*  tiëcle  par  U  ftmiUe  de  Gaé- 
nouri  et  au  XTI*  par  les  Pinczon,  qui  le  possèdent  encore,  relefait  de  la  l>aronnie  de 
ChAteaugiron  ;  mais  le  fief  du  Sel,  donnant  le  droit  de  haute  justice  et  les  préénii« 
nences  d'église  ta  seigneur  des  Monts,  relenit  de  la  seigneurie  de  Poligné. 
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pape  Clément  XII  le  5  février  1738  ;  elle  y  a  été  rétablie  en 
1854  sous  le  titre  d'Adoration  perpétuelle. 

Une  nouvelle  église  vient  d'être  construite  au  Sel  ;  la  pre- 
mière pierre  en  fut  posée  le  7  septembre  1862  et  la  bénédic- 
tion de  l'édiGce  eut  lieu  le  14  juillet  1868.  C'est  une  simple 
croix  de  style  ogival,  avec  abside  polygonale;  devant  la  chaire 
repose  le  curé,  M.  Duhil,  qui  fit  élever  ce  sanctuaire. 

Chapelles.  —  P  Sainte-Marguerite.  —  Par  testament  daté 
du  6  février  1581,  Pierre  Garnier,  prêtre  du  Sel,  choisit  sa 
sépulture  «  dans  la  chapelle  Sainte- Marguerite,  au  bout  de 
l'autel,  »  et  nomma  Thomas  Langouet,  prêtre,  pour  desservir 
une  fondation  de  messes  qu'il  avait  faite  «  en  Téglise  parro- 
cbiale  de  Saint-Martin  du  SeH.  » 

Cet  acte  nous  prouve  qu'au  xvi''  siècle  les  deux  sanctuaires 
Saint-Martin  et  Sainte-Marguerite  existaient  simultanément 
dans  le  bourg  du  Sel,  et  que  le  premier  seul  était  considéré 
comme  église  paroissiale. 

Sainte-Marguerite  était  néanmoins  un  fort  curieux  édifice 
du  xi"^  siècle,  dont  il  faut  déplorer  la  ruine.  Nous  Tavons  vu 
encore  bien  complet,  composé  d'une  nef  que  terminait  une 
abside.  Une  porte  à  plein  cintre  roman  s'ouvrait  à  l'Ouest, 
entre  deux  contreforts  de  même  style ^  six  meurtrières  régu- 
lièrement percées,  trois  de  chaque  côté,  éclairaient  la  nef^  un 
arc  triomphal  précédait  l'abside,  garnie  à  l'intérieur  d'un  banc 
de  pierre  semi-circulaire  et  à  l'extérieur  d'une  série  d'arca- 
tures  cintrées  formant  contreforts  comme  à  Langon  et  jadis  à 
Guignen. 

Cette  chapelle,  dont  le  seigneur  de  Polîgné  se  disait  préé- 
minencier,  était  très- vénérée;  au  xvii"  siècle  on  y  faisait 
beaucoup  de  mariages  et  de  sépultures,  et  nous  conservons 
encore  des  pierres  tombales  en  faïence  qui  en  proviennent. 
Les  femmes  enceintes  y  venaient  en  foule  pour  se  recomman- 

I.  Àrch.  dêp,  d'HU'el'Yil.y  9  G,  38. 
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der  dans  leurs  cooches  à  sainte  Marguerite.  Un  trait  de  dime, 
dit  de  Sainte-Margaerite,  se  levait  an  Sel  et  était  partagé 
entre  la  fabrique  pour  les  deux  tiers  et  le  recteur  pour  l'autre 
tiers. 

Depuis  la  démolition  de  cet  antique  édifice,  rasé  en  1862, 
on  a  élevé  dans  la  nouvelle  église  paroissiale  un  autel  à  sainte 
Marguerite,  placé  vis-à-vis  celui  du  Rosaire. 

2^  Sainte-Anne  de  la  Rue  est  une  autre  chapelle  considérée 
jadis  comme  frairienne.  C'était  d'abord  un  simple  oratoire  que 
reconstruisit  le  recteur,  M.  Porcher,  et  que  bénit  le  14  août 
1774  M.  Paichoux,  recteur  de  Tresbœuf.  La  famille  Pinczon 
du  Sel  des  Monts  y  fit  graver  ses  armoiries,  et  elle  a  de  nos 
jours  restauré  l'édifice. 

3^  La  chapelle  des  Monts  dépend  de  ce  manoir.  Par  testa- 
ment en  date  du  2i  février  1662,  René  Pinczon,  seigneur  des 
Monts,  dota  ce  sanctuaire  de  41  liv.  de  rente  ^  Olivier  Mas- 
sicot fut  pourvu  de  ce  bénéfice  en  1741.  —  iVtinc  sécularisée. 

ÉCOLES.  —  Voy.  tome  IW,  479,  594  et  623. 

Frère  de  l'Instruction  Chrétienne.  — Voy.  tome  III,  623. 

Soeurs  des  Saints  Coeurs.  —  Voy.  tome  III,  594. 

Recteurs  du  Sel^. 

Vincent  Levesque  possédait  en  ^5^3,  avec  écuyer  Pierre  Le- 
vesque,  son  frère,  le  manoir  de  la  Sillandaye,  en  Chavagne. 

Yves  Agaisse,  recteur  en  ^598,  résigna  en  ^638;  -{•  le  ^0  juin 
4644  et  inhumé  dans  Téglise. 

Pierre  Bertrand,  subcuré  de  Luitré,  fut  pourvu  en  octobre 
4638;  f  âgé  de  trente-quatre  ans,  le  29  août  ^639. 

Olivier  Vallée,  prêtre  de  Rennes,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit 
possession  le  20  juillet  ^640;  il  débouta  Pierre  Perrin,  qui  se  fit 
pourvoir  en  464^,  mais  il  se  retira  lui-même  en  ^647. 

Julien  Guérin,  sieur  de  la  Chapelle,  pourvu  en  août  4647,  rési- 

4.  Ârch.  dép.  d'IUe-et'YiL,  9  G,  38. 

2.  E»g.  deê  imin,  ecclèt.  de  l'évècké  de  Bennei,  —  Àrek,  dép.  d^Hk^i-Yil,  •*  Reç. 
de  l'état  civil,  —  Àrch.  paroiss,,  etc. 
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gna  le  46  fémer  4694  en  faveur  du  suivant,  avec  rétention  de 
240  liv.  de  pension;  f  le  27  janvier  4693  et  inhumé  dans  l'église 
le  lendemain. 

Jean  Langouet,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  en  4694,  fit  en  4698 
enregistrer  ses  armoiries  :  d'azur  à  trois  bandes  d'or;  -j-  âgé  de 
soixante-trois  ans,  le  4  3  mars  4  724 . 

Pierre  Mesnager,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  49  mars  4724; 
-}-  âgé  de  cinquante  et  un  ans,  le  2  août  suivant. 

Pierre  Lemoulx,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  4  mars  4722,  prit 
possession  le  lendemain  de  Téglise  paroissiale  et  de  la  chapelle 
Sainte-Marguerite;  f  âgé  de  quarante-six  ans,  le  7  décembre  4732. 

Georges  Lemoulx,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  4  7  décembre 
4732;  •}-  âgé  de  quarante-deux  ans,  le  44  mai  4738. 

Guillaume  Menart,  prêtre  de  Saint-Malo,  pourvu  par  Tévêque 
en  4739,  ne  demeura  pas. 

Jean  Jarry,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit 
possession  en  mars  4739  ;  •}-  âgé  de  quarante-trois  ans,  le  20  avril 
4743. 

Jean-François  Joubineaux,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  5  août 
4743,  quitta  peu  après. 

Yves-François  Baudouin  du  Houx,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le 
26  septembre  4743,  prit  possession  le  4®'  octobre;  il  devint  en 
4  754  recteur  de  Javené. 

Jean-Baptiste  Henry,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  3  août 
4754  ;  -J-  âgé  de  cinquante-huit  ans,  le  23  janvier  4774. 

Joseph  Porcher  fut  pourvu  le  5  juillet  4774  ;  f  âgé  de  cinquante- 
huit  ans,  le  24  janvier  4778. 

Michel  Robidet,  pourvu  le  4*' juillet  4778,  fut  enfermé  à  Saint- 
Melaine  en  4792  et  exilé  à  Jersey  en  4793. 

Jean-Baptiste- Marie  Le  Corsin  du  Chesne-Blanc  (4803,  •{-  4846). 

Jean-Louis  Dehoux  (4846,  f  4827). 

Jean-Marie-François  Gautier  (4827,  f  4843). 

Louis  Duhil,  chanoine  honoraire  (4843,  f  4878). 

Joseph  Régnier  (4879-        ). 


SENS 


Ecclesia  de  Sens  (1092),  —  parochia  de  Censibus  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconô  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Fougères. 

I.  VI.  tl 
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0RiGi?it5. — y^os  ayoûâ  pr»ro^i^niin^nt  tomisll,  fô6  doanê 
b  preoTe  de  l'eiistêoœ  de  b  pani'tsâe  de  Sens  aa  xi*  siècle. 
Elle  appartint  d  aL<>rd  aax  Béo^^iiictios  de  Marmoiitîers,  p«is 
aai  chanoines  r^r^-nliers  de  Fiil!<!*:  ceaï-cî  y  fondèrent  m 
pfkraré  et  b  d^^ierrireot  jos^^oà  l'éptjqne  de  b  Révointioa. 

Église.  —  Saiot  Sulpîce,  évè'jae  de  Bourges,  est  le  patron 
de  Sens.  L'aneieLoe  é<;liâe,  aujourd  hoi  déoioiie,  se  conposut 
d'une  nef  rnconstraite  en  partie  an  xti*  siècle,  d'nne  nfadde 
romane,  d  ane  s^ale  chapelle  ajoutée  an  Xord  de  b  nef  et 
d'une  tour  posée  à  l'angle  Sud-Ouest  de  cette  même  nef. 

En  l'^>!2,  les  paroissiens  de  Sens  ayant  appris  que  Tordi* 
naire  condamnait  le  chœur  de  leur  église  comme  trop  exign, 
consentirent  à  ce  que  PLilip|)e  de  Monlauban,  seigneur  de 
Sens*,  reconstruisît  à  ses  frais  le  ebanceau.  En  loil,  ce  sei- 
gneur fit  marché  pour  Texlraction  de  b  pierre  nécessaire  à 
cette  construction  avec  Robin  Ruallen,  de  Saint-Rémy-dn- 
Plain;  mais  ces  matériaux  durent  être  employés  an  relève- 
ment du  haut  de  la  nef,  car  Tabside  romane  subsistait  encore 
an  XVII*  siècle. 

En  1613,  en  effet,  le  mur  septentrional  du  chancean  tomba 
en  partie  «  par  caducité  >  et  entraîna  avec  Ini  la  fenêtre  qui 
s'y  trouvait.  On  constata  alors  en  un  procès-verbal  qu'on 
voyait  en  ce  lieu  les  éeussons  suivants  :  i^or  à  VaxqXt  à  deux 
liles  de  gueules  armée  d'argent^  et  de  gueules  à  dix  macles  d'or; 
dans  le  vitrail  de  la  fenêtre  écroulée  se  trouvait  représenté  un 


4.  Sens,  baronnie  érigée  en  4408,  était  une  tieille  seigneurie  démembrée  de  là 
baronnie  de  Fougères  en  faveur  de  Foulques  de  Malemains,  grand-père  de  Du  Guet* 
clin.  Après  la  mort  de  l'illustre  connétable,  elle  appartint  successiTement  k  aon  frère 
Olivier,  puis  aux  familles  Broctiereul,  de  Montauban,  de  Volvire  et  Guérin  de  la  Gru- 
seric.  Bertrand  Du  Gucsciin  avait  obtenu  en  4  378  rétablissement  a  Sens  de  deui  foires 
aux  félcs  de  saint  Sulpice  et  de  saint  Barnabe,  et  d'un  marché  tous  les  lundis,  ce  qui 
fol  confirmé  par  Henri  IV  en  4607.  Le  seigneur  de  Sens  jouissait  aasii  d'un  droit  de 
quintaînei  dont  le  poteau  avoisiaait  l'église. 


SENS.  823 

dievalier  ag^onillë,  ayant  les  mains  jointes  et  priant  Dieu  ; 
à  c6të  de  lui  étaient  les  mêmes  armoiries  que  ci-dessus^  la 
tradition  voulait  alors  que  ce  chevalier  fût  le  portrait  de  Du 
Ouesclin  lui-même  ^ 

dette  intéressante  verrière  fut  conservée,  et  elle  existait 
encore  en  1676.  À  cette  époque,  Anne  Guérin  de  la  Grasse- 
rie,  seigneur  de  Sens,  et  Jacquemine  Le  Begassoux,  douai- 
rière de  Bouessay,  continuaient  de  se  disputer  les  préémi- 
nences de  l'église  de  Sens,  comme  avaient  fait  en  1482  leurs 
ancêtres  Philippe  de  Montauban,  seigneur  de  Sens,  et  Jean  de 
Champagne,  seigneur  de  Bouessay.  Constatation  fut  donc  faite 
en  1676  de  Tétat  suivant  de  l'église  de  Sens  :  le  chœur  en 
hémicycle,  soutenu  extérieurement  par  trois  contreforts,  était 
ajouré  de  trois  fenêtres  ;  dans  celle  du  milieu  était  Técusson 
du  baron  de  Sens  :  écartelé  :  aux  i"  et  4^  d'or  burelé  de 
giieules^  qui  est  de  Vol  vire;  aux  2^  et  3^  de  gueules  à  neuf 
modes  àor^  au  lambel  d'argent^  qui  est  de  Montauban,  et  sur 
k  tout  d'or  à  six  pals  de  gueules^  qui  est  de  Ruffec.  Catherine 
de  Montauban,  dame  de  Sens,  avait,  en  effet,  épousé  vers 
1530  René  de  Yolvire,  baron  de  Ruffec. 

Un  écosson  semblable  décorait  la  fenêtre  du  côté  de  Tépitre, 
mais  dans  la  vitre  du  côté  de  l'évangile  apparaissait  cet  autre 
blason  :  écartelé  :  aux  1^^  et  4®  de  gueules  à  neuf  macles  d'or^ 
au  lambel  d'argent^  qui  est  de  Montauban,  et  aux  2^  et  3^  d'or 
à  f  aigle  éployée  à  deux  têtes  de  gueules  armée  et  becquée  d'ar- 
gesU^  à  Varie  de  gueules  chargée  de  huit  fleurs  de  lys  d'argent. 
Au-dessous  était  représenté  «  un  homme  armé  de  pied  en  cap, 
Ja  teste  descouverte  et  agenouillé;  t>  à  côté,  un  débris  d'in- 
scription laissait  encore  voir  ceci  :  Bertra...  Le  baron  de  Sens 
soutenait  que  c'était  le  portrait  de  Bertrand  Du  Guesclin,  mais 

4.  Àrek,  dép.  d'HU-et-ViL,  fonds  de  Saint-Brice.  —  Il  faut  cependant  remarquer 
qoe  la  famille  Du  Guesclin  portait  un  blason  un  peu  différent  du  précédent  :  d'ar- 
fe%i  à  l'aigle  éployée  de  eabUj  becquée  el  membrée  de  gurules,  à  la  cotice  de  même 
kroekaut.  Mais  les  procès-verbaui  héraldiques  n'étaient  pas  jadis  toujours  très-exacts 
dans  la  description  des  armoiries,  surtout  quand  ils  étaient  faits  k  la  campagne  par 
des  Doltiret  pea  Ten^s  dans  la  science  du  blason. 
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la  dame  de  Booessay  prétendait  que  rinscriptioD  était  moins 
ancienne  que  le  personnage,  qui  devait  être  un  sire  de 
Bouessay  ^ 

Près  du  maitre-autel,  dans  le  ebancean  et  du  côté  de  l'évan- 
gile, se  trouvait  alors  le  tombeau  de  Georges  de  la  Charon- 
nière,  seigneur  de  Bouessay,  f  vers  1628;  son  épitapbe  était 
gravée  «  sur  le  pilier  de  Tarcade  séparant  le  cbanceau  de  la 
nef.  s  De  cbaque  côté  de  cet  arc  triompbal  était  un  autel  :  an 
Nord  celui  de  Notre-Dame,  au  Sud  celui  de  Saint-Micbel. 
Proche  le  premier  de  ces  autels  s'ouvrait  une  fenêtre  dont  la 
vitre  offrait  les  armoiries  des  sires  de  Montauban.  Du  même 
côté  se  trouvait  la  chapelle  du  Rosaire,  séparée  de  la  nef  par 
deux  arcades  et  ajoutée  postérieurement  à  l'édifice. 

Au  Sud,  une  autre  fenêtre  portait  cette  inscription  :  Jfis- 
sire  Raoul  Foucher^  licencié  aux  droits^  prieur  de  Sens^  a  faici 
refaire  ladicte  viltre  en  l'an  1608.  Plus  bas  s'élevait  la  tour, 
de  forme  octogone,  portant  la  date  de  1575  et  contenant  l'hor- 
loge ;  elle  présentait  l'écusson  :  «  d'azur  à  la  croix  engresUe 
d'argent^  »  d'Anne  de  Daillon,  veuve  de  Philippe  de  Yolvire, 
baron  de  Sens^. 

Tout  autour  de  l'édifice,  sauf  dans  la  chapelle  du  Rosaire 
et  dans  une  partie  du  chanceau,  régnait  une  litre  portant  an 
Nord  les  armes  de  Montauban  et  d'or  à  V aigle  de  gueules^  au 
Sud  tt  de  Montauban  écartelé  de à  plusieurs  tourteaux.  » 

La  grande  porte  de  l'église  à  l'Ouest,  ornée  de  cinq  ou 
six  voussures,  était  surmontée  d'un  écusson  en  pierre  por- 


4 .  Bouessty,  ancienne  seigneurie  reletant  de  Seni,  appartint  aui  XY*  et  XTI*  tiéclea 
k  la  famille  de  Champagne,  puis  k  celle  de  la  Charonnière.  Il  reste  de  l'ancien  ma* 
noir  de  Bouessay  une  très-jolie  tourelle  en  encorbellement  richement  sculptée  en  gra- 
nit, mais  malheureusement  en  ruine. 

2.  Sur  la  grosse  cloche  de  l'église  étaient  gravés  les  armoiries  de  Vohire  et  ces 
mots  :  Jésus,  Maria.  Haul  et  fumant  Anne  Volvire  de  Ruffec^  marquis  de  Sainct-Brice, 
et  dame  Jeanne  d'Ertfrée  sa  mère.  Marin  Finéo  m'a  faicte,  464t.  Sur  la  cloche  de 
l'horloge  se  trouvaient  l'écusson  de  Volvire  et  celui-ci  :  trois  croix  et  une  épée  en 
abîme  avec  les  lettres  R.  F.  On  lisait  au-dessous  :  Vénérable  Missire  Raoul  Foueher, 
licencié  aux  droits,  prieur  de  Sens,  a  donné  trois  cents  livres  pour  aider  à  faire  la 
présente  l*an  4634.  {Àrch,  dép.  d'Ille^t-ViL) 
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tant  six  mouchetures  d'hermines^  3^  2,  i,  avec  un  lambel  à 
trois  pendants^  que  la  dame  de  Bouessay  prétendit  être  le  bla- 
son d'un  sire  de  Champagne,  seigneur  de  Bouessay  ^ 

Enfin,  il  existait  en  1676  à  Sens  une  croix  processionnelle 
sur  laquelle  nous  avons  quelques  détails.  Au  pied  du  crucifix 
était  un  écu  en  bannière  chargé  de  neuf  macïes  d'or  au  lam-* 
bel  d'argent^  qui  est  de  Montauban;  et  de  l'autre  côté  de  la 
croix  un  autre  écusson  :  mi-parti  d'argent  aux  hermines  de 
sable  avec  un  lambel  à  trois  pendants^  qui  est  de  Champagne, 
et  un  pin  de  sinople  avec  un  porc-épic  de  sable;  enfin,  sur  le 
nœud  de  la  croix  apparaissaient  les  armes  pleines  de  Cham^ 
pagné  et  cette  inscription  :  De  Sans  2. 

Quant  au  tombeau  de  Jeanne  de  Malemains,  dame  Du  Gues« 
clin  et  mère  de  l'illustre  connétable,  il  n'en  est  point  fait 
mention  dans  les  archives  concernant  l'église  de  Sens;  elle  y 
avait  cependant  choisi  sa  sépulture  par  testament  daté  de 
1350  3,  et  il  est  regrettable  qu'on  en  ait  perdu  le  souvenir. 

La  confrérie  du  Rosaire  fut  érigée  à  Sens  le  18  mars  1652 
par  le  P.  Julien  Aubry,  dominicain  de  Bonne-Nouvelle. 

La  construction  de  la  nouvelle  église  de  Sens  fut  commen- 
cée le  24  mars  1857;  elle  se  compose  de  trois  nefs  et  d'un 
chœur  à  pans  coupés,  le  tout  avec  ouvertures  en  plein  cintre. 

Chapelles.  —  i^  Notre-Dame  se  trouvait  dans  le  bourg 
même  de  Sens.  —  Nunc  détruite. 

2^  Saint-Gravi  dépendait  du  vieux  manoir  de  ce  nom.  — « 
Nunc  sécularisée. 

3^  La  chapelle  de  Bouessay  s'élevait  à  quelque  distance  de 
ce  manoir,  au-delà  des  étangs  qui  l'entourent.  C'était  un  joli 
sanctuaire  de  style  ogival  fleuri,  construit  par  les  sires  de 
Champagne,  seigneurs  de  Bouessay.  Leurs  armoiries,  d'her- 
mines au  lambel  d'argent  à  trois  pendants^  signalées  dans  cette 


4.  Àreh.  dêp,  d'HU^t-YH.j  fonds  de  Saint-Brice. 

2.  Ibidem. 

3.  Da  Pu,  Hifl.  yénM.  de  Bret.,  416. 


Vif:Trt  diArg^:air^f  cLinoLae  et  oîn<^Lal  de  Bennes  I5W  ;  —vers 
la  fifi  'irr  r>H">, 

MorUn-Pierr^  Vib^rt  fut  prcs^nté  le  4  janvier  I3S6  par  l'abbé 
Ah  \U\\k, 

a f  10 al  Foufrher  on  Fo*i^<cher,  licpocié  en  droit,  fat  pourvu  vers 
4r>î/îi;  il  fouda  l  t^^ole  de  Seos  et  lit  beaucoup  de  bien  à  son  église; 
-j  W'j,(t  de  qijatre-virj2t>  aas.  le  29  août  ^64l- 

Jerôme  Le  Febnre  de  Laubrière,  sous-diacre  de  Rennes,  docteur 
en  tli^-olo'^ie  et  chanoine  de  la  Saiote-Chapeile  de  Paris,  fut  pounru 
en  cour  de  Rome  et  prit  possession  le  40  octobre  4641  et  le  20  mars 
M't\'l,  Il  eut  a  combattre  Jean  de  Volvire  de  Rull'ec,  frère  du  mar- 
quis de  Sairit-Brice.  seigneur  de  Sens,  prêtre  et  chapelain  de  Saint- 
Brice  et  de  la  Challiére,  que  présentait  l'abbé  de  Rillé;  mais  Jean 
de  Volvire,  quoiquiî  pourvu  et  ayant  pris  possession  le  9  octobre 
HW  et  le  41  juin  1042,  finit  par  se  désister  de  ses  prétentions  et 
devint  recteur  de  Saint-Brice. 

iV...  Pichart  succéda  au  précédent. 

Pierre  Fougler,  précédemment  chanoine  de  Champeaux,  recteur 
de  Guipel,  de  Thorigné  et  d'Orgères,  prit  possession  le  5  août 
4o:i7;  f  4080  et  inhumé  par  humilité,  selon  son  désir,  dans  le 
cimetière. 

4 .  Keg.  de»  innin.  eccUg,  de  VévécM  de  Bennes.  —  Areh.  dèp,  d*lUe'ût»YH.  —  Ae« 
fOMC  im  qucti,  de  4S00,  etc. 
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/  Jean  Lohier  on  Sohier  prit  possession  le  24  mars  4680  et  se 
maintint  malgré  les  religieux  de  Rillé,  qui  avaient  présenté  l'un 
d^entre  eux,  frère  Jacques  Chambon,  le  ^2  du  même  mois;  •}-  le 
6  décembre  4688  et  inhumé  le  lendemain  dans  le  chœur  de  son 
église. 

Frère  Jean  Gauthier ,  chanoine  régulier  comme  tous  ses  succes- 
seurs (4688-4705). 

•  Frère  Pierre  de  Lespine  fut  présenté  le  44  décembre  4705  et 
ponryu  le  44  janvier  4706;  •}-  âgé  de  soixante-treize  ans,  le  23  fé« 
Trier  4744,  et  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église. 

Frère  Joseph  Le  Gouverneur,  précédemment  prieur-recteur  de 
Lassy,  fut  pourvu  le  29  juillet  4744;  f  le  6  septembre  4760  et  in- 
humé dans  son  église. 

Frère  Pierre-René  Geslin,  pourvu  le  40  septembre  4760,  se  démit 
Tannée  suivante  et  devint  plus  tard  recteur  de  Riiié,  à  Fougères. 

Frère  Hyacinthe  Suchety  précédemment  prieur-recteur  de  Bourg- 
des-Comptes,  pourvu  le  48  juillet  4764,  prit  possession  le  24  ;  f  le 
4  mars  4783  et  inhumé  dans  le  chœur  de  son  église  par  le  prieur 
de  Rillé. 

Frère  Jean-Baptiste-Christophe  Jolly,  pourvu  le  9  avril  4783, 
fut  enfermé  à  Saint-Melaine  en  4792  et  exilé  à  Jersey  en  4793. 

Julien  Pelé  (4803-4824). 

Pierre-Marie  Lecorre  (4824-4825). 

Jean-Toussaint  Hesnon  (4825-4832). 

Guillaume  Gillouaye  (4  832,  f  4843). 

François  Renoult  (1843-4847). 

Jean-Marie  Guihard  (4847-4854). 

Jean  Gilbert  (4854-4874). 

Pierre- Marie  Aubry  (4874-        ). 


SERVOiN 

Ecclesia  de  Servun  (xi''  siècle),  —  parochia  de  Servonio 
(xii*  et  XVI*  siècles). 

Oliin  du  diocèse  de  Rennes,  de  rarchidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Rennes. 

Nunc  de  i'archidiocèse  de  Rennes,  de  rarchidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyenné  de  GhAteaugiron. 

Origines.  —  La  paroisse  de  Servoa  existait  au  commen- 


t  ;*.:i  rrr.  t.ut  t**  ^••v-i^n^r  <  j^  îu^a.-!?!^  Bi"  ns^.  a  ner?. 
-t^n-iKT'^n*  »n  'T.-?:  i  :^*rvri  aLi>t  iit  MjimomiKrf.  i  -tir» 
i*K  Z"*:.*»^,  î*^  •5i.^r-)tir-a  lit  >'.r'"a-  p»»  im^  înome*»  «ie 
r**rr^  5'^  v,at  j*:  ^j^!l*i  ru  •►a  r^^^^rxi  ^  arr»L  ji  îliie  i** 

ft  rf,fi'^. ,  fî>i  OD  k  VVa.'r*.  *.>e  d-;  V"j^.  et  AufrjpL  sire  de 

ij^ic^ui  %  la  dal^  d^  e^tt«  eha/tê.  elle  noos  est  fcmniie,  — 
dît  M.  d^:  la  fVifd^nV,  d  qaî  noas  empninlOQS  celte  notice  ',  — 
\t'4f  la  mcjdion  d  thrard,  ahLé  de  Mannoatiers,  qui  gooTerna 
r:/;tl/;  àld/ajv;  dr;  1015  à  1032;  la  présence  de  la  mère  et  da 
\}f^:i'A\tU'Mr  du  duc  Alain  III  montre  aussi  que  ce  prince  était 
enr/^re  fort  jf^jne  et  que  Tacte,  par  cons*,'quent,  doit  être  plus 
voihin  de  Fan  1015  que  de  1032. 

OariH  le  courant  du  xi'^  siècle  il  est  ailleurs  fait  mention  de 
Servon  et  de  8e.H  seigneurs  :  ainsi,  vers  iOoO,  Geoffroy  de 
Servofi,  a  (iaufrediu  de  Servone^  »  fut  témoin  de  quelques 
donatioriH  faites  au  prieuré  de  Martigné-Ferchaud ;  en  1093, 
Hubert  (le  Servon,  «  Ilubertus  de  Serton^  »  fut  également 
témoin  d'auln;»  donations  au  prieuré  de  Sainte-Croix  de  Vitré. 
Kniln,  au  commencement  du  xii®  siècle,  André  P',  baron  de 
Vitré,  parle  dans  une  cbarte  de  ses  rentes  et  de  ses  mangers 
(bs  Stîrvon,  «  in  redditu  meo  de  Servonio^  in  mengeriis  de  Ser* 


I .  A  Tertlan  parttn  eccUiia  SancH  Martini  de  Servun,  et  terram  ad  unam  carrU" 

ram  fum  amni  conxH,  et  décimas  omnium  censuum  qui  ad  comitem  exeunt  de  Servun.  » 

Uu)i|iulon«  (|u'uno  rharruiJo  do  terre  correspondait  alors  k  une  étendue  de  47  k 

|M  liiu'Uroi  «u  iiiuiiis,  et  qu'on  appelait  cens  au  moyen-âge  les  redeTtoces  en  argent. 

U.  Ihht,  yat.,  iiis.  Ut.,  Cart.  Maj-  Mon.^  III,  318. 

a.  6Vwaii««  riitijii^H$e  de  Rennes,  Y,  182. 
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wmiOy  »  sorte  de  redevance  en  argent  qui  avait  remplacé  dès 
lors  la  prestation  de  repas  en  naturel 

Les  Bénédictins  de  Marmoutiers  ne  semblent  pas  avoir 
formé  à  Servon  un  ^blissement  de  quelque  importance,  car 
il  n'est  plus  ensuite  question  d'eux  dans  cette  paroisse.  Nous 
voyons,  au  contraire,  la  cure  de  Servon  unie  d'assez  bonne 
heure  au  Chapitre  de  Rennes,  auquel  son  recteur  payait  une 
pension  en  1444.  A  la  même  époque,  le  chanoine  occupant 
la  quatorzième  prébende  de  Rennes  présentait  le  recteur  de 
Servon,  ce  qui  subsista  jusqu'à  la  Révolution. 

En  1790  le  recteur,  M.  Fortin,  fit  la  déclaration  suivante 
de  son  bénéfice  :  il  jouissait  du  presbytère  et  de  son  jardin, 
estimés  160  liv.  de  rente;  d'une  prairie  valant  40  liv.,  et  de 
dîmes  lui  rapportant  1,800  liv.*,  c'était  donc  un  revenu  brut 
de  2,000  liv.,  dont  il  fallait  déduire  les  charges,  telles  que  : 
pension  d'un  curé,  récolte  des  dîmes,  entretien  du  chan- 
ceau,  etc.^ 

De  nos  jours,  la  paroisse  de  Servon  a  été  augmentée  d'une 
portion  considérable  du  territoire  de  Noyai -sur -Vilaine;  en 
1856,  en  effet,  ont  été  unis  à  Servon,  pour  le  spirituel  comme 
pour  le  temporel,  les  trois  traits  du  Gué,  du  Yionnais  et  de 
Tastoux. 

Église.  —  Dédiée  dès  le  xi^  siècle  à  saint  Martin  de 
Tours  3,  l'ancienne  église  de  Servon  vient  d'être  rasée  pour 
faire  place  à  un  nouveau  temple.  Ce  vieil  édifice  se  composait 
d'une  nef  très-antique  terminée  par  un  chevet  droit,  et  accos- 
tée au  Nord  seulement  d'une  chapelle  ou  plutôt  d'un  collaté- 
ral, dont  on  attribuait  la  construction  au  seigneur  du  Gué  de 
Servon^.  Ce  dernier  était,  en  effet,  seigneur  supérieur,  fon- 


4 .  Sewiaine  religieute  de  Bennes,  V,  4  82.  —  D.  Morice,  Preuves  de  l'Bist,  de  Bret,, 
I,  415,  48^  542. 

2.  Àrck.  dép.  dlUe-et-ViL,  1  V,  26. 

3.  Saint  Denis  est  coosidéré  comme  le  deuxième  pttron  de  SerYon,  et  uoe  assem* 
blée  très-nombreuse  se  tient  encore  k  sa  fête. 

4.  Le  Gué  de  Sènron,  chAtellenie  d'ancienneté,  fut  possédé  successiTement  par  les 
faniiUet  de  Senoo,  de  1«  Manelière^  da  Gaé  et  de  Mtrbœof. 
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dateur  et  prëémineDcier  de  la  paroisse.  Il  avait  en  cette  église 
un  enfeu  dans  lequel  fut  inhumé,  vers  1580,  Mathurin  du 
Gué,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Servon.  Le  corps  de  ce  sei- 
gneur, décédé  en  Anjou,  fut  apporté,  dit«Du  Paz,  «  en  Téglise 
de  Servon,  au  tombeau  de  ses  ancestres,  y  ayant  tous  droits 
de  supériorité  ^ .  » 

Le  24  juillet  i697,  Claude  de  Marbœuf,  seigneur  du  Gué 
de  Servon,  fonda  une  messe  chantée  tous  les  premiers  di-* 
manches  du  mois  et  à  toutes  les  fêtes  de  la  Sainte  Vierge, 
pour  obtenir  l'érection  en  Téglise  de  Servon  de  la  confrérie 
du  Rosaire.  Celle-ci  y  fut,  en  effets  érigée  le  5  janvier  1698 
par  le  P.  Gérard,  dominicain  de  Bonne-Nouvelle^. 

Il  y  avait,  en  outre,  an  assez  grand  nombre  de  fondations 
fojtes  en  cette  église  :  en  1527,  Julien  Turmier  fit  celle  du 
Douet-Morin  ;  en  1623,  Âmand  de  Beauvais,  sieur  de  la  Ches- 
naye,  fonda  une  messe  chantée  chaque  lundi  et  donna  à  la 
fabrique  une  pièce  de  terre  pour  payer  «  le  vin  de  la  comma- 
nion  pascale;  »  la  prestimonie  du  Chéne-Brûlé,  faite  en  1510, 
et  celle  de  dom  James  Loyson,  y  étaient  également  anciennes. 
Enfin,  le  12  janvier  1647,  Gabrielle  de  Beauvais,  veuve  de 
Gilles  de  la  Hellaudière,  sieur  de  Saint-Denis,  fonda  trois 
messes  en  l'église  de  Servon  et  donna  les  terres  de  la  Grande 
et  de  la  Petite- Bretonnière,  valant  60  liv.  de  rente,  au  cha- 
pelain chargé  de  les  desservir  5  celui-ci  devait,  en  outre, 
fournir  le  pain  bénit  le  jour  des  Rois^. 

Le  8  septembre  1880,  M^'  Place  est  venu  bénir  solennel- 
lement la  première  pierre  de  la  nouvelle  église  de  Servon. 
Construit  par  M.  l'architecte  Folie,  cet  édiGce,  tout  en  pierres 
d'appareil  et  voûté  en  tuffeau,  promet  d'être  une  des  belles 
églises  de  notre  diocèse.  Il  se  compose  de  trois  nefs  de  style 
ogival,  éclairées  par  de  belles  fenêtres  rayonnantes  et  par  un 

\,  Qatnd  on  démolit  cette  tieille  église,  on  retrouva  près  l'autel,  placé  tu  Nord, 
une  chÀsse  de  plomb  renfermant  encore  les  restes  d'un  homme,  mais  dépourue  d'in« 
tcriptîon. 

2.  Àrck.  dép,  d'HU-el-ni.,  9  G,  46j  4  H,  5.  —  Arch.  paroiss. 

3.  Ibidcn.- 
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clérestory  que  forment  d'élégaots  groupes  de  trois  lancettes. 
Mais  Tabside  et  la  façade  sont  partiealièrement  remarquables  : 
l'abside  à  cause  des  riches  et  gracieuses  arcatures  qui  garnis- 
sent son  pourtour  au-dessous  de  onze  baies  de  grand  style, 
et  la  façade  à  cause  de  son  monumental  portail  formant  la 
base  d'une  fort  belle  tour. 

Chapelles.  —  i°  Notre-Dame  de  VÊtang^  sise  au  Sud  du 
bourg,  près  d'un  ancien  étang  aujourd'hui  desséché,  est  une 
vieille  chapelle  frairienne  dont  le  bon  état  fut  constaté  par  le 
lecteur  de  Servon  le  9  mars  1783.  Elle  continue  d'être  entre- 
tenue et  parfois  desservie.  Très-fréquentée  par  les  pèlerins, 
elle  est  connue  maintenant  sous  le  nom  de  Notre-Dame-de- 
la-Délivrande. 

2^  Saint-Malhurin  était  aussi  une  chapelle  frairienne  ;  men- 
tionnée dans  le  P<nAillé  ms.  de  Rennes  (1713-1723),  elle  a  été 
détruite  par  la  voie  ferrée  de  Rennes  à  Paris,  mais  on  con- 
serve encore  près  de  son  emplacement  une  statue  de  saint 
Mathurin  que  beaucoup  de  gens  viennent  invoquer. 

3^  Saint 'Biaise  de  Tastoux.  —  Voy.  tomes  II,  115,  et  V, 
374. 

4^  Chapelle  du  Gué.  —  Voy.  tome  V,  373. 

Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  387. 

Écoles.  —  Le  12  novembre  1635,  Amand  de  Beauvais 
légua  à  la  fabrique  de  Servon  une  prairie  sise  à  la  Gointrie 
et  dite  plus  tard  le  pré  de  l'École,  valant  environ  9  liv.  de 
rente,  pour  aider  à  subventionner  un  maître  d'école  dans  la 
paroisse  ^  —  Voy.  aussi  tome  III,  573  et  620. 
•  Frère  de  l'Instruction  Chrétienne.  —  Vov.  tome  III,  620. 

SceuRS  DE  l'Imbugulée*Conc£ption.  —  Voy.  tome  III,  573. 

4.  Àrch.  parow. 
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Recteurs  de  Serton^ 

Rolland,  chanoine  de  Rennes,  fie  44  mai  4536,  fut  inhumé 
dans  la  cathédrale  de  cette  ville  sous  une  tombe  portant  encore 
cette  inscription  en  4755  :  Hic  jacet  venerabilis  vir  RoUandus, 
canonicus  Redonensis,  rector  de  Servonio,  qui  decessit  die  Jovis 
undecima  maii,  anno  Domini  1536, 

Pierre  Battes,  mentionné  en  4628,  f  en  4630,  fut  également  in- 
humé dans  la  cathédrale  de  Rennes.  On  y  voyait  en  4755,  dans  les 
recherches  du  chœur,  son  tombeau  avec  cette  épitaphe  :  Vén,  et 
discret  Pierre  Battes,  recteur  de  Servon,  décédé  le  22  mai  1630, 
a  fondé  un  ohit  céans. 

Jacques  Deshin  paraît  en  4634  et  dut  remplacer  le  précédent;  il 
était  en  4634  notaire  apostolique,  et  en  4644  promoteur  de  Toffl- 
cialité  diocésaine.  Le  8  août  4657  il  fonda  dans  son  église  une 
messe  chantée  tous  les  mercredis,  et  donna  pour  cela  la  maison  et 
le  jardin  de  la  Cointerie,  valant  environ  35  liv.  de  rente.  •}•  vers 
4695. 

Jean  Bousget,  recteur  de  Pléchâtel,  fut  pourvu  le  9  janvier 
4696  ;  il  fit  en  4698  enregistrer  ses  armoiries  :  d'azur  au  cerf  cou- 
rant d'or,  et  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Joseph  Bousget,  prêtre  de  Saint-Malo,  pourvu  le  44  août  4704, 
se  démit  le  47  février  4732. 

Julien  Ropert,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  49  février  4732; 
f4748. 

Benri  Piron,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  4*' juillet  4748,  se 
démit  Tannée  suivante. 

Laurent  de  Lourme,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  20  mai 
4749;  f4766. 

François 'Yves  des  Bayes,  prêtre  de  Léon  et  chanoine  de  Mor- 
laix,  fut  pourvu  le  46  avril  4766  ;  f  4767. 

Julien- Angélique  Boursoul,  prêtre  de  Quimper,  aumônier  de 
THÔtel-Dieu  de  Rennes,  fut  pourvu  le  42  novembre  4767;  il  rési- 
gna en  faveur  du  suivant  le  20  mai  4776;  -}-  le  5  septembre  4776  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Rennes,  et  inhumé  sur  sa  demande  au  cimetière 
des  pauvres,  à  la  Paillette,  près  de  Joseph  Boursoul,  son  frère,  dé- 
cédé en  4774  gardien  de  l'Hôtel-Dieu,  et  dont  la  mémoire  est  res- 
tée en  vénération  à  Rennes  ^. 

Jean- François  Fortin,  pourvu  le  24  mai  4776,  gouverna  jusqu^à 
la  Révolution. 


4 .  Reg,  dei  imin,  eeetéi.  de  Nvkhé  de  Rennes.  —  Àreh.  dèp,  d'IUe-et-YU.  —  Àrch, 
dn  ChapUre  de  Bennes.  —  Arch.  paroiss.,  etc. 
2.  Voy.  Vtlleray,  Les  vrais  Amis  dn  psnple,  I. 
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JeanPichon  (4803-4824). 

Joseph' Jean  Orin  (4824-4824). 
Louis-Pierre  Lemarchand  (4824-4842). 
Jean- Marie  Ménard  (4842-4862). 
Henri  Guillet  (4862,  f  4865). 
Isidore  Douard  (4865-4872). 
Guillaume  Saillard  (4  872-        ) . 


SIXT 

PUhs  Siz  (834),  —  plehs  Sancti  Sixli  martiris  (879  et  1037). 

Olim  da  diocèse  de  Vannes  et  da  doyenné  de  Carentoir. 
Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné 
de  Pipriac. 

Origines.  —  Le  Carlulaire  de  Redon  renferme  un  grand 
nombre  d'actes  concernant  la  paroisse  de  Siit;  nous  allons 
les  analyser,  regrettant  vivement  d'être  obligé,  faute  d'espace, 
d'en  abréger  les  intéressants  détails. 

Au  ix*'  siècle,  cette  paroisse,  appelée  «  plebs  Siz  »  ou  «  con- 
diia  plebs  Sizum,  »  était  gouvernée  par  un  mactiern  breton. 
Il  se  nommait  Ratuili  en  832  et  son  pouvoir  s'étendait  au- 
delà  de  Sixt  jusque  sur  Bains.  C'est  à  ce  seigneur,  habitant 
en  Sixt  le  manoir  de  Lisfao  (la  Cour  du  Hêtre) ^  que  saint 
Convoyon  vint  demander  un  emplacement  pour  bâtir  le  mo- 
nastère de  Redon.  Ratuili  fit  beaucoup  de  bien  à  la  nouvelle 
abbaye^;  il  eut,  entre  autres  enfants,  Libérius,  qui  devint 
abbé  de  Saint-Sauveur,  et  Catworet. 

Ratuili  avait  offert  à  Dieu  ce  Libérius  encore  enfant^  lui- 
même  se  démit  de  tous  ses  biens  et  prit  l'habit  religieux  à 


4 .  Il  loi  donna,  ootre  ion  emplacement  en  Bains,  les  tillages  de  Binnon,  Treb- 
Boêlcar  et  Moiarae,  et  les  ligrans  ((t,  maison  ;  gran,  fonds  de  terre)  d'Ériginiac  et 
d*Ériginiac-Haelnoa,  toos  ces  TÎUages  et  terres  sitaés  en  la  paroisse  de  Sixt.  {CqtM, 
lotol.,  4,  3,  4.) 
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Redon.  Catworet,  iroitaDt  la  piété  de  son  père,  offrit  Mm 
son  fils  à  Saint -Sauveur;  les  moines  reconnaissants  inhu- 
mèrent Catworet  en  leur  abbaye,  dans  le  tombeau  de  Ratoili* 

Ratfred  semble  avoir  succédé  à  Ratuili  dans  le  gouTerae- 
ment  de  la  paroisse  de  Sixt;  c'était  peut-être  même  un  de  ses 
fils.  Il  était  mactiern  dès  842  et  on  le  retrouve  occupant  cette 
charge  en  852  et  857.  Malheureusement,  il  n'imita  point  les 
vertus  de  ses  prédécesseurs,  vexant,  au  contraire,  partout  les 
moines  de  Redon,  auxquels  toutefois  Salomon,  roi  de  Bre- 
tagne, l'obligea  k  rendre  justice  en  857;  il  fut  même  forcé 
par  ce  prince  de  restituer  aux  religieux  des  terres  sises  en  la 
paroisse  de  Sixt  qu'il  leur  avait  enlevées  ^ 

A  côté  des  mactierns  apparaissent  à  celte  époque  reculée 
les  anciens  de  la  paroisse  de  Sixt,  «  smiores  Sixeenset^  >  for- 
mant une  sorte  de  conseil  que  nous  voyons  plusieurs  fois 
réuni  dans  l'église  de  Sixt  ou  ailleurs.  Ces  anciens  semblent 
avoir  été,  de  842  à  854,  Wetenglovi,  Catworet,  Conian, 
Gredwocon  et  Wallon. 

Les  hommes  nobles,  les  prêtres  et  les  colons  composaient 
avec  le  mactiern  et  les  anciens  toute  la  population  de  Sixt 
Les  nobles  sont  vers  ce  milieu  du  ix*  siècle  Jamwobri,  Bran* 
hucar,  Anaucar,  Wormonoc,  Wirgavan,  Deurhoiam,  etc.,  etc. 
—  Parmi  les  prêtres  on  remarque  Driwailon,  qui  ayant  acheté 
des  terres  à  Noyai  et  à  Loionn,  en  Sixt,  «  m  condUa  pMt 
St«o,  »  donna  en  852  tous  ses  alleux,  c  alodo$  suoi  sHw  m 
plèbe  que  vocatur  Su,  >  à  l'abbaye  de  Redon  en  prenant, 
semble-t-il,  l'habit  monastique^.  Judminet,  également  préure, 
entrant  aussi  au  même  monastère,  y  offrit  en  879  la  terre  de 
Conc-Hinoc^.  Enfin,  Finithoiam  était  prêtre  de  Sixt  eo  812, 
«  Finiîhoiam  presbiler  Sue,  »  et  en  879  vivaient  les  diacres 
Anaubriton  et  Dorien  *.  —  Quant  aux  colons  de  Sixt,  ib  nous 

4.  Cërt.  Balon.,  79. 

2.  Ibidem,  360,  368. 

3.  ff  Partm  terr»  ^m  «omIvt  Cùu  Binoe  9itêm  m  pUk  fM  9oeêtwr  SigU  Mvlf* 
rii,  »  (CflWvi.  £0(0».,  456.) 

4.  €cr(»(.Ioloii.,  360,  457. 
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sont  r^ësentés  dans  les  chartes,  en  834,  par  les  nommés 
Maelhogar,  Winmoduat  et  Dinaerou,  que  Ratuili  donna  aux 
moines  de  Redon  avec  les  terres  de  Trebmoetcar  et  de  Moia- 
roc  et  les  deux  villages  d'Ériginiac,  et  en  879  par  le  colon 
Weitnoc,  que  Judminet  céda  aux  mêmes  religieux  avec  la 
terre  de  Cono-Hinoc*. 

Comme  on  le  voit  par  les  noms  d'hommes  qui  précèdent, 
toute  la  population  de  Sixt  au  ix*  siècle  était  bretonne;  on 
en  trouve  une  nouvelle  preuve  dans  les  noms  des  habitations 
de  cette  époque.  On  voyait  alors  en  Sixt  (de  832  à  879)  le 
manoir  de  Lisfao  ou  de  Ruscas,  les  villages  de  Noyai,  Bin- 
non,  Lotonn,  Moiaroc,  Trebmoetcar,  Ériginiac  et  Ëriginiac- 
Haelnou,  et  les  terres  de  Gampnelpot,  Ranbrochan,  Ranhen- 
bar  et  Conc-Hinoc^. 

Au  XI*  siècle,  après  les  invasions  normandes,  on  ne  voit 
plus  de  mactiern  à  Sixt,  mais  les  descendants  de  Ratuili 
semblent  encore  dominer  la  paroisse;  ce  sont  du  moins  les 
mêmes  noms  qu'an  ix''.  Ainsi,  Ratfred  et  Juthel  sont  les  pre- 
miers de  Sixt,  avec  leurs  parents  Guégant,  Hédern,  Birsic, 
Rodait,  etc.  Robert,  fils  de  Ratfred,  ayant  été  tué  vers  1037, 
fut  inhumé  dans  le  cimetière  conventuel  de  Redon  par  les 
soins  de  son  frère  Birsic,  qui  donna  à  cette  occasion  à  l'ab- 
baye de  Saint-Sauveur  la  moitié  des  villages  d'Ériginiac  et 
du  Fumel,  situés  en  Sixt  3.  Le  reste  de  ces  deux  villages  fut 
quelque  temps  après  cédé  au  même  monastère  par  Juthel,  cou* 
sin  de  Birsic.  Ce  Juthel,  ayant  causé  de  grands  torts  aux 
BMMues,  avait  été  excommunié,  mais  plein  de  repentance  il 
vint  à  Redon  solliciter  son  pardon  et  une  cellule  pour  faire 


4 .  «  BotMmiMU  Trebmoetcar j  et  Moiaroc  et  dwu  Eriginiac  d'Iran,  Eriginiac  et  £rt- 
fmiae  Hmetmtiu  ewm  manentibn»  ihi  Maelkogar^  Winmodaat^  Dinaerou.  —  Dédit  partem 
terre..,  cum  tuo  colono  nùmine  Weitnoc.  »  {Cartul,  Roton.,  4»  ^156.] 

2.  On  retroute  encore  en  Sixt  une  partie  de  ces  tillages  avec  leuri  anciens  noms 
légèrement  altérés;  tels  sont  le  Fau,  Noyai,  le  Bignon,  Arguignac,  etc. 

3.  «  Medietatem  villarum  duarum  in  pUbe  Sancti  Sixti  martiris  tradidit^  nomina 
quarum...  Erginiae  nuncupatur,  altéra  vero  Furnel  dicitur.  »  [Cartul.  Roion.,  281.) 
•—  Le  Fottrnel  est  encore  de  nos  joun  un  village  de  Siit. 
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pénitence  ;  ce  fat  alors  qn'il  compléta  la  donation  d'Ériginiac 
et  du  Furnel*. 

Ce  n'est  qu'au  xii''  siècle  qu'apparaissent  des  seigneurs  pre- 
nant le  nom  de  Sixt  :  Mathieu  de  Sixt,  fils  de  Rescant,  vivait 
vers  1108,  et  Guillaume  de  Sixt  en  1136;  le  premier  donna 
aux  religieux  de  Redon  toutes  les  dîmes  qu'il  levait  dans  la 
paroisse^. 

L'abbé  de  Redon  unit  ses  possessions  en  Sixt  à  son  prieuré 
de  RuiTiac,  et  en  1677  les  fiefs  du  Prieur,  de  Héréal  et  de  la 
Yillebaud,  sis  en  Sixt,  dépendaient  encore  du  prieur  de 
Ruffiac. 

La  paroisse  de  Sixt,  fort  grande  à  l'origine,  renfermait, 
comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  une  partie  du  terri- 
toire actuel  de  Saint-Just.  Dans  les  derniers  siècles,  elle  était 
divisée  en  six  frairies  :  le  Bourg,  Bray,  Noyai,  Rangervé, 
Bothéa  ou  la  Haye-du-Deron ,  et  la  Guerche.  Le  recteur  était 
alors  nommé  par  l'ordinaire,  quoique  primitivement  le  droit 
de  le  présenter  semble  avoir  appartenu  à  l'abbé  de  Redon.  Ce 
recteur  jouissait  du  presbytère,  d'un  pourpris  et  d'une  partie 
des  dîmes,  qu'il  partageait  avec  le  baron  de  Renac  et  quelques 
autres  seigneurs. 

Église.  —  Dès  l'an  879  l'église  de  Sixt  était  dédiée  à  saint* 
Sixte,  martyr,  dont  la  fontaine  avoisine  le  bourg.  Nous  avons 
vu  (p.  107  et  109)  qu'on  vénérait  alors  en  Sixt  la  tète  de 
saint  Just,  également  martyr,  sur  laquelle  on  prêtait  les  ser- 
ments solennels,  en  présence  des  anciens  de  la  paroisse,  dès 
l'an  8543. 

L'on  prétend  que  l'église  paroissiale  de  Sixt  a  été  déplacée 
depuis  cette  époque;  le  bourg  actuel  de  Sixt  est,  en  effet, 
présentement  à  une  demi-lieue  de  l'ancien  presbytère,  et  la 
tradition  qui  veut  que  le  village  de  Croixialan  ou  celui  de 

A,  CartuL  Rotan.f  282. 

2.  Ibidem,  300,  325. 

3.  Ibidem,  37  et  222. 
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Belle-Perche  ait  été  jadis  le  centre  de  la  paroisse  a  pour  elle 
la  position  de  ces  deux  villages,  voisins  de  ceux  du  Bignon, 
du  Fournel,  d'Arguignac  et  de  Craon,  donnés  en  partie  à  Tab* 
baye  de  Bedon  aux  ix^  et  xi"  siècles. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  Téglise  de  Sixl,  récemment 
abandonnée,  était  très-ancienne  :  sa  nef  appartenait  au  style 
romano-ogival  du  xii*'  siècle.  Flanquée  extérieurement  de  con- 
treforts, elle  offrait  deux  curieuses  portes  à  cintre  brisé,  ayant 
chacune  trois  rangs  de  voussures  reposant  sur  des  colonnettes. 
On  y  voyait  autrefois  au  Nord  deux  chapelles  prohibitives  ap- 
partenant aux  seigneurs  de  la  Cour  de  Sixt  et  de  Pommery, 
et  un  arc  triomphal  séparant  la  nef  du  chanceau.  Mais  en  1838 
Ton  rasa  Tune  de  ces  chapelles  et  Ton  en  bâtit  une  autre  au 
Midi  pour  donner  la  forme  d'une  croix  à  tout  Tédifice;  le 
chœur  fut  aussi  relevé  à  cette  époque,  et  M^*^  de  Lesquen  fit 
une  nouvelle  bénédiction,  le  20  avril  1839,  de  Téglise  ainsi 
remaniée. 

Les  seigneurs  de  la  Cour  de  Sixt  étaient  vraisemblablement 
les  véritables  prééminenciers  de  cette  église,  ayant  succédé 
aux  mactierns  du  ix°  siècle  et  aux  sires  de  Sixt  du  xii*  '  \  ce- 
pendant, en  1629,  le  seigneur  de  Benac  se  disait  seigneur 
supérieur  et  fondateur  de  Sixt,  tant  de  l'église  paroissiale  que 
des  chapelles  frairiennes. 

Dans  réglise  de  Sixt  étaient  desservies  aux  xvi""  et  xvii* 
siècles  les  chapellenies  de  Saint-Julien,  Sainte-Apolline  et  de 
Branfeu  ou  Bransève. 

Cette  vieille  église  vient  de  disparaître,  et  Ton  a  construit 
à  Sixt  un  nouveau  sanctuaire  inauguré  depuis  peu,  mais  que 
nous  n'avons  pas  encore  pu  visiter. 

Chapelles.  —  i"  Saint-Jacques  de  Croixialan^  mentionnée 
en  1588,  dépendait  à  Torigine  du  prieuré  de  ce  nom,  mais 
était  considérée  comme  frairienne  dans  le  siècle  dernier.  On 

4 .  Là  Cour  de  Sixt  appartînt  dans  les  siècles  derniers  successiTement  aux  familles 
de  Porcaro,  du  Guiny,  Guidon  de  Surrille  et  de  la  Soutilaye. 
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j  desserrait  an  rm^  siècle  les  cbapellenîes  de  Kotre-Dame  et 
de  la  Cbaolaye,  la  première  fondée  par  an  prêtre  nommé 
Pierre  Boret. 

2^  Saint-Denis  de  Belle-Perche  était  anssi  nne  vieille  cha- 
pelle frairienne  mentionnée  en  1571.  —  Nune  détraite. 

.9*  Sainte-Anne  de  Noyai.  —  Le  Yillage  on  ancien  manoir 
de  Noyai  est  mentionné  dès  H4/iK  On  \oit  encore  les  mines 
de  sa  chapelle,  rappelant  le  xti*  siècle,  et  entourées  d'an  yieax 
cimetière.  Elle  est  mentionnée  en  1&47  et  on  y  allait  beau- 
coup en  pèlerinage  en  Thonneur  de  saint  Aaron  (Voy.  tome  IV, 
2(}3);  elle  était  alors  desservie  et  considérée  comme  frai- 
rienne. —  Nunc  en  ruine. 

^*  Saint' Joseph  de  la  Guerche  fut  fondée,  d'après  la  tradi- 
tion, vers  1700,  par  un  prêtre  du  village  de  la  Guerche, 
nommé  Guillet.  Elle  était  également  frairienne. 

.0*  La  chapelle  du  Bois-Orhant  dépendait  de  ce  vieux  ma- 
noir, reconstruit  vers  la  fin  du  xv""  siècle  par  Jean  du  Bois- 
Orhant,  dont  les  armoiries,  de  sable  au  sautoir  d'argent^  sont 
gravées  en  maints  endroits  de  ladite  maison^.  La  chapelle, 
aujourd'hui  rasée,  datait,  croit-on,  de  la  même  époque;  elle 
était  fondée  de  messes  et  avait  pour  chapelain  Jean  Guillard 
en  1680. 

6^  La  chapelle  de  Bray  avoisinait  ce  manoir;  en  1650, 
Gilles  Le  Sage,  seigneur  du  Bois-Hulin,  y  épousa  Louise  da 
Bésit,  dame  de  Bray.  —  Nunc  ruinée. 

7^  La  chapelle  de  la  Haye-du-Deron  se  trouve  dans  an  coin 
de  la  cour  d'honneur  de  ce  manoir.  En  1662,  Gabriel  de  Tre- 
vcloo,  soigneur  de  Beaulieu,  y  épousa  Marie  Morand,  fille  de 
François  Moraud,  soigneur  de  la  Haye  et  du  Deron.  Jalien 
Garé,  f  17ââ,  était  chapelain  de  ce  sanctuaire,  fondé  de 
messes'^.  —  Mentionnée  en  1650,  elle  subsiste  encore. 


I .  «  r«  t<K>ê  f«î  éii-ilwr  tA«|M  .y«i4i,  M  condiU  pUhe  Sisù.  »  [CêH.  I^m.»  SM.) 
S.  U  iW>is*Orh«nl  Ul  ^n(é  «n  chàleUenie  en  I5S3  po«r  Fniiivob  d«  Talk«rtl,  ■nri 

a.  lUtis  \t  férc  et  U  Haye  m  trMT«  i«jo«rd*kmi  inc  TÎeiUe  crtii  tnvléré*  Ik  ém 
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8^  La  chapelle  de  Pommery  dépend  de  ce  manoir.  En  1652, 
Marin  Fournier  y  épousa  Louise  Gouro,  dame  de  Pommery. 
—  Nunc  abandonnée. 

d°  La  chapelle  de  Trégaray  dépendait  de  ce  manoir  dès  1651. 
On  y  transféra  le  service  d'une  cbapellenie  fondée  le  1'"''  dé- 
cembre 1591  par  le  prêtre  Pierre  Hervé  et  son  frère  Etienne, 
époux  de  Guillemette  Fichet.  Cette  fondation  de  trois  messes 
hebdomadaires,  dite  des  Hervé  ou  du  Portail  de  Trégaray  % 
fut  d'abord  desservie  dans  l'église  paroissiale.  Le  seigneur  de 
Trégaray  la  présentait  au  siècle  dernier.  En  1750,  Pierre  Paris 
en  fut  pourvu  en  place  de  René  Duguest,  décédé,  et  fut  mis 
en  possession  de  la  maison  du  Portail.  En  1771,  M.  Paris 
affermait  166  liv.  la  métairie  du  Portail  de  Tirégaray,  dont  il 
jouit  jusqu'à  la  Révolution  2.  —  Nunc  entretenue. 

Prieuré.  —  Croixialan^  membre  de  l'abbaye  de  Paimpont. 
(Voy.  tome  H,  703.) 
Ancien  monastère.  —  Voy.  tome  HI,  495. 
École.  —  Voy.  tome  HI,  644. 
Filles  de  Jésus  de  Kerharia.  —  Voy.  tome  HI,  644. 

Recteurs  de  Sixt^. 

Finiihoiarn  (842). 

Jargon,  «  Jargon  preshiter  de  Siz  »  (xii®  siècle). 
Guillaume  Nouel,  originaire  de  Rhuys,  f  ^  533. 
François  de  la  Couldraye,  chanoine  de  Vannes,  pourvu  en  4533, 
résigna  en  4536. 

Gilles  Gervais,  pourvu  en  4536,  résigna  en  4550. 


manoir  de  la  ProTôtière,  en  Guipry;  elle  porte  celle  inscription  :  ^ohU  escuier  Pierre 
Mwûnd  eienr  de  la  Provoslière,  ayaut  charge  et  garde,  par  le  roi  et  roine,  des  nefs 
éê  Bogan  et  ta  RocketU,  pour  le  présent  en  ta  Chambre  de  Brest,  fist  faire  andict  lieu 
t€$t$  croix.  Diex  lui  donne  paradis! 

i.  C'est  probablement  à  cette  fondation  que  se  rattache  la  tradition  da  monastère 
du  Portail,  dont  nous  avons  parlé  (tome  III,  495). 

2.  Àrek,  dép.  d'Ilt^t-Vil.,  40  G,  5. 

3.  Eeg,  des  insin.  eeelés.  de  l'éviehi  de  Vannes.  —  Àreh.  dép.  d^llte-et-YH.  — 
fwMi  kùl.  de  Vwden  diocèse  de  famct,  par  M.  Tabbé  Laeo,  etc. 


S(0  ponui  n5Tou*>CE  me  ietves. 

Malhurin  Bfond^au  5iî««la  an  préeéilent  et  rédgna  em  faTAir 
du  suivant  en  4.>^0. 
Mirhel  CaïUauU,  cbâDOÎDe  de  Nantes,  fat  poaim  en  1360; 

Gmllanme  Is  Berruy^,  originaire  de  Siit  et  frère  da  seignear 
de  Bray.  fut  poarva  en  1565;  il  é:ait  aussi  recteur  de  Pleugrifiet. 

Julien  Toifari   r575  . 

(iuiUaume  Tastartj  prêtre,  pourvu  en  J577,  résigna  au  sairant 
en  4582. 

Jacfpiei  de  Muzillae,  chanoine  de  Tannes,  conseiller  du  roi  aa 
présidial  et  recteur  de  Bignan,  fut  pourm  en  1582;  7  le  2  no- 
vembre 4585. 

Julien  Guêriffi{^02'\&{\}. 

Julien  Bégnault,  pourvu  vers  4618,  débouta  Laurent  Audran, 
qui  prétendait  à  la  cure;  il  résigna  en  faveur  du  suivant  avant  de 
mourir;  -}-  septembre  1636. 

Julien  Bouvier,  sous-diacre  et  natif  de  Pleine-Fougères,  où  il 
dit  sa  première  messe  le  4  janvier  1637,  fut  pourvu  en  cour  de 
Borne  dès  le  21  septembre  4636,  et  débouta  ses  compétiteurs  Lau« 
reot  Audran  et  Claude  Guillet.  Il  gouvernait  encore  en  4644. 

François  du  Masle,  seigneur  du  Bois-Brassu,  en  Maure  (4  662  et 
4666). 

Jean  Gernigon,  précédemment  recteur  de  Saint-Gongar  (4668); 
-}•  le  6  novembre  4679  et  inhumé  dans  Téglise. 

Gervais  de  Cordé  (1680)  devint  recteur  de  Brain,  puis  de  Renac. 

Julien  Bordier,  pourvu  en  4680,  résigna  en  4696  en  faveur  du 
suivant;  f  le  23  novembre  4697  et  inhumé  dans  son  église. 

Jean  Guihot,  natif  de  Carentoir  et  curé  de  Sixt,  fut  pourvu  ea 
cour  de  Rome  le  8  juin  4696;  il  fit  en  4698  enregistrer  ses  armoi- 
ries :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  cornets  de 
même.  -}-  4708,  après  avoir  résigné,  et  inhumé  dans  le  cimetière. 

François  Guihot,  parent  du  précédent,  n'était  encore  que  diacre 
quand  il  fut  pourvu,  le  2  janvier  1708;  il  prit  possession  le  len- 
demain; f  le  22  mars  4727  et  inhumé  dans  le  cimetière. 

Sylvestre  Le  Chesne,  natif  de  Limerzel,  pourvu  en  cour  de  Rome 
le  2  septembre  1727,  prit  possession  le  18décembrc;  -J-  4737. 

Jacques- Mathur in  Josselin,  prôtre  du  diocèse,  pourvu  le  24  sep- 
tembre 4737,  prit  possession  le  46  janvier  4738;  f  le  31  mars 
4742. 

Guillaume-Julien  de  la  Haye,  prêtre  de  Saint-Malo,  fut  pourvu 
le  8  juin  4742  et  prit  possession  le  48;  il  devint  recteur  de  Plouay 
en  4755. 

Jean-Vincent  Le  Grin  ou  Le  Gripp,  prêtre  d'Arzal,  pourvu  le 
4  mars  4755,  prit  possession  le  44  ;  f  4763« 
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l^ené  Remintac,  natif  de  Carentoir,  pourvu,  à  la  suite  du  con- 
cours, le  24  mai  4763,  prit  possession  le  42  juillet;  f  4783. 

Pierre  Mahyeux,  natif  de  Malestroit,  pourvu  le  44  avril  4783, 
prit  possession  le  28;  f  25  octobre  4786. 

Jeati'FrançoiS'Louis  Nicollet,  natif  et  curé  de  Redon,  pourvu  le 
8  janvier  4  787,  prit  possession  le  23  ;  il  s'exila  en  Espagne  et  fut 
réinstallé  en  4803;  il  devint  curé  de  Bains  dès  4804  et  se  retira 
plus  tard  à  Redon,  où  il  mourut  aumônier  de  l'hôpital. 

Joseph  Thomas  (4804,  f  4808). 

Pierre  Grandhomme  (4808-4843). 

Louis-Jacques  Mauviel  (4843-4  826) . 

Jean- Joseph  Corvaisier  (4826-4827). 

Joseph  Clouei  (4827,  f  4835). 

Thomas-François  Lebreton  (4835,  •}•  4847). 

Siméon  Vaillant  (4847-4865). 

Joseph  Èveillard  (4865-        )« 
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Ecclesia  de  Solo  Gallo  {xi^  siècle),  —  parochia  de  Sollogallo 
(1516). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné  de 
Fougères. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Malo  et  du 
doyenné  de  Pleine-Fougères. 

Origines.  —  Les  détails  que  nous  avons  donnés  sur  les 
commencements  du  prieuré  de  Sougeal,  dépendant  de  Tab- 
baye  de  Marmoutiers  (tome  II,  441),  nous  prouvent  Texistence 
de  celte  paroisse  dès  le  xi""  siècle. 

Le  recteur  de  Sougeal,  présenté  longtemps  par  lès  Béné- 
dictins et  recevant  d'eux  une  portion  congrue,  habitait  dans 
le  bourg  une  maison  appelée  encore  le  Yieax-Presbytère. 
Mais  en  1683  le  recteur,  M.  Ghapdelaine,  ayant  acquis  le 
petit  manoir  de  la  Guestrie,  bâti  en  1599,  y  transféra  sa  de- 
meure, et  ses  héritiers  cédèrent  après  sa  mort  ce  logis  aux 
paroissiens,  qui  vendirent  alors  ce  vieux  presbytère.  Récem- 


meDt  la  GiKstrie  rient  elle-même  de  frire  place  à  m  joli 
presbytère  neuf,  d'où  la  me  s*étend  arec  compIaisaïKe  sar 
le  baie  da  Mont  Saint-Miclid  et  sur  le  cours  Terdofanl  da 
Cooasnon. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  l'église  de  Son- 
geai a  été  reconstruite  rers  1836,  et  nous  ne  sarons  ce  qu'é- 
tait Tancien  édifice.  Le  nooTean  temple,  formant  «oe  simple 
croix,  est  ajouré  d'ouverlares  en  plein  cintre. 

Quoique  le  prieur  de  Songeai  eût  été,  à  l'origine  da  moins, 
seigneur  prééminencier  et  fondateur  de  cette  église,  le  sei- 
gneur du  Cbastellier,  en  YieuxTiel,  en  qualité  de  seigneur  de 
Tréet',  y  prétendait  aux  droits  honorifiques  dans  les  derniers 
siècles.  Ce  seigneur  faisait  à  Sougeal  allumer  un  feu  de  Saint- 
Jean  chaque  année,  et  ce  droit,  appelé  <  droit  de  chaude- 
bande,  »  est  ainsi  décrit  dans  plusieurs  actes  du  xyni*  siècle  : 
«  A  ledit  seigneur  du  Chastellier  droit  de  chaude-baude  le 
soir  de  la  vigile  Saint-Jean-Baptiste  au  bourg  de  Sougeal;  le 
bois  de  laquelle  est  pris  dans  le  bois  de  Tréet,  montré  par 
ledit  seigneur,  abattu  et  transporté  par  les  sei^ents  bailliagers 
de  la  seigneurie  audit  bourg,  où  ils  doivent  dresser  et  allumer 
ladite  chaude-baude  et  la  faire  brusler  et  réduire  en  cendres.  » 

Le  seigneur  de  Tréet  avait,  en  outre,  d'autres  droits  féo- 
daux le  jour  même  de  la  fête  patronale  de  Sougeal  :  «  Sca- 
voir  de  faire  jouer  au  jeu  de  paulme  dans  la  ruée  du  bourg 
de  Sougeal  ;  »  de  plus,  «  ledit  jour  Saint-Jean-Baptiste  il  est 
dû  audit  seigneur  par  les  nouveaux  et  nouvelles  mariés  qui 
épousent  en  Téglisc  de  Sougeal  un  devoir  de  chanson  que 
lesdites  mariées  chantent  ou  font  chanter  à  haute  voix  à  Tis- 
sue  de  la  grand'messe  audit  bourg  de  Sougeal,  et  après  ladite 
chanson  chantée  elles  sont  tenues  présenter  des  épingles  au 


4.  La  leigneorie  de  Tréet,  en  Vieuxviel,  appartint  d'abord  aux  seigneart  de  la  Bal- 
lue,  en  Bazougcs,  puis  aux  seigneurs  du  Chastellier.  Le  seigneur  de  Tréet  atait  un  droit 
d'usage  en  la  for6t  de  Vitlecarlier  consistant  en  «  le  feix  et  charge  d'un  asoe  deux  fois 
par  jour  en  birer  et  une  fois  en  esté.  » 
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seigneur  et  à  ses  officiers,  et  les  sergents  et  les  maris  sont 
tenus  d'y  assister  sous  peine  d'amende  ^  »  Il  est  à  noter  que 
maintenant  encore  les  nouvelles  mariées  de  Songeai  offrent 
des  épingles  dorées  à  leurs  connaissances. 

Deux  confréries  étaient  érigées  dans  l'ancienne  église  de 
Songeai  :  celle  du  Rosaire,  que  sollicitèrent  les  paroissiens 
des  religieux  de  Bonne-Nouvelle  en  1640,  et  celle  des  Agoni- 
sants, établie  le  24  septembre  1743  par  le  pape  Benoit  XIV. 

Dans  l'église  actuelle  est  le  tombeau  d'un  recteur  qui  eut 
une  certaine  renommée  comme  médecin;  il  porte  cette  in- 
scription :  Ci  gît  M.  Frédéric  Fertigné^  docteur-médecin^  curé 
de  Yern  et  de  Songeai,  âgé  de  16  ans,  décédé  en  1836. 

Chapelles.  —  1^  Saint-^Pierre  de  la  Celle  semble  avoir 
existé  dès  le  xi*'  siècle  (Voy.  tome  II,  442).  Au  siècle  dernier, 
c'était  une  chapelle  frairienne  fondée  de  messes  et  appelée 
parfois  chapelle  de  Lanrigan^  parce  qu'elle  avoisinait  un  vil- 
lage ainsi  nommé.  —  Nunc  ruinée. 

2"  La  chapelle  de  la  Bouexière  dépendait  du  vieux  manoir 
de  ce  nom  et  était  également  fondée  de  messes.  —  Nunc 
sécularisée. 

Prieuré.  —  Songeai^  membre  de  l'abbaye  de  Marmoutiers. 
(Voy.  tome  II,  441.) 
École.  —  Voy.  tome  III,  678. 
SosuRS  DE  la  Providence  de  Ruillé.  —  Voy.  tome  III,  678. 

Recteurs  de  Sougeal^. 

Adelin  (fin  du  xi^  siècle). 

Geffroy  (<I56). 

Jehan  Labbé  (4566). 

Guillaume  Gérard  (4567),  f  vers  4578. 

4.  Arek.  dép.  d'HU-ei-fU.,  9  G,  44. 

2.  Èeg.  da  %MW.  ecctés,  de  l'évèché  de  RewMs,  —  Àrch.  dép.  d'Uk'ût'Yil,  —  Beg. 
et  l'iM  ckfU,  —  Notée  mt.  do  M.  l'abbé  Pàris-Jallobert,  etc. 


»  •  « 


TAILLIS 

pariKhïa  fU  Tfi^lia  'xi*  âi*:f:Ie  ,  —  ecdesia  de  Taileia  (1!08\ 
—  7afMa  i;;ifv 

0/«m  drj  (t'tork^^,  fit  Rennes,  de  rarchidiaconé  de  Rennes  et  da  doyenné 

StuK',  i\f.  r/irrhiflior^ie  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  da  doyenné 
dr.  .NMrft-lMrne  de  Vilré. 

()Hir;f.%KH«  —  Pendant  que  Dabert  gouvernait  Tabbaye  de 
Sairil-Sfîrjçrî  d'Angors  (lO'iîi  à  1082j,  un  nommé  Bernard  ven- 
dit niix  nrligi(*ux  de  ce  monastère,  —  récemment  devenus 
nialtnm  de  r(';|{li8e  de  Montreuil-sur-Pérouse,  —  une  dime 
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qu'il  tenait  dans  la  paroisse  de  Taillis  de  Geffroy,  fils  de  Guy, 
prêtre  de  Mon  treuil  ^ 

Plus  tard,  Tabbaye  de  Saint- Serge  devint  maîtresse  de 
Téglise  même  de  Taillis,  car  en  1108  Marbode,  évéque  de 
Rennes,  confirma  les  Bénédictins  de  ce  monastère  dans  sa 
possession  ^. 

La  paroisse  de  Taillis  existait  donc  au  xi*  siècle.  Par  suite 
des  donations  qui  précèdent,  la  présentation  de  sa  cure  de* 
meura  entre  les  mains  de  l'abbé  de  Saint-Serge  d'Angers  jus- 
qu'à la  Révolution.  Â  cette  dernière  époque  le  recteur, 
M.  Beillard,  déclara  que  son  bénéfice  se  composait  du  pres- 
bytère et  de  son  pourpris,  estimés  56  liv.  10  s.  de  rente,  et 
des  dîmes  anciennes  et  novales  valant  1,800  liv.*,  mais  il 
jouissait,  en  outre,  d'une  partie  des  fondations  de  son  église, 
qui  atteignaient  ensemble  644  liv.  de  rente,  de  sorte  qu'il 
avait  plus  de  2,000  liv.  de  revenu  brutj  toutefois,  ses  charges 
acquittées,  il  prétendait  n'avoir  que  687  liv.  6  s.  6  d.  de  re- 
venu net  3. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Pierre,  prince  des  Apôtres,  cette 
église  n'ofire  rien  de  bien  intéressant;  la  seule  partie  un  peu 
ancienne  est  le  chœur,  avec  un  chevet  droit  du  xvi*  siècle; 
mais  la  nef  et  ses  chapelles,  formant  la  croix,  ont  été  recon- 
struites vers  1810.  On  y  voit  cependant  deux  jolis  petits  au- 
tels à  baldaquins  en  bois,  sculptés  par  M.  Hérault,  dans  le 
style  de  la  renaissance. 

Le  seigneur  de  Taillis  ^  jouissait  des  prééminences  en  cette 

4.  «  Bemardus  vendidit  monachis  Sancti  Sergii  terciam  partem  decimœ  quam  iene^ 
bêi  de  Gosfredo  /Uio  Widonis  fKresbyieri  in  parockia  de  Taslia,  »  (D.  Morice,  Preuves 
de  l'Hitt.de  BreL,  I,  4«3.) 

2.  Ibidem,  516. 

3.  Arek.  dép.  d'HU-et-ViL,  I  V,  28. 

4.  Tailiîi  a  donné  ton  nom  à  une  tieille  famille  figurant  honorablement  dès  Je 
Xl«  siècle  à  la  cour  du  baron  de  Vitré.  Le  manoir  de  la  Cour  de  Taillis  était  la  de- 
meure des  seigneurs  de  Taillis,  qui  appartinrent  successivement  aux  familles  de  Tail- 
lis, Le  Veneur,  Fortin,  Bonenfant,  de  Vauquelin,  Le  Royer,  Geffrard  et  Goyon  des 
Hurlières. 
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église,  dont  il  se  disait  fondateur  en  1602;  ses  prédécesseurs 
y  avaient  fondé  des  messes,  notamment  Raoul  de  Taillis,  qui 
vivait  en  1513. 
Nous  ne  connaissons  point  de  chapelle  en  cette  paroisse. 

École.  —  Voy.  tome  III,  S68. 

ADORATRICES  DE  LA  JuSTiCE  DE  DiEU.  —  Yoy.  tOmC  III,  568. 

Recteurs  de  Taillis  ^ 

Jean  Agaice,  notaire  apostolique^  était  en  même  temps  recteur 
de  Saint-Sauveur-des-Landes  (4526);  il  devint  en  4539  chanoine 
de  Rennes  et  fut  inhumé  dans  la  cathédrale. 

Jacques  Besnard  (4540). 

Jehan  Maugendre,  vers  4  557. 

François  de  la  Foresf,  vers  4568. 

Jean  de  la  Forest,  vers  4  574 . 

Jean  Cochart,  ■}•  vers  4  594 . 

Guy  Boisguérin,  prêtre  de  Rennes,  fut  pourvu  le  42  novembre 
4594  ;  il  légua  un  capital  de  500  liv.  pour  la  fondation  en  son 
église  d'une  messe  matinale  avec  distribution  de  pain  bénit  tous 
les  dimanches. 

Pierre  de  la  Porte  (4647  et  4649). 

Jean  de  Romilley,  sieur  de  la  Touche,  fils  de  Thomas  de  Romil- 
ley,  seigneur  de  la  Chapelle-Hamelia,  et  de  Françoise  de  Couais- 
non,  fut  pourvu  vers  4624  et  se  démit  en  4658;  il  fonda  des  messes 
dans  les  églises  de  Louvigné,  sa  paroisse  natale,  et  de  Taillis,  et 
choisit  sa  sépulture  dans  cette  dernière  entre  les  autels  de  Notre* 
Dame  et  de  Saint-Jean;  f  le  9  juin  4663. 

Guy 'Pierre  Bordage,  chanoine  de  Vitré  (4658-4669);  f  vers 
4703. 

Jean  Hévin,  sieur  de  la  Cordionnais,  fils  de  Michel  Hévin  de  la 
Guihautière  et  de  Jeanne  de  Gennes,  pourvu  en  4670,  fit  en  4698 
enregistrer  ses  armoiries  :  de  sinople  à  la  croix  d'or  chargée  en 
abîme  d'un  cœur  de  gueules  \  il  assista  au  synode  de  4704  et  per« 
muta  en  4705  avec  le  suivant. 

Jean-Baptiste  Le  Eoyer,  seigneur  de  Taillis,  fils  atné  de  Jean  Le 
Royer,  seigneur  de  Taillis,  et  de  Perrine  de  Gennes,  prêtre  du  dio- 
cèse et  précédemment  chanoine  de  Vitré,  fut  pourvu  en  4705;  il 

4 .  Reg,  det  iiui».  eccUs.  dé  i'évéché  de  Bennet.  —  Àreh,  déf,  d'Ilk-tt-YU»  —  A^. 
dô  i'état  civil,  —  Notes  m,  de  M.  l'abbé  PàrU-Jallobert,  etc. 
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habitait  en  4724  le  manoir  de  la  Cour  de  Taillis  et  était  alors  cha- 
noine honoraire  de  Vitré;  f  le  25  avril  4740. 

Julien-François  Le  Tellier,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le 
40  mai  4740;  f  4783. 

Jaeques-Étienne  Beillard  des  Fresnais,  pourvu  le  29  décembre 
4783,  gouverna  jusqu'à  la  Révolution. 

Jean-Pierre  Battais  (4803-4804). 

iV...  Morin  (4804-4809). 

N...  Desouches  (4809-4845). 

Louis  Charpentier  (4845-4830). 

Mathurin  Briand  (4830,  f  4848). 

Mathieu  Ménager  (4848-        ). 


TALENSAC 

Talensac  (852),  —  ecclesia  de  Talencheac  (1168),  —  Tha- 
lanzac  (1190),  —  Talanchac  (1214). 

Olim  du  diocèse  de  Saint-Malo,  de  l'archidiaconé  de  Porhoét  et  du  doyenné 
de  Montfort. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyenné  de  Montfort. 

Origines.  —  Ërispoê,  roi  de  Bretagne,  habitait  en  8o2 
Talensac,  où  il  avait,  semble-t-il,  un  château,  «  Facium  est 
in  aula  Talensac^.  »  D'après  la  tradition,  la  paroisse  de  Ta- 
lensac était  même  antérieure  à  ce  fait,  car  on  prétend  qu'elle 
fut  évangélisée  par  saint  Méen  dès  le  vi""  siècle^. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Téglise  de  Talensac  fut  donnée  d'assez 
honne  heure  à  l'abbaye  de  Marmoutiers.  Les  religieux  de  ce 
monastère  furent,  en  effet,  confirmés  dans  sa  possession  en 


A.  Cêrtnê,  Botim.t  367.  —  Il  eiiite  k  Talensac  une  ferme  appelée  le  Cbàlellier, 
qoi  lire  Traisenblablement  ton  nom  de  ce  château  royal;  on  y  découTre  encore  l'as- 
aieUe  de  l'antique  forteresse,  dont  le  Heu  baignait  la  base;  un  petit  manoir  fut  bâti 
ao  eàté  durant  le  moyen-Age. 

2.  On  montre  dans  un  bois  Toisin  du  village  de  la  CbapelU'èS'OresTe  un  menhir 
appelé  Grés  de  saint  Méen  ;  le  peuple  prétend  que  le  bienheureux  y  aiguisait  sa  hache, 
restée  proTerbiale  et  rappelant  lea  grands  traTaux  de  cet  intrépide  cifilisateur. 
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1120  par  Donoald,  évéque  d'Âletb,  en  1168  par  Albert,  évéqae 
de  Saint-Malo,  et  Josse,  archevêque  de  Tours,  et  eu  1187  par 
Pierre  Giraud,  évéque  de  Saiot-Malo.  Ces  derniers  confir- 
mèrent même  les  moines  dans  la  possession  de  la  moitié  des 
dîmes  de  la  paroisse  de  Talensac^ 

L'abbé  de  Marmoutiers  unit  à  son  prieuré  dlffendic  ce  qu'il 
possédait  en  Talensac.  En  1319,  le  prieur  dlffendic  jouissait 
encore  de  l'église  de  Talensac  et  d'une  partie  de  ses  dîmes, 
le  tout  évalué  à  30  liv.  de  rente,  somme  considérable  à  cette 
époque  ^. 

Comment  les  religieux  de  Marmoutiers  perdirent-ils  tous 
leurs  droits  sur  Talensac?  Nous  pensons  qu'ils  les  cédèrent 
au  recteur  présenté  par  eux^  il  est  certain,  du  moins,  qu'au 
siècle  dernier  ils  n'avaient  plus  rien  dans  cette  paroisse.  A. 
cette  époque,  en  effet,  les  dîmes  de  Talensac  se  trouvaient 
appartenir  au  recteur  pour  un  tiers,  à  l'abbaye  de  Montfort 
pour  un  autre  tiers,  et  aux  abbayes  de  Saint-Georges  et  de 
Saint-Sulpice  pour  le  dernier  tiers,  qu'elles  se  partageaient. 

En  fondant  l'abbaye  de  Saint-Jacques  de  Montfort,  Guil- 
laume, seigneur  de  Montfort,  donna  en  effet  aux  religieux  de 
ce  monastère,  en  1152,  la  dîme  des  revenus  en  grain  et  en 
argent  de  l'hôpital  de  Talensac,  et  la  terre  de  Guilhermont 
avec  ses  dépendances  dans  la  même  paroisse;  Amice,  sa 
femme,  y  ajouta  le  moulin  de  Talensac,  et  un  nommé  Léhe- 
faut,  du  consentement  de  ses  fils,  y  joignit  encore  le  don 
d'une  terre  voisine  de  la  forêt  et  sise  également  en  Ta- 
lensac ^. 

Outre  leur  tiers  des  grosses  dîmes,  les  chanoines  réguliers 
de  Montfort  avaient  encore  en  Talensac  au  xv!!!""  siècle  un 


1.  BibL  NaiUm,,  Blanes-MMieaux.  —  Àrch,  dép,  (l7((e-e^Fti.,  43  H,  22.  —  Àrek. 
dép.  d* Indre-et-Loire, 

2.  <c  Ecciesia  de  Talensac  valet  ucnndum  taxadonem  deema  XIX  (t6rat.  »  {Artk. 
dép.  d'Indre-et-Loire.) 

3.  a  Deeimam  frumenti  et  cenêuum,  {hospilii)  de  Talencack...  ierram  dû  Gninelmor 
€um  aippendiciii  suis.,,  in  Talensack  molendinwn,,.  in  Talencaeh  krram  jnxta  fwreê" 
tam,  »  (0.  Morice,  Frewes  dû  l'Hist,  dû  Bret,,  I,  61 4.) 
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bailliage  et  la  métairie  de  Guilhermont,  avec  la  chapelle  de 
ce  nom. 

Dès  Tan  1202  Pierre  Giraud,  évêque  de  Saint-Malo,  con- 
firma l'abbaye  de  Saint-Georges  de  Rennes  dans  la  possession 
d'une  dime  en  Talensac,  «  decimam  in  parrochia  de  Talen- 
coc^  D  En  1214  Adam,  trésorier  de  Rennes,  reconnut  que 
pendant  qu'il  était  recleur  de  Talensac,  les  religieuses  de 
Saint-Georges  lui  cédèrent  la  dime  qu'elles  percevaient  en 
cette  paroisse,  c'est-à-dire  le  sixième  de  la  dime  totale^.  En 
1731,  Tabbesse  de  Saint-Georges  affermait  ce  sixième  de  la 
dime  de  Talensac  pour  16  mines  de  seigle,  4  boisseaux  de 
froment  et  10  mines  d'avoine;  en  1789  elle  Taffermait 
400  liv. 

Le  prieuré  de  Thélouet,  membre  de  l'abbaye  de  Saint- 
Sulpice-des-Bois,  ayant  été  fondé  en  1124  par  Raoul,  sei- 
gneur de  Montfort,  il  n'est  pas  étonnant  de  voir  ces  reli-» 
gieuses  posséder  en  Talensac  une  dime  qu'elles  devaient 
vraisemblablement  à  ce  seigneur  ou  à  ses  successeurs.  Aussi 
la  prieure  de  Thélouet,  et  plus  tard  l'abbesse  de  Saint-Sulpice 
(après  l'extinction  du  prieuré  de  Thélouet)  jouissait-elle  en 
Talensac  d'un  fief  et  du  sixième  des  grosses  dimes. 

Enfin,  le  prieur  de  Saint-Lazare  de  Montfort  possédait  en 
Talensac  un  fief,  une  métairie  et  une  chapelle  appelée  Saint- 
Laurent-des-Guérets  ;  il  y  levait  même  en  1685  une  petite 
dime  de  peu  d'importance. 

Quant  au  recteur  de  Talensac,  qui  jouissait,  avons-nous 
dit,  en  1789  du  tiers  des  grosses  dimes,  hous  croyons  volon- 
tiers qu'il  avait  reçu  ces  dimes  de  l'abbaye  de  Marmoutiers. 
Présenté  longtemps  par  l'abbé  de  ce  nom,  il  prenait  aux  siècles 
derniers  le  nom  de  prieur-recteur,  ce  qui  rappelait  sa  dépen- 
dance originelle  d'un  monastère  qui  ne  pouvait  être  que  celui 
de  Marmoutiers,  les  autres  abbayes  possessionnées  en  Talensac 

4.  C&rtnl.  SwMti  Gtorgii,  201. 

2.  a  £o  tmfwrê  f«o  eram  pertama  eccUsie  de  Talanchae.  »  {Areh.  dép.  d'Ilk^ct^ 
YU.,  9  G,  33.) 
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n'ayant  jamais  prélenda  à  la  présentation  de  la  core.  Q«oi  qn'il 
en  fût,  le  rectear,  M.  Coqoé,  déclara  en  1790  qne  le  revena 
n^  de  la  core  de  Talensac  était  de  992  Ut.  4  s.  * 

Talensac  renfermait  jadis  le  territoire  dn  Terger,  érigé  en 
trêve  en  1630  ei  en  paroisse  exï  1803. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Méen,  Téglise  priraitire  de  Ta- 
lensac passait  ponr  avoir  été  construite  par  le  bienheoren 
abbé  de  Gaël  Ini-méme.  On  y  rattachait  anssi  le  sonvenir  de 
saint  Jndicaël,  et  Ton  disait  même  qoe  le  roi  Érispoë  y  fat 
assassiné  en  857. 

Cet  antique  édifice  n'existe  pins  depuis  longtemps;  il  fat 
remplacé  aux  xv*  et  xvi*  siècles  par  une  église  incendiée  ea 
juin  1872.  C'est  de  cette  dernière  que  nous  allons  parler. 

C'était  à  l'origine  un  simple  rectangle  accosté  an  Nord  d*ane 
chapelle  prohibitive  dédiée  à  la  Sainte  Vierge  et  appartaanl 
aux  seigneurs  du  Bois  de  Bintin.  En  1784  on  construisit  aa 
Sud  une  nouvelle  chapelle  pour  donner  au  temple  la  forme 
d'ane  croix,  et  on  la  dédia  à  sainte  Anne.  Les  sablières  et  les 
tirants  de  la  nef,  en  bois  sculpté,  ne  manquaient  point  d'in- 
térêt; ils  étaient  couverts  de  monstres  grimaçants  et  d'ani* 
maux  affrontés;  des  anges  aux  larges  ailes  déployées  y  tenaient 
des  écussons  et  des  objets  pieux  et  s'y  trouvaient  mêlés  aux 
personnages  les  plus  grotesques. 

Les  confréries  du  Rosaire  et  du  Saint-Sacrement  étaient 
érigées  an  xviii*  siècle  en  cette  église,  qui  possédait  aassî 
quelques  fondations,  entre  autres  celle  d'une  messe  matinale 
les  dimanches  et  fêtes. 

A  l'origine,  le  seigneur  de  Montfort  possédait  tontes  les 
prééminences  à  Talensac,  mais  en  1042  Gilles  Hncbet,  sei* 
gneur  de  la  Bédoyère  ^,  acheta  du  duc  de  la  Trémoille. 


4.  Àrek.  dép.  dlUé-ti-fU.,  \  V,  29. 

2.  La  scignearie  4e  It  Bédoyère,  tppÉrteBtiiC  d'ebord  à  U  fiaâU«  éê  m  mmb,  àttnBi 
la  fnpnéié  des  Bwtkéi  par  MÎIa  d«  mariafa  ea  4420  da  Jaanna  da  la  adda^èra  atac 
Bcrlrand  HacbeC;  leart  daicendaiilt  Font  poesédéa  jaiqa\  m  rappraiiias  a«  I7$9* 
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gneur  de  Montfort,  les  droits  de  supériorité  et  de  fondation 
en  l'église  de  Talensac,  et  y  plaça  son  banc,  ses  armoiries  et 
son  enfeu  dans  le  chanceau,  «  tant  du  costé  de  Tépitre  que 
de  Tévangile.  »  Il  acquit  en  même  temps  le  fief  de  Talensac, 
lui  donnant  droit  au  triage  des  communs,  à  rétablissement 
de  pressoirs  banaux  et  à  l'exercice  du  devoir  de  guet.  Mais 
après  en  avoir  pris  possession,  ce  seigneur  renonça  solennel- 
lement à  ces  droits  féodaux,  le  i^**  novembre  1643,  dans  ras- 
semblée du  général  de  la  paroisse,  réuni  à  l'église,  «  considé- 
rant que  cesdits  droits  apportaient  une  incommodité  notable 
à  tous  les  paroissiens,  et  voulant  leur  donner  une  preuve  de 
son  affection  et  de  sa  bienveillance,  j»  Le  seigneur  de  la  Bé- 
doyère  mit,  toutefois,  deux  conditions  à  ce  généreux  abandon 
de  ses  droits  :  il  voulut  que  les  paroissiens  versassent  une 
somme  de  600  liv.  destinée  à  la  réédification  du  chanceau  de 
l'église  de  Talensac,  et  exigea  qu'ils  s'obligeassent,  eux  et  leur 
recteur,  à  se'  rendre  chaque  année  processionnellement  à  Té- 
glise  de  Bonne-Nouvelle,  à  Rennes,  accompagnés  du  curé  du 
Verger.  En  allant,  la  procession  devrait  entrer  au  couvent  des 
Minimes,  dans  la  rue  Saint-Louis,  et  chanter  un  De  profundis 
sur  le  tombeau  des  seigneurs  de  la  Bédoyère  se  trouvant  en 
l'église  de  ce  monastère.  Un  autre  De  profundis  serait  aussi 
chanté  sur  les  tombes  des  mêmes  seigneurs  placées  dans  la 
chapelle  Sainte-Elisabeth,  à  côté  de  celle  de  Notre-Dame  de 
Bonne-Nouvelle,  dans  l'église  des  Dominicains.  Le  général  de 
Talensac  accepta  ces  conditions  et  promit  même  d'employer 
«  60  sols  à  faire  disner  le  recteur  et  les  prestres  conduisant 
la  procession  à  Bonne-Nouvelle  ^  » 

Notons  aussi  l'ancienne  croix  du  cimetière,  sculptée  en 
granit  :  elle  présente  d'un  côté  le  Christ,  de  l'autre  une 
piéta^  qu'accompagnent  quatre  personnages,  deux  de  chaque 
côté^  le  long  du  fût  se  tiennent  debout  quatre  anges,  et  au 
sommet  sont  encore  quatre  autres  anges  en  adoration. 

4 .  iff A.  p&r9i$8. 
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Enfin,  non  loin  de  l'église  est  la  fontaine  de  saint  Lunaire, 
fréquentée  par  les  malades  menacés  de  cécité,  qui  viennent 
prier  au  pied  de  la  statue  de  ce  bienheureux  placée  dans  le 
temple. 

Depuis  rincendie  de  1872,  une  nouvelle  église  gothique  a 
été  construite  avec  goût  à  Talensac  par  M.  l'architecte  Folie; 
elle  a  été  consacrée  par  M»'  Place  le  12  septembre  1882. 

Chapelles.  —  i°  Saint-Pierre  du  Verger^  église  tréviale 
devenue  paroissiale. 

2^  La  chapelle  de  la  Fontenelle  était  frairienne.  Par  testa- 
ment daté  du  19  septembre  1595,  Armel  Rouxel,  prêtre  de 
Talensac,  y  fonda  une  messe  tous  les  dimanches  et  fêtes. 
En  1727  cette  chapelle  était  démolie,  et  en  1766  Tévêque 
ordonna  que  sa  fondation  fût  desservie  dans  Tégiise  parois- 
siale. 

3^  Saint 'Laureni'deS'Guérets.  —  Cette  chapelle  dépendait 
du  prieuré  de  Saint-Lazare  de  Montfort;  il  se  tenait  une  foire 
à  côté  le  jour  de  la  fête  patronale  (10  août).  En  1742,  Tévêque 
la  trouva  «  en  très-mauvais  estât  »  et  ordonna  au  propriétaire 
de  la  réparer  et  de  lui  présenter  les  actes  de  sa  fondation.  — 
Nunc  en  ruine. 

i^  La  chapelle  de  Guilhermont  devait  remonter  aux  origines 
de  l'abbaye  de  Montfort,  dont  elle  dépendait.  Quoique  entre- 
tenue en  1727,  elle  se  trouvait  en  1742,  comme  la  précé- 
dente, tt  en  très -mauvais  estât,  »  et  l'évéque  en  réclama 
aussi  les  titres  de  fondation.  Ce  sanctuaire  n'existe  plus, 
mais  on  retrouve  à  côté  une  fontaine  vénérée,  but  de  proces- 
sions faites  jadis  pour  obtenir  de  la  pluie  dans  les  temps  de 
sécheresse. 

5®  La  chapelle  de  la  Bédoyère  fut  construite  au  xvii'  siècle 
dans  la  cour  de  ce  manoir.  Elle  est  bâtie  en  appareil  de  bos- 
sage et  présente  sur  sa  porte  les  armoiries  mutilées  de  ses 
fondateurs,  les  seigneurs  de  la  Bédoyère.  A  l'intérieur  on  re- 
marque un  beau  retable  en  marbre,  des  meurtrières  ouvertes 


aa^ 
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de  chaque  côté  de  Tautel,  deux  petits  tableaux  peints  sur 
cuivre,  représentant  Notre-Seigneur  et  sa  sainte  Mère,  et  an 
milieu  du  pavé  une  pierre  portant  seulement  ces  mots  :  Les 
cendres  de  M^'  de  la  Bédayère. 

'  En  1634,  Gilles  Huchet,  seigneur  de  la  Bédoyère,  augmenta 
la  fondation  de  la  Frohardière,  consistant  en  messes  dites 
partie  en  Téglise  de  Talensac  et  partie  en  la  chapelle  de  la 
Bédoyère.  A  cette  époque,  Guillaume  Bougeart  était  chapelain 
de  ce  manoir*.  —  Nunc  entretenue,  mais  non  desservie. 
•  6**  Saint'Joseph  du  Bois  de  Bintin.  —  Le  manoir  du  Bois 
appartint  longtemps  aux  familles  de  Bintin  et  Hingant,  mais 
au  commencement  du  xviu®  siècle  il  était  devenu  la  propriété 
des  Filles  de  la  Sainte -Vierge  établies  à  Rennes.  Le  22  juin 
1712  ces  religieuses  fondèrent,  en  effet,  une  messe  hebdo^ 
madaire  «  en  la  chapelle  qui  depuis  un  très  long  temps  est 
bastie  à  leur  maison  du  Bois  de  Bintin  et  dédiée  à  saint 
Joseph,  attendu  qu'elles  sont  obligées  d'estre  en  cette  maison 
t>endant  le  temps  de  la  récolte  et  pour  qu'elles  puissent  y  con- 
tinuer leurs  œuvres  de  piété  ^.  »  Cette  fondation  fut  approu- 
vée le  24  juin  1712  par  l'ordinaire,  qui  en  pourvut  Jean 
Renault.  Ce  chapelain  eut  pour  successeur  en  1761  Charles 
Boulanger,  que  présenta  Yves  Logeois,  seigneur  du  Bois  de 
Bintin,  et  qui  conserva  ce  bénéfice  jusqu'en  1790.  Il  parait 
que  les  Filles  de  la  Sainte-Vierge  avaient  vendu  le  Bois  de 
Bintin  dès  1724.  —  Nunc  ruinée. 

T  La  chapelle  de  Bonnais  dépendait  de  ce  manoir,  situé 
maintenant  dans  la  paroisse  du  Verger. 

&*  La  chapelle  de  Bransahier  est  une  construction  moderne 
dépendant  du  manoir  de  ce  nom. 

9^  Chapelle  de  l'Hermitage.  —  Voy.  tome  III,  523. 

Iff*  La  chapelle  du  Uoux^  bâtie  au  xvu®  siècle  dans  la  cour 
de  ce  manoir,  fut  fondée  par  les  seigneurs  du  lieu.  Successif 
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Tement  possédé  par  les  familles  Le  Lou,  Rabinard  et  de  For^ 
sanz,  le  Houx  rappelle  le  souvenir  de  Jeanne  Pinczon  de  Cacé, 
veuve  d'Hilarion  de  Forsanz,  seigneur  du  Houx,  morte  en 
odeur  de  sainteté  en  1677  au  couvent  de  la  Visitation  du 
Colombier,  à  Rennes.  Sa  vie  a  été  écrite  en  1712  par  le  che- 
valier d'Espoy,  puis  par  dom  Lobineau  et  l'abbé  Tresvaux. 
La  chapelle  du  Houx  était  fondée  de  me^sses  et  desservie  en 
1730  par  Grégoire  Charpentier,  successeur  de  Joseph  Redon. 
—  Nunc  abandonnée. 

Il""  La  chapelle  de  la  Touche "RoUand  dépendait  de  ce  ma- 
noir, possédé  au  xv''  siècle  par  la  famille  Rolland.  Elle  fut 
fondée  de  messes  le  9  avril  1681  par  le  sieur  des  Plantes- 
Avril,  seigneur  de  la  Touche-Rolland,  et  le  17  mars  1699 
par  Guyonne  du  Liepvre.  En  1715,  Bonaventure  du  Liepvre 
fut  pourvu  de  ce  bénéfice,  que  lui  présenta  son  père,  Guil- 
laume du  Liepvre,  seigneur  de  la  Touche-Rolland.  Cette  cha- 
pelle n'était  plus  entretenue  en  1766,  et  l'évéque  ordonna 
alors  d'en  faire  le  service  dans  l'église  paroissiale,  —  Nunc 
détruite. 

Hôpital  et  Assistance  publique.  —  Voy.  tome  UI,  79 
et  302. 
Ermitage.  —  Voy.  tome  HI,  523. 
ÉCOLES.  —  Voy.  tome  HI,  481,  620  et  644. 
Frère  de  l'Instruction  Chrétienne.  —  Voy.  tome  III,  620. 
Filles  de  Jésus  de  Kermaria.  —  Voy.  tome  III,  644. 

Recteurs  de  Talensac^ 

Jean,  «  Johannes  presbiter  de  Thalanzac,  »  fut  témoin  vers 
4490-^498  d'un  accord  passé  entre  les  moines  de  Saint-Melaine  et 
le  recteur  de  Guer. 
.  Adam  devint  en  4243  chanoine  et  trésorier  de  Rennes. 


4 .  Beg.  des  intin.  ecclés.  de  l'évické  4$  Saint-Malo.  -*--  Àrck,  dép.  d'iU^t-Yil, 
Carlul*  Saneti  Mclanii  et  Sancti  Georgii.  —  Àrch,  paroiss.,  etc. 
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'  Etienne  fit  avant  4264  son  testament;  il  laissa  45  sols  de  rente 
sur  ses  jardins  du  Bourgneuf  en  Saint-Hélier,  sur  sa  vigne  et  son 
pressoir  des  Landelies  proche  Quineleu,  sur  ses  oseraies  des  Fossés- 
Gohier  et  sur  sa  maison  du  pont  Saint-Germain,  le  tout  situé  à 
Rennes.  De  cette  somme  il  légua  45  sols  à  la  cathédrale,  45  sols  à 
Saint- Melaine  et  45  sols  à  Saint- Georges  pour  avoir  un  anniver- 
saire célébré  dans  chacune  de  ces  églises. 
Jean  Bertrand,  n'entrant  point  dans  les 

pourvu  depuis  qn**Tquo  tcjûDS--^^»** — ^--^T'^^ 

Guillaume  Le  Coq  fut  pourvu  en  4  565. 

Jean  Dersoir,  pourvu  en  4567,  résigna  peu  après. 

Raoul  Allaire,  pourvu  le  44  décembre  4568,  résigna  en  4574. 

Guillaume  Catherine,  pourvu  en  cour  de  Rome  en  4  574 ,  résigna 

l'année  suivante. 

Bertrand  Rolland  prit  possession  le  46  novembre  4572. 

Pascal  Lucas  précéda  le  suivant. 

Guillaume  Moulnier  prit  possession  le  25  avril  4596. 

Jacques  Doremet,  secrétaire  de  M«'  du  Bec,  puis  recteur  de  Mi- 
niac,  résigna  en  4624,  devenant  chanoine  et  vicaire  général  de 

Saint-Malo. 

Julien  Michel  fut  pourvu  le  23  août  4624. 

Jacques  Gallicher  résigna  au  suivant. 

Gabriel  Constantin,  sieur  de  la  Fraudière,  ancien  conseiller  au 
Parlement,  devenu  prêtre  après  la  mort  de  sa  femme,  fut  pourvu 
le  34  janvier  4640;  il  ne  demeura  pas  et  devint  chanoine  et  doyen 
d'Angers;  +  4664  et  inhumé  en  la  cathédrale  de  Rennes. 

Noël  Le  Cerf,  bachelier  en  théologie,  s'engagea  en  4643  envers 
le  seigneur  de  la  Bédoyère  à  faire  la  procession  annuelle  de  la  pa- 
roisse au  couvent  de  Bonne-Nouvelle. 

Julien  Roxelin,  f  vers  4655. 

Olivier  Neveu  fut  pourvu  le  9  avril  4655;  f  4669. 

Guillaume  Bouchardeau  fut  pourvu  le  20  août  4  669. 

Joseph  Touzée  devint  vers  4677  recteur  de  Saint- Martin  do 

Rennes. 

Guillaume  Trochet  était  recteur  en  4678;  f  4723. 

Jean  Roselier,  présenté  par  l'abbé  de  Marmoutiers  et  pourvu  le 
27  octobre  4723,  «  s'attira  une  lettre  de  cachet  par  ses  entêtements 
dans  les  nouveautés;  »  f  vers  4754. 

Gilles-Pierre  Gandon  fut  pourvu  le  20  avril  4754;  f  peu  après. 

Henri  Pinsart,  pourvu  le  44  septembre  4754,  refusa  de  prendre 

possession.  «p^^,    xi^ 

François-Pierre  Le  Rasle  fut  pourvu  le  43  décembre  47o4  ;  1 1« 

7  septembre  4782.  ^  r  ^      ix  «^«^ 

Pierre-Julien  Coque,  pourvu  le  8  septembre  4782,  fut  exilé  pcn-i 
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dant  la  Révolution  et  réinstallé  en  4803;  f  âgé  de  soixante-trois 

ans,  en  mai  4  807. 

'   Jean  Legendre  (4807,  f  4839). 

N..,Saulnier  (4839-4843). 

Jean  -Marie  Chollet  (4  843,  f  4  863) . 
•    Pierre  Guérin  (4  863-4  879) . 

François  Jéhannin  (4879-        ). 


TEIL  (LE) 
Le  Tail  (1465),  —  parochia  de  Tillia  (1516). 

.  Olim  un  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  du  Désert  et  du  doyenné 
Be  la  Guerche. 

Nunc  de  Tarchidiocése  de  Rennes,   de  l'archidiaconé   de  Bol  et  da 
doyenné  de  Retiers. 

Origines.  —  La  paroisse  du  Teil  doit  vraisemblablemeol 
son  origine  à  la  seigneurie  de  même  nom,  possédée  au  moyen- 
âge  par  les  sires  de  Derval  puis  par  les  barons  de  Château- 
briant^  De  bonne  heure,  semble-t-il,  Tabbaye  de  Melleray  et 
le  prieuré  de  Béré  reçurent  une  partie  des  dîmes  du  Teil.  En 
1681,  les  dîmes  des  traits  de  Barberet,  la  Guignée  et  la 
Rigaudière,  sis  au  Teil,  étaient  encore  partagées  également 
entre  le  recteur  de  la  paroisse,  Tabbé  de  Melleray  et  le  prieur 
de  Béré^.  Ce  dernier  avait  même  au  Teil,  à  Torigine,  à  cause 
de  son  annexe  de  la  Franceule,  la  métairie  du  Feil,  aliénée 
avant  1681 . 

.  Ce  partage  des  dîmes  du  Teil  et  l'antiquité  de  la  châtelle- 
nie  de  ce  nom  prouvent  suffisamment  que  la  paroisse  du  Teil 
remonte  à  une  époque  très-reculée  que  nous  ne  pouvons  pré- 


A .  Le  château  de  la  Motte,  dont  on  relrouTe  encore  remplacement  dant  la  forèf  da 
Teil,  était  le  cbef-liea  de  la  cbàtellenie  du  Teil  ;  Timportance  de  cette  seigneurie  fai- 
sait donner  la  nom  de  ville  au  bourg  du  Teil,  où  se  trouTaient  des  halles  et  un  au- 
ditoire. 

2/ircA.  Z^fol.,  P.  nos. 
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ciser.  Le  Rôle  ms.  diocésain  de  1646  dit  que  le  recteur  du 
Teil  avait  alors  environ  800  liv.  de  rente. 

Église.  —  Saint  Maimbœuf,  évéque  d'Angers,  est  le  patron 
de  cette  église.  Nous  ignorons  ce  qu'était  TédiGce  primitif^; 
En  1623,  le  seigneur  du  Teil  et  la  dame  de  la  Rigaudière^  y 
prétendaient  également  aux  prééminences.  On  y  constata  alors 
qu'en  1593  les  entrailles  de  Françoise  de  Pompadour,  douai-» 
rière  de  Maure  et  dame  de  la  Rtgaudière,  avaient  été  a  en- 
terrées dans  le  chanceau  de  ladite  église  du  Teil,  près  l'autel 
Saint-Armel,  »  et  que  les  armes  de  ladite  dame  étaient 
brodées  «  sur  les  chappes,  chasubles  et  ornements  d'icelle 
église  3.  » 

De  leur  côté,  les  officiers  du  prince  de  Condé,  baron  de 
Cbâteaubriant  et  seigneur  du  Teil,  firent  en  1663  Tinventaire 
de  l'église  du  Teil  et  y  remarquèrent  «  dans  la  vitre  qui  est 
procbe  le  maistre-autel,  du  costé  de  l'évangile,  un  escusson 
escarteU  dont  les  premier  et  dernier  portent  de  Bretagne  et  les 
deux  autres  d'argent  aux  fasces  de  gueules.  3>  C'était  le  blason 
du  sire  de  Derval,  qui  possédait  en  1480  la  seigneurie  du 
Teil  et  les  manoirs  de  la  Motte  et  du  Bois-Bodin,  en  cette 
paroisse.  A  la  vitre,  du  côté  de  l'épitre,  était  un  grand  écus- 
son  des  armes  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  et  au 
côté  de  l'évangile  se  trouvait  un  banc  avec  accoudoir  sur 
lequel  étaient  gravées  les  armoiries  des  ducs  de  Montmo* 
rency,  prédécesseurs  des  Condé  dans  la  baronnie  de  Château* 
briant  et  la  seigneurie  du  Teil.  Par  ailleurs,  il  n'y  avait  alors 
(en  1663)  «  aucune  lisière  soit  en  dehors,  soit  au  dedans  de 
ladite  église,  aucunes  armes  ni  aucun  banc  que  les  cy-dcvant 


4.  La  fndition  populaire  prétend  que  It  première  église  da  Teil.fot  englonlie  là 
oli  M  Iroave  encore  la  prairie  dite  de  Saint-MaimboBuf. 

2.  La  seignenrie  de  la  Bigaudière  appartenait  en  4390  an  tire  de  Keranrait;  elle 
paita  entuite  aui  famillet  de  Partbenay,  de  Lorgeril,  de  Bohan,  de  Maare,  de  Lopriac 
et  Petit.  Elle  t'étendait  tur  une. grande  partie  de  la  paroisse  du  Teil. 

3.  ÀTck.  ééf.  d'IlU-tt-YH,,  fonds  de  Pire.  .  .       , 
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dénommés  ^  d  •—  Ceci  nous  prouve  que  les  seigneurs  de  la 
Rigaudière  s'étaient  eux-mêmes  abaissés  devant  la  puissance 
des  Montmorency  et  des  Condés. 

Cette  ancienne  église  n'existe  plus;  elle  fut  rebâtie  en  1738, 
sans  aucun  style  et  même  sans  solidité.  En  1754  une  cloche 
y  fut  nommée  par  Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
baron  de  Châteaubriant  et  seigneur  du  Teil,  et  par  Charlotte- 
Elisabeth  de  Rohan,  princesse  de  Condé. 

Dans  cette  église  se  trouvaient  érigées  les  confréries  des 
Agonisants  et  du  Rosaire*,  cette  dernière  fut  établie  vers  1631, 
époque  à  laquelle  Julien  Yalotère,  père  du  recteur  d'alors, 
donna  le  tableau  du  Rosaire.  Il  est  aussi  fait  mention  vers 
1638  de  la  confrérie  des  Saints  Sébastien,  Roch  et  Fiacre. 

Tombant  en  ruine  de  nos  jours,  cette  église  a  été  rempla- 
cée à  son  tour  par  une  fort  jolie  construction  de  style  roman, 
œuvre  de  M.  Tarchitecte  Mellet^  elle  se  compose  de  trois  nefs 
accostées  de  quatre  petites  chapelles,  et  terminées  par  une 
abside  flanquée  d'absidioles  ^  la  façade,  avec  sa  tour  et  ses 
deux  clochetons,  produit  bon  eflet,  et  une  sacristie  semi-cir- 
culaire simule  extérieurement  un  déambulatoire.  Trois  autels 
et  une  chaire  en  pierre  sculptés  achèvent  Tornementation  de 
cet  édifice,  dédié  au  Sacré-Cœur  et  consacré  par  M^"*  Place 
en  1883. 

Chapelles.  —  i®  Notre '-Dame  de  Beauvais.  —  Cette  cha- 
pelle frairienne,  sise  au  Sud  du  bourg,  semble,  par  sa  porte 
ogivale  et  ses  fenêtres  trilobées,  remonter  au  xv""  siècle.  On 
y  remarque  à  l'intérieur  une  croix  de  pierre  grossièrement 
sculptée,  qu'on  prétend  avoir  précédé  la  chapelle.  On  y  vient 
beaucoup  en  pèlerinage  à  la  fête  de  la  Visitation  et  durant 
tout  le  mois  de  juillet.  Jean  Ogier,  qui  passe  pour  avoir  été 
recteur  du  Teil  au  xvii'  siècle  ^,  fonda  des  messes  en  ce  sanc- 


4.  Lei  Égliset  d»  la  ftarowiia  4ô  ChàietmbrUnUt  31. 
2.  BéfWiû  au  qwtt*  ik  4860. 
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f aaire  et  réserva  à  ses  successeurs  la  présentation  du  béné- 
fice. Julien  Cordes,  f  1643-,  —  Olivier  Renault,  f  1653;  — 
François  Bourgonnière,  f  1677;  —  Georges  Bodin,  f  1687; 
—  Julien  Chesnel  (1727);  —  Alexis  Vallin  (1742)  —  et  Julien 
Mesnard  de  la  Freslonnais  furent  successivement  chapelains 
de  Beauvais.  Cette  chapelle  continue  d'être  entretenue  et 
desservie. 

2^  Saint'LaurerU  était  une  chapelle  «  sise  dans  la  ville  du 
Teil  »  et  fondée  par  les  seigneurs  du  Rouvray,  en  Essé, 
antérieurement  à  1603.  C'est  ce  que  déclara  à  cette  époque 
François  du  Rouvray,  qui  ajouta  que  la  dotation  de  la  cha- 
pellenie  de  Saint-Laurent  consistait  en  dîmes.  Ce  sanctuaire 
tomba  en  ruine  vers  1737,  et  en  1768  le  chapelain,  Julien 
Hérault,  successeur  de  René  Bouillot,  en  desservait  les  messes 
dans  l'église  du  Teil. 

3^  Saint 'Jacques  se  trouvait  dans  le  cimetière  du  Teil  et 
était  fort  ancienne;  on  prétendait  même  en  1623  qu'elle  avait 
été  jadis  l'église  paroissiale.  Il  est  certain  qu'elle  dépendait 
du  seigneur  de  la  Rigaudière,  se  trouvant  dans  son  fief.  En 
1465,  Jehan  et  Bertrand  Loaysel,  ayant  relevé  en  partie  ce 
sanctuaire  et  y  ayant  fondé  trois  messes  par  semaine,  voulu- 
rent y  placer  leurs  armoiries  dans  les  vitraux  ;  mais  Michel 
de  Parthenay,  seigneur  de  la  Rigaudière,  s'y  opposa  et  fut 
«  maintenu  à  avoir  seul  ses  armes  en  ladite  chapelle,  rejetant 
les  novalités  faictes  par  lesdits  Loaysel  ^  »  Mentionnée  en 
1623  comme  relevant  toujours  de  la  Rigaudière,  Saint-Jacques 
est  tombé  en  ruine  dans  le  siècle  dernier. 

4®  La  chapelle  du  Bois -Rouvray^  avoisinant  ce  manoir,  fut 
bénite  le  21  novembre  1658.  N...  Jacquelot,  seigneur  du  Bois- 
Ronvray,  y  fonda  l'année  suivante  une  messe  hebdomadaire 
que  desservaient  en  1701  Claude  Gilbert,  et  en  1755  Jean 
Jacqnesson  ^.  —  Nunc  abandonnée. 


4.  Èsg.  de  la  ekêneelUrie  de  Brel. 
2.  RépoMô  an  quat.  de  4860. 
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5^  ChoféUe  au  Ptessix-Beautne.  —  Le  17  septembre  1S60, 
Jean  Morel  et  Fnuiçoise  Le  Marchand,  sieur  et  dame  da  Ples« 
six-Beaume,  fondèrent  deui  messes  par  semaine  dans  la  cha* 
pelle  de  leur  manoir.  Christophe  Gault  fut  nommé  en  1713 
chapelain  de  ce  sanctuaire,  ruine  en  1767,  mais  ses  succès* 
seurs,  René  Bouillot  et  Julien  Hairault  (1768),  en  faisaient  le 
service  en  Téglise  du  Teil  *. 

6®  La  chapelle  de  la  QuidUre  est  mentionnée  comme  ruinée 
dans  la  Réponse  au  questionnaire  de  1860. 

T  Sainte --Magdeleine  de  la  RigaudUre.  —  Michel  de  Par« 
thenay,  seigneur  de  la  Rigaudière,  fonda  et  dota  cette  cha- 
pelle, sise  près  de  son  château,  en  1489.  Louise  de  Maure, 
dame  de  la  Rigaudière,  déclara  en  1639  que  cette  fondation 
consistait  en  trois  messes  par  semaine.  Nicolas  Ogier,  cha«* 
noine  de  Rennes,  f  1639^  —  Jacques.  Martin,  —  Guy  de 
Lopriac,  —  Bertrand  Pelé  (1684),  —  Nicolas  Gendron  (1700), 
—  François  de  Nantrieul  (1721),  —  Pierre  Lépine,  —  Julien 
Mesnard  de  la  Freslonnais  (1771)  desservirent  cette  chapel* 
lenie. 

L'ancienne  chapelle  de  la  Rigaudière,  reconstruite  et  bénite 
le  SI  mai  1689,  et  dans  laquelle  fut  marié  en  1770  Louis  Le 
Corsin,  seigneur  du  Chesne-Blanc,  n'existe  plus;  mais  dans 
le  château  même  une  salle  a  été  de  nos  jours  transformée  en 
sanctuaire. 

Maladrerie.  —  Il  est  fait  mention  en  1560,  parmi  les 
terres  constituant  la  dotation  de  la  chapelle  du  Plessis* 
Heaume,  d'une  prairie  appelée  pré  de  la  Maladrerie  ^. 

Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  387. 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  S74.  —  Il  existait  au  xvi'  siècle 
une  école  de  garçons  au  Teil,  car  le  17  avril  1563  mourut 
«  Maistre  Guillaume  Grégoayre,  recteur  des  escoles  du  Theil.  • 


4.  Àrch.  dép.  d'IlU-et-fU.,  40  G,  4. 
2.  Ibidm. 
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Julien  Hamel,  «  maistre  d'escole,  »  décéda  également  au  Teil 
le  7  février  1612. 
ScEURS  DE  lImhagulée-Gongëption.  —  Voy.  tome  III,  874. 

Recteurs  du  Teil  ^ 

Armel  Le  Liepvre,  chanoiDC  de  Rennes,  fonda  dcax  messes  dans 
la  cathédrale  (4520). 

Guillaume  Gomerel  (4566),  f  le  46  juin  4588,  fut  inhumé  le  47 
dans  le  chœur  de  son  église. 

Julien  Gomerel^  neveu  du  précédent,  lui  succéda;  f  le  42  juil- 
let 4644  ;  il  fut  inhumé  le  43  dans  le  chœur. 

Jean  Madeline  fut  pourvu  en  4605,  sur  la  résignation  du  précé- 
dent; f  le  4'*^  août  4608  et  inhumé  le  2  dans  l'église. 

Julien  Legendre  (4644)  permuta  en  4646  avec  le  suivant. 

Julien  Valotère,  précédemment  recteur  de  Sainte-Colombe,  fils 
de  Julien  Valotère,  sieur  de  la  Baudière,  fut  pourvu  en  septembre 
4646  et  rendit  aveu  pour  son  presbytère  au  seigneur  de  la  Rigau- 
dière.  Il  résigna  en  faveur  du  suivant  le  26  octobre  4640,  moyen- 
nant une  pension  de  300  liv. 

Georges  Bourdon  prit  possession  le  40  février  4644. 

Pierre  Colliot  prit  possession  le  45  mai  4664  ;  -j-  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans  et  inhumé  le  46  novembre  4666  dans  le  chœur. 

Jean  Gonbaut  ou  Goubault  (4667-4670).     • 

René  Bernardy  recteur  en  4674,  f  le  3  juin  4673,  fut  inhumé  le 
5  dans  le  chœur  de  son  église. 

Jacques  Berthelot  (4673)  rendit  aveu  en  4680  au  seigdeur  dû 
ïeil  pour  quelques  pièces  de  terre  dépendant  de  sa  cure;  f  âgé  de 
quarante-sept  ans,  le  42  février  4698. 

Mathurin  Tavel^  prêtre  de  Saint-Brieuc,  pourvu  en  4698,  fit  en- 
registrer la  même  année  ses  armoiries  :  d'argent  à  U aigle  d'azur^ 
becquée  et  membrée  d^or.  Il  prit  part  au  synode  de  4701  et  soutint 
un  procès  en  4743  contre  la  dame  de  la  Rigaudière  au  sujet  de  la 
chapelle  de  ce  manoir;  f  âgé  de  cinquante-trois  ans,  le  24  juin 
4745,  et  inhumé  le  46  dans  Téglise. 

Mathurin  Grimaultj  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  en  4745; 
f4729. 

Julien  Laumaillé,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  47  juin  4729; 


4.  Etg.ées  kuin.  eeeUi.  de  VivèdU  de  Bewui.  —  Àrch.  dép.  d'HU-et-ViL  —  B$0. 
de  l'iM  cwiL  —  Notei  m.  de  M.  l'abbé  Pàris-Jtllobart.  —  Béponu  au  quesh  ^ 
4S60^  etc. 
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•f  âgé  de  quatre-vingt-sept  ans,  le  43  novembre  4767,  et  inhumé 
le  lendemain  dans  le  sanctuaire,  du  côté  de  Tévangile. 

Pierre  Herbert,  vicaire  à  Antrain,  pourvu  le  24  mars  4768,  prit 
possession  le  23;  f  âgé  de  trente-trois  ans,  le  4  décembre  4774,  et 
inhumé  dans  le  sanctuaire. 

Mathurin  Delaune,  né  à  Chasné,  de  Siméon  Delaune  et  d'Anne 
Bonenfant,  pourvu  le  4  6  décembre  4  774 ,  gouverna  jusqu'à  la  Ré- 
volution. 

Jean  Longueville  (4803). 

JV...  Gallais  (4803-4804). 

iV...  Lecacheux  (4805-4807). 

Joachim  Rivet  (4807,  f  4824). 

Pierre-Julien  Perrudin  (4824-4834). 

JV...i^vegMô  (4834-4844). 

N,..  Morel  (4844-4853). 

Pierre  Blandin  (4  853-4  872) . 

Jean  Maignant  (4872-        ). 


TEILLAY 

Tillia  (H60),  —.TeHeium  (1221). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  rarchidiaooné  du  Désert  et  du  doyenné 
de  Bain. 

Nunc  de  rarchidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du 
doyenné  de  Bain. 

'  Origines.  —  Sitné  sur  le  bord  d'nne  voie  gallo-romaine,  le 
bourg  —  ou  comme  Ton  dit  encore  —  la  ville  de  Teillay  re- 
monte certainement  k  une  haute  antiquité.  Dès  le  xu*  siècle 
Jes  barons  de  Châteaubriant  y  construisirent  une  forteresse, 
dont  l'assiette  subsiste  au  bord  de  la  forêt.  A  la  même  époqae 
fut  fondé  le  prieuré  de  Saint-Malo  de  Teillay,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  (tome  II,  340),  et  un  peu  plus  tard  s'éleva  le  mo- 
nastère de  Saint-Martin  de  Teillay  ^  Enfin,  une  église  dédiée 


4  •  Ce  covTent,  oeeupé  ptr  des  Gordelien  et  fondé  ptr  1«8  btront  de  CliàtetvKrîtDl, 
se  trouvait  an  milien  de  la  forêt  de  Teillay,  dans  la  paroisse  de  Roffigné,  a«  diecèw 
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S  Notre-Dame  fut  bâtie  à  Teillay  même  et  considérée  comme 
fillette  de  la  paroisse  d'Ercé-en-Ia-Mée,  sur  le  territoire  de 
laquelle  se  trouvait  alors  Teillay. 

Le  château  de  Teillay  servit  de  refuge  en  1196  à  Constance, 
duchesse  de  Bretagne,  et  parfois  de  séjour  aux  barons  de  Ghâ- 
teaubriant;  l'infortuné  prince  Gilles  de  Bretagne  y  résida 
même  quelque  temps.  Mais  cette  forteresse,  ruinée  par  les 
guerres,  était  abandonnée  dès  1452^  en  1680  on  n'en  voyait 
plus  que  les  mottes,  entourées  de  douves  profondes  et  «  sises 
proche  la  ville  de  Teillay,  k  laquelle  il  y  avait  autrefois  quatre 
portes  ^  » 

Teillay,  dépendant  spirituellement  d'Ercé,  était  desservi  par 
un  curé  ou  chapelain  que  nommait  le  recteur  d*Ercé  ;  mais  au 
xvii*  siècle  il  survint  de  fréquentes  difficultés  au  sujet  du  ser- 
vice religieux  fait  k  Teillay;  les  recteurs  d'Ercé  firent  même 
parfois  interdire  l'église  de  Teillay. 

De  nos  jours  le  territoire  de  Teillay  a  été  distrait  d'Ercé  et 
érigé  en  paroisse  par  décret  du  général  Gavaignac,  président 
de  la  République,  en  date  du  5  décembre  1848.  M^^  Saint- 
Marc  avait  envoyé  un  prêtre  à  Teillay,  M.  Guillou,  dès  l'an- 
née précédente-,  il  s'empressa  d'ériger  aussitôt  la  nouvelle 
paroisse  canoniquement.  Toutefois,  la  circonscription  de  Teil- 
lay fut  modifiée  plus  tard,  en  1849  et  en  1854. 

Église.  —  En  1221  Geoffroy,  baron  de  Ghâteaubriant,  fonda 
ane  chapellenie  à  Teillay,  «  consiituil  quamdam  capeUaniam 
apud  Telleium^  »  et  la  donna  à  un  prêtre  nommé  Guichard; 
il  assura  à  ce  dernier  une  rente  de  100  sols  (environ  500  fr. 
de  nos  jours)  payables  le  jour  de  la  Girconcision,  savoir  50  sols 
sur  ses  revenus  en  Bain  et  Messac,  et  50  sols  sur  ceux  qu'il 


âe  Nantes;  e'ett  pourquoi  nonf  n'iToni  paf  parlé  de  hii  dans  DOf  étodei  nir  lef  mo- 
■Mlèret. 

4.  Àrek,  NûiUm.f  P.  f748.  —  Celte  déclaration  de  4680  mentionne  aussi  le  fonr 
banal  de  Teillay,  le  gibet  élevé  sur  la  lande  Gosnel,  les  foires  et  marchés  tenus  en  la 
ville,  les  doToirs  de  hue  et  fainage,  etc. 
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avait  en  Ercé;  il  ajouta  à  cette  rente  le  don  chaque  année,  i 
la  fête  de  la  Nativité  de  Notre-Dame,  d'une  «  robe  conve^ 
nable  »  ou  de  «  soixante  sols  à  défaut  d'icelle,  »  exigibles 
sur  les  revenus  de  Cbâteaubriant  à  Ercé  ^ 

Il  peut  se  faire  que  l'église  de  Teillay  fût  antérieure  à  cette 
date  de  1221,  mais  il  est  certain  qu'elle  fut  alors  construite, 
si  elle  ne  l'était  pas  déjà.  Elle  fut  dédiée  à  la  Sainte  Vierge, 
et  ce  qui  prouve  bien  qu'il  s'agit  en  cette  cbarte  de  l'église 
même  de  la  ville  et  non  pas,  comme  l'a  cru  Du  Paz,  de  la 
cbapelle  conventuelle  de  Saint-Martin,  c'est  que  le  sire  de 
Cbâteaubriant  chargea  l'évéque  de  Rennes  et  non  pas  celui 
de  Nantes  de  veiller  à  l'accomplissement  de  sa  fondation. 
Plus  tard,  un  autre  seigneur  de  Cbâteaubriant  fonda  une 
messe  tous  les  vendredis  dans  la  même  église  de  Notre- 
Dame,  et  en  1465  on  en  fonda  encore  une  au  maitre-autel 
tous  les  dimanches. 

Peu  de  temps  avant  cette  dernière  date,  l'église  Notre-Dame 
de  Teillay,  «  presque  toute  dépérie,  démolie  et  chaiste,  »  fut 
reconstruite  par  les  habitants,  qui  obtinrent  à  cet  effet  de  Guy 
de  Laval,  baron  de  Cbâteaubriant,  des  pieds  d'arbres  de  sa 
forêt  de  Teillay. 

•  Au  XVII*  siècle,  lé  recteur  d'Ercé  avait  coutume  de  venir 
dire  sa  messe  paroissiale  à  Teillay  le  dimanche  de  la  Quia* 
quagésime  et  le  jour  de  Pâques  fleuries*,  il  devait,  en  outre, 
s'y  rendre  processionnellement  aux  fêtes  de  la  Nativité  et  de 
l'Assomption  de  Notre-Dame,  le  mardi  des  Rogations  et  le 
jour  de  la  Fête-Dieu. 

Il  y  avait  alors  une  fabrique  à  Teillay,  et  le  curé  chargé  de 
desservir  cette  portion  d'Ercé  y  chantait  la  grand'messe  tous 
les  dimanches  et  tous  les  jours  de  fête  de  la  Sainte  Vierge 
et  des  apôtres.  On  y  faisait  aussi  la  procession  avant  la  grand'- 
messe, le  prône  et  le  catéchisme.  Mais  vers  1680,  les  habi- 
tants  de  Teillay  ayant  essayé  de  faire  ériger  leur  église  en 

4.  Arck.  poroiM. 
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Ëuccorsale  et  ayant  échoué  dans  leur  dessein,  le  recteur 
d'Ercé  fit  réduire  leurs  privilèges.  L'ordinaire  ordonna  en 
1685  au  chapelain  de  Teillay  d'y  dire  seulement  une  messe 
matinale  les  dimanches  et  Tètes  et  de  se  rendre  ensuite  aux 
offices  d'Ercé,  et  il  n'obligea  plus  le  recteur  d'Ercé  qu'à  la 
procession  du  mardi  des  Rogations,  faite  à  Teillay.  Il  permit 
toutefois  de  continuer  à  inhumer  dans  l'église  et  dans  le  cime^ 
iière  de  Teillay*. 

.  Le  baron  de  Châteaubriant  était  naturellement  seigneur 
supérieur,  fondateur  et  prééminencier  de  Notre-Dame  de 
Teillay;  en  1508  Jean  de  Laval,  sire  de  Châteaubriant,  y  fit 
apposer  ses  armoiries  dans  un  panneau  de  la  maltresse  vitre. 
Mais  en  1663  cet  écusson  n'existait  plus,  quoique  les  armes 
du  prince  de  Condé,  alors  baron  de  Châteaubriant,  fussent 
gravées  sur  un  poteau  près  de  l'église. 

Dans  le  sanctuaire  on  remarquait  alors,  du  côté  droit,  l'écus- 
son  des  Aiguillon,  seigneurs  d'Hugères  :  de  sable  à  trois 
quintes-feuilles  d'argent^  écartelé  de  leurs  alliances,  et  no- 
tamment de  Guéhenneuc;  c'était  vraisemblablement  l'écu  de 
Charles  d'Aiguillon,  seigneur  d'Hugères,  manoir  voisin  de 
Teillay,  qui  épousa  au  commencement  du  xvn*  siècle  Louise 
de  Guéhenneuc.  Du  même  côté,  au-dessus  de  l'autel  de  Sainte- 
Catherine,  se  trouvait  un  blason  écartelé^  dont  les  1"'  et  4* 
étaient  brisés,  et  les  ^  et  3*  d*azur  à  deux  esturgeons  d'ar- 
gent  2. 

Notons  encore  que  l'on  jouait  alors  à  la  soûle  à  Teillay  le 
dimanche  de  la  Quinquagésime. 

Un  inventaire  fait  en  1685  nous  apprend  qu'on  y  trouvait 
une  bannière  et  une  croix  processionnelle  de  cuivre  fort  an- 
tiennes; le  bâton  de  cette  croix  était  orné  de  fleurs  de  lys  et 
d'hermines;  on  y  voyait  aussi  des  ornements  chargés  des  ar- 
moiries des  ducs  de  Montmorency,  sires  de  Châteaubriant  et 


4.  Àreh.  farûiti. 
'  2.  La  Êflmt  ic  (a  barimk  de  CIMmbrkni,  36. 
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de  Teillay,  et  ane  cloche  portant  cette  inscription  :  GUUê 
Ronzeray  de  CaiUabau  et  damaieetU  Chresiienne  Durand  m'ont 
nommée  Gilleite  Van  i58i. 

L'ancienne  église  de  Teillay  n'existe  plus;  sur  son  empla- 
cement s'est  élevé  un  édifice  ogival  dont  M.  Éd.  Saint-Marc  a 
été  l'architecte.  C'est  une  simple  croix  avec  chœur  à  pans 
coupés*,  la  Sainte  Vierge,  fêtée  le  jour  de  l'Assomption,  en 
est  la  patronne.  Ce  nouveau  temple  fut  commencé  le  4  mai 
1854,  mais  W^  Saint-Marc  ne  l'a  bénit  que  le  15  juin  1865. 

Chapelles.  —  i^  Sainl^Malo  dépendait  du  prieuré  de  Sainte 
Malo  de  Teillay. 

2*  Saint -Eustache  est  une  vieille  chapelle  construite  an 
milieu  du  baile  intérieur  du  château  de  Teillay;  il  est  pro* 
bable  qu'elle  fut  élevée  durant  le  xvi*  siècle,  car  il  est  fait 
mention  de  ses  revenus  dès  1607.  Elle  est  très-vénérée,  et 
l'on  s'y  rend  en  grand  nombre,  à  la  fête  de  saint  Jean-Bap« 
tiste,  des  trois  diocèses  de  Rennes,  de  Nantes  et  d'Angers. 
On  vient  de  relever  entièrement  ce  sanctuaire  et  l'on  y  a 
transféré  le  beau  retable  de  la  chapelle  d'Hugères. 

3^  Saint-Cùme  et  Saint-Damien  d'Hugires  se  trouvait  dans 
la  cour  de  ce  manoir.  En  1650,  Françoise  d'Aiguillon,  femme 
de  Bernard  de  Poulpiquet,  seigneur  du  Halgouët,  youlant 
exécuter  le  testament  de  son  père,  Charles  d'Aiguillon,  sei- 
gneur d'Hugères,  dota  sa  chapelle  d'Hugères  de  60  liv.  de 
rente.  Ce  sanctuaire  fut  vers  le  même  temps  reconstruit  avec 
beaucoup  de  soin  et  orné  intérieurement  d'un  beau  retable 
d'autel  en  marbre  et  tuffeau  ;  mais  l'édifice  vient  de  disparaître 
et  ses  matériaux  ont  servi  à  relever  Saint-Eustache. 

4""  La  Chapelle  est  un  village  en  Teillay,  dont  le  nom  rap- 
pelle l'existence  d'un  sanctuaire  à  une  époque  très-reculée. 
(Voy.  tome  IV,  564). 

École.  —  Voy.  tome  III,  568. 

Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu,  r-  Voy.  tome  III,  568. 
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Recteurs  db  Teillàt^ 


Pierre  Guillou  (4847-^848)  ^. 
Pierre  Méhault  (4848-4860). 
Michel  Sourdin  (4864-4864). 
René-Thomas  Picault  (4864-4872). 
Jean  Morice  (iS72-        ). 


THÉLIN  (LE) 
Le  Telent  (1467),  —  U  Telain  (1687),  —  Le  TeUaint  (1698). 

Olim  da  diocèse  de  Saint-Malo,  de  Tarchidiaconé  de  Porhoét  et  du  doyenné 
de  BeignoQ. 

Nunc  de  rarchidîocése  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyenné  de  Plélan. 

Obiguies.  ^  Oo  a  quelquefois  parlé  de  raucienne  associa-* 
lion  des  habitants  du  Thélin,  fief  dépendant  de  la  seigneurie 
et  de  la  paroisse  de  Plélan  ;  on  lui  a  même  donné  le  nom  de 
«  république  du  Thélin  »  (Dict.  de  BreU^  II,  284),  prétendant 
qu'un  seigneur  de  Plélan  avait  cédé  en  toute  propriété  les 
landes  du  Thélin  à  ses  vassaux,  et  que  ceux-ci  étaient  admi- 
nistrés par  deux  préfets  élus  par  eux.  Voyons  en  quoi  Thifr* 
toire  confirme  ces  traditions. 

II  est  fait  pour  la  première  fois  mention  des  «  communiera 
da  fief  du  Telent  »  en  1467,  dans  la  charte  des  privilèges  de 
Brécilien  qu'octroya  Guy  XIY  de  Laval,  seigneur  de  Montfort 
et  de  Brécilien,  frère  de  Jeanne  de  Laval,  dame  de  Plélan. 
On  y  voit  que  dès  cette  époque  les  habitants  du  Thélin  for« 

\ .  Voici  les  noms  de  quelques  chapelains  de  Teillay  avant  la  RéToliition  :  Guiekaré 
(1221),  —  /siîeft  imûof  (1625),  —  fui  de  la  Ficardière,  f  le  16  octobre  1634,  — 
rkm  Lêtirw,  t  4721,  —  Mkn  UceroUf  f  le  49  «Yiil  4768,  —  Frawçois  Miekel 
(4  772). 

2.  M.  Guillou  ne  fut  point  reconnu  ptr  l'État,  ayant  quitté  Teillay  en  août  4848. 
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maient  une  sorte  de  communauté  qui  devait  rendre  ses  comptes 
«  d'usage  de  forest  »  une  fois  Tan  devant  les  officiers  du  sei- 
gneur de  Brécilien. 

Mais  les  gens  du  Thélin  rendaient  aveu  pour  leurs  terres 
au  seigneur  de  Pléian  lui-même  :  c'est  ce  qu'ils  firent  eu 
1549  et  1566.  Dans  l'acte  de  ce  genre  dressé  en  1687,  on  les 
voit  «  congrégés  et  assemblés  à  la  fontaine  Bodin  pour  dis- 
poser de  leurs  affaires  ;  »  ils  y  reconnaissent  «  estre  hommes 
et  subjects  du  seigneur  de  Pléian,  et  de  luy  tenir  prochement 
en  sa  terre  et  seigneurie  de  Pléian  une  tenue  d'héritages 
nommée  le  fief  du  Telain,  contenant  environ  2,500  journaux 
de  terre.  »  Ils  avouent  aussi  devoir  à  ce  seigneur  une  rente 
annuelle  de  47  liv.  9  s.,  et  «  chaque  demeurant  en  maison 
lui  appartenant  une  buce  d'avoine  et  une  geline^  )>  tous  ceux 
qui  ont  des  bœufs,  charrettes  et  chevaux  doivent  certaines 
corvées;  ceux  qui  n'en  ont  point  sont  chargés  de  la  garde  des 
prisonniers;  tous  doivent,  une  fois  la  semaine^  «  le  devoir  de 
hue  au  temps  de  la  semaison  et  porchaison.  »  En  revanche, 
ils  jouissent  du  droit  d'usage  dans  le  quartier  de  Lohéac  en 
la  forêt  de  Brécilien;  ils  ont  droit  d'y  saisir  les  animaux 
étrangers  et  d'y  nourrir  leurs  porcs  en  certaines  saisons;  ils 
sont  exempts  des  devoirs  de  coutume  à  Bréal  et  à  Lohéac,  etc. 
-  Le  même  aveu  stipule  que  les  habitants  du  Thélin  doivent 
se  réunir  trois  fois  l'an^  le  mardi  de  Pâques,  le  jour  Saint- 
Armel  (16  août)  et  à  la  fête  de  saint  Etienne,  à  Noël,  «  en 
Un  lieu  estant  en  leurdicte  tenue,  nommé  la  fontaine  Bodin, 
pour  disposer  des  choses  nécessaires  pour  la  garde  et  défense 
de  leurdicte  tenue;  et  les  ordonnances  et  dispositions  qu'ils 
font  auxdits  jours  valent  sans  autre  assignation,  pourvu  que 
ee  soit  pour  le  profilt  desdicts  teneurs.  » 

Il  est  encore  dit  dans  le  même  acte  que  le  mardi  de  Pâques 
les  tenanciers  du  Thélin  doivent  «  eslir  un  homme  teneur 
audit  tenant  pour  faire  la  levée  et  cueillette  des  rentes  et 
debvoirs  et  faire  les  exploits  de  justice*,  »  ils  doivent  ensuite 
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nommer  deux  autres  tenanciers  pour  conduire  et  présenter 
leur  élu  au  seigneur  de  Plélan  ^ 

Dans  cet  acte  fort  intéressant,  l'on  voit,  en  effet,  que  les 
habitants  du  Thélin  jouissaient  d'une  autonomie  fort  rare  au 
moyen-âge-,  toutefois,  il  n'y  est  question  ni  de  préfets,  ni  de 
république,  termes  modernes  qu'ignoraient  nos  ancêtres^. 

Les  Thélandais  (c'est  le  nom  qu'on  donnait  au  xvi''  siècle 
aux  habitants  du  Thélin)  avaient  leur  chapelle,  dédiée  à  saint 
Etienne  et  considérée  comme  frairienne  de  Plélan.  Ils  avaient 
aussi  leur  croix  près  du  bourg  de  Plélan,  et  nous  l'avons  déjà 
signalée  (tome  V,  472). 

En  1843,  le  gouvernement  de  Louis-Philippe  établit  sur  les 
landes  du  Thélin,  non  loin  de  la  fontaine  Bodin,  un  camp  de 
manœuvres  placé  sous  le  commandement  du  duc  de  Nemours. 
Cela  fit  connaître  le  village  du  Thélin,  et  les  habitants  en 
profitèrent  pour  solliciter  l'érection  d'une  paroisse.  Ils  réus- 
sirent dans  leur  projet,  et  le  territoire  du  Thélin,  distrait  de 
la  paroisse  de  Plélan,  fut  érigé  lui-même  en  paroisse  par 
ordonnance  royale  datée  du  19  octobre  1847.  Toutefois, 
M'**  Saint-Marc  n'érigea  canoniquement  la  nouvelle  paroisse 
que  le  30  juillet  1849. 

Église.  —  L'ancienne  chapelle  de  Saint-Étienne  du  Thélin 
est  une  construction  de  1620,  composée  d'un  simple  rectangle 
et  n'offrant  aucun  intérêt;  elle  est  maintenant  sécularisée.  À 
côté  se  trouve  encore  la  fontaine  dite  de  Saint-Étienne.  En 
1Ç96  on  y  desservait  trois  fondations,  dont  fut  pourvu  Jacques 
Besnard  :  celle  de  Perqui  ou  de  Jean  Lefèvre,  celle  des  Clar- 
dayes  et  celle  de  la  Pirotière  ou  des  Poiriers.  En  1779,  le 
chapelain  du  Thélin,  Jean  AUaire,  jouissait  seulement  de  deux 


4.  Àrek.  foroitt. 

2.  On  ne  ttit  qnel  leigneur  de  Plélan  iTait  accordé  cet  prÎTilèges  aox  gens  du  Thé* 
lîn;  la  tradition  iptï  attribue  ce  don  an  sire  des  Brieux  en  4525,  on  an  duc  de  Mor* 
tcflurt  en  4685,  et\  éfidemment  erronéei  puisque  rassociation  du  Thélin  est  antérieure 
k  4467. 

T.  VI.  Si 
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fondations  :  celle  de  Jacques  Besnard  et  celle  d'Yvonne  Poi- 
rier^ elles  lui  rapportaient  103  liv.  de  rente  ^ 

Après  rérection  du  Tbélin  en  paroisse,  on  construisit  une 
église  nouvelle,  dédiée  à  saint  Etienne  comme  la  précédente 
chapelle.  C'est  un  édiGce  ajouré  d'ouvertures  ogivales,  bien 
posé  au  milieu  du  bourg,  sur  une  colline  dominant  le  pays. 

La  première  pierre  de  cette  église  fut  placée  le  3  août  1851, 
et  la  construction  achevée  reçut  la  bénédiction  solennelle  de 
M»--  Saint-Marc  le  22  avril  1853. 

Quoique  bien  récent,  cet  édiflce  tombe  déjà  en  ruine,  et  il 
est  question  d'élever  au  Thélin  une  nouvelle  église  dédiée  au 
Sacré-Cœur. 

École.  —  Voy.  tome  Ili,  593. 

Soeurs  des  Saints  Coeurs.  —  Voy.  tome  III,  593. 

Recteurs  du  Thélin. 

François  Duscorps  (4849-4858). 
Esprit  Choux  (4838-4872). 
Joseph  Levrel  (4872-        ). 


THORIGNÉ 

Ecclesia  de  Tauriniaco  (1158),  —  Thorigniacum  (1170),  — 
parochia  de  Torigneio  (1266  et  1447). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Rennes. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  rarchidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyenné  de  Notre-Dame  de  Rennes. 

Origines.  —  Il  est  fait  mention  dès  1086  d'un  Geflroy  de 
Thorigné,  «  Gaufridus  de  Tauriniaco^  »  qui  fut  alors  témoin 

'  4.  ircA.  dép.  d'IlU-et-YH.,  4  V,  29. 
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de  la  donation  de  Véglise  de  Mouazé  à  Tabbaye  de  Saint-Me- 
laine  ^  Ce  monastère  se  fit,  au  siècle  suivant,  confirmer  par 
les  papes,  les  évéques  et  le  Chapitre  de  Rennes  dans  la  pos- 
session de  l'église  même  de  Tborigné,  et  il  fonda  de  la  sorte 
le  prieuré  dont  nous  avons  précédemment  parlé  (tome  II, 
p.  H6>. 

Les  Bénédictins  de  Saint-Melaine  demeurèrent  maîtres  de 
la  paroisse  de  Tborigné  jusqu'à  la  Révolution-,  ils  en  présen- 
tèrent le  recteur  jusqu'en  1770.  Celui-ci  déclara  en  1790  qu'il 
recevait  des  religieux  une  portion  congrue  de  300  liv.;  il 
jouissait,  en  outre,  des  dimes  novales,  valant  200  liv.,  et  du 
presbytère  avec  son  pourpris,  contenant  trois  journaux  de 
terre,  estimés  seulement  70  liv.  C'était  donc  un  revenu  brut 
de  570  liv.,  dont  il  fallait  déduire  les  charges,  montant  à 
74  liv.,  ce  qui  laissait  au  recteur  un  revenu  net  de  496  liv.^ 

En  1836,  le  territoire  de  Thorigné  a  été  augmenté  par 
l'adjonction  de  quelques  villages  distraits  de  la  paroisse  de 
Liffré. 

Église.  —  Saint  Melaine  est  le  patron  de  Tborigné,  dont 
l'église  primitive  n'existe  plus.  L'édifice  actuel  se  composait, 
à  l'origine,  d'une  simple  nef  à  chevet  droit,  construite  aux 
XV*  et  XVI*  siècles  ;  sa  porte  ogivale  avec  colonnettes,  ouverte 
à  l'Ouest,  semble  la  partie  la  plus  antique;  le  chevet  était 
ajouré  d'une  grande  baie  ogivale  aujourd'hui  murée;  au  Sud 
de  la  nef  sont  des  fenêtres  trilobées  et  un  porche  gothique  en 
bois.  Aux  siècles  derniers,  deux  chapelles  ont  été  ajoutées  à 
cette  nef  et  forment  bras  de  croix.  Un  petit  clocher  en  bois 
et  ardoises,  de  forme  octogone  fort  originale,  mais  tombant 
aujourd'hui  en  ruine,  s'élève  au  bas  de  la  nef. 

En  1781  on  voyait  en  cette  église  les  autels  de  la  Sainte- 
Vierge  et  de  Sainte-Anne,  et  vers  la  même  époque  le  général 


4.  D.  Morice,  Preuves  de  l'Bist.  de  Brel.,  I,  461 
2.  Àrek.  dép.  d'HU-et-YU.,  4  V,  26. 
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de  la  paroisse  s'assemblait  «  dans  la  chapelle  d'Espinay  ^  ser« 
Tant  de  sacristie.  » 

Le  seigneur  d'Escares,  en  Âcigné,  Bernardin  Fonqnet,  était 
regardé  dès  1695  comme  seigneur  prééminencier  de  Thorigné, 
probablement  à  cause  de  sa  seigneurie  d'Espinay-à-Rennes^; 
et  en  1786  René  Tranchant,  seigneur  des  Tullays  et  d'Es- 
eures,  continuait  de  se  dire  seigneur  fondateur  de  la  paroisse. 
•  Par  acte  du  7  décembre  1701,  le  recteur,  Marin  Gontier, 
et  Tun  de  ses  paroissiens,  Noël  Leduc,  demeurant  à  la  Lande- 
de-Boin,  assurèrent  20  liv.  de  rente  à  la  confrérie  du  Rosaire 
que  vint  ériger  dans  leur  église  le  P.  Truillot,  prieur  de 
Bonne-Nouvelle,  le  6  janvier  17023. 

Chapelle.  —  Sainte-Catherine  de  Tizi.  —  Nous  avons  été 
longtemps  incertain  sur  la  position  de  cette  chapelle,  aujour- 
d'hui rasée,  et  dépendant  jadis  du  manoir  de  Tizé,  dont  les 
débris  sont  encore  dignes  d'être  visités^;  nous  avions  cru 
devoir  la  placer  en  Cesson  (Voy.  tome  IV,  303),  mais  aujour- 
d'hui nous  avons  la  preuve  qu'elle  se  trouvait  en  Thorigné. 
Outre  Tordre  de  la  restaurer  donné  aux  visites  pastorales  de 
Thorigné  en  1774  et  1781  par  l'évéque  de  Rennes,  nous  avons 
retrouvé  sa  déclaration  en  1790,  ainsi  conçue  :  «  La  chapelle 
Sainte-Catherine  de  Tizé  est  en  Thorigné,  et  on  y  doit  dire 
quatre  messes  par  semaine,  mais  ses  biens  sont  en  Ces- 
son^.  » 


'  4 .  Egpinay  est  un  grand  TÎHage  litué  lur  les  limites  d'Acigné  et  de  Thorigné;  c^était 
le  cbef-ïieu  d'une  seigneurie  appelée  Espinay-k*Bennes  et  unie  au  siècle  dernier  à  li 
seigneurie  d'Escures. 

2.  Vers  la  même  époque,  Christophe  Fouquet,  comte  de  Chalain  et  seigneur  d'Es« 
cures,  possédait  aussi  le  manoir  des  Landelles,  en  Thorigné,  appartenant  en  1427  k 
Honorée  de  Montbourcheri  et  en  4513  aux  enfants  de  Jean  de  Band. 

3.  Àrck.  paroiu. 

4.  Tizé,  chàtellenie  d'ancienneté,  appartint  successivement  aux  familles  de  Tixé,  di 
Montbourcber,  de  CheTaigné,  de  Saint«Amadour,  Bouan,  Hay  des  Nétumières  et  de 
Keroignant.  —  C'est  k  Tiié  que  mourut  Bertrand  d'Argentré,  ches  ton  ami  Mathurio 
Bouan. 

5.  ircA.  dép.  d'IlU-et-Vil.,  4  V,  26.         . 
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Prieuré.  —  Thorigni^  membre  de  Tabbaye  de  Saint-Me- 
laine.  (Voy.  tome  II,  H6.) 
École.  —  Voy.  tome  III,  574, 
Soeurs  de  lImmagulée-Congeption.  —  Voy.  tome  III,  574. 

Recteurs  de  Thorigné^ 

Ruellan,  «  Ruellanus  presbiter  de  Torigne,  »  acheta  en  4229  de 
Fromont  Lecordoenner,  du  consentement  de  sa  femme,  de  ses  fils 
et  du  prêtre  André  Leberrant,  une  rente  de  7  sols  assise  sur  la 
vigne  de  Jarrilians,  dans  le  fief  de  Saint-Melaine  ^. 

Guillaume  de  Racinoux,  témoin  en  4447. 

Mathurin  Houssin  (4572  et  4642). 

Julien  Samson  (4623)  prit  en  4644  le  prieuré  de  Tborigné  à 
ferme  pour  220  liv.;  f  vers  4646. 

Pierre  Fougler  fut  présenté  par  Tabbé  de  Saint-Melaine  le  3  fé- 
vrier 4646;  il  devint  recteur  d'Orgères  en  4669. 

Marin  Gontier,  ancien  curé  de  Betton,  fut  pourvu  en  juillet 
4670;  f  4705. 

Rolland  de  Cre&hquéraulty  prêtre  de  Quimper,  présenté  par 
l'abbé  de  Saint-Melaine  le  6  novembre  4705,  fut  pourvu  le  23  dé- 
cembre suivant;  -j-  4722. 

Pierre-Jacques  Paysant,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  24  avril 
4722;  f  4749. 

Jean-François  Huguet,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  20  février 
4749,  résigna  le  28  mars  4769;  f  âgé  de  soixante-trois  ans,  à 
Rennes,  le  7  février  4777. 

Julien  Roisnel  fut  pourvu  le  4"  mai  4769  ;  f  4773. 

Julien-René  Barillet  fut  pourvu  le  27  octobre  4773;  f  4785. 

François-Jean  Anger,  pourvu  le  5  septembre  4785,  demeura 
caché  dans  la  paroisse  pendant  la  Révolution  et  fut  réinstallé  en 
4803;  f  âgé  de  soixante-dix-sept  ans,  le  40  novembre  4842;  sa 
mémoire  est  restée  en  vénération. 

Pierre  Grandhomme  (4843-4844). 

Pierre  Guillet  (4844-4820). 

LouiS'Pierre  Anger  (4824-4844). 

Michel  Poisson  (4  844-4  846) . 

N...  rA^arrf  (4846-4850). 

Guillaume  Robin  (4850-4854). 


1 .  Reg,  det  intin.  eccUs.  de  Vévècké  de  Jkimei*  —  ircA.  dèf,  d'iUc'et-YiL  —  Àrek. 
përom.  —  Eépome  ««  quett.  de  1860,  etc. 

2.  Cttrtul.  SêncH  Jfetofiii,  473. 
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Clément  Fouquet  (^  854-^855). 
Joseph  Chantrel  (4855-^859). 
Paul-François  Patte  (4859-4878). 
Charles  Barbot  (4878-4883). 
Jules  Morand  (4  883«        ). 


•TIERCENT  (LE) 

Ecclesia  de  Tercent  (xii®  siècle),  —  ecclesia  de  Tiercendo 
(xiii*'  siècle),  —  Tersandium  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné  de 
Fougères. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint -Malo  et 
du  doyenné  de  Saint-Brice. 

Origines.  —  Dès  le  commencement  du  xni*  siècle  Tabbaye 
de  Saint-Sulpice-des-Bois  possédait  les  dîmes  de  Chantelou, 
au  Tiercent-,  en  1221  Guillaume  de  Chevrègne,  recteur  du 
Tiercent,  eut  un  procès  à  ce  sujet  avec  Tabbesse,  et  en  1268 
son  successeur  Guillaume  traita  avec  les  religieuses  du  même 
monastère  relativement  à  ces  dîmes  ^ 

Ainsi,  dès  cette  époque  reculée  Le  Tiercent  existait  comme 
paroisse,  et  il  est  vraisemblable  que  celle-ci  fut  créée  anté- 
rieurement par  les  seigneurs  du  lieu,  qui  avaient  de  l'impor- 
tance dès  le  commencement  du  xii'^  siècle-. 

Le  Rôle  ms.  diocésain  de  1646  donne  au  recteur  du  Tier- 
cent environ  400  liv.  de  rente.  Le  4  septembre  1790,  la 
municipalité  du  Tiercent  fit  la  déclaration  suivante  :  «  Il  n'y 


4.  Âreh.  dép.  d'IlU-^t-ViL,  2  H,  ^52. 

2.  La  seigneurie  du  Tiercent  était  à  l'origine  le  gage  féodé  d'une  des  cinq  grandes 
sergenteries  de  la  baronnie  de  Fougères.  Possédée  pendant  bien  des  siècles  par  la  fa- 
mille du  Tiercent,  elle  fut  achetée  par  Gilles  Ruellan,  qui  la  fit  ériger  en  baronnie 
en  4608.  Ce  Gilles  Buellan  était  le  fameux  fermier  général  dont  Tallemant  des  Beaux 
nous  a  raconté  l'histoire.  Ses  descendants  conservèrent  Le 'Tiercent  jusqu'à  la  Révolu- 
iion.  —  Le  seigneur  du  Tiercent  avai{  droit  de  tenir  quatre  foires  par  an,  deux  au 
Tiercentj  les  6  mai  et  29  août,  et  deux  k*  Saint-Mard-le-Blanci  les  ii  et  25  juin. 
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a  aucan  bien  ecclésiastique  dans  la  paroisse,  sinon  un  pré  où 
était  anciennement  le  vieux  presbytère;  comme  il  était  fort 
éloigné  et  situé  dans  un  lieu  malsain,  M.  du  Tiercent  céda 
au  recteur  le  cbamp  nommé  Madame  pour  bâtir  un  presbytère  ; 
depuis  ce  temps  les  recteurs  ont  joui  de  ce  pré,  nommé  le  pré 
du  Vieux-Presbytère,  contenant  un  journal  et  demy  et  valant 
de  revenu  environ  20  liv.  ^  » 

La  paroisse  du  Tiercent  ne  fut  pas  rétablie  en  1803;  son 
territoire  fut  alors  uni  à  celle  de  Saint-Mard-le-Blanc.  Mais 
ime  ordonnance  royale,  en  date  du  16  avril  1826,  rétablit 
Le  Tiercent  comme  paroisse. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Martin,  évéque  de  Tours,  Téglise 
du  Tiercent  ne  semble  point  avoir  été  déplacée,  comme  le 
prétend  la  tradition  locale,  qui  veut  qu'à  l'origine  elle  se 
trouvât  dans  le  champ  du  Vieux -Presbytère.  Une  preuve 
qu'elle  a  toujours  occupé  la  colline  supportant  aussi  le  châ- 
teau, c'est  qu'autour  de  cette  église  on  retrouve  les  traces 
d'un  très-antique  cimetière;  là  sont  creusées  dans  le  sol  gra- 
nitique lui-même  des  tombes  disposées  en  bisômes. 

L'édifice,  complètement  isolé,  —  car  il  n'existe  pas  de 
bourg,  —  se  compose  d'une  nef  du  xvi'  siècle,  construite  en 
pierres  de  granit  de  grand  appareil  ;  elle  est  accostée  au  Nord 
d'une  chapelle  seigneuriale  communiquant  avec  elle  par  un 
arc  ogival  aigu,  et  au  Sud  d'un  petit  porche  dans  les  murs 
duquel  on  a  fait  entrer  plusieurs  dalles  funéraires  sur  les- 
quelles sont  gravées  des  croix  orlées. 

Au  commencement  du  xviii''  siècle  fut  refait  tout  le  haut  de 
cette  église;  le  chœur  avec  chevet  droit  et  la  chapelle  du  Nord, 
à  laquelle  on  donna  pour  pendant  une^Hitre  chapelle  au  Sud, 
de  sorte  que  l'édifice  a  maintenant  la  forme  d'une  croix.  Les 
dates  de  1707  et  1711,  gravées  sur  les  murailles,  indiquent 
l'époque  de  cet  agrandissement  de  Tédifice. 

4.  Àrek.  dtp.  d'lUê-€t-fiL,  4  V,  27. 
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Le  baron  du  Tiercent  était  seigneur  supérieur,  fondateur  et 
prééminencier  de  ce  temple  ^  aussi  les  armoiries  des  Ruellan  : 
d'argent  au  lion  de  sable  ^  armé^  lampassé  et  couronné  d'or  y 
apparaissent-elles  encore  sculptées  à  l'extérieur  du  cheyet  et 
sur  les  pignons  des  deux  chapelles.  Elles  se  retrouvent  aussi 
sur  la  pierre  fermant  Tenfeu  seigneurial  que  les  barons  avaient 
dans  la  chapelle  du  Nord.  A  côté  de  cette  dalle  sont  d'autres 
tombes  plus  anciennes  présentant  les  armoiries  des  premiers 
sires  du  Tiercent  :  d'or  à  quatre  fusées  accoUes  et  rangées  d$ 
sable. 

On  conserve  encore  une  cloche  portant  cette  inscription  t 
Ceste  présente  cloche  a  esté  donnée  par  hault  et  puissant  seigneur 
Messire  Gilles  de  Riudan  (sic)  marquis  de  la  Baslue^  baron  du 
Tiercent^  et  luy  assisté  par  demoiselle  de  Coëtlogon.  16i2^. 

Parmi  les  pierres  tombales  qui  forment  aujourd'hui  le  pavé 
de  cette  église,  M.  Maupillé  a  signalé  la  suivante,  actuelle- 
ment posée  dans  la  chapelle  du  Sud  :  «  Elle  porte,  dit-il, 
l'image  d'une  croix  dont  le  bâton  est  très-effilé  et  terminé 
par  une  fleur  de  lys.  Les  deux  bras  et  la  partie  supérieure 
s'évasent  à  leurs  extrémités.  Au  bras  droit  est  attachée  une 
figure  triangulaire  qu'on  prendrait  volontiers  pour  une  lan- 
terne; au-dessous  est  un  besant  ou  une  pièce  de  monnaie 
quelconque,  et  au-dessous  encore  un  marteau  à  deux  têtes 
dont  le  manche  se  redresse  du  côté  de  la  figure  précédente. 
Sous  le  bras  gauche  on  remarque  une  lance  qui  accompagne 
le  bâton  dans  les  deux  tiers  de  sa  longueur'^.  » 

Il  y  avait  autrefois  en  cette  église  les  autels  de  la  Sainte- 
Vierge  et  du  Crucifix,  et  quelques  fondations,  telles  que  celle 
de  la  Ripotière,  mentionnée  en  1648,  fondée  par  Guillaume 
et  Julien  Josset,  et  consistant  en  une  messe  chantée  tous  les 
lundis. 


i .  Cette  demoiselle  de  Coëtlogon  deiait  être  la  nièce  du  baron  du  Tiercent,  fille  de 
sa  sœur  Gillette  fiuellan,  mariée  en  4606  k  René,  marqub  de  Coëtlogon. 
2.  Notices  hitt.  sur  les  paroisses  du  canton  de  Saint-Brice,  551. 
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Recteurs  du  Tkrgent^ 

Guillaume  de  Chevrègne  (\22\). 

Guillaume  (4268). 

Michel  Paraige,  natif  de  Bais  (4586). 

Julien  Blanchard  (4605). 

Bertrand  Duval  (i  620]  ;  sa  tombe  est  encore  dans  Téglise. 

Georges  Poullard  (\  623) . 

René  Prod' homme  (4629)  permuta  avec  le  suivant. 

Julien  JoUifff  précédemment  recteur  de  Broons,  fat  pourvu  en 
4644  et  prit  possession  le  9  mai. 

Mathurin  Daulay  (4648). 

Jean  Lambert  (4  677) . 

Pierre  Jubault  (4697)  se  démit  en  4704. 

Bertrand  Simon,  prêtre  du  diocèse,  fat  pourvu  le  46  septembre 
4704  ;f  4744. 

Jean-François  Armand,  pourvu  en  4744.  résigna  avant  de  mou- 
rir; f  4747.   * 

Jean  Bourdin,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  44  juillet  4747,  ré- 
signa en  faveur  du  suivant;  -J-  4760. 

Michel  Bourdin,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  4  mars  4758; 
f  4774. 

Jean-François  Duval,  pourvu  le  8  mars  4774,  gouverna  jusqu'à 
la  Révolution. 

N. . .  Clément  (4  826-4  833) . 

Pierre  Perrudin  (4834,  f  4837). 

N...  Bossard  (4837-4839). 

Pierre  Jubault  (4840-4863). 

Paul  Charpentier  (4  863-4  866) . 

Amand  Robinault  (4  866-4  883) . 

Jean-Marie  Robinault  [\  883-        ) . 


\.M$$.d€t  tMM.  teelèi,  de  Vévické  de  Immim.  —  Afck,  dèp,  dlUé^l'YH.  —  Bey, 
éê  iéUt  civU.  —  Notes  de  M.  Maopillé,  etc. 
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TINTÉNIAC 

Tinteniacum  (1032),  —  ecclesia  de  Tinleniac  (H  64). 

Olim  du  diocèse  de  Saint-Malo,  de  l'archidiaconé  de  Bin&n  et  da  doyenné 
de  Bécherel. 

Nunc  de  l'archi  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint -Halo  et 
chef-lieu  du  doyenné  de  Tinténiac. 

Origines.  —  Nous  avons  vu  précédemment  (tome  II,  294) 
quelle  était  l'importance  de  Tinténiac  au  xi®  siècle,  alors  que 
le  duc  de  Bretagne  Alain  III  donna,  en  1032,  cette  paroisse  à 
sa  sœur  Adèle,  première  abbesse  de  Saint-Georges  de  Rennes. 
Nous  avons  également  raconté  comment  fut  fondé  le  prieuré 
de  Tinténiac  par  les  religieuses  de  cette  abbaye. 

Il  nous  reste  à  signaler  ici  Fimmense  étendue  primitive  de 
la  paroisse  de  Tinténiac;  elle  comprenait,  en  effet,  au  xii* 
siècle  tout  le  territoire  des  paroisses  actuelles  de  Tinténiac, 
La  Baussaine,  La  Chapelle-Chaussée,  Saint-Gondran,  Cardroc, 
Saint-Domineuc,  Trimer  et  peut-être  même  Les  Iffs.  Sauf  Tri- 
mer, toutes  ces  localités  furent  érigées  en  paroisses  vers  le 
commencement  du  xiii®  siècle;  seule  Trimer  demeura  simple 
trêve  de  Tinténiac  jusqu'à  la  Révolution. 

Les  papes  Alexandre  III  en  1164,  Innocent  III  en  1208,  et 
Eugène  IV  en  1442,  aussi  bien  que  Pierre  Giraud,  évêque  de 
Saint-Malo,  en  1202,  avaient  successivement  conGrmé  l'ab- 
baye de  Saint-Georges  dans  la  possession  de  l'église  Notre- 
Dame  de  Tinténiac,  de  ses  dimes  et  de  toutes  ses  dépen- 
dances ^  Aussi  le  recteur  de  Tinténiac,  présenté  par  l'abbesse, 
recevait- il  d'elle  une  portion  congrue.  Cette  pension  varia 
selon  les  époques;  en  1790  elle  était  de  1,400  liv.  pour  le 
recteur  et  pour  ses  deux  vicaires.  Le  recteur,  M.  Deslandes, 
déclara,  en  effet,  à  cette  même  date  que  le  revenu  de  sa  cure 

4.  CwrtuL  Sancti  Georpi,  469,  ^3^  200  et  279. 
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était  de  700  liv.;  il  jouissait,  en  outre,  de  la  fondation  de 
Trëgadoret,  lui  rapportant  232  liv.  ^ 

De  nos  jours  Tinténiac  a  perdu  Trimer,  ërigé  en  paroisse, 
mais  s'est  agrandi  d'une  portion  de  Saint-Méloir-des-Bois. 
Supprimée  en  1803,  cette  dernière  paroisse  vit  une  partie  de 
son  territoire  unie  d'abord  à  Québriac  et  plus  tard  à  Tinté-- 
Biac;  le  reste  fut  annexé  à  Bazouges-sous-Hédé.  Comme  Tan- 
cien  bourg  de  Saint-Méloir  est  aujourd'hui  un  simple  village 
de  Tinténiac,  nous  dirons  ici  ce  que  nous  savons  de  cette 
Tieille  paroisse. 

Saint-Méloir-des-Bois  était  une  enclave  de  Dol  dans  le  dio- 
cèse de  Saint-Malo,  et  remontait  par  suite  à  une  haute  anti- 
quité, devant  exister  antérieurement  à  848.  Le  Pouillé  ms.  de 
Dol^  rédigé  au  xiv°  siècle,  la  désigne  sous  le  nom  de  «  paro^ 
chia  Sancti  Meloci^  9  et  dit  que  sa  présentation  appartenait  à 
l'ordinaire.  Ne  serait-ce  pas  de  cette  église  qu'il  serait  ques- 
tion dans  une  charte  du  Cartulaire  de  Saint-Georges^  semblant 
d'environ  1190,  et  portant  pour  titre  De  capella  Sancti  Meloci? 
Dans  cet  acte,  Jean  de  la  Mouche,  évéque  élu  de  Dol,  donne 
en  aumône  perpétuelle  à  l'abbessc  de  Saint- Georges  la  cha- 
pelle de  Saint-Méloir  avec  toutes  ses  dépendances,  «  capellam 
Sancti  Meloci  cum  pertinenciis  suis^  »  sauf  les  droits  de  l'Église 
de  Dol,  savoir  :  12  deniers  de  devoir  svnodal  et  le  denier  du 
Saint-Esprit  à  la  Pentecôte;  plus  une  rente  de  o  sols,  mon- 
naie d'Anjou,  pour  entretenir  une  lampe  devant  le  sanctuaire 
dans  la  cathédrale  de  DoH.  Nous  savons  bien  qu'on  pense 
qu'il  s'agit  ici  d'une  chapelle  de  Saint-Meleuc  sise  en  Pleudi- 
hen  ;  cependant  la  proximité  de  Saint-Méloir  et  de  Tinténiac, 
la  pauvreté  et  l'exiguïté  de  la  première  de  ces  paroisses,  nous 
fait  regarder  cette  donation  comme  étant  peut-être  une  ten-^ 
tative  faite  par  l'évêque  de  Dol  pour  amener  la  riche  abbesse 


1.  Cartut.  Sancti  Georgii,  468.  —ircA.  dèp.  d'iHe'el-Yil.j  4  V,  29.  —  Eo  «790, 
les  religieuses  de  Saint-Georges  leyaient  pour  plus  de  5,000  lif.  de  dîmes  en  Tio* 
ténitc. 

2.  Ibidm,  494. 
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de  Saint-Georges  à  s'intéresser  à  Saint*MéIoir-des-Bois.  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  ne  ?oit  point  que  les  religieuses  de  Saint- 
Georges  se  soient  occupées  par  la  soite  de  cette  petite  pa« 
roisse. 

L'église  paroissiale  de  Saint-Méloir-des-Bois  n'existe  plus 
et  nous  ignorons  ce  qu'elle  était  ;  elle  se  trouvait  au  centre 
du  bourg,  aujourd'hui  simple  village  appelé  communément 
Saint-Meleuc. 

Église.  —  Au  xn"  siècle,  Notre-Dame  était  la  patronne  de 
Tinténiac,  <  ecdesia  Béate  Marie  de  Tinteniae;  >  mais  aux 
siècles  derniers  cette  église  avait,  comme  aujourd'hui,  pour 
titulaire  la  très-sainte  Trinité.  Quelques  parties  de  l'édifice 
annoncent  une  grande  antiquité;  tels  sont  la  majeure  partie 
de  la  nef,  l'intertransept  et  une  portion  des  transepts;  tout 
cela  est  de  style  roman,  ajouré  de  meurtrières  et  flanqué  de 
contreforts  plats;  tout  cela  peut  remonter  à  l'époque  de  l'éta- 
blissement des  religieuses  de  Saint-Georges  à  Tinténiac.  Mais 
le  chœur  primitif  n'existe  plus  ;  il  a  été  remplacé  par  un  che* 
vet  droit  ouvert  d'une  fort  jolie  baie  de  style  rayonnant  sem- 
blant du  xiv^  siècle.  Des  fenêtres  ogivales  ont  été  également 

m 

ouvertes  après  coup  dans  les  pignons  romans  des  transepts. 
Il  en  est  de  même  de  la  façade  romane  occidentale  :  on  y  a 
percé  une  riche  porte  de  style  ogival  fleuri,  avec  colonnettes, 
voussures,  choux  et  pinacles;  au-dessus  est  une  fenêtre  ogi- 
vale beaucoup  plus  simple. 

Au  Sud  de  la  nef  a  été  accolée  une  chapelle  également 
ogivale,  ouvrant  sur  cette  nef  par  une  double  arcade  et  pos- 
sédant deux  belles  fenêtres  rayonnantes  ;  ce  devait  être  une 
chapelle  seigneuriale,  peut-être  celle  des  sires  de  Montmuran. 
Yis-à-vis,  au  Nord,  est  une  seconde  chapelle  absolument  dé- 
pourvue de  style,  appelée  chapelle  du  Prieuré,  et  réservée  à 
l'origine  aux  religieuses  de  Saint-Georges. 

Au  Sud  de  l'église  et  y  attenant  est  un  assez  vaste  porche 
du  XIV*  siècle,  qui  règne  tout  le  long  de  la  nef  ;  il  est  ouvert 
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de  quatre  arcades  ogivales,  soutenues  par  des  colonnes  tra- 
pues aux  chapiteaux  et  aux  bases  très-simples.  S'il  se  trouvait 
au  Nord,  du  côté  de  Tancien  logis  prierai,  on  dirait  que  c'était 
le  cloitre  de  ce  monastère;  mais  placé  au  Sud  et  ne  touchant 
qu'au  cimetière,  on  s'explique  difficilement  sa  primitive  des- 
tination. Quoi  qu'il  en  soit,  on  y  trouve  deux  antiques  béni- 
tiers, dont  l'un  surtout  semble  avoir  été  une  cuve  baptismale 
du  XIV®  siècle  :  «  Il  est  porté  sur  un  seul  pédicule,  mais  une 
figure  d'homme  sculptée  sur  la  cuve,  les  jambes  écartées  et 
les  bras  élevés,  semble  le  soutenir  de  toute  sa  force  ;  sur  un 
autre  côté,  un  chien,  également  en  relief  sur  la  cuve,  est  posé 
>  de  manière  à  lui  servir  aussi  de  support.  Plus  bas,  un  homme 
debout  indique  du  doigt  celui  qui  est  à  la  partie  supé- 
rieure*. » 

*  La  fabrique  de  Tinténiac  avait  au  xviii*  siècle  70  liv.  de 
rente  et  quelques  fondations.  On  y  trouvait  alors  érigées  les 
confréries  du  Saint-Sacrement,  du  Rosaire  et  des  Agonisants  ; 
cette  dernière  avait  été  établie  par  le  pape  Innocent  XII  en 
1697. 

Il  est  évident  qu'à  l'origine  l'abbesse  de  Saint-Georges  avait 
tous  les  droits  de  prééminence  à  Tinténiac;  cependant  les 
seigneurs  de  Montmuran  ^  entreprirent  au  xvii*  siècle  d'usur- 
per ces  prérogatives  féodales.  Après  de  longs  procès,  Joseph 
de  la  Motte,  seigneur  de  Montmuran,  fit  un  accord  avec  l'ab- 
besse de  Saint-Georges  :  par  cet  acte,  il  fut  convenu  que 
Tabbesse  aurait  seule  c  les  droits  de  présentation,  fondation 
et  supériorité  dans  l'église  de  Tinténiac,  avec  prières  nomi- 
nales, pain  bénit,  encens,  eau  bénite  présentée  avec  le  goupil- 
lon, présidence  des  assemblées  paroissiales,  clef  des  archives, 
enfeu  et  banc  seigneurial  dans  le  chœur,  litre  et  armoiries; 
mais  que  ladite  dame  abbesse  permettait  toutefois  audit  sei- 
gneur de  Montmuran  d'avoir  un  banc  après  le  sien  ainsi  qu'un 

A.  M.  Vêhhi  Binne,  ArekéùL  reiig,,  466. 

2.  No»  «Toot  dit  «illeun  (lom«  IV,  733)  que  Monlmiinii  était  le  cbàleiv  def  lires 
àt  Tinléaiec,  relerant  de  l'ibbene  de  StinUGeorgef  • 
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eofeu,  et  ses  armoiries  posées  au-dessous  des  siennes  ^  » 
Le  seigneur  de  la  Besnelais  avait  aussi  en  1680  dans  cette 
église  quelques  prééminences  et  un  enfeu  proche  Fautel  de 
Notre-Dame. 

Chapelles.  —  P  La  chapelle  du  château  de  Tinténiac  fut 
bâtie  vers  1060  par  le  seigneur  du  lieu,  nous  avons  dit  à 
quelles  conditions  (Voy.  tome  II,  295).  Elle  a  été  détruite 
avec  le  château  lui-même. 

2^  Sainte-Magdeleine^  dépendant  à  l'origine  de  la  léproserie 
de  Tinténiac,  était  aux  siècles  derniers  considérée  comme 
frairienne  et  fondée  de  messes.  —  Nunc  détruite. 

3^  La  chapelle  de  la  Besnelais  a  voisinait  ce  manoir.  Le 
3  mars  1547,  Marguerite  de  Melesse,  femme  de  François 
Hattes,  y  fonda  par  testament  deux  messes  hebdomadaires. 
Ce  sanctuaire,  desservi  en  1635  par  Jacques  Cochery,  fut  in* 
terdit  vers  1740. 

4**  Notre-Dame  de  Toutes-Grâces  de  la  Cour-aux-Àngers  fut 
bâtie  au  commencement  du  xviii®  siècle  par  Jean  -  Baptiste 
Collet  et  Marguerite  Clavier,  sieur  et  dame  des  Fontaines. 
Ces  pieux  époux  y  fondèrent,  le  2  juin  1717,  deux  messes 
par  semaine;  leur  fondation,  desservie  en  1742  par  Nicolas 
Collet,  et  en  1787  par  François  Collet,  avait  en  1790  un  re- 
venu de  80  liv.2 

5^  La  chapelle  de  la  Gontrais  fut  construite  près  de  ce  ma- 
noir par  Jean  de  la  Haye  et  Marguerite  de  Cahideuc,  seigneur 
et  dame  de  la  Gontrais;  elle  fut  bénite  en  1653  par  le  recteur 
Guillaume  Perron  et  fondée  de  messes  par  le  seigneur  du 
lieu  ^. 

Prieuré.  —  Tinténiac,  membre  de  Tabbaye  de  Saint-Georges 
de  Rennes.  (Voy.  tome  II,  294.) 


4.  Àrch.  dép.  d'IlU-et-YU.,  26  H,  349. 

2.  Reg.  da  tfwîii.  eecUs,  de  i'évécké  d^  Saint-Mah. 

3.  Ibidem. 


Léproserie  et  Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  360 
et  387.  —  II  est  à  remarquer  qu'un  plan  du  bourg  de  Tinté- 
nîac,  au  siècle  dernier,  donne  le  nom  d'hôpital  à  une  maison 
joignant  le  jardin  du  prieuré,  à  l'entrée  de  Téglise;  il  est 
probable  que  ce  petit  établissement  charitable  avait  été  fondé 
après  la  destruction  de  la  léproserie  de  la  Magdeleine. 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  481,  573  et  618. 

Frères  de  l'Instruction  Chrétienne.  —  Voy.  tome  III,  618. 

Soeurs  de  l'Immagulée-Gonception.  —  Voy.  tome  III,  573. 

Recteurs  de  Tinténiac*. 

Rafred,  «  Rafredus  presbiter  de  Tinieniaco,  »  figure  comme 
témoin  dans  deux  chartes  d'environ  4060  et  4080. 

Pierre  de  Béchcrel  fit  un  accord  en  4203  avec  Guillaume,  rec- 
teur de  Saint-Domineuc. 

Guillaume  fit  en  4223  une  convention  avec  labbesse  de  Saint- 
Georges  à  propos  du  prieuré  de  Tinténiac. 

Julien  Le  Corvaisier  passa  en  4  529  un  compromis  au  sujet  des 
dîmes  novales  avec  labbesse  de  Saint-Georges;  -j-  vers  4538. 

Jean  Le  Texier  précéda  le  suivant. 

Guillaume  Arribart,  pourvu  en  4569,  plaida  contre  Tabbesse 
pour  sa  portion  congrue  ;  il  résigna  au  suivant. 

Pierre  Rouault  fut  pourvu  le  5  juin  4584. 

Jean  Trotereau,  pourvu  le  3  janvier  4590,  résigna  aussitôt. 

Michel  Jehanne  fut  pourvu  le  43  janvier  4590;  f  46J9. 

Jacques  Houille  fut  pourvu  le  29  juin  4619. 

Julien  Le  Chanloux  (4634)  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Robert  Fischel,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  possession  le 
13  août  4634;  f  vers  4640. 

Guillaume  Ferron,  pourvu  le  25  janvier  4640,  résigna  au  sui- 
vant. 

Guillaume  Quétier,  chanoine  de  Kersaint,  fut  pourvu  le  22  oc- 
tobre 4658. 

Julien  Roquet  plaidait  en  4670  contre  Tabbesse  de  Saint-Georges. 

François  du  Plessix  (4677)  obtint  en  4687  une  portion  congrue 
de  500  liv.  pour  lui  et  ses  curés;  -{-  le  44  janvier  4690. 

Guillaume  Le  Uénaff,  prêtre  de  Quimper,  fut  présenté  le  42  jan- 
Tier  4  690  par  Tabbesse  ;  f  4  74  2. 

4 .  JUf .  eu  tMM.  tecUt.  de  l'ivéclié  de  Saint-MalQ.  —  Cari.  Sancti  Gcorgiù  —  ircA^ 
dip.  d'IU^l-fU.,  etc. 
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Pierre-Michel  Le  Vayer  de  la  Morandaye  fut  pourvu  le  42  mai 
-1742;  f  4752. 

Louis-Jean  du  Boishamon,  originaire  de  Montauban,  pourvu  le 
5  février  4752,  se  démit  en  4760. 

Jean-Baptiste  Jourdain  de  Coutance  fut  pourvu  le  42  décembre 
4760;  f  4763. 

Jean-Louis  Toribé  fut  pourvu  le  2{  juillet  4763;  f  4769. 

Guillaume-Louis  Tesnière  fut  pourvu  le  44  mai  4769;  f  4780. 

Joseph  "Julien  "Jacques  Deslandes,  présenté  par  Tabbesse  de 
Saint-Georges  le  9  septembre  4780,  fut  pourvu  le  46;  il  gouverna 
jusqu'à  la  Révolution  et  fut  réinstallé  en  4803;  il  quitta  ou  mou- 
rut en  4  806. 

Guillaume-François  Peiel  (<806,  f  48<6). 

Pierre-François  Joyer  (\S\G-\S\9). 

Jean-François  Corvaisier  (4  84  9-4  825). 

Guy  Lebret  (4825,  f  4857). 

Nicolas  Brasseur  (4857,  f  4865). 
.  Joseph  Leroy  (4865,  f  4870). 

Pierre  Lemaitre  (4870-        ). 
» 

Recteurs  de  Saimt-Méloir-des-Bois  ^ 

Olivier  Deslandes,  \  \1\\. 

Jacques-Joseph  Dénouai,  prêtre  de  Saint-Malo  et  chapelain  de 
la  prestimonie  fondée  en  Téglise  de  Saint-Méloir  par  le  seigneur 
de  la  Motte-Gocherie,  fut  pourvu  le  47  juillet  4744  ;  il  prit  posses- 
sion le  24;  f  4744. 

Mathurin  Héry,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  possession  le 
46  juin  4744  ;  il  devint  en  4750  recteur  de  Trébidan. 

Emmanuel  Deguers,  prêtre  de  Dol,  pourvu  le  44  septembre 
4750,  prit  possession  le  29  octobre;  il  résigna  le  9  août  4754. 

Mathurin  Chartier^  prêtre  de  Dol,  pourvu  le  40  juin  4755,  ne 
prit  possession  que  le  34  mai  4756;  f  4763. 

Jean-Baptiste  Le  Métayer,  pourvu  le  3  juin  4763,  prit  posses- 
^on  le  22;  f  4777. 

Jean-Baptiste-Pierre  Renoul,  prêtre  d'Avranches  et  ancien  cha- 
pelain de  Saint- Vincent  en  Saint-Goulomb,  pourvu  le  3  novembre 
4777,  prit  possession  le  42;  il  se  démit  en  4784. 

Joseph  Ruautt,  prêtre  de  Saint-Malo,  fut  pourvu  le  4  5  mai  4  784 
e,t  prit  possession  le  4  7  ;  •[•  4  787. 

Jacques-Noè'l'Gabriel  du  Cognetj  prêtre  d'Avranches  et  gradué 


{.Keff.det  tMt».  eeelét.  dé  l'évické  <U  DoL  —  Àrek.  dêp,  d'Uk-ti-YU.,  etc. 
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de  ruiiiyersîtë  de  Caen,  pourvu  le  4  décembre  4787,  prit  posses- 
sion le  7  et  fut  le  dernier  recteor  de  Saint-Méloir-des-Bois. 


TORCÉ 

Torceium  (1093),  —  Torcé  (H96),  —  ecclesia  de  Torceyo 
(1469). 

Olim  an  dioeèse  de  Rennes,  de  rarchidiaeoné  de  Rennes  et  dn  doyenné 
de  Titré. 

Nunc  de  rtrchidiocèse  de  Rennes,  de  rarchiditconé  de  Dol  et  da  doyenné 
d'Argentré. 

OnIGI^'Es.  —  c  L'acte  le  pins  ancien  où  se  rencontre  le  nom 
de  Torcé,  dît  M.  de  la  Borderie,  est  une  donation  au  prieuré 
de  Sainte-Croix  de  Vitré  de  certains  droits  de  coutume  qui  se 
levaient  dans  le  quartier  de  Vitré  dit  le  Bourg-aux-Moines, 
acte  daté  de  1093,  où  figure  comme  témoin  Hamelin  de  Torcé, 
«  Hafnel%nu$  de  Torceio.  »  —  Un  siècle  plus  tard,  les  moines 
du  même  prieuré  ayant  eu  avec  le  baron  de  Vitré,  André  II, 
de  violents  démêlés,  cette  dispute  finit  en  1196  par  un  accord, 
pour  la  sûreté  duquel  le  baron  donna  aux  moines  douze  cau- 
tions, neuf  chevaliers  et  trois  bourgeois.  Parmi  les  chevaliers 
on  trouve  un  Hervé  de  Torcé,  «  Herveus  de  Torce^  »  et  un 
Hervé  des  Tesnières,  «  Herveus  de  ThesneriiSy  »  que  je  note 
aussi,  parce  qu'il  était  également  de  la  paroisse  de  Torcé.  — 
Vers  la  même  époque,  c'est-à-dire  vers  la  fin  du  xu"  siècle  ou 
le  commencement  du  suivant,  un  autre  membre  de  la  famille 
de  Torcé,  appelé  Geofiroy,  «  Gaufridus  de  Torceio^  i>  figure 
encore  comme  caution  donnée  aux  moines  de  Sainte-Croix  de 
Vitré  pour  la  sûreté  d'un  accord  relatif  à  certains  droits  pré- 
tendus dans  l'église  de  Luitré  par  des  laïques  qui  y  renoncent 
en  faveur  des  religieux  ^  » 

4.  Mimu  de  Bret,  et  Yendée^  XXIX,  494.  —  D.  MorÎM,  frevvef  ie  VïïUt.  ie  Brei.^ 
Ij  482  et  725. 
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Ces  actes  nous  prouvent,  indirectement  au  moins,  l'exis- 
tence  de  la  paroisse  de  Torcé  à  une  époqoe  assez  reculée. 
Une  antre  charte,  datée  de  i227,  est  pins  explicite,  car  elle 
nons  apprend  que  le  recteur  de  Torcé  s'appelait  alors  Clé- 
ment, «  Clemens  persona  de  Torceio  ^  » 

A  défaut  de  documents  plus  anciens,  mentionnons  ici  une 
bulle  inédite  du  pape  Paul  II,  adressée  au  trésorier  de  la 
Magdeleine  de  Vitré  et  à  l'oflicial  de  Rennes,  sous  la  date  da 
13  novembre  1469,  par  laquelle  ce  pontife,  sur  la  demande 
du  recteur  de  Torcé,  appelé  Mathieu  Régnart,  et  des  fabri- 
ciens  de  cette  paroisse,  excommunie  certains  malfaiteurs,  en- 
core inconnus,  coupables  d'avoir  envahi,  violé  à  main  armée 
l'église  de  Torcé  et  d'y  avoir  brisé  plusieurs  verrières.  On 
ignore  les  faits  auxquels  celte  bulle  fait  allusion  ;  il  est  pro- 
bable qu'il  s'agissait  simplement  de  quelques  chicanes  entre 
gentilshommes  se  disputant  le  droit  de  faire  peindre  leurs 
armes  aux  fenêtres  de  l'église-,  genre  de  dispute  bien  fré- 
quent au  XV®  siècle  et  qui  a  fait  casser  plus  de  vitres  qu'on 
ne  saurait  l'imaginer^. 

En  1790,  la  municipalité  de  Torcé  déclara  que  son  recteur, 
M.  Viel,  jouissait  du  presbytère  et  d'un  pourpris  de  7  jour- 
naux de  terre,  estimé  250  liv.^  il  avait,  en  plus,  les  deux 
tiers  des  grosses  dîmes  et  la  totalité  des  novales,  valant  en« 
semble  2,600  liv.  Le  revenu  brut  du  bénéfice  atteignait  donc 
2,850  liv.  Mais  les  charges  étaient  assez  nombreuses  :  pension 
d'un  vicaire,  350  liv.;  —  décimes,  160  liv.-,  —  10  boisseaux 
de  froment  dus  à  l'abbaye  de  la  Roé  ;  —  8  boisseaux  de  seigle 
dus  à  la  collégiale  de  Vitré,  etc. 

Â  la  même  époque,  la  fabrique  de  Torcé  avait  1,400  liv.  de 
rente,  et  la  bourse  des  défunts  un  revenu  de  300  liv.  ^ 


i,  Nota  m,  de  M.  l'abbé  Paris- Jallobert. 

2.  Il  y  aTtit  k  Torcé  k  celte  époque  deui  leignenriet  qui  dénient  être  rifalei  :  U 
Motte  de  Torc4»et  U  Haye  de  Torcé. 

3.  Bwue  de  Bret.  et  Vendée,  XXIX,  495. 

4.  Àrck,  dép.  d'nie-et'Yit.,  A  V,  28. 
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Église.  —  Dédiée  à  saint  Médard,  évêque,  Téglise  de  Torcé 
se  compose  d'une  nef  à  chevet  droit  accostée  de  deux  chapelles 
formant  hras  de  croix*,  elle  parait  remonter  aux  xy"  et  xyi"^  siè- 
cles, mais  une  partie  de  la  nef  vient  d'être  relevée  dans  le 
même  style  ogival  fleuri.  La  grande  fenêtre  du  chevet  a  été 
jadis  bouchée  par  une  sacristie  et  un  grand  retable  sculpté  en 
1652  ;  mais  la  porte  principale  à  l'Ouest  est  formée  par  un  fort 
bel  arc  en  accolade  et  surmontée  d'une  riche  baie  flamboyante. 
Enfin,  les  tirants,  poinçons  et  sablières  de  la  voûte  en  bois 
sont  curieusement  sculptés  et  présentent  plusieurs  person- 
nages et  animaux  grotesques  dans  le  goût  du  xvi°  stècle. 

Nous  venons  de  voir  que  les  prééminences  de  cette  église 
devaient  être  jadis  disputées.  En  1536,  GefTeline  de  Champai- 
gné,  veuve  d'Antoine  de  Cornillé,  seigneur  de  la  Motle  et  du 
Plessix  de  Torcé,  fut  maintenue,  comme  tutrice  de  ses  enfants, 
dans  la  possession  des  prééminences  de  Torcé.  Les  seigneurs 
de  la  Motte  ^  avaient,  en  effet,  en  l'église  de  Torcé  un  banc 
clos  avec  accoudoirs  et  armoiries  prohibitives,  ainsi  qu'une 
chapelle  privée  appelée  aussi  parfois  chapelle  de  la  Biche- 
tière^.  C'est  là  que  Charles  Geffrard,  seigneur  du  Plessix 
de  Torcé,  f  1762,  ordonna  qu'on  déposât  son  cœur  «  en  la 
chapelle  prohibitive  dépendant  de  la  Motte.  » 

Mais  dans  les  deux  derniers  siècles  les  prééminences  de  sei- 
gneur fondateur  semblent  avoir  appartenu  au  seigneur  de  la 
Haye  de  Torcé  ^.  La  célèbre  marquise  de  Sévigné  se  disait,  en 
effet,  dame  de  Torcé  à  cause  de  sa  terre  de  la  Haye,  et  on  lit 
son  nom  gravé  sur  une  cloche  fondue  en  1662  :  «  Haulte  et 


4 .  La  seigneurie  de  la  Motte  de  Torcé  tirait  son  nom  d'une  motte  féodale  considé* 
rable  dont  les  restes  se  Toient  encore  près  de  l'église  de  Torcé;  ce  fut  la  demeure  des 
premiers  sires  de  Torcé,  auiquels  succédèrent  les  familles  Laizné,  de  la  Toucbardière, 
de  Comillé,  Lombard,  Geffrard  et  de  Langle.  Le  seigneur  de  la  Motte  arait  droit  de 
qointaine  sur  les  mariés  de  la  paroisse,  et  le  sieur  de  la  Gourgeonnière  lui  deyait 
chaque  année  «  une  paire  de  gants  avec  ornements  et  enrichissements.  » 

2.  Snppl.  à  la  généaloçie  d$  U  fliawoii  de  Comulierj  59. 

3.  La  seigneurie  de  la  Haye  de  Torcé  fut  successirement  possédée  par  les  familles 
de  Saint-Didier,  du  Boscbet,  de  Séfigné  et  Hay  des  Nétumières. 
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puissante  dame  Marie  de  Rabutin-Charitai^  veuve  de  kaûU  et 
puissant  seigneur  Heiyry  marquis  de  Sèoignè.  »  Une  autre 
eloche  bénite  en  1748  porte  également  le  nom  de  Marie-Rose 
de  Larlan  de  Rochefort,  dame  des  Nétumières  et  de  la  Haye 
de  Torcé,  fondatrice  de  celle  paroisse  ^ 

En  1682,  la  confrérie  du  Rosaire  était  érigée  à  Torcé,  car 
on  y  réduisit  alors  le  nombre  des  messes  fondées  à  cet  effet 
par  André  Godé  et  Jeanne  Godre,  sa  femme.  Dès  1630,  en 
effet,  le  recteur  Jean  Jamoys  avait  sollicité  de  Bonne-Nou?elle 
rérection  de  cette  confrérie^. 

• 

Chapelles.  —  P  Saint-Roch  est  un  édifice  insignifiant  des 
siècles  derniers,  bâti  dans  un  cimetière  à  quelque  distance  de 
l'église.  Les  paroissiens  Térigèrent,  dit-on,  pendant  une  épi- 
démie pour  obtenir  la  cessation  du  fléau.  Elle  est  entretenue 
et  desservie. 

2"  Notre-Dame  du  Mesbier.  —  En  1733,  Julien  Malescot 
et  Marie  Bouessel,  sieur  et  dame  du  Mesbier,  sachant  qu'il  y 
avait  eu  anciennement  une  chapelle  près  de  leur  maison  du 
Mesbier,  y  construisirent  un  nouveau  sanctuaire  avec  la  per- 
mission de  l'ordinaire,  accordée  en  janvier  1733.  L'édifice  fut 
bénit,  le  10  novembre  1734,  par  le  recteur  Julien  Jamier,  et 
Jean  Malescot  y  fonda  quarante  messes  par  an,  qu'il  dota  de 
40  liv.  de  rente.  —  Nunc  sécularisée. 

3^  La  chapelle  des  Tesnières  fut  construite  au  xvii*  siècle 
près  de  ce  manoir  par  la  famille  Guillaudeu,  qui  le  possédait 
alors.  La  fille  du  fondateur,  Jeanne-Marie  Guillaudeu  de  la 
Louvelaye,  ayant  épousé  Louis-Joseph  de  Langle  et  habitant 
les  Tesnières,  ce  dernier  demanda  en  1698  permission  à  l'or- 
dinaire de  faire  desservir  sa  chapelle,  disant  que  sa  belle- 
mère,  M'"''  de  la  Louvelaye,  offrait  d'y  fonder  des  messes. 
Michel  Rideau,  recteur  de  Torcé,  dressa  à  cette  occasion  un 

4.  Àrch*  faroMf. 

2.  Arch,  dép.  d'HU-tt^fiLt  9  0»  84;  4  H,  9. 
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^irocès-verbal' de  la  chapelle  des  Tesnières  favoralile  aa  des-* 
sein  des  propriétaires  ^  —  Nunc  détruite. 

Assistance  publique.  —  Voy.  tome  IH,  387. 

École.  —  Voy.  tome  III,  S67. 

ADORATRICES  DE  LA  JUSTICE  DE  DiEu.  —  Yoy.  tome  III,  567. 

m 

Recteurs  de  Torgé^. 

Clément  (4227). 
.   Mathieu  Bégnari  (4469). 

André  Briand  fut  recommandé  en  4545  à  François  Hamon, 
évéque  de  Nantes,  par  Jean  Guibé,  oncle  de  ce  prélat  et  capitaine 
de  Fongères. 

Jean  Deno  fonda  avant  4  572  deux  messes  en  son  église. 

Jean  Blanchart  reçut  en  4572  la  résignation  de  cette  cbapelle- 
nie,  faite  entre  ses  mains  le  4*'  avril. 

Boch  de  la  Gailleule  dut  succéder  au  précédent  et  fut  aussi  rec- 
teur d'Iffendic. 

Guillaume  Quenot  (4596);  f  le  47  octobre  4620. 

Jean  Jamoys  (4625  et  4630). 

Pierre  Éon  (4633)  ;  f  à  Vitré  le  45  mai  4653  et  inhumé  chez  les 
Dominicains. 

Bené  Malnos  (4656)  fonda  en  son  église  la  cbapellenie  de  la  Gas- 
telerie;  -J-  âgé  de  soixante-dix-sept  ans,  le  47  février  4684. 

Michel  BideaUy  prêtre  d'Angers,  pourvu  en  4684,  fit  en  4698 
enregistrer  ses  armoiries  :  d'or  à  une  fasce  de  gueules  chargée  de 
trois  molettes  d'argent;  -j-  le  44  février  i743  et  inhumé  proche  le 
reliquaire. 

Julien  Jamier,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  en  4743;  f  âgé  de 
quatre-vingt-sept  ans,  le  7  avril  4763,  et  inhumé  le  8  près  de  soa 
prédécesseur. 

Bené  de  la  Paille  de  Bonteville,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu 
le  2  mai  4763  et  prit  possession  le  5;  il  résigna  le  4  juin  4783  en 
faveur  du  suivant,  avec  rétention  de  700  iiv.  de  rente  viagère; 
-f-  âgé  de  soixante-quinze  ans,  le  47  novembre  4788,  et  inhumé 
le  48  proche  le  reliquaire. 

Etienne  Yiel,  curé  de  Bais,  pourvu  le  46  août  4783,  fut  enfermé 


4.  Arck,  dép,  d'IUe-et-fU,,  9  6,  84. 
'   2.  Me^.  4e»  tut».  eeelU,  de  Vivkki  dé  BmM».  —  Arth.  dep.  d'iUô-ti-fU.  —  Reg, 
de  Veut  €wU.  —  Ifotet  m.  de  H.  l'ibbé  PàriflaUobert,  etc. 


890  POUILLlî  mSTOlIOUE  DE  BEIfUES. 

à  Saiat-Melaine  en  4  792  et  exilé  à  Jersey  en  A  793  ;  il  fat  réinstaQ< 
en  4803,  mais  mourut  ou  quitta  l'année  suivante. 

Léonard  Huchet  (4804-4848). 

Emmanuel  Ménager  (4848-4846). 

Toussaint  Guillemot  (4846,.f  4877). 

Ferdinand  Gomelet  (4877-        ). 


TOURIE 

Condita  Turricensis  {ii.^  siècle), —  eccUsia  Turrich  (845),  — 
ecclesia  de  Turis  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  du  Désert  et  du  doyenné 
de  Bain. 

•   Nunc  de  rtrchidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné 
de  Retiers. 

Origines.  —  Vers  le  milieu  du  ix®  siècle  un  nommé  Ragin- 
baud,  voulant  faire  pénitence,  se  rendit  au  monastère  de 
Redon  et  y  reçut  la  tonsure  monastique.  II  parait  qu'il  habi- 
tait auparavant  Tourie,  et  peut-être  est-ce  lui  qui  laissa  son 
nom  au  vieux  manoir  de  la  Raimbaudière.  Toujours  est-il 
qu'avant  d'entrer  définitivement  en  religion,  il  revint  à  Tourie 
pour  y  régler  ses  affaires  temporelles.  Le  12  août  845,  il  fit 
don  à  Tabbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon  d'un  village  lui 
appartenant,  appelé  Munera,  situé  dans  la  paroisse  de  Tou- 
rie*, il  le  donna  avec  les  terres  et  les  édifices  en  dépendant 
et  avec  ses  serviteurs  et  ses  servantes,  dont  voici  les  noms  : 
Ricbert,  Telle  sa  femme  et  leurs  fils;  Rigulf,  Théthrade  sa 
femme  et  leurs  fils-,  Mumiin,  Rainhelt  sa  femme  et  leurs  fils; 
Landiwin,  Arminne  sa  femme  et  leurs  fils;  Rainuif;  Godrich 
et  Flothelt,  sa  femme,  et  leur  fils;  Madahelt  et  ses  enfants; 
Tethelt  et  Maeruif,  son  fils  ;  Tedtrud,  Arminult,  Tetberge  et 
Âmalberge^  De  plus,  Raginbaud  donna  encore  à  l'abbaye  de 

.  4.  ff  YiUêM  nunewpwntm  Mwnera  titam  im  payo  JleifofiM,  in  eondîia  IWrîeoMe^ 
cum  terriif  edificiU,  cum  tervit  et  oncii^ti  hù  iioiiitiit6ii«,  etc.  » 
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Redon  sa  manse  paternelle,  appelée  Nigrorio^  et  sise  en 
Rongé,  an  diocèse  de  Nantes.  Cette  donble  donation  fut  faite 
devant  l'église  de  Tourie,  c  factum  est  hoc  ante  ecclesiam  Tur-- 
rich^  »  en  présence  de  nobles  personnages  nommés  Dreloweo, 
Frodic,  Hotton,  Rigult,  Godobert,  Armowin,  Sigobert,  Jarn- 
vvabaant,  etc.,  et  des  prêtres  Ritwant  et  Jarnbidoé^ 

De  cette  cbarte  nous  pouvons  conclure  que  Tourie,  étant 
une  plebs  condita  en  845,  peut,  d'après  certains  archéologues, 
feire  remonter  son  origine  à  l'époque  gallo-romaine;  —  qu'il 
était  déjà  au  ix^  siècle  constitué  en  paroisse;  —  que  cette 
paroisse  était  habitée  par  une  population  demi-bretonne  et 
demi-franque  ;  —  que  les  terres  y  étaient  cultivées  par  des 
colons  qui  suivaient  la  destination  des  terres  elles-mêmes; 
—  enfin,  que  l'église  de  Tourie  était  alors  desservie  par  des 
prêtres  bretons. 

Nous  ne  savons  ce  que  les  religieux  de  Redon  firent  du  vil- 
lage de  Munera^  qui  devait  être  assez  considérable  d'après  le 
nombre  de  ses  habitants.  Aux  siècles  derniers,  il  n'était  plus 
depuis  longtemps  question  d'eux  à  Tourie.  En  revanche,  l'ab- 
baye de  Marmou tiers,  en  1790,  levait  en  cette  paroisse  une 
dime  valant  450  liv.,  et  l'abbaye  de  Melleray  y  levait  aussi 
quelques  dimes  alors. 

Cette  même  année  1790,  M.  Percevaux,  recteur  de  Tourie, 
fit  la  déclaration  suivante  de  son  bénéfice  :  le  tiers  des  grosses 
dimes  de  toute  la  paroisse,  estimées  avec  les  dimes  novales 
et  les  dimes  vertes,  ainsi  qu'un  pourpris  d'un  jour  de  terre, 
1,100  liv.;  —  plus  48  boisseaux  de  seigle  et  autant  d'avoine 
dus  par  les  abbayes  de  Marmou  tiers  et  de  Melleray,  estimés 
tout  ensemble  456  liv.;  c'était  donc  un  revenu  brut  de 
1,556  liv.  Mais  sur  cette  somme  le  recteur  devait  payer  la 
pension  de  son  vicaire,  350  liv.;  les  décimes,  105  liv.;  l'en- 
tretien  du  presbytère,  60  liv.,  etc.^ 


i .  Cârt.  Botcm.,  32,  33. 

2.  Arck.  dip.  dliU^t-rU,,  A  V,  28. 
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Église.  —  En  1510,  l'église  de  Tonne  était  sons  le  vocable 
de  Notre-Dame  et  avait  ponr  patron  secondaire  saint  Barthé- 
lémy ;  mais  cet  apôtre  est  présentement  considéré  comme  son 
premier  patron. 

L'ancienne  église,  détruite  vers  1834,  conservait  dans  le 
mur  septentrional  de  sa  nef  des  traces  de  sa  construction  pri- 
mitive au  XI*  siècle  ;  mais  le  reste  de  l'édifice  avait  été  relevé 
au  xvi"*  siècle  et  considérablement  remanié  an  xvii*. 

En  1663,  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  était,  en 
qualité  de  baron  de  Châteaubriant ,  seigneur  supérieur  de 
Tourie  ;  aussi  voyait-on  alors  «  à  la  vitre  principale  du  maistre« 
autel  les  armes  des  ducs  de  Montmorency,  >  qui  avaient  pré- 
cédé les  princes  de  Condé  dans  la  possession  de  la  baronnie 
de  Châteaubriant.  Au-dessous  de  cet  écusson  princier  était 
un  autre  blason  :  parti  de  gueules  f relié  d'hermines^  qui  est  de 
Coësmes,  et  d'azur  à  trois  étoiles  d'or,  qui  est  de  la  Raimbau- 
dière  K 

Deux  bancs  clos  se  trouvaient  alors  dans  le  chanceau  de 
l'église  et  à  côté  deux  pierres  tombales  :  le  premier,  du  côté 
de  l'évangile,  appartenait  au  seigneur  de  la  Raimbaudière^  on 
y  voyait  un  écusson  parti  :  d'azur  à  trois  étoiles  d'or^  qui  est 
de  la  Raimbaudière,  et  d'argent  à  trois  trèfles  de  sable,  qui  est 
Bonnier.  Vers  1640  vivaient,  en  effet,  Jean  de  la  Raimbaudière 
et  Perrine  Bonnier,  seigneur  et  dame  de  la  Raimbaudière. 

L'autre  banc  clos  était  placé  du  côté  de  l'épitre  et  dépendait 
de  la  seigneurie  des  Burons.  Les  Gascher,  seigneurs  des  Bu- 
rons  dès  1513,  y  avaient  fait  graver  leurs  armes  :  parti  d'or- 
gent  et  d'azur  au  croissant  de  Vun  à  l'autre. 

Les  deux  pierres  tombales  fermant  les  enfeus  des  deux 
seigneuries  de  la  Raimbaudière  et  des  Burons  n'offraient 
point  d'écussons  ^. 


i ,  En  réalité,  ce  second  parti  éUit  ?ide  en  4  643,  mtU  M"*  de  It  Raimbtndière 
manifesta  aux  officiers  da  prince  de  Condé  son  dessein  d'y  replacer  ses  armes,  et  ceax* 
ci  ne  firent  aucune  opposition. 

2.  Les  Églises  de  la  baronnie  de  CMteanbriwnt  en  4663,  26. 
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En  1668  on  agrandit  le  chœur  et  le  chancean,  et  à  cette 
occasion  les  seigneurs  de  la  Raimbaudière  et  des  Burons  con-* 
sentirent  à  transférer  leurs  bancs  dans  la  nef  ^ 

La  confrérie  du  Rosaire  existait  dès  cette  époque  à  Tourie, 
car  le  4  avril  1654  Françoise  Guérault,  veuve  de  Jean  Hai-^ 
cault,  sieur  de  la  Jambière,  fit  une  fondation  de  messes  à 
Fautel  du  Rosaire  2. 

Plusieurs  autres  fondations  importantes  existaient  en  cette 
église.  C'était  d'abord  la  chapellenie  de  Du  Guesclin,  dépen-^ 
dant  de  la  seigneurie  de  Rougé,  et  présentée  en  1660  par  le 
prince  de  Condé  ;  elle  consistait  en  trois  messes  par  semaine 
et  valait  en  1790  284  liv.  de  rente  en  dimes  et  grains  levés 
en  Tourie,  Soûl  vache  et  Le  Teil.  —  La  chapellenie  des  Bu- 
rons et  de  la  Rupillière,  fondée  dès  1487  par  Julien  des 
Burons  et  augmentée  par  ses  successeurs,  ne  consistait  plus 
en  1790  qu'en  quatre  messes  par  semaine^  elle  rapportait 
3S0  liv.  à  H.  Gascher  du  Yal,  chanoine  de  Rennes  et  dernier 
titulaire.  —  Enfin,  Bertrand  de  la  Raimbaudière,  seigneur 
dudit  lieu,  avait  fondé  en  1575  deux  messes  hebdomadaires  à 
l'autel  de  Notre-Dame,  mais  cette  chapellenie  fut  plus  tard 
transférée  à  Saint-Julien  des  Noës. 

L'église  actuelle  de  Tourie,  commencée  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  en  1834,  a  été  bénite  en  1836  :  c'est  une 
simple  croix  avec  ouvertures  en  plein  cintre-,  on  y  a  rejoint 
l'ancienne  tour,  bâtie  en  1788  et  restaurée  en  1816. 

Chapelles.  —  i°  Saint ^  Julien  des  Nois.  —  Au  milieu  du 
XVII*  siècle  cette  chapelle  frairienne  passait  pour  très -an- 
denne,  et  elle  était  desservie  tous  les  dimanches  pour  la 
commodité  des  paroissiens  éloignés  de  l'église. 

En  1656,  René  de  la  Raimbaudière,  seigneur  dudit  lieu,  y 
épousa  Renée  Harel.  Mais  comme. Saint- Julien  n'était  point 


4.  MépouiûU  qfutU  de  4860. 

2.  Àrck.  dép.  d'IUô-et-fU.,  9  G,  83. 
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régalièrement  fondée  de  messes,  Tordinaire  Tinterait  vers 
1666.  Voyant  cela,  René  Gascber,  sieur  de  la  Béguinaye,  Jean 
Gascher,  sieur  du  Val,  et  Marie  Gascber,  dame  de  Chambal- 
lan,  y  fondèrent  le  S  février  1667  une  messe  tous  les  diman- 
ches, et  la  dotèrent  de  30  liv.  de  rente.  Ils  présentèrent  en- 
suite pour  chapelain  Jean  Moison,  qui  donna  lui-même  un 
calice  d'argent  doré.  L'ordinaire  n'approuva  tous  ces  actes 
que  le  24  mai  1671  ^ 

Une  croix  s'élève  aujourd'hui  sur  l'emplacement  de  cette 
chapelle,  dont  le  dernier  chapelain  fut  en  1789  M.  Gourhan. 

2^  Saint-Lyphard  était  une  autre  chapelle  frairienne  s'éle- 
vaut  sur  une  colline  à  quelque  distance  du  bourg;  elle  était 
également  fondée  de  messes  au  xyiii*  siècle.  Elle  fut  rasée 
en  1834,  et  on  y  trouva  alors  trois  tombeaux  en  calcaire  co^ 
quillier,  qui  témoignaient  de  l'antiquité  de  ce  petit  sanctuaire. 

Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  387. 

École.  —  Voy.  tome  III,  565. 

Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu.  — Voy.  tome  III,  565. 

Recteurs  de  Tourie^. 

André  Briand,  chanoine  de  Rennes,  f  avant  4519;  à  cette 
époque,  ses  exécuteurs  testamentaires  donnèrent  30  liv.  à  la  fa- 
brique de  Saiût-Sulpice  de  Fougères  pour  aider  à  faire  faire  un 
livre  de  graduel. 

Guillaume  de  Villeboul,  recteur  de  Bruz  en  4528,  devint  cha- 
noine de  Rennes  et  recteur  de  Tourie;  il  fonda  un  obit  en  4544 
dans  la  cathédrale,  où  il  fut  inhumé  en  la  chapelle  de  Villeboul, 
restaurée  par  lui. 

Jean  Chantebel,  chanoine  de  Rennes,  fonda  en  4  573  la  messe  de 
Sainte-Barbe  en  la  cathédrale,  où  il  fut  inhumé  en  4  584 .  (Voyez 
tome  I",  223.) 

Pierre  de  Lourmel  résigna  en  faveur  du  suivant. 


'I .  Àrek.  dép.  d'HU^t-Vii.,  9  G,  83. 

2.  Reg.  des  intim.  eeciéi.  de  VévUki  de  tienuM.  -^  Arek.  dép.  d'itU^-fU,  —  Bê$. 
de  l'état  eivU.  —  Àrek.  paroitt.  —  Notes  ms.  de  M.  l'tbbé  Pàrif«Jiilabert,  etc. 
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Yves  de  Lourmel,  prêtre  de  Rennes,  pourvu  en  cour  de  Rome, 
prit  possession  le  20  novembre  4639  ;  f  4664. 

Jean  Ronxin  prit  possession  le  29  janvier  4662;  il  ne  résida 
point  de  4682  à  4692  ;  f  4705. 

Julien  Roger  y  prêtre  du  diocèse,  pourvu  en  4705,  fonda  en  4726 
une  mission  à  Tourie  et  se  démit  en  4  729, 

Mathurin  Roger,  natif  de  Rennes,  fut  pourvu  le  49  mai  4729; 
-]-âgé  de  cinquante-huit  ans,  le  4 "'^septembre  4755,  et  inhumé  le  3 
4ans  son  église. 

Jacques  Le  Breton,  directeur  des  Ursulines  de  Fougères,  fut 
pourvu  le  6  novembre  4  755  ;  l'année  d'après  il  permuta  avec  le 
suivant. 

Pierre-Vincent  Chevalier,  précédemment  recteur  de  Saiot-Brice, 
fut  pourvu  le  20  octobre  4756;  il  résigna  en  faveur  du  suivant; 
-{-  âgé  de  soixante-huit  ans,  le  5  novembre  4783,  et  inhumé  le  7 
sous  le  chapitreau. 

Joseph-François  Vissaiche  fut  pourvu  le  4*'  mars  4773;  •{•  âgé  de 
cinquante  et  un  ans^  le  6  décembre  4785,  et  inhumé  le  7  dans  le 
chœur  de  son  église. 

i\r...  Percevaux  prit  possession  le  26  juin  4786  et  s'exila  à  Jersey 
en  4793. 

Louis-René  Martin  (4803-4804). 

N...  Denancé  (4804-4842). 

Atfit^iTare/ (4843-4843). 

Julien  Bessel  (4843-4848). 

N...  Fleury  (4848-4854). 

Jean-Marie  Mortier  (4854-4857). 

Pierre  Chauvin  (4857,  f  4873). 

Marin-Marie  Guesdon  (4873-        ). 


TRANS 

Traan  (1455),  —  parochia  de  Trano  (xv*  siècle),  —  ecclesia 
de  Traneio  (1516). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  rarchidiaconé  de  Rennes  et  da  doyenné  de 
Foogères. 

Nunc  de  rarchidiocèse  de  Rennes,  de  rarchidiaconé  de  Saint-Malo  et  da 
doyenné  de  Pleine-Fougères. 

Origuies.  —  La  paroisse  de  Trans  est  certainement  an- 
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cienne  et  doit  remonter  aa  xi*  siècle,  date  de  rinstifotion  de 
la  scholastique  de  Rennes;  de  tout  temps,  en  effet,  et  jus- 
qu'à la  Révolution,  le  scholastique  de  l'Église  de  Rennes  eut 
le  droit  de  présenter  le  recteur  de  Trans  et  de  lever  une  pen- 
sion sur  cette  paroisse^ 

Le  prieur  du  Brégain,  en  La  Boussac,  jouissait  aussi  d'une 
dime  en  Trans. 

En  1455,  Jean  Courson,  recteur  de  Trans,  tenait  «  son 
presbytère  et  herbergement  »  du  duc  de  Bretagne;  il  déclara 
alors  que  le  tout  contenait,  «  tant  en  maisons  et  jardins  que 
aultrement,  environ  demy  joumel  de  terre,  joignant  d'un  bout 
au  cimetière  de  la  paroisse,  >  et  qu'il  devait  au  duc  pour  ce 
presbytère  «  chacun  an,  au  jour  Sainct-Denys,  cinq  sols  de 

rente.  » 

Cette  maison  presbytérale  de  Trans  était  ruinée  en  1680  et 
l'on  n'en  voyait  plus  que  «  les  mazures;  >  mais  le  recteur 
tenait  encore  à  cette  époque  du  roi,  successeur  des  ducs  de 
Bretagne,  «  un  verger  sis  dans  le  bourg  et  quatre  traits  de 
dime  nommés  les  Bois,  le  Mottay,  la  Yélimberge  et  l'Abbaye, 
plus  une  partie  du  trait  de  Trans.  »  Il  prétait  aussi  obéis- 
sance au  roi  et  lui  payait  chaque  année  «  cinq  sols  de  rente 
au  pied  de  la  croix  du  cimetière,  à  la  feste  de  saint  Denys  K  » 

Le  presbytère  de  Trans  étant  ainsi  tombé  en  ruine,  le  rec- 
teur occupa  une  autre  maison  relevant  du  seigneur  de  Trans. 
En  1678,  ce  recteur  déclara,  en  effet,  tenir  dudit  seigneur  le 
nouveau  presbytère,  avec  i^es  jardins  et  terres,  «  à  devoir  de 
foy,  hommage,  rachapt  et  cinq  deniers  de  rente;  >  de  plus, 
aux  quatre  fêtes  solennelles  de  l'année,  le  recteur  de  Trans 
devait  fournir  «  auxdits  seigneur  et  dame  de  Trans,  et  à  leurs 
enfants  et  domestiques,  les  deniers  d'offrande  »  qu'ils  avaient 
coutume  de  présenter  au  grand  autel  de  l'église  parois* 
siale  2. 


4.  Àrck,  dép.  tPHle-et-VU.  et  de  la  Loire-Inférieure, 
2.  Areh.'nai.,  P.  ^42. 
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Le  Rôle  dioeisain  ms.  de  1646  attribue  environ  800  liv.  de 
rente  an  rectenr  de  Trans.  La  fabrique  de  cette  paroisse  avait 
aussi  quelques  biens,  notamment,  au  siècle  dernier,  le  trait 
de  dime  appelé  trait  de  Saint-Père  ^ 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Pierre,  prince  des  apôtres,  l'église 
de  Trans  n'offre  rien  de  bien  ancien.  C'est  une  simple  nef 
sans  style,  terminée  par  un  chevet  droit  qui  semble  du  xv*  ou 
XVI*  siècle.  On  y  voit  une  fenêtre  à  doubles  meneaux  et  aux 
ogives  entrelacées.  A  cette  nef  ont  été  accolées  de  nos  jours 
deux  chapelles  formant  bras  de  croix  et  une  petite  tour  à 
fironton  néo-grec.  Sur  les  murs  de  la  sacristie  sont  gravés 
ces  mots  :  Faite  en  partie  par  M.  Barbier^  recteur^  1686, 

Le  sire  de  Combour  était  à  l'origine  seigneur  de  Trans,  et 
il  déclara  en  1580  «  avoir  et  maintenir  en  l'église  de  Trans 
ses  armoiries  tant  es  vitres  qu'en  peinture  aux  lieux  les  plus 
éminents  de  ladite  église,  quels  sont  armoyés  des  armes  de 
ladite  comté  de  Combour^.  »  Hais  le  sire  de  Combour  donna, 
semble-t-il ,  de  bonne  heure  la  paroisse  de  Trans  en  juveignerie 
et  en  forma  les  deux  seigneuries  de  Trans  et  de  la  Chesne- 
]aye^,  qui  relevèrent  ensuite  du  duc  de  Bretagne  et  plus  tard 
du  roi.  En  1678,  Renée  Le  Pappe,  veuve  de  François  du 
Boisbaudry,  seigneur  de  Trans,  déclara  jouir  des  préémi- 
nences de  l'église  de  Trans,  ayant  «  en  icelle  son  banc  et  son 
enfeu  tant  au  chœur  qu'en  la  nef,  avec  sa  lizière  d'armoiries 


4.  Ârtk.  dtp.  d*HU-ei'fil,,  9  G,  32. 

2.  Bull,  de  ta  Société  arclûol.  d'ItU-et-Vit.,  II,  191. 

3.  Trans,  baronnie  d'ancienneté,  appartint  saccessifement  aux  familles  Cbanlegme, 
da  BoisUodry,  Visdelou  de  la  Ville-Tbéart  et  de  la  Motte  de  Lesnage.  Dès  4427  Gnil* 
lanme  da  Boisbaudry  babitait  le  manoir  de  Yilleaudon,  connu  maintenant  sous  le  nom 
âe  cbàleao  de  Trans.  En  1 678,  le  seigneur  de  Trans  avait  droit  d'y  tenir  un  marcbé 
tous  les  lundis  et  quatre  foires  par  an.  Les  nouTeaux  mariés  de  la  paroisse  deTaienf 
courir  «lointaine  devant  ses  officiers,  et  les  nouvelles  mariées  étaient  obligées  de 
m  chanter  une  chanson,  incontinent  après  leurs  épousailles,  k  la  sortie  de  l'église, 
mais  hors  du  cimetière.  »  [àrek.  Nat.,  P.  4742.)  —  La  Chesnelaye,  érigée  en  mar- 
qàmti  en  4644  pour  François  de  Romilley,  appartenait  dès  4427  k  la  famille  de  ce 
dernier;  en  4645,  Pierre  de  Gondi,  duc  de  Retx,  vendit  cette  terre  k  Olivier  da  Boit« 
te^^^t  V^  ^^^^  ^  "^  icifBcane  Ait  Tmiii.  {lUdgm,  P.  4  709.) 
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tout  autour  de  ladite  église  ^  >  Aussi  voyons-nous  inhumer 
dans  le  ehanoeau  de  Trans  Jean -Baptiste  du  Boisbandry, 
f  1672,  et  François  du  Boisbaudry,  f  1677,  l'un  et  l'autre 
barons  de  Trans,  marquis  de  la  Chesnelaye  et  seigneurs  de 
la  paroisse. 

Le  seigneur  des  Vilhrmois^  avait,  de  son  côté,  droit  en 
l'église  de  Trans  à  quelques  prééminences,  et  notamment  i 
trois  pierres  tombales  armoriées. 

Chapelles.  —  P  Chapelle  de  l'Abbaye.  —  Ce  nom,  donné 
à  une  vieille  terre  seigneuriale  appartenant  en  1427  à  Guil- 
laume Rouxel,  indique  qu'à  l'origine  une  abbaye  dont  nous 
ignorons  le  nom  possédait  des  biens  en  Trans;  peut -être 
s'agit-il  de  celle  de  Saint-Florent  de  Saumur,  dont  dépendait 
le  prieuré  du  Brégain,  qui  dimait  encore  en  Trans  en  1740. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  manoir  de  «  TAbbaye-soubs-Traan,  » 
mentionné  en  14â5,  était  doté  d'une  chapelle,  oii  l'on  fit  un 
mariage  en  1608.  —  Nunc  détruite. 

2^  Sainte -Anne  du  château.  —  L'ancienne  chapelle  du  ma- 
noir de  Yilleaudon  ou  château  de  Trans  était  fondée  de 
messes;  le  chapelain  jouissait  en  1680  de  deux  dimereaux 
du  trait  de  Trans,  et  en  1744  de  la  maison  de  la  Bertrie. 
Gilles  Hervé  en  1744  et  Jean  Bigot  en  1761  furent  pourvus 
de  ce  bénéfice.  Dans  celte  chapelle,  mentionnée  en  1612, 
furent  célébrés  plusieurs  mariages  distingués,  tels  que  ceux 
de  :  Philippe  Hubert,  seigneur  de  la  Massue,  avec  Hélène  du 
Boisbaudry  (1636)  ;  —  René  de  Saint-Gilles,  seigneur  de  Ro« 
millé,  avec  Françoise  du  Boisbaudry  (1663)  ;  —  Jacques-René 
Ârtur,  seigneur  de  la  Villarmois,  avec  Joséphine  de  la  Motte 


^.  Âreh.  NaL,  P.  4742. 

2.  Il  le  trourait  en  Trans  deux  manoirs  appelés  la  Basse  et  U  Hante- Villannois. 
Le  premier  appartint  pendant  plusieurs  siècles  à  la  famille  de  la  Villarmois,  pois  au 
de  Trémigon  et  du  Bocber  du  Qoengo;  le  second  fut,  de  4427  k  4644,  la  propriété 
de  la  famille  de  Launay,  pois  des  de  Lespronnière,  Éon  et  Bonnier  de  la  Coqnerîc. 
La  famille  Artur  acheta  ces  deax  seigneuries,  Tune  en  4675  et  l'autre  en  4684,  etea 
prit  le  nom  de  la  Villamois,  qu'elle  porte  encore.  {Àrek»  du  ckàttê»  4$  Trtmt.) 
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(1772),  —  et  Gabriel  de  la  Forest,  seigneur  d'Armaillé,  avec 
Marie  de  la  Hotte  (1784),  ces  deux  dernières  filles  du  seigneur 
de  Trans. 

Cette  chapelle  du  château  de  Trans,  reconstruite  et  bénite 
le  10  décembre  1770,  n'existe  plus;  un  nouveau  sanctuaire  a 
été  disposé  dans  une  tourelle  du  château  moderne  et  décoré 
avec  goût;  il  est  dédié  à  la  Sainte-Famille  et  parfois  des- 
servi. 

3^  La  chapelle  de  la  Chesnelaye^  mentionnée  dès  1606,  dé- 
pendait de  ce  manoir.  Olivier  du  Boisbaudry,  seigneur  de 
Trans,  y  épousa  en  1643  Juliette  de  Romilley,  fille  du  sei- 
gneur de  la  Chesnelaye.  Il  ne  reste  plus  de  ce  sanctuaire 
qu'une  porte  et  un  pan  de  mur  voisins  d'un  ancien  puits  en 
granit  sculpté  fort  curieux. 

4®  Saint'Louis  de  la  Basse -Villarmois  se  trouvait  dans  la 
cour  de  ce  manoir;  Raoul  des  Hayes  y  épousa  en  16o0  Marie 
de  la  Yillarmois.  Cette  chapelle  était  fondée  de  messes,  mais 
sa  fondation  se  trouvait  unie  au  siècle  dernier  à  celle  de  la 
Haute-Yillarmois,  et  le  même  chapelain  desservait  alors  les 
deux  bénéfices.  —  Nunc  ruinée. 

5^  Saint -Yves  de  la  Haute -Villarmois  était  fondée  dès  1607 
de  trois  messes  par  semaine-,  dimanche,  mercredi  et  vendredi, 
et  le  chapelain  jouissait  des  traits  de  dime  de  la  Claye  et  de 
la  Haute -Yillarmois.  Cette  fondation  fut  renouvelée  en  1667 
par  Pierre  Éon  et  Jeanne  Pépin,  seigneur  et  dame  de  la  Haute- 
Yillarmois,  mais  au  siècle  dernier  elle  ne  consistait  plus  qu'en 
deux  messes  hebdomadaires. 

Les  chapelains  de  la  Yillarmois  furent  Jean  Daumer 
(1607),  —  Jacques  Burdelot  (16o0),  —  Julien  Le  Sage, 
—  N...  Guesié,  —  Jean  Lestourneux  (1707),  —  Guy  Le 
François  (1740),  —  J.  Gâtebled  (1743)  —  et  N...  Robert 
(1739). 

Dans  cette  chapelle  s'épousèrent  Jean  de  Lespronnière  et 
Marguerite  de  Launay  (1624),  —  Isaac  de  Pierre  et  Magde- 
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leine  de  Laanay  (1632),  —  et  Charles  de  la  Belinaye  et  Ca- 
therine de  Launay  (1638).  —  Nunc  détruite  ^ 

École.  —  Voy,  tome  III,  624. 

Frères  de  l'Instruction  Chrétienne.  —Yoy.  tome  01, 624. 

Recteurs  de  Trans^. 

Jean  Cour  son  (4455). 

Jehan  Grisou  rendit  aveu  au  duc  de  Bretagne  pour  son  presby- 
tère le  44  mars  4462. 

Pierre  de  la  Roche  fit  de  même  le  6  juillet  4499. 

Guillaume  du  Heaulme  (4522). 

Sébastien  Allain  précéda  le  suivant. 

Julien  Legeays  (?)  fut  pourvu  en  4582. 

Julien  Clément  (4643),  f  à  Pleine-Fougères  le  45  octobre  4639. 

Jean  Pépin,  chanoine  et  scholastique  de  Rennes  et  prieur  de 
Cbàteaugiron,  se  fit  pourvoir  le  25  octobre  4639  et  résigna  aussitôt 
en  faveur  du  suivant. 

Guillaume  Le  Sylleux,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  possession 
le  48  mars  4640  et  résigna  Tannée  suivante. 

Louis  de  Callac,  prêtre  de  Saint-Malo,  pourvu  en  4644,  permuta 
immédiatement  avec  le  suivant. 

François  de  Gasnes,  prêtre  de  Rennes  et  précédemment  chape- 
lain du  Crucifix  en  cette  ville,  fut  pourvu  en  cour  de  Rome  en  4644 
et  prit  possession  le  3  août;  f  le  27  mars  4643. 

Olivier  Branchu  succéda  au  précédent;  •}•  le  46  mars  4653. 

François  Bonnemez,  prêtre  de  Nantes,  fut  présenté  par  le  scho- 
lastique en  4  653. 

Jean  Le  Gallais,  sieur  de  Launay  (4654  et  4662), 

Julien  Barbier,  sieur  du  Bois-Moriaud  (4666);  •}-  ftgé  de  cin- 
quante-cinq ans,  le  44  septembre  4694. 

Pierre  Refeuveille,  prêtre  d'Avranches,  fut  pourvu  en  4694  ;  •{•  le 
9  décembre  4743. 

Julien  Tondoux,  recteur  de  $aint-Mard-sur-Ck>uasnon,  fut  pourvu 
en  janvier  4744  ;  il  fut  aussi  en  4746  chapelain  de  Saint-James,  à 
Rennes.  Il  résigna  une  première  fois  en  4727  en  faveur  du  suivant, 
avec  rétention  d'une  pension. 

\*  Big.  de  l'état  civil,  —  Àrch.  du  ekâteau  de  Trant, 

2.  Reg.  des  insin,  eccUs.  de  l'évêcké  de  Rennes.  —  Arck.  dép.  d'IlU^t-YU,  —  B^. 
de  Vétal  civil,  —  Notes  m«.  de  M.  l'abbé  Pàris-JaUobert,  etc. 


TEEFFENDEL.  404 

Jacques-Julien  Estin  (4727-4730). 

Julien  Tondoux  reprit  sa  cure  en  4730  parce  qu'on  refusait  à 
Rome  d'approuver  la  pension  qu'il  demandait  à  son  successeur.  Il 
résigna  une  seconde  fois  en  faveur  du  suivant;  •}•  à  Rennes  âgé  de 
soixante- quinze  ans,  le  30  mars  4745,  et  inhumé  le  34  à  Saint- 
Germain,  en  cette  ville. 

Julien- Charles  Foucquet,  prêtre  d'Avranches,  fut  pourvu  le 
4"  août  4744. 

Joseph-Louis  Bigot  succéda  au  précédent  le  20  juillet  4760  et 
gouverna  jusqu'à  la  Révolution;  il  fut  réinstallé  en  4803;  fdgéde 
quatre-vingt-dix  ans,  le  44  novembre  4848. 

Guillaume- Jean  Gendrot  (4848,  f  4874). 

Jean-Baptiste  Gesbert  (4874-        ). 


TREFFENDEL 

Capella  de  Treffandel  {1S71). 

Olim  da  diocèse  de  Saint-Malo,  de  l'archidiaconé  de  Porhoët  et  du  doyenné 
de  Beignon. 

Nunc  de  rarchidiocëse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyenné  de  Plélan. 

Origines.  —  Le  nom  de  Treffendel  fait  songer  aux  an- 
ciennes treff  ou  trêves  bretonnes,  formées  de  sections  de  pa- 
roisse possédant  une  chapelle,  et  correspondant  à  peu  près  à 
nos  frairies  des  derniers  siècles.  Il  est  donc  vraisemblable  que 
réglise  de  Treffendel  remontait  bien  loin  dans  le  temps  passé. 
Toutefois,  ce  n'était  qu'une  simple  chapelle  sise  en  Plélan  et 
bâtie  pour  la  commodité  des  habitants  d'alentour. 

Quoique  Treffendel  fût  considéré  comme  trêve  de  Plélan, 
on  n'a  point  l'acte  de  son  érection,  car  un  titre  de  157i,  seul 
document  authentique  que  nous  possédions,  ne  parle  nulle- 
ment de  trêve*. 


4.  Cet  acte  est  signilé  cependant  parfois  comme  étant  celui  de  l'érection  de  la 
trère  de  Treffendel,  mais  une  étude  plus  atteotife  de  ce  titre  semble  prourer  le  con« 
traire,  malgré  ce  que  nous  ayons  dit  tome  IV,  470. 

T.  VI. 
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A  cette  époque,  en  effet,  François  Bruslon,  seigneur  de  la 
Muce,  en  Baulon,  restaura  et  agrandit  à  ses  frais  la  cbapelie 
de  TreffendeP.  Le  H  juillet  1S74,  François  Thoroé,  évêque 
de  Saint-Malo,  vint  solennellement  consacrer  le  nouVel  édiûce 
et  le  dédia  à  saint  Pierre,  apôtre^.  Le  prélat  déclara  en  méoie 
temps  qu'il  agissait  ainsi  à  la  requête  de  Pierre  Gayet,  rec- 
teur de  Plélan;  de  François  Bruslon,  seigneur  de  la  Muce,  et 
de  Pierre  Bruslon,  son  fils,  seigneur  de  Beaumont.  Mais  il  fit 
observer  qu'il  ne  séparait  nullement  Treffendel  de  Plélan^, 
permettant  seulement  au  recteur  de  Plélan  de  faire  en  Véglise 
de  Treffendel  des  baptêmes  et  des  sépultures,  d'y  dire  la  messe 
et  d'y  conserver  le  Saint-Sacrement,  et  interdisant  à  tout  autre 
prêtre  d'y  faire  sans  la  permission  de  ce  recteur  aucune  fonc-- 
tion  religieuse,  telle  que  baptême,  mariage  et  audition  de  con- 
fession. L'évêque  déclara  aussi  que  le  seigneur  de  la  Huce 
étant  fondateur  de  cette  église,  on  ne  pourrait  y  être  inhumé 
sans  sa  permission,  et  qu'il  aurait  droit  de  présenter  un  cha- 
pelain pour  y  desservir  la  fondation  d'une  messe  tous  les  di- 
manches faite  par  lui  et  dotée  de  10  liv.  tournois  de  rente. 

Cette  cérémonie  de  la  consécration  de  Treffendel  en  1574 
se  fit  en  présence  d'un  nombreux  public,  parmi  lequel  se 
trouvaient  Gabriel  Feydeau,  grand-chantre  et  chanoine  de 
Saint- Malo-,  Bonabes  Pelletier,  prieur  de  Saint- Moran  de 
Rennes;  François  de  Monterfil,  seigneur  dudit  lieu;  François 
de  Maigné,  seigneur  de  la  Jouardaye^  Claude  de  France,  sei- 
gneur de  Bléruais,  etc.  ^ 

Plus  tard,  vers  1623,  Saldebreuil  Bruslon,  seigneur  de  la 
Muce,  construisit  un  presbytère  près  du  bourg  de  Treffendel 
et  y  joignit  un  pourpris  contenant  6  journaux  de  terre.  Puis, 
le  2  juillet  1627,  il  présenta  à  l'évêque  Raoul  Hervault  pour 

'i .  (c  Capellam  de  Treffandel  restauratam  et  de  novo  «uû  expentit  awtam.  » 

2.  «  Hlam  ac  cymeterium  sibi  contiguum  et  adjunctum  benediximus^  eonteereanmiu 
et  eolemniler  sanctificavimfu  tu  honorem  Dei  et  ad  memoriam  sancli  Pétri  apoitoli.  » 

3.  A  Àbeque  divitione  par(Kciœ  de  Plelan  eui  prediclam  ecclesiam  un  capeilam  dt 
Treffandel  perpétua  unimui  et  unitam  declaramut.  » 

4.  Ârch.  dép.  d'Itte-et-Vil.,  fonds  de  SainUMalo.» 
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occnper  le  bénéfice  de  TrefleDdel;  celai -ci  fat  pcarva  le 
14  juillet  suivant  et  prit  possession  le  18  de  Téglise  saccar- 
sale  00  chapelle  de  Trefiendel,  sise  en  Plélan^ 

Mais  an  xiriii*  siècle  des  difficaUës  s'élevèrent  entre  Tévéque 
de  Saint-Malo  et  le  rectenr  de  Plélan  d'une  part,  et  le  sei- 
gneur de  la  Moce  d'autre  part.  L'évéque  refusa  de  pounoir 
en  1734  le  chapelain  que  lui  présentait  le  seigneur  de  la 
Muce,  c  attendu  qu'il  y  avait  soixante  ans  et  davantage  qu'il 
n'avait  été  requis  ni  accordé  visa  pour  l'église  de  Treffen- 
del.  »  De  son  côté,  le  seigneur  de  la  Muce  s'opposa  en  17i8 
à  ce  que  Pierre  du  Boishamon,  recteur  de  Plélan,  prit  pos** 
session  de  l'église  et  du  presbytère  de  Treffendel,  et  menaça 
de  réunir  celui-ci  à  sa  seigneurie  -.  Aussi  le  Pomllé  nis.  de 
5uin/-J/a/o  (1739-1767)  s'exprime-t-il  comme  il  suit  :  «  Tref- 
fendel, trêve  de  Plélan  ^  —  présentaln^r  :  le  seigneur  de  la 
Muce  prétend  l'être,  mais  le  curé  n'a  qu'une  commission  et 
est  amovible;  —  seigneur  :  M.  du  Breilhoussoux ;  —  décima-^ 
teur  ;  le  seigneur  de  la  Muce  pour  quelques  dimes;  —  /a- 
brique  :  aucun  revenu  fixe;  —  presbytère  :  il  y  en  a  un,  qui 
peut  occasionner  des  contestations.  » 

En  1790,  le  curé  de  Trefiendel  jouissait  du  presbytère,  avec 
jardin  et  pourpris,  valant  100  liv.  de  rente;  de  dîmes  en 
Plélan,  estimées  4oO  liv.,  et  de  diverses  fondations,  rappor- 
tant 214  liv.  Il  avait  donc  un  revenu  total  de  764  liv.,  dont 
il  fallait  déduire  les  charges^. 

Treffendel  fut  distrait  de  Plélan  d'une  façon  complète  en 
1803  et  érigé  à  cette  époque  en  paroisse. 

Église.  —  Nous  venons  de  voir  que  l'ancienne  église  de 
Treffendel,  reconstruite  en  1574,  fut  alors  dédiée  à  saint 


•I.  «  EecUsiùM  tubcursalem  teu  capellam  de  Treffandel  intra  metas  parochiœ  de 
PUi^u  fundatam.  »  {Reg.  dts  imin.  ecclù.  de  l'évéché  de  SaiHt-Malo.) 

2.  Ibidem, 

3.  Àrcà.  dif.  d'IlU^t-YU.,  4  V,  29. 
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Pierre,  maïs  VÊtat  du  diocèse  de  Saint-Malo  nous  dit  en  1727 
que  sainte  Marie-Magdeleine  en  était  alors  la  patronne,  et  le 
PouilU  tns.  de  Saint-Malo  (1739-1767)  avoue  qu'il  ne  sait  au 
juste  quel  est  son  titulaire,  de  sainte  Magdeleine  ou  de  saint 
Malo.  Présentement,  ce  dernier  saint  est  regardé  sans  con- 
teste comme  patron  de  Treffendel. 

I    II  existait  jadis  à  Treffendel  une  confrérie  du  Saint-Esprit. 
Cette  vieille  église  n'existe  plus,  elle  vient  d'être  remplacée 
par  un  bel  édifice  gothique  dont  la  première  pierre  fut  posée 
le  19  décembre  1865. 

Chapelles.  —  î'^  La  chapelle  de  la  Chevolerais  est  mention- 
née en  1727  comme  étant  frairienne-,  vers  la  même  époque  il 
est  dit  qu'elle  était  fondée  de  messes. 

2^  Notre-Dame  du  Coudray^  considérée  également  comme 
frairienne,  fut  bâtie  vers  1627  par  Michel  Gaultier,  prêtre, 
demeurant  «  à  son  lieu  du  Coudray;  »  il  la  dédia  «  à  Dieu, 
à  la  Sacrée  Vierge,  à  saint  Michel  et  à  saint  Joseph,  »  et  par 
acte  du  24  juillet  1629  il  y  fonda  deux  messes  par  semaine, 
dont  une  le  dimanche.  En  1732,  Jacques  Menard,  seigneur 
de  Franquemont,  présenta  pour  desservir  cette  chapelle  Joseph 
Renault,  qui  en  prit  possession  le  3  novembre*. 

3**  Saint-Jean  du  Breilhoussoux  dépendait  de  ce  manoir. 
Le  23  mai  1714,  René  Jouneaulx,  seigneur  du  Rreilhoussoux: 
et  y  demeurant,  fonda  plusieurs  messes  dans  cette  chapelle, 
où  étaient  «  enterrés  son  père,  ses  frères  et  ses  sœurs,  et  où 
l'on  disait  seulement  la  messe  le  jour  de  saint  Jean  l'Évan- 
géliste^.  » 

École.  —  Voy.  tome  III,  S75. 

Soeurs  de  l'Immàculée-Conception.  —  Voy.  tome  III,  575. 


^ .  Reg.  des  insin,  eccUs.  (U  Vévéché  <U  Saint-Mah. 
2.  Ibidem. 
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Recteurs  de  Treffendel^. 

Jean-Sfane  Pouyot  (^803,  f  4822). 
François-Michel  Laudrain  (4822-4843). 
iV...  Sarrazin  (4843-4864). 
Julien  Coignard  (4  864  -        ) . 


TREMBLAY 

Trembleii  (1058),  —  ecclesia  Trembliacensis  (xi®  siècle),  — 
Trembliacufn  (xii*  siècle),  —  Trembleyum  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 

de  Fougères. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint -Malo 
et  du  doyenné  d'An  train. 

Origines.  —  Nous  avons  longuement  raconté  (tome  II, 
p.  506)  les  commencements  du  prieuré  de  Tremblay  et  la 
donation  de  cette  église  faite  à  Tabbaye  de  Saint-Florent  de 
Saumur.  Les  Papes  confirmèrent  successivement  en  1122, 
1142  et  1186  les  religieux  de  ce  monastère  dans  la  posses- 
sion de  Tremblay,  et  Hamelin,  évéque  de  Rennes,  reconnut 
en  1138  à  l'abbé  de  Saint-Florent  le  droit  de  lui  présenter  le 
recteur  de  Tremblay  2.  Jusqu'à  la  Révolution ,  ce  recteur  reçut 
une  pension  du  prieur  de  Tremblay. 

Église.  —  Saint  Martin  était  dès  le  xi®  siècle  le  patron  de 
Tremblay.  Son  église  remonte  à  cette  époque  reculée,  et  il  est 
vraisemblable  qu'une  grande  partie  de  l'édifice  date  de  l'an 
1058  et  fut  ainsi  l'œuvre  des  premiers  Bénédictins  établis 
dans  la  paroisse. 

1.  Corés  de  Treffendel  tTtnt  It  RéTolation  :  Jean  Brutut^  f  Ten  4627;  —  Baoul 
BervauU  (1627);  —  Chartes  Moraud,  f  nS');  — /ea»  Chesncl,  ^JulienBoux,  ele. 

2.  Bibl.  Nalion.,  Btonct-Jfafi(ea««2  ^V. 
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Le  plan  de  l'église  de  Tremblay  —  Tan  des  plus  intéres- 
sants sanctuaires  de  notre  diocèse  —  se  compose  d'une  nef 
avec  un  seul  collatéral  au  Nord,  d'un  intertransept  et  de  deux 
transepts,  d'une  abside  et  naguère  encore  de  deux  absidioles. 
La  grande  nef  a  conservé  au  Midi  son  mur  de  côtière  roman  ; 
il  est  construit  en  blocage,  et  le  mortier  qu'on  y  a  employé 
se  compose  en  grande  partie  de  chaux  et  de  brique  pilée,  ce 
qui  donne  à  l'édifice  une  couleur  rougeâtre  caractéristique. 
Ce  mur,  buté  par  trois  contreforts  plats,  est  ajouré  de  trois 
meurtrières  romanes  dont  une  seule  existe  encore  dans  son 
état  primitif. 

Le  collatéral  du  Nord  est  également  d'origine  antique,  et  ce 
pouvait  bien  être  la  partie  de  l'église  réservée  aux  moines 
dont  le  prieuré  était  voisin.  Mais  ce  collatéral,  communiquant 
avec  la  nef  par  quatre  arcades  en  plein  cintre,  a  été  en  par- 
tie relevé  vers  la  fin  du  xvi'^  siècle.  Il  n'y  reste  de  la  primitive 
église  que  les  bases  en  granit  ornées  de  moulures  romanes 
qui  soutiennent  les  piliers  sur  lesquels  reposent  les  arcades  ; 
peut-être  cependant  ces  piliers  cylindriques,  construits  en 
moellons  et  recouverts  de  badigeon,  sont-ils  eux-mêmes  an- 
tiques^ mais  ils  ont  dû  être  retouchés  à  leur  surface  lors  de 
la  reconstruction. 

L'intertransept  est  séparé  de  la  nef  par  une  grande  arcade 
qui  appartient  aussi  à  la  restauration  du  xv!"*  siècle.  Son  arc 
du  Nord  a  été  également  remanié,  mais  les  deux  autres  ar- 
cades sont  du  xi'^  siècle-,  elles  sont  à  plein  cintre  et  munies 
à  leur  intrados  d'un  arc  doubleau  qui  repose  sur  un  pied-droit 
orné  au  sommet  d'un  simple  chanfrein.  Toutes  ces  arcades 
retombent  sur  d'énormes  piliers  carrés  complètement  massifs, 
et  supportent  la  base  d'une  tour  centrale  qui  n'existe  plus. 

Les  transepts,  construits  en  pierres  de  moyen  appareil, 
sont  flanqués  de  contreforts  disposés  deux  à  deux  à  chacun 
de  leurs  angles.  Ces  transepts  appartiennent  presque  entiè- 
rement à  la  construction  primitive;  ils  sont  ajourés  par  de 
longues  fenêtres  romanes  et  xenfermaient  k  l'origine  deux 
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absidioles  maïUieareasement  démolies  en  1801  ;  celles-ci  con- 
tenaient jadis,  celle  da  Nord  l'autel  de  Notre-Dame,  et  celle 
da  Sad  Tantel  de  Saint-Jean. 

L'abside  principale,  construite  en  pierres  de  grand  appareil 
et  butée  par  quatre  contreforts  entièrement  droits,  termine 
l'église  d'une  manière  fort  gracieuse,  c  Elle  est  voûtée  en 
pierre,  du  moins  dans  la  partie  circulaire,  qui  est  un  peu 
plus  resserrée  que  les  parois  latérales.  Cinq  fenêtres  très- 
étroites  à  l'extérieur,  et  bordées  en  dedans  d'une  grosse  mou- 
lure torique,  l'éclairent  d'une  TÎYe  lumière,  en  sorte  que  l'œil 
y  est  attiré  tout  d'abord  comme  au  lieu  le  plus  saint  et  le 
plus  remarquable  ^  » 

Le  maitre-autel,  loin  d'être  antique,  ne  date  que  du  siècle 
dernier,  mais  c'est  une  œuvre  d'art  assez  curieuse  provenant 
de  l'ancienne  église  abbatiale  de  Rillé.  Cet  autel  est  en  marbre 
de  diverses  couleurs;  le  tabernacle,  en  marbre  blanc,  est  en- 
touré des  attributs  des  quatre  Ëvangélistes  disposés  sur  des 
nuages;  au  centre  s'élève  une  colonne  couverte  de  guirlandes, 
de  ceps  de  vigne,  d'anges  et  de  figures  symboliques,  et  au 
sommet  de  laquelle  se  trouve  un  petit  baldaquin  destiné  à 
recevoir  le  vase  contenant  la  sainte  eucharistie;  c'était  une 
sorte  de  suspension,  car  on  découvre  encore  derrière  la  co- 
lonne les  traces  de  l'appareil  permettant  d'élever  ainsi  les 
saintes  espèces  ^. 

Le  seigneur  du  Pontavice  ^  jouissait  à  Tremblay  des  droits 
de  supériorité,  fondation  et  prééminences.  Dès  1540,  Rolland 
du  Pontavice,  seigneur  dudit  lieu,  déclara  au  roi  avoir  en 
cette  église  «  toutes  les  prééminences,  avec  lisière,  banc  et 
armoiries  es  vitres  et  en  bosse.  »  On  y  retrouve  encore  une 
pierre  tombale  provenant  de  l'en  feu  de  ces  seigneurs;  elle 

A.  M.  rtbbé  Brune,  ÀrehéoL  relig,,  228. 

2.  M.  Mtupillé,  Notiea  kist.  tur  Us  paroisset  du  canton  d'Àntrain^  293. 

3.  La  fcigneurie  du  Ponltvice  appartint  successiTement  aui  familles  du  Pontafice, 
de  la  Palluelle  et  du  Hallay.  Le  château  du  Pontafice,  situé  dans  le  bois  de  ce  nom, 
était  rainé  dès  1540.  Le  seigneur  du  Pontavice  avait  droit  de  quintaine  sur  les  nott- 
Teaux  mariés  de  la  paroisse  d'Antrain. 
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porte,  traversé  par  une  épée,  un  écusson  :  d'argent  au  pont  à 
trois  arches  de  gueules^  accompagné  d'un  croissant  au  canton 
dexlre  du  chef  et  d'une  fleur  de  lys  en  pointe^  qui  est  du  Pon- 
tavice  avec  brisure. 

Le  seigneur  d'Ardenne  avait  aussi  en  l'église  de  Tremblay 
un  droit  de  prééminence  et  un  enfeu  prohibitif  à  l'entrée  de 
la  chapelle  Notre-Dame.  Ces  droits  avaient  été  cédés  le  S  mai 
1694  par  François  du  Pontavice  à  Jeanne  du  Pontavice,  sa 
sœur,  femme  de  Richard  Liger,  seigneur  d'Ardenne. 

Enfin,  anciennement  existait  en  cette  église  la  confrérie  de 
Notre-Dame  et  Sainte- Barbe,  dite  de  la  Bonne-Mort,  renou- 
velée en  1821. 

L'église  de  Tremblay  fut  brûlée  en  1795  et  on  ne  la  res- 
taura qu'en  1801^  c'est  alors  que  fut  construite  la  façade 
occidentale  actuelle  sur  laquelle  est  gravé  le  nom  du  recteur 
de  cette  époque,  M.  Lambert, 

Chapelles.  —  i®  Saint  -  Biaise^  dépendant  du  prieuré  de 
Tremblay  et  sise  dans  le  bourg,  était  déjà  ruinée  en  1490. 

2"  Notre-Dame  de  la  Chattière  appartenait  au  prieur  de  ce 
nom  et  avait  un  cimetière. 

3°  Saini-Àubin-sur-Couosnon  appartenait  en  1186  au  prieur 
de  Tremblay,  mais  elle  fut  aliénée  plus  tard  et  dépendait  en 
1672  de  la  seigneurie  du  Pontavice.  Le  1"  mai  1672,  en  effet, 
Charles  de  la  Palluelle,  seigneur  du  Pontavice,  y  fonda  une 
messe  tous  les  dimanches  et  la  dota  de  30  liv.  de  rente  ^  Ce 
sanctuaire  est  aujourd'hui  détruit;  sur  ses  ruines  on  a  élevé 
en  1869  une  grotte  renfermant  une  vieille  statue  de  saint 
Aubin,  but  de  nombreux  pèlerinages,  surtout  de  la  part  des 
fiévreux. 

4^  La  chapelle  de  Trouenson^  voisine  de  cet  ancien  manoir^ 


4.  Arch.  dép.  d'HU-et-Vil.,  9  G,  49. 

2.  Note  ms.  de  M.  l'abbé  Forget.  —  Le  possesseur  de  Trouenson  défait  au  seigneur 
de  la  Gbattière  deux  sonnettes  d'argent  pour  épervier  à  chaque  mutation  de  proprié- 
taire. 
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el  dont  le  souvenir  seul  existe  encore,  pourrait  bien  être  cette 
CapeUa  Sanctœ  Mariœ  de  Pontorso  mentionnée  dès  1186 
comme  appartenant  alors  aux  religieux  du  prieuré  de  Trem- 
blay et  dont  nous  avons  déjà  parlé  (tome  II,  5H). 

5°  La  chapelle  de  la  Coquillonnaye  dépendait  jadis  de  ce 
manoir,  appartenant  en  1428  à  Georges  Goquillon. 

Prieurés.  —  P  Tremblay^  membre  de  Tabbaye  de  Saint- 
Florent  de  Saumur.  (Voy.  tome  II,  S06i.) 

2*  La  ChaUière^  membre  de  Tabbaye  du  Tronchet.  (Voy. 
tome  U,  240.) 

Hôpital  et  Assistance  publique.  —  Au  moment  de  la 
Révolution,  les  pauvres  avaient  un  revenu  de  200  liv.  3  s.  4  d. 
De  nos  jours  a  été  fondé,  par  legs  testamentaire  de  M.  Vin- 
cent Greslé,  un  hôpital  dont  la  première  pierre  a  été  posée  le 
14  mai  1872. 

Ermitage.  —  D'après  la  tradition,  un  prêtre  appelé  Burgot 
vécut  en  ermite  au  siècle  dernier  non  loin  de  la  Mahonnerie; 
on  montre  encore  l'emplacement  du  petit  oratoire  qu'il  avait 
édifié  lui-même  pour  célébrer  la  sainte  messe  ^. 

ÉCOLES.  —  Voy.  tome  III,  482,  566  et  677. 

Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu.  —  Voy.  tome  III,  566. 

Recteurs  de  Tremblay  3. 

Bainaud  fut  témoin  au  xii*^  siècle  d'une  donation  faite  sur  Tautcl 
de  Saint-Martin  de  Tremblay  par  Brient,  fils  d'Auvrai. 

Pierre  Jouaud,  chanoine  de  Rennes,  fut  aussi  recteur  de  Sens 
(4538). 

Michel  Leray  (4558),  f  vers  4588. 

Michel  Le  Bon  fut  présenté  en  4588  par  Tabbé  de  Saint-Florent; 
il  gouvernait  encore  en  4648.  On  lui  attribue  la  construction  de  la 


A .  Priear  omit  :  CkarUs  de  Faucon,  prieur  commendataire  et  conseiller  au  Parle* 
ment  de  Bretagne  (4598). 

2.  Notet  «f.  de  H.  l'abbé  Forget. 

3.  B€ff.  <U$  tJiftft.  eccUs.  de  Vévêchê  de  B/tnne$,  —  Arch.  dèp,  d'Illent-Vit.  —  Beg. 
de  VéUi  civU.  —  Notet  m.  de  MM.  le»  abbéi  Pàrii-Jallobert  et  Forget,  etc. 
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jolie  maison  gothique  du  Bois  Le  Bon,  sise  dans  le  boorg  de  Trem- 
blay. 

Bertrand  Goudel,  f  4654,  légua  20  liv.  de  rente  pour  la  fonda- 
tion d'une  messe  à  diacre  et  sous-diacre,  avec  nocturne  et  laudes, 
tous  les  vendredis;  on  devait,  à  la  suite,  chanter  un  répons  sur  sa 
tombe,  en  Téglise. 

Mathurin  Jouno,  natif  de  Bazouges-la-Pérouse,  présenté  par 
Tabbé  de  Saint-Florent,  fut  pourvu  en  août  4654  malgré  l'opposi- 
tion de  Laurent  Le  Bon,  que  présentait  le  prieur  de  Saint-Florent; 
il  bâtit  le  presbytère,  sur  la  muraille  duquel  il  ût  graver  :  Grex 
pins  asse  suis  struxit  pastoribus  œdes,  1654.  Il  résigna  en  faveur 
du  suivant. 

François  Tizon,  natif  de  Tremblay,  fut  pourvu  en  4673;  -{•  le 
20  février  4746  et  inhumé  dans  son  église,  sous  la  voûte  Saint- 
Jean. 

Charles  RoullieTy  natif  de  Tremblay,  fut  pourvu  en  4746  ;  f  âgé 
de  quatre-vingt-un  ans,  le  20  juillet  4766. 

Jean  Le  Verrier^  natif  de  Tremblay,  fut  pourvu  le  22  août  4766  ; 
•}•  âgé  de  cinquante-neuf  ans,  le  25  mars  4779. 

François  Leray^  présenté  par  l'abbé  de  Saint-Florent  le  25  oc- 
tobre 4779,  gouverna  jusqu'à  la  Révolution. 

Michel  Lambert  (4803-4824). 

Joseph  Dauguet  (4824-4837). 

Julien  Chesnay  (4837-4847). 

Auguste-Pierre  Ia  Guerson  (4848,  f  4877). 

Jean-Louis  Porteu  (4877-4882). 

François  Laisné  (4882-        ). 


TRÉMEHEUC 

Tremahuc  (1053),  —  ecclesia  de  Tremahoco  (1422),  —  Tre- 
mahou  (1186). 

Olim  du  diocèse  de  Dol,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné  de  Dol. 
Nunc  de  l'archidiocëse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Malo  et  da 
doyenné  de  Gombonr. 

Origines.  —  Le  nom  breton  de  Trémeheuc  indique  la 
grande  antiquité  de  cette  localité.  En  1053,  Téglise  de  Saint- 
Martin  de  Trémebeuc  se  trouvait  dans  le  diocèse  de  Dol,  mais 
le  monastère  de  Trémeheuc,  qui  devait  être  voisin,  était  en 
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Comboor,  dans  révêché  de  Saînt-Malo.  Ces  établissements 
furent  alors  donnés  l'on  et  l'autre  à  l'abbaye  de  Saint-Florent 
de  Saamor,  qui  les  réunit  pour  en  faire  un  prieuré  étudié 
précédemment  par  nous  (tome  II,  519). 

Il  semble  bien  que  la  paroisse  de  Trémebeuc  existait  dès 
avant  cette  époque  déjà  reculée,  mais  elle  dut  prendre  plus 
d'importance  sous  la  conduite  des  Bénédictins,  qui  présen- 
tèrent son  recteur  pendant  longtemps. 

En  1805,  la  paroisse  de  Trémebeuc  fut  supprimée  et  son 
territoire  fut  uni  à  celle  de  Cuguen.  Mais  une  ordonnance 
royale  datée  du  16  avril  1826  érigea  de  nouveau  Trémebeuc 
en  paroisse. 

Église.  —  Dédiée  dès  le  xi""  siècle  à  saint  Martin,  évêque 
de  Tours,  l'église  primitive  de  Trémebeuc  n'existe  plus-,  on 
dit  même  qu'elle  se  trouvait  près  du  presbytère  actuel,  là  ou 
existent  encore  un  cbamp  et  un  pont  qui  conservent  le  nom 
de  Saint-Martin. 

L'église  actuelle,  complètement  isolée  dans  les  champs,  se 
compose  d'une  nef  relativement  moderne,  sans  aucun  style, 
à  laquelle  furent  ajoutées  en  1832  deux  chapelles  formant 
bras  de  croix. 

Les  prééminences  d'église  devaient  appartenir  à  Trémebeuc 
en  supériorité  au  sire  de  Gombour,  et  après  lui  au  seigneur 
du  Cbastaignier  ^ 

Recteurs  de  Trémeheuc '^. 
Eudon  de  Vendel  résigna  vers  4458. 

A .  La  seigneurie  do  Cbastaignier,  aatrement  dite  de  Trémeheac,  s'étendait  en  Tré- 
Bebeac,  Comboar  et  Saint-Léger;  les  da  Bois-le-Houi  et  de  Fonllebon,  seigneurs  de 
LaDrigan,  la  possédaient  aui  siècles  derniers.  Le  manoir  du  Cbastaignier,  disparu  de* 
puis  longtemps,  aroisinait  IVglise  actuelle;  mais  la  seigneurie  de  Trémebeuc  n*a  ja- 
mais été  érigée  en  bannière,  comme  le  dit  Ogée  {Dict.  de  Bret.,  II,  932),  c'est  celle 
de  Trémereac  qui  eut  cet  bonneur. 

2.  Mif.  da  tafi».  eeclét.  de  Vévéeké  de  DoL  —  Arch.  dép.  d'HU-et-ViL  —  JUpoiu« 
m  puii.  de  4860,  etc. 
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Pierre  Héri  fut  présenté  en  1458  par  Tabbé  de  Saint-Florent 

Jean  Boucherie,  -j-  vers  4487. 

Guillaume  de  la  Raimbaudière,  clerc  de  Rennes,  fat  pourra  et 
prit  possession  en  janvier  4488;  y  vers  4509. 

Léonard  Bourdon,  prêtre  de  Nantes,  fut  pourra  en  4509. 

Julien  Rouauli,  -j-  le  5  décembre  4644. 

Gilles  Juhel  fut  pourvu  en  4642  par  Tévéque  de  Dol  malgré 
Tabbé  de  Saint-Florent,  qui  présentait  Charles  Marcault. 

Julien  Gaultier  (4629). 

Michel  Amoureaux,  curé  de  Bonnemain,  fat  poarra  Ters  4660 
et  devint  en  4674  recteur  d'Épiniac. 

Jean  Bicheux,  prêtre  de  la  paroisse  (4682). 

Jean 'François  Yvon,  pourvu  vers  4697,  résigna  le  27  juillet 
4748  en  faveur  du  suivant,  avec  réserve  d'une  pension  de  450  liv. 

Michel  Marias,  prêtre  de  Saint-Malo,  pourvu  en  cour  de  Rome, 
prit  possession  le  3  décembre  4748;  il  débouta  en  4726  Louis  Har- 
douin  et  Laurent  Foucher,  qui  prétendaient  à  sa  cure;  -{-  4745. 

André  Mazier,  prêtre  d'Avranches,  pourvu  le  8  octobre  4745, 
prit  possession  le  44  novembre;  il  résigna  le  8  août  4754  en  faveur 
de  son  neveu,  qui  suit. 

Jean  Mazier,  prêtre  d'Avranches,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit 
possession  en  octobre  4754;  -j-  4764. 

Hyacinthe  Postel,  curé  de  Pleudihen,  pourvu  le  9  novembre 
4764,  prit  possession  le  48;  -J-  vers  4777. 

Louis  Gillet,  prêtre  de  Dol  et  curé  de  Saint-Coulomb,  pourvu  le 
42  janvier  4777,  prit  possession  le  29.  Ce  fut  en  vain  que  Tabbé 
de  Saint-Florent  présenta  alors  Gilbert  du  Domaine,  prêtre  de 
Rome,  M.  Gillet  demeura  pourvu  et  gouverna  jusqu'à  la  Révo- 
lution. 

Guillaume  Leroux  (4803-4805). 

Pierre- Julien  Rouxel  (4  827). 

Antoine-Mathurin  Gaultier  (4828-4864). 

Jacques  La  fond  (4  864  -        ) . 


TRESBOEUF 

Ecclesia  de  Tresbo  (1158),  —  Tresbou  (1170),  —  Trebou 
(il8o),  —  Treboyum  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  du  Désert  et  du  doyenné 
de  Bain. 
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Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  da  doyenné 
da  Sel. 

Origines.  —  L'existence  de  la  paroisse  de  Tresbœaf  au 
XII''  siècle  nous  est  constatée  par  la  donation  de  son  église, 
faite  aax  moines  de  Tabbaye  de  Saint-Melaine  de  Rennes  à 
cette  époque.  C'est  ainsi  que  fut  fondé  le  prieuré  de  Tres- 
bcBuf,  dont  nous  avons  déjà  parlé  (tome  II,  118). 

Il  est  aussi  fait  mention  en  1240  du  bourg  et  de  la  paroisse 
de  Tresbœuf,  «  burgum  et  parrochia  de  Tresbou^  »  dans  Tacte 
par  lequel  Geoffroy  de  Pouancé,  seigneur  de  la  Guercbe,  dota 
sa  fille  Thomase  en  la  mariant  au  baron  de  Vitré  ;  le  premier 
de  ces  seigneurs  y  avait  alors  quelques  rentes  ^ 

Le  recteur  de  Tresbœuf,  présenté  à  l'origine  par  l'abbé  de 
Saint-Melaine,  avait  un  revenu  d'environ  500  liv.  d'après  le 
Rôk  ms.  diocésain  de  1646. 

Église.  —  Saint  Martin,  évéque  de  Tours,  est  le  patron  de 
Tresbœuf,  mais  l'église  primitive  n'existe  plus.  L'édifice  ac- 
tuel a  été  construit  en  1848;  c'est  une  simple  croix  terminée 
par  un  chevet  droit  avec  une  petite  tour  au  bas  de  la  nef. 

Dans  l'ancienne  église  de  Tresbœuf  existaient  plusieurs 
fondations,  telles  que  celle  de  la  Maugendrière,  faite  en  1488 
par  Éon  Rondel,  prêtre,  et  celle  des  Orgeries,  faite  par  Mar- 
guerite Rondel,  dame  du  Closneuf. 

La  confrérie  du  Rosaire  était  aussi  érigée  en  1730  en  cette 
église,  et  c'est  à  son  autel  que  se  desservaient  au  siècle  der- 
nier les  messes  dues  par  le  prieur  de  Reauchesne  et  de  Tres- 
bœuf. 

ËD  1680,  Louis  de  Rourbon,  prince  de  Condé,  se  disait  sei- 
gneur supérieur  et  fondateur  de  l'église  de  Tresbœuf  à  cause 
de  sa  châtellenie  de  Teillay.  Mais  à  la  même  époque  François 
de  Cabideuc,  marquis  de  Rrie,  y  réclamait  le  même  droit  de 
supériorité,  prétendant  que  cette  église  se  trouvait  bâtie  dans 

A,  D.  Morice,  FreuMf  de  VBiit.  d$  Bret,,  I,  917. 
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les  fiefs  du  marquisat  de  Brie^  Au-dessoas  de  ces  grands 
personnages,  le  seigneur  de  la  Rivière^  était  regardé  comme 
prééminencier  à  Tresbœuf  et  prenait  le  titre  de  seigneur  de  la 
paroisse. 

Chapelles.  —  P  La  chapelle  de  LosmCj  sise  au  village  de 
ce  nom  et  considérée  comme  frairienne,  est  mentionnée  dans 
le  Fouillé  ms.  de  Rennes  (1711-1723);  elle  était  alors  fondée 
de  messes.  —  Nunc  détruite  comme  les  suivantes.  Les  maté- 
riaux de  ces  chapelles  ont  été  employés  à  construire  Téglise 
actuelle  de  Tresbœuf. 

2^  Saint-Étienne  de  Monceaux  était  également  frairienne  et 
bâtie  dans  le  village  de  même  nom.  En  1670  elle  fut  restau- 
rée par  les  habitants,  qui  promirent  de  la  doter.  En  attendant 
une  fondation,  l'ordinaire  permit  en  1671,  puis  en  1673,  d'y 
dire  provisoirement  la  messe  pendant  trois  ans.  En  1682,  Guy 
de  Launay,  seigneur  de  la  Rivière,  déclara  être  seigneur  fon- 
dateur de  la  chapelle  de  Monceaux  et  de  son  cimetière,  et 
avoir  des  droits  sur  «  la  foire  et  assemblée  dudit  lieu.  » 

3^  La  chapelle  de  la  Rivière  dépendait  de  ce  manoir  et  était 
fondée  de  trois  messes  par  semaine;  en  1672,  Julien  Audouard 
fut  pourvu  de  ce  bénéfice  sur  la  résignation  de  Julien  Le  Moul- 
nier.  Ce  sanctuaire  étant  tombé  en  ruine,  Renée  Tranchant, 
veuve  de  Gilles  Gardin,  seigneur  du  Roishamon  et  de  la  Ri- 
vière, obtint  de  l'ordinaire,  en  1746,  la  réduction  à  .cinquante 
messes  par  an  de  la  fondation  primitive,  qui  ne  rapportait  que 
30  liv.,  et  la  permission  de  desservir  ces  messes  dans  l'église 
paroissiale  ^. 

4"^  La  chapelle  de  Verrion  était  frairienne  et  entourée  d'un 
cimetière  où  les  habitants  des  villages  voisins  se  faisaient 

^  Àrch,  Nat.,  4742  et  4748. 

2.  La  teigneurie  de  li  Rifière,  ippelée  parfois  la  Rifîère-Ganneaux  on  la  Rifière* 
Tretbauf,  apparlint  aucceuiTement  aux  faniillea  de  Garmeaux,  de  Launay,  de  Kerboa 
et  Gardin  du  fioiabamon.  A  la  Rivière  était  annexée  la  chàtellenie  des  Coan,  égale* 
ment  en  Tresbœuf. 

3.  Àrck.  dép,ji'nU-^t-nL,  9  G,  38. 
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tous  enterrer  de  temps  immémoriaL  Le  trait  de  Yerrion  est, 
en  effet,  séparé  da  reste  de  la  paroisse  et  enclavé  entre  Lalleu 
et  La  Bosse.  M^  de  la  Yieuville  ayant  interdit  celte  chapelle 
faute  de  fondation,  René  des  Loges,  seigneur  de  Yerrion, 
demeurant  au  manoir  des  Burons,  en  Tourie;  Pierre  Cher- 
lier,  seigneur  de  Tiengo,  habitant  son  manoir  du  Haut-Yer-^ 
rien;  Pierre  Prunault,  sieur  de  la  Coustenière,  demeurant  à 
la  Roche  ^  ;  Pierre  Phelippe,  desservant  cy-devant  ladite  cha- 
pelle de  Yerrion,  et  beaucoup  d'autres  habitants  du  quartier 
s'assemblèrent  «  en  corps  politique  »  le  21  octobre  1670  et 
fondèrent  une  messe  dans  leur  chapelle  pour  tous  les  di- 
manches et  fêtes  ;  ils  voulurent  aussi  que  le  chapelain  y  fit 
le  catéchisme,  et  ils  assurèrent  à  ce  prêtre  60  liv.  de  rente. 
M***  de  la  Yieuville  approuva  cette  fondation  le  24  décembre 
suivant  ^. 

Prieuré.  —  Tresbœufy  membre  de  Tabbaye  de  Saint-Melaine. 
(Yoy.  tome  II,  118.) 
Assistance  publique.  —  Yoy.  tome  III,  387. 
École.  —  Yoy.  tome  III,  573. 
Soeurs  de  lImmaculée-Conception.  —  Yoy.  tome  III,  S73. 

Recteurs  de  Tresbqeuf^. 

André  iV...,  f  vers  4529. 

Jacques  Bodin  fut  présenté  en  4529  par  l'abbé  de  Saint-Melaine. 

Pierre  Boucherye,  -j-  vers  4595. 

Georges  Escouflard,  présenté  par  Tabbé  de  Saint-Melaine  le 
22  juin  4595,  fut  pourvu  le  lendemain. 

Philippe  Meslé,  -j-  vers  4634. 

Georges  Arondel  fui  présenté  le  20  septembre  4634;  il  résigna 
en  faveur  de  Bertrand  Arondel  en  4638,  de  Pierre  Chevy  en  4639, 
et  de  Guillaume  Pezdron  en  4642.  Nous  ignorons  quel  fut  Teffet  de 


4.  C'eft  ce  manoir  de  It  Roche  de  VerrioD  qu'habitaient  en  4513  les  Giffart,  det« 
ccodanti  d'un  des  premiers  bienfaiteurs  du  prieuré  de  Tresbcsuf. 

2.  Àreh.  dép.  dlUe^t-YU.,  9  G,  38. 

3.  Èef.  d€ê  fMW.  eeUéê.  de  VévMU  d$  Renues.  —  Àrck.  dép,  <fi<(0-«l-rt/.,  etc. 
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CCS  multiples  résignations.  Le  dernier  résignataire  était  chanoine 
de  Saint-Guillaume,  à  Saint-Brieuc,  et  promettait  à  Georges  Aron- 
del  200  liv.  de  pension. 

Etienne  Le  Lardeux,  issu  des  seigneurs  de  la  Gastière,  en  Ercé, 
gouvernait  en  4668;  f  vers  4676. 

Godefroy  Venter  fut  présenté  le  23  avril  4676. 

Antoine  Brenier  fit  en  4698  enregistrer  ses  armoiries  :  d'argent 
à  une  fasce  d'azur  accompagnée  de  six  merlettes  de  gueules^  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe;  il  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Jean  Brochard,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  4  mars  4705. 

Germain  Picquenard,  prôtre  de  Coutances;  -j-  vers  4727. 

René-Augustin  Patier,  prêtre  de  Rennes,  fut  pourvu  le  47  avril 
4727  et  fit  en  4744  une  fondation  en  faveur  des  pauvres  de  sa  pa- 
roisse. 

Jean  Harel,  f  vers  4768. 

Jean  Paischoux,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  3  février  4768 
et  résigna  le  27  août  4783  en  faveur  de  son  curé,  qui  suit. 

Pierre  Renault  fut  pourvu  le  4  novembre  4783;  f  vers  4786. 

Guillaume  Bouquerel,  pourvu  le  6  avril  4786,  fut  exilé  à  Jersey 
en  4793  et  réinstallé  en  4803;  il  quitta  ou  mourut  en  4809. 

iV...  Berthelot  (18(0-4842). 

Thomas  Esnaud  (18(2-4834). 

Pierre-Jean-Marie  Fourmont  (1834-4843). 

iV...  Hurcl  (1843-1848). 

Jean-Olivier  Salmon  ((848-4853). 

N...  Marchand  (1855-1857). 

Joseph Lorent  (1857-4873). 

Jean-Marie  Trochu  ((873-4875). 

Charles  Pairier  (1875-4883). 

François  Lchardy  (1 883-        ). 


TRESSÉ 


Parochia  de  Tresse  (xiv®  siècle). 

Olim  du  diocèse  de  Dol,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné  de  Dol. 
Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Malo  et  da 
doyenné  de  Combonr. 

Origines.  —  On  ignore  les  commencements  de  cette  pa- 
roisse, qui  est  cependant  ancienne.  Ce  que  raconte  Ogée 
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(Dict.  de  Bret.^  Il,  936)  d'un  certain  Aduleaume  de  Tressé, 
servant  en  690  sous  les  ordres  de  Pépin  d'Héristal,  n'est, 
selon  M.  de  la  Borderie,  qu'une  inepte  plaisanterie.  Tout  ce 
qu'ajoute  Ogée  sur  les  prétendus  seigneurs  de  Tressé  ne  vaut 
guère  mieux,  car  il  n'y  eut  point  chez  nous  de  famille  noble 
du  nom  de  Tressé,  et  les  notes  d'Ogée  ne  peuvent  se  rappor- 
ter qu'aux  seigneurs  du  Tressay,  en  Basse-Bretagne. 

Le  PouilU  ms.  de  Dol  rédigé  au  xiv""  siècle  mentionne  la 
paroisse  de  Tressé  et  dit  que  dès  cette  époque  la  nomination 
de  son  recteur  appartenait  à  l'ordinaire. 

En  1790,  le  recteur  de  Tressé,  Pierre  Dorin,  déclara  que 
sa  cure  avait  alors  600  liv.  de  rente  K 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Etienne,  premier  martyr,  l'église 
de  Tressé  se  compose  d'une  seule  nef  terminée  par  un  chevet 
droit.  Dans  ce  chevet  se  trouve  une  fenêtre  ogivale  divisée 
par  un  meneau  avec  trèfle  et  trilobés  ;  actuellement,  le  retable 
du  maitre-autel  cache  cette  baie.  On  dit  que  cette  église  était 
dès  1469  construite  telle  qu'elle  est  encore  maintenant,  sauf 
le  clocher,  qui,  placé  à  l'origine  au  milieu  de  l'édifice,  fut 
transféré  en  1760  sur  la  façade  occidentale,  relevée  à  la 
même  époque. 

Aux  siècles  derniers,  le  marquis  de  Ghâteauneuf  se  disait 
seigneur  supérieur  de  Tressé;  le  droit  de  fondation  et  les 
autres  prééminences  appartenaient  alors  au  seigneur  de  Lau- 
nay-Beaudouin^.  Dès  1650,  Gilles  de  Poilly,  seigneur  de 
Launay-Beaudouin,  prenait  le  titre  de  seigneur  fondateur  de 
l'église  de  Tressé,  et  en  1763  Joachim  Le  Bonhomme,  se  di- 
sant seigneur  de  Tressé,  décédé  en  Miniac-Morvan,  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Tressé. 

Vers  le  même  temps,  Claude  de  Bien,  seigneur  de  la  Gra- 


4.  Areh,  dép,  d'HU-et-ViLt  4  V,  29. 

2.  La  seigneurie  de  Launay-Beiudouin,  donl  le  manoir  se  tronftit  en  Biguer-Piein, 
appartint  socccssivement  aux  familles  Beaudouiu,  de  la  fiouexière,  de  firéhan,  de  Poilly, 
Trablet,  Le  Bonhomme  et  Gibon  de  KerisouCt. 

T.  VI.  «T 
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velle,  prëtendait  avoir  droit  en  cette  église,  à  cause  de  sa 
terre  du  Tertre-Guy,  à  un  banc  et  à  quatre  pierres  tombales 
c  en  consorterie  avec  le  sieur  du  Cran  K  * 

On  retrouve  encore  dans  l'église  de  Tressé  quelques  vieilles 
pierres  tombales  portant  des  épées  et  des  écussons  effacés. 
Dans  le  cimetière  est  une  autre  dalle  funéraire  présentant 
Teffigie  d'un  personnage  les  pieds  posés  sur  un  chien,  la  tète 
reposant  sur  un  coussin,  et  ayant  à  son  côté  une  aumônière 
et  entre  les  mains  une  sorte  de  calice. 

On  conservait  encore  en  1783  une  croix  d'argent  donnée  à 
la  paroisse  de  Tressé  par  Jehan  Louvel  en  1313'^. 

Chapelle.  —  Saint -François  du  Tertre-Guy  se  trouvait 
dans  la  cour  du  manoir  de  ce  nom,  possédé  dès  le  xiv^  siècle 
par  la  famille  Perron.  Elle  fut  construite  par  François  de  Bien 
et  Jeanne  Perron,  sieur  et  dame  de  Lavau,  et  fondée  par  eux, 
le  14  juillet  1639,  d'une  messe  tous  les  lundis,  dimanches  et 
fêtes,  et  dotée  de  50  liv.  de  rente. 

Cette  chapellenie  fut  desservie  par  Julien  de  Bien,  auquel 
succéda  en  1751  son  neveu  Louis  Boulleuc,  —  Jean  Le  Chien 
(1756),  —  Etienne  Éven  (1757),  —  François  Hoto  (1771),  — 
Dominique  Privé  (1783)  —  et  Mathurîn  Josse  (1787).  Lorsque 
ce  dernier  prit  possession,  la  chapelle  du  Tertre-Guy  venait 
d'être  incendiée,  en  1786,  et  il  dut  desservir  sa  fondation 
dans  l'église  paroissiale.  Mathurin  Josse  fut  aussi  pourvu  de 
la  fondation  de  Chapelouze,  faite  en  cette  même  église,  et  il 
déclara  en  1790  que  ces  bénéfices  réunis  lui  rapportaient 
281  liv.  17  s.  6  d.  de  revenu  net  3. 

La  maison  du  chapelain  du  Tertre-Guy  était  sise  au  village 
du  Bocher-Marie.  Quant  à  la  chapelle,  elle  ne  fut  point  re- 
construite. 


\ .  Territr  im.  de  Chàteauneuf, 

2.  No(e8  ffl«.  de  M.  Tabbé  Jamaai. 

3.  Beff.  des  insin,  tcclés,  de  l'évèché  de  DoL  —  Àrck,  dép.  d'IlU-et^yU»,  1  V,  29. 
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Assistance  publique.  —  Voy.  tome  UI,  387. 

École.  —  Voy.  tome  III,  593. 

Soeurs  des  Saints  Coeurs.  —  Voy.  tome  III,  593. 

Recteurs  de  Tressée 

Noël  Mesnier,  natif  de  Tressé,  avant  4469. 

Gilles  Lùuvel  (4469)  fonda  par  testament  daté  de  4545,  dans  son 
église,  la  chapellenie  de  la  Chapelouze,  consistant  en  vingt-deax 
messes  par  an,  et  desservie  jusqu'à  la  Révolution;  ■}-  en  4545  et 
inhumé  dans  Téglise,  où  Ton  voit  encore  sa  pierre  tombale. 

Jeçn  Raymond,  natif  de  Tressé  (4545-4552). 

Jean  Piednoir,  natif  de  Tressé  (4552-4566). 

Yves  Le  Boy  (4  566) . 

Olivier  ^oulleuc  (4606-4639). 

Jean  Briand,  natif  de  Tressé  (4639,  f  4645). 

Marc  Le  Preschoux  (4649-4658). 

Julien  Guillard  (4659-4664). 

François  Bétuel,  natif  de  Saint-Solen,  pourvu  en  4664,  résigna 
en  4692;  retiré  en  sa  maison  de  la  Couldre,  en  Evran,  il  donna 
cette  terre  de  la  Couldre,  le  46  août  4740,  aux  Eudistes  du  Grand- 
Séminaire  de  Dol,  pour  qu'ils  fissent  une  mission  chaque  année, 
savoir  :  tous  les  cinq  ans  alternativement  à  Tressé  et  à  Saint-Solen, 
et  les  autres  années  dans  les  paroisses  ayant  plus  besoin  de  mis- 
sion, au  choix  de  Tévéque  de  Dol;  f  en  4740  et  inhumé  à  Évran. 

François  Pinault  (4692,  f  4693). 

Guillaume  Durand  (4  693-4  697) . 

Thomas  Le  Moyne,  pourvu  en  4697,  permuta  avec  le  suivant. 

Guy  Brebel,  précédemment  recteur  de  Hirel,  pourvu  en  janvier 
4748,  prit  possession  le  4  février;  il  résigna  en  faveur  du  suivant 
le  30  mai  4729. 

Joseph  Flaud,  curé  de  Saint-Hélen,  pourvu  en  cour  de  Rome, 
prit  possession  le  25  septembre  4729;  -j-  4746. 

Claude^ Bené'Placide  Le  Boy  de  la  Brosse,  pourvu  en  cour  de 
Rome,  prit  possession  le  24  juin  4746;  -]-  4776. 

Pierre  Dorin,  prêtre  de  Dol,  pourvu  le  20  mars  4776,  prit  pos- 
session le  28  ;  il  gouverna  jusqu'à  la  Révolution,  fut  exilé  à  Jersey 
en  4793  et  devint  en  4803  recteur  de  Miniac-Morvan,  où  il  mourut 
le  3  février  4808. 


4.  Èi§.  det  intim.  ecelès.  de  i'éviehd  de  Dot.  —  Ârch.  dép,  d*HU-et'Yil.  —  Àrek, 
fwrom.  —  Beg.  de  VéM  civil.  — Note»  nu.  de  MM.  les  abbés  Paris- Jallobert  et  Ja- 
masi,  ete. 
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François-Pierre  Goret  (<803). 
Pierre-Joseph  Josselin  (>l  804-4  806). 
Julien  Lemenant  (4806-4821). 
Joseph  Gabillard  (4824,  f  4828). 
Jean-Marie  Roger  (4828,  f  4832). 
Guillaume  Potrel  (4  833-4  856). 
Joseph  Morin  (4856-4857). 
Jean-Marie  Jamaux  (4857-4865). 
Alexis  Jîonsin  (4865-4870). 
Pierre  Mangnan  (4  870-        ). 


TRÉVÉRIEN 

EccUsia  de  Treverian  (H82),  —  Trévérien  (1513). 

Olim  da  diocèse  de  Saint -Malo,  de  l'archidiaconé  de  Dinan  et  da 
doyenné  de  Bécherei. 

.    Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Saint-Malo  et 
du  doyenné  de  Tinténiac. 

Origines.  —  Dès  le  xii*  siècle,  Téglise  de  Trévérien  dépen- 
dait du  monastère  de  Léhon,  près  Dinan.  Les  Bénédictins  de 
Léhon  furent,  en  effet,  confirmés  en  sa  possession  par  les 
évéques  de  Saint-Malo  Albert  en  1182,  et  Pierre  Giraud  en 
1187*. 

Étiennette  de  Tinténiac,  abbesse  de  Saint-Georges,  donna 
elle-même  en  cette  année  1187  aux  religieux  de  Léhon  la 
dime  de  la  Brosse,  sise  en  la  paroisse  de  Trévérien,  «  deci- 
mam  que  dicitur  Broda  in  parrochia  de  Treverian.  n  En  1680, 
Tabbaye  de  Saint-Georges  possédait  encore  en  Trévérien  le 
fief  de  la  Rouelle-Pont-Dolais,  dont  elle  fit  aussi  la  déclara- 
tion en  17902. 

Quant  au  prieur  de  Léhon,  il  présenta  longtemps  le  recteur 
de  Trévérien,  et  ses  religieux  étaient  encore  grands  décima- 


4.  D.  Morice,  Preuve»  de  l'HitL  de  Bret,,  t,  689  et  709. 

2.  Anciens  évichés  de  Bret.,  IV,  363.  —  Cartul,  S^ncU  Geor^iit  466. 
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teurs  de  cette  paroisse  au  xviii''  siècle.  Mais  après  Textinction 
du  titre  prioral  de  Léhon  au  siècle  dernier,  Tabbaye  de  Mar- 
moutiers,  de  qui  relevait  Léhon,  présenta  à  son  tour  le  rec- 
teur de  Trévérien.  Quant  aux  revenus  de  ce  dernier,  le  PouUlé 
ms.  de  Saint'Malo  (1739-1767)  les  évaluait  à  500  liv. 

Église.  —  Ayant  saint  Pierre,  prince  des  apôtres,  pour 
patron,  Tancienne  église  de  Trévérien  était  petite  et  composée 
à  Torigine  d'une  seule  nef,  à  laquelle  fut  ajoutée  vers  le  Nord 
la  chapelle  seigneuriale  du  Bodou. 

En  1479,  Jean  de  Lorgeril,  seigneur  du  Bodou  ^,  et  Jean  du 
Buat,  seigneur  de  la  Fosse-aux-Loups  ^,  firent  une  transaction 
au  sujet  des  prééminences  de  l'église  de  Trévérien.  Il  fut  con- 
venu entre  eux  que  le  seigneur  du  Bodou  jouirait  de  la  moitié 
de  rédifice  du  côté  de  Vévangile,  ayant  la  moitié  de  la  mai- 
tresse  vitre  placée  derrière  le  maître-autel,  une  pierre  tombale 
existant  dans  le  cbanceau  et  un  banc  à  côté,  toute  la  chapelle 
de  Notre-Dame  et  la  moitié  de  la  nef,  où  il  pourrait  mettre 
sa  lisière.  D'autre  part,  le  seigneur  de  la  Fosse-aux-Loups 
eut  droit  dans  l'autre  moitié  de  l'église,  du  côté  de  l'épitre, 
pouvant  y  mettre  ses  armoiries  dans  la  moitié  de  la  maîtresse 
vitre,  son  enfeu  et  son  banc  dans  ce  côté  du  cbanceau,  et  sa 
lisière  sur  la  muraille  méridionale  de  la  nef;  il  fut  même  au- 
torisé à  construire,  s'il  le  désirait,  une  chapelle  prohibitive 
faisant  au  Sud  le  pendant  de  la  chapelle  seigneuriale  du 
Bodou. 

Âusfii  fut-ce  dans  le  cbanceau  de  Trévérien  que  furent  in- 
humées, au  XV*  siècle,  Marie  et  Aliéner  de  Lorgeril,  filles  de 
Guillaume,  seigneur  du  Bodou,  et  en  1483  Jean  de  Lorgeril 
lui-même,  seigneur  du  Bodou  ^. 

A .  La  leignearie  da  Bodoa,  fort  ancienne,  appartint  pendant  plasiears  siècles  k  la 
famiHe  de  Lorgeril,  puis  passa  par  alliance  aux  de  Rohan,  de  Maure,  de  Roche* 
chouart,  etc.  En  i  623  oo  voyait  encore  en  Trévérien  les  ruines  du  château  du  Bodou. 

2.  La  Fosse-aui-LoupB  était  aussi  une  rieille  seigneurie  possédée  en  1425  par  les 
de  Coéiquen,  puis  par  les  du  Buat,  de  Saint-Gilles,  etc. 

3.  Du  Paz,  Bist.  généai,  dô  Bret,,  470  et  472. 
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Le  vendredi  20  octobre  1623,  Louise  de  Maure,  dame  du 
Bodou  et  femme  de  Gaspard  de  Roebechouart,  seigneur  de 
Mortemart,  vint  solennellement  entendre  la  messe  à  Trévé- 
rien  ;  le  recteur,  Julien  Morin ,  accompagné  de  plusieurs 
autres  prêtres,  allèrent  au-devant  d'elle  a  revestus  d'aulbes, 
avec  la  croix,  cbantant  le  Veni  Creator  et  récitant  louanges  et 
prières  à  Dieu  pour  sa  bienvenue,  x»  C'était  la  manière  alors 
de  reconnaître  les  droits  des  seigneurs  de  paroisse. 

A  cette  occasion  on  constata  en  l'église  de  Trévérien  «  les 
marques  apparentes  d'une  ancienne  litre  ou  ceinture,  avec 
plusieurs  escussons  de  gueules  au  chevron  d'hermines  à  trois 
molettes  d'or^  qui  sont  les  armes  plaines  de  Lorgeril,  et 
d'autres  escussons  partys  et  escartelés  desdites  armes  et  de 
diverses  alliances;  —  au-dessus  de  la  grande  porte,  trois 
escussons  relevés  en  bosse  de  pierre  dure  desdictes  armes 
plaines  de  Lorgeril;  —  à  l'intérieur  de  l'église,  au  hault  en 
deux  endroits  de  la  vitre  qui  est  sur  le  grand  autel  et  en 
forme  de  fusée  au  dessoubs  du  lambris  du  cbanceau,  plu- 
sieurs escussons  desdites  armes  tant  plaines  que  escartelées; 
—  du  costé  de  l'évangile,  joignant  la  marche  du  grand  autel, 
un  grand  banc  renfermé  sur  l'accoudouer  duquel  y  a  une 
bannière  de  Maure  escartelé  de  Lorgeril;  —  vis-à-vis  du  grand 
autel,  joignant  ladicte  marche,  une  tombe  de  pierre  de  grain 
relevée  de  plus  d'un  pied,  avec  cinq  escussons  desdictes  armes 
plaines  de  Lorgeril;  —  au-devant  des  fonts  baptismaux  bastis 
de  mesme  pierre,  aussy  trois  escussons  desdictes  armes;  — 
enfin  à  costé  dudict  chanceau,  du  costé  de  l'évangile,  une 
grande  chapelle  que  les  recteur  et  prestres  dirent  estre  de 
ladicte  seigneurie  du  Bodou  ^  x» 

Au  siècle  dernier,  la  seigneurie  du  Bodou  avait  perdu  son 
importance,  et  le  seigneur  de  la  Fosse-aux- Loups  était  seul 
regardé  comme  fondateur  de  l'église  de  Trévérien  ^. 


i.  Àrch.  dép.  d'IUi^t'fiL,  foDds  de  Pire. 

2.  PouUlé  m,  de  Saint-Uato  (1739-^69).  —  Terrier  m.  de  CkàieetwMuf. 
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La  confrérie  du  Rosaire  fut  érigée  à  Trévérien  en  1627,  et 
quelques  fondations  se  trouvaient  alors  en  cette  église,  telle 
que  celle  de  la  lampe,  valant  25  liv. 

Cette  vieille  église  de  Trévérien  n'existe  plus;  on  a  con- 
struit à  sa  place  un  nouvel  édifice  dont  la  première  pierre  fut 
bénite  le  15  février  1850.  M^'  Saint-Marc  vint  bénir,  le  2  mai 
1854,  réglise  terminée,  ayant  pour  premier  patron  saint  Pierre 
et  pour  second  saint  Armel.  C'est  une  simple  croix  avec 
ouvertures  en  plein  cintre,  gracieusement  posée  au  bord  du 
canal  d'Ille-et-Rance. 

Chapelles.  —  i°  La  chapelle  de  la  Fosse-aux-Loups  dépen- 
dait de  ce  manoir  et  se  trouvait  fondée  de  messes  au  siècle 
dernier.  Présentement,  une  des  salles  de  cette  maison  est 
convertie  en  sanctuaire  parfois  desservi. 

2*  La  chapelle  de  Trévinal^  sise  au  village  de  ce  nom,  se 
trouvait  en  1623  dans  le  fief  du  Bodou,  et  Ton  y  voyait  les 
armoiries  des  de  Lorgeril,  seigneurs  du  Bodou.  D'après  le 
Terrier  ms.  de  Châteauneufj  elle  dépendait  vers  1760  de  la 
maison  d'Arpentigné,  dont  les  possesseurs  avaient  droit  de 
présenter  le  chapelain  desservant  les  messes  qui  s'y  trouvaient 
fondées.  —  Nunc  détruite. 

3°  La  chapelle  des  Vaux^  bâtie  au  village  de  ce  nom,  était 
probablement  frairienne,  mais  elle  n'existe  plus. 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  482  et  575. 

ScEURS  DE  l'Immaculée-Conception.  —  Voy.  tome  III,  575. 

Recteurs  de  Trévérien  ^ 

Jean  Gaultier  résigna  au  suivant. 

Pierre  Journeaulx  prit  possession  le  6  décembre  -1572;  f  Tan- 
née suivante. 


A.Uff.ia  iuin.  eeelés.  de  i'évkki  de  SanU-Mah.  —  ire*,  dép.  d*IU&^t-fU.  — 
Arek,  fWintt.,  etc. 
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François  Gaultier  prit  possession  le  9  novembre  ^573;  -J-  vers 
4595. 

Julien  Morin,  présenté  par  le  prieur  de  Léhon,  fut  pourvu  mal- 
gré les  prétentions  de  Michel  Hervé  et  prit  possession  le  23  juillet 
4595  et  le  6  janvier  4596;  il  habitait  en  4623  le  village  de  la  Cha- 
pelle; f  âgé  de  soixante-quatre  ans,  en  4627. 
•  François  Aubry,  présenté  par  le  prieur  de  Léhon,  fut  pourvu 
par  Tarchevôque  de  Tours  en  4627,  sur  le  refus  de  Tévéque  de 
Saint-Malo,  qui  nomma  recteur  Julien  Bréhault,  Nous  ignorons 
lequel  des  deux  conserva  la  cure. 

Mathurin  Nicolas,  -j-  vers  4696. 

Mathurin  Rouault^  présenté  par  le  prieur  de  Léhon,  fut  pourvu 
le  49  avril  4696  et  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Yves  Cormault  fut  pourvu  le  26  décembre  4698;  -f-  4743. 

Louis  Cloteaux  fut  présenté  par  le  prieur  de  Léhon  le  4  dé*» 
cembre  4743;  f  le  24  mai  4728. 

Julien-Etienne  Regeard  fut  pourvu  le  27  juin  4728;  -J*  4758. 

Jean-Bernard  Pluvier,  présenté  par  les  religieux  de  Marmou- 
tiers  et  refusé  par  l'évéque,  qui  nomma  Louis  Coquaud  le  4  8  mai 
4758,  fut  pourvu  par  l'archevêque  de  Tours,  prit  possession  le 
7  novembre  4758  et  débouta  son  concurrent;  -j-  4789. 

Joseph  FavereaUj  pourvu  le  9  octobre  4789,  gouverna  jusqu^à  la 
Révolution. 

François-Marie-Toussaint  Leau  de  la  Touche  (4803,  -J-  4843). 

Joseph-Louis  Preschoux  (4843,  ^  4827). 

Jean-Pierre  Lemoine  (4  827-4  834  ) . 

N...  Sourdin  (4831-4834). 

Toussaint  Roquet  (4834-4844). 

Pierre-René  Jéhannin  (4844-4875). 

Célestin  Chevalier  (4875-        ). 


TRIMER 


Tremer  (1040),  —  capella  de  Treimer  (1202). 

Olim  du  diocèse  de  Saint-Malo,  de  l'archidiaconé  de  Binan  et  do  doyenné 
de  Bécherel. 

Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Malo  el 
du  doyenné  de  Tinténiac. 

Origines.  —  Il  est  fait  mention  dès  l'an  1040  de  Trimer; 
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c'était  alors  un  fief  de  la  seigneurie  de  Tinténiac  tenu  par  un 
nommé  Nominoi.  Mais  en  1202  apparaît  la  chapelle  de  cette 
localité,  en  la  possession  de  laquelle  Tabbesse  de  Saint- 
Georges  de  Rennes  fut  confirmée  par  Pierre  Giraud,  évéque 
de  Saint-Malo.  Or,  cette  chapelle  devait  déjà  être  ancienne, 
car  elle  est  mentionnée  avec  ses  dimes  et  ses  oblations,  «  ca- 
pellam  de  Treimer  corn  decimis  et  obladonibus  suis^  »  sur  le 
même  rang  que  tous  les  autres  sanctuaires  d'alentour  ^ 

Quelques  années  plus  tard,  Raoul,  évéque  de  Saint-Malo  de 
1218  à  1230,  statua  sur  les  rapports  de  plusieurs  églises  ou 
chapelles  dépendant  de  Tinténiac  avec  le  recteur  de  cette  der- 
nière paroisse.  Après  avoir  érigé  un  certain  nombre  de  ces 
chapelles  en  églises  paroissiales,  Raoul  décida  que  Trimer 
demeurerait  simple  trêve  de  Tinténiac,  «  parrochiani  de  Trei- 
mer venknt  ad  ecclesiam  de  Tinteniaco  et  eidem^  tanquam  sue 
matrici  ecclesie^  obedient  in  omni  jure  parrochiali.  »  Cette  dé- 
cision épiscopale,  confirmant  la  sujétion  de  Trimer  à  Tinté- 
niac, fut  approuvée  en  1233  par  Geffroy,  évéque  de  Sainte 
Malo,  et  en  1442  par  le  pape  Eugène  IV  ^. 

Depuis  lors  et  jusqu'à  la  Révolution,  Trimer  fut  considérée 
comme  trêve  de  Tinténiac  ;  mais  son  curé  était  inamovible  et 
l'on  y  faisait  «  toutes  les  fonctions  curiales  sans  aucune  excep- 
tion ^.  »  Il  parait  cependant  que  le  curé  de  Trimer  n'y  rési- 
dait pas,  car  le  PouiUé  ms.  de  Saint-Malo  (1739-1767)  dit 
qu'il  ne  s'y  trouvait  pas  de  presbytère,  et  nous  avons  retrouvé 
des  requêtes  faites  par  les  habitants  de  Trimer  en  1616  et 
1713,  pour  faire  cesser  cet  éloignement  de  leur  curé,  que  le 
recteur  de  Tinténiac  gardait  près  de  lui  ^. 

L'abbesse  de  Saint-Georges  avait  dû  recevoir  Trimer  en 


4.  Cortul.  Sûneti  Georgii,  98  et  200. 

2.  Ibidem,  235  et  280. 

3.  PauilU  m,  de  Saint-Malo  (^39-1 767). 

4.  Arck.  dép.  d'Ille-et-YU.,  9  G,  24.  —  Le  recteur  de  Tinténitc  n'iTtit  tlon  d'antre 
caré  qae  celai  de  Trimer,  et  ne  receftit  pour  ce  dernier  et  poor  lui-même  que  500  Iît. 
de  pension  de  l'abbesse  de  Saint-Georges;  plus  tard  il  reçut  de  cette  dame  4,400  li?., 
el  put  tToir  deux  curés  dont  l'un  administra  Trimer. 
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même  temps  que  Tinténiac,  vers  l'an  i032;  aussi  le?a-t-elle 
toujours  les  dîmes  de  cette  trêve.  En  1790,  les  dimes  de  Tri- 
mer Taiaient  915  Ht.  de  rente  ^ 

Trimer  fat  érigé  en  paroisse  en  1803,  mais  cette  paroisse 
fat  supprimée  dès  1811,  et  le  territoire  de  Trimer  Tut  alors 
annexé  à  celui  de  Saint-Tual.  En  1817,  l'éTêque  enroya  à 
Trimer  H.  Louis  Pestel  avec  pouvoir  de  recteur,  mais  la  pa- 
roisse ne  fut  oflSciellement  rétablie  que  par  ordonnance  royale 
en  date  du  26  avril  1826. 

Église.  —  Au  siècle  dernier,  l'église  de  Trimer  avait  saint 
Michel  pour  titulaire  et  saint  Âmand  pour  patron;  elle  était 
alors  «  à  peine  passable  et  bien  pauvre;  »  la  confrérie  da 
Rosaire  y  était  cependant  érigée,  mais  pas  plus  que  la  fabrique 
elle  n'avait  de  revenu  fixe,  et  aucune  fondation  n'existait  dans 
la  paroisse  2. 

Les  prééminences  de  Trimer  étaient  contestées  par  l'abbesse 
de  Saint- Georges  au  seigneur  de  Montmuran;  cependant,  en 
1722,  Françoise  de  Coëtquen,  marquise  de  la  Marzelière  et 
dame  de  Montmnran,  nomma  une  cloche  à  Trimer  en  qualité 
de  dame  de  cette  église. 

Cet  ancien  édiGce  n'existe  plus.  En  1842,  une  nouvelle 
église  a  été  bâtie  à  Trimer;  elle  est  en  forme  de  croix  et  ajou- 
rée d'ouvertures  ogivales.  Saint  Âmand,  évéque  de  Rennes, 
en  est  le  patron,  mais  une  grande  assemblée  continue  de  se 
tenir  à  côté  à  la  fête  de  saint  Michel. 

Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  387. 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  482  et  S95. 

SceuRs  DES  Sâc^ts  Cceurs.  —  Voy.  tome  III,  595. 


4.  CarluL  Sancti  Georgii,  466. 

2.  PouUU  m.  de  Saint-Mah  (4739-1767.] 
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Recteurs  de  TaniERV 


Charles  Briot  de  la  Noë  (4803,  f  4804). 
iV...  TiMi/ (4804-4844). 
Louis  Pestel  (4826,  f  4827). 
Maihurin  Vaillant  (4828,  f  4858). 
Julien  Béguéret  (4858,  f  4874). 
Adolphe  Saint-Pair  (4  874-        ). 


TRONCHET  (LE) 
Ecclesia  de  Trunchel  (H40),  —  eccksia  de  Troncheto  (il 77). 

Olim  da  diocèse  de  DoU  de  l'archidiaconé  de  Do\  et  du  doyenné  de  Dol. 
Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Saint-Halo  et  du 
doyenné  de  Chàteanneof. 

Origines.  —  Nous  avons  raconté  l'histoire  de  Tabbaye  da 
Tronchet,  sise  dans  la  paroisse  de  Plerguer  et  appartenant  à 
l'ordre  de  Saint-Renoit  (tome  II,  219).  A  la  restauration  du 
culte,  en  i803,  Tancienne  église  abbatiale  de  Notre-Dame  du 
Tronchet  fut  rendue  à  la  piété  des  fidèles  et  desservie  comme 
chapelle  vicariale  de  Plerguer. 

Une  ordonnance  royale,  en  date  du  16  avril  1826,  érigea 
la  paroisse  du  Tronchet,  composée  d'une  section  du  territoire 
de  Plerguer.  Le  premier  recteur  fut  Arnaud-Thomas  Gaperan, 
qui  desservait  déjà  Le  Tronchet  depuis  1810  avec  les  pouvoirs 
de  pasteur  sans  en  avoir  le  titre  légal.  H.  Gaperan,  savant 

4 .  Voici  let  ooms  des  corét  de  Trimer  a?tn(  1t  Réfolntion  :  Frënçoit  Brajeul  {i  620], 

—  Itmm  /M  (I62M 622],  —  /ea» Pettel  {i 624-1 639],  —  if...  Ubew  {i 639,  f  < 672], 

—  FrÊmçoit  Bodm  (1678],  —  Guiliamme  Doucei  (4683],  —  N...  Ratier  (4683.1703), 
— /«lie» /ofM,tn07,  —  iV...  SoiircfaiM  (4707- 1741], —  ITafikwriiiFÙMl,  f  4742, 

—  /M»  Guirin  (1744-4720],  —  Auguttin  iobert  (4722-4727],  —  Jeun  de  Beûuvii 
(4728-4744),  —  /ms  Letpur  (4744],  f  le  23  férrier  4754;  —  Nicolêê  Briot  4e  U 
jroa(4754],  f  Ie4«rman4784,  âgé  de  soixante-douze  ans;  —  Ck^rUt  Briot  de  U  Noê 
(4784),  exilé  en  Anglcleire  en  4792,  fat  installé  premier  recteur  de  Trimer  en  4803; 
•f  en  4804.  (ircA.  poroist.) 
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orientaliste,  a  laissé  des  travaux  estimés  dont  on  troave  la  liste 
dans  la  Biographie  Bretonne^  I,  245;  il  mourut  au  Tronchet 
le  26  novembre  1826,  âgé  de  soixante-douze  ans. 

La  paroisse  du  Tronebet  a  été  agrandie  en  1855  par  l'ad- 
jonction de  quelques  villages  de  Plerguer. 

Église.  —  Dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  fêtée  le  jour  de  la 
Purification,  Téglise  du  Tronchet  n'est  autre  que  l'ancienne 
église  abbatiale,  que  nous  avons  précédemment  décrite  (Voy. 
tome  II,  238).  a  Le  18  juillet  1810  y  fut  posée  la  première 
pierre  des  fonts  baptismaux  par  demoiselle  Angélique  de 
Gouyon  de  Beaufort,  en  présence  d'Augustin  Delalande,  rec- 
teur de  Plerguer  5  François  Durocher,  vicaire  à  Plerguer,  et 
Arnaud  Gaperan,  curé  desservant  du  Tronebet.  Le  26  du 
même  mois  on  y  administra  pour  la  première  fois  le  bap- 
tême ^  »  Le  cimetière  fut  bénit  le  17  septembre  1810,  et  la 
même  année  M.  Baude  de  la  Yieuville  nomma  une  clocbe  au 
Tronchet. 

Chapelles.  —  i®  Notre-Dame  de  la  Salette^  voisine  du 
manoir  du  Mesnil,  a  été  bâtie  en  1865-,  c'est  un  but  de  pèle- 
rinage très-fréquenté. 

2^  Notre-Dame  du  Haul-Mesnil  dépend  du  manoir  de  ce 
nom^  elle  est  octogone  et  de  style  ogival,  et,  comme  la  pré- 
cédente, parfois  desservie. 

École.  —  Voy.  tome  III,  633. 

Filles  de  la  Charité.  —  Voy.  tome  III,  633. 

Recteurs  du  Tronchet. 

Arnaud'Thomas  Caperan  (4826). 
Jean-Marie  Leporce  (4827-4854). 
Edouard  Verrou  (4854-4859). 
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Pierre  Nantel  (4839,  f  4864). 
Pierre  Lefoul  (4864,  f  4869). 
Joseph  Saubost  (4869-4872). 
Louis  Launay  (4872-        ). 


VENDEL 

Ecclesia  de  Yendels  (xi*  siècle),  —  parochia  de  Vandelh 
(lSi6). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'trchidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Fougères. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Malo  et 
du  doyenné  de  Saint-Aubin-da-Gormier. 

Origines.  —  Vendel  parait  avoir  eu  dans  Tantiquîté  une 
importance  qu'on  ne  lui  soupçonnerait  pas  aujourd'hui.  C'é- 
tait Je  chef-lieu  d'une  région  à  laquelle  il  donnait  son  nom, 
«  pagiAS  Vendellensis  ^  ^  »  et  qui  sous  l'administration  ecclé- 
siastique devint  un  doyenné  dont  nous  avons  précédemment 
parlé  (tome  P%  340). 

Situé  sur  le  bord  d'une  voie  gallo-romaine,  Yendel  dut  être 
originairement  une  station  habitée  par  les  vainqueurs  des 
Gaulois  ;  il  s'y  trouvait  encore  au  vu®  siècle  un  atelier  moné- 
taire dont  quelques  pièces  sont  venues  jusqu'à  nous'^.  A  plu- 
sieurs reprises  on  a  découvert  de  nos  jours  dans  le  bourg  de 
Vendel  et  dans  ses  environs  d'antiques  sépultures^  c'était 
parfois  des  coffres  de  granit  ou  des  châsses  faites  de  briques, 
parfois  aussi  des  cercueils  en  calcaire  coquillier.  Le  plus  grand 
nombre  avoisinait  un  vieux  chemin  portant  traditionnellement 
le  nom  caractéristique  de  Rue  des  Tombeaux. 

Vers  le  milieu  du  xi®  siècle,  les  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Florent  de  Saumur  fondèrent  le  prieuré  de  Saint-Chris- 

4.  D.  Moric«,  Prtnm  de  l'Bitt,  de  BrtU,  I,  394  et  403. 
2.  Voy.  Bigot,  Eetûi  twr  Ue  mowMiM  de  Bret,,  ^15. 
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tophe-des-Bois ;  Sigon^  abbé  de  Saint-Florent  de  1055  à  1070, 
reçut  alors  d'an  nommé  Hamon  le  quart  de  l'église  de  Yendel 
et  toute  la  dime  du  village  de  Mésaubonin  ^ 

Plus  tard,  en  1213,  Harscoët  de  Yendel,  chevalier^,  se 
désista  en  faveur  d'Olive,  abbesse  de  Saint-Sulpice-des-Bois, 
des  prétentions  qu'il  avait  émises  sur  certaines  dimes  de  Yen- 
del, de  La  Gbapelle-Saint-Aubert  et  de  Ghesné,  dimes  appar- 
tenant de  fait  au  monastère  de  cette  dame  ^. 

Jusqu'à  la  Révolution,  ces  deux  abbayes  de  Saint-Florent 
et  de  Saint-Sulpice  conservèrent  des  droits  en  Yendel  ;  c'est 
ce  que  nous  apprend  la  déclaration  faite  par  H.  de  la  Touche, 
recteur  de  Yendel,  le  25  février  1790.  Il  jouissait,  en  effet, 
alors  du  presbytère,  avec  cour  et  jardin,  estimé  30  liv.  de 
rente;  —  d'un  pourpris  d'environ  18  journaux  de  terre, 
valant  260  liv.,  —  et  de  la  totalité  des  dimes,  rapportant 
1,800  liv.  C'était  donc  un  revenu  brut  total  de  2,090  liv. 

Mais  les  charges  étaient  considérables.  L'abbesse  de  Saint- 
Sulpice  ayant  droit  à  un  tiers  de  la  dime  de  Yendel,  le  rec- 
teur lui  devait  une  rente  de  600  liv.;  —  le  prieur  de  Saint- 
Christophe-des-Bois,  représentant  l'abbaye  de  Saint-Florent, 
avait  également  droit  à  32  boisseaux  de  seigle,  estimés 
220  liv.;  —  il  fallait,  de  plus,  payer  les  décimes,  100  liv.; 
—  la  pension  d'un  vicaire,  350  liv.  ;  —  les  réparations  de 
bâtiments,  60  liv.;  —  les  frais  de  récolte,  150  liv.  —  Total 
des  dépenses  :  1,480  liv.  De  sorte  que  le  recteur  de  Yendel 
ne  retirait  de  son  bénéfice  que  610  liv.  de  revenu  net.  Il  est 
vrai  qu'il  jouissait,  en  outre,  d'une  partie  des  fondations  de 
son  église,  rapportant  alors  230  liv.  ^ 


A.  a  Quartam  partem  eeeletiœ  qua  vocaiur  YemUlt  «I  tolêm  decimêm  viUm  quB 
voeatur  Ketalhoin.  »  (D.  Morice,  Preuves  de  l'Bist.  de  Bret.y  I,  446.) 

2.  Vendel  a  donné  ion  nom  k  une  famille  noble  que  repréfentail  eneore  dans  la 
paroÎHe  Jehan  de  Vendel  en  4543;  il  est  probable  qu'k  l'origiae  la  ntison  du  Pleaix 
on  celle  du  Manoir  élsit  la  demeure  des  sires  de  Vendel. 

3.  Areh.  dép.  d'IlU-et-ViL,  H,  452. 

4.  Ibidem,  4  V,  27. 
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Église.  —  Dedîëe  à  saint  Martin,  éTèqne  de  Toors,  Téglise 
de  Yendd  se  composait  naguère  d'une  simple  nef,  dont  quel* 
qnes  parties  semblaient  remonter  an  xr^  siècle;  elle  était  ac- 
costée toutefois  d'nne  chapelle  dédiée  à  saint  Jean  et  qni 
poQfait  bien  avoir  été  originairement  nne  chapelle  seigneu- 
riale. Le  chancean  de  cette  église  fut  refait,  selon  M.  Mau- 
pillé,  en  1776,  et  M^  de  Girac,  visitant  Vendel  le  17  juillet 
1781,  exhorta  les  paroissiens  à  construire  en  Thonnenr  de  la 
Sainte  Vierge  une  chapelle  parallèle  à  celle  de  Saint*Jean,  ce 
qni  fut  exécuté.  Par  suite,  Tédifice  présente  actuellement  la 
forme  d*une  croix,  dont  le  pied  a  été  prolongé  à  FOuest 
eo  l&iO. 

Chapelles.  —  i®  Saint-^yicolas  était  une  chapelle  frairienne 
fondée  de  messes  et  autour  de  laquelle  se  tenait  au  jour  de 
la  fête  patronale  une  assemblée  très-fréquentée^  elle  a  été 
démolie  vers  l&iO. 

2"  Saint'-Ttes  du  MouUn-Blol  fut  bâti  en  1659  près  du 
manoir  de  ce  nom  par  le  seigneur  du  Moulin-BIot.  Il  fut 
alors  fondé  d'une  messe,  et  en  1732  Pierre  Fournier  fut 
pounru  de  ce  petit  béoéGce  après  le  décès  de  M.  Ernault. 
Mais  le  o  novembre  1747  Marie  de  la  Belinaye,  veuve  de 
Michel  de  Sainte-Marie,  seigneur  du  Moulin-BIot,  habitant  ce 
manoir,  y  fonda  une  seconde  messe  pour  tous  les  dimanches 
et  dota  ainsi  sa  chapellenie  de  100  liv.  de  rente*.  —  iVuiic 
détruite. 

Recteurs  de  Vendel^. 

Jean  Gobery  (l59o   eut  en  4601  une  contestation  avec  Gervais 
Chévrolier,  prieur  de  Saint-Christophe-des-Bois. 
Michel  Chevalier  (1605-4634). 
JulieH  Gaulrais  [ 1 635- 1 65 1  ) . 
Marin  Vallée  (1652),  f  le  H  octobre  4664. 

A,  Àrek.  dêf.  âllU-tt-fU.,  9  6,  19. 

2.  Èe^.  des  insim.  ecclét.  dt  l'écccké  de  Rennes.  —  Àrck.  dép.  d'HU-et-ViL  —  tU'* 
fomu  ««  fMff.  de  1860,  elc. 
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Briand  Durocher,  -j-  le  -10  mai  4665. 

N...de  la  Dourye  (4666)  *. 

Julien  de  Servaude,  sieur  de  la  Dearie,  fils  de  Gilles  de  Seiraude, 
sieur  de  la  Pierre,  avait  été  marié  à  Marie  Le  Gaudiger;  devenu 
veuf,  il  se  fit  prêtre  et  gouverna  de  4667  à  4678. 

Julien  Tréhu  (4679-4688). 

Jean  Morazin,  prêtre  du  diocèse,  succéda  au  précédent;  f  le 
40  janvier  4736. 

Jean-Baptiste  Perrigault,  prêtre  de  Saint-Brieuc,  fut  pourvu  le 
48  août  4736;  il  résigna  au  suivant;  -f-  le  27  juin  4766. 

Louis  Doréj  prêtre  de  Saint-Brieuc,  fut  pourvu  le  20  mai  4766 
et  résigna  Tannée  suivante. 

Joseph 'Jean  Quintin,  prêtre  de  Saint-Brieuc,  fut  pourvu  le 
20  août  4767;  f  le  9  octobre  4776. 

Pierre-Claude  de  la  Touche,  prêtre  de  Vendel,  pourvu  le  43  oc- 
tobre 4776,  fut  incarcéré  au  Mont  Saint-Michel  en  4792. 

André-Pierre  Guy  on  (4803-4833). 

Jean  Gernigon  (4834-4838). 

Michel-Olivier  Hambourg  (4839,  f  4864). 

Pierre  Delamaire  (4864,  f  4867). 

Adolphe  Dupuis  (4867-4870). 

Emmanuel  Deshayes  (4870). 

René  Delaire  (4  870-4  876) . 

Charles  Beaulieu  (4876-        ). 


VENÈFLES 

Veneffla  (1209),  —  parochia  de  Venefle  (1240),  —  ecclesia  de 
Yenesfle  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  du  Désert  et  du  doyenné  de 
Ghâteaugiron. 

Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  da 
doyenné  de  Giiâteaugiron. 

Origines.  —  La  paroisse  de  Yenèfles  appartenait  à  rorigine 
aux  Templiers,  ce  qui  prouve  son  antiquité;  elle  passa  ensuite 
de  leurs  mains  en  celles  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de 

4 .  Cet  cinq  recteuri  ne  noui  sont  signalés  que  par  la  Réfonw  au  q%€$tUmnêire, 
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Jérusalem.  C'était  une  dépendance  de  la  commanderie  du 
Temple  de  la  Guerche.  (Voy.  tome  III,  70.) 

Il  est  fait  mention  en  1209  d'un  Pierre  de  Yenèfles,  dont 
le  fils  prit  alors  l'habit  monastique  à  l'abbaye  de  Marmou- 
tiers;  en  1240  figurent  le  bourg  et  la  paroisse  de  Yenèfles, 
«  burgutn  et  parrochia  de  Venefle^  n  dans  lesquels  Geoffroy  de 
Pouancé,  seigneur  de  la  Guerche,  avait  quelques  rentes,  qu'il 
donna  à  sa  fille  Thomase  en  la  mariant  à  André  de  Yitré^ 

Jusqu'à  la  Révolution,  le  commandeur  du  Temple  de  la 
Guerche  leva  les  dîmes  de  Yenèfles;  il  présenta  même  long- 
temps le  recleur  de  cette  paroisse  2.  En  1790,  M.  Bitault,  rec- 
teur de  Yenèfles,  déclara  qu'il  ne  jouissait  que  d'une  portion 
congrue,  du  presbytère,  avec  cour  et  jardin,  et  d'un  champ 
valant  30  liv.  de  rente  ^. 

La  paroisse  de  Yenèfles  fut  supprimée  en  1803  et  son  ter- 
ritoire réuni  à  celle  de  Châteaugiron.  Cet  état  de  choses  dura 
jusqu'en  1841.  À  cette  époque,  une  ordonnance  royale  en  date 
du  29  juin  et  une  ordonnance  épiscopale  datée  du  8  octobre 
érigèrent  de  nouveau  Yenèfles  en  paroisse. 

Église.  —  Dédiée  de  toute  antiquité  à  saint  Médard,  dont 
le  culte  patronal  fut  confirmé  en  1841  par  l'ordinaire,  l'église 
de  Yenèfles  est  depuis  quelques  années  placée  sous  le  patro- 
nage de  saint  Jean-Baptiste. 

L'édifice,  en  forme  de  croix,  est  insignifiant;  le  haut  de  la 
nef,  le  chœur  et  la  chapelle  septentrionale  ont  de  simples 
ouvertures  ogivales  et  peuvent  peut-être  remonter  au  xvi* 
siècle;  le  bas  de  la  nef  et  la  chapelle  du  Midi  semblent  plus 
modernes.  On  y  découvre  encore  les  dernières  traces  d'une 
litre  aux  armes  de  la  famille  Prioul,  qui  possédait  au  xvii* 

4.  BM.  de  VÀnoc,  bret.,  Ill,  242. —  D.  Morice,  Preuves  de  l'Hisi.  de  Bret.y  I,  947. 

2.  Le  PouilU  mf.  de  Bennes  (nii-4723)  dit  —  et  nous  tvons  répété  a?ec  lui 
(tome  I«',  359]  —  que  VenèQes  était  k  U  présentation  de  l'abbé  du  Mont  Saint- 
Hickel.  C'est  une  erreur.  Le  commandeur  du  Temple  de  la  Guercbe  présentait  encore 
en  4  606  le  recteur  de  VenèQes,  et  il  ne  put  être  remplacé  que  par  l'ordinaire. 

3.  Àrek.  dép.  d'IUe-et-YH.,  i  V,  26. 

I.  VI,  «8 


■ 


■ 
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siècle  Launay,  terre  seigneuriale  de  Yeaèfles.  En  1680,  Fran- 
çois Prioul,  avocat,  sieur  de  la  Cloustais,  déclara,  en  effet, 
qu'à  cause  de  son  manoir  de  Launay,  il  avait  droit  «  aux 
prééminences  de  Téglise  de  Yenèfles,  à  un  banc  proche  le 
balustre  du  maistre  autel  et  à  une  lizière  armoiriée  de  ses 
armes  autour  de  ladite  église  et  de  ses  chapelles  ^  i> 

Il  y  avait  en  cette  église  quelques  fondations,  celle,  entre 
autres,  des  Marais,  faite  par  dom  Lucas. 

Temple.  —  Voy.  tome  III,  70. 
École.  —  Voy.  tome  III,  594. 
Soeurs  des  Saints  Coeurs.  —  Voy.  tome  III,  594. 

Recteurs  de  Venèfles^. 

Gatien  Vallin  (^6^0). 

Louis  Ygoust  résigna  en  faveur  du  suivant,  avec  rétention  de 
80  liv.  de  pension. 

Jean  Malœuvre,  pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  possession  le 
26  décembre  4639. 

André  Bourgine,  recteur  en  4684,  prit  part  au  synode  de  4701 
et  résigna  en  faveur  du  suivant. 

André  Bourgine,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  24  février 
4708.  Demeurant  à  sa  maison  des  Cours-Péan,  près  le  bourg  de 
Venèfles,  il  rendit  aveu  en  4  709  au  commandeur  du  Temple  de  la 
Guerche  et  reconnut  «  devoir  réciter  un  Pater  et  un  Ave  le  Ven- 
dredi-Saint pour  ledit  seigneur,  devant  le  cruciûst  de  relise  de 
Venèfles.  » 

Georges  Garnier,  prêtre  du  diocèse,  -}-  4720. 

Jean  Veillaud,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  26  novembre 
4720;  f  4737. 

Nicolas  Catelier,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  5  septembre 
4737;  f  4754. 

Nicolas-René  Bouillaud,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  3  oc- 
tobre 4754;  -1-4760. 


4.  Àrck»  Nat.f  P.  4712.  —  La  seigneurie  de  Launay,  releTant  de  Chàteaugiron  et 
comprenant  le  fief  de  Venèfles,  appartint  successifement  aux  famiUes  Pinel  dtf  Ckau- 
debcBbf,  Coalomb,  Lezot  et  Prioul. 

2.  Reg,  da  imin,  ecclés,  de  l'évéché  dt  Bennes.  —  Àrch,  dép,  d'HU-et-Vit.,  etc. 
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Michel  Bourdin,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  4  0  septembre 

neO;  f  4783. 

Jean-Baptiste  Prunel  fut  pourvu  le  48  septembre  4783  ;  f  4786. 

Joseph  Biiaud,  pourvu  le  *6  septembre  4786,  gouverna  jusqu'à 
la  Révolution;  il  fut  enfermé  à  Saint-Melaine  en  4792  et  exilé  à 
Jersey  en  4  793. 

Julien  Fontaine  (4844,  f  4874). 

Pierre  lizé  [iS7i*        ). 


VERGEAL 

-• 

Verjal  (1240),  —  parochia  de  Viridi  Gallo  (1340  et  1516). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  Tarehidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Titré. 

Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné 
d'Argentié. 

Origines.  —  La  paroisse  de  Vergeal  existait  probablement 
dès  le  xi'  siècle,  mais  on  ne  trouve  aujourd'hui  son  ûom  dans 
des  actes  authentiques  qu'au  xiii'.  A  cette  dernière  époque  elle 
dépendait  de  la  baronnie  de  Vitré,  et  Le  Baud  nous  apprend 
qu'en  1210  André  II,  sire  de  Vitré,  faisant  son  testament 
avant  de  partir  pour  la  croisade  contre  les  Albigeois,  donna 
en  douaire  à  sa  femme,  Luce  Painel,  plusieurs  terres,  parmi 
lesquelles  figure  Vergeal  ^ 

La  paroisse  et  le  bourg  de  Vergeal,  «  burgum  et  parrochia 
de  Verjal^  »  figurent  aussi  dans  Tacte  du  mois  de  janvier  1240, 
par  lequel  Geoffroy  de  Ponancé,  sire  de  la  Guerche,  constitue 
la  dot  de  sa  fille  Thomase  en  la  mariant  à  André  III,  baron 
de  Vitré  2. 

En  1448,  le  pape  Nicolas  V  unit  au  Chapitre  de  la  collégiale 
de  Champeaux  la  cure  de  Vergeal.  A  partir  donc  de  cette 
époque  et  jusqu'en  1777  le  recteur  de  Vergeal  fut  toujours 

4.  CAroaiçief  de  Vitré ^  cfa.  38. 

2.  P.  Morice,  Prcuvei  dtf  i'BUt,  ic  Bret.t  I,  947. 
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un  chanoine  de  Champeaax.  Après  la  désunion  de  la  cnre  de 
Yergeal  et  da  Chapitre  de  Champeanx,  le  recteur  de  Yergeal 
n'en  continua  pas  moins  d'élre  jusqu'à  la  RéYoiution  présenté 
par  le  marquis  d'Espinay,  fondateur  de  Champeaux. 

En  i790,  Jean  Fouassier,  recteur  de  Yergeal,  déclara  jouir 
du  presbytère  et  de  son  pourpris,  contenant  4  journaux  de 
terre  et  valant  200  liv.,  —  et  des  dîmes  grosses  et  menues, 
estimées  3,000  liv.  Il  avait  donc  un  revenu  brut  de  3,200  liv., 
réduit  par  697  liv.  de  charges  an  chiffre  net  de  2,503  liv.  ^ 

^Église.  —  Dédiée  à  la  Sainte  Yierge,  fêtée  le  jour  de  la 
Yisitation,  Téglise  de  Yergeal  forme  une  croix,  dont  la  partie 
i^upérieure  seule  est  ancienne.  C'est  un  chevet  droit  ajouré 
jadis  d'une  grande  baie  actuellement  murée,  flanqué  extérieu- 
rement de  contreforts  avec  pinacles  de  style  ogival  fleuri  et 
armorié  d'écussons  frustes.  Au  Nord  du  chœur  est  une  an- 
cienne chapelle  seigneuriale^  de  même  style  convertie  main- 
tenant eo  sacristie.  Enfin,  une  porte  et  une  crédence  riche- 
ment ornementée  achèvent  de  prouver  que  ce  chanceau  doit 
dater  de  la  fin  du  xv**  siècle.  Quant  à  la  nef  et  aux  deux  cha- 
pelles formant  bras  de  croix,  elles  sont  modernes  et  n'ont  été 
construites  qu'en  1851  ;  on  a  eu  le  bon  esprit  d'y  ouvrir  des 
fenêtres  flamboyantes  correspondant  à  l'ornementation  du 
chœur  et  l'on  a  élevé  un  clocher  au  bas  de  la  nef. 

La  confrérie  du  Saint-Sacrement  fut  fondée  en  cette  église 
en  1747  par  le  recteur  Olivier  Fouassier. 

Chapelles.  —  i^  La  chapelle  de  la  Mazure^  dépendant, 
dit-on,  de  la  seigneurie  de  Houzillé,  était  fondée  au  siècle 
dernier  de  deux  messes  par  semaine.  —  ISunc  ruinée. 

\.  Àrch.  dép.  d'UU^t-nt.,  ^  V,  28. 

2*  Houiillé  deTiil  être  It  terre  teigneuritle  de  h  ptroisse.  Bele?ant  de  la  cbàtel« 
lenie  du  Déiert  et  longtemps  possédé  par  la  famille  de  CbeTaigné,  ce  manoir,  dont 
les  restes  méritent  d'être  fisités,  appartenait  en  i7Z7  aux  religieux  da  l'abbaye  do 
Quimperlé* 
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*  a^  Sainie''-Ânne^  bâtie  dans  le  cimetière,  est  nn  oratoire 
sans  importance,  quoique  entretenu  ;  il  a  été  en  partie  recon- 
struit de  nos  jours  avec  des  débris  de  Tancienne  église  parois- 
siale, tels  que  gargouilles  et  autres  pierres  sculptées,  prouvant 
que  la  nef  de  Vergeal  était  naguère  du  même  temps  que  le 
chœur. 

Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  387. 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  482  et  565. 

Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu.  —  Voy.  tome  lU,  565. 

Recteurs  de  Yergeal^ 

Mathieu  de  Monter/il  se  trouvait  à  Dol  en  4340,  quand  Henri 
du  Bois  fut  élu  évéque  de  cette  ville. 

Jacques  Mazure,  chanoine  de  Champeaux  comme  tous  ses  suc- 
cesseurs (1534). 

Jean  Lescuyer,  f  à  Champeaux  le  24  mai  4643. 

Jacques  Le  Sage  fut  pourvu  en  4643;  f  à  Champeaux  le  40  août 
4646. 

Jean  Janneaux  ou  Jameaux  fut  parrain  d'une  cloche  à  Vergeal 
le  46  juillet  4647;  il  permuta  avec  le  suivant  en  4627. 

René  Le  Potier^  natif  de  Laval  et  précédemment  recteur  du 
Pertre,  fut  aussi  chapelain  du  Pâtis -Marot,  en  Saio t- Jean-sur- 
Vilaine;  f  le  26  octobre  4654  et  inhumé  en  la  chapelle  Sainte- 
Barbe  de  1  église  de  Champeaux. 

Pierre  Rahier,  sieur  du  Chesnay,  fut  reçu  chanoine  de  Cham- 
peaux le  8  novembre  4654  ;  f  en  4674. 

Lancelot  de  Launay,  sieur  du  Boisgast,  fut  pourvu  le  2i  octobre 
4674  ;  f  âgé  de  cinquante  ans,  le  47  janvier  4685. 

René-Georges  Pèlerin,  sieur  du  Bignon,  recteur  de  Chantepie, 
fut  pourvu  le  4®'  février  4685  et  prit  possession  le  24  juillet  de  sa 
cure  et  de  son  canonicat.  Il  fut  aussi  doyen  de  Vitré  et  promoteur 
de  lofficialité  de  Bennes.  Il  fit  en  4698  enregistrer  ses  armoiries  : 
de  gueules  au  bourdon  d'or  accoslé  de  deux  coquilles  de  même; 
^  âgé  de  cinquante-six  aos,  le  44  décembre  4706. 

Gilles  Jollivety  prêtre  du  diocèse  et  chapelain  de  Saint-Nicolas 


i.  Mês.de» fium.  eceUi.  de  l'évèekè  de  Bennes.  --  Arek.  dêp.  d^lUe-^l-YU.  —  Be$. 
de  l'étal  civil.  —  Noies  ms.  de  M.  l'abbé  Paris- JaUobert,  etc. 
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de  Vitré,  pourvu  le  8  arril  4707,  fut  reçu  chanoine  le  H;  ^  âff 

de  cinquante-sept  ans,  le  5  mars  4732. 

Antoine  Primaulty  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  2  avril  4732,  fot 
reçu  chanoine  le  lendemain;  il  résigna  au  suivant  le  24  novembre 
4757. 

Charles  Le  Bordais,  prêtre  de  Rennes,  pourvu  le  4  février  47S8« 
fut  reçu  chanoine  le  6  et  prit  possession  de  sa  cure  le  7;  *}-  âgé  de 
soixante-deux  ans,  le  26  juin  4772. 

René-Luc  Beziel  ou  Le  Beziel,  né  en  Saint-Jean,  &  Rennes,  pré- 
cédemment recteur  et  doyen  de  Cbampeaux,  fut  pourvu  le  29  joia 
4772;  il  fut  le  dernier  recteur  de  Yergeal  chanoine  titulaire  de 
Cham peaux;  ■}-  âgé  de  cinquante-deux  ans,  le  48  octobre  4780. 

•  Jean-Prançois  Fouassier,  natif  de  Vitré  et  recteur  de  Montmil- 
sur-Pérouse,  chanoine  honoraire  de  Cham  peaux,  fot  pourvu  le 
30  décembre  4780;  il  fut  incarcéré  à  Saint-Melaine  en  4792  el 
exilé  à  Jersey  en  4793. 

Pierre  Bouthemy  (1803). 
iV...  Buchet  (1803). 
Jacques  Posson  (4804-4847). 

*  Jean  Orriére  (4  84  7-4  825) . 
Jean-Pierre  Jeuiaut  (1823-4849). 
Prosper  Théard  (4849-4851). 
Magtoire  Prime  (4  854  *        ) . 


VERGER  (LE) 
Eceleria  du  Verger  (1621). 

Olim  da  diocèse  de  Saint-Malo,  de  l*archidiaooné  de  Porhoêt  el  du  d»|ttué 
de  Montfort. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  rtrchiditeoné  de  Rennes  cl  ém 
doyenné  de  Montfort. 


OniGiifES.  —  Le  Verger  n'était  avant  la  Révolution  q[«*t 
trêve  de  Talensac,  dont  voici  les  commencements  : 

Le  12  août  1582,  plusieurs  paroissiens  de  Talensae  habn» 
tant  le  trait  du  Breil,  Guillaume  Saulnier,  Bertrand  Boaan, 
Pierre  Jan,  Guillaume  Vannier,  Bertrand  Mellet,  Jean  Le* 
feuvre,  Michel  Soufflet,  Macé  l^roy,  etc.,  adressèrent  me 
requête  à  François  Thomé,  évéqne  de  Saint*Malo,  Im 
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dant  la  permission  de  bâtir  une  église  au  village  du  Verger, 
dans  le  trait  du  Breil,  et  s'obligeant  à  entretenir  cette  église 
et  à  construire  une  maison  «  pour  un  prestre,  lequel  sera  mis 
audit  lien  du  Verger  par  le  sieur  recteur  de  Talensac,  avec 
l'avis  du  seigneur  de  Monterfil,  au  fief  duquel  sera  bâtie  ladite 
église  ^  » 

Mais  lorsque  la  nouvelle  église  fut  achevée,  une  contesta- 
tion s'éleva  au  sujet  des  droits  de  supériorité,  fondation  et 
prééminences  entre  le  seigneur  de  Monterfil  et  celui  de  la 
Bédoyère.  Le  1**^  décembre  1605,  Tévéque  de  Saint-Malo  fit 
une  ordonnance  enjoignant  au  seigneur  du  Verger,  quel  qu'il 
fût,  de  donner  dans  trois  mois  20  journaux  de  terre  fertile 
pour  l'entretien  du  prêtre  établi  déjà  au  Verger-,  le  prélat 
lyouta  qu'en  cas  de  refus  dudit  seigneur,  les  habitants  du 
Verger  devraient  donner  la  même  quantité  de  terre  et  joui- 
raient dès  lors  des  privilèges  de  fondation. 

Il  parait  que  ni  les  seigneurs  ni  les  habitants  du  Verger 
n'obtempérèrent  aux  désirs  de  leur  évêque.  Le  Parlement  de 
Bretagne  fut  chaîné  de  cette  affaire  et  rendit  le  12  juin  1617 
un  arrêt  condamnant  les  habitants  du  Verger  à  bâtir  à  leurs 
frais  un  presbytère,  et  le  recteur  de  Talensac  à  payer  une  rente 
de  50  iiv.  au  prêtre  desservant  l'église  Saint-Pierre  du  Verger. 

En  conséquence,  Jean  et  Raoul  Saulnier  achetèrent  en  1623 
la  pièce  de  terre  du  Paumery  pour  y  bâtir  ce  presbytère. 
Comme  cette  terre  relevait  du  seigneur  de  la  Bédoyère,  celui- 
ci  abandonna  aux  paroissiens  ses  droits  de  fief  et  donna  même 
les  matériaux  nécessaires  à  la  construction  du  presbytère.  De 
plus,  ce  seigneur  offrit  la  prairie  de  la  Barye,  d'une  conte- 
nance de  cinq  hommées  et  estimée  50  Iiv.  de  rente,  sise  en 
Mordelles,  sur  les  bords  du  Meu,  à  condition  «  que  les  sei- 
gneurs de  la  Bédoyère  présenteraient  le  curé  du  Verger,  lequel 
reconnaîtrait  l'église  de  Talensac  comme  son  église  ma- 
trice. » 

4.  Àrek.  éép.  d'IlU^UYiL^  fonds  de  SûdUMiIo. 
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Guillaume  Le  Gouverneur,  évêque  de  Saint-Malo,  approuva 
tous  ces  actes  et  érigea  au  commencement  de  1630  Le  Verger 
en  trêve  de  Talensac,  avec  le  consentement  du  recteur  de  cette 
paroisse.  Aussitôt  Gilles  Hucbet,  seigneur  de  la  Bédoyère,  pré- 
senta Raoul  Berhault  à  Tévèque,  qui  le  pourvut  le  9  mai  1630 
de  réglise  du  Verger,  fillette  de  Talensac,  «  ecclesia  du  Verger^ 
filiola  matricis  ecclesiœ  de  Talensac.  »  Le  13  mai,  Raoul  Berhault 
prit  possession  du  presbytère  et  des  terres  en  dépendante 

Le  Fouillé  ms.  de  Saint-Malo  (1739-1767)  ajoute  que  le  curé 
du  Verger  était  inamovible  et  qu'il  faisait  en  son  église  toutes 
les  fonctions  curiales. 

Le  recteur  de  Talensac  paya  longtemps  à  ce  curé  les  50  liv. 
auxquelles  il  avait  été  condamné  par  l'arrêt  de  1617;  mais  en 
1722  le  recteur  Guillaume  Trochet  refusa  d'acquitter  cette 
rente,  disant  que  le  curé  du  Verger,  alors  Pierre  Théault, 
avait  a  en  vergers  et  prairies  »  au  moins  200  liv.  de  revenu, 
ce  qui  lui  devait  suffire  pour  subsister.  Il  parait  qu'on  donna 
raison  au  recteur  de  Talensac,  car  dans  la  déclaration  des 
biens  de  la  cure  du  Verger  en  1790  il  n'est  point  fait  men- 
tion de  cette  rente.  A  cette  dernière  époque,  M.  Oresve,  curé 
du  Verger,  déclara  que  son  bénéfice  avait  un  revenu  net  de 
252  liv.  2 

En  1803,  le  territoire  du  Verger  fut  distrait  de  Talensac  et 
érigé  en  paroisse. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Pierre,  prince  des  apôtres,  l'église 
du  Verger  offre  peu  d'intérêt.  Les  confréries  du  Saint-Sacre- 
ment et  du  Rosaire  y  étaient  érigées  au  xviii®  siècle,  et  à  cette 
époque  il  s'y  trouvait  «  un  assez  grand  nombre  de  fondations 
aidant  à  la  subsistance  du  curé,  deux  notamment  pour  la  messe 
matinale.  »  Le  seigneur  de  la  Bédoyère  y  jouissait  alors  de 
toutes  les  prééminences  ^. 


4.  Arch.  dép.  d'HU-el-Til.,  fonds  de  Saint-Malo. 

2.  Ibidem,  9  G,  33;  1  V,  29. 

3.  PouUlé  m,  de  Saint-Ualo  (»739-n67). 
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Assistance  publique.  —  Yoy.  tome  III,  30â. 

École.  —  Voy.  tome  III,  594. 

ScBURS  DES  Saints  Coeurs.  —  Voy.  tome  III,  594. 

Recteurs  du  Verger  ^ 

Olivier  Guillaume  (\  803-4  842). 
Pierre  Legorre  (4843,  f  4826). 
Yves  Bohuon  (4827,  f  4829). 
Jean  Pestel  (4829,  f  4843). 
Olivier  Chilou  (4843,  f  4847). 
N..,  Jamais  (4847-4855). 
Pierre  Carissan  (4855,  f  4859). 
Ambroise  Voiton  (4859«        ). 


VERN 

EccUsia  de  Ter  (H58),  —  de  Yem  (H85),  —  de  Yeern 
(1230),  —  de  Yerno  (1318). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  du  Désert  et  da  doyenné 
de  Chàteaagiron. 

Nunc  de  Farchidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  da 
doyenné  de  Tonssaints  de  Rennes. 

Origines.  —  Nous  ayons  dit  qu'au  xii*  siècle  les  Bénédic-i 
tins  de  Saint-Melaine  de  Rennes  possédaient  le  prieuré  de 
Vern  (tome  II,  74).  D'après  la  tradition,  l'église  de  Vern  leur 
avait  été  donnée  dès  l'origine  de  leur  abbaye,  c'est-à-dire  à 
une  époque  fort  reculée.  Pendant  longtemps  ils  l'administré- 


i.  Corët  da  Terger  tfant  la  Béfolution  :  Jean  MelUt  (4645),  —  Eaoul  Berkûult 
(4630).  —  Raoul  ffoçues  (4688-4699),  —  Pierre  Moulnier  (4699-4700),  —  GuU^ 
Uumê  Gûdet  (4700-4702),  —  Julien  Bonxel  (4702-4744),  —  Pierre  TkéanU  (4744« 
f  4740),  —  Françoii  Dtschampt  (4740),  —  Pierre  Stenon,  f  4759,  —  Raoul  Ber* 
tkeloi  (4759-4771),  —  Jean  Oresve  (4774,  f  4790),  —  Olivier  Guillaum,  présenté 
par  Charles  Hacbet,  marqais  de  la  Bédoyère,  et  pourra  le  27  septembre  4790,  defint 
en  480^  le  premier  recteor  du  Verger;  il  fot  nommé  en  4842  recteor  de  Bréal-sou8« 
Monlfort,  où  il  mounit  en  4830. 
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reot  enx-mëmes;  mais,  au  xiii*  siècle,  la  paroisse  de  Veni  fat 

confiée  par  l'évéque  à  un  chapelain  ob  vicaire  amovible  pré- 
seatë  par  l'abbé  de  Saint-Melaine,  considéré  lui-même  comme 
recteur  primitif. 

Alain  de  ChâleaugiroD,  ëvéque  de  Rennes,  modifia  cet  état 
de  choses.  Étant  venu  le  15  février  1318  (nouveau  style  1319) 
visiter  Vern,  le  prélat  trouva  que  tous  les  revenns  de  l'église, 
les  dîmes  comme  les  oblations,  appartenaient  à  l'abbaye  de 
Saint-Melaine  de  temps  immémorial,  tant  par  suite  de  la  fon- 
dation même  de  ce  monastère,  ■  (am  ex  fondatione  monatterii 
predicli,  »  qu'en  conséquence  d'une  concession  faite  en  1218 
aux  religieux  par  son  prédécesseur,  Josselin  de  Montauban, 
évéque  de  Rennes,  qui  avait  uni  les  revenus  de  Vern  à  l'in- 
firmerie de  Saint-Melaine.  Il  constata  aussi  que  les  moines 
nommaient  un  chapelain  séculier  pour  administrer  la  paroisse 
et  qu'ils  pouvaient  le  révoqusr  i  leur  gré;  que  ce  chapelain 
remplaçait  le  religieux  cbarigé  de  l'administration  de  Vern 
avant  1218;  enfin,  que  cette  amovibilité  du  pasteur  de  Vern 
était  très-préjudiciable  au  salut  des  âmes  qui  lui  étaient  con- 
fiées. 

En  conséquence,  l'évëque  Alain  décida  qne  désormais  le 
prêtre  chargé  de  desservir  Vern,  quoique  toujours  présente 
par  l'altii-  de  Siiiiil-.Mulaino,  serait  iiianiovilile  et  qu'il  jonimii 
des  revenus  dont  voici  le  détail  et  que  lui  abandonneraieul 
les  moiues  :  tout  le  droit  d'aulei  avec  son^H^^igl,  ses  obla- 
tions et  Bcs  petites  dinics,  sauf  la  dime  d 
qiuartiers  de  lile,  mesure  de  Rennes,  savj 
de  seigle  et  huit  quartiers  de  grosse  avoil 
née  sur  la  dime  de  la  paroisse;  —  d(?iixj 
paille  de  s 
dime  do  Ici 
tores  qui  | 
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àorait  la  jouissance  da  manoir  qu'habitait  le  seul  moine  des- 
servant la  paroisse  avant  le  concile  de  Latran,  tenu  en  1215, 
ainsi  que  de  ses  jardins  et  de  ses  dépendances,  parce  que  la 
paroisse  n'avait  pas  de  presbytère;  qu'il  aurait  même  près  de 
ce  manoir  deux  journaux  de  terre  arable  et  un  journal  de 
prairie,  aussi  bien  qu'une  vigne  plantée  devant  la  porte,  le 
tout  sans  en  payer  la  dime  aux  moines. 

Quant  au  reste  des  revenus  du  prieuré  de  Vern,  c'est-à-dire 
toutes  les  dîmes  de  blé  anciennes  comme  novales,  les  terres, 
prairies,  rentes,  juridiction,  etc.,  tout  cela  demeurerait  à  l'ab- 
baye de  Saint-Melaine  tant  pour  subvenir  aux  besoins  de  sa 
mense  qu'à  ceux  de  son  infirmerie  ^ 

Les  choses  demeurèrent  à  peu  près  telles  jusqu'à  la  Révo-» 
Intion.  Au  xv!!!"*  siècle,  les  religieux  de  Saint-Melaine  four- 
nissaient au  recteur  de  Yern  «  pour  son  gros  >  cinquante 
mines  de  seigle.  Le  recteur,  M.  Hillion,  déclara  en  1790  que 
ces  moines  lui  avaient  cédé  en  1773  cinq  traits  de  dimes 
nommés  Gandon,  Vaugon,  llnfirmerie,  la  Bretonnière  et  Outre- 
Seiche,  plus  la  moitié  du  trait  des  Communes,  pour  lui  tenir 
Heu  des  cinquante  mines  de  seigle  qu'ils  lui  devaient  ;  il  esti- 
mait ces  dimes  1 ,500  liv.  et  jouissait,  en  outre,  des  dîmes 
novales,  valant  200  liv.,  et  du  pourpris  du  presbytère,  estimé 
60  liv.  Le  revenu  brut  de  sa  cure  se  trouvait  donc  de  1,760 
liv.,  mais  il  était  réduit  par  les  charges,  telles  que  la  pension 
d'un  vicaire,  72  liv.  de  rente  dues  à  l'abbaye  de  Saint-Me- 
laine, l'entretien  du  presbytère,  etc.^ 

Église.  —  La  Translation  du  corps  de  saint  Martin,  évêque 
de  Tours  (4  juillet),  est  la  fête  patronale  de  Vern.  L'ancien  édi- 
fice, composé  d'une  nef  ajourée  de  meurtrières  et  terminée 
par  une  abside  en  cuUde-fonr,  remontait,  prétend -on,  an 
VIII*  siècle,  mais  il  n'en  reste  plus  de  traces.  En  1834  l'on 
reconstruisit  tout  le  haut  de  l'église,  c'est-à-dire  le  chœur, 

4.  CâtimL  Stmeii  JMmu,  441. 

2.  ire*.  4ép.  d'HU-et-fU,,  i  V»  26. 
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auquel  on  ajouta  des  transepts,  et  de  1850  à  1857  fut  élevée 
la  nef  actuelle.  Ce  nouveau  bâtiment  forme  donc  une  croix  ; 
il  est  en  plein  cintre  et  renferme  des  autels  et  une  chaire  en 
bois  sculptés  par  M.  Hérault. 

On  voyait  en  1774  dans  l'ancienne  église  de  Yern  les  autels 
de  Notre-Dame  et  de  Saint- Jean,  et  l'on  y  trouvait  érigée  la 
confrérie  du  Rosaire. 

Malgré  les  prétentions  de  Tabbé  de  Saint-Melaine  aux  hon- 
neurs de  seigneur  fondateur  de  Yern,  en  1679  François  du 
Gbastellier,  seigneur  de  la  Hautaye  et  de  Châteloger,  déclara 
qu'à  cause  de  cette  dernière  seigneurie,  sise  en  Saint-Erblon, 
il  avait  les  prééminences  de  l'église  de  Yern  :  «  banc,  lisière, 
enfeu  et  armoiries,  comme  son  prédécesseur  et  vendeur  le  duc 
de  Brissac.  »  Son  fils,  Pierre  du  Gbastellier,  possesseur  en 
Yern  des  maisons  du  Plessix,  le  Préauvé,  la  Motte  et  la  Mot-- 
tais,  réclama  également  en  1694  ces  mêmes  droits  honori'- 
fiques,  ajoutant  qu'il  avait  aussi  le  droit  de  quintaine  dans  le 
bourg  de  Yern  à  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste  ^ 

Au  milieu  du  xv!!!**  siècle,  Louis-René  de  Caradeuc,  sei- 
gneur de  la  Cbalotais,  procureur  au  Parlement  de  Bretagne, 
baron  de  Châteloger  et  seigneur  du  Plessix  de  Yern^,  était 
seigneur  de  la  paroisse.  Il  fut  inhumé,  aussi  bien  que  sa 
femme  Ânne-Paule  de  Rabier,  dans  le  sanctuaire  de  l'église 
de  Yern,  et  Ton  voyait  encore  naguère  leurs  pierres  tombales. 
C'étaient  les  père  et  mère  du  célèbre  procureur  général  La 
Cbalotais. 

Chapelles.  —  V  La  chapelle  de  la  Gaillardière  dépendait 
d'un  vieux  manoir  appartenant  en  1527  à  Pierre  Pinczon.  Le 
1"  mars  1665,  Jean  Lecompte  et  Jeanne  Primaiguier,  sieur 
et  dame  de  la  Gaillardière,  y  fondèrent  une  messe  chaque 


4.  Arek.  NaL,  P.  4740  et  4724.' 

2.  La  leigneurie  du  Plessix  de  Vern  appartint  successiTemeat  aux  familles  de  ModU 
bourcher,  de  Lorgeril,  du  Chastellier  et  de  Caradeuc. 
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dimabcbe.  Julien  Renaud  fut  pourvu  de  ce  bénéfice  en  1775. 
—  iVtinc  abandonnée. 

2®  Saint-Charles  de  MouilUmusse.  —  Âgaice  d'Acigné,  veuve 
d'Olivier  Botberel,  en  1427,  et  Renaud  Botberel,  en  1513, 
possédaient  le  manoir  de  Mouillemusse,  en  Vern.  Charles 
Viart,  sieur  de  la  Manniaye,  et  Anne-Marie  Botherel,  sa 
femme,  firent  bâtir  une  chapelle  près  de  ce  manoir;  elle  fut 
bénite  le  3  décembre  1738  par  M.  Fontaine,  recteur  de  Vern, 
et  les  en|pits  des  fondateurs,  qui  habitaient  alors  Mouille-^ 
musse,  obtinrent  de  l'ordinaire  la  permission  d'y  faire  dire  la 
messe,  promettant  d'y  fonder  une  chapellenie  dans  l'espace 
d'un  an  ^  On  dit  que  Mouillemusse  se  trouvait  originairement 
en  Noyal-sur-Seiche,  paroisse  à  laquelle  cette  maison  a  été 
rattachée  en  1828. 

3^  Saim-François  du  Plessùô  de  Vern  dépendait  de  ce  ma- 
noir. Elle  fut  bâtie  «  en  l'honneur  de  Dieu  et  de  Messieurs 
S.  François  et  S.  Louis  »  par  François  du  Chastellier  et 
Louise  du  Perrier,  seigneur  et  dame  de  la  Hautaye  et  du 
Plessix;  ces  derniers  y  fondèrent  même,  le  26  janvier  1666, 
deux  messes  hebdomadaires  qu'ils  dotèrent  de  60  liv.  de 
rente.  Deux  ans  après  eut  lieu  la  bénédiction  de  la  cloche  du 
nouveau  sanctuaire.  Restaurée  par  la  famille  de  la  Ghalotais^ 
cette  chapelle  fut  bénite,  le  17  septembre  1757,  par  le  rec- 
teur, M.  de  Miniac^.  De  nos  jours,  une  nouvelle  bénédiction 
a  été  donnée  le  4  octobre  1866  à  la  chapelle  du  Plessix,  qui 
continue  d'être  entretenue. 

.  Prieuré.  —  Fera,  membre  de  l'abbaye  de  Saint-Melaine  de 
Rennes.  (Voy.  tome  II,  74.) 

ÉCOLES.  —  Voy.  tome  III,  483  et  573. 

SoBURS  DE  l'Immagulée-Congeption.  —  Voy.  tome  III,  573. 


À.  4rek.  dép.  d'IlU-et-VU.,  9  G,  47. 

2.  nidm,  9  G,  46.  —  Be^.  d€  Vêlai  civil. 
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Rbctedbs  de  ywa  ^ 

Aubry,  c  Albericus  de  Vemo  presbyter,  »  fot  témoin  à  Château- 
giron,  vers  1470-1190,  d'nne  donation  faite  aux  moines  de  Saint* 
Melaine. 

Guillaume  réclama  en  1342  qnelqaes  dîmes  de  TÎn  a  Fabbaye  de 
Saint-Melaine  ;  Guillaume  Héqaenoille,  chantre  de  Rennes,  mit  les 
parties  d'accord. 

Olivier  Le  Marchand  donna  en  1409  la  somme  de  229  liv.  3  s. 
4  d.  i  la  fabrique  de  Saint-Sauyeor  de  Rennes  poinéiablir  une 
fondation  dans  cette  église. 

Léonard  Riboys,  chanoine  de  Rennes  et  chapelain  de  Rrillet  en 
la  cathédrale  en  ISS^I,  fonda  en  cette  église,  en  1559,  la  fête  de 
saint  Mathias;  il  y  fut  inhumé  c  sous  le  letrain,  »  du  câté  de 
Vépitre,  près  la  porte,  et  Ton  y  célébrait  son  obit  le  49  février. 

Dom  Michel  du  Fail,  fils  de  François  du  Fail,  seigneur  de  Chà- 
teauletard,  en  Saint-Erblon,  et  frère  de  Noël  du  Fail,  Fauteur  des 
Contes  dEuirapely  fut  d'abord  infirmier  et  prieur  claustral  de 
Saint-Melaine,  puis  vicaire  général  de  Tabbé  Payen  Le  Sueur  d'Ec* 
quetot  (4549-4554);  il  fut  ensuite  pourvu  de  la  cure  de  Yem,  et 
sans  quitter  Thabit  bénédictin  il  consacra  les  dernières  années  de 
sa  vie  à  gouverner  sa  paroisse;  \  en  février  4572. 

Gilles  Jarnis  fut  présenté  par  Tabbé  de  Saint-Melaine  le  4  fé« 
vrier  4572. 

iV...  Trochet  (4584). 

Martin  OUivault  (4586-4597)  devint  archidiacre,  dit-on,  puis 
revint  mourir  en  4645  à  Yern,  où  il  fut  inhumé  dans  l'église  *. 

Gilles  Busnel,  prieur  de  Saint -Gilles  (4608);  f  le  48  décembre 
4640. 

iV...  Boymer,  •]-  en  juin  4643  et  inhumé  dans  son  église. 

Guillaume  Joubin,  pourvu  en  4643,  afferma  le  prieuré  de  Vern 
en  4628;  f  le  4  septembre  4648  et  inhumé  dans  l'église. 

Jean  Vallée  succéda  au  précédent;  f  en  4668. 

Durand  Vallée  fut  pourvu  vers  4668  ;  f  en  4676. 

François  Symon  fut  présenté  le  29  juillet  4676;  \  âgé  de  qua- 
rante-deux ans,  le  2  décembre  4679,  et  inhumé  dans  Féglise. 

François  Le  Gay  de  la  Guibretière  succéda  au  précédent;  f  le 
5  mars  4700. 


4 .  Beg.  dei  intin,  ecelét.  de  Vévêché  de  Rennet.  —  Arck.  dèp,  d'IlU-^UVil.  —  Mtef, 
de  l'état  civU,  *—  Àrek,  poroûf .  —  CarM,  Samti  MetanU.  —  NoIm  mt.  de  V.  Saal- 
nier,  etc. 

2.  A«y.  ffûroisi,  —  Noos  n'afoni  point  retroufé  ce  Martin  OlIiTanlt  parmi  nos  archi- 
diacres de  fiennes^  mais  bien  an  nombre  des  chanoines  scholutiques  de  Dol. 
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Miehel  Smault  prit  part  aa  synode  de  4704  et  accepta  en  4702 
des  moines  de  Saint-Melaine  une  pension  de  500  liy.  en  place  des 
cinquante  mines  de  seigle  auxquelles  il  avait  droit  ;  il  résigna  en 
faveur  du  suivant. 

Pierre  Busché,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  30  décembre 
1707  ;  f  le  5  novembre  1725  et  inhumé  dans  l'égUse  devant  Tautel 
de  Notre-Dame. 

Jean-Charles-François  Fontaine,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu 
en  4725;  f  âgé  de  soixante-sept  ans,  le  7  mai  4754,  et  inhumé 
dans  le  cimetière. 

Félix-Guy  de  Miniac,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  4*' juin 
4754;  f  âgé  de  cinquante-sept  ans,  le  6  juin  4773,  et  inhumé  sous 
le  chapitreau  de  son  église. 

Toussaint  Billion,  pourvu  le  25  septembre  4773,  fut  incarcéré  à 
Saint-Melaine  en  4792  et  exilé  à  Jersey  en  4793;  il  devint  en  4803 
recteur  de  Saint-Hélier  de  Rennes,  où  il  mourut  en  4844. 

Frédéric-Augustin  Fertigné  (4803-4845). 

Jean-Baptiste  Oresve  (4845-4832). 

Auguste-Marie  Martin  (4832-4836);  f  évêque  de  Natchitoches. 

Christophe  Rissel  (4836,  f  4845). 

Charles  Dufeu  (4845-        ). 


VEZIN 

Eccksia  de  Yesino  (1475),  —  Vexinum  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  du  I>ésert  et  do  doyenné 
do  Désert. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyenné  de  Saint-SauTear  de  Rennes. 

OaiciNES.  —  Nous  ignorons  où  M.  Tabbé  Oresve  a  vu  que 
Vezin  était  à  l'origine  une  simple  chapelle  usurpée  par  les 
seigneurs  de  Montgermont  et  rendue  par  eux  à  Tévêque  de 
Rennes  avant  Tan  1030  (Dict.  de  Bret.^  II,  965);  ce  qui  nous 
semble  plus  certain,  c'est  la  donation  de  cette  église  de  Vezin 
aux  chanoines  de  Bennes,  lorsque  le  Chapitre  de  cette  ville 
fut  reconstitue  au  xi*  siècle.  Vezin  était,  en  effet,  un  bénéfice 
monoculaire  dont  la  présentation  appartenait  au  chanoine  pos* 
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sédant  la  cinquième  prébende  de  Rennes.  En  i6l8,  le  recteur 
de  Yezin  devait  encore  chaque  année  au  Chapitre  480  bois- 
seaux de  grain,  parce  qu'il  levait  probablement  toutes  les 
dîmes  de  sa  paroisse.  Mais  en  1785  les  chanoines  recueil- 
laient eux-mêmes  leurs  dimes  et  payaient  oOO  liv.  de  pension 
au  recteur  de  Yezin  et  250  liv.  à  son  vicaire.  Ce  recteur  jouis- 
sait, en  outre,  de  quelques  petites  fondations,  notamment  de 
celle  de  Macé  Ruault,  prêtre  de  Yezin,  faite  au  commence- 
ment du  xvi**  siècle. 

La  paroisse  de  Yezin,  rétablie  en  1803,  fut  supprimée  par 
l'État  vers  1813  et  son  territoire  fut  alors  uni  à  la  ville  de 
Rennes  ;  mais  elle  ne  tarda  pas  à  être  de  nouveau  érigée  en 
succursale  en  1820,  et  elle  conserva  même  pendant  la  vacance 
légale  un  recteur  pour  la  desservir. 

• 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Pierre,  apôtre,  l'église  de  Yezin 
fut  rebâtie  en  partie  vers  la  fin  du  xv""  siècle,  mais  il  ne  reste 
de  cette  reconstruction  que  des  contreforts  insignifiants  flan- 
quant encore  la  nef-,  le  reste  de  l'édifice  a  été  relevé  en  1826. 
C'est  une  simple  croix  avec  ouvertures  cintrées  sans  aucun 
intérêt. 

Le  relèvement  de  cette  église  au  xv*  siècle  donna  lieu  à  une 
manifestation  assez  singulière  faite  par  douze  cardinaux,  dont 
deux  seulement  étaient  Français.  Le  13  septembre  1475,  ces 
cardinaux,  désirant  contribuer  à  l'embellissement  de  l'église 
de  Saint-Pierre  de  Yezin,  favoriser  sa  réédification,  la  munir 
de  livres,  calices  et  ornements  convenables  pour  l'entretien 
du  culte  sacré  S  accordèrent  pour  jamais  cent  jours  d'indul- 
gences à  tout  fidèle  qui,  véritablement  pénitent  et  s'étant  con- 
fessé, visiterait  cette  église  et  contribuerait  à  sa  réparation  on 
à  son  entretien.  Les  jours  fixés  pour  gagner  ces  indulgences 


4 .  «  Cvfiwlet  ut  pûroehialU  eeeUsia  SûmH  Pétri  de  fesino,  Bedonnuit  diœemt, 
€ùngruit  frequêntetw  konoritfm  et  a  Chrieti  fidelibuê  jugiter  venereiwr  ac  in  hm  etmc» 
twU  et  edificiU  débite  reparetur  et  conservetuft  tilnritque,  calkibut  et  aliie  othmmii- 
•iit  ecctetksticii  dtceiUer  muniatwr,  etc.  » 
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forent  les  troisièmes  fériés  de  Pâqaes  et  de  la  Pentecôte,  les 
fêtes  de  Noël,  de  l'Assomption  et  de  la  Dédicace. 

Les  cardinaux  qui  signèrent  cette  bulle  —  dont  l'original, 
conservé  jadis  précieusement  en  l'église  de  Yezin,  se  trouve 
aujourd'hui  au  dépôt  de  nos  Archives  départementales  —  se 
nommaient  :  Ange  Gapranica,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Croix  de  Jérusalem  et  évêque  de  Palestrine;  —  Barthélémy 
Roverella,  du  titre  de  Saint-Clément,  évêque  de  Ravenne^  — 
Richard  Oliivier,  du  titre  de  Saint-Eusèbe,  évêque  de  Cou- 
tances;  —  Julien  de  la  Rovère,  du  titre  de  Saint-Pierre-ès- 
liens,  évêque  d'Ostie,  et  plus  tard  pape  sous  le  nom  de  Jules  II; 
—  Philippe  de  Levis,  du  titre  des  SS.  Pierre  et  Marcellin, 
archevêque  d'Arles;  —  Auxias  du  Pui,  du  titre  de  Saint-Vital, 
archevêque  de  Montréal;  —  Etienne  Nardino,  du  titre  de 
Saint-Adrien,  archevêque  de  Milan;  —  Jean  Arcimboldi,  du 
titre  de  Sainte-Praxède,  évêque  de  Novarre;  —  Jean  Cibo,  du 
titre  de  Sainte-Cécile,  évêque  de  Melfi,  et  plus  tard  pape  sous 
le  nom  d'Innocent  YIII;  —  François,  du  titre  de  Sainte-Marie- 
la-Nouvelle^;  —  Théodore  Paléologue,  du  titre  de  Saint- 
Théodore;  —  Jean  Michel,  du  titre  de  Saint- Ange,  évêque 
d'Albano. 

Un  siècle  et  demi  plus  tard,  le  pape  Paul  Y,  par  un  bref  en 
date  du  23  février  1617,  concéda  pendant  sept  ans  une  indul- 
gence plénière  à  tout  fidèle  visitant  dévotement  l'église  de 
Yezin  le  mardi  de  Pâques.  Ce  bref  fut  publié  par  M''  de  Cor- 
nulier  le  10  mars  1620. 

Enfin,  un  nouveau  bref,  daté  du  10  mai  1650  et  émanant 
du  pape  Innocent  X,  fixa  au  lundi  de  Pâques  la  visite  à  faire 
en  l'église  de  Yezin  pour  gagner  l'indulgence  plénière.  Le 
même  Souverain-Pontife  accorda  cent  jours  d'indulgence  à 
tous  les  assistants  <  aux  litanies  de  la  bienheureuse  Yierge 
Marie,  qui  se  chanteront  tous  les  dimanches  en  ladite  église 


4 .  Cê  cardintl  devait  être  Frtnçoif  de  Gouague,  éTèqne  de  BUntoae»  ou  Frtnçois 
Piccolomini,  qui  deiint  le  ptpe  Pie  UI» 

T.  YI.  99 
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de  VeziD.  »  Toutes  ces  faveurs  étaient  accordées  seulement 
pour  sept  ans.  M*'  de  la  Mothe-Houdancourt  publia  ce  der- 
nier bref  le  23  février  1651  K 

Ces  indulgences  donnèrent  naissance  au  pardon  de  Yezin, 
remplacé  de  nos  jours  par  rassemblée  qui  se  tient  en  ce  bonr^ 
le  lundi  de  Pâques  chaque  année. 

Le  second  patron  de  Vezîn  est  saint  Méen,  dont  on  conserve 
une  vieille  statue  qui  n'est  point  sans  mérite;  on  y  voyait  aussi 
en  1580  et  1774  l'autel  de  Saint-Nicolas. 

Le  titre  de  seigneur  supérieur  et  fondafteur  de  l'église  de 
Vezin  appartenait  au  seigneur  de  Chevillé.  Vers  le  xiv*  siècle, 
Jean  de  la  Motte  de  Vezin,  a  Johannes  de  Mota  de  Vezin^  » 
seigneur  de  Chevillé,  fonda  son  anniversaire  dans  la  cathé- 
drale de  Rennes.  En  1540,  Claude  de  Beaucé,  vendant  Che- 
villé ^  à  Pierre  Le  Marec,  seigneur  de  la  Martinière,  stipula 
dans  l'acte  de  vente  que  le  seigneur  de  Chevillé  aurait  <  tons 
les  droits  d'enfeu  prohibitif,  banc,  lizière,  armoiries  et  préémi- 
nences en  l'église  de  Vezin.  »  Mais  la  famille  Le  Marec  ayant 
embrassé  le  protestantisme,  le  clei^é  de  Vezin  cessa  de  faire 
pour  elle  les  prières  d'honneur.  Toutefois,  Jean  Barrin,  sei- 
gneur du  Bois-Geffroy,  étant  devenu  acquéreur  de  Chevillé 
en  1663,  après  la  ruine  d'Henry  de  la  Chapelle,  seigneur  de 
la  Roche-Giffart,  se  fit  maintenir  dans  ses  privilèges  comme 
seigneur  de  Chevillé,  et  fit  condamner  en  1666  Michelle  de 
Marbré,  dame  du  Bas-Vezin,  qui  prétendait  aux  mêmes  hon- 
neurs, à  y  renoncer  complètement. 

Dans  la  prise  de  possession  de  la  seigneurie  de  Chevillé  par 
Jean  Barrin,  en  1663,  nous  trouvons  l'intéressante  description 

4 .  Àrck.  dép,  d'IlU-et-VU,  —  Voy.  Semaine  religieuse  de  EemM,  VI,  595. 

2*  Lt  seigneurie  de  CbeTillé  appartint  successÎTement  aux  familles  de  la  Motta  de 
Veiin,  de  Beaucé,  Marec'h  ou  Le  Marec,  de  la  Chapelle  et  Barrin  du  Boii-Geffroy.  •— 
Cette  famille  de  la  Motte  de  Vezin  tirait  probablement  son  nom  du  Tieux  manoir  da 
la  Motte,  possédé  en  même  temps  que  CbeTillé  pendant  plusieurs  siècles  par  la  fa* 
mille  de  Beaucé.  La  Motte-Beaucé,  comme  on  l'appelait  au  XTll*  siècle,  fut  Tendue 
en  4651  par  Jacques  Le  Gonidec,  seigneur  des  Aulnays,  et  Louise  Marcadé,  sa  femme, 
aux  Dominicains  de  Bonne-Nouvelle,  qui  en  4  679  mentionnaient  dans  leur  déclaration 
au  roi  la  motte  féodale  qui  se  trouvait  eucora  près  du  manoir. 
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qm  suit  de  Tëglise  de  Vezin;  on  y  voit  que  l'édiGce  n'avait 
pas  été  relevé  complètement  au  xv®  siècle  et  qu'il  y  subsistait 
encore  des  parties  romanes  fort  antiques  : 

«  Dans  le  chœur  de  ladite  église  il  n'y  a  aucun  banc;  le 
bastiment  dudit  chœur  est  caduc,  les  murailles  couleuvrées  et 
ruisnées,  dans  lequel  il  y  a  du  costé  du  Midy  deux  petites 
fenestres  grillées  à  pelchat  d'environ  trois  pieds  de  hauteur 
et  un  pied  de  largeur,  avecq  des  vitres  qui  paroissent  an-< 
tiques;  dans  la  première  desquelles  y  a  une  image  de  S.  Pierre 
et  un  escusson  escartelé  d'argent  et  de  sable  (qui  est  Raguenel), 
et  dans  l'autre  fenestre  plus  au  dessoubs  y  a  une  vitre  qui 
paroist  aussy  ancienne  où  est  peint  un  Crucifist  et  les  images 
de  S.  Pierre  et  S.  Paul,  et  deux  escussoos,  l'un  d'argent  à 
l'aigle  éployée  de  sable  (qui  est  de  Marbré),  et  l'autre  par^y  des 
mesmes  armes  et  d'argent  au  lion  de  sinople  couronné  d*or  (qui 
est  Botherel).  Et  du  costé  du  Nord  dudit  chœur  y  a  deux  pe« 
tites  ouvertures  voustées  de  deux  pieds  et  demy  de  hault  et 
un  pied  de  large,  dans  l'une  desquelles  vitres  qui  paroissent 
anciennes  est  peinte  une  image  de  S.  Pierre  (sic)  sans  aucunes 
armes...  Autour  d'iceluy  chœur  est  une  ancienne  lizière  qui 
paroist  avoir  été  effacée...  Dans  la  nef  sont  deux  autels  éle- 
vés de  chaque  costé  du  Crucifist,  l'un  d'iceux  du  costé  de 
l'évangile  dédié  à  la  Sainte  Vierge  et  l'autre  à  Monsieur  S.  Ni-^ 
colas;  devant  lequel  autel  de  la  Sainte  Vierge  est  le  banc  à 
accoudoir  de  la  Martinière  ^  Ladite  nef  est  percée  seulement 
du  costé  du  Midy  de  deux  ouvertures,  l'une  advis  l'autel 
S.  Nicolas  et  l'autre  advis  le  jubé  qui  est  au  bas  de  ladite 
église,  et  ladite  nef  entourée  d'une  lizière  eslevée  de  six  pieds 
au  dessus  du  pavé  et  d'un  pied  de  large  et  plus,  dans  laquelle 
j[>aroissent  encore  trois  ou  quatre  escussons  d'une  aigle  es-* 
playie  K 


1 .  C'est-è-dire  de  CheTÏHë,  CbeTÎllé  étant  uni  depuis  longtemps  déjà  k  U  seignearitf 
de  la  Utrtinière,  en  Saint-Aubin  de  Rennes. 

2.  Cet  écusson  poufait  être  soit  celui  des  de  Beaucé,  seigneurs  de  CheTÎHé  :  d'tar» 
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«  Hors  de  ladite  église  et  autoar  d'icelle  sont  anssy  les 
marques  d'une  ancienne  lizière  avec  ses  escassons,  *  qu'on 
dit  être  ceux  des  seigneurs  de  Chevillé. 

Enfin,  les  trésoriers  Pierre  Morinais  et  Gilles  Fourché  pré- 
sentèrent deux  anciennes  bannières,  «  Tune  de  damas  rouge 
avec  l'image  brodée  de  Nostre  Dame  et  aux  costés  d'icelle  deux 
escussons,  l'un  :  d'argent  au  lion  de  gueules^  armé  et  lampassi 
d'or^  à  la  fasce  de  sable  chargée  de  trois  molettes  d'argent  (qui 
est  Le  Marée),  et  l'autre  :  party  des  mesmes  armes  et  d'argent 
semé  d'hermines^  à  la  fasce  de  gueules  chargée  d'une  fleur  de 
lys  d'or;  de  l'autre  costé  de  ladite  bannière  est  brodée  l'image 
de  S.  Pierre  avec  les  mesmes  escussons;  »  —  l'autre  ban- 
nière, «  aussy  de  damas  cramoisy,  bordée  de  frange  bleue, 
incarnat  et  jaune,  sur  laquelle  est  en  broderie  d'un  costé 
l'image  du  Crucifist  et  trois  anges,  et  aux  quatre  coins  quatre 
escussons  (des  Le  Marec)-,  et  sur  l'autre  costé  est  un  grand 
cscusson  timbré  d'un  casque,  soutenu  par  deux  lions  d'ar- 
gent et  bordé  d'un  collier  de  l'Ordre,  »  contenant  les  mêmes 
armes  de  René  Le  Marec,  seigneur  de  la  Martinière,  Montbarot 
et  Chevillé,  chevalier  de  TOrdre  et  gouverneur  de  Rennes 
en  1589  K 

Ce  même  Jean  Barrin  déclara  en  1678  que  ses  vassaux  de 
Chevillé  devaient  «  entretenir  deux  lampes  ardentes  en  l'église 
de  Yezin  tous  les  dimanches  et  festes  solennelles,  »  et  placer, 
en  plus,  «  un  petit  pillet  de  cire  blanche,  le  jour  de  la  Chan- 
deleur, »  sur  le  banc  seigneurial  de  Chevillé  ^. 

Le  seigneur  de  Montigné^  avait  son  enfeu  dans  le  chanceau 


peni  à  l'aigle  de  gueules^  toit  plotdl  celai  des  de  Marbré,  leigneun  da  Bai-Veiin  : 
4'argent  à  l'aigle  éployée  de  sable, 
4 .  Arch.  paroist. 

2.  Arch.  NaL,  P.  47^0.  —  Arch.  dép.  d'ïlle-et-Vil.,  fonds  de  la  Martinière. 

3.  Montigné  appartenait  dès  le  XlY*  siècle  aux  Ragaenel,  et  au  XYI*  aux  Botherel, 
par  suite  du  mariage  de  Pierre  Botherel  avec  la  fille  de  Jacques  Raguenel;  de  cetta 
union  sortit  René  Botherel,  seigneur  de  Monligné,  qui  était  prieur  d'Apigné  fers  4560. 
Moniigné  fut  ensuite  possédé  par  les  familles  La  Perche,  Barre,  de  Kerboudel  et  de 
Cbàteaufor. 
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de  Vezin,  da  côté  de  Tépitre;  ses  armoiries  s'y  trouvaient, 
avec  celles  des  seigneurs  du  Bas-Yezin,  dans  la  vitre  de  ce 
côté  :  écartelé  d'argent  et  de  sable^  qui  est  Raguenel,  et  d'ar- 
getU  au  lion  de  sinople^  qui  est  Botherel^  c'est  ce  que  dé- 
clarèrent Pierre  Botberel,  vicomte  d'Apigné  et  seigneur  de 
Montigné,  en  1618,  et  Jeanne  Cloteau,  veuve  de  Jean  La 
Perche,  avocat,  sieur  de  la  Rousselaye,  possédant  Montigné 
en  1677 ^ 

Après  les  seigneurs  de  Chevillé  et  de  Montigné  venait  le 
seigneur  du  Bas-Yezin^.  Il  se  plaignit  en  1580  qu'on  eût 
enlevé  «  son  banc,  placé  devant  l'autel  Saint-Nicolas.  »  Une 
enquête  eut  lieu,  et  les  témoins  déclarèrent  que  Jean  de 
Marbré,  seigneur  du  Bas-Yezin,  avait,  en  effet,  droit  en  ce 
lieu  à  tt  un  banc  et  un  enfeu  prohibitif,  comme  le  démontre 
la  représentation  sur  toile  de  quatre  de  ses  ancêtre^  placée 
près  l'autel  Saint-Nicolas,  avec  ses  armoiries  :  d'argent  à  une 
aigle  de  sable  armée  de  gueules^  >  qui  est  de  Marbré.  Us  ajou-* 
tèrent  qu'au  «  chanceau  de  ladite  église,  du  costé  de  l'épitre, 
sont  deux  vitres  fort  vieilles,  l'une  à  deux  escussons,  le  pre-* 
mier  escarlelè  d'argent  et  de  sable  (qui  est  Raguenel),  et  le 
deuxième  my-party  d'argent  à  une  aigle  de  sable  armée  de 
gueules  (qui  est  de  Marbré),  au  lion  de  sinople^  rampant ^ 
couronné  d'or  (qui  est  Botherel);  et  en  l'autre  vitre  y  a 
aussi  deux  escussons,  le  premier  d'argent  à  l'aigle  de  sable^  » 
et  le  deuxième  mi-parti  de  Marbré  et  de  Botherel;  et  «  au 
dessoubs  desquels  sont  écrits  :  Pierre  de  Marbré  et  Perron^ 
nelle  Botherel.  »  Le  seigneur  du  Bas-Yezin  déclara  que  c'é- 
taient les  armoiries  de  ses  ancêtres  et  leur  alliance  avec  les 
seigneurs  de  Montigné.  Il  fit  aussi  remarquer  aux  enquêteurs 
«  un  gros  chesne  appelé  Bannier,  placé  près  la  passée  du 
cimetière  et  estant  dans  son  fief,  et  où  toutes  les  nouvelles 


4.  Àreh,  Nût.,  P.  4742. 

2.  Lft  seigneurie  du  Bes-Vexin  appartint  plusieurs  siècles  k  la  famille  de  Marbré, 
pais  passa  aux  de  Poix,  de  Kerguexec  et  Viard  de  Jussé. 
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mariées  de  là  paroisse  luy  doivent  le  premier  jour  de  lears 
noces  une  chanson  à  dansera  » 

Mous  avons  dit  que  les  seigneurs  du  Bas-Yezin  ne  réus- 
sirent pas  dans  leur  entreprise  contre  ceux  de  Chevillé,  mais 
ils  conservèrent  jusqu'à  la  Révolution  leur  banc  dans  la  nef 
et  leurs  écussons  dans  les  vitres  du  cbanceau,  du  côté  de 
répître. 

Enfin,  il  parait  que  le  Chapitre  de  Rennes  prétendait  aussi 
au  droit  de  seigneur  de  la  paroisse,  car  il  permit  en  cette 
qualité,  le  23  juillet  1638,  à  N...  Le  Lymonnier,  sieur  de  la 
Marche  et  propriétaire  de  la  Rozaye,  de  bâtir  une  chapelle  le 
long  du  chanceau,  du  côté  de  l'évangile,  à  condition  de  la 
laisser  ouverte  au  public,  n'y  ayant  que  son  banc  et  ses 
armes  ^.  Nous  ne  croyons  pas  toutefois  que  ce  projet  ait  été 
exécuté. 

Chapelles.  —  i®  SainUPatrice  du  Groselier^  voisine  de  ce 
manoir,  fut  bâtie  par  Marie-Julie-Perrine  Yaujoie,  veuve  Ha- 
mart  de  la  Chapelle,  et  bénite  le  25  septembre  1785  par  le 
recteur,  M.  Ruault.  —  Nunc  abandonnée. 

2*  Saint' Jean-Baptiste  de  Montigné  fut  bâtie  près  de  son 
manoir  par  Jean-Baptiste-Pierre  Barre,  seigneur  de  Montigné, 
et  bénite  le  2  septembre  1749  par  M.  de  Guersans,  archidiacre 
et  vicaire  général  de  Rennes.  M.  Barre  y  fonda  à  cette  occa- 
sion une  messe  hebdomadaire  ^.  —  Restaurée,  mais  non  des- 
servie. 

3^  La  chapelle  de  la  Retardais^  sise  au  village  de  ce  nom  et 
considérée  comme  frairienne,  était  jadis  le  but  d'une  des  pro- 
cessions des  Rogations.  —  Nunc  abandonnée. 

4""  Saint^Méen  dépendait  de  l'hôpital. 


A .  Arck.  dép,  d'iUe^i-fil,,  fonds  de  la  Martinière. 

2.  Àrch,  du  Chapitre,  —  La  Rozaye  appartenait  en  i  427  k  Jean  de  Beaiilieu  çt  en 
4543  à  Pierre  Botberel,  leigneur  de  Montigné. 
'    3.  Arck.  dép,  d'Hk^t'YiL,  0  G,  4^hu, 
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Hôpital  et  assistance  publique.  —  Yoy.  tome  III,  362 
et  388. 

École.  —  Voy.  tome  III,  574. 

ScEURS  DE  l'Immaculée-Gomception.  —  Yoj.  tome  III,  374. 

Recteurs  de  Yezim^ 

Nicolas  de  Beaulieu,  chanoine  de  Rennes,  fonda  son  anniversaire 
en  la  cathédrale;  f  le  2  novembre  4407. 

N...f  -]-  le  7  mai  4437,  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de  Rennes, 
où  Ton  voyait  encore  en  4755  son  tombeau,  dont  l'inscription  se 
trouvait  effacée. 

Georges  Le  Bel,  chanoine  de  Rennes  (4598). 

Pascal  Lucas,  aumônier  du  roi  (4609)  ;  f  vers  4620. 

François  Le  Barbier  fut  présenté  le  29  juin  4620. 

François  Maulny  (4  639)  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Jean  Duret  (HÂ(i) . 

Pierre  Brindeau  (iÙ^S-i ^7 i). 

Jean  Thébault  (4674)  résigna  en  faveur  du  suivant;  f  4690. 

Mathurin  Théault,  vicaire  à  Vezin,  prit  possession  le  29  octobre 
4689;  il  débouta  Georges  Écolasse,  qui  se  fit  pourvoir  le  9  dé- 
cembre 4690. 

Mathurin  Simon  (4694)  ;  f  en  odeur  de  sainteté  le  30  décembre 
4708  et  inhumé  dans  Téglise,  près  du  balustre. 

Pierre  Moinnerye,  prêtre  de  Saint-Malo,  présenté  le  30  janvier 
4709,  fut  pourvu  le  lendemain;  il  résigna  au  suivant. 

Jean  Joubé,  prêtre  de  Saint-Malo,  pourvu  en  4744,  résigna  en 
faveur  du  suivant;  f  le  3  mai  4736. 

Dominique  Fleury,  prêtre  de  Saint-Malo,  fut  pourvu  le  3  août 
4724;  fie  4  «'juin  4759. 

Jacques'Julien  Mouézy  fut  pourvu  le  7  juin  4759;  f  le  8  no* 
yembre  4772. 

Pierre- Jean  Chevalier  fut  pourvu  le  28  novembre  4772;  fie 
21  décembre  4773. 

Pierre  Rjiault,  pourvu  le  7  octobre  4773,  gouverna  jusqu'à  la 
Révolution. 

N. . .  Halloche  (4  803-4  808) . 

Bené'Cyprien  Godard  (4808,  f  4843). 

N...  Simonneaux  (4844-4845). 

Pierre  Genetay  (4  84  6) . 

4 .  iê§.  ia  tait».  wMs.  ifo  VMM  ifo  UmuM*  —  krck.  d«p.  rf'iUe-el-riJ.  —  ifeA. 
jMroif».,  etc. 
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René  Cardin  (1816-4835). 
Félix  Collet  (4835-4843). 
François  Petitpas  (4843-4845). 
Julien  Piau  (4845-4846). 
Pierre  Rocher  (4846-4853). 
Julien  Samson  (4853-4858). 
Pierre  Cardinal  (4858-4865). 
Joseph  Monnier  (4865^        ). 


VIEUXVIEL 

Vieuviel  (H63),  —  parochia  de  Veteriviello  (1516). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné  de 
Fongéres. 

Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Saint -Halo  ei 
da  doyenné  de  Pleine-Fougères. 

Origines.  —  On  croit  que  Yieuxviel  tire  son  nom  de  la 
voie  gallo-romaine  de  Rennes  à  Avranches,  traversant  cette 
paroisse  et  passant  près  de  l'ancien  château  du  Ghastellier  et 
d'une  motte  assez  considérable  qui  existe  encore  au  sortir  du 
bourg.  Il  est  certain,  du  moins,  que  cette  paroisse  était  érigée 
au  XII*  siècle,  car  en  1163  Raoul  II,  baron  de  Fougères,  con- 
firma l'abbaye  de  Rillé  dans  la  possession  de  la  moitié  des 
dîmes  levées  en  Yieuxviel,  «  in  Vieuviel  dimidiam  cba- 
mam^.  »  En  1511,  les  chanoines  réguliers  de  ce  monastère 
avaient  un  fief  en  Yieuxviel,  et  en  1776  ils  retiraient  1,100  liv. 
de  rente  des  dîmes  de  cette  paroisse.  Maintenant  encore,  une 
pièce  de  terre  voisine  de  l'église  se  nomme  le  champ  aux 
Moines,  et  Ton  y  a  trouvé  des  vestiges  de  substructions.  La 
tradition  veut  aussi  qu'à  l'origine  les  religieux  de  Rillé  pos- 
sédaient  l'église  même  de  Yieuxviel. 


4 .  D.  Morice,  Preuves  de  l'Hiti.  de  Bret.,  I,  654 .  —  Peut-être  même  s'agit-il  de 
Vieuxfiel  dans  U  donation  d'une  moitié  d'église^  «  de  Yeleri  Yico,  »  faite  aux  religieux 
de  Fottgèrei  dèi  4092.  (Voy.  r  fieuxvff,  p.  464.) 
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Le  Rôk  diocésain  ms.  de  1646  dit  que  le  rectear  de  Vieux- 
viel  avait  alors  environ  450  liv.  de  rente. 

Église.  —  Saint  Martin,  évéque  de  Tonrs,  était  le  patron 
de  l'ancienne  église  de  Vieuxviel,  qui  n'existe  plus.  C'était  un 
simple  rectangle  dont  le  chevet  était  ajouré  d'une  fenêtre  ogi- 
vale. C'est  dans  cet  édifice  que  François  Le  Gomeriel,  domi- 
nicain de  Bonne-Nouvelle,  érigea  la  confrérie  du  Rosaire,  le 
12  octobre  1670.  U  y  avait,  en  outre,  un  assez  bon  nombre 
de  fondations  faites  en  cette  église  ^ 

Les  droits  de  seigneur  fondateur  et  prééminencier  apparte- 
naient au  seigneur  du  Chastellier^,  qui  avait  au  chœur  de 
l'église  de  Yieuxviel  sa  lisière,  son  banc,  ses  armoiries  et  son 
enfeu.  Dans  celui-ci  furent  inhumés,  en  1630,  Gilles  de  Bré- 
hant,  seigneur  du  Ghastellier,  et  en  1649  Françoise  Boutier, 
femme  de  Gilles  de  Bréhant,  fils  du  précédent.  Le  seigneur 
du  Ghastellier  avait,  en  outre,  dans  la  nef  d'autres  bancs  et 
enfeus,  les  uns  devant  Tautel  de  Notre-Dame,  et  les  autres 
devant  l'autel  Saint-Biaise;  ces  derniers  dépendaient  des  sei-* 
gneuries  de  Tréet  et  de  la  Motte-Bertier,  unies  au  Ghastellier. 

L'église  actuelle  de  Yieuxviel,  placée  sous  le  patronage  de 
la  Sainte  Vierge,  a  été  bénite  par  M^**  Saint-Marc  le  14  juin 
1854.  C'est  un  édifice  de  style  ogival  formant  une  simple 
croix,  mais  décoré  intérieurement  avec  beaucoup  de  goût; 
trois  autels,  une  chaire,  des  stalles  et  une  boiserie  entourant 
le  temple  entier,  le  tout  en  bois  sculpté,  en  font  une  de  nos 
jolies  églises  modernes.  Derrière  le  maitre-autel  est  gravé  le 


4.  Àrck.  dép.  d'ïll^t'fU.,  4  H,  5;  <0  G,  5. 

2.  Le  Cbutellier,  possédé  successivement  par  les  familles  dn  Ghastellier,  de  Bré- 
huki  et  Menard  de  Toocbeprex,  fut  érigé  en  cbàtellenie  en  \  673,  sons  le  titre  de  Bré- 
hant, en  fafeur  de  Bernardin  de  Bréhant.  Parmi  les  droits  féodaux  de  cette  seigneurie, 
notons  ceox-ci  :  les  nouvelles  mariées  de  Vieuxviel  devaient  une  chanson  le  dimanche 
•virant  leurs  épousailles,  à  l'issue  de  la  messe  de  matin,  sons  peine  de  60  sols  d'a<* 
mende;  —  le  lundi  de  Pâques,  les  trésoriers  de  Vieuxviel  devaient  fournir  une  soûle, 
et  certains  vassaux  étaient  tenus  d'offrir  «  sur  U  passée  du  cimetière  deux  côtes  de 
lard  sur  me  fe«ille  de  chou  fraîche,  avec  une  livre  de  pain,  un  pot  de  vin  d'Anjou, 
deox  Terres  et  ane  seniette.  »  ifiécûr»  de  4678  et  4782.) 


458  POUILLJ  mSTOBIQVE  DE  REICNES. 

nom  de  M"**  la  duchesse  Mortier  de  Trévise,  propriétaire  du 
Chasteliier  et  bienfaitrice  de  la  paroisse. 

Chapelles.  —  i^  £«  Saint-Esprit  du  Chasteliier  avoisine 
le  manoir  de  ce  nom.  En  1598,  Renaud  de  Poilly  y  épousa 
Marguerite  de  Brébant,  et  en  1601  Robert  Gaultier,  seigneur 
du  Fort,  s'y  maria  avec  Françoise  du  Chasteliier. 

II  parait  que  cette  chapelle  fut  reconstruite  ou  grandement 
restaurée  peu  de  temps  après;  Févéque  de  Rennes  vint,  en 
effet,  la  consacrer  le  14  septembre  1615,  et  le  31  du  même 
mois  il  approuva  la  fondation  d'une  messe  faite  pour  tous  les 
lundis  en  ce  sanctuaire  par  Gilles  de  Bréhant,  seigneur  du 
Chasteliier  ^  Elle  eut  pour  chapelains  N...  Gaultier  (1615), 
—  Thomas  Corbel  (1698),  —  Jacques  Geffros  (1701),  —  Jean 
Lambert,  f  1757,  etc. 

Le  Saint-Esprit  du  Chasteliier  est  un  rectangle  à  chevet 
droit,  ouvert  à  l'origine  d'une  fenêtre  ogivale.  L'autel  consiste 
en  une  grande  pierre  posée  sur  un  massif  triangulaire,  mais 
le  tout  a  été  recouvert  d'un  retable  sculpté  vers  la  fin  du 
XVII*  siècle.  —  Nunc  abandonnée. 

2^  La  chapelle  de  la  MotleSertier  dépendait  de  ce  manoir  2. 
C'est  peut-être  la  même  que  celle  de  Saint-Denis  mentionnée 
dans  le  Fouillé  m.  de  Rennes  (1711-1723).  Il  est  parlé  de  la 
chapelle  de  la  Motte-Bertier  en  1676,  mais  elle  n'existe  plus 
et  une  croix  s'élève  sur  son  emplacement. 

3^  La  chapelle  de  Tréet^  voisine  de  ce  manoir,  figure  dans 
les  déclarations  de  1676  et  1678  et  dans  le  PouilU  ms.  de 
Rennes  (1711-1723);  on  montre  encore  son  emplacement  au- 
dessus  du  joli  vallon  de  Tréet,  à  l'entrée  des  rabines  de  Tan- 
«ien  manoir,  appartenant  en  1513  à  Françoise  Chesnel,  dame 
de  la  Ballue. 


A.  Arek.  dip.  d'IU&^l-VU.,  40  G,  5. 

2.  Lft  Motla  appartenait  en  4543  à  Gilles  Bertier,  et  en  4676  ta  leignew  di  Ghat- 
tellier;  on  y  Toit  encore  une  motte  féodale  dans  la  cour. 
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Malàdrerie.  —  Du  côté  de  là  forêt  de  Villecartier,  sur  le 
bord  d'un  ruisseau  et  non  loin  du  vieux  chemin  de  Bazouges- 
la-Pérouse,  se  trouvent  encore  les  champs  de  la  Maladrerie. 

Ermitage.  —  Le  20  avril  1636  fut  inhumé  dans  Téglise  de 
Vieuxviel  Etienne  Le  Cloustier,  ermite  en  la  forêt  de  Ville- 
cartier. 

École.  —  Voy.  tome  III,  574. 

ScEURS  DE  lImmagulée-Gongeption.  —  Voj.  tome  m,  574. 

Recteurs  de  Vieuxviel  ^ 

Jean  Hérault,  sieur  du  Val,  f  en  4  593,  fut  inhumé  le  4  6  juillet 
i  Toussaints  de  Rennes. 

Gilles  Hervé  précéda  le  suivant  et  se  démit  ;  f  en  4  624  et  in- 
humé le  48  février  en  son  église. 

Guillaume  Trémaudan,  chanoine  de  Dol  (4640-4628). 

Guillaume  Pertuis  fut  pourvu  vers  4628;  f  le  27  mai  4650  et 
inhumé  le  29  dans  le  chanceau. 

Etienne  Cornillet  fut  pourvu  vers  4  650  ;  f  en  4  665  et  inhumé  le 
44  février  en  Téglise. 

Julien  Le  Lavandier,  fils  de  Guillaume  Le  Lavandier  et  de 
Jeanne  Fontaine,  originaire  de  Normandie,  prit  possession  le 
25  mai  4  665  ;  il  fit  de  son  presbytère  une  sorte  d'école  ecclésias- 
tique appelée  parfois  même  séminaire  et  fréquentée  par  de  nom- 
breux jeunes  gens.  Il  devint  recteur  de  Montdol  en  4673. 

Jacques  Le  Bret,  pourvu  en  4673,  se  démit  en  4678. 

Georges  de  Scelles,  originaire  de  Meillac  et  seigneur  des  Champs- 
bulants,  fut  pourvu  vers  4678  ;  f  le  27  mai  4697,  dgé  de  quarante- 
sept  ans. 

Julien  Godefroy  (4698). 

Jean-Baptiste  Jouan  (4698)  ;  obligé  de  se  démettre,  il  résigna  le 
47  octobre  4703  en  faveur  du  suivant. 

Yves  Carmault,  recteur  de  Trévérien,  à  peine  pourvu  de  Vieux- 
viel, résigna  en  4  704  et  resta  à  Trévérien. 

Nicolas  Boileau,  prêtre  de  Nantes,  pourvu  le  43  août  4704,  rési- 
gna au  suivant. 

Julien  Revaty  prêtre  de  Saint-Malo,  pourvu  le  24  mai  4706,  ré- 
signa le  5  octobre  suivant. 


4.iêf.d€$  tMM.  eeeUi.  de  VévUkè  de  lUnnei.  —  Arck.  dèp.  d'IU&^t'YU.  —  A«y. 
iê  féUU  ewil.  —  NoUt  «i.  de  M.  l'ibbé  Fàrif-JtUobert,  etc. 
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Sébastien  Josse,  prêtre  de  Saint-Malo,  fut  pourvu  le  5  novanbre 
4706;  -)-  le  40  mars  4736,  âgé  de  soixante-trois  ans. 

François  Morin^  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  7  avril  4736,  se 
démit  peu  après. 

François  Girard,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  5  décembre  4736, 
se  démit  également. 

Pierre  Briand,  natif  de  Bazouges-la-Pérouse,  fut  pourvu  le 
29  mai  4737;  -)-  le  5  octobre  4742,  âgé  de  cinquante  ans. 

Michel  Guérin,  natif  d'Andouillé,  fut  pourvu  en  4743;  -{-  le 
43  janvier  4754,  âgé  de  cinquante-quatre  ans. 

Jacques  Chevy,  originaire  de  Janzé,  pourvu  le  4"  mai  4754,  ré- 
signa le  20  décembre  4  782  ;  f  à  Janzé. 

Vincent  Gardais,  originaire  de  Saint-Ouen-de-la-Rouairie, 
pourvu  en  4783,  devint  en  4788  recteur  de  Mellé. 

Joseph- Martin  Bercegeay,  originaire  de  Fougères,  pourvu  le 
5  mai  4788,  prit  possession  le  7;  enfermé  à  Saint-Melaine  en  4792, 
il  fut  exilé  à  Jersey;  il  devint  en  4803  recteur  de  La  Gouyère. 

Marin- Louis  Jouanne  (4  803-4  821). 

Julien  Jouanne  (4824-4847). 

Pierre  Houligard  (4847-4853). 

Augustin  Lavocat  (4853-4864). 

François  Prod' homme  (4864-4864). 

Julien  Lebas  (4864-^879). 

Ange-Marie  Reslou  (4879-4882). 

Paul  Paris- Jallobert  (4  882-        ) . 


VIEUXVY 

Parochia  Veteris  Vici  (1030),  —  eccksia  de  Yeteri  Vico 
(1092),  —  Vielvy-sur-'Coaynon  (1430),  —  Vieulxvy  (1S42). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du  doyenné 
de  Fougères. 

Nunc  de  rarchidiocëse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et 
du  doyenné  de  Saint-Aubin-d'Aubigné. 

Origines.  —  Gomme  la  précédente,  cette  localité  doit  re- 
monter à  répoque  gallo-romaine.  Dès  le  xi""  siècle,  c'était  un 
vieux  bourg,  «  Vêtus  Vicus^  »  chef-lieu  d'une  paroisse  proba- 
blement ancienne  elle-même.  Nous  avons  vu,  ea  effet,  que 
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yers  I*an  1030  Alain  III,  duc  de  Bretagne,  céda  aax  religieux 
de  Marmoutiers  établis  dans  le  prieuré  de  Gahard  tous  ses 
droits  dans  la  paroisse  de  Yieuxvy,  «  m  parrochia  Veteris 
Vici^.  9  Nous  avons  également  dit  que  les  Bénédictins  devin-' 
rent  ainsi  maîtres  d'une  partie  des  dîmes  de  Vieuxvy  et  que 
le  prieur  de  Gahard  devait  en  conséquence  y  dire  à  Noël  la 
messe  de  minuit  et  celle  du  point  du  jour.  (Yoy.  tome  II, 
398,  401,  402  et  403.) 

On  croit,  et  nous  l'avons  relaté  nous-même  (tome  II,  596), 
que  Raoul,  seigneur  de  Fougères,  confirma  en  1092  les  reli^ 
gieux  de  Notre-Dame  de  Fougères,  —  berceau  de  Tabbaye  de 
Rillé,  —  dans  la  possession  de  la  moitié  de  Téglise  de  Yieuxvy, 
«  dimidiam  ecclesiam  de  Veteri  Vico^^  »  mais  il  ne  semble  pas 
que  l'abbaye  de  Rillé  ait  conservé  des  droits  sur  la  paroisse 
de  Vieuxvy,  et  nous  nous  demandons  aujourd'hui  s'il  ne  fau-^ 
drait  pas  voir  plutôt  dans  cette  charte  la  donation  de  Yieux- 
Tiel  aux  religieux  de  Fougères. 

Le  Rôle  diocésain  ms.  de  1646  attribue  400  liv.  de  rente 
au  recteur  de  Yieuxvy, 

Église.  —  Dédiée  de  toute  antiquité  à  saint  Germain, 
évêque  d'Auxerre,  l'église  de  Yieuxvy  conserve  encore  quel- 
ques parties  de  sa  construction  primitive  au  xi""  siècle  :  ce 
3ont  une  arcade  en  fer  à  cheval  et  une  fenêtre  en  meurtrière 
dans  la  côtière  de  la  nef  au  Nord.  L'autre  côté  de  cette  nef 
semble  appartenir  au  xvi^  siècle;  la  chapelle  du  Sud,  com- 
muniquant avec  la  nef  par  une  double  arcade  que  sépare  une 
colonne,  est  encore  plus  moderne.  Le  chœur  est  insignifiant, 
et  au  bas  de  la  nef  a  été  élevée  une  tour  en  1834. 

Quant  à  la  chapelle  du  Nord,  qui  achève  de  donner  la 
forme  d'une  croix  à  l'édifice  entier,  c'est  une  ancienne  cha- 
pelle prohibitive,  comme  le  démontrent  les  écussons  qui  appa- 


4.  D.  Moric«,  Pfêutf€i  de  l'BUt.  de  Bref.,  I,  373. 
2.  HU.  de  PAssoc.  brct.,  m,  494. 
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Fils  sur  ses  genoux  et  accompagné  de  TEsprit-Saint  sous  la 
forme  d'une  colombe. 

y  La  chapelle  de  la  Sénéchaussièrej  dépendant  de  ce  manoir, 
était  déjà  en  ruine  dès  1676. 

Halabeerie.  —  Voy.  tome  III,  363. 


Recteurs  de  Vieuxvt^ 

Julien  Escharty  docteur  et  célèbre  professeur  de  théologie,  cha- 
noine et  grand  pénitencier  d'Avranches,  jouissait  aussi  d'une  pen- 
sion sur  la  cure  de  Vezins;  il  devint  en  4545  abbé  de  Montmorel, 
en  Normandie;  -)-  le  44  octobre  4520  et  inhumé  devant  le  maître- 
autel  de  l'église  abbatiale  de  Montmorel. 

Gilles  Tropes  résigna  le  8  décembre  4583. 

Jean  Macé  (4634),  f  vers  4638. 

Regnault  de  la  Hellandière  fut  pourvu  en  octobre  4  638. 

Jean  Mancel  (4650). 

Laurent  Pautrel  rendit  aveu  le  30  décembre  4678  au  roi,  baron 
de  Fougères,  pour  son  presbytère,  avec  cour,  jardin  et  verger, 
d'une  contenance  d'un  journal  et  demi. 

Eusèbe  de  Porcon,  prêtre  de  Rouen,  fut  pourvu  en  cour  de  Rome 
en  4688  ';  il  prit  part  au  synode  de  4704  et  résigna  en  4707. 

Pierre  Le  Marchand,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  4  9  jan- 
vier 4708;  feu  4743. 

André 'François  Boutry,  né  à  Vitré  en  4746,  fut  pourvu  le 
42  août  4743;  il  résigna  en  4787  et  se  retira  à  Vitré,  où  il  vivait 
encore  en  4795. 

Louis  Chevalier,  pourvu  le  6  juin  4787,  gouverna  jusqu'à  la 
Révolution.  11  reprit  sa  cure  en  décembre  4  803,  après  M.  Tissot, 
qui  ne  fit  que  passer  ;  f  en  4  84  8. 

Pierre- Julien  Tissot  (4803). 

Louis  Chevalier  (4803,  f  4848). 

N...  Favi  (4848). 

Jean-Ambroise  Clément  (4848*4827). 

Henri-Félix  Forest  (4  827-4  828) . 

A.tUg.des  iniin.  eeeUt.  de  Vétfkkd  de  Eemiet.  —  Àrck.  déf.  d'iUe-et-VU.  —  I^. 
t»  f^utî.  de  4S60,  etc. 

2.  L'éf  èqae  àe  ReoDes  refoM  d'abord  de  l'adraeUre,  «  l'ayant  interrogé  à  deoi  joun 
différent!  tur  Piostitotion  dei  Sacrements,  lor  ce  qu'est  N.-S.  et  autres  questions  élé- 
mentaires de  catéchisme,  et  n'ayant  pa  en  obtenir  de  réponse  Mtufaisante.  »  {Ànk, 
dif.d'IUi'$t'Y%L,  9  0^47.) 
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Pierre  Roger  (^828,  f  4837). 
Amand  Rohinault  (\  857-4  866) . 
Jean- Marie  Leray  (4866-4878). 
Jules  Tourneux  (4878,  f  4884). 
Esther  Vaugeois  (4884-        ). 


VIGNOC 

Vignoc  (H58),  —  ecclesia  Vignocii [1110)^ —  Vignouc  (H85), 
—  Vignocum  (1516). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  du  I>ésert  et  du  doyenné 
du  Désert. 

Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Rennes  et  du 
doyenné  de  Hédé. 

Origines.  —  Vignoc  est  une  vieille  paroisse  dans  laquelle 
les  abbayes  de  Saint-Melaine  et  de  Saint-Georges  de  Rennes 
eurent  des  droits  dès  le  xu''  siècle. 

Josse,  archevêque  de  Tours,  en  1188,  Etienne,  évêque  de 
Rennes,  en  1170,  et  le  pape  Luce  III  en  1185,  confirmèrent 
successivement  les  Bénédictins  de  Saint-Melaine  dans  la  pos- 
session de  Téglise  de  Vignoc.  Vers  le  même  temps,  ces  reli- 
gieux reçurent  aussi  des  seigneurs  de  Montbourcber  la  cha- 
pelle, les  dimes  et  les  terres  de  THostellerie,  en  Vignoc  ^ 
Jj'abbé  de  Saint-Melaine  réunit  d'abord  à  son  prieuré  de 
Hédé  une  partie  de  ses  dîmes  de  Vignoc-,  mais  en  1790 
l'abbaye  de  Saint-Melaine  levait  elle-même  pour  1,252  liv. 
de  dimes  en  Vignoc;  les  moines  jouissaient  sur  ce  total  de 
852  liv.,  et  Tévêque  de  Rennes,  remplaçant  Tabbé,  recueillait 
400  liv. 

Vers  l'an  1030,  un  seigneur  nommé  Geoffroy,  dont  la  mère 
t)omicille  s'était  faite  religieuse,  voyant  sa  fille  Hodierne  en- 
trer elle-même  dans  le  cloitre  de  Saint-Georges,  donna  à  cette 

4 .  Cartul.  Saneti  Melanii. 
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occasion  à  Tabbaye  de  Saint-Georges  toute  la  dime  de  Mont- 
bourcher,  «  totam  decimam  de  MunbourcheriOj  »  du  consente- 
ment de  ses  frères  Guillaume  et  Péan.  II  est  vraisemblable 
que  ces  seigneurs  appartenaient  à  la  famille  de  Montbourcher. 
Jusqu'à  la  Révolution,  l'abbesse  de  Saint-Georges  posséda  un 
trait  de  dime  en  Yignoc,  et  en  1790  elle  affermait  cette  dime 
725  liv.  et  contribuait  pour  262  liv.  10  s.  à  la  portion  con- 
grue du  recteur,  que  présenta  longtemps  l'abbé  de  Saint- 
Melaine^  Ce  recteur,  M,  Vitré,  déclara  en  effet  en  1790  qu'il 
recevait  une  portion  congrue  des  abbayes  de  Saint-Melaine  et 
de  Saint-Georges,  et  qu'il  jouissait,  en  plus,  du  presbytère  et 
de  son  jardin,  ainsi  que  d'un  pourpris  de  4  journaux  de  terre, 
pour  lequel  il  devait  dire  une  messe  par  semaine  ^. 

Église.  —  Saint  Pierre-ès-lîens  est  le  patron  de  Vignoc. 
L'église  se  compose  d'une  nef  relevée  au  xvi®  siècle,  de  deux 
transepts  et  d'un  chœur  bâtis  en  1828,  et  d'une  tour  construite 
au  bas  de  la  nef  en  1773.  Sur  le  porche  méridional  on  lit  : 
Jf.  Ma.  Morel^  recteur.  —  Je  fus  levé  le  neuviesme  du  mois 
de  novembre  1600.  Cet  édifice  vient  d'être  récemment  res- 
tauré. Sous  la  boiserie  de  l'autel  de  Saint-Nicolas  est  une 
table  de  pierre  supportée  par  deux  jolies  colonnettes  du 
xiii*  siècle. 

Le  seigneur  de  Montbourcher  ^  jouissait  des  droits  honori- 
fiques de  supériorité,  fondation  et  prééminences  à  Vignoc,  et 
cela  de  toute  antiquité.  Il  y  avait  encore  en  1788  «  un  banc 
à  queue  joignant  le  balustre  du  côté  de  l'évangile,  avec  les 
armes  de  Montbourcher;  —  mêmes  armes  sur  une  pierre  tom- 
bale, au  milieu  de  l'église,  au  pied  de  la  balustrade  ;  dans  le 


4.  CartHl.  Sûneti  Gewrgii,  455  et  468. 

2.  Àrek.  dép,  d'IlU-et-fil.,  A  V,  26. 

3.  Monlboarcber,  cbàtellenie  d'ancienneté  releranl  du  comté  de  Rennes,  appartint 
pendant  hait  siècles  à  la  famille  de  ce  nom.  Le  seigneur  de  Montbourcher  afait  droit 
de  quinlaine  sur  les  noufeaux  mariés  de  Vignoc,  de  marché  tous  les  tendredis  au 
bourg,  etc.  Depuis  fort  longtemps  le  château  de  Montbourcher  n'existe  plus,  mais  on 
Toit  eneore  près  de  la  ferme  de  ce  nom  une  motte  féodale  consenrée  dans  un  boû. 

T.  VI.  80 
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vitrail  derrière  le  grand  autel,  en  divers  endroits  du  chariceaa 
et  de  la  nef,  dans  le  vitrail  du  côté  de  Tépitre,  dans  celai  da 
bas  de  l'église,  sur  le  frontispice  de  cette  église  et  en  litre 
extérieure;  —  au  vitrail  derrière  le  tabernacle,  du  côté  de 
révangile,  même  écusson  et  effigie  d'un  chevalier  agenouillé 
devant  un  évéque,  les  vêtements  parsemés  des  armes  de  Mont- 
bourcber,  son  casque  et  ses  bracelets  devant  lui,  et  une  in- 
scription portant  ces  mots  :  In  te,  Dmiine^  speram^  in  œter-^ 
num  non  confundar;  —  enfin,  à  l'entrée  du  cimetière  un 
tombeau  élevé  de  terre  portant  l'effigie  d'un  chevalier  dont 
l'écusson  est  effacée  » 

Quelques  débris  des  anciennes  verrières  de  Yignoc  subsis- 
tent encore  :  on  les  a  réunis  dans  la  fenêtre  du  transept  sep-* 
tentrional.  Dans  ces  vitraux,  du  temps  de  la  renaissance,  on 
distingue  :  en  bas,  saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  entre  eux 
l'évêque  patron  du  seigneur  de  Montbourcher  dont  il  est 
question  en  1788,  mais  la  figure  de  ce  chevalier  a  dispara; 
puis  cinq  panneaux  représentant  autant  de  scènes  de  la  Pas- 
sion :  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers  et  saint  Pierre  frappant 
Malchus,  —  la  Flagellation,  —  Notre-Seigneur  devant  Caîphe, 
—  Notre-Seigneur  devant  Hérode,  —  Notre-Seigneur  devant 
Pilate.  Il  est  vraisemblable  qu'on  voyait  jadis  dans  la  mat- 
tresse  vitre,  au  fond  du  chœur,  le  drame  complet  de  la 
Passion. 

Le  seigneur  des  Roncerais  avait  obtenu  du  sire  de  Mont- 
bourcher un  droit  d'enfeu  et  de  banc  en  l'église  de  Yignoc, 
mais  il  devait  à  ce  dernier  une  paire  d'éperons  dorés  à  chaque 
mutation  de  seigneur. 

Les  confréries  du  Saint-Nom-de-Jésus  et  du  Rosaire  exis- 
taient anciennement  à  Yignoc;  Geffroy  Gaisnel  fit  un  don  à  la 
première  en  1669.  La  confrérie  du  Saint-Sacrement  y  fut  aussi 
érigée  en  1746. 

Mentionnons,  enfin,  dans  le  cimetière  deux  croix  de  granit 

4.  Prise  de  possession  de  la  seigneurie  de  Montbourcher  en  4788. 


juxtaposées  sar  une  même  base  et  ornées  d^écassons  devenus 
illisibles. 

Chapelles.  —  i^  Chapelle  de  Manibourcher  ou  de  VHosteU 
lerie.  (Voy.  tome  III,  363.) 

2^  La  chapelle  de  Gras$et>aehej  mentionnée  en  1680,  dépen* 
dait  du  manoir  de  ce  nom,  possédé  en  1427  par  Olivier  Battes, 
et  en  1513  par  Jean  Le  Sénéchal.  Elle  était  fondée  au  siècle 
dernier  d'une  messe  tous  les  lundis.  —  Nunc  détruite. 

3^  Notre-Dame  et  Saint -Roch  de  la  Rochelle^  bâtie  près  de 
ce  manoir,  fut  fondée  de  messes  le  9  mai  1675  par  Guillaume 
Quettier  et  Louise  Gaesdon,  sieur  et  dame  de  la  Roehette. 
Elle  était  desservie  en  1760  par  François  Postic,  successeur 
de  Pierre  Troloux.  Elle  fut  rebâtie  et  bénite  de  nouveau  le 
3  mai  1780  par  le  recteur,  M.  Vitré.  Sa  fondation  consistait 
en  1790  en  quatre  messes  par  semaine,  et  sa  dotation  «  en 
denx  maisons,  deux  jardins,  quatre  journanx  de  terre  labou- 
rable et  denx  journées  de  fauche  ^  j*  —  Nunc  abandonnée. 

4®  La  chapelle  des  Roncerais  ou  de  la  Ronceraye  se  trouvait 
en  1680  dans  la  cour  de  ce  manoir,  appartenant  en  1427  k 
Pierre  Le  Porc,  et  en  1513  à  Olivier  de  Bourgneuf.  Elle  était 
alors  fondée  de  trois  messes  par  semaine  et  desservie  en  1673 
par  Guillaume  Gréhaine,  en  1680  par  Luc  Nobilet  et  en  1790 
par  Julien  Bonrdin.  Ce  dernier  avait  un  revenu  de  80  liv.  en 
terres,  mais  il  ne  devait  plus  que  deux  messes  hebdomadaires. 
—  Nunc  démolie. 

5**  Notre-Dame  de  la  ViUouyère^.  —  Cette  chapelle  fat  bâtie 
près  du  manoir  de  même  nom  par  Guy  Picquet,  seigneur  de 
la  Motte  et  de  la  Villouyère,  qui  obtint  en  1732  de  l'ordinaire 
la  permission  d'y  faire  desservir  la  fondation  de  Launay-du- 
Han,  en  Montreuil-Ie-Gast.  La  chapelle  de  la  Villouyère,  re« 


4.  Àrck.  iêp.  d'IlU'€i'YiL,  9  G,  47;  4  V,  26. 

2.  La  Villouyère,  appartenant  en  4445  au  sire  de  Maleitroiti  et  en  4543  à  letn 
de  Sérent,  fut  érigée  en  cb&tellenie  eti  4727  pour  Guy  Picquet,  seigneur  de  la  Motte. 
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bâtie  ou  restaurée,  a  été  de  nouveau  bénite  le  5  octobre  1837  ; 
elle  est  entretenue  et  parfois  desservie. 

•  Hospice.  —  Voy.  tome  III,  363. 
ÉCOLES.  —  Voy.  tome  III,  875  et  624. 

•  Frères  de  l'Instruction  Chrétienne.  — Voy.  tome  III,  624. 
.  Soeurs  de  l'Immaculée-Conception.  —  Voy.  tome  III,  575. 

Recteurs  de  Vignoc*. 

Guillaume  Drouault,  chanoine  de  Rennes  (4558),  devint  arcbi- 
diacre  du  Désert;  il  résigna  en  faveur  du  suivant;  -J-  vers  4573  et 
inhumé  dans  la  cathédrale.  (Voy.  tome  P',  477.) 
'  Jean  Duclos  succéda  au  précédent  en  4574  et  gouverna  jusqu'en 
4578. 

N„.  Afore/ (4578-4607). 

N...  Lory  (4607-4642). 

Michel  Vauléon  (4630)  ;  f  vers  4634. 
.  Gilles  de  Gain  fut  présenté  le  4  mai  4634  par  Tabbé  de  Saint- 
Melaine. 

'  Louis  Bréal,  né  à  Rennes  en  4604  de  Louis  Bréal,  notaire  et  se- 
crétaire du  roi,  et  de  Jeanne  Durant  (4639  et  4664). 

Guillaume  Gréhaine  (4673);  f  en  4677. 

Martin  Razé  fut  présenté  le  4  4  juillet  4  677. 

N...  Thomas  (4685-4686). 

Julien  Pèlerin,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  vers  4686;  par 
testament  du  24  janvier  4745,  il  fonda  une  messe  en  son  église 
tous  les  lundis  et  Tentretien  d'une  lampe  ardente;  il  choisit  sa  sé- 
pulture dans  le  chanceau,  sous  une  pierre  non  armoriée,  à  c^té  de 
la  tombe  des  seigneurs  de  Montbourcher. 

Jean  Riches  prêtre  de  Saint-Malo,  fut  pourvu  vers  4745  et  rési- 
gna au  suivant. 

Jean  Piguel,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  4  3  janvier  4  738  ; 
f  en  4775. 

Jean  Vitré,  pourvu  le  28  juillet  4775,  prit  possession  le  2  août 
et  gouverna  jusqu'à  la  Révolution. 

Louis- Julien  Battais  (4803,  f  4834). 
'  Joseph  Barbé  (4832-4873). 

Henri  Croizé  {iSlZ"       ). 

4 .  tUg.  da  imin»  eCeUs.  de  Vèvkkè  de  Bemui,  —  Àrck.  dèf.  d'iUe-et-YU,  —  I^« 
•«  pieet,  de  18$0,  —  Àrck.  parom.,  etc. 
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YILDÉ-LA-HARINE 
Villa  Dei  de  Marina  {xw^  siècle). 

Olim  du  diocèse  de  Dol,  de  l'arehidiaconé  de  Bol  et  da  doyenDé  de  Dol. 
Nunc  de  l'archidiocése  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Saint-Malo  et  du 
doyenné  de  Gancale. 

Origines.  —  Yildé  semble  une  localité  très-ancienne,  et  il 
se  pourrait  bien  qu'il  fût  question  d'elle  dans  une  charte  de 
1162  relatant  les  possessions  de  l'Ordre  du  Temple  en  Bre- 
tagne à  cette  époque;  elle  y  est  appelée  «  Vildeu  ^  »  Nous  ne 
croyons  pas,  en  effet,  que  Yildé  ait  jamais  appartenu  à  l'ab- 
baye du  Mont  Saint-Michel,  comme  Ta  dit  M.  de  la  Bor- 
deriez. Il  est  bien  vrai  qu'en  1191  Pierre  Giraud,  évéque  de 
Saint-Malo,  confirma  ce  monastère  dans  la  possession  d'un 
village  situé  dans  son  diocèse,  et  en  Saint-Benoit-des-Ondes, 
appelé  Yildé,  «  Villam  Dei  de  Sancto  Bénédicte  de  Marina^ \  » 
mais  comment  admettre  que  ce  village  fût  la  paroisse  actuelle 
de  Yildé-Ia-Marine,  qui  semble  avoir  toujours,  avant  1790, 
fait  partie  du  diocèse  de  Dol?  Il  serait  trop  extraordinaire 
qu'on  eût  distrait  de  la  paroisse  de  Saint-Benoit-des-Ondes, 
appartenant  à  l'évêché  de  Saint-Malo,  le  village  de  Yildé  pour 
le  donner  à  l'évêché  de  DoK  II  faut  donc  conclure  qu'il  ne 
s'agit  point  ici  du  bourg  même  de  Yildé,  mais  peut-être  de 
quelques  maisons  voisines  de  ce  bourg,  quoique  situées  en 
Saint-Benoit,  et  par  suite  dans  le  diocèse  de  Saint-Malo,  sur 
la  limite  de  celui  de  Dol. 

Quoi  qu'il  en  soit,  au  xiv*  siècle  les  Chevaliers  Hospitaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  présentaient  le  recteur  de  Yildé- 
la-Harine  à  Tévéque  de  Dot,  «  Villa  Dei  de  Marina^  Hospita* 


1 .  Pe«l-ètre  t'agil-il  ici  tontefois  de  ViMé-Bidon,  appartenint  trèt-cerfunement  au 
Tenplien  à  cette  époqoe. 

2.  lAfM  de  Breî.  et  Vendée,  XXIX,  402. 

3.  Bm.  N^Um.,  BtMa-MênUaWf  XLVI,  B,  \%7. 
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larii  présentant  K  »  Yildé  faisait  alors  partie  de  l'hôpital  de 
Dol,  membre  de  la  commanderie  du  Temple  de  la  Guerche. 
(Voy.  tome  III,  72.) 

Jusqu'à  la  Révolution,  Yildé  conserva  la  même  situation^ 
mais  en  1793  son  église  fut  démolie,  son  cimetière  et  son 
presbytère  vendus.  Aussi  en  1803  la  paroisse  de  Yildé  ne 
fut-elle  point  rétablie  et  son  territoire  fut-il  uni  à  celui  de 
Hirel.  Mais  plus  tard  Yildé  fut  de  nouveau  érigé  en  paroisse 
par  arrêté  du  président  de  la  République,  en  date  du  9  mai 
1849,  et  par  ordonnance  épiscopale  de  M^  Saint-Marc,  datée 
du  15  du  même  mois. 

Église.  —  L'ancienne  église  de  Yildé  était,  dit-on,  dédiée 
à  saint  Jacques,  apôtre.  Le  28  mai  1727,  le  recteur  et  les 
trésoriers  rendirent  un  aveu  à  frère  Antoine  de  (jodet,  com- 
mandeur du  Temple  de  la  Guerche;  on  y  Ht  ce  qui  suit  : 
«  Scavoir  est  l'église  parochiale  et  cimetière  de  Yildé-la- 
Marine,  ledit  cimetière  entouré  d'une  muraille  de  pierre  (les- 
quels dépendent  dudit  sieur  commandeur),  à  la  réserve  cepen- 
dant d'une  chapelle  bastie  du  costé  du  Midi  de  ladite  église, 
appartenant  à  Michel-François  Pépin,  sieur  du  Portail,  comme 
héritier  de  Messire  Pierre  Duport,  en  son  vivant  prestre  de 
Tildes  » 

Dans  ce  même  xviu*  siècle,  le  marquis  de  Châteauneuf 
prétendait  avoir  droit  à  quelques  prééminences  en  l'église  de 
Yildé,  tout  en  reconnaissant  que  le  commandeur  de  la  Guerche 
en  était  le  seigneur  fondateur  \ 

Lëglise  actuelle  de  Yildé  est  dédiée  à  saint  Louis,  roi  de 
France.  La  première  pierre  en  fut  posée  le  8  septembre  1846; 
M.  Du  val,  curé  de  Ouicale,  fit  la  bàiédicUon  du  temple  le 
84  juin  18â0.  C'est  un  édifice  fort  simple,  formant  une  croix, 
avec  ouvertures  en  plein  cintre.  Le  20  mars  1865  on  posa  la 

a.  Ârtk,  4e^.  éUU^i'ïii.,  3  H,  3. 
3.  Ttrritr  «t.  4t  CMImwks/'. 
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première  pierre  d'ane  petite  tour  de  style  roman,  avec  flèche 
en  pierre,  bâtie  au  bas  de  la  nef  par  M.  l'architecte  Frangeul. 

Recteurs  de  Vildé -la- Marine  ^ 

Henry  Davy,  f  vers  4550. 

Jean  Alman  ou  Lallemand  (4629). 

Etienne  Joucquan  racheta  en  4648  l'ancien  presbytère  de  Vildé 
et  son  jardin,  que  lui  vendirent  Philippe  Thébault  et  Guillemette 
de  Beauvais,  sa  femme. 

Gilles  Le  Camtis  (4700)  se  démit  ou  mourut  en  4747. 

Jean  Le  Nepveu,  natif  de  Saint-Méloir-des-Ondes  et  chapelain 
de  la  Couldre,  en  cette  paroisse,  fut  présenté  le  20  juin  4747  par  le 
commandeur  de  la  Guerche  et  pourvu  le  23  ;  il  prit  possession  le 
20  juillet  suivant.  M.  Lç  Nepveu  résigna  le  2  septembre  4724  en 
faveur  de  Vincent  Hébert,  prêtre  de  Coutances,  curé  de  Cuguen  et 
chapelain  de  Saint-Julien-des-Ardents,  en  Cherrueix,  à  condition 
que  ce  dernier  le  logerait  et  le  nourrirait  sa  vie  durant;  mais  cette 
résignation  n'eut  pas  de  suites;  f  vers  4729. 

Pierre  Thezé,  prêtre  de  Dol,  présenté  le  40  janvier  4729,  prit 
possession  le  28  février;  f  en  4755. 

Claude-Marie  Plainfossé,  prêtre  de  Dol,  présenté  le  46  août 
4755,  pourvu  le  28,  prit  possession  le  3  septembre.  Après  la  mort 
de  ce  recteur,  arrivée  à  une  époque  que  nous  ne  pouvons  détermi- 
ner, la  paroisse  demeura  longtemps  vacante. 

Guillaume-François  Josseaume,  prêtre  de  Dol,  fut  nommé  par 
l'évéque  de  Dol  lui-même  le  9  mai  4788,  le  commandeur  de  la 
Guerche  ne  présentant  personne  pour  occuper  le  bénéfice  vacant 
«  longo  tempore;  »  il  prit  possession  le  46  juin  suivant  et  gouverna 
jusqu'à  la  Révolution. 

Augustin  Durand  (4849,  f  4852). 
Aimé  Dinard  (\^^Z-        ). 


VILLAMÉE 

FtJte  Amois  (990),  —  ecclesia  de  Villatnois  (1050),  —  para- 
chia  ViUamaris  (xiv*  siècle),  —  Villamers  (1447). 

4.  Mef.da  inrin.  teciéi.  de  Vcvickc  de  Dol.  —  Arch.  dép.  d'ilk'it'YU,^  tic. 
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Saint  Roch  avait  aussi  son  aatel  dans  Tëglise  de  Yillamée, 
et  nous  croyons  même  qu'il  y  existait  jadis  une  confrérie  de 
ce  nom. 

Prieuré.  —  YiUamie^  membre  de  Tabbaye  du  Mont  Saint* 
Michel.  (Voy.  tome  II,  542.) 
Assistance  pcrlique.  —  Voy.  tome  III,  388. 

Recteurs  de  Yillamée^ 

Guillaume  Nouait,  chapelain  de  Saint- Léonard  de  Fougères. 

Olivier  Le  Corvaisier,  chanoine  et  chantre  de  Dol  (4  552) . 

Nicolas  Breillet  [^^9^]. 

Toussaint  Levesque  fut  présenté  en  4  64  5  par  les  moines  du  Mont 
Saint-Michel. 

Julien  Chauvin  (4642),  f  en  4645. 

Michel  Louvel,  prêtre  d'Avranches,  fut  présenté  le  43  décembre 
4645. 

Jacques  Bidault  fit  au  roi,  baron  de  Fougères,  le  8  novembre 
4676,  la  déclaration  de  son  presbytère  et  de  son  pourpris,  conte- 
nant 3  journaux  de  terre;  il  gouvernait  encore  en  4684. 

Jean  Dardaine  (4697),  f  en  4704  et  inhumé  dans  le  chœur. 

Sébastien  Malherbe,  prêtre  du  diocèse,  présenté  le  20  avril  4704, 
fut  pourvu  le  20  mai  et  résigna  peu  après  en  faveur  du  suivant. 

Jean  Le  Febure,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  en  4704  ;  f  en 
4723. 

Noël  Richard,  prêtre  d'Avranches,  fut  pourvu  le  48  septembre 
4723;  f  le  4  décembre  4742  et  inhumé  dans  son  église. 

Joseph  Janvier,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  23  décembre 
4742;  f  âgé  de  cinquante-huit  ans,  le  28  mai  4753,  et  inhumé 
dans  son  église. 

Jean  Dauguet,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  46  juin  4753; 
-}-  âgé  de  trente-deux  ans,  le  48  mars  4757. 

Jean-François  Debaudre,  prêtre  de  Bayeux,  pourvu  le  46  avril 
4757,  résigna  au  suivant. 

Henry  Durand,  prêtre  de  Bayeux,  fut  pourvu  le  8  mars  4760; 
•}•  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  le  44  février  4773,  et  inhumé  dans  le 
cimetière. 

Julien  Courtoux  fut  pourvu  le  21  avril  4773;  f  âgé  de  cin- 
quante-sept ans,  en  octobre  4775. 

•I.  Msg,  é«s  imniL  teeléê.  de  VMeki  dé  AmiMf.  —  Arch*  ééf.  4'/M«<«l*Fil.  «—  Hoiu 
de  M.  MftopiUé.  —  B»f9Ut  •«  ^%«iU  de  4860,  etc. 
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TULAlrfE.  47S 

Saint  Roch  zmi  aussi  son  autel  dans  l'église  de  Yillamée, 
et  DODS  croyons  même  qu'il  y  existait  jadis  une  confrérie  de 
ce  nom. 

PansuRÉ.  —  Vaiamèe^  membre  de  Tabbaye  du  Mont  Saint* 
Michel.  (Voy.  tome  n,  542.) 
Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  388. 

Recteurs  de  Willamèe^. 

Guillaume  Nouail,  chapelain  de  Saint- Léonard  de  Fougères. 
Olivier  Le  Corvaisier,  chanoine  et  chantre  de  Dol  (4552). 
Nicolas  Breillel  (4595). 

Toussaint  Levesque  fut  présenté  en  4  64  5  par  les  moines  du  Mont 
Saint-Michel. 
Julien  Chauvin  (4642),  f  en  4645. 

Michel  Louvel,  prêtre  d'Avranches,  fut  présenté  le  43  décembre 
4645. 

Jacques  Bidault  fit  au  roi,  baron  de  Fougères,  le  8  novembre 
4676,  la  déclaration  de  son  presbytère  et  de  son  pourpris,  conte- 
nant 3  journaux  de  terre;  il  gouvernait  encore  en  4684. 
Jean  Dardaine  (4697),  f  en  4704  et  inhumé  dans  le  chœur. 
Sébastien  Malherbe,  prêtre  du  diocèse,  présenté  le  20  avril  4704, 
fut  pourvu  le  20  mai  et  résigna  peu  après  en  faveur  du  suivant. 

Jean  Le  Febure,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  en  4704  ;  f  en 
4723. 

Noël  Richard,  prêtre  d'Avranches,  fut  pourvu  le  48  septembre 
4723;  -}*  le  4  décembre  4742  et  inhumé  dans  son  église. 

Joseph  Janvier,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  23  décembre 
4742;  -{-âgé  de  cinquante-huit  ans,  le  28  mai  4753,  et  inhumé 
dans  son  église. 

Jean  Dauguet,  prêtre  du  diocèse,  fat  pourvu  le  46  juin  4753; 
-f  âgé  de  trente-deux  ans,  le  48  mars  4757. 

Jean-François  Debaudre,  prêtre  de  Bayenx,  pourvu  le  46  avril 
4757,  résigna  au  suivant. 

Henry  Durand,  prêtre  de  Bayeux,  fut  pourvu  le  8  mars  4760; 
-}-  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  le  4  4  février  4  773,  et  inhumé  dans  le 
cimetière. 

Julien  Courtoux  fut  pourvu  le  21  avril  4773;  -}-  âgé  de  cin« 
quante-sept  ans,  en  octobre  4775. 


4.  Mêf.dêsiÊ$m,êuià.éei'i9iekdéeM€me$.^àrek.ééi^.éFilU'^fU.^noUê 
de  M.  M— pilto.  —  Mêfûm  —  f<rt.  4$  It— ,  «te. 


Oucms.  —  L'abbare  ém  Moat  Sanl-lGcM 
X*  sîède  de  Conaa,  conte  de  BesBCS, 
mée,  et  fonda  ee  ce  lies  an  priené 
demmeot  parlé  (tome  U,  5i2 .  Tilliff  eit 
TÎeUles  paroisBes,  et  son  rectear  fat  préseaté  JHfa*i  b 
laUoD  par  l'abbé  da  Moat  Saial-Mjchel. 

En  1790,  ce  rectear,  M.  Gasté,  dédava  ^H 
presbytère  et  de  son  poarpris,  estiaiés  100  Ihr.  de 
d'noe  portion  des  grosses  dimes,  Talant  1,350  Ihr.,  —  cC  des 
dîmes  nofales,  ne  rapportant  qae  23  Ut.  11 
rerenn  bmt  total  de  1,475  Ut.  A  b  méaie  époqve,  b 
de  Villamée  arait  48  Ut.  de  rente*. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Martin,  éTèqae  de  Toars,  F^^liK 
de  Villamée  se  compose  d*one  nef  qai  seaiUe  da  xn*  siède^ 
ayant  ane  senle  cbapelle  an  Nord  et  terminée  par  aae  arcade 
et  one  abside  relatiTcment  modernes.  Sor  b  bçade  occidca* 
taie  s'élèTC  an  campanile  à  denx  arœanx  ;  c*est  aae  des  rares 
bâtières  contenant  encore  ses  docbes  sabsistant  daas  aode 
diocèse. 

A  rentrée  da  cimeUère  et  en  bce  de  b  grande  porte  de 
Téglise  s'élèTe  nne  assez  belle  arcade  cintrée  da  xti*  siècle, 
ornée  dans  le  style  flamboyant  et  formant  an  portaO  d*aa 
pittoresque  effet. 

Les  droits  de  seigneur  fondateur  et  prééminender  apparte- 
naient jadis  au  prieur  de  Villamée,  dont  l'anden  manoir  se 
trouvait  au  Sud  de  l'église.  Mais  en  1680  Pierre  Gaacher, 
sieur  des  Coudrais,  jouissait  d*nn  droit  de  banc,  eofea  et 
pierres  tombales  dans  la  cbapelle  de  Notre-Dame,  ajoatëe  à 
b  nef  vers  le  Nord. 

• 

i.  Ank.  4if.  àiUêHê-fU.,  4  T,  27. 
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Saint  Rocb  avait  aussi  son  antel  dans  Tëglise  de  Yillamée, 
et  nous  croyons  même  qu'il  y  existait  jadis  une  confrérie  de 
ce  nom. 

Prieuré.  —  ViUamie^  membre  de  Tabbaye  du  Mont  Saint* 
Michel.  (Voy.  tome  II,  542.) 
Assistance  purlique.  —  Yoy.  tome  III,  388. 

Recteurs  de  Yillamée^ 

Guillaume  Nouail,  chapelain  de  Saint-Léonard  de  Fougères. 

Olivier  Le  Corvaisier,  chanoine  et  chantre  de  Dol  (4552). 

Nicolas  Breillel  (4595). 

Toussaint  Levesque  fut  présenté  en  4645  par  les  moines  du  Mont 
Saint-Michel. 

Julien  Chauvin  (4642),  f  en  4645. 

Michel  Louvel,  prêtre  d'Avranches,  fut  présenté  le  43  décembre 
4645. 

Jacques  Bidault  fit  au  roi,  baron  de  Fougères,  le  8  novembre 
4676,  la  déclaration  de  son  presbytère  et  de  son  pourpris,  conte- 
nant 3  journaux  de  terre;  il  gouvernait  encore  en  4684. 

Jean  Dar daine  (4697),  -]-  en  4704  et  inhumé  dans  le  chœur. 

Sébastien  Malherbe,  prêtre  du  diocèse,  présenté  le  20  avril  4704, 
fut  pourvu  le  20  mai  et  résigna  peu  après  en  faveur  du  suivant. 

Jean  Le  Febure,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  en  4704  ;  f  en 
4723. 

Noël  Richard,  prêtre  d'Avranches,  fut  pourvu  le  48  septembre 
4723;  f  le  4  décembre  4742  et  inhumé  dans  son  église. 

Joseph  Janvier,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  23  décembre 
4  742  ;  f  âgé  de  cinquante-huit  ans,  le  28  mai  4  753,  et  inhumé 
dans  son  église. 

Jean  Dauguet,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  46  juin  4753; 
-}-  âgé  de  trente-deux  ans,  le  48  mars  4757. 

Jean-François  Debaudre,  prêtre  de  Bayeux,  pourvu  le  46  avril 
4757,  résigna  au  suivant. 

Henry  Durand,  prêtre  de  Bayeux,  fut  pourvu  le  8  mars  4760; 
•}*  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  le  44  février  4773,  et  inhumé  dans  le 
cimetière. 

Julien  Courtoux  fut  pourvu  le  24  avril  4773;  -J-  âgé  de  cia- 
quante-sept  ans,  en  octobre  4775. 

4.  A^.  dM  Mtw.  êcclét.  <U  Vivieké  dû  Rtmut.  —  Arck.  dép.  d^IiU^ét-ïU.  —  Kota 
de  M.  MftoptUé.  —  Bépouô  •»  qnal.  dû  4860,  etc. 
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Olim  da  diocèfe  de  Reonet,  de  l'aieliidiaconé  de  Rennes  el  dv  doyenné  de 
Fougères. 

Nunc  de  rarchidloeèse  de  Rennes,  de  rarehidiaconé  de  Sainl-llalo  et  da 
doyenné  de  LonTigné-dn-Désert. 

Origiiœs.  —  L'abbaye  da  Mont  Saint-Michel  reçut  dès  le 
X*  siècle  de  Gonan,  comte  de  Rennes,  le  territoire  de  Yilla- 
mée,  et  fonda  en  ce  lien  on  prieuré  dont  nons  avons  précé* 
demment  parlé  (tome  U,  542).  Villamée  est  donc  one  de  nos 
vieilles  paroisses,  et  son  recteur  fut  présenté  jusqu'à  la  Révo- 
lution par  l'abbé  du  Mont  Saint-Michel. 

En  1790,  ce  recteur,  M.  Gasté,  déclara  qu'il  jouissait  du 
presbytère  et  de  son  pourpris,  estimés  100  liv.  de  rente;  — 
d'une  portion  des  grosses  dîmes,  valant  1 ,350  liv. ,  —  et  des 
dimes  novales,  ne  rapportant  que  25  liv.  H  avait  donc  un 
revenu  brut  total  de  1,475  liv.  A  la  même  époque,  la  fabrique 
de  Villamée  avait  48  liv.  de  rentes 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Martin,  évéque  de  Tours,  l'église 
de  Villamée  se  compose  d'une  nef  qui  semble  du  xvi**  siècle, 
ayant  une  seule  chapelle  au  Nord  et  terminée  par  une  arcade 
et  une  abside  relativement  modernes.  Sur  la  façade  occiden- 
tale s'élève  un  campanile  à  deux  arceaux  ;  c'est  une  des  rares 
bâtières  contenant  encore  ses  cloches  subsistant  dans  notre 
diocèse. 

A  l'entrée  du  cimetière  et  en  face  de  la  grande  porte  de 
l'église  s'élève  une  assez  belle  arcade  cintrée  du  xvi*  siècle, 
ornée  dans  le  style  flamboyant  et  formant  un  portail  d'un 
pittoresque  eflet. 

Les  droits  de  seigneur  fondateur  et  prééminencier  apparte- 
naient jadis  au  prieur  de  Villamée,  dont  l'ancien  manoir  se 
trouvait  au  Sud  de  l'église.  Mais  en  1680  Pierre  Gaucher, 
sieur  des  Coudrais,  jouissait  d'un  droit  de  banc,  enfeu  et 
pierres  tombales  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame,  ajoutée  à 
la  nef  vers  le  Nord. 

• 

i.  Àreh.  ièp,  d'iUe-et^fU.,  A  V,  27. 
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Saint  Roch  avait  aussi  sod  aatel  dans  Tëglise  de  Yillamée, 
et  nous  croyons  même  qu'il  y  existait  jadis  une  confrérie  de 
ce  nom. 

Prieuré.  —  ViUaméey  membre  de  Tabbaye  du  Mont  Sainte 
Michel.  (Yoy.  tome  II,  U%) 
Assistance  publique.  —  Yoy.  tome  III,  388. 

Recteurs  de  Yillamée^ 

Guillaume  Nouait,  chapelain  de  Saint-Léonard  de  Fougères. 

Olivier  Le  Corvaisier,  chanoine  et  chantre  de  Dol  (^552). 

Nicolas  Breillel  [i^9o]. 

Toussaint  Levesque  fut  présenté  en  1645  par  les  moines  du  Mont 
Saint-Michel. 

Julien  Chauvin  (4642),  f  en  4645. 

Michel  Louvel,  prêtre  d'Avranches,  fut  présenté  le  13  décembre 
4645. 

Jacques  Bidault  fit  au  roi,  baron  de  Fougères,  le  8  novembre 
4676,  la  déclaration  de  son  presbytère  et  de  son  pourpris,  conte- 
nant 3  journaux  de  terre;  il  gouvernait  encore  en  4684. 

Jean  Dardaine  (4697),  -]-  en  4704  et  inhumé  dans  le  chœur. 

Sébastien  Malherbe,  prêtre  du  diocèse,  présenté  le  20  avril  4704, 
fut  pourvu  le  20  mai  et  résigna  peu  après  en  faveur  du  suivant. 

Jean  Le  Febure,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  en  4704  ;  -}-  en 
4723. 

Noël  Richard,  prêtre  d'Avranches,  fut  pourvu  le  48  septembre 
4723;  -}-  le  4  décembre  4742  et  inhumé  dans  son  église. 

Joseph  Janvier,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  23  décembre 
4742;  f  âgé  de  cinquaote-huit  ans,  le  28  mai  4753,  et  inhumé 
dans  son  église. 

Jean  Dauguet,  prêtre  du  diocèse,  fut  pourvu  le  46  juin  4753; 
•}-  âgé  de  treote-deux  ans,  le  48  mars  4757. 

Jean-François  Debaudre,  prêtre  de  Bayeux,  pourvu  le  46  avril 
4757,  résigna  au  suivant. 

Henry  Durand,  prêtre  de  Bayeux,  fut  pourvu  le  8  mars  4760; 
•}-  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  le  44  février  4773,  et  inhumé  dans  le 
cimetière. 

Julien  Courtoux  fut  pourvu  le  24  avril  4773;  f  âgé  de  cin- 
quante-sept ans,  en  octobre  4775. 

4.Mê9.4e$  Mtm.  eecUi.  <U  l'évèehé dû Rtmut,  —  Arek,  dép.  d^IUc^et-ïU.  —  Nota 
de  M.  MftapiUé.  —  Bépouô  M  ifiMt,  4$  \  860,  etc. 
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Pierre  Louait,  cbapeUin  de  Brëqnignf,  pouru  le  13  octobre 
07.>,  devint  en  1781  recteur  de  Saijit-AabinHla-G>niiier. 

Joseph-Anne  Durocher,  recteur  de  Saint-Georges-de-Reintem- 
bault  pourvu  sur  la  résigoation  du  précédent  le  42  mars  1782, 
résigna  à  son  tour  en  faveur  du  suivant. 

NicoUu-Julien  Gasté,  curé  de  Villamée,  pourvu  le  25  novembre 
089,  gouverna  jusqu'à  la  Révolution. 

Jean  Louvel  (4803-l824i. 

Jean-Pierre  Marais  il  824-1 827U 

Jean-Julien  Gablin  \  827,  f  1 829^ . 

François  Duhoux  (1 829,  f  1 865) . 

Jean-Marie  Garnier  (1866-1872). 

Bonaventure  ThébauU  (1872-        ). 


VILLE-ÈS-NONNALNS  (LA) 
Vaia  Monialium  (1253  et  1294). 

« 

Olim  du  diocèse  de  Saint-Halo,  de  l'archidiaconé  de  Dinan  et  du  doyeoiié 
de  Poulet. 

Nunc  de  l'archidiocèse  de  ReoDes,  de  rarchidiaconé  de  Saint-Malo  et  du 
doyenné  de  Cbàteauneur. 

Origines.  —  La  Ville- es -Nonnains  était  an  moyen -fige, 
comme  l'indique  son  nom,  un  monastère  de  femmes,  dépen- 
dant de  Tabbaye  de  Saint-Snlpice-des-Bois  et  situé  dans  la 
paroisse  de  Saint-Snliac;  nous  en  avons  précédemment  parlé 
(tome  II,  353). 

Après  le  départ  des  religieuses,  obligées  en  1621  de  rentrer 
toutes  dans  la  clôture  abbatiale  de  Saint -Sulpice,  la  chapelle 
priorale  de  la  Yille-ès-Nonnains  fut  considérée  comme  frai- 
Tienne  et  servit  aux  paroissiens  de  Saint- Suliac  habitant  ce 
quartier.  Ce  fut  alors  que  par  testament  en  date  du  27  octobre 
1646,  Jean  de  Taillefer,  archidiacre  de  Dinan  et  recteur  de 
Saint- Suliac,  seigneur  de  Bellisie  et  du  Vaudoré*,  fonda  en 


4.  I>e  maneir  do  Vaodoré,  litué  prêt  dn  prieuré  de  la  Ville*èt-NoBiiâiM|  appartint 
en  4513  k  Guy  Gouyon,  en  4539  à  Amaury  Gouyoni  leigneurde  la  Meusaye,  en  4624 
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cette  chapelle,  «  joignant  le  pourpris  du  manoir  du  Vaudoré,  a 
une  chapellenie  en  l'honneur  de  sainte  Anne.  Cette  fondation 
consistait  en  une  messe  suivie  d'un  catéchisme  tous  les  di- 
manches et  fêtes.  Les  jours  de  fêtes  réservées,  telles  que 
Noël,  rÉpiphanie,  Pâques,  la  Pentecôte,  saint  Suliac  et  la 
Toussaint,  le  chapelain  devait  dire  la  messe  en  Téglise  de 
Saînt-Suliac  à  l'autel  de  Notre-Dame  et  la  faire  suivre  de 
prières  nominales  avec  De  profundis^  récités  sur  l'enfeu  du 
père  du  testateur.  Ce  dernier  légua  au  chapelain  de  Sainte- 
Anne  9  journaux  de  terre  au  marais  de  Bellisie,  et  150  liv. 
une  fois  payées  seulement  ^ 

Les  chapelains  desservant  cette  fondation  furent  Gabriel 
Choaesmin,  présenté  par  le  fondateur  lui-même,  —  Noël 
Guénard  (1718),  —  Nicolas  Ameline  (1736),  —  Jacques  Au- 
brée,  f  1788,  —  François  Contin,  pourvu  le  6  septembre  1788, 
—  et  Pierre  Pitel.  Ce  dernier,  qui  desservait  en  même  temps 
la  chapelle  du  Bignon,  en  Saint-Suliac,  déclara  en  1790  que 
ses  deux  bénéfices  lui  rapportaient  552  liv.  de  revenu  net^. 

Cédée  pendant  la  Révolution,  par  la  Nation,  à  M"*^  Fou- 
qaeux,  pour  remboursement  d'argent  placé  sur  les  biens  du 
clergé,  la  chapelle  de  la  Yille-ès-Nonnains  fut  léguée  par  cette 
dame  à  la  fabrique  de  Saint-Suliac  le  28  juillet  1807  -,  un  dé- 
cret impérial,  daté  du  29  octobre  1808,  autorisa  l'acceptation 
de  ce  legs. 

Louis-Hathurin  Bernard  du  Hautcilly,  ancien  chanoine  de 
Saint-Malo,  vint  vers  cette  époque  à  La  Ville-ès-Nonnains 
desservir  la  vieille  chapelle,  rendue  ainsi  au  culte;  il  y  mou- 
rut le  8  octobre  1826,  en  odeur  de  sainteté.  Après  sa  mort, 
les  vicaires  de  Saint-Suliac  célébrèrent  la  messe  chaque  di- 
manche à  La  Yille-ès-Nonnains. 


à  ietn  de  Taillefer,  et  en  4681  à  Serranne  Grout^  Tevfe  de  Pierre  Miniac,  tieurde  la 
Moioerie.  —  Quant  k  Bellitle,  c'était  aussi  un  manoir  sis  en  Saint-Suliac,  mais  déjà 
ruiné  en  4513. 

4.  Àreh.  éip,  d^llU-et-yH,,  27  H,  428. 

2.  »i4m,  \  V,  29. 
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Mais  en  1816  les  habitants  de  La  Tille-ès-NonDains  solUcî* 
tèrent  lear  séparation  de  Saint- Soliae  et  l'érection  de  leur 
chapelle  en  église  paroissiale.  Lenrs  yœox  furent  exaucés,  et 
la  nouvelle  paroisse  de  La  Yille-ès-Nonnains,  dont  le  territoire 
fut  distrait  de  Saint- Suliac,  fut  érigée  par  ordonnance  rojale 
en  date  du  19  octobre  1847  et  ordonnance  épiscopale  datée 
du  1*''  noYcmbre  suivant. 

Église.  —  L'ancienne  église  priorale  de  La  Yille-ès-Non- 
nains  était  dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  mais  après  la  fondation 
de  la  chapellenie  de  Sainte-Anne,  en  1646,  elle  fut  r^ardée 
par  le  peuple  comme  consacrée  à  la  sainte  aïeule  de  Jésus. 
Aussi  la  nouvelle  paroisse  a-t-elle  été  mise  sous  le  même 
patronage  de  sainte  Anne. 

Cette  vieille  église  n'existe  plus;  on  commença  en  1846  la 
construction  de  l'église  actuelle,  que  bénit  H^  Saint-Marc  le 
11  mai  1854.  C'est  un  édifice  en  forme  de  croix  qui  offre  peu 
d'intérêt. 

Recteurs  de  La  YiLLE-Ès-NoNNAms. 

Jean-Marie  Bodin  (<847,  f  ^872). 
Emmanuel  Dupont  (4872-4876). 
Pierre-Thomas  Cordon  (4876-        ). 


VISSEICHE 

Visechia  (1115),  —  Vissegia  (1156),  —  Visicca  (1184),  — 
parochia  de  Visecha  (1240),  —  Vissecha  (1516). 

Olim  da  diocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  da  Désert  et  da  doyenné 
de  la  Oaérche. 

Nunc  de  Tarchidiocèse  de  Rennes,  de  Farchidiaconé  de  Ool  et  da  doyenné 
de  la  Guerche. 

Origines.  —  La  paroisse  de  Yisseiche  remonte  à  une  haute 
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antiqnité,  car,  «  de  TaTis  de  tous  les  archéologues,  c'était  là 
qu'était  la  station  romaine  de  Sipia  (d'où  Viens  5tpta,  Yis- 
seiche),  indiquée  par  les  itinéraires  sur  la  voie  qui  reliait 
Angers  à  Rennes.  On  trouve  fréquemment  dans  le  bourg  et 
aux  environs  des  traces  de  cette  antiquité,  entre  autres  des 
cercueils  en  calcaire  coquillier,  des  substructions  cimentées  à 
chaux  et  à  sable,  des  petits  fourneaux  de  brique  disposés 
comme  ceux  des  bains  romains,  etc.  Au  moyen-âge,  Visseiche 
figure  comme  paroisse  et  seigneurie  dès  le  xi*  siècle  ^  » 
'  En  1145  Brient  de  Visseiche,  et  en  1156  Raoul  de  Vis- 
seiche  furent  témoins  des  donations  faites  par  les  sires  de  la 
Gaerche  au  prieuré  Saint-Nicolas  de  cette  ville.  En  1184, 
Simon  de  Visseiche,  du  consentement  de  son  fils  aine  Guil- 
laume, et  de  son  propre  frère  Auffroy,  donna  lui-même  à 
l'abbaye  de  Saint-Melaine  une  dlme  qu'il  possédait  en  la  pa- 
roisse de  Noyal-sur -Vilaine;  puis  ce  seigneur  de  Visseiche 
prit,  ainsi  qu'un  autre  de  ses  fils  appelé  Hervé,  l'habit  mo- 
nastique au  monastère  de  Saint-Melaine^. 

La  cure  de  Visseiche  était,  de  toute  antiquité,  un  bénéfice 
monoculaire  dont  la  présentation  appartenait  au  chanoine 
jouissant  de  la  première  prébende  de  TÉglise  de  Rennes. 
Aussi  le  recteur  de  Visseiche  devait-il  payer  une  pension  au 
Chapitre  de  Rennes;  malgré  cela,  le  Rôle  diocésain  ms.  de  1646 
attribuait  à  ce  recteur  un  revenu  d'environ  1,200  liv. 

Église.  —  Dédiée  à  saint  Pierre,  apôtre,  l'église  de  Vis- 
seiche conserve  encore  dans  sa  nef  quelques  parties  de  sa 
construction  primitive  au  xi*  ou  xii*  siècle;  mais  le  chevet 
droit  du  chanceau,  ajouré  d'une  grande  baie  de  style  flam- 
boyant, semble  du  xvi'  siècle.  L'unique  collatéral  de  la  nef 
fiit  ajouté  au  Nord  en  1655  et  terminé  par  la  chapelle  de  la 
Sainte-Vierge  et  du  Rosaire;  enfin,  dans  notre  siècle  la  nef  a 


I.  Br$tê0nê  etmUmporMne,  Ule-el- Vilaine,  407. 
*  2.  D.  MoriM,  frm»!  i9  IBitt.  de  Ar«|.,  I,  529,  625,  699,  etc. 
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été  prolongée,  et  le  clocher,  placé  priiditiveiiieDt  en  côté,  a 
été  reconstruit  au  milieu  de  la  façade  occidentale.  Voici,  en 
effet,  ce  qu'on  lit  au-dessus  de  la  grande  porte  :  Jlf.  Boufy, 
prêlre^  a  pour  la  gloire  de  Dteu,  avec  ses  paroissiens,  resiauri 
ce  lieu  saint  en  1828  et  29. 

A  l'intérieur  on  remarque  les  débris  d'une  verrière  repré- 
sentant jadis  la  Passion  de  Notre -Seigneur  et  occupant  la 
maîtresse  vitre  du  chevet,  masquée  aujourd'hui  par  un  grand 
retable  du  xv!!*"  siècle-,  —  une  tribune  ou  cbantrerie  ouvrant 
au-dessus  de  la  sacristie  sur  le  chœur,  comme  à  Rannée^  -— 
et  enfin  l'enfeu  des  seigneurs  de  la  Montagne,  placé  proche 
l'autel  de  la  Sain  te -Vierge,  mais  n'ayant  rien  de  monumental. 

En  1682,  le  duc  de  la  Trémoille,  baron  de  Vitré,  réclamait 
à  Visseiche,  à  cause  de  sa  châtellenie  du  Désert,  tous  les 
droits  de  seigneur  fondateur,  supérieur  et  préémînencier  ^ 
Mais  il  semble  bien  que  ces  prérogatives  appartinssent  plntôt 
au  seigneur  de  la  Montagne,  non  pas  à  cause  de  cette  terre 
qui  relevait  elle-même  du  Désert,  mais  comme  successeur 
des  anciens  seigneurs  de  Visseiche.  Nous  voyons,  en  effet,  en 
1550  Jacques  de  Champagne,  seigneur  de  la  Montagne,  dé- 
clarer être  en  possession  de  «  la  maison  de  Vissaiche,  jardin 
et  herbrégement,  avec  la  motte  dudit  lieu  de  Vissaiche.  • 
Toujours  est-il  qu'aux  derniers  siècles  le  seigneur  de  la  Mon- 
tagne jouissait  en  l'église  de  Visseiche  des  prééminences,  d'un 
enfeu  prohibitif,  d'un  banc  armorié,  d'une  litre  dont  on  re- 
trouve encore  extérieurement  la  trace  et  des  droits  de  seigneur 
fondateur^. 


4.  Déclaration  du  Désert.  (Voy.  tome  IV,  526.) 

2.  Ârch.  dép.  d*Itle-et-Vit.  —  La  Montagne,  propriété  dès  le  xni*  sîëcle  des  lîref 
de  Champagne,  passa  par  allianee  an  XVII"  à  la  famille  Hay  des  Nétamièret,  qai  la 
possède  encore.  Le  seigneur  de  la  Montagne  avait  divers  droits  féodaux  assex  singu* 
liers  :  nomination  du  sacristain  de  Visseiche,  qui  devait,  ainsi  que  te  sergent  da  Grand 
Bailliage,  sauter  dans  l'eau  certain  jour  de  l'année;  —  droit  d'eiiger  des  babitantidc 
bourg  de  Visseiche,  le  lundi  de  la  Pentecôte,  «  des  pots  de  terre  neufs  que  chacnn 
doit  délivrer  en  espèce  et  présenter  à  l'auditoire;  »  —  droit  de  demander  à  certain 
vassal  du  même  bourg  a  une  sonnette  de  cuivre^  une  demi-aulne  d'étoffe  de  soie  verte, 
quatre  ballottes  de  laine  fine  et  un  battoir  k  longue  paume;  »  —  enfin,  droit  de  qoiQ« 
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C'est  dans  cet  enfen,  situé  à  l'origine  dans  ie  cbaneeau 
même,  que  forent  inbamés  Pierre  de  Champagne  et  Jamette 
de  Saint -^M'hervé,  seigneur  et  dame  de  la  Montagne  au  xf\* 
siècle  ;  François  de  Champagne,  f  au  siècle  suivant  sous  l'ha-» 
bit  des  Cordeliers;  Françoise  Huart,  veuve  de  Paul  Hay,  sei-^ 
gneor  de  BonteviUe  et  de  la  Montagne,  f  1740^  et  Joacbim 
Hay,  seigneur  de  la  Montagne  et  de  Montbouan,  f  1765. 

La  confrérie  du  Rosaire  était  érigée  à  Yisseiche  en  16S8, 
car  à  cette  époque  Pierre  Bénardais,  prêtre  et  subcuré  de  la 
paroisse,  demeurant  au  village  de  la  Cornuaille,  fonda  en 
cette  église  une  messe  de  la  Passion  tous  les  vendredis,  et 
choisit  sa  sépulture  «  au  bault  des  chapelles  nouvellement 
basties  en  ladite  église,  proche  Tautel  du  Rosaire,  sans  pré- 
judicier  toutefois  au  charnier  de  la  seigneurie  de  la  Mon- 
tagne. »  —  Quant  à  la  confrérie  du  Saint- Sacrement,  elle 
fut  fondée  le  22  mai  1729  par  Jean  Bigot,  prêtre,  sieur  de 
Tréaudin  K 

Chapelles.  —  i**  Notre-Dame.  —  Celte  chapelle  fut  bâtie 
dans  le  cimetière  par  M.  Boury,  recteur  de  Yisseiche,  et 
bénite  le  20  mai  1838  par  M'*"  de  Lesquen.  On  y  creusa  un 
caveau  pour  le  fondateur  et  pour  ses  successeurs.  Elle  sert 
de  station  aux  processions  des  Rogations  et  du  Sacre  et  Ton 
y  honore  particulièrement  saint  Aignan.  Dans  ce  même  cime- 
tière est  un  joli  calvaire  moderne  sculpté  en  granit. 

2*  Saint'Michel  de  la  Montagne  dépendait  du  manoir  de  ce 
nom.  On  y  célébra  en  1610  le  mariage  de  Bertrand  de  Val- 
leaux  et  de  Jeanne  Hay.  Plus  tard,  Françoise  Pinczon,  dame 


Uio6  aîosi  décrit  :  «  Tout  les  nouTeaux  mariés  qui  coucbent  la  première  nuit  de  leurs 
Boccs  en  la  paroisse,  doifent  an  truaa  d'avoine,  mesure  du  Désert,  et  doÎTcnt  se  rendre 
le  lundi  de  la  Pentecôte  à  Tauditoire,  garnis  chacun  d'un  bois  bouclé,  pour  frspper 
la  qointaine  contre  Técu  armorié  dudit  seigneur  éleié  dans  le  bourg,  et  ceux  qui 
rompent  le  bois  ne  doivent  que  le  truau  d'aToine,  et  cedx  qui  ne  le  rompent  pas  les 
trois  premiers  coups  doÎTont  une  mine  d'avoine;  en  oultre,  lesdits  nouTeaui  mariés 
doÎTont  an  pot  de  vin  et  un  sol  de  pain  k  celui  qoi  rend  le  roquet  d'un  chacun  d'evi 
aux  maina  dudit  seigneur.  » 

1 .  Arek.  dêf.  dllU^l-Yil.y  9  G,  84. 
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de  la  Montagne,  Teuye  de  Claude  de  Marbœuf,  «  ayant  tou- 
jours ouï  dire  que  ses  prédécesseurs  faisaient  dire  la  messe  à 
la  chapelle  du  manoir  de  la  Montagne,  mais  ne  connaissant 
pas  de  fondation  faite  par  eux,  »  fonda  elle-même,  le  48  jan- 
Tier  4670,  une  messe  en  cette  chapelle  pour  tous  les  diman- 
ches et  fêtes.  Elle  dota  le  chapelain  d'une  rente  de  30  bois- 
seaux de  blé  ou  de  75  liv.  d'argent,  et  obtint  Tapprobation 
de  l'ordinaire  pour  sa  fondation  le  28  du  même  mois.  Cette 
chapellenie  fut  augmentée,  le  29  novembre  4706,  par  Paul 
Hay,  seigneur  de  la  Montagne  et  de  Bonteville,  qui  porta  à 
125  liv.  de  rente  le  traitement  de  son  chapelain  ^ 

Jean  Jégu  (1670),  —  Emmanuel  Ridé  (1704),  —  Nicolas 
Gefflin  (1734),  —  N...  Menacé  —  et  Michel  Audîger  (1766) 
desservirent  la  chapelle  de  la  Montagne,  aujourd'hui  ruinée. 

Assistance  publique.  —  Voy.  tome  III,  388. 

ÉCOLES.  —  Voy.  tome  III,  483,  624  et  652. 

Frère  de  l'Instruction  Chrétienne.  —  Voy.  tome  III,  624. 

Soeurs  de  la  Providence  de  Ruillé.  —  Voy.  tome  III,  652. 

Recteurs  de  Visseiche  ^. 

Pierre  Trochu  (4544)  ;  il  rendit  aveu  le  24  juillet  4552  au  comte 
de  Laval  pour  son  presbytère,  relevant  de  la  châtellenie  du  Désert. 

Olivier  Binesse  (\  555  et  4  565)  résigna  en  faveur  du  suivant  ; 
retiré  au  village  de  la  Cornuaille,  il  fonda  la  chapellenie  de  ce 
nom  en  l'église  de  Visseiche  le  5  août  4645. 
-  Olivier  Binesse,  neveu  du  précédent,  pourvu  vers  le  commence- 
ment du  xvn*  siècle,  résigna  en  faveur  du  suivant,  en  4642,  avec 
rétention  de  800  liv.  de  pension. 

Olivier  de  Mardeaux,  clerc  de  Rennes,  pourvu  vers  4642,  rési- 
gna en  4  656. 

Mathurin  Roger  ou  Le  Royer  (4656-4662). 


4.  Âtek,  dép.  d'IlU^t-fiL,  9  0,  84. 

2.  Réf.  dei  imin,  êeeUê.  de  l*évêeki  de  Bênnet.  —  Àrck.  dip.  d'UU-et-fU,  —  Iif . 
de  l'état  civil.  —  Notes  mt.  de  M.  l'abbé  Paris- Jallobert.  —  âépouû  a%  fvetltOMi. 
de  1860,  etc. 
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Rodolphe  Bonnier  (4666)  se  démit  vers  4694  et  devint  en  4693 
recteur  de  Saint- Aubin  de  Rennes. 

N...  Chaperon,  f  en  4693. 

René  Bizeul,  prêtre  du  Mans,  doyen  et  recteur  de  Bain,  fut  pré- 
senté le  24  juin  4693;  il  fit  en  4698  enregistrer  ses  armoiries  : 
éeartelé  de  sable  et  d'or;  \  en  4703. 

Charles-François  Pinçon  de  Pontbriant,  prêtre  de  Rennes  et 
chanoine  de  Poitiers,  fut  pourvu  le  46  juillet  4703;  il  résigna*en 
4707. 

Emmanuel  Ridé,  prêtre  de  Dol,  fut  pourvu  le  45  septembre 
4707;  f  âgé  de  soixante  ans,  le  42  septembre  4730,  et  inhumé  le 
43  dans  le  cimetière,  d'après  sa  volonté. 

Yves-Joseph  Le  Gauli,  sieur  des  Aulnays,  sous-diacre  du  dio- 
cèse, fut  pourvu  le  20  septembre  4730;  f  âgé  de  cinquante-trois 
ans,  le  30  mai  4762,  et  inhumé  le  4  ^'^  juin  dans  le  cimetière. 

Pierre  Ribault,  natif  de  Toussaints  de  Rennes  et  semi-prébendé 
de  cette  ville,  fut  pourvu  le  4"  juin  4762  et  prit  possession  le  3; 
•J- âgé  de  quarante-huit  ans,  le  24  novembre  4773,  et  inhumé  le 
26  dans  le  cimetière. 

Pierre-Marie  Le  Tort,  curé  d'Arbrissel,  pourvu  le  25  novembre 
4773,  prit  possession  le  2  décembre;  il  fut  enfermé  à  Saint-Melaiue 
en  4792  et  exilé  à  Jersey  en  4793;  -j-  à  Rennes,  chanoine  honoraire, 
en  décembre  4847. 

Pierre- Anne  Besnard  (4  803-4  804) . 

Charles  Menard  (4804-4806). 

Pierre- Anne  Besnard  (4806-4845). 

Mathurin  Boury  (4845,  f  4859). 

Jean-François  Guillard  (4859-4872). 

Pierre  Brassier  (4872-4873). 

Jean-Marie  Corbière  (\S73^        ). 


VITRÉ 


Eccksia  Yitriacensis  (1070),  —  Yitreyum  (1S16). 

Olim  du  diocèse  de  Rennes,  de  Tarchidiaconé  de  Rennes  et  da  doyenné 
de  Vitré. 

Nunc  de  rarchidiocèse  de  Rennes,  de  l'archidiaconé  de  Dol,  chef-lieu  des 
doyennés  de  Notre-Dame  et  Saint-Martin  de  Vitré. 

Origines.  —  «  Vitré  est  une  ville  féodale,  dit  M.  de  la  Bor« 

T.  VI.  81 
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derie;  comme  toutes  les  villes  féodales,  elle  a  commence  par 
un  château  ^  Ce  château  s'éleva  d'abord  sur  le  coteau  et 
presque  sur  le  lieu  même  où  nous  voyons  maintenant  l'église 
Sainte-Croix;  il  n'y  resta  pas  longtemps.  Le  seigneur  de  Vitré 
comprit  bientôt  la  force  et  l'avantage  supérieur  de  ce  promon-* 
toire  de  roches  abruptes  où  se  trouve  aujourd'hui  placé  le  châ- 
teau, et  il  y  transporta  sa  forteresse  au  plus  tard,  semble-t-il, 
vers  l'an  1060  et  peut-être  plus  tôt.  Non  loin  s'établit  l'église 
paroissiale  et  se  groupèrent  quelques  maisons. 

c  Sur  l'emplacement  du  vieux  château  naquirent  le  prieuré 
et  le  bourg  de  Sainte-Croix  (de  1064  à  1076)  (Voy.  tome  II, 
p.  443),  et  sur  le  coteau  opposé  furent  construites  deux  autres 
agglomérations  de  maisons  tirant  leurs  noms  de  deux  églises 
et  appelées  en  llo7  le  Bourg  Notre-Dame  et  le  Bourg  Saint- 
Martin  ;  ces  deux  derniers  se  réunirent  avec  le  temps,  mais  ce 
ne  fut  que  de  1220  à  1210  que  Vitré  reçut  une  enceinte  ma* 
raie;  jusque-là  le  château  seul  avait  été  fortifié-.  » 

Trois  paroisses  furent  donc  érigées  à  Vitré  :  Notre-Dame, 
Saint-Martin  et  Sainte-Croix;  examinons  l'origine  de  chacune 
d'elles. 

i*"  Notre-Dame^  appelée  originairement  Saint^Pierre.  -—La 
première  mention  faite  de  cette  paroisse  se  trouve  dans  une 
convention  passée  vers  1070-1075  entre  les  moines  du  prieuré 
de  Sainte-Croix  et  les  clercs  de  Notre-Dame  de  Vitré.  Il  y  esl 
dit  que  les  religieux  ne  recevront  aucun  paroissien  de  Notre* 
Dame  et  Saint-Pierre,  «  non  récipient  parrochianum  Sanciœ 
Mariœ  et  Sancti  Pétri.  »  Â  cette  époque,  des  chanoines  dont 
nous  avons  déjà  parlé  (tome  III,  4)  occupaient  l'église  Notre- 
Dame,  considérée  comme  collégiale;  mais  ils  étaient  en  même 
temps  chargés  de  la  paroisse,  placée  sous  le  patronage  de 


4.  La  baronnie  de  Vitré,  fort  importante,  se  composait  en  4681  des  chàtellenics  de 
Vitré,  Cbévré,  CUtillon-en-Vendelais,  Marcil lé-Robert,  Le  Pertre,  Mézières  et  Aubi- 
gné;  elle  s'étendait  sur  plus  de  quatre-TÎngls  paroisses.  (Voy.  /ovnMil  kùt.  ée  Vitré, 
p.  203,  204.) 

2.  L€i  Rue$  et  Yiiri. 
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saint  Pierre.  Il  parait  toutefois  que  ces  chanoines  faisaient 
administrer  la  paroisse  par  des  chapelains  ou  vicaires  qu'ils 
choisissaient  et  pouvaient  révoquer  à  leur  gré,  encore  bien 
que  ces  vicaires  eussent  reçu  l'institution  épiscopale.  Lorsque 
fut  fondé  le  prieuré  de  Notre-Dame  en  faveur  de  Tabbaye  de 
Saint-Melaine  (Voy.  tome  II,  46),  cet  état  de  choses  se  soutint 
après  la  substitution  des  Bénédictins  aux  chanoines-,  c'est  ce 
que  prouve  en  1138  l'acte  de  démission  d'Hamelin,  chapelain 
ou  recteur  de  Saint-Pierre  de  Vitré  *.  Mais  plus  tard  la  disci- 
pline générale  de  l'église  ôta  aux  religieux,  en  pareil  cas,  le 
pouvoir  de  révoquer  leurs  vicaires  séculiers,  qui,  comme  les 
autres  prêtres  ayant  charge  d'âmes,  devinrent  inamovibles. 

Jusqu'en  1208  les  moines  de  Notre-Dame  se  bornèrent  à 
entretenir  pour  le  service  paroissial  un  seul  prêtre  ou  chape- 
lain séculier.  Ce  prêtre,  surchargé  de  travail,  porta  ses  récla- 
mations jusqu'au  Saint-Siège,  et  le  pape  Innocent  III  délégua 
trois  commissaires,  l'évêque  de  Rennes  et  les  abbés  de  Savi-* 
gné  et  de  Clermont,  pour  informer  et  statuer  à  ce  sujet. 

«  Il  fut  réglé  par  les  commissaires  qu'un  seul  prêtre  étant 
insuffisant  pour  le  service  de  la  paroisse,  les  moines  lui  en 
adjoindraient  un  second,  et  de  plus  un  clerc  qui  serait  pour 
le  moins  sous-diacre  ;  —  que  le  clerc  et  les  deux  prêtres  man- 
geraient à  la  table  des  moines;  —  que  ceux-ci  feraient  au 
clerc  une  pension  annuelle  de  20  sols  et  une  de  60  au  second 
prêtre,  pour  s'acheter  des  vêtements,  le  premier  prêtre  ayant 
été  pourvu  auparavant  d'un  revenu  suffisant  pour  cet  objet; 
—  que  les  moines  feraient  construire  près  de  l'église  Saint- 
Pierre,  tt  juxta  malrem  ecclesiam  Beati  Petri^  y»  une  maison 
neuve  pour  servir  de  demeure  aux  prêtres,  —  et  qu'ils  y  en- 
tretiendraient un  cheval  à  l'usage  de  ceux-ci  ^.  d 

Il  faut  remarquer  en  cette  charte  que  la  paroisse  dont  les 
commissaires  pontificaux  règlent  l'administration,  et  dont 

4 .  «  BMulinut  eaptllanut  dimmt  eccUiiam  Sancti  Pétri  Vitreiensis,  »  {Bull,  de 
TiMOC.  kr$L,  IX,  439.) 
2.  M.  de  It  Bocderie,  La  parow€t  de  fUré.  (fiuH,  de  l'Aseoc.  bret.,  IX,  405.) 
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réglise  Saint-Pierre  était  le  centre,  est  appelée  la  paroisse 
de  Vitré,  «  parochia  de  Vitreio^  »  et  Téglise  Saint-Pierre  elle- 
même  l'église- mère  ou  matrice,  «  juxta  matrem  ecdesiam 
B,  Pétri.  »  «  D'où  il  faut  conclure  que  cette  paroisse  devait 
renfermer,  sauf  Sainte-Croix,  tout  le  territoire  vitréen,  et  que 
l'église  Saint-Pierre  est  appelée  mère  ou  matrice  pour  la  dis- 
tinguer d'une  autre  église  située  sur  le  territoire  de  cette 
même  paroisse  de  Vitré,  mais  qui  n'était  que  succursale, 
c'est-à-dire  apparemment  Saint-Martine  » 

Nous  venons  de  voir  jusqu'à  présent  la  paroisse  de  Vitré 
appelée  Notre-Dame  et  Saint-Pierre,  ou  simplement  Saint- 
Pierre;  mais  au  xv'  siècle  elle  ne  portait  plus  vulgairement 
que  le  nom  de  Notre-Dame,  quoiqu'elle  demeurât  toujours 
sous  le  patronage  du  prince  des  apôtres.  Aussi  voyons-nous 
en  1474  les  messes  dominicales  ducs  aux  paroissiens  dites  ea 
l'église  Notre-Dame  à  l'autel  Saint-Pierre  '^  A  cette  époque, 
le  recteur  et  le  vicaire  de  Notre-Dame,  exerçant  «  exclusive- 
ment les  fonctions  pastorales  dans  leur  église,  abandonnaient 
Saint-Martin  à  des  chapelains  temporaires  désignés  par  le 
curé  et  par  lui  révocables  ad  nutum  dont  parle  une  transac- 
tion de  1437. 

«  Mais  il  en  fut  autrement  au  siècle  suivant.  Les  deux 
prêtres  chargés  en  titre  d'office  du  gouvernement  de  la  pa- 
roisse de  Notre-Dame  (c'est-à-dire  le  curé  et  le  vicaire)  réso- 
lurent de  reprendre  aussi  immédiatement  en  leur  main  l'ad- 
ministration de  sa  succursale,  Saint-Martin.  Alors  surgit  une 
difficulté  :  le  service  de  Saint-Martin  était  plus  pénible  que 
celui  de  Notre-Dame,  à  cause  de  l'étendue  de  la  banlieue,  et 
en  même  temps  bien  moins  lucratif.  Dès  lors,  si  l'un  des  deux 
prêtres  avait  été  attaché  à  demeure  et  exclusivement  à  l'admi- 
nistration de  la  succursale,  sa  condition  serait  devenue  évi- 


4 .  M.  de  la  Borderie,  loeo  Hlalo, 

2.  En  4672,  la  fête  patronale  de  la  paroisse  était  encore  la  Saint-Pierre  (29  jvîn), 
ce  qni  subsista  jusqu'à  la  Réfolution,  car  en  4766  on  appelait  officiellement  la  pa* 
roiiM  0  Saint-Pierre  en  Notre-Dame.  9  (/<wnia<  kitt.  de  YUr4,  474  et  373.) 
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demment  beaucoup  moins  avantageuse  que  par  le  passe.  Le 
curé,  premier  en  grade,  ne  pouvait  se  condamner  à  un  tel 
poste;  mais  il  ne  pouvait  non  plus  y  condamner  son  vicaire, 
puisque  celui-ci,  par  le  titre  de  son  institution  et  de  son  bé- 
néQce^  avait  pouvoir  d'exercer  son  ministère  dans  toute  la 
paroisse  de  Notre-Dame,  c'est-à-dire  tout  aussi  bien  dans  la 
paroisse  principale  que  dans  la  succursale  on  annexe.  De  là, 
pour  ménager  les  droits  et  les  intérêts  de  chacun,  la  nécessité 
d'un  expédient,  et  cet  expédient  fut  l'alternative.  Il  fut  con- 
venu entre  les  deux  prêtres  que  l'un  d'eux  desservirait  huit 
jours  la  paroisse  pendant  que  l'autre  ferait  le  service  de  la 
succursale,  que  la  semaine  suivante  ils  changeraient  d'église, 
et  ainsi  de  suite  indéfiniment^.  » 

Cet  ordre  de  choses  commença,  croit-on,  vers  1525,  dura 
et  s'affermit  pendant  le  reste  du  xvi''  siècle,  et  fut  explicite- 
ment confirmé  en  1615  par  une  sentence  rendue  en  l'officia- 
lité  de  Rennes.  Cependant,  en  1674,  M^"*  de  la  Yieuville  essaya 
de  supprimer  l'alternative  des  recteurs  ou  vicaires  perpétuels 
de  Notre-Dame  et  Saint-Martin  ;  il  ne  put  y  réussir.  Après  la 
mort  de  ce  prélat,  «  l'alternative  se  rétablit  sans  débat,  et 
depuis  lors  jusqu'à  la  Révolution  elle  continua  de  subsister 
sans  avoir  à  soutenir  aucune  attaque,  et  aussi,  constatons-le, 
sans  soulever  aucune  plainte  ^.  » 

En  1709,  le  prieur  de  Notre-Dame  de  Vitré,  grand  déci- 
mateur  en  Notre-Dame  et  Saint-Martin,  et  recteur  primitif 
de  ces  deux  paroisses,  payait  des  portions  congrues  de  600  liv. 
aux  vicaires  perpétuels  et  alternatifs  de  Notre-Dame  et  de 
Saint-Martin,  et  300  liv.  aux  deux  curés  ou  vicaires-,  en  1727 
il  accorda  150  liv.  à  un  second  vicaire  pour  Notre-Dame^. 

En  1803  fut  reconstituée  la  paroisse  de  Notre-Dame,  érigéo 


1.  D'après  une  enqaète  de  4474,  la  rectorerie  et  le  TÎcarîat  de  Notre-Dame  étaient 
«  deax  bénéfices  distincts,  »  c'est-à-dire  que  le  TÎcaire  atait  charge  d'Ames. 

2.  M.  de  la  Borderie,  lùCO  dtato. 

3.  ibidem. 

4.  Àrek.  dêp.  <f7l(e^f-Ftl. 
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en  care  de  première  classe  et  placée  sons  le  patronage  de  la 
Très-Sainte  Vierge;  elle  est  devenue  en  1859  chef-lien  da 
doyenné  de  Notre-Dame  de  Vitré. 

2^  Saint' Martin.  —  L'église  Saint -Martin  appartenait  à 
Torigine  aux  chanoines  de  Notre-Dame,  mais  en  1116  l'évéque 
en  déposséda  ces  derniers  et  donna  Saint-Martin  à  l'abbaye  de 
Saint-Melaine,  fondant  à  Vitré  le  prieuré  de  Notre-Dame.  Plus 
tard,  le  pape  Luce  III,  en  1185,  conGrma  les  religieux  de 
Saint-Mclainc  dans  la  possession  de  l'église  Saint-Martin. 

Mais  Saint-Martin  n'était  point  encore  érigée  en  paroisse 
au  commencement  du  xy^  siècle.  En  1425,  en  effet,  le  rec* 
tcur  de  Notre-Dame  fit  défense  à  Jean  Dupont,  chapelain  de 
Saint-Martin,  «  de  faire  pain  et  eau  bénite,  donner  absolution 
en  caresme,  i»  et  faire  «  aulcun  faict  de  curé;  »  la  même  dé- 
fense fut  faite  Tannée  suivante  à  Jean  Blenhu,  autre  chapelain 
de  Saint-Martin,  ce  qui  prouve  que  le  recteur  de  Notre-Dame 
avait  alors  toute  juridiction  sur  Saint-Martin  ^ 

Bien  plus,  quelques  années  auparavant,  les  églises  de  Notre- 
Dame  et  de  Saint-Martin  étant  fort  délabrées,  les  deux  fa- 
briques^ convinrent  en  1421  d'unir  leurs  ressources  pour 
opérer  cette  double  restauration.  Or,  il  résulte  des  actes  con- 
cernant cette  affaire  que  Saint-Martin,  à  cette  époque,  n'avait 
d'autre  recteur  que  celui  de  Notre-Dame,  car  c'était  le  recteur 
et  le  vicaire  de  cette  dernière  église  qui  devaient  (avec  le 
prieur  curé  primitif)  entretenir  à  Saint-Martin  l'exercice  dn 
culte.  On  y  voit,  de  plus,  que  Saint-Martin  n'avait  pas  de 
fonts  baptismaux,  ce  qui  prouve  qu'en  réalité  cette  église, 
loin  d'être  paroissiale,  n'était  même  pas  succursale,  car  les 
a  marques  caractéristiques  d'une  succursale,  »  c'est-à-dire 
celles  qui  la  distinguent  d'une  chapelle  ordinaire,  «  sont  les 
fonts  baptismaux  et  la  conservation  des  saintes  huiles  ^.  »  Si 


1 .  Notet  ms.  de  M.  l'abbé  Pàris-Jallobert.  —  Arch,  paroiss. 

2.  Noas  arons  fu  maintes  fois  dans  le  cours  de  cette  publicatiou  que  les  limples 
chapelles  un  peu  considérables  afaient  leurs  fabriques  spéciales. 

3.  Potier  de  la  Germondaye,  Introduction  au  ffouvemmmt  <ki  fêroi9$es,  36. 
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donc  on  appelait  alors  Saiot-Martin  «  église  parochiale,  »  cela 
Voulait  dire  seulement  que  le  culte  s'y  célébrait  avec  la  même 
solennité  que  dans  une  véritable  église  paroissiale,  à  la  réserve 
des  fonts  ^ 

'  Dès  1420,  il  est  vrai,  Anselme  de  Chantemerle,  évéque  de 
Rennes,  considérant  que  dans  le  cas  où  la  guerre  forçait  de 
tenir  fermées  les  portes  de  la  ville  de  Vitré,  il  pouvait  arriver 
que  des  enfants  nés  hors  des  murailles  de  cette  ville  mou- 
russent sans  les  cérémonies  du  baptême,  avait  ordonné  à  la 
fabrique  de  Saint-Martin  de  faire  construire  en  cette  église 
des  fonts  baptismaux.  Malgré  cet  ordre,  ces  fonts  n'étaient 
pas  encore  construits  en  1434,  lorsque  Guillaume  Brillet, 
devenu  évéque  de  Rennes,  renouvela  aux  fabriciens  de  Saint- 
Martin  l'autorisation  d'établir  des  fonts  dans  leur  église,  en 
réservant  toutefois  expressément  les  droits  «  du  recteur  de 
l'église  paroissiale  de  Notre-Dame,  dans  l'étendue  de  laquelle 
paroisse  l'église  Saint-Martin  se  trouvait  située.  » 

Cette  autorisation  déplut  d'abord  au  recteur  de  Notre-Dame, 
qui,  se  trouvant  alors  à  un  concile,  n'avait  point  été  consulté 
par  l'évêque;  mais  une  transaction  intervint  entre  les  parties 
et  fut  signée  le  1*'  février  1437. 

«  Par  cette  transaction,  le  curé  de  Notre-Dame  accorda 
pour  l'avenir,  à  tout  jamais,  dans  l'église  Saint-Martin,  la 
continuation  du  culte  divin  more  parochiali^  comme  il  y  avait 
été  célébré  jusque-là,  et,  de  plus,  le  maintien  des  fonts  nou- 
vellement érigés;  —  sous  la  condition  expresse  que,  quand 
lui  curé,  ou  son  vicaire,  ne  voudrait  ou  ne  pourrait  remplir 
en  personne  en  ladite  église  les  fonctions  pastorales,  elles  y 
seraient  exercées  en  son  nom  par  un  chapelain  temporaire 
qu'il  nommerait  et  révoquerait  à  son  plaisir  ;  —  sous  la  con- 
dition encore  que,  outre  ses  droits  curiaux,  qu'il  conservait 
comme  par  le  passé  en  ladite  église,  les  habitués-  de  Sainte 

4.  BnU.  de  i'Âaoe.  bret,  IX,  442. 

2.  C'ett^-dire  Ict  ptroitsient  de  Noire  •DaniB  fréquentant  Pégliee  8tint*lltrtia, 
«  farrockiêM  ieu  habitantes  t»  burgo  Saneti  Martmi.  » 
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En  1803,  Saint-Martin  fut  érigée  en  paroisse  et  en  cure  de 
première  classe;  en  outre,  elle  est  devenue  en  1859  chef-lieu 
du  doyenné  de  Saint-Martin  de  Vitré. 

3^  Sainte-Croix,  —  Les  deux  églises  de  Notre-Dame  et  de 
Saint-Martin  dont  nous  venons  de  nous  occuper  dépendirent 
jusqu'à  la  Révolution  de  Tabbaye  de  Saint-Melaine  ;  celle  de 
Sainte-Croix,  au  contraire,  fut  une  fondation  de  Tabbaye  de 
Marmoutiers. 

Les  religieux  de  ce  dernier  monastère  ayant,  en  effet,  fondé 
le  prieuré  de  Sainte-Croix  de  Vitré,  de  nombreuses  difficultés 
survinrent  entre  eux  et  les  chanoines  de  Notre-Dame,  qui 
tenaient  la  paroisse  Saint-Pierre  de  Vitré.  Pour  y  mettre  fin, 
les  seconds  se  décidèrent  dès  le  commencement  du  xii''  siècle 
à  concéder  aux  premiers,  à  Tentour  de  leur  église,  un  certain 
territoire  où  ceux-ci  exerceraient  sans  contestation  tous  les 
droits  et  les  devoirs  paroissiaux,  a  C'est  là  véritablement  la 
fondation  de  la  paroisse  Sainte-Croix,  dont  l'acte  nous  a  été 
conservé.  On  y  voit  que  les  chanoines  de  Notre-Dame  mirent 
à  leur  concession  —  comme  c'était  l'usage  en  pareil  cas  — 
quelques  conditions  spéciales  destinées  à  conserver  une  cer« 
taine  sujétion  de  la  nouvelle  paroisse  vis-à-vis  de  celle  d'oii 
elle  avait  été  extraite.  Ainsi  il  fut  stipulé  que  les  moines  et 
prêtres  de  Sainte-Croix  viendraient  en  procession  à  Notre- 
Dame  le  dimanche  des  Rameaux  et  le  premier  jour  des  Roga« 
tions;  qu'ils  viendraient  aussi  à  Notre-Dame  chercher  le  saint- 
chrème  et  les  saintes  huiles*,  et  qu'enfin,  le  mercredi  de  la 
semaine  de  Pâques  ils  paieraient  aux  chanoines  une  rente 
annuelle  de  10  sols^  » 

Cette  convention,  sanctionnée  une  première  fois  par  Mar- 
bode,  évéque  de  Rennes  (1096-1123),  le  fut  de  nouveau  en 
1136  par  Hamelin  et  en  1197  par  Herbert,  ses  successeurs 
sur  le  siège  épiscopal. 

Jusqu'à  la  Révolution,  l'abbaye  de  Marmoutiers  conserva 

\.  BuU,  de  l'iiMC.  kr$t.,  IX,  100. 
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des  droits  sur  Sainte-Croix.  Ed  4790,  le  rectear,  M.  Levesqae, 
déclara  jouir  du  presbytère  et  de  son  jardin,  d'une  portion  con* 
grue  de  700  liv.  et  d'un  casuel  de  70  liv.;  il  recevait,  en  outre, 
pour  son  curé  une  portion  congrue  de  302  liv.,  ce  qui,  joint 
à  48  liv.  que  le  recteur  donnait  lui-même,  faisait  une  pension 
de  350  liv.  au  curé  ^ 

La  paroisse  de  Sainte-Croix  fut  reconstituée  en  1803,  mais 
en  1806,  malgré  les  réclamations  des  habitants  et  le  vœu  de 
la  municipalité,  elle  fut  supprimée  par  le  gouvernement.  Elle 
continua  toutefois  d'être  administrée  religieusement  par  un 
vicaire  desservant.  Une  ordonnance  royale  datée  du  11  février 
1820  érigea  de  nouveau  Sainte-Croix  en  paroisse;  ce  ne  fot 
d'abord  qu'une  succursale,  devenue  en  1826  cure  de  seconde 
classe  ^. 

Éguses.  —  Saint-Pierre.  —  Il  semble  bien  qu'à  l'origine 
existait  à  Vitré  une  église  Saint-Pierre  distincte  de  l'église 
Notre-Dame;  c'est  du  moins  ce  qui  ressort  des  chartes  de 
fondation  du  prieuré  de  Notre-Dame  de  Vitré.  L'on  y  voit 
en  1116  révêque  Marbode  donner  à  l'abbaye  de  Saint-Melaine 
les  églises  de  Notre-Dame,  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Martin  ; 
le  pape  Luce  III,  confirmant  en  1185  les  religieux  de  Saint- 
Melaine  dans  la  possession  de  ces  églises,  est  encore  plus 
explicite  :  «  Ecclesiam  Sanctœ  Mariœ  de  Vilreio  cum  omntfrtis 
appendiciis  suis^  ecclesiam  Sancti  Petri^  ecclesiam  Sancti  MoT" 
Uni  in  eodem  castro  ^.  » 

Cependant,  comme  nous  l'avons  répété  (tome  II,  47),  M.  de 
la  Borderie  croit  que  cette  église  Saint-Pierre  ne  fut  jamais 
différente  de  celle  de  Notre-Dame.  Il  est  néanmoins  permis  de 
faire  observer  qu'à  l'intérieur  du  château  de  Vitré  apparaissent 
encore  deux  voussures  de  portes  romanes,  formées  de  claveaux 
alternatifs  de  granit  gris  et  de  schiste  noir.  On  les  regarde 

4.  Ârch,  dtp,  d'Ilk-et-ViL,  \  V,  27. 

2.  Journal  hist.  de  Vitré,  443. 

3.  Cariul.  Sancti  Mêlanii. 
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de  doaze  chapelles,  des  transepts  et  de  l'ancien  chœur  des 
moines,  formant  aujourd'hui  chapelle  absidale. 

Eiaminons  rapidement  l'extérieur  :  «  La  tonr  centrale, 
commencée  en  1420,  fut  terminée  en  1442;  la  première  flèche 
fut  détruite  par  la  foudre  en  1704  et  relevée  en  charpente  et 
en  ardoises  *,  celle  que  nous  admirons  aujourd'hui  a  été  con- 
struite en  1858  sur  les  plans  de  M.  Raffray^  elle  est  en  pierre, 
octogone  et  découpée  à  jour.  La  hauteur  totale  du  clocher  dé- 
passe 190  pieds.  La  façade  du  Sud,  qui  est  la  meilleure  par- 
tie de  cet  édiGce,  a  été  construite  à  deux  époques  différentes  : 
le  transept  méridional  et  les  trois  premières  chapelles  de  1480 
à  1500^  les  trois  dernières,  avec  la  porte  du  milieu,  de  1530 
à  1540.  A  chaque  chapelle  latérale  répond  extérieurement  un 
gable  ou  pignon  triangulaire,  ajouré  de  grandes  fenêtres  rem- 
plies de  moulures  flamboyantes  et  flanqué  de  riches  contreforts 
couronnés  d'aiguilles  ^  » 

Sur  cette  façade  méridionale  on  voit  au-dessus  de  la  porte 
du  transept  Técusson  d'André  de  Laval,  maréchal  de  France, 
dont  la  femme  repose  dans  l'église.  «  Près  de  cette  porte, 
appuyée  contre  l'un  des  contreforts,  se  détache  extérieurement 
une  chaire  en  pierre,  octogone,  portée  sur  un  pédicule,  déco- 
rée d'arcatures  trilobées  et  dont  le  dais  ressemble  an  toit  d'un 
clocheton  garni  de  crochets.  »  On  y  arrive  par  un  escalier 
intérieur  et  une  porte  ouverte  au  dossier  même  de  la  chaire. 
On  y  prêchait  encore  en  plein  air  en  1663  pour  réfuter  les 
prêches  des  protestants-. 

Un  peu  plus  bas,  vers  l'Ouest,  s'ouvre  la  porte  dite  du  mi- 
lieu. «  C'est  la  partie  la  plus  soignée;  toutes  les  moulures 
sont  conduites  avec  un  soin,  une  rectitude  et  une  pureté 
rares;  les  festons  qui  décorent  l'arcade  supérieure,  les  feuilles 
frisées  du  contour  de  cette  même  arcade,  de  la  fenêtre  et  du 


1.  M.  Tabbé  Paris- Jallobcrt,  Bull,  dé  l*Àuoc,  breL,  IX,  288. 

2.  Les  barons  de  Vitré  avaient  au  XYl*  siècle  embrassé  les  idées  de  la  Réfomie  el 
întrodait  par  saite  le  protestantisme  dans  leur  TÎUe. 
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pignon,  les  guirlandes  et  feuilles  courantes  qu'on  remarque 
sur  Tare  Tudor  servant  de  linteau  et  sur  les  bords  du  fronton, 
enfin  les  pinacles  appliqués  sur  les  faces  des  contreforts,  tous 
ces  détails  sont  traités  avec  une  finesse  et  un  poli  que  ne 
comportent  pas  généralement  nos  matériaux  ^  d  Au  reste, 
toute  cette  décoration,  qui  annonce  le  commencement  de  la 
renaissance,  appartient  aux  dernières  années  du  xv®  siècle, 
car  nous  lisons  le  millésime  de  1499  sur  Tun  des  contreforts 
voisins.  La  jolie  porte  en  cbêne  sculpté  qui  ferme  cette  entrée 
ne  date  que  de  1609. 

La  façade  occidentale,  un  peu  plus  chargée  d'ornementation 
et  d'un  style  moins  pur,  a  été  construite  vers  1550;  mais  elle 
est  surtout  gâtée  par  une  arcade  en  cintre  surbaissé  et  par 
une  porte  d'une  arcbitecture  néo-classique,  datée  de  1578. 
Les  battants  de  celle  porte,  en  bois  de  chêne  et  d'un  travail 
remarquable,  sont  de  1586. 

En  1467  fut  réédifié  par  les  paroissiens  le  bas-côté  septen- 
trional de  réglise,  contigu  au  cloître  du  prieuré-.  L'orne- 
mentation très-simple  de  cette  partie  de  l'édifice  voisine  du 
monastère  et  des  remparts  se  résume  dans  six  croisées  à 
meneaux,  dans  l'une  desquelles  l'on  remarque  trois  hermines 
parfaitement  formées  en  pierre. 

Pénétrons  maintenant  dans  le  temple  et  commençons  par 
examiner  la  chapelle  absidale  ou  le  chœur  proprement  dit, 
dont  l'extérieur  est  caché  par  les  maisons  voisines.  Cette  par- 
tie de  l'édifice  appartient  au  xii*  siècle,  ainsi  que  le  prouvaient 


4.  M.  Tabbé  Brune,  ÀrckéoL  relig.t  360. 

2.  C'est  ce  qu'tUeste  ceUe  ancienne  note  rimée  : 

Maeé  Vetier,  tréiorier  de  cet  a% 

Mil  quatre  eente  et  bien  soixante  et  tept, 

Fitt  commaneer  la  vaille  Saint-Jehan 

let  ckapellee,  ainsi  que  chacun  sait. 

Et  pan  de  mur  on  coslé  vers  le  cloistre. 

Par  sages  gens  qui  fièrent  ta  devise 

Mieux  qu'ils  pouvoient  pour  celle  église  eroistre  : 

Benoists  ioient  cew  fvy  [imt  bien  à  l'église  i 
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naguère  deux  longues  fenêtres  cintrées  aujourd'hui  bouchées; 
au  x\^  siècle  on  y  perça  plusieurs  fenêtres  gothiques,  entre 
autres  une  grande  baie  dans  le  mur  du  chevet.  On  rappelait 
autrefois  le  chœur  aux  moines,  parce  que  les  religieux  se  Té* 
taient  réservé,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Du  côté  de  l'é- 
vangile se  trouve  en  cette  chapelle  la  sépulture  d'une  dame  de 
Laval  portant  cette  épitaphe  :  Cy  gist  Madamme  Marie  damme 
et  héritière  de  Raix^  jadis  espouse  de  haull  et  puissant  Monsieur 
André  de  Laval^  en  son  temps  seigneur  de  Lohéac^  de  Lan^ 
veaux  et  de  Guergorlaix^  maréchal  de  France^  laquelle  damme 
trespassa  le  premier  jour  de  novembre  Van  mil  IIIl<^  LVII. 

Les  transepts  renferment  deux  grandes  verrières  modernes, 
consacrées  au  Rosaire  et  à  l'arbre  de  Jessé,  œuvre  d'un 
peintre-verrier  de  Vitré,  M.  Cbauvel.  a  Au  flanc  oriental  de 
chaque  transept,  une  petite  chapelle,  en  forme  d'abside,  à 
pans  coupés  répond  à  chacun  des  bas-côtés  et  termine  la  per- 
spective de  la  plus  heureuse  façon.  »  Dans  la  chapelle  du  Nord 
se  dessert  la  confrérie  des  Anges-Gardiens,  fondée  en  1639  ^ 

Nous  avons  dit  que  douze  chapelles  entouraient  les  nefs; 
parcourons-les  rapidement,  en  commençant  par  la  première 
au  haut  du  collatéral  Nord  :  Saint-Mathurin,  portant  à  sa  clef 
de  voûte  les  armes  de  Vitré,  est  aujourd'hui  dédiée  au  Sacré- 
Cœur;  elle  renferme  le  tombeau  du  curé,  M.  Aubrée,  f  1881; 
la  statue  du  vénérable  défunt,  œuvre  de  M.  Valentin,  le  repré- 
sente agenouillé  sur  un  prie-Dieu.  —  L'Annonciation,  où  se 
réunissait  jadis  la  confrérie  des  marchands  de  toile,  fondée 
au  XV*  siècle.  —  Saint- Jean- Baptiste,  fondée  en  1469  par 
Pierre  Landais,  dont  elle  porte  les  armes  :  de  gueules  à  trois 
badelaires  d'argent  posés  en  bande.  —  Saint -Sébastien,  ornée 

4 .  Il  y  iTait  jadis,  en  outre,  dans  cette  église  les  confréries  de  Saînt-Nicolat,  fon« 
dée  en  4330;  du  Saint-Sacrement,  en  4  348;  du  Rosaire,  en  4 6t  2;  du  Port  du  Saint« 
Sacrement,  en  4634;  de  TAnge-Gardien,  en  4639;  de  la  Rédemption  des  Captifs, 
mentionnée  en  4732;  plus  un  grand  nombre  de  confréries  d'artisans  placées  eu  4639 
sous  les  vocables  de  saint  Roch,  la  Trinité,  l'Ascension,  saint  Éloy,  saint  Crespin^ 
sainte  Anne,  saint  Jean,  saints  Jacquet  et  Philippe,  saint  Honoré.  (Journal  kittwriqm 
de  Titré,  \%2.) 
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des  blasons  de  Bretagne^  fut  fondée,  croit-on,  pour  recevoir 
de  précieuses  reliques  de  ce  martyr  envoyées  en  1476  à  Notre- 
Dame  par  Jeanne  de  Laval,  femme  du  bon  roi  René  d'Anjou. 
—  Saint-Michel  ou  Saint-Roch,  aux  armes  de  Laval^  avec 
quelques  restes  de  verrières  du  xvii*  siècle.  —  Saint-Hubert 
ou  Notre-Dame-de-Pitié,  fondée  de  messes  en  1498  par  Pierre 
Hubert,  doyen  de  Yitré,  recteur  de  la  Cbapelle-Erbrée  et  cha- 
noine de  la  Magdeleine,  qui  s'y  trouve  inhumé^  son  tombeau, 
malheureusement  mutilé,  est  remarquable;  il  est  placé  sous 
une  arcade  et  orné  de  la  statue  du  défunt,  revêtu  de  ses  orne- 
ments sacerdotaux. 

En  remontant  de  Tautre  côté  nous  trouvons  les  chapelles 
de  :  Sainte-Anne,  nunc  Saint- Laurent-,  —  Saint- François, 
renfermant  un  reste  de  verrière  antique;  —  puis  l'entrée  de 
la  porte  du  milieu,  qui  occupe  la  place  d'une  chapelle  :  on  y 
admire  une  superbe  verrière  datée  de  1537  et  figurant  l'entrée 
triomphante  de  Jésus  à  Jérusalem;  —  Saint- Clément,  olim 
SaintnJoseph;  —  Sainte-Anne,  olim  Saint-Pierre;  c'est  là  que 
se  faisait  l'office  paroissial  avant  1625;  —  enfin,  l'emplace- 
ment de  la  douzième  chapelle  est  occupé  par  une  petite  sa* 
cristie  et  une  espèce  de  jubé  portant  la  date  de  1491  ^ 

4.  Dans  l'une  de  ces  chapelles  se  troure  un  admirable  tryptiqne  contenant  trente* 
deot  petits  tableani  en  émail,  partagés  en  quatre  séries,  et  représentant  toute  l'bis* 
toire  de  la  Sainte  Vierge  et  de  Noire-Seigneur.  Derrièi%  ces  précieux  émaux  est  une 
longue  inscription  dont  nous  tirons  ce  qui  suit  : 

Donné  céans  fui  ce  tableau 
Par  ung  nomme  Jekan  BrieUr, 
Qui  eicripvit  et  escriptcau 
Et  te  dicta  tet  que  voiez 
La  veilte  de  Noël,  croie%. 
Que  l'an  diioil  mil  et  cinq  cens 
Quarante  et  quatre  bien  comptez; 
Et  lui  eoutta  cinquante  francs. 
La  histoires  qui  sont  dedens 
De  Lpnauges  en  apporta. 
Et  Bùbert  Sareel,  point  ne  mens, 
La  bois  tnilla  et  assemblé,  etc. 

Ce  tryptique  est  signé  de  J.-B.  Pénicaad,  Tua  des  prcmien  éimtiUein  de  UiBoget 
an  XTl*  tiède. 
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TenninoDS  en  signalant  les  orgnes,  dont  les  pronières 
furent  données  et  fondées  en  1639  par  René  Xooail;  —  ime 
snperbe  chaire  en  bois  sculpté,  œoTre  de  M.  Hérault,  —  et 
le  maitre-autel  en  marbre  blanc,  placé  à  l'entrée  de  la  grande 
nef,  sous  l'arcade  de  Tintertransept. 

D  n'y  avait,  à  proprement  parler,  dans  cette  église  que  trois 
enfeus  :  celui  des  Bénédictins  dans  leur  propre  chœur,  celui 
des  Sévigné,  seigneurs  des  Rochers,  dans  le  chœur  de  la 
paroisse,  et  celui  des  Cholets,  sieurs  de  la  Menais,  dans  le 
transept  Sud,  en  la  chapelle  Saint-Christophe  ou  de  la  Misé- 
ricorde, proche  le  petit  autel  placé  près  de  la  sacristie  *;  mais 
plusieurs  autres  paroissiens  avaient  obtenu  d'y  être  inhumés. 

Saint 'Martin.  —  II  ne  reste  rien  de  l'édifice  primitif  de 
Saint-Martin,  mentionné  au  xii^  siècle.  L'église  qui  vient 
d'être  abandonnée,  bâtie  à  l'origine  dans  le  cimetière  parois- 
sial de  Notre-Dame,  était  bien  pauvre  sous  le  rapport  archi- 
tectural. Quelques  portions  du  chœur  rappelaient  toutefois  le 
XV'  siècle.  Le  clocher,  ayant  été  renversé  par  un  ouragan  en 
1659,  avait  été  relevé  quelque  temps  après;  quant  à  la  nef, 
elle  ne  datait  que  de  1822.  A  l'intérieur,  une  seule  chose 
attirait  les  regards  :  c'était  les  retables  de  style  Louis  XIII 
dont  les  autels  étaient  ornés.  Le  maitre-autel,  fort  beau,  avait, 
en  effet,  été  construit  en  1649,  «  à  la  diligence  de  René  Ho- 
demon,  recteur  de  Notre-Dame  et  Saint-Martin^.  * 

L'on  vient  de  construire  dans  un  autre  quartier  de  Vitré 
une  nouvelle  église  plus  en  rapport  avec  l'importante  popula- 
tion de  la  paroisse  actuelle  de  Saint-Martin;  la  première 
pierre  en  a  été  bénite  par  M^  Saint-Marc  le  15  novembre 
1868;  l'édifice  terminé  n'a  encore  reçu  qu'une  simple  béné- 


A.  Journal  kitlor,  de  Titré ,  527.  —  Cette  uerittie  est  remtrqaftble  pir  let  tcalp* 
tores  en  bois  et  présente  cette  inscription  :  Cett  tacriitie  •  aU  boitiô  par  i'awmoimê 
det  paroissiens,  estant  trésoriers  Messieurs  de  la  SUHmnière-Siré,  du  Metnil-BUeu,  de 
la  Bouselière-Lemoyne,  députée  avec  eux  Ui  tiewre  Duboie-Lecoq  et  de»  Ormeaux-lAcar^ 
fratfier,  en  ra»  4666. 

2.  Journal  kietor.  de  Vitré^  U7. 
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diction,  le  10  avril  1883,  mais  il  ne  tardera  pas,  semble-t-il, 
à  recevoir  les  honneurs  de  la  consécration. 

Cette  église,  Tune  des  plus  considérables  du  diocèse,  se 
compose  de  trois  nefs,  de  vastes  transepts,  d'une  abside 
avec  déambulatoire  et  d'une  chapelle  absidale.  Au-dessus  de 
rintertransept  s'élève  une  coupole  que  surmonte  extérieu-^ 
rement  une  statue  de  saint  Martin.  La  façade  de  l'Ouest, 
terminée,  sera  monumentale.  Sur  les  collatéraux  de  la 
grande  nef  régnent  de  vastes  tribunes  tenant  lieu  de  trifo- 
rium.  L'aspect  général  est  saisissant  et  grandiose,  mais  les 
détails  d'architecture  appartiennent  par  malheur  à  ce  style 
néo-roman  qui  soutient  difficilement  la  comparaison  avec  les 
chefs-d'œuvre  du  xii*  siècle. 

Sainte  "Croix.  —  De  l'église  de  Sainte- Croix,  bâtie  au 
XI*  siècle,  il  ne  reste  plus  de  traces;  il  parait  qu'elle  était  à 
la  fois  priorale  et  paroissiale.  Les  huguenots  brûlèrent  ce  vieil 
édifice  en  décembre  1591.  Sainte- Croix  fut  relevée  quelque 
temps  après  et  agrandie  considérablement  en  1671.  Le  11  sep- 
tembre de  cette  année-là,  M^'  de  la  Yieuville  vint  bénir  la 
première  pierre  de  cette  reconstruction,  que  rappelle  l'inscrip- 
tion suivante  découverte  depuis  peu  dans  le  mur  du  Sud  : 
Pietatej  studio  et  cura  D.  Joannis  Guibe  rectoris,  hoc  templum 
de  novo  edificatum  est  anno  ab  incamato  J.  Ch*^  MVP  LXXIL 

Cette  nouvelle  église,  en  forme  de  croix,  n'avait  pas  grand 
mérite,  semble-t-il  ;  on  la  reconstruisit  presque  en  entier  en 
1828  telle  qu'elle  se  présente  aujourd'hui,  et  M"'  de  Lesquen 
vint  en  faire  la  bénédiction  le  24  juillet  1830.  L'édifice  se 
compose  de  trois  nefs  en  plein  cintre  et  son  portail  est 
d'ordre  ionique. 

Chapelles.  —  i®  Sainte^Magdeleinej  église  collégiale. 
2^  ChapeUe  des  Âugustins. 
3^  Chapelle  des  Dominicains, 
k""  Chapelle  des  RicoUets. 
5*  ChapeUe  des  Bénédictines. 

1.  VI.  3i 
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6"  Chapelle  des  Ursulines. 

1°  Nolre-Dame-de'Miséricorde  de  la  Relraile. 

8"  Chapelle  des  FiUe$  de  la  Charili,  où  se  rénoit  la  congre* 
gation  des  Enfants  de  Marie,  de  la  paroi&se  Notre-Dame. 

9"  L'Immaculée-Conception  du  collège. 

iCf  Saint-Nicolas  de  l'Hàtel-Dieu. 

îl"  Saint-Tces,  dépendant  de  l'hôpital  de  ce  nom. 

12'  Saint-Joseph  de  l'Hôpilal-Géniral. 

13"  Saint- Etienne ,  dépendant  de  la  léproserie. 

ii'  Le  Sacré-Coeur  de  la  Guilmarats. 

iô"  Chapelle  de  la  prison. 

16"  Chapelles  du  château.  —  Plusieurs  chapelles,  oalre 
l'église  collégiale  de  la  Magdeleine,  Turent  coostroites  dans  le 
château  de  Vitré  : 

A.  Saint-Jean  fut  coDsacrée  le  10  août  143â  par  Gnillanme 
Briltet,  évèque  de  Ronnes;  elle  fut  sécularisée  en  16â6. 

B.  s.-iipii-JLi;iert,  é^lonient  détruite  maintenant,  se  troaTait 
eu  IdTo  au  pied  de  la  tour  de  MontaGlaut  et  dépendait 
comme  coite  tour  de  lévéque  de  Dol.  {Yoy.  tome  I",  449.) 

c.  Saini-Michtl  est  montionoée  en  cos  termes  dans  un  avea 
de  lt>8l  :  •  Au  bout  d'une  galerie  du  cbasteau,  du  costé  de 
soptontrion,  îl  y  a  nne  polite  chapolte  nommt-e  la  chapelle  de 
Saint -Michel,  bastie  pour  la  commodité  des  seigneurs  de 
Vilré  pour  y  fairt>  célébrer  la  sainte  messe.  ■  Extérieurement, 
l'abside  de  cvtle  cbaivlle  attire  l'attention  :  elle  est  3i  pans 
cou|>és  et  ouTcrte  \Xkt  trois  arcades  cintrées  qne  soutiennent 
d'élt'gants  pilastres,  chaînés,  comme  tout  l'édicule,  de  rin- 
ceaux, d'ambesquos  et  de  tiguriues  d'un  trarail  esqais.  On  j 
voit  aussi  gruvt^  U'S  écus«ons  de  Guy  XM,  comte  de  Lava) 
et  baron  de  Vitrt>.  et  de  ses  deux  doruières  femmes,  Anne  de 
Montmorvucy  et  Auioînette  de  Daillon.  —  ce  qui  pronve  qne 
c»'tle  jolie  chaivllo  fut  cv^nslruite  tcfs  loiti,  —  et  cette  de- 
ïts<'  linv  ilti  Livre  de  Job  :  Post  ttHtbrat  spero  lucem. 

(■•  S.ii..;-/.)Mi*.  —  [.ors^ju'eo  UU:i  il  fut  défendn  ans 
kupicuulï.  <.k'  Vitrv>  d'oxerver  leur  culte  dans  rintéricor  de  la 
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Tille,  on  transféra  dans  leur  temple  (situé  rue  du  Vieux-Bourg, 
depuis  rue  Saint-Louis)  la  maison  de  ville  et  l'auditoire  du 
sénéchal,  et  en  1643  on  y  établit  une  chapelle.  Celle-ci  fut 
d'abord  dédiée  au  Saint-Esprit,  mais  en  1645  on  la  mit  sous 
riuYOcation  de  saint  Louis  et  de  saint  Henri.  Le  duc  de  la 
Trémoille  y  fit  alors  une  fondation  de  trois  messes  par  se- 
maine  aux  jours  d'audience,  et  la  dota  de  100  liv.  de  rente. 
En  1683,  la  congrégation  des  hommes,  instituée  sous  le  titre 
de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge,  fut  érigée  en  la  chapelle 
de  l'auditoire;  elle  y  resta  jusqu'en  1723,  époque  à  laquelle 
elle  fut  transférée  dans  la  chapelle  suivante. 

18^  Notre-Dame  de  la  Ricordais.  —  François  de  la  Bouve- 
rie,  membre  de  la  congrégation  de  la  Sainte-Vierge,  fit  bâtir 
dans  la  rue  Ricordais  une  chapelle  qu'il  donna  en  1723  à 
cette  pieuse  association.  Vendue  nationalement  en  1796,  cette 
chapelle  a  été  rendue  en  1822  à  sa  première  destination. 

19^  Chapelles  des  cimetières.  —  Il  existait  dans  les  cime- 
tières de  Vitré,  outre  l'église  Saint-Martin,  plusieurs  cha- 
pelles : 

A.  Saint'Pierre.  —  Cette  chapelle,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l'ancienne  église  Saint-Pierre,  ne  fut  bâtie  qu'en  1550, 
lorsque  les  religieux  de  Notre-Dame  autorisèrent  les  parois- 
siens à  établir  un  petit  cimetière  à  l'Ouest  et  au  Sud  de 
l'église  de  Notre-Dame. 

B.  Saint-Joseph  remplaça  la  précédente  et  fut  bénite  le  19  juin 
1748;  on  y  établit  vers  1750  une  congrégation  déjeunes  gens. 
Appelé  vulgairement  la  chapelle  du  cimetière  neuf,  ce  sanc- 
tuaire fut  détruit  vers  1825;  il  occupait  l'emplacement  du 
presbytère  actuel  de  Notre-Dame. 

G.  Saint -'Gilles,  située  dans  le  grand  cimetière,  près  de 
relise  Saint-Martin,  avait  été  fondée  de  messes  au  xv^  siècle 
par  Jeanne  du  Grasmesnil,  veuve  de  Benoit  Dollier  ;  les  sei- 
gneurs du  Bois-Belin,  descendants  de  cette  dame,  y  avaient 
un  enfeu. 

D.  Notre-Dame  de  Galiot  sc  trouve  dans  le  cimetière  de  ce 
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nom,  cité  dès  1315  et  servant  jadis  à  l'hôpital  Saint-Nicolas. 
C'est  un  édifice  insignifiant  du  ivii*  siècle,  orné  des  statues 
de  saint  Yves  et  de  sainte  Marguerite,  dont  le  costume  semble 
rappeler  le  xv'. 

E.  Saini-Sauueuron  Sainle-Claire.  —  Bâtie  en  l'hODneor  de 
Saiot-Sauvûur,  dans  le  cimetière  de  Sainte-Croix  environ- 
nant l'église,  cette  chapelle  fut  hénite  le  23  septembre  1731. 
Placée  plus  tard  sous  le  vocahle  de  sainte  Claire,  elle  a 
été  détruite  par  les  travaux  de  la  voie  ferrée*. 

30'  Sainte-Anne  fut  bâtie  vers  1639  dans  la  rue  dite  de  la 
Porle-Nantaise  (nunc  rue  Sainte-Croix)  par  Jean  Rouësson, 
recteur  de  Sainte-Croix,  qui  y  fonda  une  messe  tous  les  mar- 
dis le  5  octobre  163o,  ce  qu'approuva  l'ordinaire  le  17  oc- 
tobre 1661.  Cette  chapelle,  très-vénérée  à  Vitré,  tombant  en 
mine,  fut  reconstruite  de  nos  jours  et  bénite  le  1"  août  1836 
par  M''  Saint-Marc.  C'est  un  joli  petit  édifice  de  style  ogival 
fleuri,  orné  d'une  statue  de  sainte  Anne,  œuvre  de  Barré. 

21'  Les  Jrots-lfartes,  située  dans  le  faubourg  du  Rachapt, 
est  un  ancien  sanctuaire  où  la  procession  du  Sacre  se  rendait 
dès  1643;  elle  fut  rebâtie  en  1754  telle  qu'elle  est  aujour- 
d'hui et  bénite  le  24  mai  1755.  Vendue  nationalement,  elle 
fut  rachetée  en  1824  par  M.  Joyer,  curé  de  Notre-Dame,  et 
érigée  par  l'ordinaire  en  chapelle  de  secours  en  1843. 

22"  L' Immaculée-Conception  est  une  jolie  chapelle  gothique 
bénite  le  23  novembre  1879  et  construite  sur  le  boulevard  des 
Jacobins.  C'est  le  lieu  de  réunion  de  la  congrégation  des 
Enfants  de  Marie  de  la  paroisse  Saint-Martin. 

23'  Saint-Méen  de  Plaguet,  sise  en  la  campagne,  sur  le 
bord  de  l'ancienne  route  de  Laval,  est  un  bot  de  pèlerina^ 
pour  se  préserver  ou  se  guérir  de  la  gale. 

24'  Noire-Dame -de-ta-Compassion  de  la  Gaichardière  dé- 
du  manoir  de  ce  nom. 
Notre-Damr  et  Saint-Christophe  des  Roehen.  —  Cette 

il  UtI-  it  ïitri,  piMÎH. 


YITRé.  504 

chapelle  fut  bâtie  dans  la  cour  du  manoir  des  Rochers,  en 
1670,  par  Marie  de  Rabulin-Chantal,  veuve  d'Henri  marquis 
de  Sévigné  et  seigneur  des  Rochers,  à  l'instigation  de  son 
oncle  Christophe  de  Coulanges,  abbé  de  Livry,  mais  la  pre« 
mière  messe  n'y  fut  dite  que  le  15  décembre  1675.  Le  4  du 
même  mois,  M'"*'  de  Sévigné  fonda  en  ce  sanctuaire  trois 
messes  hebdomadaires  tous  les  dimanches,  mercredis  et  ven- 
dredis, et  dota  le  chapelain  des  maisons  et  terres  de  la  Rn- 
chonnière  et  de  la  Cour-Neuve,  en  Étrelles.  Charles  de  Sévi- 
gné, fils  de  la  fondatrice,  joignit  à  cette  chapellenie  celle  de 
la  Cochonnière,  desservie  à  Étrelles,  et  dont  la  présentation 
lui  appartenait.  L'ordinaire  approuva  tous  ces  actes  le  24  dé- 
cembre 1675  ^  Les  Rochers  se  trouvant  alors  en  Vitré,  M"^"  de 
Sévigné  obtint  en  1683  de  Tévéque  de  Rennes  l'annexion  de 
sa  maison  et  de  sa  chapelle  à  la  paroisse  d'Étrelles.  Mais 
l'ordinaire  voulut  que  «  en  recognoissance  de  cette  distrac- 
tion, >  le  seigneur  des  Rochers  donnât  dès  lors  chaque  année 
3  liv.  aux  recteurs  alternatifs  de  Vitré  et  un  cierge,  le  jour  de 
la  Chandeleur,  au  prieuré  de  Notre-Dame.  Les  Rochers  sont 
revenus  à  Vitré  à  l'époque  de  la  Révolution  et  se  trouvent 
aujourd'hui  en  Saint-Martin.  —  La  chapelle,  de  forme  octo- 
gone, bâtie  par  M™*  de  Sévigné,  subsiste  toujours. 

26''  La  chapelle  de  Ruilli^  dépendant  de  ce  manoir,  était 
fondée  de  messes  en  1722. 

Prieurés.  —  i*"  Notre-Dame^  membre  de  l'abbaye  de  Saint- 
Melaine.  (Voy.  tome  II,  46.) 

2^  Sainie-Croix^  membre  de  l'abbaye  de  Marmoutiers.  (Voyez 
tome  II,  445^.) 

Collégiales.  —  Voy.  tome  111,  4  et  20  3. 


1.  Arek.  dép.  d'HU^t-ril.,  9  6,  84. 

2.  Prieort  de  Sainte-Croix  omis  :  Dom  Sûlmùn  Chevalier  (4430),  —  Ckrisiophe  de 
Marafm  (4567),  —  Jean  de  ia  Porte  résigna  en  4599  en  farear  d'Isaac  Hay,  —  Lue 
d€  Bives^i^li), 

3.  Trésorier  de  U  Magdeleine  omis  :  Jean  de  MimtturUm  (4265). 
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Temple  de  Vitré.  —  Voy.  tome  III,  69. 

Hôpitaux.  —  Hôtel -Dieu^  —  Saint -Yves,  —  Léproserie,  — 
Lazaret,  —  Hôpital^ Général,  —  Asile  de  la  Guilmarais,  — 
Orphelinat,  —  Assistance  publique.  (Voy.  tome  III,  365  et  640, 
369,  370,  373,  373  et  569,  570,  633,  388.) 

Écoles.  —  Collège,  —  Écoles.  (Voy.  tome  III,  484  et  556, 
486,  568,  619  et  673.) 

Monastères.  —  Augustins,  —  Dominicains,  —  RéeoUets,  — 
Frères  de  l'InstnAction  Chrétienne,  —  Bénédictines,  —  Filles 
de  la  Charité,  —  Hospitalières  de  la  Miséricorde,  —  Hospita" 
Hères  de  Saint -Thomas,  —  Ursulines,  —  Adoratrices  de  la  Ju&^ 
tice  de  Dieu,  —  Filles  du  Cceur  Immaculé  de  Marie,  —  Demot- 
selks  de  la  Retraite.  (Voy.  tome  III,  H3, 153, 164,  619, 178, 
aOO  et  633,  208  et  640,  212,  239  et  673,  568, 569, 530.) 

Recteurs  de  Vitré  ^ 

10  Recteurs  de  Notre-Dame  on  de  Stint-Pierre. 

Hamelin  se  démit  en  4438. 
Jonas  (4438). 
Jacques  Salmon  (4208). 
Hervé  (xiii*  siècle). 
James  Guérin  (4420). 
N...  Gorfarrf  (4430). 
Pierre  Leclerc  (4435  et  4445). 
Pierre  Geshert  (4460). 

Robert  de  Grasmesnil  permuta  en  4474  avec  le  suivant. 
Etienne  Lecocu,  précédemment  chapelain  ou  prieur  de  Saint- 
Nicolas,  fut  pourvu  en  4474. 
Pierre  Houdry  (4486). 
André  Morel  (4  502) . 
Pierre  Mazurais  (^506). 
Guillaume  Chédane  (4540). 
Julien  Lefebvre  (4544). 


4 .  M.  l'abbé  Pàris-Jalloberl,  Joumai  kitt,  de  Vitré.  —  Eeç.  des  imia.  eedée.  de 
Vévèchi  de  Bennes.  —  Àrck.  dèp.  d'IlU-^t-YU.  -- Beg.  de  l'état  civU.  —  Arek.  pn^ 
roiss,,  etc. 
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Guillaume  Tirel  (4519). 

Jean  de  Romelin,  f  vers  4525. 


20  Recteurs  alternatirs  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Martine 


Jean  Delalande  (i  525  et  4  537) . 
Be  son  temps,  Guillaume  Frain, 
précédemment  fermier  de  la  cure 
de  Notre-Dame  sous  Jean  de  Ro- 
melin,  continua  la  ferme  de  cette 
même  cure. 

Robert  Oger  (4551-4568). 

Guillaume  Tizon  fut  pourvu 
en  4568;  f  le  4"  juillet  4588. 

Jean  Lodiel  succéda  au  pré- 
cédent et  se  démit  en  octobre 
4596;  f  le  28  novembre  4596. 

Jean  Lespaigneul,  pourvu 
vers  janvier  4597,  fonda  des 
messes  à  Notre-Dame  et  à  Saint- 
Martin  ;  f  le  22  janvier  4  624  et 
inhumé  le  23  au  cimetière  de 
Saint-Martin. 

Pierre  Le  Moyne,  sieur  du 
Plessix,  né  à  Vitré  de  Floridas 
Le  Moyne  et  de  Marguerite  Le 
Gouverneur,  prit  possession  le 
48  février  4624;  chapelain  du 
Plessix,  de  la  Razillais  et  de  la 
Pétillais,  il  fut  aussi  doyen  de 
Champeaux,  doyen  de  Vitré  et 
chanoine  de  Vitré  ;  ■{-  le  4  8  mai* 
4634  et  inhumé  à  Notre-Dame, 
devant  Tautel  de  Notre-Dame- 
de-Pitié. 

Dom  Jean  du  Bouexic,  sieur 
de  la  Jacobière,  religieux  de 
Saint-Melaine  et  prieur  claus- 
tral de  Notre-Dame,  fut  pourvu 
le  27  juillet  4634  par  l'arche- 
vêque de  Tours  sur  le  refus  de 


Jean  Le  Clavier  (4530). 

François  Prieur  (4540). 

Louis  Thomas j  prêtre  de  Van- 
nes, fut  pourvu  le  4  9  août  4  540. 

Guillaume  Geslin,  fils  de  Jean 
Geslin,  sieur  de  la  Chevalerie,  et 
d'Armelle  Geffrard  (4549-4569). 

Pierre  Bonnieu  fut  pourvu  en 
4569;  f  le  30  octobre  4586. 

Pierre  Bazin  succéda  au  pré- 
cédent, devint  doyen  de  Vitré 
(4588)  et  résigna  en  4598  au 
suivant;  f  à  Vitré  le  2  dé- 
cembre 4605  et  inhumé  en  Té- 
glise  de  Rrecé. 

Michel  Touillon  fut  pourvu 
en  4  598  ;  f  en  4  604  et  inhumé 
le  24  juin  en  Téglise  de  Notre- 
Dame. 

Julien  Blanchard  prit  posses- 
sion le  23  juin  4604  et  permuta 
avec  le  suivant. 

André  Berthault  prit  posses- 
sion le  6  février  4605;  il  était 
chanoine  de  Vitré  en  4607; 
f  le  7  mars  4643  et  inhumé 
dans  le  cimetière  Saint-Martin. 

Vincent  Bernier  fut  pourvu 
en  4643;  f  le  29  septembre 
4  629  et  inhumé  dans  le  chœur 
de  réglise  Saint-Martin. 

Dom  René  Hodemon,  béné- 
dictin de  Saint-Melaine  et  au- 
mônier de  M"*  de  Combalet,  fut 
pourvu  le  23  novembre  4  629  ;  il 
fit  en  4  636  le  voyage  de  Rome  et 


I.  On  ne  conntlt  qu'approiimatifement  la  date  de  l'inslitation  de  l'alternitire  à 
Vitré. 
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révéque  de  Rennes  ;  f  le  29  sep- 
tembre suivant  et  inhumé  dans 
le  chœur  de  Notre-Dame. 

Dont  François  Joubin,  sous- 
prieur  des  Bénédictins  de  Notre- 
Dame,  fut  pourvu  le  8  octobre 
\^M  ;  il  résigna  en  4654;  -}•  en 
4656  et  inhumé  le  4  juillet  dans 
le  chœur  de  Notre-Dame. 

Pierre  Roulleaux,  né  à  Vitré 
de  Pierre  Roulieaux,  sieur  du 
Plessix,  et  de  Gervaise  Bru- 
neau,  pourvu  le  30  août  4654, 
prit  possession  le  3  septembre; 
il  se  démit  le  26  novembre  \  673. 
Il  était  aussi  chanoine  de  Vitré. 

Julien  Valleij  sieur  du  Val, 
prêtre  de  Séez  et  aumônier  de 
M«'  de  la  Vieuville  (4673-4676). 

Jean 'Baptiste  de  la  Méhai^ 
gnerie,  bachelier  en  Sorbonne 
et  chanoine  de  Vitré,  pourvu  le 
40  juin  4676,  prit  possession 
le  47;  f  âgé  de  soixante  ans, 
le  45  mai  4705,  et  inhumé  dans 
le  chœur  de  Notre-Dame. 

Jacques  Letexier,  prêtre  du 
diocèse,  prit  possession  le  4*' 
juillet  4705;  f  le  5  août  4708 
et  inhumé  le  6  dans  le  chœur 
paroissial  de  Notre-Dame. 

Jacques-Guy  Arot,  sieur  de 
la  Haye -Robert,  ûls  de  Jean 
Arot,  receveur  des  fouages,  et 
d'Anne  Chyron,  pourvu  le  7  sep- 
tembre 4708,  prit  possession  le 
môme  jour  ;  f  le  24  octobre  4  724 
et  inhumé  le  25  dans  le  cime- 
tière. 

Pierre-Jean  Saiget,  prêtre  du 
diocèse,  recteur  de  Saint -Gré- 
goire, prit  possession  le  3  no- 
vembre 4724  et  se  démit  en 
4725  pour  demeurer  à  Saint- 
Grégoire. 


fut  aussi  doyen  de  Vitré  et  rec« 
teur  d'Erbrée  ;  f  le  5  mars  4654 
et  inhumé  le  6  dans  le  chœur  de 
Notre-Dame. 

Jacques  Baragnes^  sous-diacre 
de  Paris,  fut  présenté  par  l'abbé 
de  Saint -Melaine  le  20  mars 
4654;  il  résigna  le  5  juin  4655. 

Pierre  Duperron,  sieur  de  la 
Noë,  né  à  Vitré  de  Pierre  Du- 
perron  et  de  Jeanne  Gaumer, 
prit  possession  le  26  juillet 
4655.  De  concert  avec  Pierre 
Roulieaux,  il  substitua  à  la  pé- 
riode de  huit  jours  une  période 
de  quatre  ans  pour  le  gouverne- 
ment alternatif  de  Notre-Dame 
et  de  Saint- Martin.  Cela  alla 
bien  de  4669  à  4673;  mais 
Pierre  Roulieaux  s'étant  alors 
démis,  M«'  de  la  Vieuville  vou- 
lut profiter  de  cet  arrangement 
pour  détruire  l'alternative;  il 
pourvut  Julien  Vallet  de  la  seule 
église  de  Notre-Dame  et  voulut 
que  Pierre  Duperron  se  conten- 
tât de  Saint-Martin.  Ce  dernier 
en  appela  contre  Tévéque  de 
Rennes  et  obtint  gain  de  cause  ; 
Julien  Vallet  fut  forcé  de  se  dé- 
mettre, et  grâce  à  Duperron 
^ralternative  fut  maintenue  avec 
la  période  hebdomadaire.  M. 
Duperron  était  aussi  chanoine 
de  Vitré;  -J-  subitement  le  46 
mars  4692  et  inhumé  dans  le 
chœur  de  Notre-Dame. 

Dom  Julien  Bourgonnière, 
prieur  à  Saint- Malo  et  à  An- 
gers, présenté  par  l'abbé  de 
Saint -Melaine,  fut  pourvu  en 
cour  de  Rome  le  23  juin  4692; 
mal  accueilli  par  l'évéque,  il  se 
démit  le  7  décembre  4  693. 

Pierre  Bidault,  fils  de  Jean  Bi« 
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Pierre^Étienne  Ravei,  sieur 
de  la  Bellangerie,  fils  de  Louis 
Ravet,  sénéchal  du  Teil,  et  de 
Renée  Gault,  sieur  et  dame  du 
Ménil,  fut  pourvu  le  6  mars 
•1725;  f  âgé  de  soixante-quatre 
ans,  le  V  mai  1754,  et  inhumé 
le  2  dans  la  chapelle  du  cime- 
tière neuf. 

Pierre 'Nicolas  de  Gennes, 
seigneur  de  la  Fontenelle,  fils 
de  Joseph  de  Gennes,  sieur 
de  la  Motte,  et  de  Marie-Anne 
Le  Clerc,  fut  pourvu  le  4  8  mars 
4754  ;  il  résigna  le  ^  5  juin  ^67  ; 
-}-  le  3  avril  4787  et  inhumé  le  5 
i  Notre-Dame,  dans  la  chapelle 
des  Cholets,  où  se  voit  encore  sa 
tombe,  portant  ces  mots  :  Ci  gist 
Messire  Pierre- Nicolas  de  Gen-^ 
nés,  seigneur  de  la  Fontenelle, 
recteur  alternatif  dés  paroisses 
de  Notre-Dame  et  de  Saint ^ 
Martin,  décédé  le  3  avril  1787, 
âgé  d'environ  soixante-dix  ans, 

Jean  -  Baptiste  Bienvenue , 
prêtre  du  diocèse,  pourvu  le 
23  juin  4767,  prit  possession 
le  9  juillet  et  devint  en  4775 
recteur  de  Saint -Aubin  de 
Rennes. 

Jean-Marie  Moulin  fut  pourvu 
le  3  juin  4  775  ;  exilé  à  Jersey  en 
4793,  il  mourut  en  revenant  en 
France. 


dault,  sieur  de  la  Massonnais,  et 
d'Olive  Georgeault,  fut  pourvu 
par  révéque  dès  le  4  3  août  4  692  ; 
f  le  24  septembre  4709  et  in- 
humé à  Notre-Dame,  dans  la 
chapelle  de  Notre-Dame-de-Pitié. 
Eustache  Gisquel  (4  74  0-4  74  3) . 
Paul  Bely,  fils  de  Pierre  Bely, 
ministre  protestant,  et  de  Char- 
lotte Moysant,  prit  possession  le 
2  juillet  4  74  3  ;  il  fut  aussi  doyen 
de  Vitré  ;  f  le  28  mars  4  740  et 
inhumé  le  29  dans  le  cimetière. 
Eusèbe-François  Houvet,  prê- 
tre du  diocèse,  licencié  en  théo- 
logie, fut  pourvu  le  23  avril 
4740;  -f-  âgé  de  quarante-huit 
ans,  en  odeur  de  sainteté,  le 
49  janvier  4743,  et  inhumé  le 
24  à  Notre-Dame,  en  la  chapelle 
Saint- Roch  ;  on  y  voit  sa  tombe, 
avec  cette  inscription  :  Cy  gist 
Messire  Eusébe- François  HoU'» 
vet,  prêtre,  docteur  de  Sor^ 
bonne,  recteur  alternatif  de 
Notre-Dame  et  de  Saint-Mar^ 
tin  de  Vitré. 

Jacques  de  Gennes,  sieur  de 
la  Motte,  frère  de  Pierre  de 
Gennes  ci -contre,  fut  pourvu 
le  28  février  4743;  il  fut  aussi 
doyen  de  Vitré;  f  le  2  février 
4768  et  inhumé  le  4  à  Notre- 
Dame,  dans  la  chapelle  des 
Saints-Anges,  où  Ton  voit  en- 
core sa  tombe,  portant  ces  mots  : 
Cy  gist  Messire  Jacques  de  Gen^ 
nés  de  la  Motte,  recteur  alter^ 

natif  des  paroisses  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Martin,  doyen  de 

Vitré,  décédé  le  2  février  1168,  âgé  de  cinquante-deux  ans  et 

demy.  Requiescat  inpacel 

Joseph-François  Viseiche,  prêtre  du  diocèse,  pourvu  le  7  avril 

4768,  se  démit  quelques  jours  après. 
Louis-Joseph  Brunet  fut  pourvu  le  48  avril  4768;  f  âgé  de 

soixante-douze  ans,  le  24  juillet  4793. 
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Z^  Curés  de  Notre-Dame. 

François-Julien  Levesque  de  la  Mesrie  (1803,  -[-  4805). 
Dominique-Louis  Marion  (4806,  -]-  4848). 
Pierre-François  loyer,  chanoine  honoraire  (4849,  -[•  4842). 
René  Guilloys,  chanoine  honoraire  (4842,  -f  4850). 
Gilles  Aubrée,  chanoine  honoraire  (4850,  f  4884). 
Félix- Jean  Lochet,  chanoine  honoraire  (4882*        ). 

4«  Garés  de  Saint-Martin. 

René-Sébastien  Breteau  de  la  Gueretterie,  chanoine  honoraire 
(4803,  f  4840). 
Nicolas- Louis  Chatel,  chanoine  honoraire  (4844,  -]-  4864). 
Mathurin-Joseph  Collet,  chanoine  honoraire  (4862,  f  4866). 
Augustin  G'avard,  chanoine  honoraire  (4867,  f  4884). 
Léon-Marie  Renault,  chanoine  honoraire  (4884-       ). 

50  Recteurs  de  Sainte-Croix. 

André  (4464). 

Pierre  Le  Petit,  présenté  par  Tabbé  de  Marmoatiers,  fat  pourvu 
en  4275. 

Jean  de  la  Châsse  (4388). 

Guillaume  de  Launay  (4447). 

Jean  Picauld,  natif  de  Betton  (4545). 

Jean  Desprez  (4567),  f  en  4589. 

Jean  Trublet  (4589-4599). 

Michel  Gérard,  chanoine  de  Vitré  (4599);  -[-  en  4644  et  inhumé 
en  l'église  collégiale  le  7  décembre. 

Maurice  Bouvet,  doyen  et  chanoine  de  Vitré  (4643-4645). 

Jacques  Is  Maignan,  doyen  de  Vitré  (4645-4629). 

Jean  Rouesson,  natif  de  Vitré  et  chanoine  en  cette  ville  (4629)  ; 
f  le  47  septembre  4664. 

Jean  Guibé,  originaire  de  la  paroisse,  fut  pourvu  en  4664  ;  il  fîit 
aussi  chanoine  de  Vitré  ;  f  le  26  octobre  4  707  et  inhumé  le  27  dans 
son  cimetière. 

René  Deseuche  fut  pourvu  le  7  août  4  708  et  débouta  Louis  Lad- 
vocat,  prétendant  au  bénéfice;  -f  âgé  de  quarante-neuf  ans,  le 
2  décembre  4722,  et  inhumé  dans  le  cimetière. 

Philippe  Dation,  né  à  Vitré  de  Jean  Dallon,  notaire,  et  d'An* 
drine  Hoguerel,  fut  pourvu  le  20  février  4  723  ;  f  le  25  décembre 
4758  et  inhumé  dans  le  cimetière. 
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René-Augustin  Duverger,  né  à  Vitré  de  René  Duverger,  sieur  de 
la  Gravelle,  et  de  Gilonne  Le  Moyne,  fut  pourvu  le  25  janvier 
4759;  f  le  20  janvier  4763. 

François  Pasquier,  prêtre  du  Mans,  pourvu  le  ^2  avril  4763,  se 
démit  au  bout  de  peu  de  jours  et  devint  recteur  de  La  Chapelle-* 
Erbrée. 

François-Julien  Levesque  de  la  Mesrie,  né  à  La  Chapelle-Erbrée 
en  4724,  de  François  Levesque  et  de  Marguerite  Orrière,  fut  pourvu 
le  29  mai  4  763  ;  il  gouverna  jusqu'à  la  Révolution  et  devint  en  4  803 
curé  de  Notre-Dame  de  Vitré,  où  il  mourut  le  49  janvier  4805. 

Pierre- Joseph  Beaugeard  (4803,  f  4805). 

Joseph-Emmanuel  Barbot'Chevri  (4805,  f  4824). 

Pierre-François  Coconnier,  chanoine  honoraire  (^824,  -j-  4864), 

Casimir  Troprëe,  chanoine  honoraire  (4862,  f  4882). 

Jean  Barré  (iSSS-        ). 


VIVIER  (LE) 
Vivarium  (H81),  —  parochia  de  Vivario  Hireilli  (1516). 

Olim  da  diocèse  de  Dol,  de  l*archidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné  de  Dol. 
Nunc  de  l'archidiocèse  de  Rennes,  de  rarchidiaconé  de  Dol  et  du  doyenné 
de  Dol. 

OniGmES.  —  II  est  difficile  de  fixer,  même  approximative- 
ment, la  date  de  la  formation  du  Vivier  comme  paroisse. 
Dans  l'enquête  faite  en  1181  ^  pour  le  recouvrement  des  biens 
de  Tarcbevêché  de  Dol,  il  est  fait  mention  d'un  chevalier 
Dommé  Guillaume  du  Vivier,  qui  apporta  son  témoignage  en 
faveur  de  l'archevêque^  mais  quoique  cette  charte  mentionne 
les  paroisses  voisines  de  Hirel,  La  Fresnaye,  etc.,  on  n'y  voit 
point  figurer  Le  Vivier.  On  y  trouve,  au  contraire,  qu'à  cette 
époque  la  paroisse  de  La  Fresnaye  s'étendait  jusqu'au  cours 
du  Guyoul.  Cette  circonstance,  jointe  à  la  dénomination  an- 
cienne du  Vivier,  appelé  en  1516  «  parochia  de  Vivario  Ht- 

4.  D.  Morice,  Prtwtt  de  l'Eût,  de  Bffl.,  I,  681. 
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reilU^  >  fait  supposer  que  Le  Vivier  n'était  peat-être  pas  aa 
xu*  siècle  érigé  encore  en  paroisse  et  qae  son  territoire  était 
alors  réparti  enire  La  Fresnaye  et  HireL 

Mais  s'il  n'est  pas  certain  qoe  Le  Vivier  fût  une  paroisse 
en  1181,  il  semble  bien  du  moins  que  ce  privilège  loi  fut 
accordé  durant  le  xiii*  siècle.  Nous  savons,  en  effet,  que  le 
pape  Boniface  VIII  (1294-1303)  confirma  le  Chapitre  de  Dol 
dans  la  possession  d'une  terre  de  80  acres  avec  bâtiments 
d'exploitation,  sise  en  Hirel  et  Le  Vivier,  et  d'une  pêcherie 
en  mer  sur  le  rivage  de  ces  deux  paroisses  ^ 

Quant  à  la  famille  seigneuriale  du  Vivier,  nous  voyons  ses 
membres  figurer  parmi  les  bienfaiteurs  de  Tabbaye  de  la 
Vieuville.  W.  du  Vivier,  du  consentement  de  ses  fils  Glai  et 
Guillaume,  donna  aux  religieux  de  ce  monastère  2  arpents 
et  demi  de  terre  situés  au  bord  du  chemin  de  Flouville,  en 
Cherrueix,  «  juxta  tiam  de  FlaociUa  in  Charniers.  »  Jean, 
évéqae  de  Dol,  confirma  celte  donation  au  commencement  du 
xiii*  siècle.  Plus  tard,  en  1263,  Ruellan  du  Vivier  fit  un 
nouveau  don  à  la  même  abbave^. 

La  paroisse  du  Vivier  dépendait  de  levèque  et  du  Chapitre 
de  Dol.  L  evéque  y  possédait  plusieurs  fiefs  et  jouissait  d*un 
droit  de  coutume  «  sur  les  marchands  et  voituriers  passant 
sur  le  pont  du  Vivier  pour  aller  et  venir  de  Saint-Malo  et 
Pontorson^.  •  Quaot  au  Chapitre,  il  levait  la  plus  grande 
partie  ou  même  la  totalité  des  dîmes  du  Vivier  et  présentait 
la  cure. 

Aussi  le  recteur  de  cette  paroisse  recevait-il  des  chanoines 
de  Dol  une  portion  congrue  portée  à  TlX)  lîv.  en  1790.  U 
jouissait,  en  outre,  du  presbytère  et  de  son  jardin;  il  avait 
même  en  loTo  du  moins^  un  petit  pourpris,  contenant  un 
journal  et  demi  de  terre,  avtjacent  à  son  jardin,  et  sis  entre 


*-  C^trt»;.  liUru  lu^.  —  D.  «a:tvy.  f*^T«v«f  ii  l  Soi,  éi  Èrtt.,  1,  7*4. 
3.  ^^-iiÊmim  et  I  ^f«i-.itf  et  IM  «a  1%^^^. 
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la  Grand'rue  du  Vivier  et  le  chemin  de  Saint-Malo;  mais  il 
devait,  à  cause  de  son  presbytère,  100  sols  de  rente  féodale 
à  révêque  de  Dol  ^ 

Église.  —  Saint  Nicolas,  évêque  de  Hyre,  est  le  patron  du 
Vivier.  Nous  ignorons  ce  qu'était  l'ancienne  église,  aujour^ 
d'hui  détruite.  Il  s'y  trouvait  quelques  fondations,  car  en  1790 
Tobiterie  du  Vivier  avait  176  liv.  12  s.  9  d.  de  rente. 

Il  est  vraisemblable  qu'à  l'origine  l'évéque  de  Dol  était  sei- 
gneur supérieur  du  Vivier^  toutefois,  en  1682,  le  seigneur  de 
Combour,  et  au  siècle  dernier  le  marquis  de  Cbâteauneuf, 
prétendaient  contradictoirement  avoir  en  cette  église  les  droits 
de  supériorité.  Mais,  à  la  même  époque,  le  seigneur  de  la 
Mettrie,  en  Cherrueix,  réclamait  les  prérogatives  de  seigneur 
fondateur  du  Vivier;  il  déclara  même  en  1665  y  avoir  «  son 
banc  armorié,  ses  enfeu  et  pierres  tombales  et  ses  escussons 
es  vitres  dans  le  chanceau.  »  Aussi  fut-ce  en  cette  église  que 
furent  inhumés  «  au  tombeau  de  leurs  ancêtres  y>  Pierre  Le 
Saige,  f  en  1722,  et  autre  Pierre  Le  Saige,  f  en  1741,  l'un 
et  l'autre  seigneurs  de  la  Mettrie  et  du  Vivier;  et  Jeanne  Le 
Saige,  f  en  1775,  femme  de  François  de  Saint-Pair,  seigneur 
de  Vaugour. 

Le  seigneur  du  Pont  du  Vivier  avait  au  xvi*  siècle,  en  la 
même  église,  un  droit  d'enfeu  «  dans  la  nef  devant  le  Cruci- 
fix. »  Ce  fut  peut-être  même  l'origine  des  prééminences  des 
seigneurs  de  la  Mettrie^. 

Quant  à  l'église  actuelle  du  Vivier,  c'est  un  édifice  en 
forme  de  croix  avec  ouvertures  en  plein  cintre,  construit  en 
1848;  sa  tour,  un  peu  plus,  ancienne,  porte  la  date  de  1839. 

Écoles.  —  Voy.  tome  III,  623  et  661. 


4.  Ârek.  du  éUtriei  de  DoL  —  Déclaration  de  Vévické  de  Dol  en  4575. 

2.  ho  manoir  da  Pont  du  Vitier  appartenait,  en  effet,  comme  celai  de  la  Mettrie 
de  Chemieii,  en  4513,  à  Jean  de  TaiUefer,  dont  la  famiU«  le  fondit  en  ceUe  det  La 
Saige  de  la  ViUeibnine. 
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Frères  de  lInstrcction  Chrétienne.  — Yoy.  tome  III,  623. 
Filles  de  la  Sagesse.  —  Yoy.  tome  m,  661. 

Recteurs  du  Vivier  ^ 

Thomas  Saulnier  ou  Paulmier  (4575). 

Etienne  Pinczon  résigna  en  faveur  du  suivant. 

Guillaume  Divré,  pourvu  en  4609,  gouvernait  encore  en  4625. 

Jean  Antin,  secrétaire  du  Chapitre  de  Dol  (4664);  *]-  le  7  avril 
4670. 

Julien  Desnos,  sous-chantre  de  Dol,  chapelain  du  château  de 
Dol  et  de  Saint- Ambroise  en  la  cathédrale,  fut  pourvu  en  4670; 
f  le  22  janvier  4  702. 

Michel  Gallet,  sacriste  de  la  cathédrale  de  Dol,  fut  pourvu  en 
4702;  f  âgé  de  soixante  et  un  ans,  le  42  mars  4724,  après  avoir 
résigné  le  22  janvier  en  faveur  du  suivant,  avec  rétention  de 
400  liv.  de  pension. 

François  Gallel,  frère  du  précédent  et  chanoine  de  Lamballe, 
pourvu  en  cour  de  Rome,  prit  possession  le  24  juillet  4724  ;  f  âgé 
de  soixante-douze  ans,  le  44  novembre  4745. 

Guillaume  Briand,  prêtre  de  Saint-Malo,  fut  pourvu  le  30  dé- 
cembre 4745;  f  âgé  de  soixante-trois  ans,  le  34  décembre  4765. 

René-Julien  Lizion,  sous-diacre  d'office  à  la  cathédrale  de  Dol, 
présenté  par  le  Chapitre  le  3  janvier  4766,  fut  pourvu  le  47  et  prit 
possession  le  22  ;  •]-  le  8  août  suivant. 

Joseph  Gervy,  natif  de  Pleurluit,  présenté  le  30  janvier  4  767, 
fut  pourvu  le  même  jour  et  prit  possession  le  .4 5  mars;  il  fut  in- 
carcéré à  Saint-Melaine  en  4792  et  exilé  en  4793  à  Jersey,  où  il 
mourut. 

Julien  Nicole  (4803,  f  4809). 

Joseph-Louis  Gouillaud  (4809-4842). 

Jean  Gouillaud  (4842-4853). 

Pierre  Houligard  (4853-4867). 

Etienne  Roullois  (4867-        ). 


4.  Bêg,  des  imin.  eecUs,  ie  VhiefU  d»  M.  —  Areh.  dép.  d*UU'e('ViL  —  Bép, 
an  q%est,  de  4860,  etc. 
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L'ÉGLISE    DE   RENNES 


A   TRÀYERS  LES  AGES 


it*»e- 


Jeter  un  coup-d'œil  d'ensemble  sur  le  passé  de  l'archidio- 
cëse  de  Rennes,  —  composé  de  la  majeure  partie  des  anciens 
diocèses  de  Rennes,  Dol  et  Saint-Malo,  —  rappeler  en  quel- 
ques pages  les  faits  les  plus  saillants  de  cette  histoire  et  retra- 
cer ainsi  la  physionomie  fidèle  de  notre  Église  aux  diverses 
époques  qu'elle  a  traversées,  tel  est  le  but  de  ce  dernier  cha- 
pitre. Comme  le  voyageur  parvenu  au  sommet  d'une  montagne 
aime  à  se  retourner  pour  contempler  le  paysage  qui  l'environne 
et  reconnaître  les  sentiers  qu'il  a  suivis,  de  même  nous  aussi, 
arrivé  au  terme  de  cette  longue  publication,  nous  sommes  heu- 
reux de  résumer  ici  ce  que  nous  avons  découvert  de  plus 
intéressant,  et  nous  voulons  essayer  de  montrer  telle  que 
Dous  la  comprenons  la  noble  et  sainte  Église  de  Rennes  de- 
puis son  origine  jusqu'à  nos  jours.  C'est  ainsi  que  nous  pren- 
drons congé  de  nos  bienveillants  lecteurs;  puissent  ces  der- 
nières pages  leur  faire  aimer  de  plus  en  plus  l'Église  illustrée 
par  tant  de  saints  à  laquelle  nous  avons  l'honneur  d'appar- 
tenir ! 

I 

Â  l'avènement  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  le  territoire 
que  nous  habitons  était  occupé  en  grande  partie  par  une  peu- 
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plade  armoricaine,  celle  des  Rédons.  Comme  les  habitants  da 
reste  de  la  Gaule,  les  Rédons  avaient  été  yaincus  par  Jules 
César;  mais  la  domination  romaine  laissait  subsister  ce  peuple. 
Toutefois,  maîtres  de  la  contrée,  les  Romains  y  bâtirent  des 
villes  fortes  et  construisirent  entre  ces  villes  de  belles  et  so- 
lides routes  en  chaussée,  et  le  long  de  ces  voies  des  stations 
et  des  camps  destinés  à  en  procurer  la  sûreté  ^  Ainsi  furent 
élevés  chez  les  Rédons  Condate^  appelée  au  iv*  siècle  Civi- 
tas  Redonum^  aujourd'hui  Rennes;  5tpîa  et  Fines^  indiqués 
dans  les  Itinéraires  de  cette  époque  et  regardés  par  plu- 
sieurs comme  ayant  donné  naissance  aux  paroisses  actuelles 
de  Visseiche  et  Feins-,  —  et  chez  les  Curiosolites,  autre  peuple 
gaulois  voisin  des  Rédons,  Aleth,  dont  les  derniers  débris 
apparaissent  encore  sur  le  promontoire  de  la  Cité,  à  Saint- 
Servan. 

Ces  Gallo-Romains  des  premiers  siècles  de  Tère  chrétienne 
reçurent-ils  le  bienfait  de  1  evangélisation?  Il  est  vraisemblable 
que  dès  cette  époque  reculée  quelques  prédications  chrétiennes 
furent  faites  dans  le  pays  des  Rédons,  principalement  à  Rennes, 
leur  capitale.  Mais  il  fallut  les  grandes  missions  du  iii^  siècle, 
dont  parle  saint  Grégoire  de  Tours  ^,  pour  que  ces  germes  de 
christianisme  produisissent  des  fruits  durables;  encore  l'exis- 
tence authentique  d  un  diocèse  de  Rennes  régulièrement  orga- 
nisé ne  nous  apparait-elle  qu'au  commencement  du  v*  siècle. 
Cependant,  ce  diocèse  peut  être  considéré  comme  étant  d'ori- 
gine gallo-romaine,  puisqu'il  eut  pour  centre  la  capitale  d'un 
peuple  gallo-romain  et  que  la  tradition  lui  donne  pour  pre- 
miers apôtres  des  missionnaires  appartenant  à  la  race  latine, 
saint  Maiimin,  saint  Clair  et  saint  Just^. 

II  en  est  autrement  de  Torigine  des  diocèses  de  Dol  et 
d*Aleth  (plus  tard  Saint-Malo),  créés  par  les  Rretons,  et  dont 


4.  II  n'y  trait  pas  moios  de  neuf  Toies  romaines  partant  de  Bennes  el  nyoniunl 
autour  de  cette  ville. 

2.  But,  tcd.  Francorum,  î,  28. 

3.  Voy.  tome  I*',  ckap.  l«r. 
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de  Testes  sections  font  aujourd'hui  partie  de  Tarchidioeèse  de 
Rennes. 

La  fiscalité  de  TEmpire  romain  raina  les  Gaules,  à  partir 
surtout  des  dernières  années  du  lu^  siècle.  Ces  provinces 
épuisées  se  dépeuplèrent  et  devinrent  des  solitudes  incultes. 
Notre  contrée  subit  elle-même  ce  triste  sort,  et  quand,  au 
V  siècle,  commencèrent  les  émigrations  bretonnes,  de  grands 
bois  s'élevaient  sur  notre  sol.  Formant  de  TEst  à  l'Ouest 
comme  une  seule  forêt,  ces  bois  allaient  rejoindre  Brocé- 
liande,  vaste  massif  d'arbres  couvrant  tout  le  centre  de  la 
péninsule  armoricaine.  Les  foréls  actuelles  de  Fougères,  de 
Sévailles,  de  Rennes  et  de  Cbévré  demeurent  encore  comme 
les  jalons  de  cette  antique  forêt,  qui,  se  poursuivant  au  Sud 
de  Rennes,  occupait  tous  les  alentours  de  cette  ville  et  gagnait 
Brocéliande  au  moyen  des  bois  de  Montfort.  D'autres  forêts 
s'étendaient  également  dans  les  environs  d'Aletb,  et  pendant 
que  saint  Armel  se  retirait  au  fond  des  bois  du  pays  actuel 
de  Châteaugiron  et  de  Janzé,  saint  Lunaire  et  saint  Suliac 
s'enfonçaient  eux-mêmes  dans  les  broussailles  des  forêts  cou- 
vrant les  deux  rives  de  la  Rance.  Aussi  pendant  de  longs 
siècles  le  pays  de  Montfort  fit-il  partie  de  cette  contrée  demi- 
sauvage  appelée  le  Poutrecoët  (par  contraction  le  Porboét), 
c'est-à-dire  Pays  au-delà  des  bois^  et  tout  le  territoire  ao 
Sud  de  Rennes  jusqu'aux  limites  du  comté  nantais  fut-il  ap- 
pelé le  Désert,  nom  également  donné  à  une  partie  des  envi- 
rons de  Fougères. 

Voilà  donc  quelle  était  la  situation  de  notre  pays  au  v^  siècle  : 
l'ancienne  civilisation  gallo-romaine  n'apparaissait  plus  qu'à 
Rennes,  grâce  au  christianisme  qui  s'était  implanté  dans  cette 
ville,  devenue  chef-lieu  d'un  diocèse,  —  et  à  Aleth,  à  cause 
de  sa  belle  situation  commerciale  et  maritime^  mais  cette 
dernière  ville  était  encore  païenne.  Par  ailleurs,  aucun  sou- 
venir d'autre  ville  gallo-romaine  ne  subsiste  chez  nous;  tous 

4 .  Pfm'tré-eoêt,  traduit  dam  nos  chartes  latines  ^  Pa$itt  tram  «ylM». 
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nos  centres  importants  d'aujourd'hui,  Saint-Halo,  Fougères, 
Vitré,  Redon  et  Montfort,  sont,  en  effet,  des  créations  da 
moyen-âge. 

II 

C'est  alors  que  commencèrent,  au  y*  siècle,  pour  se  conti- 
nuer durant  le  vi®,  les  nombreuses  émigrations  bretonnes  qui 
changèrent  complètement  la  physionomie  de  l'Armorique. 
Chassés  de  la  Grande-Bretagne  par  les  envahissements  des 
Angles  et  des  Saxons,  ces  émigrés  avaient  déjà  reçu  Tévan- 
gélisation  chrétienne;  ils  abordèrent  donc  sur  nos  côtes  avec 
leurs  évêques  et  leurs  prêtres,  qui  suivaient  pour  la  plupart 
les  règles  austères  de  la  vie  monastique.  Tout  notre  littoral 
reçut  ces  colonies  bretonnes,  qui  formèrent  bientôt  un  petit 
royaume  appelé  la  Domnonée  ^  D'un  autre  côté,  des  chrétiens 
émigrés,  venus  également  de  Grande-Bretagne,  se  fixèrent 
dans  l'ancien  territoire  des  Yénètes  et  vinrent  jusqu'au  Sud- 
Ouest  de  Rennes.  Ainsi  se  répandit  dans  toute  notre  contrée 
la  lumière  bienfaisante  du  flambeau  de  la  foi,  apporté  dès  les 
premiers  siècles  à  Rennes  même  par  les  missionnaires  latins, 
et  aux  V®  et  vi®  siècles  dans  les  régions  septentrionale  et  occi- 
dentale de  notre  archidiocèse  par  les  émigrés  bretons.  L'on 
vit  alors  le  siège  épiscopal  de  Rennes  occupé  dès  439  par 
Fébédiolus,  puis  par  saint  Amahd  et  saint  Melaine,  et  bientôt 
après  saint  Samson  fonda  vers  555  l'évêché  de  Dol,  tandis 
que  vers  585  saint  Malo  devenait  le  premier  évêque  d'Aleth. 

Les  documents  du  vi*  siècle  sont  trop  rares  pour  que  nous 
puissions  retracer  le  tableau  complet  de  nos  églises  à  cette 
époque.  Nous  voyons  seulement  alors  les  Saints  émigrés  de 
Bretagne  répandre  les  bienfaits  du  christianisme  et  de  la  civi- 
lisation parmi  les  petits  groupes  de  population  indigène  dis- 
persés de  loin  en  loin  sur  la  surface  de  noire  territoire,  qu'a- 

4.  Voy.  tome  I«',  375. 
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vaient  ruiné  les  derniers  excès  de  l'Empire.  Ds  n'enrent  guère 
à  combattre  le  polythéisme  romain,  dépourvu  de  profondes 
racines  en  Armorique,  mais  il  leur  fallut  lutter  contre  le 
druidisme,  qui  résista  de  son  mieux  et  essaya  de  disputer 
cette  terre  où  il  avait  si  longtemps  régné  sans  rival.  Nos 
saints  en  vinrent  à  bout,  toutefois,  en  fondant  des  monas- 
tères d'où  ils  rayonnèrent  sur  les  alentours.  Saint  Samson  à 
Dol,  saint  Malo  à  Aleth  et  à  Roz,  saint  Aaron  sur  le  rocher 
qui  conserva  son  nom,  saint  Suliac  et  saint  Lunaire  sur  les 
bords  de  la  Rance  et  de  la  Manche,  christianisèrent  tout  le 
Nord  de  notre  archidiocèse.  Saint  Samson,  en  recevant  de 
Childebert  même  les  localités  de  Rimou,  La  Fontenelle  et 
Saint-Rémy-du-Plain,  ne  manqua  pas  non  plus  de  les  évan- 
géliser;  peut-être,  d'ailleurs,  l'avaient-elles  été  déjà  par  les 
missionnaires  venus  à  Rennes  aux  premiers  siècles.  D'autre 
part,  saint  Melaine  prêchait  et  convertissait  les  populations 
de  Brain,  de  Comblessac  et  des  environs,  et  ses  religieux  ne 
tardaient  pas  à  se  fixer  autour  de  Rennes  dans  de  nombreuses 
paroisses.  Enfin,  saint  Méen,  se  retirant  dans  les  solitudes  du 
Poutrecoët,  y  fondait  un  monastère  dont  tout  le  pays  de  Gaël 
ressentit  Theureuse  influence,  et  saint  Armel,  dans  la  région 
du  Désert,  attaquait  le  culte  druidique  là  même  où  s'élevait 
l'un  de  ses  plus  prodigieux  monuments,  le  vaste  dolmen  de  la 
Roche-aux-Fées,  en  Essé. 

Tel  nous  apparaît  l'état  religieux  de  notre  pays  au  vi^  siècle, 
«  tel  fut  le  rôle  des  prêtres  et  des  moines  bretons  en  Armo-- 
rique  :  d'une  main  ils  déracinaient  l'idolâtrie,  de  l'autre  les 
halliers  et  les  forêts;  dans  le  sol  défriché  ils  semaient  le 
grain,  et  la  vertu  dans  les  âmes  purifiées  par  le  baptême;  ils 
donnaient  en  même  temps  à  leurs  néophytes  la  paix  du  cœur 
et  le  pain  du  corps-,  ils  ouvraient  des  écoles  et  ils  plantaient 
des  vergers;  ils  prêchaient  aux  puissants  la  douceur,  aux  pa* 
resseux  le  travail  ;  à  tous,  surtout  aux  petits  et  aux  pauvres, 
ils  prodiguaient  le  trésor  de  leur  charité  et  de  leurs  aumônes. 
Ainsi,  entre  les  indigènes  armoricains  et  les  émigrés  bretons 
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ils  forent  vraiment  le  trait  d'union  et  le  plus  efficace  agent 
de  la  pacifique  fusion  des  deux  races  ^  » 


III 


D'épaisses  ténèbres  couvrent  l'histoire  de  nos  diocèses  aux 
vil'  et  viu'  siècles.  A  peine  quelques  noms  de  glorieux  évéques 
apparaissent-ils  comme  des  éclairs  chassant  un  instant  la  nuit 
noire  :  saint  Didier  et  saint  Modéran  à  Rennes,  saint  Leu- 
cher,  saint  Thuriau  et  saint  Genevée  à  Dol,  saint  Enogat  et 
saint  Maelmon  à  Aletfa.  Mais  comment  gouvernèrent-ils  leurs 
diocèses?  Nous  l'ignorons.  Toutefois,  nous  sommes  certain 
qu'ils  ne  demeurèrent  pas  inactifs,  car  les  conséquences  de 
leurs  œuvres  vont  nous  apparaître  au  ix''  siècle. 

Transportons-nous  en  848.  L'indépendance  du  peuple  bre- 
ton, longtemps  combattu  par  les  Francs,  est  assurée  désor- 
mais; les  petits  États  fondés  primitivement  par  les  émigrés 
du  VI*  siècle^  ont  fait  place  à  une  véritable  monarchie  ;  le 
noble  vainqueur  auquel  sont  dus  ces  avantages,  le  roi  Nomi- 
noê,  vient  de  se  faire  sacrer  à  Dol  ;  guidé  par  des  motifs  poli- 
tiques très-puissants,  —  sinon  très-orthodoxes,  —  ce  prince 
a  créé,  en  effet,  la  métropole  de  Dol  et  lui  a  soumis  les  sept 
évéchés  bretons  de  son  royaume;  il  a  même  conquis  sur  les 
Francs  les  diocèses  de  Rennes  et  de  Nantes,  et  il  veut  égale- 
ment les  placer  sous  l'autorité  de  son  archevêque.  Fidèle  à  la 
tradition  de  ses  pères,  c'est  au  moyen  des  prêtres  et  des  moines 
que  Nominoê  entreprend  de  s'assimiler  les  populations  de 
Rennes  et  de  Nantes,  étrangères  à  la  Bretagne  jusqu'alors. 
Pour  y  réussir,  il  fonde  l'abbaye  de  Redon,  la  peuple  de  reli- 
gieux bretons  et  favorise  de  tout  son  pouvoir  l'extension  des 
disciples  de  saint  Convoyon  dans  les  contrées  qu'il  s'est  nou- 
vellement annexées.  Or,  c'est  précisément  dans  les  chartes  du 

4 .  M.  de  la  Borderie,  La  Bretapie  eontempùraine^  Introduction,  XIV. 
2.  Voy.  tone  !«',  374. 
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Cartulaire  de  Redon  et  dans  quelques  autres  actes  contempo- 
rains que  nous  allons  retrouver  la  physionomie  religieuse  de 
notre  pays  au  ix®  siècle. 

La  première  chose  qui  frappe  dans  cette  étude  de  nos  vieilles 
chartes,  c'est  le  grand  nombre  de  paroisses  nous  apparaissant 
parfaitement  constituées  dès  cette  époque  reculée.  Voici  com- 
ment, en  effet,  se  présentent  par  ordre  chronologique  les 
paroisses  de  notre  archidiocèse  mille  ans  avant  le  jour  où 
nous  écrivons  :  Langon  signalée  dès  797,  Sixt  et  Maure  en 
832,  Renac  en  833,  Bains  et  Pipriac  en  834,  Brain  en  836, 
Guipry,  Bruc,  Baulon,  Comblessac,  Guignen  et  Messac  en 
843,  Laillé  en  850,  Le  Grand-Fougeray  en  852,  Pancé  en 
860,  Bourg-des-Comptes  en  866,  Pléchâtel  en  875,  Ercé-en- 
]a-Mée  vers  le  même  temps,  appartiennent  à  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  l'arrondissement  de  Redon.  —  Dans 
celui  de  Montfort,  nous  trouvons  Saint-Malon  mentionnée 
yers  650,  Médréac  en  835,  Plélan  en  843,  Talensac  en  852; 
Gaël  et  Paimpont  naissent  vers  la  même  époque  à  l'ombre  de 
l'abbaye  de  Saint-Méen  et  du  prieuré  berceau  de  l'abbaye  de 
Paimpont;  enfin,  Le  Lou,  La  Nouaye,  Langan,  Saint-Mervon 
et  Saint-Uniac,  enclaves  du  diocèse  de  Dol,  sont  antérieures 
à  l'an  848.  —  Dans  l'arrondissement  de  Saint-Malo,  voici 
Saint-Pierre  d'Aleth,  qui  donnera  naissance  à  Saint-Servan 
quand  le  monastère  du  rocher  d'Aaron  fera  lui-même  surgir 
Saint-Malo  ;  voici  Dol,  œuvre  de  saint  Samson-,  Carfantain  et 
Montdol,  qui  rattachent  leurs  origines  au  même  évêque  et  à 
son  contemporain  saint  Magloire;  Saint-Lunaire,  Saint-Suliac, 
Saint-Briac,  évangélisées  au  vi''  siècle  par  les  bienheureux  dont 
ces  localités  conservent  le  nom  glorieux;  Rozlandrieuc  ou  Roz- 
sur-Couasnon,  où  saint  Malo  bâtit  un  monastère;  Saint-Sam- 
son-de-risle,  premier  centre  chrétien,  semble-t-il,  de  la  pa- 
roisse de  Pleine-Fougères;  puis  les  enclaves  de  Dol  antérieures 
à  848  :  Saint-Coulomb,  Saint-Ideuc,  Saint-Méloir-des-Bois  et 
Saint-Tual;  et,  enfin,  toutes  ces  paroisses  dont  les  noms  ap- 
partenant à  la  langue  bretonne  attestent  l'antiquité,  telles  que 
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Bagoer-Pican,  Bagaer-Morran,  Lillemer,  Miniac-Morran,  Pler- 
goer,  PlesgiieD,  Plesder,  PleugueDeuc,  Lanbélin,  etc.,  etc. 

Les  paroisses  dont  doos  yenons  de  faire  l'éDamération  eon- 
servent  pour  la  plupart  an  ix*  siècle  le  cachet  de  leur  origine  : 
ce  sont  d'anciens  pfou,  c'est-à-dire  des  paroisses  bretonnes 
fondées  par  les  émigrés  des  y*  et  yi*  siècles.  Cbacone  d'elles 
a  ponr  chef  un  mactiem,  aa-dessoos  daqael  apparaissent  les 
anciens,  appelés  dans  nos  cbartes  latines  seniores;  les  prêtres, 
pre$byterif  et  les  nobles,  optimates^  qui  réanis  composent  l'as- 
semblée du  plou.  Ces  réunions  portent  dans  les  mêmes  cbartes 
le  nom  de  placita  et  se  tiennent  soit  devant  l'église  de  la  pa- 
roisse, soit  dans  le  temple  même;  elles  ont  pour  but  de  gérer 
les  affaires  de  la  communauté,  de  donner  avis  sur  des  points 
controversés,  de  maintenir  les  traditions  locales,  d'assurer  les 
donations  faites  entre  vifs  ou  par  testament,  de  maintenir, 
enfin,  le  bon  ordre  partout  ^ 

A  cette  époque,  il  n'est  plus  question  de  servage  chez  nous, 
mais  nous  y  trouvons  mention  faite  de  colons,  appelés  dans 
les  chartes  latines  manenles^  manants,  ou  rtifant,  villains,  — 
noms  qui  n'avaient  alors  rien  d'odieux;  —  nous  voyons,  il  est 
vrai,  ces  colons  attachés  à  la  terre  et  cédés  parfois  avec  elle 
lorsqu'elle  change  de  maître,  mais  cette  condition  des  derniers 
du  peuple  ne  semble  pas  les  effrayer  beaucoup,  car  quelques- 
uns  d'entre  eux  sollicitent,  par  exemple,  de  l'abbé  de  Redon  la 
permission  de  continuer  à  vivre  sous  son  autorité,  en  servant 
librement,  «  libère  servire,  »  comme  avaient  fait  leurs  an- 
cêtres, sous  le  régime  du  villainage,  «  servilus  villanicay  »  en 
payant  la  redevance  exigée  des  villains  ^. 


4.  Voy.  lomei  IV,  8^,  247;  V,  39,  etc. 

2.  Cart,  Boton,,  25,  240,  234,  367,  399.  —  a  Les  colons,  fort  nombreux  chei 
nous  su  1X«  liëcle,  —  dit  M.  de  la  Borderie,  —  formaient  une  classe  d'hommes  in- 
séparablement liés  au  sol  et  voués  à  sa  culture,  au  point  d'être  toujours  Tendus,  don- 
nés ou  aliénés  avec  lui,  et  d'imposer  fréquemment  leur  nom  personnel  à  la  terre  qu'ils 
exploitaient.  Leur  tenure  était  héréditaire;  les  redevances  et  services  dus  par  eui  au 
mattre  ou  propriétaire  du  fonds  n'étaient  nullement  arbitraires,  mais  fixés  par  la  cou- 
tume on  par  une  conTenlion.  Les  colons  pouvaient  ester  en  justice.  Tout  cela  les  té- 
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La  moitié  de  notre  archidiocèse  offre  donc  an  ix*  siècle  ces 
caractères  franchement  bretons,  mais  l'autre  moitié  ne  pré- 
sente point  la  même  physionomie.  Là,  cependant,  les  vieilles 
paroisses  ne  manquent  pas  non  plus  :  Cornuz  est  signalée  dès 
579;  Saint-Armel,  Rimou,  La  Fontenelle  et  Saint-Rémy-du- 
Plain  dans  ce  même  vi*  siècle;  Marcillé-Robert,  Le  Pertre  et 
Vendel  au  vu*;  Tourie  en  845,  Retiers  en  868;  Yisseichev 
Feins,  Vieuxvy,  Saulnières,  Le  Sel,  etc.,  dont  les  origines 
semblent  appartenir,  comme  la  ville  même  de  Rennes,  à  l'ère 
gallo-romaine,  revendiquent  aussi  une  haute  antiquité.  Mal- 
heureusement, nous  n'avons  point  ici  de  cartulaire  pour  nous 
renseigner;  nous  savons  toutefois  que  ces  diverses  localités 
passèrent  directement  des  Gallo-Romains  aux  Francs  et  ne 
devinrent  partie  intégrante  de  la  Rretagne  qu'à  la  suite  des 
conquêtes  de  Nominoë^ 

Si  nous  considérons  la  pénurie  de  documents  où  nous  nous 
trouvons  pour  l'étude  de  ces  paroisses  françaises  de  notre 
archidiocèse,  nous  ne  devons  pas  nous  étonner  de  les  retrou- 
ver au  IX*  ^ècle  dans  nos  chartes  moins  nombreuses  que 
nos  paroisses  bretonnes  ;  mais  cela  ne  prouve  nullement 
qu'elles  fussent  réellement  en  plus  petit  nombre.  Au  con- 
traire, Rennes  ayant  certainement  reçu  le  saint  Évangile  avant 
Dol  et  Saint-Malo,  ses  alentours  durent  voir  de  bonne  heure 
les  prêtres  chrétiens  se  répandre  dans  leurs  plaines;  nul 
doute  que  les  moines  de  l'abbaye  de  Saint -Melaine,  par 
exemple^  qui  possédaient  chez  nous  au  xii''  siècle  une  cen- 


ptre  nettement  de  resclayage  et  même  de  la  serritode.  x'  {Breta^e  contemporaine, 
Introdnctton,  XIX.) 

4.  L'anion  définilÎTe  def  pays  de  Rennes  et  de  Nantes  k  la  Bretagne  fut  confirmée 
k  la  suite  des  inyasions  normandes,  lorsqa'Alain  Barbe-Torte  délivra  ces  régions  des 
terribles  hommes  do  Nord.  Voici  comment  M.  Lolh  eiplique  toutefois  le  mouvement 
de  recul  qu'éprouva  au  XI*  siècle  la  langue  bretonne  :  a  La  délivrance  de  la  pénin- 
sule par  les  Bretons,  le  prestige  acquis  par  eux  leur  avait  gagné  l'estime  des  popula- 
tions gallo-romaines  :  elles  devinrent  bretonnes  de  coeur;  mais  l'élément  celtique, 
très-éproufé  par  l'émigralion  et  la  guerre,  ne  se  trouva  plus  assex  fort  pour  se  les 
assimiler  et  les  rendre  bretonnes  de  langue.  »  {L'Émiçration  bretonne  en  Àrmorique, 
p.  240.) 
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taine  d'églises,  dont  soixante-seize  étaient  paroissiales,  n'aient 
créé  dès  avant  le  ix^  siècle  une  grande  quantité  de  paroisses. 

Remarquons  ensuite  que  ces  premières  paroisses,  tant  bre- 
tonnes que  françaises,  étaient  originairement  d'une  grande 
étendue  :  Maure  (appelée  alors  Anast)  renferme,  en  843,  sept 
chapelles  ou  trêves,  parmi  lesquelles  figurent  les  paroisses 
actuelles  de  Mernel,  Bovel,  Campel,  Loutehel  et  Saint-Séglin  ; 
^-  Fougeray,  en  852,  possède  le  territoire  des  paroisses  de 
Mouais,  La  Dorainelais  et  Sainte-Anne;  —  Guipry,  en  843, 
celui  de  Lohéac,  Saint-Malo-de-Pbily  et  Lieuron;  —  Gaél 
contient  certainement  alors  Saint-Méen,  Muel  et  Le  Bran,  et 
vraisemblablement  Le  Crouais,  Le  Loscouêt  et  Saint-Onen. 
—  Plus  tard,  au  xii''  siècle,  Longaulnay,  Saint-Pern  et  Béche- 
rel  faisaient  encore,  ainsi  que  Le  Quiou,  partie  de  la  paroisse 
de  Plouasne,  et  Tinténiac  renfermait  dans  son  territoire  pa- 
roissial La  Baussaine,  La  Chapelle-Chaussée,  Saint-Gondran, 
Cardroc,  Saint-Domineuc,  Trimer  et  peut-être  même  Les  Iffs. 

Devant  cette  immense  étendue  des  paroisses  —  qu'expliquent 
les  terres  incultes  dont  nous  avons  parlé  —  et  en  face  des 
noms  relativement  nombreux  de  paroisses  apparaissant  au 
IX®  siècle,  ne  sommes-nous  pas  en  droit  de  conclure  :  tout  le 
territoire  de  notre  arcbidiocèse  était  dès  lors  non-seulement 
évangélisé,  mais  encore  parfaitement  constitué  selon  les  règles 
de  la  hiérarchie  ecclésiastique. 


IV 


Cet  état  florissant  de  nos  Églises  ne  dura  pas  longtemps. 
Â  la  mort  du  roi  Salomon,  arrivée  en  874,  la  guerre  civile 
vint  désoler  notre  pays  et  les  invasions  des  Normands  l'atta- 
quèrent de  toutes  parts.  Comme  un  torrent  dévastateur,  ces 
barbares  inondèrent  nos  diocèses  et  les  ruinèrent  de  fond  en 
comble.  Devant  leur  face,  dit  un  témoin  oculaire,  la  terre 
trembla-,  villes,  châteaux,  monastères,  églises,  tout  s'écroula^ 
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nobles  et  riches,  prêtres  et  guerriers  se  sauvèrent  à  toutes 
jambes,  qui  en  France,  qui  en  Angleterre.  En  878,  Main, 
archevêque  de  Dol,  s'enfuit  à  Orléans,  emportant  avec  lui  le 
corps  de  saint  Samson;  son  successeur  cependant  essaya  de 
siéger  à  Dol,  mais  en  944  cette  ville  fut  surprise  par  les 
Normands,  qui  brûlèrent  la  cathédrale,  dans  laquelle  périrent 
révêque  et  ses  diocésains  réfugiés  au  pied  des  autels.  Salva- 
tor,  évêque  d'Aleth,  transporta  de  son  côté  les  saintes  reliques 
de  son  église,  notamment  le  corps  de  saint  Malo,  d'abord  à 
Léhon,  puis  à  Paris,  vers  965.  Dès  863,  saint  Convoyon,  abbé 
de  Redon,  avait  dû  demander  un  lieu  de  refuge  au  roi  Salo- 
mon  dans  les  bois  du  Poutrecoët,  là  où  s'élève  aujourd'hui 
Maxent.  Enfin,  nos  abbayes  de  Saint -Melaine  et  de  Saint- 
Méen,  plus  malheureuses  encore  que  celle  de  Redon,  furent 
presque  totalement  ruinées  par  les  envahisseurs. 

On  comprend  facilement  que  si  les  villes  épiscopales  et  les 
grands  monastères  devenaient  ainsi  la  proie  des  Normands, 
les  bourgs  et  les  villages,  sans  aucun  moyen  de  défense, 
furent  encore  moins  épargnés;  aussi,  selon  l'énergique  ex- 
pression d'un  chroniqueur  contemporain,  la  Rretagne  tout 
entière  fut  détruite,  destructa  est  Britannia^. 


Avec  le  x*  siècle  finirent  en  Rretagne  ces  terribles  inva- 
sions normandes.  A  la  suite  du  grand  guerrier  Alain  Rarbe- 
Torte,  les  seigneurs  bretons  réfugiés  en  Angleterre  rentrèrent 
dans  leurs  domaines  patrimoniaux;  les  moines,  exilés  dans 
les  places  fortes  du  centre  de  la  France,  rapportèrent  leurs 
saintes  reliques  et  reconstruisirent  leurs  monastères;  de  nou- 
velles villes  se  formèrent  à  l'ombre  des  forteresses  et  le  gou- 
vernement des  ducs  de  Rretagne,  successeurs  du  roi  Nominoë, 

4.  Corluf.  Rolon, 
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se  reconstitua.  De  tons  côtés  se  dressèrent  des  diâteanx, 
s'élevèrent  des  églises,  se  rétablirent  des  paroisses,  et  ce 
renoavellement  de  la  Bretagne  entière  dorant  le  xi*  siècle 
forme  l'une  des  pages  les  plus  intéressantes  de  notre  histoire. 

Au  point  de  vue  féodal,  ce  xi*  siècle  vit  naître  les  villes  de 
Fougères  vers  l'an  1024,  Vitré  vers  1060,  Montfort  vers  1091, 
Châteaugiron,  la  Guerche,  Hédé,  etc.,  tontes  se  formant  peu 
à  peu  autour  des  châteaux  de  mêmes  noms.  En  même  temps, 
Redon  grandissait  sous  le  régime  abbatial  et  Saint-Malo  se 
préparait  à  devenir  en  1152  une  ville  épiscopale. 

Mais  ce  qui  doit  surtout  nous  intéresser  dans  ce  grand 
mouvement  de  renaissance,  c'est  la  reconstitution  de  nos  dio- 
cèses, la  réforme  de  notre  clergé  et  le  relèvement  de  nos 
églises. 

Le  X*  siècle  n'avait  pas  été  attristé  seulement  par  d'épou- 
vantables ruines  matérielles,  mais  encore  par  de  grands  dés- 
astres moraux.  Le  clergé  gouvernant  nos  églises  lorsqn'appa- 
rurent  les  Normands  était  en  général  un  clergé  séculier;  dans 
les  chartes  du  Carlulaire  de  Redon^  par  exemple,  nous  trou- 
vons mentionnés  dans  chaque  paroisse  d'assez  nombreux 
prêtres  séculiers  figurant  à  côté  des  moines  de  Saint-Sauveur. 
Quand  les  Bretons,  chassés  par  les  Normands,  rentrèrent  chez 
eux,  ils  trouvèrent  la  hiérarchie  sacerdotale  anéantie;  certains 
évêques  et  beaucoup  de  prêtres  avaient  été  massacrés,  comme 
révêque  de  Dol  dont  nous  avons  parlé,  et  saint  Gohard, 
évêque  de  Nantes;  d'autres,  plus  nombreux  encore,  étaient 
morts  en  exil.  Les  seigneurs  bretons  rentrés  les  premiers, 
voyant  ainsi  les  paroisses  désorganisées,  les  églises  brûlées, 
les  couvents  ruinés,  s'emparèrent  des  biens  ecclésiastiques; 
tout  en  reconstituant  leurs  seigneuries  ils  essayèrent  de  réta- 
blir les  paroisses,  mais  à  leur  profit;  ils  confièrent  donc  le 
service  des  églises  à  quelques  prêtres  qui  se  trouvèrent  encore 
heureux  de  pouvoir  contribuer  ainsi  au  rétablissement  du 
culte;  mais  ils  conservèrent  la  jouissance  de  tous  les  revenus 
de  ces  églises,  se  contentant  de  payer  une  pension  quelconque 
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en  natare  on  autrement  aux  pauvres  prêtres  qu'ils  accueil- 
laient. Bientôt  les  églises  devinrent  donc  de  véritables  biens 
patrimoniaux,  passant  du  père  au  fils  et  possédées  par  droit 
héréditaire,  selon  l'expression  du  temps,  jure  hereditario.  Bien 
plus,  les  églises  paroissiales  furent  divisées  à  la  mort  des 
chefs  de  famille  entre  leurs  héritiers,  et  Ton  vit  des  églises 
telles  que  celle  de  Gennes  appartenant  à  quatre  ou  cinq  per- 
sonnes, et  celle  de  Saint -Christophe  dont  un  chevalier  ne 
possédait  qu'un  huitième  ^  « 

A  ce  triste  état  de  choses  il  faut  joindre  l'absence  presque 
complète  d'instruction  religieuse  à  cette  époque,  les  monas- 
tères, seules  écoles  ecclésiastiques  d'alors,  n'étant  pas  encore 
relevés  de  leurs  ruines;  joignez  aussi  le  relâchement  des 
liens  de  la  hiérarchie  sacrée,  brisés  par  les  invasions  et  qui 
n'avaient  pas  eu  le  temps  de  se  renouer.  Quoi  d'étonnant 
dès  lors  si  le  clergé  de  nos  églises  laissait  à  désirer  sous  bien 
des  rapports.  La  réforme  des  mœurs  cléricales  et  des  institu- 
tions ecclésiastiques  était  donc  nécessaire,  aussi  fut-elle  radi- 
cale et  fructueuse. 

Le  premier  de  nos  évéques  réformateurs  fut  celui  de 
Rennes,  Guérin.  Fils  et  petit-fils  d'évéque,  d'après  les  chro- 
niques de  sa  propre  Église  -,  il  était  la  preuve  vivante  de  la 
désolation  du  sanctuaire.  D.  Lobineau  attribue  à  ce  recom- 
mandable  prélat  le  rétablissement  de  la  discipline  ecclésias- 
tique dans  son  diocèse;  dès  l'an  1035  il  fonda  une  scholas- 
tique  dans  sa  cathédrale  et  rétablit  ainsi  les  éludes  religieuses 
à  Rennes;  puis  il  obligea  tous  ses  chanoines  à  vivre  en  com- 
munauté, pour  donner  ainsi  l'exemple  de  l'observation  des 
règles  canoniques  à  tout  le  clergé;  enfin,  il  commença  une 
salutaire  réforme  des  mœurs  cléricales  qu'achevèrent  ses  suc- 
cesseurs Sylvestre  de  la  Guerche  et  le  savant  Marbode.  —  Un 
peu  plus  tard,  en  1076,  Éven,  archevêque  de  Dol,  succédant 
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à  Johonée,  qui  avait  couvert  de  souillures  le  siège  de  saint 
Samson,  inaugurait  dans  le  diocèse  de  Dol  un  vigoureux  sys- 
tème de  discipline  ecclésiastique  que  continuèrent  après  lui 
le  saint  évêque  Rolland  et  le  célèbre  Baudry.  —  Enfin, 
quoique  nous  n'ayons  pas  vu  sur  le  siège  d'Aleth  surgir  les 
mêmes  misères  morales  qu'à  Rennes  et  à  Dol,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  dès  le  xi"  siècle  les  évêques  d'Aleth  commen- 
cèrent ce  même  grand  travail  de  la  réforme  de  leur  clergé, 
qye  couronna  si  dignement  saint  Jean-de-la-Grille. 

L'exemple  vint  donc  d'en  haut  et  les  prêtres  n'eurent  qu'à 
suivre  les  conseils  de  leurs  évêques.  Mais  nous  venons  de 
dire  quelle  était  la  misérable  position  du  bas  clergé  à  cette 
époque.  Aussi  que  firent  les  évêques?  Pour  opérer  plus  sûre- 
ment leurs  réformes,  ils  s'adressèrent  aux  moines.  Ceux-ci, 
revenus  de  l'exil,  reconstituaient  peu  à  peu  leurs  monastères 
et  voyaient  dans  ces  jours  de  trouble  bien  des  âmes  fatiguées 
se  réfugier  près  d'eux;  ils  acceptèrent  la  mission  —  pénible 
mais  glorieuse  —  que  leur  offrait  l'épiscopat.  Alors  commença, 
pour  se  continuer  durant  tout  le  xii^  siècle,  un  spectacle 
offrant  le  plus  grand  intérêt  :  la  reconstitution  de  nos  pa- 
roisses et  la  réforme  des  mœurs  de  leur  clergé  opérées  par  les 
moines  sous  la  haute  direction  des  évêques. 

Nous  croyons  l'avoir  démontré  :  avant  l'invasion  normande 
nos  paroisses  étaient  déjà  fort  nombreuses,  il  s'agissait  donc 
plutôt  de  les  reconstituer  que  d'en  créer  de  nouvelles.  Pour 
réussir  il  fallait  deux  choses  :  rentrer  en  possession  des  biens 
ecclésiastiques  usurpés  par  les  laïques,  avoir  un  clergé  de 
mœurs  recommandables  et  d'instruction  suffisante;  or,  nul 
ne  pouvait  mieux  que  les  religieux  des  grands  monastères 
remplir  ces  conditions. 

On  comprend  facilement  que  de  petits  couvents,  tels  que 
Saint-Cyr  de  Rennes  et  Gahard,  aient  eu  de  la  peine  à  se 
relever  de  leurs  ruines;  mais  les  abbayes  importantes  de 
Redon,  Saint-Méen  et  Saint-Melaine  eurent  plus  de  facilité 
pour  sortir  de  leur  abaissement  temporaire.  Les  ducs  de  Bre- 
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tagne  s'intéressaient  d'ailleurs  spécialement  à  elles.  Gatwal-^ 
Ion,  abbé  de  Redon  vers  1040,  n'était-il  pas  frère  du  duc 
Geoffroy  P"  et  oncle  du  duc  Alain?  Ce  furent  la  duchesse 
Havoise  et  ses  fils,  les  comtes  Alain  et  Ëudon,  qui  relevèrent 
Saint-Méen  en  1024;  et  la  restauration  de  Saint -Melaine, 
commencée  par  le  duc  Alain  III,  fut  achevée  en  1054  par 
Geoffroy-le-Bâtard,  comte  de  Rennes. 

Ges  grands  monastères  se  trouvèrent  donc  prêts  les  pre- 
miers à  seconder  les  louables  intentions  des  évéques.  D'ail- 
leurs ceux-ci  recrutèrent  aussi  d'excellents  auxiliaires  dans 
certaines  abbayes  étrangères  à  leurs  diocèses,  mais  que  di- 
verses relations  rattachaient  à  la  Bretagne  :  telles  furent 
Marmoutiers,  Saint-Florent  de  Saumur,  le  Mont  Saint-Michel, 
les  nombreuses  abbayes  d'Angers  et  plusieurs  autres  apparte- 
nant tontes  à  l'Ordre  de  saint  Benoit. 

Bientôt  à  ce  puissant  élément  monastique  ancien  vint  se 
joindre  une  nouvelle  société  religieuse,  nous  voulons  parler 
des  chanoines  réguliers.  Trois  abbayes  de  ce  genre  naquirent 
dans  notre  archidiocèse  au  xii*  siècle  :  Rillé  vers  1143,  Mont- 
fort  en  1152  et  Paimpont  un  peu  plus  tard;  elles  furent  aidées 
dans  leur  œuvre  par  d'autres  monastères  du  même  Ordre,  tels 
la  Roé,  Gastines,  Toussaints  d'Angers,  etc. 

Tous  ces  moines,  bénédictins  comme  chanoines  réguliers, 
se  chargèrent,  sous  l'autorité  de  l'ordinaire,  d'administrer  les 
paroisses  qu'on  voulut  bien  leur  confier,  et  c'est  à  eux  que 
nous  devons  vraiment  la  reconstitution  du  culte  paroissial  à 
l'époque  dont  nous  parlons. 

Que  firent,  en  effet,  ces  religieux?  Ils  s'abouchèrent  avec 
les  possesseurs  d'églises  :  aux  uns  ils  prêchèrent  l'obligation 
d'obéir  aux  ordres  des  Souverains-Pontifes,  qui  frappent  d'ex- 
communication les  injustes  délenteurs  de  biens  ecclésias- 
tiques; aux  autres  ils  indiquèrent  que  Dieu  leur  fournissait 
ainsi  le  moyen  certain  d'effacer  de  trop  nombreuses  fautes  en 
faisant  le  sacrifice  de  ce  qu'ils  possédaient;  aux  plus  récalci- 
trants, enfin^  ils  offrirent  de  l'argent,  des  bestiaux,  des  étoffes 
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précieases,  tout  ce  qai  pcovait  tenter  ces  esprits  aoeare  gros- 
siers*. 

Mais  ce  qui  facilita  surtout  la  tâche  des  moines,  ce  ftit  Fat- 
trait  qu'offrait  alors  le  cloître  à  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Tel  riche  seigneur  voulait  assurer  son  salot  étemel 
en  expiant  les  fautes  de  sa  vie  dans  la  solitude  monastique; 
tel  vaillant  guerrier,  se  voyant  frappé  à  mort,  sollicitait  avec 
empressement  d'être  revêtu  du  froc  religieux  avant  de  rendre 
le  dernier  soupir.  A  ces  époques  flétries  par  de  grands  crimes, 
mais  en  même  temps  relevées  par  une  grande  foi,  il  semblait 
qu'expirer  sous  la  livrée  du  Seigneur,  en  communauté  de 
prières  avec  un  saint  monastère,  était  un  gage  certain  du 
pardon  accordé  par  Dieu  à  toute  une  vie  d  erreurs.  Aussi 
sont-elles  innombrables  les  donations  faites  par  les  seigneurs 
et  les  restitutions  opérées  par  les  simoniaques  entre  les  mains 
d'abbés  témoins  de  leur  repentir  et  consentant  à  les  revêtir  de 
Tbabit  de  leur  Ordre.  Voilà  comment  au  xi^  siècle  les  moines 
entrèrent  en  possession  de  nos  temples  et  de  nos  paroisses; 
voyons  comment  ils  s'y  conduisirent. 

11  leur  fallut  d'abord  user  de  la  plus  grande  prudence,  car 
ces  restitutions  ne  se  faisaient  pas  sans  contrarier  bien  des 
intérêts  :  les  Gis  d'Hené  de  Martigné,  par  exemple,  réclament 
contre  l'abandon  des  prétendus  droits  de  leur  père  sar  les 
églises  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Symphorien,  données  à 
Marmoutiers-,  certains  des  enfants  du  prêtre  Hermeniot  agis- 
sent de  même  relativement  à  Saint-Sauveur-des-Landes;  les 
enfants  de  Riwallon  de  Combour  sont  encore  bien  plus  récal- 
citrants au  sujet  de  Notre-Dame  de  Combour,  et  Moïse  pour- 
suit longtemps  les  moines  de  Saint  -  Florent  à  cause  de 
l'église  de  Tremblay.  Quelquefois  ce  sont  les  prêtres  séca- 
liers  eux-mêmes  qui,  regrettant  leur  ancienne  position,  quel- 
que humiliante  qu'elle  fût,  près  des  seigneurs  détenteurs 
de  biens  ecclésiastiques,  s'opposent  à  la  libre  prise  de  pos- 

t.  Voy.  tomes  U,  426,  433,  472,  482,  510;  IV,  25;  V,  741,  cte. 


iSpilogue.  529 

session  des  ëglises  par  les  moines  :  tel  est  Albëric,  ce  méchant 
prêtre  de  Saint-Sulpice  de  Fougères  qui  fit  tant  souffrir  les 
religieux  de  Marmoutiers  ^ 

A  la  prudence  les  moines  joignirent  une  grande  fermeté. 
Quand  on  attaqua  leurs  droits,  ils  les  défendirent  ayec  intré- 
pidité, ne  reculant  devant  aucune  peine  et  allant  volontiers 
devant  les  tribunaux  tant  civils  qu'ecclésiastiques.  Parfois 
même  ils  usèrent  au  besoin  du  châtiment  de  Texcommunica* 
tion  et  des  pénitences  publiques  qu'ils  infligèrent  aux  cou- 
pables. Payen  de  l'Épine  ayant  engagé,  sans  permission  des 
propriétaires,  tous  les  bœufs  et  vaches  des  religieux  d'Arbris- 
sel,  fut  frappé  des  foudres  ecclésiastiques;  trois  jeunes  gens, 
envahissant  le  prieuré  de  Saint-Broladre,  en  enlevèrent  les 
grains  et* maltraitèrent  les  gens  :  ils  durent  suivre  en  braies 
et  en  chemise  une  procession ,  et  porter  eux-mêmes  les  verges 
dont  ils  devaient  être  fustigés;  une  méchante  femme,  Cla- 
ricie,  ayant  frappé  et  blessé  un  religieux  dans  Téglise  d'Er- 
brée,  fut  fouettée  devant  l'autel  témoin  de  ses  insolences^. 

Mais  à  côté  de  ces  actes  de  sévérité  nécessaire  en  un  temps 
de  réforme  sociale,  combien  d'exemples  de  bonté  et  de  con- 
descendance de  la  part  des  moines  nous  sont  donnés  dans  les 
chartes  contemporaines,  depuis  l'aumône  qu'ils  firent  à  cette 
même  Claricie  repentante  jusqu'au  cadeau  qu'ils  offrirent  au 
petit  enfant  de  la  dame  de  Fougères  pleurant  dans  les  bras 
de  sa  mère  ^. 

Au  point  de  vue  matériel,  les  bienfaits  des  moines  dans 
nos  paroisses  reconstituées  au  xi*  siècle  furent  immenses. 
Profitant  du  droit  d'asile  accordé  alors  à  ce  qu'on  appelait  le 
cimetière  d'une  église,  —  c'est-à-dire  à  un  terrain  plus  ou 
moins  considérable,  selon  la  localité,  entourant  le  temple,  — 
ils  amenèrent  les  habitants  à  se  grouper  autour  du  clocher  et 
ils  formèrent  ainsi  nos  bourgs.  Nous  voyons  souvent,  en  effet, 

■ 

4.  Voy.  tomes  H,  426,  434,  507;  IV,  460,  627.) 

2.  Voy.  tomes  II,  533,  748;  IV,  558. 

3.  Voy.  tomes  IV,  559;  V,  508. 

T.  VI.  8i 


530  poriLt^  HiSTOBtQire  db  REintES. 

les  ëvêgoea  bénir  ces  cimetières  non-seulement  à  l'usage  des 
morts,  mais  encore  à  l'usage  des  vivants;  aussi  bien  des 
maisons  s'élevèrent -elles  dans  ces  enclos  sacrés,  maisons 
iouissant  des  privilèges  du  droit  d'asile  et  fort  recherchées 
par  suite  <. 

De  plus,  Don-seulement  les  moines  remirent  en  honneur 
l'agriculture,  trop  abandonoée  pendant  les  invasions;  n(m* 
seulement  les  générosités  des  fidèles  et  les  richesses  des 
grandes  abbayes  leur  permirent  d'aider  efficacement  de  leur 
bourse  ceux  qui  étaient  dans  le  besoin,  —  l'on  trouve  à 
chaque  instant  dans  les  actes  de  cette  époque  mention  faite 
des  sommes  avancées  par  tes  religieux  à  leurs  concitoyens, 
—  mais  encore  et  surtout  ils  furent  les  grands  rebâtissenrs 
de  nos  églises  rurales,  et  il  faut  bien  avouer  qu'à  cette  époque 
le  besoin  de  relever  les  temples  du  Seigneur  se  faisait  vive- 
ment sentir. 

Il  paraît,  en  effet,  que  jusqu'au  xi*  siècle  la  plupart  de  nos 
églises  de  campagne  furent  construites  en  terre  et  en  bois. 
Aussi  voyons-nous  en  {060  les  possesseurs  de  l'église  de 
Bomazy  la  céder  aux  moines  de  Saint-Florent  à  la  condition 
expresse  que  ces  derniers  reconstruiront  convenablement  cette 
église  en  pierre,  «  lapideam  et  honestam.  »  Cette  obligation 
de  relever  te  temple  saint  est,  au  reste,  fréquemment  faite 
dans  les  chartes  aux  religieux  devenus  maitres  des  paroisses^. 
Il  reste  encore  dans  noire  archidiocèse  d'intéressanls  types  de 
ces  églises  romanes.  Leur  plan  se  fait  remarquer  par  la  plus 
grande  simplicité.  C'est  un  long  rectangle  terminé  par  un 
clievet  ordinairement  semi-circulaire,  parfois  simplement  droit 
on  carré;  d'étroites  meurtrières  éclairent  l'édifice,  dans  lequel 
on  ^Irc  par  deux  portes  placées  l'une  au  bas  du  recungle, 
vers  rOiie^l,  l'autre  sur  l'un  des  grands  côtés  de  ce  rec- 
ICil^l*!.  A  l'inlcrieur  une  arcade  —  quelquefois  ornementée  et 
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appelée  pour  cela  arc  triomphal  —  sépare  le  sanctuaire  du 
reste  de  l'édifice;  la  partie  réservée  au  public  prend  alors  le 
nom  de  nef,  parce  qu'elle  ressemble  à  la  carène  d'un  vaisseau 
renversé.  Ce  plan  d'église  est  celui  d'Arbrissel,  de  Cbelun, 
de  Bréal -sous- Vitré,  toutes  terminées  par  une  abside;  au  con- 
traire, les  églises  de  Pocé,  de  Brie  et  de  Guipry  se  terminent 
à  l'Est  par  un  chevet  droit  soutenu  par  trois  contreforts  et 
ouvert  de  deux  meurtrières.  Dans  ces  temples  il  n'y  avait 
originairement  ni  transepts  ni  chapelles;  ce  n'est  que  plus 
tard  qu'on  donna  aux  églises  rurales  la  forme  d'une  croix 
latine  en  y  ajoutant  deux  chapelles. 

A  côté  de  ces  églises,  qu'ornaient  seulement  quelques  con« 
treforts  plats  appliqués  aux  murailles  et  quelque  moulure 
sculptée,  comme  à  Arbrissel  et  à  Rannée,  au-dessus  de  la 
principale  porte,  il  y  eut  des  constructions  plus  considérables 
faites  à  la  même  époque  dans  les  villes  on  dans  quelques 
bourgs  privilégiés  :  telles  furent  les  églises  de  Redon,  Langon, 
Saint-Melaine  de  Rennes,  Saint-Sulpice-des-Bois,  Antrain, 
Hédé,  fiécherel,  etc.  Le  même  plan  rectangulaire  fut  adopté 
pour  ces  constructions  plus  vastes  comme  pour  les  moindres 
églises,  mais  au  lieu  d'une  nef  on  en  construisit  trois,  formant 
ensemble  un  seul  rectangle  et  terminées  à  l'Est  par  trois  ab- 
sides, celle  du  centre  plus  grande  contenant  l'autel  majeur. 
Ces  trois  absides  se  retrouvent  à  Langon,  à  Livré  et  à  Trem- 
blay. Parfois  on  ajouta  une  tour  au  plan  primitif;  cette  tour, 
ordinairement  posée  en  avant  du  chœur,  donna  naissance 
quelquefois  dans  les  églises  un  peu  importantes  à  des  tran- 
septs ou  bras  de  croix  et  s'éleva  elle-même  au-dessus  de  ce 
qu'on  appela  la  croisée  ou  l'intertransept  :  telles  sont  les  tours 
centrales  de  Livré,  de  Saint-Sauveur  de  Redon  et  de  Saint- 
Étienne-en-Coglais.  Ailleurs,  on  construisit  cette  tour  au  bas 
de  la  nef,  comme  à  Saint-Melaine  de  Rennes,  à  Notre-Dame 
de  Redon,  à  Luitré,  etc.  L'on  ornementa  aussi  quelques  par- 
ties de  l'édifice  :  l'abside,  par  exemple,  fut  entourée  d'arca« 
tures,  comme  à  Langon  et  à  Guignen;  les  chapiteaux  des 
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colonnes  séparant  les  nefs  furent  couverts  de  sculpture,  comme 
à  Notre-Dame  de  Dol  et  à  Saint-Sauveur-des-Landes.  Enfin, 
Ton  construisit  alors  —  mais  rarement  chez  nous  —  un  sanc- 
tuaire souterrain  appelé  crypte,  creusé  sous  Tabside,  et  dont 
nous  n'avons  plus  de  spécimen  qu'à  Châtillon-sur-Seiche, 
depuis  le  déplorable  renversement  de  Téglise  de  Guignen. 

Une  chose  assez  singulière  au  premier  abord  frappe  dans 
rétude  architecturale  de  nos  églises  de  campagne  aux  xi*"  et 
xii*'  siècles.  Plusieurs  de  ces  églises,  comme  celles  de  Pléchi- 
tel,  Guipry,  Saint-Lunaire  et  bien  d'autres,  n'offrent  aujour- 
d'hui qu'une  seule  nef  romane  communiquant  par  de  gros- 
sières arcades  avec  des  bas -côtés  des  xv®  et  xvi*  siècles. 
Comment  se  fait-il  que  ces  petites  nefs  ne  conservent  aucune 
trace  de  leur  construction  primitive,  contemporaine  de  la  nef 
majeure?  Voici  notre  réponse.  Quand  on  construisit  ces  églises, 
l'on  dut  se  contenter  de  bâtir  en  pierre  la  grande  nef  et  le 
sanctuaire,  et  l'on  éleva  en  bois  ou  en  terre  les  bas-côtés  de 
cette  nef;  il  en  résulta  qu'au  bout  de  quelques  siècles  les  pe- 
tites nefs  tombèrent  en  ruine,  alors  que  la  nef  majeure,  plus 
solide,  demeurait  intacte-,  on  les  releva  donc  dans  le  style  du 
temps,  vers  le  xvi""  siècle  surtout,  telles  qu'elles  subsistent 
encore. 

Une  autre  remarque  à  faire  qui  ne  manque  pas  d'impor^ 
tance,  c'est  l'énorme  quantité  d'églises  présentant  encore 
aujourd'hui  des  traces  d'architecture  romane.  Dans  presque 
toutes  nos  vieilles  églises  nous  retrouvons  un  pan  de  mur 
antique  :  ici  c'est  une  abside,  là  une  porte  cintrée,  ailleurs 
un  contrefort  plat;  tantôt  une  simple  meurtrière,  tantôt  un 
bout  de  muraille  avec  appareil  réticulé  ou  en  feuilles  de  fou- 
gère; partout,  en  un  mot,  un  vestige  quelconque  de  la  pri- 
mitive construction.  Il  nous  semble  donc  certain  qu'aux  xv*, 
XVI*  et  même  xvii'  siècles,  lorsqu'on  relevait  une  église,  l'usage 
était  de  laisser  intacte  une  petite  portion  de  l'ancien  édifice,  ne  . 
fftt-ce  qu'un  pan  de  mur,  une  fenêtre  ou  une  colonne,  consi-^ 
AA^ii,  (}Ès  ]of3  comme  les  témoins  de  la  haute  antiquité  da 
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temple.  Nous  avons  retrouvé  tant  de  fois  ce  fait  significatif 
dans  nos  études  architectoniques  que  nous  remplirions  toute 
une  page  avec  les  seuls  noms  des  églises  qui  conservent  chez 
nous  ce  touchant  souvenir  du  passé. 

Enfin,  quoique  depuis  cinquante  ans  Ton  ait  rasé  dans 
notre  archidiocèse  un  nombre  trop  considérable  de  vieilles 
églises,  il  n'en  reste  pas  moins  assez  debout  pour  que  Ton 
puisse  affirmer,  sans  craindre  de  démenti,  que  les  deux  tiers 
de  nos  temples  anciens  offrent  encore  la  preuve  de  leur  re- 
construction aux  xi""  et  xn"  siècles;  nos  lecteurs  ont  pu  s'en 
convaincre  en  lisant  les  notices  consacrées  à  nos  églises. 

Concluons  donc  que  les  moines,  chargés  de  reconstituer 
nos  paroisses  et  de  relever  nos  églises  durant  cette  époque 
de  transition  qui  suivit  les  invasions  normandes,  s'acquit- 
tèrent dignement  de  leur  tâche.  Non-seulement  ils  furent  les 
auxiliaires  zélés  des  évéques  réformateurs,  non-seulement  ils 
édifièrent  le  peuple  en  sanctifiant  le  clergé,  mais  ils  relevèrent 
aussi  toutes  nos  églises  paroissiales,  presque  aussi  nombreuses 
dès  lors  qu'aujourd'hui^  le  sceau  matériel  prouvant  leur  œuvre 
est  demeuré  sur  nos  temples,  respecté  jusqu'à  présent  par  les 
générations  successives. 

VI 

En  reconstituant  nos  paroisses,  les  moines  avaient  joué 
leur  providentiel  rôle-,  cela  fait,  il  ne  leur  restait  plus  qu'à 
rentrer  dans  les  cloîtres  de  leurs  monastères.  Ils  le  com- 
prirent et,  d'accord  avec  les  évéques,  ils  rendirent  an  clergé 
séculier  l'administration  des  paroisses.  Pendant  quelque  temps, 
au  xiii''  siècle,  par  exemple,  ils  demeurèrent  bien  dans  leurs 
prieurés,  —  ces  petits  monastères  ruraux  où  s'était  élaboré  le 
grand  travail  de  la  réforme  religieuse,  —  mais  peu  à  peu  ils 
abandonnèrent  ces  maisons  champêtres  elles-mêmes,  et  l'on 
vit  en  1411  l'abbé  de  Saint-Melaine  opérer  d'un  même  coup 
l'union  de  vingt-quatre  de  ses  prieurés  à  la  mense  de  son 
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abbaye,  c'est-à-dire  rédaire  tons  ces  établissements  à  l'état  de 
simples  fermes*. 

Mais  n'anticipons  pas.  L'époque  que  nous  abordons  main-- 
tenant)  c'est-à-dire  le  xiii'  siècle,  est  considérée  généralement 
comme  celle  de  l'apogée  da  pouvoir  ecclésiastique;  le  siècle 
suivant  en  fut  la  continuation,  et  le  xv',  quoique  moins  sé- 
rieux, ne  laissa  pas  d'élre  brillant  et  fécond  en  grandes  œu- 
vres. Considérons  donc  pendant  ces  trois  siècles  consécutife 
l'état  des  diocèses  qui  forment  aujourd'hui  notre  arcfaidiocèse. 

Commençons  par  le  tableau  de  la  puissance  épiscopale. 
L'évéque  de  Rennes  n'est  pas,  il  est  vrai,  maître  de  sa  ville 
épiscopale,  considérée  dès  lors  comme  la  capitale  du  duché  de 
Bretagne,  mais  à  lui  appartient  l'honneur  de  couronner  nos 
souverains  dans  sa  cathédrale.  D'ailleurs,  les  ducs  ont  donné 
à  ce  prélat  un  faubourg  de  leur  ville  qu'on  nomme  le  Bourg* 
l'Évéque;  ils  y  ont  joint  des  manoirs  et  de  belles  seigneuries 
à  Rennes,  à  Bruz,  à  Saint-Jacques  et  à  Rannée-,  enfin,  ils  lui 
ont  concédé  une  juridiction  quasi  royale  qu'on  appelle  à  causé 
de  son  importance  même  le  Regaire.  Quand  l'évéque  de  Rennes 
fait  sa  première  entrée  dans  cette  ville,  il  est  porté  sur  les 
épaules  de  quatre  puissants  barons,  les  sires  de  Vitré,  d'Au- 
bigné,  de  Châteaugiron  et  de  la  Guerche.  —  L'évéque  de  Dol 
est  encore  plus  puissant;  pendant  plus  de  trois  siècles  il  a 
porté  le  titre  d'archevêque  et  il  en  conserve  toujours  les  in- 
signes, qu'il  gardera  jusqu'en  1789;  longtemps  il  a  entretenu 
une  armée  dont  le  sire  de  Combour  était  le  porte -enseigne; 
s'il  a  renoncé  à  ce  déploiement  militaire,  il  n'en  garde  pas 
moins  comme  vassaux  de  grands  seigneurs  tels  que  les  sires 
de  Laudal,  de  Beaufort  et  du  Guesclin;  quand  il  entre  solen- 
nellement à  Dol,  ville  qui  lui  appartient  tout  entière,  le  sire 
de  Landal  tient  la  bride  de  sa  haquenée,  le  sire  du  Gage  lui 
présente  les  mets  de  sa  table  et  le  sire  de  la  Cbesnaye-au- 
Bouteiller  lui  sert  d'échanson.  Lui  aussi  possède  plusieurs 
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manoirs  :  c'est  d'abord  la  tour  ou  château  de  Dol,  vieille  for- 
teresse illustrée  par  maints  brillants  faits  d'armes,  puis  le 
manoir  de  l'Orme,  assis  dans  un  beau  parc  à  petite  distance 
de  la  ville  épiscopale.  Mais  son  diocèse  s'étend  bien  au-delà, 
jusqu'en  Basse-Bretagne  et  jusqu'en  Normandie;  en  Basse- 
Bretagne  il  possède  la  baronnie  de  Goëtmieux,  près  de  Rouen 
il  a  le  manoir  et  la  seigneurie  de  Saint-Samson  de  la  Roque. 
-—  L'évéque  de  Saint- Malo,  maître  de  la  ville  de  ce  nom,  a 
bénévolement  cédé  une  grande  portion  de  ses  droits  sur  elle 
à  son  Chapitre-,  c'est  ce  qu'on  appelle  la  Seigneurie  commune. 
Mais  son  regaire  particulier  demeure  plus  considérable,  même 
après  cet  abandon,  que  celui  des  évéques  de  Rennes  et  de 
Dol  :  il  possède  des  hôtels  à  Saint-Malo  et  à  Dinan  ;  il  est 
baron  de  Saint-Malo  de  Beignon,  et  son  manoir  de  Château- 
Malo  partage  avec  celui  de  Beignon  l'honneur  de  le  posséder 
fort  souvent.  Quand  il  fait  sa  première  entrée  à  Saint-Malo, 
c'est  le  sire  de  Lorgeril  qui  doit  conduire  son  cheval  et  lui 
aider  à  en  descendre. 

Les  Chapitres  ont  également  une  grande  importance.  Le 
Chapitre  de  Rennes  jouit  d'un  beau  regaire  et  partage  avec 
son  évéque  les  privilèges  du  droit  d'asile  accordés  à  la  cathé- 
drale Saint-Pierre.  Cinq  dignités  rehaussent  l'éclat  de  ce 
Chapitre  :  le  trésorier,  le  chantre,  l'archidiacre  de  Rennes, 
l'archidiacre  du  Désert  et  le  scholastique.  —  Le  Chapitre  de 
Dol  possède  un  avantage  particulier  fort  rare  :  une  paroisse 
entière,  celle  de  Saints,  dépend  uniquement  de  lui,  elle  est 
nullius  diœcesis  et  Tévéque  de  Dol  n'y  a  aucun  droit;  il  a 
aussi  un  vaste  regaire  et  toute  une  rue  dans  Dol,  appelée  la 
rue  Ceinte.  Il  renferme  en  son  sein  quatre  dignités  :  le 
chantre,  l'archidiacre  de  Dol,  le  scholastique  et  le  trésorier. 
—  Le  Chapitre  de  Saint-Malo  jouit  des  deux  tiers  de  la  Sei- 
gneurie commune,  dont  l'évéque  ne  s'est  réservé  qu'un  tiers. 
C'était  d'abord  un  Chapitre  séculier  que  saint  Jean-de-la- 
Grille  changea  en  Chapitre  régulier  en  y  introduisant  des  reli- 
gieux; mais  il  a  été  sécularisé  de  nouveau  en  1319,  et  depuis 
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lors  il  se  compose  de  dix-neuf  chanoines,  en  y  comprenant 
révêqae,  qui  jouit  d'une  prébende,  et  quatre  dignitaires,  qui 
sont  le  doyen,  l'archidiacre  de  Dinan,  l'archidiacre  de  Porhoét 
et  le  chantre. 

Au-dessous  des  ëvéques  et  des  Chapitres  vient  le  clergé 
paroissial,  composé  des  doyens,  des  recteurs  et  de  leurs  curés. 
Ces  recteurs  ont  au  xiu*  siècle  une  position  variant  selon  que 
les  paroisses  relèvent  simplement  de  Tévêque  ou  dépendent 
des  abbayes.  Quoique  nous  ayons  vu,  en  effet,  la  plupart  des 
paroisses  régénérées  par  les  moines,  il  y  eut  cependant  un 
certain  nombre  d'entre  elles  qui  ne  se  livrèrent  pas  aux  reli- 
gieux ou  que  les  évéques  se  réservèrent;  de  là  une  grande 
différence  dans  les  conditions  sociales  des  recteurs.  Ceux  qui 
gouvernaient  des  paroisses  ne  dépendant  ni  des  abbayes,  ni 
des  Chapitres,  ni  même  des  regaires  épiscopaux,  conservèrent 
presque  tous  la  jouissance  des  dîmes  ecclésiastiques  :  ce  furent 
les  recteurs  riches-,  leurs  bénéfices  fort  enviés  devinrent  le 
point  de  mire  de  bien  des  prétendants,  mais  il  faut  avouer 
que  le  nombre  de  ces  gros  bénéfices  séculiers  fut  assez  res- 
treint. Les  autres  recteurs  avaient  des  paroisses  dont  les 
dîmes  appartenaient  soit  aux  religieux  qui  les  avaient  recon- 
stituées, soit  aux  chanoines  qui  à  l'origine  les  avaient  desser- 
vies, soit  à  l'évéque  qui  s'en  était  réservé  les  revenus.  Tous 
ces  recteurs  devaient  dès  lors  se  contenter  d'une  pension  que 
leur  servaient  en  nature  ou  en  argent  les  gros  décimateurs. 

Tant  que  les  moines  habitèrent  leurs  prieurés  ruraux,  de 
fréquents  accords  furent  conclus  entre  eux  et  les  prêtres  des- 
servant les  paroisses  au  sujet  du  partage  des  biens  de  l'église. 
U  s'agissait  surtout  des  oblations,  considérables  au  xiii*'  siècle, 
des  prémices  et  quelquefois  même  des  dimes.  Dès  la  fin  du 
xii**  siècle  l'on  voit  Tabbé  de  Marmou tiers  régler  ce  qui  suit 
avec  le  recteur  d'Iffendic  :  des  oblations  de  l'autel  les  moines 
auront  les  deux  tiers  et  le  recteur  le  reste;  pour  les  mariages, 
ce  qui  sera  déposé  sur  le  livre,  k  la  porte  de  l'église,  sera 
partagé  également  entre  les  moines  et  le  recteur;  ce  sera  la 
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même  chose  pour  les  releirailles  et  les  baptêmes  -,  les  dons  faits 
au  jour  des  Morts,  à  l'occasion  des  confessions  de  Carême  et 
d'Âvent,  les  honoraires  des  sépultures,  trentièmes  et  sep- 
tièmes, les  dons  faits  aux  confréries  seront  partagés  par  moi- 
tié entre  le  recteur  et  les  moines,  mais  ceux-ci  auront  les 
deux  tiers  des  prémices  ^ 

Lorsque  les  moines  se  furent  retirés  dans  leurs  abbayes,  la 
condition  des  recteurs  dépendant  d'eux  devint  moins  dure. 
Yoici,  par  exemple,  le  sort  qu'assurèrent  en  1294  les  moines 
de  Saint-Melaine  au  recteur  de  Yern  :  ils  lui  promirent  une 
pension  de  10  liv.  (environ  mille  francs  de  notre  monnaie) 
pour  l'entretien  de  sa  robe,  de  sa  chaussure,  de  son  lit,  de 
son  cheval  et  de  ses  autres  nécessités-,  ils  lui  cédèrent  une 
maison  d'habitation  convenable  et  lui  abandonnèrent,  en 
outre,  tous  les  droits  d'autel,  c'est-à-dire  les  oblations  en 
général,  les  offrandes  faites  aux  épousailles  et  dans  les  con- 
fréries, les  deniers  de  confession  et  d'anniversaires  pour  les 
morts,  les  petites  dîmes  d'agneaux,  porcs,  poulets,  oies,  lin, 
chanvre,  navets,  millet,  panais,  et  en  un  mot  tout  ce  qui  était 
dû  à  l'autel.  Par  contre,  le  recteur  de  Yern  renonça  à  toutes 
les  grosses  dîmes  tant  anciennes  que  novales. 

Cette  question  des  dîmes  novales  au  xui^  siècle  est  fort 
intéressante.  On  appelait  ainsi  les  dîmes  levées  sur  une  terre 
nouvellement  rendue  à  la  culture.  Or,  la  preuve  que  des  dé- 
frichements considérables  furent  faits  dans  nos  campagnes  à 
cette  époque,  c'est  que  nous  voyons  dans  une  foule  de  pa- 
roisses des  discussions  s'élever  an  sujet  des  novales  entre  les 
décimateurs  et  le  recteur.  C'est  alors,  du  reste,  que  disparut 
la  forêt  qui  s'étendait  au  Sud  de  Rennes,  donnant  son  nom 
aux  églises  voisines  de  cette  ville  :  Saint-Jacques  de  la  Forêt, 
Saint-Donatien  de  la  Forêt  et  Sainte-Foi  de  la  Forêt.  Le  Cha- 
pitre de  Rennes,  qui  possédait  un  droit  de  pâture  dans  cette 
forêt  dite  de  Mont-Mohon,  reçut  en  échange  des  dîmes  quand 

4.  Voy.  tomeU,  408,  409. 
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son  territoire  eut  été  livré  à  la  culturel  Remarquons  aussi 
qu'en  1236  les  moines  de  Saint-Melaine  abandonnèrent  au 
recteur  de  Betton  le  quart  des  dîmes  novales  ;  c'était,  en  effet, 
un  privilège  particulier  à  l'abbé  de  Saint-Melaine  de  jouir  des 
Dovales  ;  ordinairement  elles  appartenaient  en  entier  aux  rec- 
teurs 2. 

Mais  nous  ne  pouvons  entrer  dans  tous  les  détails  des 
pensions  accordées  aux  recteurs  qui  n'étaient  pas  grands  déci- 
mateurs*,  remarquons  seulement  qu'elles  devaient  être  «  con- 
grues, »  c'est-à-dire  convenables  et  suffisantes,  et  qu'elles  ne 
pouvaient  être  inrérieures  à  500  liv.  au  siècle  dernier. 

Ce  défrichement  des  terres  eut  un  autre  résultat  :  ce  fut  le 
morcellement  des  grandes  paroisses.  C'est  ainsi  que  durant  le 
XIII*  siècle  furent  créées  les  paroisses  de  Cardroc,  La  Baus- 
saine,  La  Chapelle -Chaussée  et  Saint-Domineuc,  distraites 
toutes  quatre  de  Tinténiac.  Vers  le  même  temps  furent  éri- 
gées les  paroisses  de  Saint-Sulpice-des-Bois,  Saint-Âubin-du- 
Cormier  et  Sérigné,  dont  le  territoire  fut  enlevé  aux  forêts 
voisines  de  Rennes. 

Ces  créations  de  paroisses  et  de  trêves,  trop  nombreuses 
pour  que  nous  les  signalions  toutes  ici,  nous  amènent  à  par- 
ler des  églises  construites  selon  les  règles  de  l'art  ogival,  flo- 
rissant alors.  À  part  notre  magnifique  cathédrale  de  Dol,  le 
chœur  de  Redon,  quelques  parties  de  l'ancienne  cathédrale  de 
Rennes  et  l'abside  de  la  Guerche,  il  faut  bien  avouer  que  nos 
pères  semblent  avoir  peu  bâti  d'églises  au  xiii**  siècle.  Du 
reste,  ne  venaient-ils  pas  de  relever  tous  leurs  temples  aux 
XI*"  et  xii*"?  Et  d'ailleurs  le  temps  était-il  si  propice  en  Bre- 
tagne pour  les  constructions  religieuses?  Il  est  à  remarquer 
que  si  saint  Louis  personnifie  en  France  le  xiii**  siècle,  digne 
par  ses  monuments  merveilleux  du  roi  justicier  et  du  héros 
croisé,  la  Bretagne  est  représentée  à  la  même  époque  par  les 


A.  Voy.  tome  I»,  498. 
2.  Voj.  tome  U,  30,  83. 


rec- 


ÉPILOGUE.  539 

Pierre  Mauclerc  et  Jean  Le  Roux,  princes  français,  per- 
turs  des  évéques  bretons,  ennemis  de  nos  moines  et  pil- 
de  nos  églises.  Leur  foi  —  car  ils  avaient  la  foi  comme 
Qgsî  leurs  contemporains  —  se  manifestait  loin  de  Rennes 

[  au  les  splendeurs  de  Notre-Dame  de  Chartres,  voisine  de 

gQ^  {,  berceau  de  Mauclerc;  et  c'est  dans  cette  admirable 

jgg  drale  qu'il  faut  aller  chercher  aujourd'hui  sculptées  en 

a  et  peintes  sur  les  vitraux  les  figures  des  ducs  et  du-^^ 
les  de  Bretagne  au  xiii°  siècle  ^ 
.  B  constructions  religieuses  du  xiii^  siècle  sont  donc  rares 

nous-,  celles  du  xiv''  sont  encore  moins  nombreuses, 
isentées  seulement  dans  notre  archidiocèse  par  le  chœur 
)aint-Malo  et  la  tour  de  Redon.  Mais  un  grand  mouve- 
it  architectural  commença  au  xv®  siècle  et  se  continua  au 
\  quoiqu'il  n'ait  pas  produit  de  vrais  chefs-d'œuvre,  nous 
cuvons  cependant  le  passer  sous  silence. 
0d  plan  d'église  adopté  à  cette  époque  fut  tout  d'abord, 
jl  nos  campagnes,  le  même  que  précédemment-,  mais 
^  0que  toujours  le  long  rectangle  constituant  l'édifice  se 

''  ^ina  par  un  chevet  droit,  percé  d'une  vaste  fenêtre  aux 

''  iibreux  meneaux  flamboyants.  Ainsi  sont  construites  une 

'^  le  de  nos  églises,  car  il  y  eut  au  xv^  siècle  un  immense 

$fi  des  populations  pour  bâtir  des  temples.  On  peut  dire, 
^  me  façon  générale,  que  toutes  nos  anciennes  églises  appar- 

iaient naguère  au  style  roman  du  xi^  siècle  ou  an  style 
ival  tertiaire  du  xv"*.  Toutefois,  à  cette  dernière  époque, 
3  plan  rectangulaire  des  églises  rurales  fut  modifié  peu  k 

)  A  par  l'adjonction  de  chapelles  prohibitives  ou  seigneu- 

des.  Ordinairement,  le  seigneur  fondateur  et  prééminen- 
^  construisit  sa  chapelle  au  Nord,  à  l'entrée  du  sanctuaire, 
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ij.  Voy.  dans  les  Mélanges  kUtor.  et  archéol.  de  Bretagne,  U,  400,  la  part  consi- 
«ble  qae  les  Bretons,  notamment  les  Malouins,  prirent  au  XIII«  siècle  à  la  con- 
iction  de  la  cathédrale  de  Chartres.  A  l'entrée  du  portail  méridional  on  y  voit 
•ore  représentés  en  pied  le  dac  Pierre  Mauclerc  et  sa  femme,  Alix  de  Bretagne, 
4ant  Tanmône;  ils  figurent  aussi  atec  leurs  enfants  dans  la  magnifique  Terrière 
Ib  rote  de  Bretagne. 
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et  par  suite  aa  haut  de  la  nef;  telles  sont,  par  exemple, 
les  chapelles  seigneuriales  du  Tiercent  en  l'église  de    ce 
nom,  et  du  Molant  en  celle  de  Bréal.  Plus  tard,  d'autres 
seigneurs  ou  les  paroissiens  firent  élever  vis-à-vis  une  autre 
chapelle  au  Sud,  ce  qui  donna  alors  la  forme  d'une  croix  à 
tout  l'édifice.  Il  ne  fut  même  pas  rare  de  voir  plusieurs  cha- 
pelles échelonnées  pair  divers  seigneurs  le  long  des   nefs, 
comme  à  Bédée,  à  liTendic,  à  Saint-Germain  de  Rennes,  etc. 
Quelques-unes  de  ces  chapelles  prohibitives  furent  particuliè- 
rement soignées  dans  leur  construction,  telles  que  celle  d'Es- 
pinay  en  l'église  de  (^hampeaux,  et  de  la  Marche  en  celle  de 
La  Nouaye.  Au  reste,  les  sculptures  prodiguées  dans  la  pierre 
et  le  bois,  les  peintures  employées  partout  dans  les  verrières 
produisirent  au  xv*  siècle  de  charmantes  œuvres  d'art.  Qui  ne 
connaît  Notre-Dame  de  Vitré,  Saint-Sulpice  et  Saint-Léonard 
de  Fougères,  Saint -Yves  de  Rennes,  et  les  églises  des  Ifis, 
de  Champeaux,  de  Bais,  Domalain,  Gennes,  Broualan,  etc.? 
Ces  églises  sont  souvent  de  véritables  musées  :  autels,  fonts 
baptismaux,  chaire,  verrières,  tombeaux,  tout  s'y  fait  remar- 
quer par  une  rare  élégance  et  une  grande  richesse  d'exécu- 
tion. Leurs  murailles  étaient  elles-mêmes,  à  l'origine,  revê- 
tues de  peintures,  et  il  faut  lire  la  description  des  églises  du 
Rheu  et  de  Pire  à  cette  époque  ^  pour  se  faire  une  idée  de 
l'intéressante  ornementation  d'une  petite  église  rurale  du 
moyen -âge.  Naguère,  on  voyait  encore  dans  les  églises  de 
Montdol,  Langon,  Messac,  etc.,  des  fragments,  malheurease- 
ment  badigeonnés  depuis,  de  ces  peintures  murales  décorant 
jadis  nos  temples. 

Cette  époque  est  aussi  celle  des  grandes  cérémonies  chré- 
tiennes et  des  fêtes  particulières  à  chaque  église.  Le  Uvre  des 
Usages  dé  VÊglise  de  Rennes  nous  a  fait  longuement  connaître        j 
les  Oo  de  TA  vent  et  l'évêque  des  Innocents,  les  charités  de 
Sainte-Agathe  et  les  processions  de  Carême,  la  hoaillie  de        | 

( 

A.  Voy.  tome  V,  ÂÂ3,  674  et  675.  | 
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it-Georges  et  les  pelotes  de  Saint-Étienne,  les  cinq  pro- 

ar  eiempte  ^^^^  ^^^  Rogations  et  les  trois  jours  de  fête  de  la  Trinité, 

redevances  de  chapeaux  d'osier  et  la  collation  de  la  Saint- 
iren,  etc.,  etc.^  Le  Carlulaire  de  Dol  nous  a  montré  les 
Des  fêtes  du  chant  des  Oo  et  de  l'intronisation  de  Tévêque 
Innocents  pratiquées  à  Saint- Samson;  il  mentionne,  de 
1,  la  grande  procession  des  reliques,  le  feu  de  la  Saint- 
I  et  le  cuite  rendu  à  la  ceinture  de  sainte  Marguerite.  Les 
fiptes  des  trésoriers  des  paroisses  nous  renseignent  aussi 
'  beaucoup  d'usages  curieux  pratiqués  au  xv''  siècle  :  le  vin 
communion  donné  en  ablution  aux  fidèles  aux  grandes 
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glise  de  ce 
rd,  d'antres 
is  one  aalre 
l'one  croiï  à 
lasieors  cha- 
15  des  nefs, 
Bennes,  etc. 
l  parlicoliè- 

.  ,  «s  de  Tannée;  —  la  paille  étendue  sur  le  pavé  des  églises 

dant  les  nuits  de  Toussaint  et  de  Noël,  nuits  que  les  bons 
étîens  passaient  alors  au  temple;  —  le  banc  des  infirmes 
)li  autour  des  églises  à  l'intérieur,  d'autres  sièges  n'y  étant 
9t  en  usage,  sauf  pour  le  seigneur  du  lieu  qui  seul  avait 
it  à  un  banc  ;  —  le  pigeon  lâché  dans  le  sanctuaire  et  les 
;es  des  ?  ^Hp^^  enflammées  le  jour  de  la  Pentecôte,  rappelant  la  des- 
oalan, etc.  ^^  j^  TEsprit-Saint  sur  les  apôtres*,  —  les  longues  proces- 

loteis,  i^^  lg  faites  tantôt  autour  de  la  paroisse,  tantôt  à  de  lointains 

faitreina-  :jluaires;  —  le  culte  rendu  au  Très-Saint-Sacrement  sus- 

;e  dei^^'  du  au-dessus  de  l'autel  comme  à  Dol,  Redon,  Rennes  et 

gine,  ^^^  ât-Malo,  et  porté  aux  solennelles  processions  du  Sacre  sur 

légli^"^  brancard  soutenu  par  les  plus  hauts  dignitaires  du  clergé; 

oei^^'^  )e  pieux  souvenir  des  morts,  manifesté  à  Rennes  et. à 

rnral^  ^^  Htfort  par  l'institution  de  crieurs  de  nuit  invitant  les  fidèles 

églises  de  fier  pour  les  trépassés  ;  —  le  respect  envers  les  fontaines 

IheareQ^  rées  qu'on  allait  processionnellement  visiter  pour  faire 

5  ié&i^^^  %er  les  grandes  sécheresses,  respect  si  populaire  qu'il  est 

i  d'église  ancienne  qui  n'ait  à  côté  d'elle  sa  fontaine,  etc. 
jl^sà^  us  lasserions  nos  lecteurs  si  nous  voulions  signaler  ici 

1^0  i^  «tes  ces  coutumes  religieuses,  parfois  très-touchantes  dans 
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leur  naïveté,  qui  témoignent  de  l'esprit  de  foi  régnant  cbez 
DOS  pères. 

C'est  encore  ce  même  esprit  de  foi  qui  créa  tant  d'œuvrea 
admirables  et  que  beaucoup  croient  nouvelles,  tandis  qu'on 
tes  retrouve  en  réalité  daranl  tout  le  moyen-âge;  nous  tod- 
lons  parler  des  œuvres  d'assistance  publique,  telles  qne  Ton- 
datioDS  d'bôpilaus,  maladreries,  hospices  et  lazarets,  distri- 
bntioD  d'aumAnes  et  secours  portés  même  parfois  à  domicile. 
Les  établissements  de  ce  genre  étaient  fort  communs,  et  tonte 
paroisse  de  quelque  importance  en  possédait  un  on  plusieurs'. 
Il  faut  dire  la  même  chose  des  oeuvres  de  l'instruction  pu- 
blique. Si  alors  les  grands  collèges  et  les  séminaires  n'étaient 
pas  encore  fondés,  il  y  avait  du  moins  un  vaste  système  d'édu- 
cation créé  et  entretenu  par  l'Église.  Nos  scholastiques  diocé- 
sains étaient  chargés  de  l'organisation  de  l'enseignement,  et 
tous  nos  évêques  rappelaient  fréquemment  à  leurs  prêtres 
l'obligation  existant  pour  eui  d'avoir  dans  les  paroisses  des 
écoles  pour  les  garçons  comme  pour  les  filles.  Nous  avons 
dressé  une  liste,  —  assurément  fort  incomplète,  —  de  ces 
écoles  du  moyen-Âge,  et  nous  avons  acquis  la  preuve,  malgré 
la  pénurie  des  documents  à  ce  sujet,  du  soin  que  mettait  alors 
le  clergé  paroissial  à  obéir  à  ses  supérieurs  pour  procurer  à  la 
jeunesse  l'iDStructiou  chrétienne  nécessaire^. 

Ce  dont  nous  ne  nous  doutons  guère  aujourd'hui,  c'est 
l'existence  aux  xiii*  et  xiv*  siècles  de  Frères  et  de  Sœurs 
s'ocGupant  spécialement  de  toutes  ces  bonnes  œuvres  d'assis- 
tance et  d'instruction  publiques.  Nous  trouvons  cependant 
chez  nous  bien  des  traces  de  leur  dévouement  charitable.  Les 
uns  tiennent  des  hôpitaux  en  ville,  comme  les  Frères  de 
Saint-Thomas  3i  Rennes  et  de  Saint-Nicolas  à  Fougères;  d'au- 
tres habitent  la  campagne,  comme  ceux  des  hospices  de  Tin- 
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téniac  et  de  Saint-Lazare  de  Montfort.  Quant  à  Tinstraction, 
elle  est  surtout  confiée  à  des  prêtres  ou  à  des  clercs  pour  les 
garçons,  et  à  des  Sœurs  de  confrérie,  «  Sorores  confralemi" 
UitiSy  jt  pour  les  filles.  En  résumé,  comme  Ton  voit,  la  bar-> 
barie  n'était  pas  aussi  grande  que  quelques-uns  Tout  rêvée 
dans  ces  temps  lointains,  puisque  la  plupart  de  nos  œuvres 
charitables  apparaissaient  alors  déjà. 


VII 


Le  propre  de  TÉglise  est  de  passer  pajr  des  alternatives  de 
gloire  et  d'abaissement,  de  joie  et  de  tristesse;  elle  prouve 
ainsi  sa  vitalité.  Nous  venons  de  voir  nos  diocèses  florissants, 
nos  évêques  respectés,  nos  paroisses  bien  administrées,  nos 
pauvres  secourus  et  nos  enfants  instruits  dans  la  période  qui 
précède;  tous  ces  avantages  ne  vont  pas  disparaître,  mais 
l'état  général  de  notre  Église  va  éprouver  une  secousse  plus 
ou  moins  profonde  selon  les  lieux,  à  la  suite  des  troubles  du 
XVI*  siècle. 

Les  erreurs  du  protestantisme  naissant,  les  guerres  civiles 
qui  désolèrent  trop  longtemps  la  France,  et  surtout  cet  esprit 
de  paganisme  qui  signala  ce  qu'on  appelle  la  renaissance, 
contribuèrent  beaucoup  à  afi*aiblir  chez  nous  les  grands  prin- 
cipes religieux  et  moraux  qui  avaient  fait  la  force  des  siècles 
précédents.  Une  nouvelle  réforme  devint  donc  nécessaire,  et 
l'Église  le  comprit  si  bien  que  le  concile  de  Trente  eut  pré- 
cisément pour  but  de  nous  la  procurer.  Il  faut  avouer  que 
l'abus  des  commendes  perdait  nos  diocèses  bretons.  Durant 
le  XVI*  siècle,  la  plupart  de  nos  bénéfices  furent,  en  effet, 
possédés  par  des  prélats  étrangers  qui  les  accumulèrent  sur 
quelques  têtes  privilégiées.  Il  n'est  pas  rare  alors  de  voir  un 
évêque  jouir  de  deux,  trois  et  quatre  évéchés  en  même  temps, 
sans  résider  dans  l'un  d'entre  eux.  Parfois  même  ces  prélats 
se  contentent  de  toucher  les  revenus  de  la  mense  de  leurs 
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évêchés  et  s'inquiètent  peu  de  recevoir  l'onction  ëpiscopale  : 
M*'  Bochetel  est  sept  ans  évéque  de  Rennes  sans  être  sacré 
(1558-1565);  M»"  d'Espinay  et  de  Revol,  ^vêques  de  Dol, 
agissent  de  même  :  l'un  n'est  sacré  que  la  septième  année 
après  sa  nomination  et  l'antre  demeure  dix  ans  dans  la  même 
position  (1593-1603);  enûn,  Saiot-Malo  n'est  guère  mieux 
partagé  que  Rennes  et  Dol,  car  après  les  Briçonnet,  grands 
seigneurs  chargés  d'évêchés  français  et  italiens,  M*'  Ruzé, 
nommé  eu  1570,  ne  juge  pas  non  plus  à  propos  de  se  faire 
sacrer'. 

C'est  bien  pis  dans  les  abbayes  :  la  plupart  des  abbés,  tons 
commendataires,  c'est-à-dire  simples  tonsurés,  sont  des  étran- 
gers, souvent  des  Italiens;  ils  ne  résident  point  dans  leurs 
monastères,  où  d'ailleurs  leur  genre  de  vie  mondain  causerait 
plus  de  scandale  que  d'édification;  mais  les  moines  se  res- 
sentent natarellement  de  l'absence  de  leurs  chefs,  tous  les 
bâtiments  claustraux  tombent  en  ruine  et  la  discipline  mo- 
nastique perd  chaque  jour  de  sa  force.  A  cette  époque,  nons 
l'avons  déjà  dit,  les  religieux  des  abbayes,  retirés  dans  leurs 
cloîtres,  ne  s'intéressent  plus  aux  paroisses;  tous  leurs  prieu- 
rés sont  vides,  et  ils  u'onl  plus  d'autres  rapports  avec  les 
recteurs  et  les  paroissiens  que  relativement  aux  dîmes  qu'ils 
continuent  de  lever  et  aux  portions  congrues  qu'ils  sont  for'- 
ces  de  payer. 

Mais  à  côté  des  anciennes  abbayes  et  de  leurs  prieurés  if 
est  d'autres  institutions  monastiques  nées  ou  relevées  pendant 
les  derniers  siècles.  Ce  sont  les  Augustins,  les  Carmes,  les 
Dominicains,  les  Cordeliers,  les  Capucins,  les  Minimes,  et 
bien  d'autres.  Ce  sont  aussi  des  congrégations  de  femmes, 
telles  que  les  Bénédictines,  les  Carmélites,  les  Dominicaines, 
les  Hospitalières,  etc.,  etc.  Tons  ces  établissements  religieux 
ont  été  fondés  dans  un  double  but  :  la  prière  commune  dans 
le  cloître  et  l'action  extérienre  s'exerçant  pour  les  hommes 
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par  la  prédication,  rinstruction  et  Tadministration  des  sacre- 
ments, pour  les  femmes  par  la  charité,  l'instruction  et  le  soin 
des  pauvres  et  des  malades. 

Aux  xYi®  et  xYU*  siècles,  la  plus  grande  partie  de  ces  cou- 
vents de  femmes  mènent  une  vie  exemplaire;  beaucoup  de 
ces  congrégations  viennent  de  naître  et  sont  encore  tout  en- 
flammées du  zèle  qu'inspiraient  les  vertus  de  leurs  saints  fon- 
dateurs. Les  anciennes  abbayes  de  femmes  ont,  au  contraire, 
grand  besoin  d'une  réforme;  nous  n'en  avons  que  deux  dans 
notre  contrée.  Saint  -  Georges  et  Saint- Sulpice,  mais  Tune 
comme  l'autre  ont  laissé  l'intrigue  entrer  dans  leurs  cloîtres, 
et  la  résidence  des  prieures  dans  les  campagnes  a  amené,  par 
suite  de  l'isolement,  un  grand  relâchement  dans  la  vie  claus- 
trale. Quant  aux  couvents  d'hommes,  on  ne  peut  nier  que 
beaucoup  d'entre  eux  ne  sont  guère  édifiants;  Bénédictins  et 
Chanoines  réguliers.  Carmes  et  Cordeliers,  tous  à  Rennes 
comme  à  Dol,  à  Redon  comme  à  Saint-Méen,  à  Rillé  comme 
à  Paimpont,  à  Saint- Malo,  à  Vitré  et  ailleurs,  ont  un  vrai 
besoin  d'être  rappelés  à  l'observation  de  leurs  engagements 
religieux. 

Le  clergé  séculier  des  paroisses,  sans  être  tombé  dans  la 
profonde  dégradation  du  x®  siècle,  est  loin  cependant  d'être 
aussi  exemplaire  qu'au  xiii^;  la  plaie  de  la  commende  s'est 
étendue  jusqu'à  lui,  et  l'ignorance  s'est  introduite  dans  son 
sein.  En  1524  ne  meurt-il  pas  à  Rome  un  prélat,  Thomas 
Le  Roy,  qui  non  content  de  toucher  les  rentes  d'une  demi- 
douzaine  de  prébendes  en  Bretagne,  jouit  encore  chez  nous 
de  huit  cures!  Peu  auparavant,  en  1513,  était  mort  à  Nantes 
un  autre  chanoine,  Robert  Chollet,  qui,  outre  deux  prébendes, 
était  titulaire  d'un  doyenné  et  de  cinq  paroisses  ^  Beaucoup 
d'autres  ecclésiastiques,  recommandables  d'ailleurs,  étaient 
dans  le  même  cas.  Pendant  que  de  grands  personnages  bri« 
guaient  les  évéchés,  les  abbayes  et  les  collégiales,  d'autres 
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prêtres  plus  modestes  se  contentaient  de  se  faire  pourvoir  de 
quelques  prébendes,  de  plusieurs  prieurés  et  d'un  bon  nombre 
de  cures.  Quant  à  la  résidence,  il  n'en  était  pas  question. 
Les  recteurs  eux-mêmes  affermaient  leurs  cures  à  des  prêtres 
approuvés  auxquels  ils  confiaient  l'administration  de  leurs 
paroisses.  C'est  ainsi  qu'en  1583  le  chanoine  Léonard  Durand 
afferme,  moyennant  200  liv.  tournois,  à  un  prêtre  nommé 
Macé  Le  Liepvre,  la  cure  de  Saint-Senou  dont  il  est  poorru. 

Cette  absence  des  chefs  spirituels  des  paroisses  eut  des 
effets  désastreux;  le  peuple  ne  connut  plus  son  pasteur  et 
n'eut  point  la  même  considération  pour  le  prêtre  chaîné  par 
lui  de  le  conduire,  parce  qu'il  considéra  ce  prêtre  comme  une 
sorte  de  mercenaire.  Ce  dernier  ne  porta  point  non  plus  aux 
paroissiens  le  même  intérêt;  obligé  de  chercher  d'abord  à 
payer  régulièrement  sa  ferme,  il  se  trouva  bien  exposé  à  de- 
venir un  homme  d'argent;  par  suite,  les  institutions  chari- 
tables d'hospices  et  d'écoles  furent  négligées,  la  misère  et 
l'ignorance  envahirent  de  nouveau  nos  campagnes. 

Voilà  donc  comme  se  présente  i  nous  cette  brillante  époque 
de  ta  renaissance,  époque  glorieuse  entre  toutes  pour  les  arts, 
mais  dépourvue  des  sentiments  de  foi  qui  font  les  vrais  chré- 
tiens. Voyez,  du  reste,  les  monuments  religieux  de  ce  temps* 
là  :  les  admirables  stalles  de  Champeaux  et  de  la  Gnercbe, 
les  superbes  mausolées  des  évêques  de  Dol  et  des  seigneurs 
d'Espinay,  les  jolis  portiques  de  Bais  et  de  Châteanbourg, 
tout  cela  est  charmant,  plein  de  grâce  et  de  délicatesse, 
mais  aucun  sentiment  pieux  n'apparaît  dans  ces  petits  chefs- 
d'œuvre;  ils  sont  une  preuve,  au  contraire,  du  sensualisme 
païen  qui  régnait  alors  dans  la  société  chrétienne  dégénérée 
et  s'introduisait  jusqu'en  nos  églises. 

Mais  voici  les  grandes  reformes;  pour  qu'elles  soient  dura- 
bles, elles  ne  se  feront  que  lentement;  tout  le  xvu'  siècle  sera 
employé  à  ce  travail  sublime.  Passons  rapidement  sur  ce  qui 
concerne  les  évêques  :  nous  les  voyons  forcés  par  Rome  d'ob- 
Rprver  la  résidence  dans  leurs  diocèses;  ils  cessent,  par  suite, 
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de  posséder  plusieurs  évéchés,  et  une  fois  établis  dans  leurs 
Tilles  épiscopales  ce  sont  eux  qui  donnent  l'exemple  à  leurs 
diocésains.  Tels  furent  les  évêques  de  Rennes  et  de  Saint- 
Malo  aux  siècles  derniers,  les  premiers  si  zélés,  les  autres  si 
savants  et  si  pieux.  Et  ceux  de  Dol,  leur  histoire,  à  cette 
époque,  ne  se  résume-t-elle  pas  dans  celle  du  dernier  d'entre 
eux,  M^'  de  Hercé,  dont  la  mémoire  vénérée  est  encore  popu- 
laire dans  les  campagnes  voisines  de  sa  ville  épiscopale,  qu'il 
allait  évangéliser  lui-même  dans  les  grandes  solennités?  Après 
avoir  enseigné  comment  il  faut  vivre  en  chrétien,  ce  saint 
prélat  montra  d'ailleurs  comment  on  meurt  martyr  ! 

La  réforme  des  monastères  fut  beaucoup  plus  lente.  Dans 
rOrdre  de  saint  Benoit,  cette  œuvre  salutaire  fut  opérée  par 
la  Congrégation  de  Bretagne  d'abord,  puis  par  celle  de  Saint- 
Maur,  successivement  dans  les  abbayes  de  Redon,  Le  Tron- 
chet,  Saint-Méen  et  Saint-Melaine.  Mais  ce  ne  fut  pas  sans 
bien  des  difficultés  :  au  Tronchet,  où  ne  se  trouvait  plus  en 
1607  qu'un  seul  religieux  disant  l'office  avec  quelques  prêtres 
séculiers,  le  réformateur,  dom  Noël  Mars,  dut  vaincre  la  résis- 
tance d'autres  moines  qui,  détenus  en  prison,  voulaient  ren- 
trer dans  le  cloitre  pour  y  continuer  leur  vie  déréglée.  A 
Saint-Méen,  il  fallut  que  M^'  de  Cornulier  défendit  aux  reli- 
gieux de  recevoir  des  novices,  afin  de  les  renouveler  par 
extinction,  ne  pouvant  les  ramener  eux-mêmes  à  l'observa- 
tion de  leur  réglée 

Les  abbayes  bénédictines  de  femmes  se  réformèrent  plus 
facilement,  parce  que  leurs  abbesses,  n'étant  point  commen- 
dataires,  étaient  demeurées  de  vraies  religieuses  résidant  le 
plus  ordinairement  au  cloitre.  Dès  la  fin  du  xvi"*  siècle,  l'ab- 
besse  de  Saint- Georges,  Marquize  de  Beancaire,  commença 
cette  réformation,  que  consolidèrent  dans  le  siècle  suivant 
les  abbesses  Françoise  et  Magdeleine  de  la  Fayette.  Quant  à 
Saint-Sulpice-des-Bois,  l'honneur  d'avoir  rétabli  la  règle  dans 
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ce  monastère  appartient  à  la  vénërable  abbesse  Mai^erite 
d'Ângennes,  Tamie  de  saint  François  de  Sales,  qui  passe  poar 
n'avoir  pas  été  complètement  étranger  à  cette  réforme. 

Les  Chanoines  réguliers  avaient  également  laissé  le  relâ- 
chement s'introduire  chez  eux*,  leur  réformation  fut  l'œuvre 
de  la  Congrégation  de  Sainte-Geneviève,  qui  transforma  Tab- 
baye  de  Rillé  en  1628,  celle  de  Montfort  en  1636  et  celle  de 
Paimpont  en  1649  ^ 

A  partir  de  cette  époque,  les  Bénédictins  se  consacrèrent 
aux  études  historiques  et  littéraires,  et  c'est  une  des  gloires 
de  Tabbaye  de  Redon  d'avoir  vu  former  par  son  prieur  dom 
Audren  le  plan  gigantesque  de  VHistoire  de  Bretagne^  dont 
une  partie  considérable  était  achevée  quand  la  Révolution 
chassa  ces  doctes  religieux.  Quant  aux  Chanoines  réguliers, 
ils  cherchèrent  et  réussirent  à  rentrer  dans  leurs  prieurés- 
cures,  ayant  spécialement  pour  but  l'administration  des  pa- 
roisses, et  un  grand  nombre  d'entre  eux  exercèrent  dès  lors 
et  jusqu'en  1790  le  ministère  pastoral,  principalement  dans 
les  campagnes. 

Un  semblable  travail  d'épuration  fut  opéré  dans  la  plupart 
des  autres  Ordres  religieux.  Les  Cisterciens  de  l'abbaye  de  la 
Yieuville  adoptèrent  vers  166i  la  règle  austère  de  l'Étroite 
Observance;  les  Carmes  furent  également  réformés  par  le 
P.  Philippe  Thibaut,  qui  rétablit  les  saintes  règles  dans  le 
monastère  de  Rennes  dès  1608,  et  dans  celui  de  Dol  en  1616. 
Le  célèbre  couvent  de  Bonne-Nouvelle,  à  Rennes,  fut  aussi  le 
berceau  d'une  importante  réforme  établie  parmi  les  Domini- 
cains ou  Frères -Prêcheurs;  le  P.  Jouaud  y  fonda  l'Étroite 
Observance  de  saint  Dominique,  connue  sous  le  nom  de  Con- 
grégation de  Bretagne^.  C'est  ainsi  que  peu  à  peu  tous  les 
monastères,  ayant  pu  perdre  une  partie  de  leur  ferveur 
primitive,   furent  ramenés  par  le  zèle  de  quelques  saints 
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religieux  à  Tobservance  des  règles  qu'ils  avaient  embrassées. 

Pour  opérer  un  semblable  bien  dans  les  paroisses  et  en 
sanctifier  de  nouveau  les  habitants,  il  fallait  commencer  par 
avoir  un  clergé  modèle  de  toutes  les  vertus.  Nos  évéques  le 
comprirent  bien,  et  leur  premier  soin  fut  de  fonder  des  sémi- 
naires. Jusqu'alors  les  jeunes  gens  se  destinant  à  Tétat  ecclé- 
siastique avait  fait  leurs  études  soit  dans  les  monastères,  — 
comme  à  Bonne-Nouvelle  et  à  Saint-François  de  Rennes,  où 
Ton  professait  la  théologie,  —  soit  dans  les  presbytères,  près 
de  savants  recteurs  aimant  à  réunir  des  élèves  autour  d'eux. 
Mais  cet  état  de  choses  semblait  maintenant  précaire,  et  d'ail- 
leurs le  concile  de  Trente  ordonnait  dans  chaque  diocèse 
rétablissement  d'un  séminaire.  Nos  évéques  se  mirent  donc 
à  l'œuvre  :  celui  de  Saint-Malo  établit  le  premier  un  grand 
séminaire  à  Saint-Méen,  en  1646;  plus  tard,  en  1707,  il  créa 
un  petit  séminaire  à  Saint -Servan.  -—  L'évéque  de  Rennes 
fonda  dans  sa  ville  épiscopale  un  grand  séminaire  en  1670  et 
un  petit  vers  1684.  —  Enfin  l'évéque  de  Dol  fit  de  l'ancien 
prieuré  de  l'Abbaye-sous-Dol  un  grand  séminaire  en  1697,  et 
fonda  en  1727,  également  à  Dol  même,  un  collège  remplis* 
sant  à  peu  près  les  conditions  d'un  petit  séminaire  ^ 

Â  ce  grand  avantage  de  l'instruction  ecclésiastique  reçue 
par  les  clercs  dans  les  séminaires  vint  se  joindre  une  nou- 
velle institution  destinée  à  donner  aux  fidèles  une  garantie  de 
la  science  du  clergé  :  nous  voulons  parler  du  concours. 

Le  concours,  prescrit  par  le  concile  de  Trente,  était  un 
examen  que  devaient  passer  les  prêtres  prétendant  à  un  béné- 
fice devant  des  examinateurs  désignés  par  le  synode  diocésain. 
Cet  examen  ne  se  bornait  point  exclusivement  à  la  constata-- 
tîon  de  la  science,  il  embrassait  aussi  la  conduite,  les  mœurs 
des  candidats  et  leurs  aptitudes  pour  la  charge  à  laquelle  ils 
aspiraient.  Les  votes  des  examinateurs  s'émettaient  sur  tout 
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cH  ensemble  et  d^^î^aienl  ceux  qui  ^iil^ni  ja;:és  aptes  à 
remplir  le  p'>ste  Ta-i-ant:  c'était  eo>a:te  an  eoILilear  de  choi- 
sLr  parmi  eax  ce!ai  qu'il  estimait  le  plus  di^e  et  de  lai  coq- 
férer  le  bénéfice.  A  l'org-ne,  ce  cijnoars  aTait  lîea  à  l'évé- 
ché  pour  les  paroisses  tombé*^  en  Tacance  dans  les  mains 
de  l'éTéqne,  et  à  Rome  pjor  les  f-aroisses  appartenant  à  la 
collation  dn  pape.  Mais  en  ITW.  Benoît  XIV  déclara  qae 
dorénavant  tons  les  ci:»nci:»ars  se  feraient  fiar  deTant  les  ëTê- 
qnes  des  lieoi  où  les  parijîsses  à  p«:»arT0îr  seraient  situées  : 
sur  une  attestation  donnée  aux  candidats  reconnus  capables, 
le  Souverain-Pontife  conféra  dn:s  lors  les  cures  dont  la  colla- 
tion loi  appartenait.  Cette  fa<:on  de  mettre  les  cures  au  con- 
cours demeura  telle  jus-iuà  la  Rérolution. 

L'incontestable  preuve  de  la  valeur  morale  et  intellectuelle 
du  clergé  fiaroissial  de  notre  ci>ntrée  au  siècle  dernier  se 
trouvé  dans  sa  conduite  pendant  la  tourmente  révolutionnaire. 
A  cette  terrible  épo<que,  le  plus  grand  nombre  de  n«)s  prêtres 

—  suivant  l'exemple  de  leurs  évétjaes  et  des  Chapitres,  qui 
protestèrent  si  dignement  à  Rennes,  à  D»:»!  et  à  Saint-Malo  * 

—  demeurèrent  tidtries  à  leur  sainte  vocation  et  repoussèrent 
la  constitution  civile  qu'on  leur  présenta.  M  l'exil  en  terre 
étrangère,  ni  la  vie  plus  cruelle  encore  du  prêtre  errant  et 
caché  dans  sa  paroisse,  ni  la  mort  dans  le  fond  des  b*3is  ou 
sur  Téchafaud  de  la  place  publique  n'effrayèrent  ces  vaillants 
confesseurs  de  la  foi  1  Eux  aussi  répétaient  avec  le  chanteur 
populaire  de  Bretagne  :  «  Je  n'ai  pas  peur  des  balles  :  elles 
ne  tueront  pas  mou  âme:  si  mon  corps  tombe  sur  la  terre, 
mon  âme  s'élèvera  au  ciel  '.  >  S'il  v  eut  dans  notre  contrée 
quelques  défections  parmi  les  membres  du  clergé  séculier  et 
régulier,  elles  furent  donc  relativement  peu  nombreuses;  aussi 
l'évêque  constitutionnel  Le  Coi  ne  put-il  former  o^nvenalile- 
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ment  le  personnel  de  son  éphémère  diocèse!  Aussi  les  prêtres 
qu'il  envoya  dans  nos  paroisses  furent-ils  honnis  et  immédia- 
tement chassés  par  les  populations  indignées! 


VIII 


Comme  on  vient  de  le  voir,  la  catastrophe  de  1790  n'était 
certainement  pas  nécessaire  et  elle  interrompit  brutalement 
la  réforme  commencée  depuis  de  longues  années  déjà.  Sous 
prétexte  d'enlever  à  nos  institutions  religieuses  quelques  sco- 
ries qui  subsistaient  encore,  elle  renversa  de  fond  en  comble 
ces  institutions  elles-mêmes  ;  elle  flt  ainsi  d'irréparables  ruines 
et  laissa  surtout  après  elle  un  germe  désolant  d'esprit  révo- 
lutionnaire dans  le  peuple.  On  ne  peut  donc  s'empêcher  de 
pleurer  sur  les  tristes  événements  de  cette  époque  qui  vit 
verser  tant  de  sang,  détruire  tant  de  pieuses  fondations  et 
anéantir  tant  de  chefs-d'œuvre.  Mais  Dieu  sait  tirer  tout  bien 
du  mal  même,  et  la  Révolution  nous  en  fournit  la  preuve. 
De  cet  épouvantable  désastre  sortirent,  en  effet,  un  grand 
épanouissement  de  la  foi  catholique  dans  les  pays  voisins, 
livrés  à  l'hérésie,  qu'édifièrent  nos  prêtres  exilés,  —  et  dans 
notre  propre  patrie  un  relèvement  fécond  de  nos  institutions 
religieuses,  éprouvées  par  la  persécution  comme  l'or  par  le 
feu. 

Nous  avons  vu  nous-même,  depuis  ce  temps-là,  l'Église 
de  Rennes  apparaître  plus  glorieuse  que  jamais  :  relevée  de 
l'abime  par  M*'  de  Maillé,  fortifiée  par  M*"  Enoch  et  Mannay, 
sanctifiée  par  M*'  de  Lesquen  de  si  douce  mémoire,  elle  s'est 
vue  illustrée  comme  elle  ne  l'avait  jamais  été  jusqu'alors  par 
le  cardinal  Rrossais- Saint- Marc,  premier  archevêque  incon- 
testé de  Bretagne.  Les  liens  unissant  depuis  tant  de  siècles 
Rennes  à  la  Yille-Étemelle  en  ont  été  resserrés  par  la  joie  et 
la  reconnaissance.  Nous  souvenant  de  cette  vieille  légende 
d'un  pape  disant  à  saint  Gildas  :  Que  les  Bretons  n'oublient 
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jamais  qu'ils  ont  un  père  à  Rome  comme  ils  en  ont  un  dans 
les  cieux^,  nous  avons  éprouvé  pour  Pie  IX,  comblant  de  ses 
faveurs  notre  diocèse,  toute  la  gratitude  que  des  Gis  respec- 
tueux et  dévoués  peuvent  ressentir  envers  un  père;  et  dans 
maintes  circonstances  nous  avons  témoigné  cette  reconnais- 
sance par  des  actes,  à  Gastelfidardo  comme  à  Mentana. 


IX 


Si  nous  n'avons  point  parlé  du  mouvement  architectural 
religieux  aux  xvii''  et  xviii'  siècles,  c*est  qu'il  fut  presque 
nul  chez  nous*,  aucun  édifice  important  ne  fut  élevé  à  cette 
époque  dans  notre  archidiocèse,  sauf  l'achèvement  des  tours 
de  la  cathédrale  de  Rennes  et  les  églises  actuelles  de  Tous- 
saints  et  de  Saint-Sauveur,  en  cette  même  ville,  construc- 
tions faites  dans  un  style  correct,  mais  trop  froid  pour  plaire 
à  l'âme  chrétienne. 

De  nos  jours,  la  cathédrale  de  Rennes,  rebâtie  dans  le 
genre  néo-grec,  a  reçu,  à  la  suite  de  son  érection  en  métro- 
pole en  1859,  une  splendide  décoration  intérieure^  toutefois 
ses  murailles  couvertes  de  fresques  et  de  stucs  dorés  n'in- 
vitent point  à  la  prière  comme  les  superbes  voûtes  de  la  ca- 
thédrale de  Dol,  notre  merveille  diocésaine,  restaurée  derniè- 
rement avec  goût.  Il  faut  cependant  avouer  qu'un  immense 
élan  pour  la  reconstruction  des  églises  signale  l'époque  que 
nous  traversons,  élan  qu'on  est  parfois  tenté  de  modérer  un 
peu  lorsqu'on  voit  détruire  l'église  de  Guignen  et  abandonner 
celles  de  Saint-Lunaire,  de  Maxent  et  de  Bonnemain^  élan, 
enfin,  qui  n'aboutit  pas  toujours  à  créer  des  chefs-d'œuvre, 
car  les  vrais  monuments  religieux  sont  rares  de  nos  jours. 
Quoi  qu'il  en  soit,  nos  vieilles  églises  s'en  vont,  et  tout  fait 
prévoir  que  bientôt  nos  paroisses  rurales  auront  toutes  de 

i.  Légende  ceUiqw,  448. 
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nouveaux  temples.  Nous  constatons  ce  fait  sans  nous  y  arrê- 
ter davantage.  Nous  reconnaissons  même  volontiers,  tout  en 
regrettant  les  sanctuaires  élevés  par  nos  pères,  que  plusieurs 
de  nos  églises  modernes  ne  manquent  pas  de  mérite  et  que 
notre  archidiocèse  possède  des  architectes  de  talent  qui  com- 
prennent le  style  religieux.  Nous  ne  pouvons  aussi  mécon-^ 
naître  les  grands  sacrifices  que  font  nos  populations  rurales 
pour  relever  leurs  sanctuaires  ;  elles  témoignent  ainsi  de  l'es- 
prit de  foi  qui  heureusement  les  anime  encore.  Aussi  M^*"  Place, 
favorisant  les  nouvelles  constructions  religieuses,  s'empresse- 
t-il  de  procurer  à  ces  temples  les  honneurs  de  la  consécra- 
tion, chose  devenue  assez  rare  chez  nous  depuis  la  Révo- 
lution. 

Terminons  enfin  cette  étude.  Nous  avons  vu  notre  pays 
évangélisé  de  bonne  heure  et  TÉglise  de  Rennes  établie  au 
V*  siècle;  les  missionnaires  latins  et  les  émigrés  de  Grande- 
Bretagne  Tout  fondée,  ainsi  que  celles  de  Dol  et  de  Saint- 
Malo.  Les  progrès  du  christianisme  marchent  alors  si  promp- 
tement  chez  nous  que  le  ix*'  siècle  nous  apparaît  comme  une 
époque  de  véritable  prospérité  religieuse.  Mais  bientôt  après 
les  invasions  normandes  viennent  ruiner  nos  institutions  dio- 
césaines et  paroissiales.  A  ces  temps  de  misère  relativement 
courts  succède  heureusement  le  grand  mouvement  de  la  re- 
naissance du  xi"  siècle.  Ce  travail  de  reconstitution  chrétienne 
atteint  son  apogée  aux  xiii''  et  xiv"*  siècles.  L'affaiblissement 
de  la  foi  et  les  défaillances  inhérentes  à  toute  œuvre  de  ce 
monde  nécessitent  plus  tard  de  vigoureuses  réformes,  réformes 
qui  occupent  tous  les  derniers  siècles  et  dont  les  heureuses 
conséquences  font  encore  notre  gloire  et  notre  espoir.  Gom- 
ment ne  pas,  en  effet,  espérer  beaucoup  de  Dieu  quand  on 
voit,  malgré  les  malheurs  du  temps,  l'admirable  spectacle 
qu'offre  notre  archidiocèse.  A  quelle  époque  des  liens  plus 
intimes  unirent-ils  les  vrais  fidèles  aux  prêtres,  les  prêtres  à 
leur  évêque,  et  celui-ci  au  Souverain-Pontife?  Quand  les  con- 
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grégatîoDs  religieuses  ont -elles  été  plus  nombreuses  qu'au- 
jourd'hui? Notre  seul  archidiocèse  vient  de  donner  naissance 
à  deux  pieuses  sociétés  d'hommes  et  à  six  congr^tions  de 
femmes,  parmi  lesquelles  se  trouvent  ces  admirables  Petites- 
Sœurs  des  Pauvres,  répandues  dans  l'univers  entier!  Et  nous 
ne  comptons  pas  le  grand  nombre  de  congrégations  étrangères 
auxquelles  nos  paroisses  offrent  chaque  jour  un  accueil  em- 
pressé en  échange  de  leur  dévouement  aux  bonnes  œuvres. 
Âh!  nous  savons  bien  qu'une  ombre  vient  voiler  ce  tableau; 
mais  si  quelque  voix  discordante  s'oppose  à  la  parfaite  har- 
monie de  ce  concert  de  gloriflcation  et  de  louange  s'élevant 
en  l'honneur  du  Très-Haut,  elle  est  encore  perdue  dans  la 
foule  de  nos  pieux  villageois,  et  elle  n'a  même  pas  dans  nos 
cités  récho  qu'on  lui  suppose.  Nos  études  historiques  nous 
ont  maintes  fois  prouvé,  d'ailleurs,  que  le  parfait  bonheur, 
comme  la  gloire  incontestée  de  l'Église,  ne  sont  point  de  ce 
monde;  son  destin  est  de  combattre,  forte  de  l'appui  divin. 
Ce  qui  est  vrai  de  l'Église  universelle  est  également  exact 
quand  il  s'agit  d'une  partie  de  cette  Église,  c'est-à-dire  d'un 
diocèse.  Quelles  que  soient  nos  légitimes  appréhensions  pour 
l'avenir,  dont  l'horizon  se  rembrunit,  hélas!  de  jour  en  jour, 
nous  sommes  heureux  de  constater  le  bien  qui  se  fait  encore 
parmi  nous,  et  nous  ne  cessons  d'admirer  l'œuvre  divine  ^se 
manifestant  depuis  quinze  siècles  dans  l'Église  de  Rennes. 

Il  était  réservé  au  sage  pontife  qui  préside  actuellement  aux 
destinées  de  notre  archidiocèse  de  resserrer  plus  intimement 
les  liens  qui  unissent  les  vieilles  Églises  de  Rennes,  Dol  et 
Saint-Malo,  et  de  relever  leurs  noms,  illustrés  par  leurs  saints 
fondateurs.  M^**  Place,  en  sollicitant  du  Saint-Siège  et  en  ob- 
tenant du  Souverain-Pontife  Léon  XIII  le  rétablissement  des 
titres  de  nos  trois  Églises  bretonnes,  a  bien  mérité  de  la  pro- 
vince entière.  En  élevant  aussi  le  culte  rendu  à  nos  premiers 
évéques  de  Dol  et  d'Aleth,  les  bienheureux  Samson  et  Malo, 
il  a  attiré  sur  son  diocèse  entier  la  spéciale  protection  des 
saints  reliffieiiv  qui  firent  de  la  Bretagne  au  vi^  siècle  une  si 
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noble  terre  chrétienne.  Qu'il  nous  soit  donc  permis  de  saluer 
avec  reconnaissance,  dans  la  personne  de  l'archevêque  de 
Rennes,  Dol  et  Saint-Malo,  le  digne  successeur  des  glorieux 
prélats  dont  nous  avons  essayé,  selon  nos  faibles  forces,  de 
retracer  dans  les  volumes  qui  précèdent  les  œuvres  vraiment 
fécondes  et  durables. 

Puissions-nous  toujours  aimer  notre  chère  et  sainte  Église 
de  Rennes!  Puissions-nous  toujours  nous  intéresser  à  ses 
œuvres!  Puissions-nous  toujours  conserver  le  droit  de  répé- 
ter avec  le  poète  de  la  Bretagne  : 

Oai,  nous  sommes  encore  les  hommes  d'Armorique  I 

La  race  courageuse  et  pourtant  pacifique  I 

Gomme  aux  Jours  primitifs  la  race  aux  longs  cheveux, 

Que  rien  ne  peut  dompter  quand  elle  a  dit  :  Je  veux  1 

Nous  avons  un  cœur  franc  pour  détester  les  traîtres  I 

Nous  adorons  Jésus,  le  Dieu  de  nos  ancêtres  I 

Les  chansons  d'autrefois  toujours  nous  les  chantons. 

Oh  I  nous  ne  sommes  pas  les  derniers  des  Bretons  ! 

Le  vieux  sang  de  tes  fils  coule  encore  dans  nos  veines, 

0  terre  de  granit  recouverte  de  chênes  I  ^ 

-1.  Briieax,  OEnvret  oomp/è/M,  I,  89. 
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ÀBBÀTB  (L*)  on  La  Bayb,  La  Boute.  —  Noms  donnés  à  certains  lieux  et 
rappelant  quelquefois  le  souvenir  de  l'existence  d'un  couvent,  et  plus  sou- 
vent encore  simplement  celui  d'anciennes  possessions  d'un  monastère. 

ÀBBATBTTE  OU  La  Batette,  abbatiola,  —  Même  signification  que  l'Ab- 

•ATB  (m,  277). 

Abside.  —  Chœur  d'une  église  en  forme  d'hémicycle.  —  Absidiole, 
petite  abside. 

Absolu  (Jeudi).  —  Se  dit  du  Jeudi-Saint,  Jour  où  l'on  donnait  Tabsolu- 
tion  aux  pénitents  publics  (I,  302). 

Acre.  —  Mesure  agraire  d'environ  cinquante-deux  ares,  mais  variant 
d'un  pays  à  un  autre  et  selon  l'époque  (VI,  81). 

Aides.  —  Impositions  mises  par  les  seigneurs  sur  leurs  sujets  roturiers. 

Alleu,  allodium.  —  Terre  franche  d'impôts  soumise  seulement  i  la  Juri- 
diction seigneuriale  (Y,  17). 

Alloué.  —  Juge  inférieur  au  sénéchal  et  le  remplaçant  au  besoin. 

Altêrage,  altaragium.  —  Droit  d'autel.  (Voy.  V,  719.) 

Alternative.  —  Système  des  collations  faites  alternativement  par  le  Pape 
et  l'évéque.  (Voy.  I,  353.) 

Anqexs,  seniores.  —  Vieillards  formant  au  ix«  siècle,  avec  les  prêtres 
et  les  nobles,  l'assemblée  d'un  plou  ou  paroisse  bretonne  (IV,  80;  V,  544). 

AivifATBS.  —  Droit  des  Chapitres  sur  les  revenus  de  la  première  année 
des  cures  nouvellement  pourvues.  (Voy.  I,  264.) 

Aknonerie  ou  Nonnerie.  —  Vente  de  blé  et  lieu  où  il  se  vend. 

Arc.  —  C'est,  en  architecture,  une  voûte  dont  la  forme  est  déterminée 
par  un  ou  plusieurs  arcs  de  cercle  ;  les  arcs  en  plein  cintre,  en  fer^à" 
cheval,  en  anse  de  panier  et  surhaussés  abondent  dans  le  style  ro« 
man  ;  l'arc  en  tiei^S'point  et  à  lancette  caractérise  le  style  ogival  primitif, 

4.  Nom  avons  f%it  ce  trtTiil  k  Ttide  de  plasieurs  oavnges,  dont  les  princi- 
panx  sont  les  soivants  :  Glostairei  pabliés  par  D.  Lobinetu  et  D.  Morice  k  la  suite 
des  Prewfd  de  VBittoire  de  Bretagne;  —  Introduction  au  gouvernement  des  parois9e9 
en  Bretagne,  par  Potier  de  la  Geroiondaye;  —  Dictionnaire  des  institutions,  par  Cbé« 
ruel;  —  DiclUmnaires  (frétons,  par  Le  GoDidecj  —  Cartulaire  de  Bedon,  prolégomfenes, 
par  M.  de  Coarson;  —  Lexique  des  termes  d*art,  par  Adeline;  — Dictionnaire  d'ar» 
ckiteeiure,  par  Boiq,  etc.,  etc. 

Poor  ne  pas  nous  répéter  et  trop  allonger  ce  glossaire |  nous  renvoyons,  pour  cer« 
tains  détails^  an  texte  même  du  FouiUé;  les  chiffres  romains  indiquent  le  volume  et 
les  chiffres  arabes  la  page. 

X.  Yi.  3e 
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Undri  qne  le!  «res  Twior,  en  accolade  et  pohjlolés  se  ntUthcDt  an  «yle 
ogitil  lerliaire.  (Voj.  Style. | 

A«c  TiiourBAL.  —  On  apffelle  atn^i.  snrlotit  dans  le  slyle  roman,  lar- 
eade  romiant  l'enlrée  dn  .'ancloaire:  elle  *lait  ordinairement  pliu  ornemeo- 
tit  <\ue  les  aQlrei  arcades  de  léiiiiie. 

Abcbidiacbe.  —  Dignilaire  eeïlésrssliqoe.  {Vov.  I,  163.)  —  Archidlaco- 
nsl,  dignilé  de  l'archidiacre.  —  Arcliidiaconé,  temloire  MOinU  â  m  Jari- 
dkliun. 


AicBiTOLTE.  —  HoDiare  décorant  une  arcade  et  snivant  eiaelemeol  k 

prolil  de  l'arc. 

Abpe^t.  —  Mesure  a 

raire  d'enviro 

donze  a  quio 

le  ares,  mais  Tariant 

Hlon  le»  pays. 

ASILB   (Oboii  H').  — 

Privilège  âfcordé  à  certaines 

églisei.  (Toy.  I.  lis 

el  67a.) 

AiiAwe.  —  Droit  (e> 

neurial  levé  s 

aaaubains(n,39S). 

AcuiToiRE.  —  Local 

B  les  seigneur 

fiLiiient  rend 

e  la  justice. 

\vuosK,  eleemo^ins 

.  —  Terre   do 

nnêe   par   piêl^ 

â  lÉglise.  0'«ï-  IV, 

ilS.j  —  Port  danm',!! 

,  )iu5|>iceéle»é 

au  iHird  dune 

rivière  pour  le  Irans- 

port  graluil  des  vova;.;eurs  indigents  (III,  SUG), 

Ai:HOMt;B.  —  unicjer  d'un  monastère  chargé  de  la  dislrlbulion  des  an- 
mdncs  III,  30  el  1(0). 

At'MtssE.  —  Vélemenl  couvrant  originairement  la  lëte  el  les  jpaales, 
garni  de  fourrures,  el  réservé  aui  chanoines;  réduit  en  dernier  lieu  eo  un* 
«impie  fourrure  posi^c  sur  le  bras  |III,  35). 

Ave.iAGE,  arena'/iuiii.  —  Druil  d'un  seigneur  d'eiiger  certaine  qaaDtilé 
d'avoine  pour  nourrir  ses  chcvaui  (IV,  tii). 

Avïi;.  —  Déclaration  par  laquelle  on  avouail  être  Ibomme  on  le  vassal 
d'un  seigneur. 

AvoiB.  —  Bélail  :  champ  à  i'acoir,  marché  an  b*lail. 

Bacuelieb.  —  Celui  qui  a  aciiuis  le  degré  de  baccalauréat  dans  nne  nni- 
versiié.  On  apjiclail  aussi  bacheliers  au  iv<  siècle  les  cbanlres-ehapiers  d'une 
église  (I,  seu). 

Bagab.  —  Mot  brelon  signillanl  altfotipement  (IV,  55). 

Bail,  t/ailliuin.  —  Tutelle  ou  garde  noble  qui  Tut  changée  en  ncbal  par 
le  duc  de  Bretagne  Jean  II.  (Voy.  Rachat.) 

Baler.  —  Danser;  chanson  é  baler  ou  ballade. 

Batial'i.  —  On  nommait  ainsi  les  fours,  moulins  cl  pressoirs  appartenant 
i  des  seigneurs  qui  avaicnl  droit  de  contraindre  leurs  vassaui  i  y  venir  cuire 
lenr  pain,  moudre  leur  farine,  pressurer  leur  raisin,  etc. 

Banc  a  ql'hiji:.  —  Banc  seigneurial  placé  dans  une  église  el  ayant  une 
bille  de  bois  posée  perpendiculairement  derrière  pour  le  service  des  domes- 
tiques. (Voj.  V,  ï9.) 

Bankièbb.  —  Drapeau  ou  écusson  de  forme  carrée. 

Batiëbb,  —  Se  dit  d'un  clocher  terminé  en  forme  de  bâl  d'àne. 

BÉ  ou  Bbz,  —  Mol  breton  signiGant  lombeau,  et  par  eilenston  éminenee. 

BÉCDiN.  —  Deuil. 

ItLMiUŒ.  —  'litre  ipii  revenu  donné  à  charge  de  s'acquitter  d'une  fonc- 
tion ecclésiastique.  On  l'appelle  séciitier  quand  un  clerc  «écntier  en  peut 
Jouir,  et  régulier  quand  il  eil  réservé  â  an  religieni.  —  Les  béuéScM  Mot 
simples  ou  à  charye  ti'âmes,  compaliblQa  ou  incompatibles,  seloa 
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qa'ils  obligent  on  non  k  la  résidence.  —  On  appelle  aussi  bénéfice  ce  que 
le  prêtre  retire  des  oblations,  et  la  part  que  l'on  a  aux  prières  d'un  monas^* 
tëre. 

BiHAN.  —  Mot  breton  signijQant  petit. 

Blastebibs.  —  Grains  ou  lieux  où  l'on  vend  des  grains. 

BoissBAD.  —  Mesure  de  capacité  très  variable  selon  les  temps  et  les  lient  ; 
on  l'appelait  aussi  Muid,  modius;  il  se  divisait  en  deux  demés,  le  demé  en 
deux  quarts,  et  le  quart  en  deux  godelées, 

BoRDAGB  ou  BoBDEaiB.  —  Portiou  de  terre  donnée  k  ferme. 

BossB,  en  bret.  bocenno,  —  Nom  de  lieu  provenant  d'une  élévation  de 
terrain,  qui  indique  presque  toujours  les  substructions  d'un  antique  édifice. 

BouBXiÈRB  (La)  ou  La  Boissière.  —  Nom  de  lieu  indiquant  toujours  un 
ancien  établissement  gallo-romain.  (¥07.  lY,  187.) 

BouBXiG  (Le).  —  Même  signiûcation  que  La  BouEXiàBB. 

BouTEiLLAGB.  —  Droît  seigucurial  perçu  sur  les  boissons. 

Bot  (Le),  du  breton  bod,  qui  signifle  buisson.  —  Nom  de  lieu. 

BouHOURD.  —  Exercice  d'adresse  consistant  en  une  lutte  avec  des  butons. 

Brah.  —  Mot  breton  signifiant  corbeau, 

Braz.  —  Mot  breton  signifiant  grand, 

Breil.  —  Du  latin  brolium,  qui  signifie  bois  taillis. 

Brenn.  —  Mot  breton  signifiant  chef. 

Brief.  —  Passeport  que  prenaient  les  mariniers  du  duc  ou  de  certains 
seigneurs  avant  de  se  mettre  en  mer. 

Bris.  —  Droit  féodal  livrant  au  seigneur  les  débris  des  navires  naufragés. 

Br6.  —  Nom  breton  signiâant  région. 

Broic  ou  Broupt.  —  Nom  breton  signifiant  mamelle,  et  par  extension 
élévation  de  terrain. 

BccB.  —  Mesure  de  capacité  valant  environ  trois  boisseaux  (II,  718). 

Cad  ou  Kad.  —  Mot  breton  signifiant  combat. 

Capitation.  —  Imposition  par  tête. 

Gaqveux  ou  Caqvins.  —  Lépreux  (I,  617). 

Cartouche.  —  Motif  d'ornementation  offrant  k  sa  partie  centrale  un  es- 
pace vide  destiné  à  recevoir  des  inscriptions,  des  chiffres  ou  des  emblèmes. 

Gartulairb.  —  Becueil  de  chartes  ;  inventaire  et  copie  des  actes  de  pro- 
priété. 

Cascbl.  •—  Bénéfice  accidentel  d'une  charge. 

Celle,  cella.  —  Cellule,  ermitage,  monastère. 

Cblléribr.  —  Officier  claustral  chargé  de  l'approvisionnement  d'un  mo- 
nastère (II,  39). 

GânoTAPHB.  —  Tombeau  vide,  monument  élevé  en  l'honneur  d'un  gnmd 
personnage  (VI,  7). 

Cens.  —  Impôt  payé  ordinairement  en  argent  (VI,  338). 

Censive.  —  Terre  soumise  au  cens. 

Centaine.  —  Subdivision  territoriale,  paroisse  ou  canton  (Y,  9). 

Ceps  et  Collier.  —  Fers  destinés  à  attacher  un  criminel  sur  une  place 
publique.  (Yoy.  Pilori.)  C'était  l'indice  d'une  Juridiction  seigneuriale. 

Gihbtiàrb.  —  Lieu  consacré  pour  l'inhumation  des  morts  et  servant  aussi 
d'asile  aux  vivanU.  (Voy.  II,  491,  et  lY,  352.) 

CiNQUANTAiNB.  —  Compagnie  de  milice  bourgeoise  composée  de  cinquante 
hommes. 
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Chavpart,  campi  pars.  —  Droit  seigneurial  «ur  certaine  terre,  eonsis- 
tant  à  7  prendre  quelques  gerbes,  indépendamment  de  la  dime  ecclésias- 

tique. 

Chanceau  ou  Chobur.  —  Partie  supérieure  d'une  église  où  se  tiennent 
les  chantres,  et  comprenant  ordinairement  le  sanctuaire.  Autrefois  les  déci- 
mateurs  étaient  tenus  d'entretenir  le  chanceau,  tandis  que  la  nef  restait  à  la 
charge  des  paroissiens  ou  de  la  fabrique. 

Chantre  ou  Ghand-Chanthb.  —  Dignitaire  ecclésiastique.  Pour  ses 
charges,  Toy.  I,  158.  Le  chantre  a  droit  de  porter  un  bâton  cantoral.  —  On 
appelle  Chantrerie  son  office. 

Chape  (Droit  de).  —  Se  dit  de  la  chape  que  tout  nouveau  chanoine  de- 
vait au  Chapitre,  soit  en  nature,  soit  en  argent.  (Voy.  I,  201  ;  III,  10,  etc.) 

Chapeau  de  fleurs.  —  Devoir  féodal  consistant  en  une  couronne  de 
fleurs  due  à  un  seigneur  (Y,  66  et  277). 

Chapelle.  —  Se  dit  de  l'ensemble  des  ornements  nécessaires  à  la  célé- 
bration de  la  messe.  (Voy.  I,  130.) 

Chapelle  prohibitive.  —  Se  dit,  dans  une  église,  d'une  chapelle  parti- 
culière réservée  à  un  seigneur. 

Chapellenie.  —  Fondation  de  messes  faite  dans  une  église  ou  chapelle  et 
érigée  par  l'évèque  en  titre  de  bénéfice. 

Chapitre.  —  Se  dit  d'un  corps  de  chanoines  et  aussi  des  assemblées  de 
ces  chanoines  (I,  200). 

Chapitreau.  —  Porche  d'église  où  le  général  de  la  paroisse  avait  primi- 
tivement coutume  de  tenir  chapitre,  c'est-à-dire  assemblée. 

Charnage,  charnagium.  —  Droit  sur  la  chair  des  animaux  mise  en 
vente. 

Charrcâe.  —  Mesure  agraire  correspondant  à  ce  qu'on  peut  charnier  de 
terre  en  un  an  selon  les  uns,  en  un  jour  suivant  d'autres  (V,  784  ;  VI,  328). 

Chartre.  —  Prison  (IV,  678). 

Chauffage  (Droit  de).  —  Droit  de  prendre  dans  une  forêt  le  bois  né- 
cessaire pour  se  chauffer  (11,  25  et  341). 

Château.  —  Maison  fortifiée,  par  opposition  au  manoir,  simple  logis  noble. 

Chatellier,  —  Chatel,  —  Chatillon,  castellum,  —  Noms  fort  com- 
muns de  lieu,  indiquant  toujours  d'anciennes  fortifications  (IV,  394). 

Châtelain.  —  Oflicier  d'un  seigneur,  chargé  parfois  de  rendre  la  Justice, 
parfois  de  percevoir  certaines  rentes  (I,  452)-,  se  dit  aussi  du  possesseur  d'une 
terre  érigée  en  châlcllenie. 

Chefcibr.  —  Le  doyen  des  chanoines  dans  certaines  collégiales.  —  Chef* 
cerie,  office  et  demeure  d'un  chefcier  (III,  10). 

Chevauchée.  —  Droit  féodal  obligeant  les  vassaux  à  escorter  à  cheval  le 
seigneur  ou  ses  ofliciers  (II,  27,  269,  etc.). 

Choristes.  —  Chantres  d'église  ou  prêtres  de  chœur  (I,  260). 

Claustraux  (Offices).  —  Charges  dans  les  monastères,  érigées  en  titre 
de  bénéfice.  (Voy.  II,  39,  140,  179.) 

Clérestort.  —  Fenêtres  éclairant  une  nef  au-dessus  des  collatéraux  et 
du  triforium.  (Voy.  I,  517.) 

CoET.  — >  Du  breton  koat,  qui  signifie  bois,  mot  entrant  souvent  dans  la 
composition  des  noms  de  lieux. 

CoHUE.  —  Halle  (I,  452).  —  Cohuage,  droit  sur  les  denrées  vendues  en 
balle. 
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CoLLÀTBum.  -—  Gelai  qni  confère  un  bénéfice  ecclésiastique. 

CoLLATÂBAL.  —  Bas-c6té  d'une  nef  on  d'un  chœur. 

Collège.  —  Réunion  de  prêtres  séculiers  desservant  une  fondation.  (Voy. 
lY,  620  et  622.) 

Collégiale.  —  Corps  de  chanoines  n'appartenant  pas  A  une  cathédrale; 
se  dit  aussi  de  l'église  de  ces  chanoines. 

Colonne  en  palmier.  —  Colonne  de  style  ogival  tertiaire,  dépourvue  de 
chapiteau,  et  recevant  à  son  sommet  les  arceaux  des  voûtes,  qui  lui  donnent 
la  forme  d'un  palmier  (IV,  526). 

Colons.  —  Classe  d'hommes  intermédiaire  entre  les  hommes  libres  et  les 
serfs.  (Voy.  VI,  520.) 

CoMB  ou  KoMB.  —  Mot  breton  signifiant  vallon  (IV,  199). 

Commandeur.  —  Titre  porté  par  les  chefs  des  Ordres  religieux  militaires. 
—  Commmanderie  se  dit  de  leur  ofiice  et  de  leur  demeure. 

Commence.  —  Usufruit  d'un  bénéfice  accordé  par  le  Pape. 

Communauté  de  tille.  —  Municipalité  des  villes.  Les  Chapitres  et  les 
grands  monastères  avaient  droit  d'envoyer  leurs  représentants  A  ce  Conseil 
municipal.  (Voy.  I,  198;  II,  31,  273,  etc.) 

CoN  ou  KoN.  —  Mot  breton  signifiant  coin,  encoignure  (IV,  199). 

Concours.  —  Lutte  théologique  pour  obtenir  un  bénéfice.  (Voy.  VI,  549.) 

CoNDiTA.  —  Se  dit,  au  ix«  siècle,  d'une  paroisse  d'origine  gallo-romaine. 
(Voy.  IV,  78.) 

CoNDONATS.  —  Religieux  oblats  soumis  à  Tabbesse  de  Salnt-Sulpice.  (Voy. 
II,  305  et  308.) 

CoNiLS.  —  Lapins  ;  refuge  à  conils,  garenne. 

Corvée.  —  Redevance  corporelle. 

Courtine.  —  Muraille  fortifiée  reliant  entre  elles  les  tours  d'un  château. 

Coutume.  —  Redevance  ou  imposition  ordinaire,  comprenant  le  minage, 
le  levage,  le  trépas,  etc.  (Voy.  II,  268.) 

Couture,  cultura.  —  Lieu  cultivé;  nom  de  lieu. 

Curé.  —  Nom  donné  à  tout  vicaire  en  Bretagne  avant  la  Révolution,  les 
pasteurs  portant  le  nom  de  recteur. 

Croisée.  —  Se  dit,  dans  une  église  construite  en  forme  de  croix,  de  la 
partie  centrale  supportant  ordinairement  le  clocher. 

Crypte.  —  Église  souterraine  (IV,  403). 

CuL-DE-FouR.  —  Voûte  CD  formc  de  demi-coupole. 

CuN.  —  Mot  gallois  signifiant  seigneur, 

Da.  —  Mot  breton  signifiant  bo 7i, 

Dall.  —  Mot  breton  signifiant  aveugle. 

DÉAMBULATOIRE.  —  Galcric  forméc  autour  du  chœur  d'une  église  par  les 
collatéraux  de  ce  chœur. 

DÉaMES.  —  Deniers  levés  sur  le  clergé.  (Voy.  I,  365.) 

Déguerpir.  —  Femme  veuve. 

Dbmeau.  —  Mesure  de  capacité  inférieure  au  boisseau. 

Denier.  —  Douzième  partie  du  sol  ;  —  denier  pascal,  oflnrande  faite  aux 
fêtes  de  Pâques  ;  —  denier  du  Saint-Esprit,  offrande  faite  â  la  Pentecôte 
(I,  192). 

DÉPORT.  —  Droit  accordé  â  certains  évèques  ou  Chapitres  de  percevoir  le 
revenu  d'un  bénéfice  pendant  le  temps  de  sa  vacance,  lorsque  ce  bénéfice 
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éUit  en  litige  on  que  le  titulaire  éUit  hors  d'état  de  remplir  les  fonctions  fû 

s'y  troavaieDt  attachées. 

DÉTOLUT.  —  Moyen  extraordinaire  dont  on  se  serrait  poor  obtenir  le  bé- 
néfice d'an  titulaire  en  l'accosant  d'incapacité  à  le  posséder  on  de  quelque 
défaut  essentiel  dans  son  titre  de  possession,  on  de  quelque  crime  ponrant 
entraîner  sa  déchéance. 

DiGinTÂs.  —  Offices  ecclésiastiques  élevés  par  le  Pape  au-dessus  des  antres 
fonctions;  les  dignitaires  étaient,  dans  une  cathédrale,  les  premiers  après 

l'évéque  (I*  ^^^)- 

BiME.  —  Partie  des  fruits  de  la  terre  levée  par  un  seigneur  ecclésiastique 
ou  laïque.  —  On  appelait  dime  nocale  celle  qui  se  percevait  sur  une  terre 
récemment  défrichée;  dime  ancienne  celle  qui  se  percevait  de  temps  im- 
mémorial; grosse  dime  celle  qu'on  levait  sur  les  blés;  menue  dime  celle 
qu'on  levait  sur  les  bestiaux;  dime  verte  celle  qu'on  levait  sur  les  lins  ei 
les  chanvres,  etc. 

DiMEEEAU.  —  Terre  où  se  lève  une  dime:  petite  dime. 

Distribution  manuelle  et  quotioienne.  —  Argent  qu'on  distribuait 
chaque  jour  aux  chanoines  à  la  snite  de  chaque  partie  de  l'office  divin.  (Voj. 
I,  196  et  637.) 

Bouien.  —  Monument  primitif  composé  de  grosses  pierres  formant  une 
sorte  de  table.  Servant  de  tombeau,  il  était  à  l'origine  recouvert  de  terre. 

DoM,  dominus.  —  >'om  donné  aux  simples  prêtres  jusqu'au  xti«  siècle, 
et  réservé  plus  tard  aux  religieux  bénédictins. 

DoYETC.  —  Supérieur  d'âge  ou  d'oflice  dans  une  église;  chef  de  quelques 
Chapitres  (I,  653;  III,  42).  —  Le  doyen  rural  est  chargé  par  l'évéque  de 
la  surveillance  d'une  portion  du  diocèse.  On  nomme  décanat  la  charge  d'un 
doyen,  et  doyenné  le  territoire  soumis  à  sa  juridiction.  (Voy.  1,  336  et  337.) 

Échelle.  —  Sorte  de  pilori.  (Voy.  I,  683.) 

Ëcolatre.  —  Maître  d'école.  (Voy.  Scholastique.) 

Excorbbllem E!fT.  —  Coustruction  en  saillie  reposant  souvent  sur  des  con- 
soles appelées  corbeaux. 

E5EZ  ou  bviz.  —  Mot  breton  signifiant  île, 

E5FEU.  —  Caveau  ou  tombeau  réservé  dans  une  ézlise  à  un  seigneur:  les 
patrons  et  seigneurs  hauts-justiciers  avaient  droit  d'cnfeu  dans  le  chœur  des 
églises  ;  les  propriétaires  des  chapelles  jouissaient  du  même  droit  ;  le  général 
de  la  paroisse  pouvait,  en  outre,  accorder  des  concessions  de  ce  genre  dans 
la  nef. 

Épaves.  —  Objets  perdus  appartenant  au  seigneur  du  fief. 

Étagers.  —  Habitants  ou  manants.  (Voy.  Maivaxt.) 

Étalage,  stallagium.  —  Droit  sur  les  étaux  dans  un  marché.  —  On 
nomme  étaux  les  tables  sur  lesquelles  on  expose  les  objets  en  vente. 

États  de  BRETAG:fE.  —  Assemblée  provinciale  composée  des  trois  ordres  : 
le  clergé,  la  noblesse  et  le  tiers  état. 

Étecf.  —  Balle  rembourrée  de  son  et  recouverte  de  cuir.  (Voy.  If,  290.) 

ÉvE.  —  Eau;  la  Porte-Evière,  à  Rennes,  s'ouvrait  au  bord  de  l'eau. 

Exemple,  exemplum.  —  Terre  vague  en  forêt. 

Fabrique.  —  Conseil  des  administrateurs  des  revenus  d'une  église.  On 
nommait  fabriqueurs  les  membres  de  ce  conseil. 

Fahage.  —  Droit  seigneurial  obligeant  les  vassaux  à  faner  les  foins. 
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Fao  ou  Fau.  —  Mot  breton  signifiant  hêtre  (VI,  333). 

FiJEF.  —  Domaine  qu'un  vassal  tenait  d'un  seigneur,  à  la  charge  de  lui 
prêter  hommage  et  de  lui  fournir  certaines  redevances. 

Fillette,  filliola,  —  Se  dit  d'une  église  succursale  ou  tréviale  dépendant 
d'une  église  paroissiale  ou  église-mère  (ecclesia  matrix)  (V,  88).  —  Se  dit 
aussi  des  clochetons  posés  à  la  base  de  la  flèche  d'un  clocher. 

Fondateur  (Seigneur).  —  Ce  titre  n'indique  pas,  dans  les  siècles  der- 
niers surtout,  que  le  seigneur  qui  le  prend  ait  fondé  lui-même  la  paroisse 
ou  l'église  dont  il  se  dit  fondateur,  mais  seulement  que  cette  église  se  trouve 
bâtie  dans  l'un  ^e  ses  fiefs.  (Voy.  Patron i) 

FouAGE.  —  Imposition  sur  les  feux  ou  maisons  des  roturiers. 

Fournage.  —  Prestation  due  pour  la  cuisson  du  pain  au  four  banal. 

Fourches  patibulaires.  —  Piliers  supportant  une  traverse  à  laquelle  on 
pendait  les  condamnés  à  mort;  le  nombre  des  piliers,  paux  ou  potz,  était 
en  rapport  avec  l'importance  de  la  Juridiction  seigneuriale  y  ayant  droit. 
(Voy.  II,  26,  269,  etc.) 

Frairie  ou  Confrérie.  —  Association  de  personnes  pour  quelque  dévo- 
tion particulière;  frairie  se  dit  aussi  d'une  section  de  paroisse  rurale. 

Frombntage.  —  Droit  seigneurial  sur  certains  blés. 

Froz.  —  Terres  vagues. 

Gabelle.  — -  Impôt  sur  le  sel. 

Gallinage.  —  Droit  seigneurial  sur  certaines  volailles. 

Galois.  —  Droit  sur  certains  biens  meubles  et  immeubles. 

Garde.  —  Redevance  soldée  à  un  seigneur  qui  s'oblige  à  protéger  celui 
qui  la  paie.  (Voy.  VI,  208.) 

Gardien.  —  Titre  que  porte  le  supérieur  d'un  monastère  de  Franciscains. 

Garenne.  —  Lieu  privilégié  et  défensable  pour  renfermer  du  gibier  ou 
du  poisson.  (Voy.  IV,  219.) 

GÉLINE.  —  Poule. 

Général.^ —  Conseil  d'administration  d'une  paroisse,  composé  de  douze 
anciens  trésoriers,  des  deui  trésoriers  en  eiercice,  du  recteur  et  des  juges  de 
la  juridiction  d'où  l'église  relève.  —  Dans  les  campagnes,  le  général  remplis- 
sait aux  derniers  siècles  à  peu  près  les  fonctions  des  conseils  actuels  de 
fabrique  et  de  municipalité. 

Genovéfains.  —  Chanoines  réguliers  de  saint  Augustin  observant  la  ré- 
forme de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  de  Paris. 

Gerbagb.  —  Droit  seigneurial  sur  les  gerbes  de  blé. 

Gros.  —  Portion  fixe  du  revenu  des  chanoines,  par  opposition  au  casuel 
et  aux  distributions  manuelles  (I,  196). 

Guet.  —  Garde  due  par  les  vassaux.  (Voy.  I,  454,  et  II,  182.) 

GwENN.  —  Mot  breton  signifiant  blanc.  (Voy.  VI,  230.) 

GwiK.  —  Mot  breton  signifiant  bourg,  et  entrant  dans  la  composition  de 
bien  des  noms  de  lieu.  (Voy.  IV,  693.) 

G  WIN.  —  Mot  breton  signifiant  vin.  (Voy.  IV,  686.) 

Hael.  —  Mot  breton  signifiant  magnanime. 

IIaquenée.  —  Cheval  dû  par  les  vassaux  à  quelques  seigneurs  ecclésias- 
tiques. (Voy.  II,  271,  et  VI,  242.) 

Haut -Justicier.  —  Seigneur  ayant,  A  l'origine,  droit  de  connaître  de 
toutes  les  causes  civiles  et  criminelles.  Les  fourches  patibulaires  A  quatre 
piliers,  les  piloris,  ceps  et  collier  étaient  l'indice  de  sa  puissance.  (Voy.  Jus- 
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ncES.)  Le  ponyoir  da  haat -Justicier  fat  fort  restreint  dans  les  deraJers 

siècles. 

RàTAGE.  —  Droit  seignearial  sur  les  boisions  et  sur  les  fruits  exposés  en 
Tente. 

IIatb.  —  Lieu  fortifié  par  une  palissade.  La  plupart  des  maisoiis  poitaBi 
le  nom  de  la  Haye  n'ont  pas  d'autre  origine. 

Heirs  on  Hoirs.  —  Héritiers. 

HÉificYGLE.  —  Espace  ayant  la  forme  d'an  demi-eerele. 

Hbn.  —  Mot  breton  signifiant  ancien.  fVoy.  IV,  680.) 

Herbage,  herbagium,  —  Droit  de  pétarer  oa  plutôt  de  couper  llierbe 
dans  les  forêts. 

HÉBERGEifE^T,  herherg avfientum .  — -  Manoir  ou  maison. 

Hesmage.  —  Proit  levé  sur  le  sel  transporté  par  bateau  sor  la  Loire. 
(Voy.  H,  272.) 

Hommage.  —  Cérémonie  dans  laquelle  on  rassal  prétait  serment  au  sci- 
gneur  de  qui  il  tenait  un  fief. 

Uo^nrECRS.  —  Présents  offerts  à  on  grand  à  son  arrivée  dans  one  ville. 
(Voy.  I,  114  et  199.) 

Hospice.  —  Hôtellerie  où  Ton  recevait  gratuitement  les  paarrcs  et  les 
pèlerins.  (Voy.  Ul,  2.53.} 

Hotellier.  —  Religieui  chargé  de  recevoir  les  étrangers  dans  on  mo-> 
nastére;  Vllôtellerie  était  souvent  un  office  claustral  (II,  39). 

HorAR:f.  —  Mot  breton  signifiant  fer,  et  entrant  dans  la  composition  de 
beaucoup  de  noms  propres. 

Hcage  ou  Huée.  —  Droit  féodal  obligeant  pendant  les  chasses  à  courre 
les  vassaui  à  pousser  de  grands  cris  pour  faire  sortir  les  bêtes  fauves  des 
buissons. 

l550CE!fTS  iFÉTE  DEs).  —  Fétc  budcsque  du  moyen-âge  en  usage  en 
quelques  églises.  (Voy.  I,  295  et  529.) 

Lcsi5CATio.^s  EccLÉSLiSTiQCES.  —  Registres  renfermant,  à  partir  de  1553, 
les  copies  des  actes  de  présentation,  collation  et  prise  de  possession  des  béné- 
fices ecclésiastiques. 

I?ïTERTRA:fSEPT.  —  Partie  dune  église  comprise  entre  les  transepts;  c'est 
la  même  chose  que  la  croisée. 

JouRTCAL.  —  Mesure  agraire  comprenant  le  terrain  susceptible  d'être 
lab«3aré  en  un  jour;  de  trente  à  quarante  ares,  selon  les  pays. 

Jubé.  —  Tribune  d'église  où  se  lisaient  les  leçons  de  l'office.  Le  jubé  sé- 
parait ordinairement  le  chœur  de  la  nef.  (Voy.  I.  275:  lU,  16.) 

Justices.  —  Tribunaux  seigneuriaui  divisés,  suivant  limportance  de  leur 
juridiction,  en  hnUe,  moyenne  et  6a -«^e.  On  appelait  aussi  justices  les 
fourches  patibulaires  qui  témoignaient  de  la  juridiction  d  un  seigneur. 

JrvEiG5ErR.  —  Se  dit  d'un  cadet  noble  qui  tient  ses  terres  en  fief  propre 
ou  en  arrière-fief  du  chef  de  sa  famille. 

Ker  ou  KE.1R.  —  Mol  breton  signifiant  habitation,  et  entrant  danf  u 
formation  de  beaucoup  de  noms  de  lieu. 

LxME.  —  Tombeau-arcade  placé  dans  une  muraille. 

Ladre.  —  Lépreux,  ainsi  nommé  à  cause  de  saint  Lazare.  (Voy.  m,  aSi.) 

Lan.  —  Mot  breton  signifiant  lieu  consacré,  et  employé  dans  la  fomift* 
tion  de  beaucoup  de  noms  de  lieu.  jVoy.  V,  î3.) 

Lbtacs.  —  Droit  de  transport  levé  sor  les  blés  (H,  «68). 
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Lbctrih.  — '  Papitre  on  latrin. 

Lez  ou  Liz.  —  Mot  breton  signifiant  cour,  manoir  {Y,  543  ;  YI,  333). 

Librairie,  libraria,  —  Bibliothèque. 

Lice.  —  Lien  destiné  aax  Joutes  et  tournois. 

Lieue.  —  Blesnre  itinéraire  d'environ  trois  mille  pas  en  Bretagne. 

LiifAGB.  —  Dime  des  lins. 

Litre  on  Lisiins.  — -  Large  bande  noire,  tendue  ou  peinte  autour  d'une 
église,  portant  les  armoiries  du  seigneur  du  lieu  ;  elle  prouvait  les  droits  du 
seigneur  fondateur. 

Litre.  —  Monnaie  ;  la  livre  tournois  était  de  vingt  sols,  et  la  livre 
bretonne  plus  forte  d'un  sixième,  de  sorte  que  vingt  sols  monnaie  de  Bre« 
tagne  faisaient  vingt-quatre  sols  tournois. 

LoDs  ET  y  ENTES.  —  Redevance  perçue  par  le  seigneur  sur  le  prix  d'un 
héritage  vendu  dans  son  fief. 

Mactierk.  —  Chef  de  paroisse  bretonne.  (Toy.  IT,  79.) 

Mael.  —  Mot  breton  signifiant  soldat. 

MAEif.  —  Mot  breton  signifiant  pierre,  entrant  dans  la  composition  de 
beaucoup  de  noms  propres  (lY,  80,  81). 

Maille.  —  Petite  monnaie  valant  la  moitié  d'un  denier. 

Maladrerie.  —  Hôpital  ou  léproserie.  (Yoy.  III,  249.) 

Manant,  manens.  —  Yassal  soumis  au  cens  et  souvent  attaché  A  la  glèbe, 
c'est-à-dire  an  sol  qu'il  cultivait,  mais  protégé  par  la  loi,  ce  en  quoi  il  dif« 
ferait  du  serf.  (Yoy.  Y,  39,  et  YI,  520.) 

Manger  ou  Mangier.  —  Devoir  féodal  consistant,  à  l'origine,  en  un  re« 
pas  remplacé  plus  lard  par  une  redevance  en  argent.  (Yoy.  I,  122.) 

AIanoir.  —  Maison  noble  ou  de  quelque  importance. 

Manse.  —  Terre  avec  habitation. 

Marches.  —  Parties  d'une  région  situées  sur  les  limites  de  celle-ci. 

Marchix.  —  Place  où  se  tient  le  marché. 

Mascaron.  —  Motif  de  décoration  formé  d'une  tète  grotesque  ou  d'un 
petit  masque. 

Massiers.  —  Officiers  subalternes  d'un  Chapitre,  portant  une  masse. 
(Yoy.  I,  263  et  472.) 

Menée.  —  Droit  d'un  seigneur  d'avoir  un  Jour  particulier  pour  se  délivrer 
aux  plaids  avec  ses  vassaux. 

Menhir.  —  Monument  primitif  composé  d'une  pierre  isolée,  dressée  en 
forme  de  pyramide. 

Mense.  —  Revenu  d'une  église  ou  d'un  monastère.  —  Les  biens  d'une 
abbaye  étaient  ordinairement  partagés  en  trois  menses  :  la  première  appar- 
tenait à  l'abbé,  la  deuxième  aux  moines,  et  la  troisième,  appelée  tiers  lot, 
était  réservée  pour  l'entretien  et  la  réparation  des  bâtiments.  —  On  distin- 
guait aussi,  dans  une  cathédrale,  la  mense  épiscopale  de  la  mense  du 
Chapitre,  (Yoy.  II,  22,  23,  etc.) 

Mesnil.  —  Petit  manoir. 

Mettrir.  —  Métairie  ;  nom  fréquent  de  lieu. 

AIecr.  —  Mot  breton  signifiant  grand  (Y,  77). 

AIedrtrière.  —  Fenêtre  caractéristique  du  style  roman  primitif;  elle  est 
longue  et  cintrée,  étroite  à  l'extérieur  et  très-évasée  à  l'intérieur. 

Mbzbau.  —  Lépreux.  (Yoy.  III,  252.) 
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HiLLiAiBB  (Borne).  —  Borne  placée  an  bord  d'une  roii  ronuùM  M  indi- 
quanl  U  distance  de  milte  en  mille  pu  (VI,  59). 

UinABB.  —  Droit  prélevé  «or  la  mine  de  blé  ponr  le  mesqrage.  (Tor. 
U,  aes.) 

Mins.  —  Mesure  de  capacité  ponr  let  fr^n»  comprenant  bnit  boiueuu. 

MiNiHT.  —  Lieu  d'asile  cbez  les  Bretons.  (Voy.  111,  50i.) 

HiSB.  —  Dépenge. 

Mois  dd  pkpe  et  db  l'évAqub.  —  Se  dit  dc)  moii  pendant  lesquels  le 
pape  et  l'évèque  avaient  alternativement  droit  de  présenter  ani  bénéfice* 
vacaols.  (Voy.  I,  358.) 

HoNETAGE  OU  HoKnoTAGB.  —  Droit  prélevé  sut  la  fabrication  des  mon- 

HoniTOiRES.  —  Ordonnances  des  Jugea  ecclésiastiques  relatant  quelque 
crime  et  enjoignant  à  tous  ceui  qui  en  auraient  connaissance  de  venir  à  ré- 
vélation. 

Mo.ioccLAiBE.  —  Se  dit  d'nn  bénéfice  dont  la  présentation  appartient  en 
tout  temps  au  même  patron.  (Voj.  I,  199.) 

Mo.>TBE.  —  Revue  d'hommes  d'armes. 

RloTiTBEciL,  monastcriolum.  —  Petit  monastère,  non  de  lien  tssci 
commun. 

MoBTi'AGB,  tnorluagixan.  —  Droit  ancien  des  eccIésiasUqnes  snr  les 
birns  des  défunts.  (Voy.  Nei've.) 

MuTTB.  —  Bulle  taciire  sur  laquelle  s'élevait  un  cbàlrau  (V,  87).  Souvent 
«imptc  éminenre  entourée  d'eau,  dressée  près  d'un  monastère  ou  d'un  ma- 
noir, pour  témoigner  de  l'importance  du  lieu  et  de  sa  Jundiciion  (11,  iÂ7). 

MovsTiF.R.  —  llonaslére. 

ftloiTU?i.iGE.  —  Droit  seigneurial  sur  les  moutons  paissant  en  un  commun. 

MoiiiBE.  —  Droit  prélevé  sur  chaque  sac  de  tilê  moulu. 

MvsTËRES.  —  Pièces  de  Itiêàlre  tirées  des  Litres  Saints  ou  des  Légendes 
des  Saints. 

\'ef.  —  >'am  afTeeté  >  la  partie  principale  d'une  église,  à  cause  de  sa 
voûte  qui  lui  donne  I  aspect  de  la  caK'ue  rentersée  d  uu  naiire.  La  nef  de- 
vait élre  enirelenue  par  les  paroissiens,  i  moins  que  la  fabrique  n'eût  des 
renies  suflisanles. 

.\ÉvEï.  —  Slot  breton  si^ïnifianl  nouvenii. 

>EriiE.  —  Droit  des  ecclési astiques  sur  les  biens  meubb-s  des  dêfunlf, 
TtM  à  la  neuvième  partie  au  lieu  du  tiers  prélevé  a  loriEine  «11.  9'). 

yoçxtLix  ou  .VtçA&E.  —  Repas  nuptial  eii.'é  pcimilitement  en  naiar«  et 
ronierti  plus  lard  en  antent  (V.  I9ii). 

>Éi'.B«LU«BS.  —  Reçislres  mortuaires  en  usage  dans  tes  Chapitres  et  nw- 

>"i>K,  110,1,  noix.  — Lieu  marceajeui:  nom  trêquent  de  ben. 

NoxAis».  —  Reliîienscf. 

>'ov*Lis.  —  Terre*  nouicllemcnt  mise*  en  tulinr«.  (Vov.  Dibes.) 

(I  ft  L.\ia.>T  iLs»J.  —  Lkiui  <,.iri<iifl  des  anliennes  de  l'Aienl  rom- 
menftnt  |iar  O  rt  a^^^Hi  4'iib  rrrrni'jnial  paricalirr.  |Voy.  I.  j93.| 

UltlHtSCE,  i^|ÉÉ^^^Mtat*Ur  a  Uiuelle  ob  |ivit>>ait  on  reiipeui. 
fVi'ii.  II.  KA^^^^^^^^^hDIVS  <f  t -'"'.iiei.-.Y  les  proiinces  tnn(aisef 
non  compilMI^^^^^^^^^^Bk  Fnn^.-b  1"     telle  e.aii  U  Bretagne.  Le 
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Pipe  ponvait  y  conférer  les  bénéfices  en  certains  temps,  et  il  avait  le  Juge- 
ment en  dernier  ressort  des  causes  bénéficiales.  (Voy.  I,  352.) 

Obit.  —  Offiçp  funèbre  célébré  en  mémoire  de  quelque  fondateur  ou^ 
bienfaiteur. 

Obituairb.  —  Registre  où  sont  inscrits  les  obits  d'une  église. 

Oblations.  —  Offrandes  faites  à  l'église  en  pur  don.  Le  recteur  avait 
droit  à  la  totalité  des  offrandes  déposées  sur  le  maitre-autel  et  au  tiers  des 
autres  oblations. 

Obolb.  —  Petite  monnaie  équivalente  à  la  maille  au  xvii^  siècle. 

OEcvRB.  —  Fabrique  d'une  église  ;  on  appelle  encore  banc-d' œuvre  le 
banc  des  fabriciens. 

OFFiciAUTi.  —  Tribunal  ecclésiastique  présidé  par  un  officiai.  (Voy. 
I,  137.) 

Offrandb.  -—  Oblation  particulière  déposée  sur  l'autel  au  moment  de 
l'offertoire  par  les  fidèles  assistant  à  la  messe. 

Ogivb.  —  Voy.  Sttlb. 

Ordihaiab.  —  On  appelle  ainsi  l'évêque  d'un  diocèse. 

OsT.  —  Armée  du  duc  de  Bretagne. 

OuTRiBM,  operarius.  —  Officier  en  un  monastère  chargé  des  œuvres 
extérieures.  L'Ouvrerie  était  un  office  claustral  (II,  iiO). 

OucHE  ou  Olque,  olca,  —  Jardin,  ou  plutôt  terre  labourable  avec  mai- 
son, le  tout  entouré  de  haies  (lY,  122). 

Pain  de  Chapitre.  —  Pain  distribué  après  l'office  divin  aui  membres 
d'un  Chapitre.  (Voy.  I,  639.) 

Paix.  —  Instrument  liturgique  que  l'on  donne  à  baiser  aux  fidèles.  (Voy. 
I,  289  et  290.) 

Panage,  pasnagium.  —  Prestation  payée  au  seigneur  par  les  vassaux 
pour  les  porcs  qu'ils  mettaient  en  forêt  en  automne  ;  droit  tt'y  mettre  ces 
porcs.  On  appelait  aussi  ces  devoir  et  droit  paisson  et  glandée, 

Pâques  fleuries.  —  Dimanche  des  Rameaux.  (Voy.  I,  302.) 

Past  nuptial.  —  Repas  dû  aux  recteurs  par  les  nouveaux  mariés.  (Voy. 

P^OÇAILLB.) 

Pallium.  —  Ornement  ecclésiastique  réservé  ordinairement  aux  arche- 
vêques. 

Papbgault  ou  Papegai.  —  Exercice  de  tir  dans  lequel  on  visait  un  oi- 
•eau  de  bois  représentant  un  perroquet,  appelé  papegault  au  moyen-âge. 

Pardons.  —  Indulgences  ;  fêtes  et  assemblées  ayant  pour  but  de  gagner 
des  indulgences. 

Parlements.  —  Hautes  cours  de  Justice.  Le  Parlement  de  Bretagne  fut 
établi  à  Rennes  par  Henri  II  en  1553. 

Patron.  —  Celui  qui,  du  consentement  de  l'ordinaire,  fonde,  bâtit  ou 
dote  une  église.  Trois  choses  constituaient  le  patronage  :  la  dotation,  la  con- 
struction de  l'édifice  et  la  donation  du  terrain. 

Péage.  —  Impôt  perçu  sur  les  chemins  et  au  passage  des  rivières. 

PÉNiTENCBRiB.  —  Officc  ccclésiastiquc  rempli  par  un  pénitencier.  (Voy. 
I,  141.) 

Penn.  —  Mot  breton  signifiant  tête,  chef,  et  entrant  dans  la  composition 
de  bien  des  noms  propres. 

Penousb  (Semaine),  hebdomada  pasnosa.  —  Semaine- Sainte.  (Voy. 
I,  SOS.) 
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pBUOim.  —  Se  dit,  >a  moren-lge,  dn  racteor  d'one  piniiiu.  le  cbUf 
de  la  Personne,  c'est  le  ponrprii  d'un  recteur. 

Pilou.  —  Poteea  taqael  on  attachait  ]e«  crimlnek  en  ligne  d'infuiw- 
(Voi-  I,  883.) 

Pipe  db  tin.  —  Vaiiaean  contenant  deni  baniqaet  de  Bordeani. 

PiTAjrcB.  —  PorliOD,  réreclion  en  an  monutère. 

PoDiLLË.  —  Dénombrement  de  lom  lee  bénéfices  d'un  diocèM  oo  d'iM 
abtMTe.  (VoT.  1,  »■) 

P1.AIDS,  placita.  —  Asgembléei  de  parobM*  où  le«  seigocnra  rtndiiul  <) 
Jnïlice.  (Voj.  VI,  510.) 

Plëgbs,  ptegii.  —  Garants,  caations. 

Pt^ssii,  plesseium.  —  Propriété  entourée  de  haiei  hattilement  Iceittai 
la  forliQaDt  contre  no  coup  de  rotin  ;  nom  fréquent  de  lieu. 

Plod,  Plodë,  Plbu,  Pl*.  —  Mots  bretons  signiGaut  tous  vilUge,  p3- 
Toiase,  et  correspondant  en  Bretagne  au  latin  pteba  da  moien-lge.  (V<jt- 
Tl,  sao.) 

PoKTtON  consnnE.  —  Pension  que  les  gros  décimatears  étaient  obiigéa  de 
payer  ans  recteurs  et  curés  ;  elle  ne  ponvatt  être,  an  znp  siècle,  inrtrirarB 
i  300  liv.  ponr  les  reclenrs  et  iSO  Ur.  ponr  lenrs  curés,  et  au  xvni'i 
500  liv.  pour  les  reclenrs  et  aoo  liv.  ponr  les  curés;  Loni*  TVt  II  Su 
même,  en  1789,  i  700  liv.  ponr  les  recteurs  et  350  Ut.  poar  les  riesires. 

PoD.  —  Uot  breton  signiGaut  région  et  correspondant  en  Bretigoe  u 
latin  pagus  du  moyen-tgc  (I,  700,  TOT). 

PoDLL.  —  Hot  breton  signiSant  étang. 

Pbébbndk.  —  Porlioa  due  i  un  béuéQcier;  eanonieat. 

pBÉCEptoBBBiB.  —  Prébende  aOectée  1  on  ecclésiastique  chargé  d'io- 
atmire  la  jeuneue.  (Voy.  I,  oiS.) 

pBfeËMineices.  —  Droits  honoKGques  en  nue  église,  consislanl  à  1  avoir 
on  banc  i  quene,  on  enfea,  une  litre,  ses  armoiries  sur  la  mnraille  tl  diH 
les  verrières  ;  à  j  recevoir  l'eacens,  le  premier  morceau  de  pain  bénil  et  le> 
prières  nominales.  Suivant  le  droit  commun,  le  patron  et  le  seigneur  binl' 
]nsticier  avaient  seuls  droit  de  prétendre  â  toutes  les  prééminences;  iniii 
d'autres  gentils  hommes,  ayant  dei  GeEs  dans  la  paroisse,  pouvaient  parfait  y 
louir  de  quelque*  droits  honorifiques. 

pRbiiCES.  —  Premiers  Tmits  recueillis  de  la  terre  on  des  animaai;  por* 
tion  de  grains  ou  redevance  en  argent  payée  par  chaque  étager  qui  possMe 
un  Journal  de  terre  Tranc  de  dlme. 

PBEsarTÉRAfiE,  prcsbijteragium.  —  Droit  du  prêtre  en  son  égliie  (V, 

SSt).  Toy.  ALTtBAGB. 

PnËsBTTAno!!.  —  Acte  par  lequel  le  patron  d'un  bénéfice  présente  in 
eollatenr  le  clerc  qu'il  Juge  digne  d'être  pourra  de  ce  bénéfiee. 

PntsiDiAn.  —  Tribunaux  inslitoés  par  Henri  II  en  ISSl  poar  Jnger  ks 
•Okires  ntoius  importantes  qne  celles  réserréca  ani  Parlemenis  ;  ils  eoiro- 

ponjaienl  a  iili-  lril>uiia[ii  iiju.if  rD«  Jr  iirrmu'ii'  imlaiv  o- 

pM(sn«t»it.  —  Fondd[i>in  de  mnKs  qui  tirti  [n-  r-nri  i-  jn  litre  de  bê- 

BéAre. 

Pmtrti'-  i  iuot,  ^  Offldcr  4e  g 

»  i'tpvlM  fiodi.t 

^^^^^^^^  ou  nrf  ,1,  M). 

Pninu.  ■^^^^^■■^^^^^^HMB  ou  (Voy.  n>tS-) 
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Pbibi7e£*Curb.  —  Prieuré  uni  à  une  cure.  (V07.  I,  354.) 

Primitif.  —  On  appelait  recteur  ou  curé  primitif  le  bénéficier  chargé 
â  Torigioe  du  gouTemement  d'une  paroisse,  mais  qui  s'était  fait  remplacer 
par  un  vicaire  perpétuel  ;  il  n'avait  plus  alors  que  quelques  droits  honori- 
fiques dans  son  église. 

Procuration  (Droit  db).  —  Droit  en  vertu  duquel  les  évéques,  archi- 
diacres et  doyens  pouvaient  loger  et  être  nourris  avec  leur  suite  chez  les  rec- 
teurs, lorsqu'ils  inspectaient  leurs  paroisses  ;  ce  droit  finit  par  être  converti 
en  une  taie  pécuniaire. 

Promoteur.  —  Magistrat  d'offlcialité  évoquant  les  causes  criminelles. 
(Voy.  I,  137.) 

Provisions.  —  Lettres  d'un  coUateur  déclarant  conférer  un  bénéfice  va- 
cant. 

Protbndibr.  —  Mesure  de  capacité  pour  le  blé. 

PsALLETTE.  -*  Eiercice  des  enfants  de  chœur;  lieu  où  ils  se  réunissent. 
(Voy.  I,  S52,  etc.) 

Quartier.  —  Mesure  de  capacité  pour  le  gtain,  contenant,  d'après 
D.  Morice  et  D.  Lobineau,  le  quart  d'une  mine,  ou  deux  boisseaux.  Cepen- 
dant M.  de  Gourson  dit  que  le  quartier  était  le  double  de  la  mine. 

QuiNTADTE.  —  Eiercice  d'adresse;  pour  sa  description,  voy.  II,  S8  et  29. 

Rachat.  —  Droit  de  mutation  pour  les  fiefs,  qui  remplaça  en  Bretagne  le 
droit  de  bail  ;  il  équivalait  à  une  année  des  revenus. 

Ran  ou  Rann.  —  Mot  breton  signifiant  portion  de  terre,  qui  entre 
dans  la  com't>osition  de  beaucoup  de  noms  de  lieu. 

Recteur.  —  Se  disait,  en  Bretagne,  du  chef  spirituel  d'une  paroisse.  On 
y  appelait  curés  les  vicaires. 

Redime,  redecima,  —  Dlme  d'une  dîme  (II,  504). 

Regaire.  —  Juridiction  temporelle  des  évêques  et  des  Chapitres.  (Voy. 

I,  lli.) 

Reuquairb.  —  Ossuaire  (Y,  168). 

Revbstiaire.  —  Sacristie  ;  lieu  où  s'habillent  les  prêtres  dans  une  église. 

Résignation.  —  Démission  donnée  par  un  titulaire  de  bénéfice  ou  d'office 
en  faveur  d'un  autre. 

Retable.  —  Ornement  d'architecture  contre  lequel  est  appuyé  l'autel. 
(Voy.  I,  271,  et  V,  585.) 

Rigoureuse.  —  Résidence  de  six  mois  que  doit  faire  tout  nouveau  cha- 
noine avant  de  toucher  les  fruits  de  sa  prébende  (I,  199). 

Roman.  —  Voy.  Style. 

Ros.  —  Mot  breton  signifiant  tertre  couvert  de  bruyères;  nom  fré- 
quent de  lieu. 

Ruz.  —  Mot  breton  signifiant  rouge. 

Sacraire.  —  Tabernacle  où  repose  le  Saint-Sacrement,  mais  isolé  de 
l'autel  (IV,  725). 

Sacriste.  —  Celui  qui  a  soin  de  la  sacristie  d'une  église  ;  on  l'appelait 
Jadis  aegretain  (I,  259). 

Sains,  signa.  —  Se  disait,  au  moyen-âge,  des  cloches  d'église.  (Voy. 
I.  149.) 

Salle  (La).  —  Manoir;  ce  nom  rappelle  toujours  l'existence  d'une  tn- 
eienne  maison  noble. 

SALomw.  —  Magasin  de  sel. 
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Saut  des  Poissonniers.  —  Droit  seignenrial  obligeant  certains  Tassanx  à 
santer  dans  nne  rivière  oa  dans  un  étang.  Le  saut  des  mariés  se  faisait, 
an  contraire,  da  haut  d'an  monticule.  (Voy.  II,  140,  et  Y,  575.) 

ScABiNS.  —  Juges  carlovingiens  (Y,  544). 

ScHOLASTiQCE.  —  Dignitaire  ecclésiastique  chargé  de  la  surveillance  des 
écoles  d'un  diocèse.  On  nomme  aussi  scholastique  la  dignité  et  l'hôtel  de 
cet  ecclésiastique.  (Yoy.  I,  179.) 

S6CHBAIB  DE  Poissons,  sepia,  —  Droit  seigneurial  sur  les  poissons  mis  à 
sécher  (II,  503). 

Semi-Pbkbendé.  — '  Bénéûcier  Jouissant  de  la  moitié  d'une  prébende. 
(Yoy.  I,  230.) 

SÉNÉCHAL.  —  Juge  placé  à  la  tète  du  tribunal  d'une  Juridiction  seigneu- 
riale; il  se  faisait  remplacer  au  besoin  par  Talloué. 

Setier,  sextarius.  —  Mesure  de  capacité  en  usage  pour  le  blé;  diminu- 
tif du  boisseau,  et  variable,  comme  lui,  selon  les  lieux. 

Septains,  septimalia,  —  Prières  faites  pour  les  défunts  pendant  sept 
Jours,  ou  le  septième  Jour  après  leur  décès. 

Serf.  —  Celui  qui,  sans  être  complètement  esclave,  demeurait  attaché  à  It 
terre  cultivée  par  lui  et  était  vendu,  à  l'occasion,  avec  elle,  n'ayant  ni  posses« 
sion,  ni  droit.  Dès  le  xi^^  siècle,  il  n'y  avait  plus  de  serfs  en  Hante-Bretagne. 

Sous-Chantre,  succentor.  —  Officier  d'une  église  suppléant  au  grand- 
chantre.  (Yoy.  I,  248.) 

Subcuré.  —  Ecclésiastique  aidant  an  curé  ou  vicaire  et  le  remplaçant  an 
besoin. 

Supériorité.  —  Droit  d'un  seigneur  d'avoir  en  une  église  les  préémi- 
nences avant  d'autres  seigneurs  Jouissant  eux-mêmes  en  ce  lieu  de  distinc* 
tions  honorifîques. 

Suspension.  —  Yase  sacré  contenant  les  Saintes-Espèces,  pendu  au-dessus 
de  l'autel.  (Yoy.  I,  519.) 

Stalles.  —  Sièges  de  bois  dans  le  chœur  d'une  église.  On  distingue  les 
hautes  et  basses  stalles  (I,  199),  et  dans  chaque  stalle  diverses  parties 
appelées  siège,  miséricorde,  accoudoir,  dossier  et  dais. 

Style.  —  Se  dit,  en  architecture,  de  la  manière  de  construire  particulière 
A  une  époque.  Dans  notre  contrée,  on  ignore  presque  le  style  byzantin,  remar- 
quable par  ses  coupoles  ;  mais  on  a  les  styles  roman,  ogival  et  de  la  renaissance  : 
le  premier,  divisé  en  roman  primitif  (ix»  et  x»  siècle),  roman  secondaire 
(xi°  siècle)  et  roman  de  transition  (xii<'  siècle)  ;  le  deuxième,  divisé  en  ogival 
primitif  ou  À  lancettes  (xiii«  siècle),  ogival  secondaire  on  rayonnant  (xit« 
siècle),  et  ogival  tertiaire  ou  flamboyant  (xv^  siècle).  On  divise  également  le 
style  de  la  renaissance  en  renaissance  pure  (xti«  siècle)  et  en  styles  des  xvu* 
et  xviii<'  siècles. 

Style  (Yieux).  — Manière  de  compter  les  années  antérieurement  A  1593, 
époque  de  la  réforme  de  Grégoire  XIII;  mais  dès  1564  on  cessa  en  France 
de  commencer  l'année  à  Pâques. 

Syndic  —  Celui  qui  est  nommé  par  les  membres  d'une  association  pour 
gérer  les  affaires  de  la  communauté. 

Synode.  —  Assemblée  du  clergé  d'un  diocèse  réunie  par  son  évéque. 
On  appelait  Jadis  cette  assemblée  sanne  on  sentie.  (Yoy.  I,  326,  etc.) 

Tai-  '  levé  sur  les  roturiers  en  proportion  de  leurs  biens  et  de 

leurr 
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Tabgb.  •—  Ëca  ou  bouclier. 

Taurobolb.  —  Autel  sur  lequel  les  prêtres  païens  immolaient  un  taureau 
dont  le  sang  retombait  sur  la  tète  de  l'initié  placé  sous  cet  autel  (II,  523). 

Théologal.  —  Chanoine  chargé  d'enseigner  la  théologie.  (Voy.  I,  204.) 
—  On  nomme  Théologale  son  office. 

TiBRÇAGE.  —  Ancien  droit  des  recteurs  de  prendre  le  tiers  des  biens 
meubles  des  défunts. 

TiBRiv.  —  Chef  de  paroisse  bretonne  ;  synonyme  de  Mactiern . 

TiGRAN.  —  Ancien  mot  breton  signifiant  terre  avec  maison  (V,  38). 

Tison  db  Nobl.  —  Bûche  de  bois  due  à  quelques  seigneurs  pour  entre- 
tenir le  feu  durant  la  nuit  de  Noël  (II,  342). 

TiTRB  CLÉRICAL.  —  Bénéfice  concédé  à  un  clerc  pour  lui  permettre  d'être 
promu  ani  Ordres  sacrés;  le  titre  patrimonial  était,  au  siècle  dernier,  une 
rente  d'au  moins  150  liv.,  garantie  par  les  parents  du  clerc. 

ToNLiBu.  —  Impdt  levé  sur  les  marchandises  transportées  par  bateau 
(V,  362). 

Tonneau.  —  Vaisseau  contenant  deux  pipes. 

Transept.  —  Partie  transversale  d'une  église  séparant  la  nef  du  chœur. 
On  appelle  aussi  transepts  les  chapelles  formant  bras  de  croii  dans  une 
église. 

Travée.  —  Division  d'une  nef  ou  d'une  galerie,  formée  par  les  arcades. 

Trépas.  —  Droit  de  transit.  (Voy.  II,  268.) 

Trésorier.  —  Dignitaire  ecclésiastique  chargé  i  l'origine  de  la  conserva- 
tion du  matériel  sacré  d'une  église.  (Voy.  I,  147.)  —-*  On  nomme  Trésore-» 
He  la  dignité  et  l'hôtel  de  cet  ecclésiastique. 

Tréyb,  du  breton  tref  ou  trev.  —  Se  dit,  en  Bretagne,  de  la  succursale 
d'une  paroisse. 

Triforium .  —  Galerie  placée  au-dessus  des  nefs  latérales  d'une  église  et 
ouvrant  sur  la  grande  nef.  (Voy.  I,  517.) 

Trcau.  —  Mesure  de  capacité  pour  le  grain  inférieure  à  la  miue  (VI,  479). 

Trumeau.  -*  Espace  compris  entre  deux  portes  rapprochées  l'une  de 
l'autre  (V,  603). 

Tympan.  —  Espace  triangulaire  placé  au-dessus  de  la  porte  d'une  église 
et  circonscrit  par  les  arcs  de  la  voussure  de  cette  porte. 

Vrrdiérbs,  verderiae,  —  Terres  basses  au  bord  de  la  mer,  couvertes 
d'herbes  vertes  et  salées  ;  ce  sont  aussi  les  herbes  rejetées  par  la  mer  que 
Ton  ramasse  pour  engraisser  la  terre. 

Vicaire  Général.  —  Ecclésiastique  suppléant  d'un  évêque  ou  d'un  abbé. 
(Voy.  I,  132.) 

Vicaire  ou  Voter.  —  Nom  donné  A  quelques  seigneurs  remplaçant,  à 
Torigine,  de  puissants  barons  (VI,  265). 

VicAiRiB  ou  ViGUBRiE.  —  Circonscriptîon  territoriale  correspondant,  au 
n*  siècle,  A  celle  d'une  paroisse.  (Voy.  V,  9.) 

Vilain  ou  Villain,  villanus.  —  Homme  des  champs  ou  de  village, 
attaché  à  la  glèbe.  (Voy.  Manant.) 

Villénagb.  —  Condition  des  terres  afféagées  A  des  villains. 

Vin  AGE.  —  Droit  féodal  perçu  sur  les  vins. 

Visa.  -«  Signature  apposée  par  l'évêque  sur  les  lettres  de  provision  obte- 
Raes  en  cour  de  Borne. 
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92,  SO.  Éyéqubs  de  RE5NES.  —  François  Larchiver  tni  aussi  prieur 
de  Pirniil  et  de  Marsac. 

136,  81.  Vicaires  Généraux  de  Rennes.  —  Augustin  Le  Mintier 
naqnit  à  Sévignac  d'Augustin  Le  Mintier,  seigneur  de  Saint-An- 
dré, et  d'Yvonne  Le  Mintier  de  la  Motte-Basse  ;  émigré  à  Jersey 
en  1791,  puis  à  Londres  en  1796;  f  en  cette  ville  le  ai  avril  1801. 
34.      Jean^André  de  Fayolle  se  réfugia  à  Jersey  en  1793. 

lil,  34;.  Secrétaires  de  Rennes.  —  Alexis -Pierre  Met,  prêtre  de 
Saint-Malo,  secrétaire  de  M^  de  Girac^  se  réfugia  i  Jersey  pen- 
dant la  Révolution;  f  curé  de  Gancale  en  1831. 

149,  30.  Trésorerie  de  Rennes.  —  Outre  ce  Joli  pavillon  de  la  renais- 
sance, on  retrouve  encore  dans  la  maison  principale  de  l'Oratoire 
quelques  autres  vestiges  de  l'ancien  h6lel  de  la  trésorerie  :  no- 
tamment sur  un  des  murs  extérieurs  et  ailleurs,  an-dessus  d'une 
vaste  cheminée,  apparaissent  les  armoiries  de  Pierre  Bourgnenf, 
trésorier,  f  en  1523  :  d'argent  au  sautoir  de  sable,  au  franc 
quartier  de  gueules  chargé  de  deux  poissons  d'argent 
rangés  en  fasce. 

174,  19.  Archidiacres  de  Rennes.  —  Guillaume  de  Baugar,  archi- 
diacre et  chanoine  de  Rennes,  ftai  député  par  les  États  de  Bre- 
tagne en  1580. 

179,  26.  Archidiacres  du  Désert.  —  Louis  Le  Mintier  de  la  Motte^ 
Basse,  f  à  Jersey  le  9  Janvier  1793,  et  fut  inhumé  le  10  dans  le 
cimetière  de  la  paroisse  Saint-Hélier. 

214,  4.      Chanoines  de  Rennes.  —  Joseph-Math.  Le  Mintier  était 

fils  d'Antoine  Le  Mintier,  seigneur  de  la  Motte-Basse,  et  de  Renée 
de  la  Motte-Vauvert  ;  réfugié  i  Jersey  pendant  la  Révolution,  puis 
réinstallé  chanoine,  f  le  20  mars  1814. 

215,  4.      René  Gascher  du  Val  se  réfugia  i  Jersey  vers  1792. 

219,  29.  Simon  Le  Prévost  de  Bourgerel  se  réfugia  également  à 
Jersey. 

221,  35.  Esprit  de  Ravenel  du  Boisteilleul,  fils  de  Théodore  de 
Ravenel,  seigneur  du  Boisteilleul,  et  d'Angélique  de  Broise,  na- 
quit à  Rennes  le  9  Juin  1740  ;  docteur  en  théologie,  d'abord  rec"- 
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leur  de  Fonesnant,  puis  vicaire  général  de  Quimperf  il  se  réfugia 
à  Jersey  vers  1792;  f  i  Rennes  le  8  floréal  an  IX. 

463,  13.      YiGAiBBS  GÉMfaïAux  DB  DoL.  —  Jean  Le  Boterf  fut  nommé 

le  3  août  1716. 
16.      Jacques  Le  Seigneur  fat  nommé  le  S7  décembre  1716;  il 

était,  en  outre,  en  1725  prieur  de  Saint-Maurille  de  Brain,  de 

Saint-Symphorien  de  Sourches  et  de  Notre-Dame  de  Clagny. 
18.     Jean  de  Lourmel  fut  nommé  le  l***  novembre  1725. 
20.     Jean^ Marie  Boutin  de  la  Touche,  chanoine  de  Dol,  (ùt 

nommé  le  28  mai  1733. 
22.      François  de  Brunes  de  Montlouet  fût  nommé  le  4  Juillet 

1738  et  le  27  février  1749. 
2i.     Jean- Baptiste  de  la  Fosse,  licencié  en  droit,  chanoine  de 

Dol,  prieur  de  Fresnay-le-Puceux,  fut  nommé  le  26  septembre 

1725. 

27.  Claude  Le  Loup  de  la  Biliais  Uii  nommé  le  li  septembre 
1747  et  le  28  février  1749. 

28.  Claude  Grimaud-Giraud  fut  nommé  le  19  juillet  1767. 
32.      Augustin  Le  Mintier  fut  nommé  le  21  février  1759. 

34.  Jean-Hyacinthe  Collin  de  la  Biochais  fut  nommé  le  8  Jan- 
vier 1755  et  le  10  Juillet  1767. 

36.  Gilles  Déric  fut  nommé  le  4  Juillet  1755  et  le  10  Juillet  1767; 
eiilé  à  Jersey  en  1792,  il  y  mourut  le  8  octobre  1800  et  fût  in- 
humé le  9  dans  le  cimetière  de  la  paroisse  Saint-Hélier. 

40.  François  de  Hercé,  licencié  en  théologie,  fut  nommé  le 
10  juillet  1767. 

41.  Michel  Thoumin  des  Vauxponts,  prêtre  du  Mans,  fut 
nommé  le  29  avril  1772. 

43.     Jean-Baptiste  de  Maillé  fût  nommé  le  23  avril  1772. 

464,  3.     Victor  de  Lesquen  fut  nommé  le  W  février  1779. 

5.  Sébastien^Corentin  Le  Dali  de  Tromelin,  chanoine  et  ar- 
chidiacre de  Tréguier,  fut  nommé  le  8  février  1768  ;  il  se  réfugia 
i  Jersey  pendant  la  Révolution. 

7.  LouiS'Emmanuel'Hippolyte  de  Bizien  du  Lézart,  cha- 
noine, chantre  et  vicaire  général  de  Tréguier,  fut  nommé  le 
15  Juin  1761,  le  10  juillet  1767  et  le  5  septembre  1769. 

8.  Antoine  Cachedimer  ou  Cachedenier  de  Vassimon  fût 
nommé  le  16  avril  1788. 

Autres  YicAiBBa  Gfaf&HAcx  de  Dol.  -*  Yves  Chohan,  pro- 
tonotaire apostolique  (1485). 

François  Vitrou,  chanoine  et  chantre  de  Dol  (1486). 

Julien  Aubourg,  chanoine  théologal  de  Dol  (1582). 

N,,.  de  Montauban  (1656). 

Louis  Aubery,  chanoine  de  Dol  et  prieur  de  Tiche ville  (1663). 

Servan^Ètienne  Thumbrel  de  la  Motte,  scholastique  de 
Dol,  fut  nommé  le  l*''  novembre  1732. 

François-Gabriel  de  Kerousy,  docteur  en  théologie  et  prieur 
de  Sorbonne,  chanoine,  archidiacre  et  vicaire  général  de  Tréguier, 
fût  nommé  le  9  janvier  1740  et  le  27  février  1749. 

T.  Ti.  $7 
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464,      8.      Louis  ^Alexandre  Le  Mintier  de   la,  Motte^'Basae  tat 
nommé  le  2  féyrier  1758. 

Jacquea^Philippe  de  Mélient,  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Nantes,  fut  nommé  le  19  février  1769. 

Jean-Baptiste  Mignot,  prêtre  de  Bourges  et  docteur  en  thèo« 
logie,  chanoine  de  Ne  vers  et  prieur  du  Yieui-Rufléc  et  d'Allon, 
fut  nommé  le  4  mai  1774. 

Jean-Baptiste  Drillet  de  Pennamprat  fut  nommé  le  28  fé- 
vrier 1777. 

Charles-Jean  de  Vallois,  prêtre  du  Mans,  chanoine  hono* 
raire  de  Dol,  prieur  de  Saint-Pierre  de  Drais  et  de  la  Bouchetière, 
fut  nommé  le  27  décembre  1781. 

Charles-Marie  de  Trogoff,  prêtre  du  diocèse,  fut  nommé  le 
4  août  1785. 

Jean- Félix  Le  Flô  de  Trémolo,  prêtre  de  Nantes  et  cha- 
noine de  Guérande,  fut  nommé  le  8  février  1788. 
484,  4.  Chanoines  db  Dol.  —  MM.  de  Boume,  Des  Touches, 
Déric  et  Soulgé  se  réfugièrent  à  Jersey  pendant  la  Révolution, 
aussi  bien  que  Pierre-Jean  Sébile,  également  chanoine  de  Dol, 
qui  y  mourut  âgé  de  soixante  ans,  le  21  novembre  1793;  il  fut 
inhumé  le  22  dans  le  cimetière  de  la  paroisse  Saint-Hélier. 

491,  32.      Chantres  ob  Dol.  —  François  Vitrou  était  chantre,  cha- 

noine et  vicaire  général  en  1586. 

492,  21.      Thomas  Boulain,  f  le  24  mars  1652,  fut  inhumé  dans  la 

cathédrale  de  Saint-Malo. 

493,  31.      Claude  Le  Loup  de  la  Biliais,  prêtre  de  Nantes  et  bachelier 

en  théologie,  fut  reçu  le  27  août  1731;  f  vers  1758. 
33.  Jean  Collin  de  la  Biochais  fut  reçu  le  6  avril  1758  ;  vicaire 
général  de  Dol  et  de  Saint-Malo  et  commissaire  des  États  de  Bre- 
tagne, il  se  réfugia  en  1791  à  Jersey  et  y  mourut  à  Saint-Hélier 
le  18  septembre  1796,  après  avoir  reçu  les  derniers  Sacrements 
de  la  main  de  son  confrère  Gilles  Déric. 

494,  1.      Victor  de  Lesquen  fut  reçu  le  27  novembre  1778. 

8.      Louis  Le  Normant  ne  prit  possession  que  le  29  janvier  1784. 

Autres  Chantres  ns  Dol.  —  Amé  du  Broc  du  Nozet, 
chapelain  du  pape  Urbain  YIII,  fut  reçu  chantre  et  chanoine  de 
Dol  le  29  avril  1628;  il  devint  plus  tard  prieur  de  Saint-Sauvenr- 
des-Landes.  Il  résigna  la  chantrerie  en  faveur  d'Edmond  Revol. 

Jean-Baptiste  Ilellouin,  prêtre  de  Nantes,  maître  es  arts  el 
chapelain  de  Saint-Louis-des-Français  à  Rome,  pourvu  en  conr 
de  Rome  le  7  Janvier  1715,  prit  possession  le  15  mars  suivant;  il 
permuta  en  1718  avec  le  suivant. 

Jacques  Le  Loup  de  la  Renaudière,  prêtre  de  Nantes  et 
bachelier  en  théologie,  précédemment  recteur  de  Yallet,  an  dio- 
cèse de  Nantes,  fut  reçu  le  2  mars  1719;  il  résigna  en  1731  à  son 
parent  Claude  Le  Loup  de  la  Biliais. 
'499,  30.  Archidiacres  de  Dol.  —  Jean  Le  Boterf  prit  possession  le 
12  avril  1711. 
35.     On  voit  encore  dans  l'église  de  l'hôpital  de  Pontorson  sa  pierre 
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tombale  portant  ces  mots  :  Cy  gist  Measire  François^Auguste 
Collet,  prêtre,  chanoine  et  archidiacre  de  Dol,  décédé  le 
H  mars  1743.  Né  à  Pont-l'Ëvéque,  il  était  fils  de  Jean-Augustin 
Collet  et  de  Marie  de  Montjoie;  f  âgé  de  cinquante-deux  ans,  à 
Gendres,  où  il  était  venu  célébrer  la  fête  de  saint  Jean«de-Diea. 

i99,    86.     Jean -Baptiste  de  la  Fosse  fut  reçu  le  18  mars  1743;  f  en 
17iT. 
88.      François  de  Brunes  de  Montlouet,  chanoine  de  Dol,  fut 
reçu  le  17  novembre  1747;  il  résigna  en  1755. 

SOO,      S.     Augusiin-René-'Louis  Le  Mintier  fut  pourvu  en  1758;  il 
se  démit  en  1768. 
5.     Jean  Collin  de  la  Biochais  fut  reçu  le  7  février  1755  ;  il  se 
démit  en  1758. 

8.  Paul  de  Rabec,  licencié  en  théologie,  fut  reçu  le  89  juillet 
1768  ;  il  permuta  en  1778  avec  le  suivant. 

12.  Michel  Thoumin  des  Vauxponts,  précédemment  recteur 
d'Aron,  au  diocèse  du  Mans,  fut  reçu  le  30  avril  1778. 

AcTaBs  Archidiacres  de  Dol.  —  Nicolas  Viriot,  docteur 
en  Sorbonne,  pourvu  en  cour  de  Rome,  fut  reçu  le  9  Juin  1719 
en  place  de  Jean  Le  Boterf,  décédé. 

Jean- Marie  Boutin  de  la  Touche  fut  reçu,  en  place  du 
précédent,  le  30  avril  1734. 

503,  35.      ScHOLÀSTiQUES  DE  DoL.  —  S crvan-È tienne  Thumbrel  de 

la  Motte  succéda  à  Guillaume  des  Forges,  obligé  de  se  dé- 
mettre pour  cause  d'incompatibilité  de  bénéfices  ;  il  fut  reçu  le 
83  avril  1723  et  résigna  en  1736. 
37.     Jean-Marie  Boutin  de  la  Touche i  chanoine,  vicaire  général 
et  oflicial,  fut  reçu  le  15  juin  1736. 

504,  1.      Nicolas  Porée  fut  reçu  le  9  août  1743. 

3.     François  de  Hercé  fut  reçu  le  22  décembre  1769. 
509,       6.      Trésoriers  de  Dol.  —  Augustin  Luthier  de  la  Richerie, 
prêtre  de  Tours  et  chanoine  de  Dol,  fut  reçu  le  25  septembre  1711. 

9.  Claude^Pierre  de  Saint-Martin,  chanoine  de  Dol,  succéda 
au  précédent  et  fut  reçu  le  21  novembre  1741;  f  vers  1755. 

10.     Louis-Guillaume  du  Fou  fut  reçu  le  13  juin  1755. 

^74,  38.  ËyftQUBS  DE  Sauit-Malo.  —  Bili  semble  avoir  été  plutôt 
évéque  de  Vannes,  ou  peut-être  même  de  Quimper.  La  Vie  de 
saint  Malo,  qu'il  composa,  vient  d'être  intégralement  publiée 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  d'Ille^  et -Vi- 
laine, XYI,  137.  Cette  publication  a  singulièrement  éclairé  cer- 
taines parties  de  l'histoire  de  saint  Malo.  D'après  Bili,  saint  Malo 
aborda  en  Armorique  non  pas  au  rocher  d'Aaron,  mais  à  Cé- 
sambre,  vers  l'an  554  ;  ce  ne  fut  que  plus  tard  qu'il  entretint  des 
relations  avec  l'ermite  saint  Aaron.  Malo  n'était  alors  que  simple 
prêtre,  et  il  se  fit  sacrer  i  Tours  lorsque  Judaêl,  roi  de  Domnonée, 
voulut  qu'il  occupât  le  siège  épiscopal  d'Aleth.  (Voy.  Bull.  arch. 
d'Ille-et-Vil.,  XVI,  149.) 

•09,  31.  Charles  L'Archant  de  Grimouville  prenait  à  Jersey  les 
titres  de  vicaire  général  de  Châlons,  chanoine  de  Jjisieax,  prieur 
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de  Saint -Célérin- en -Maine  et  de  la  Chapelle -Goillanme- da- 
Perche,  vicaire  général  de  Mr  John  Douglas,  éYéqne  de  Centaiiet 
et  vicaire  apostolique  en  1803  pour  les  lies  de  Jersey  et  de  Gaer- 
nesey. 

eas,     S9.      YicAiBES  G6NÉRAI7X  DE  Saiht-Halo.  —  GUlcs  Le  Glaunec, 
recteur  de  Campénéac,  vicaire  général  de  Saint-Halo  et  officiai  de 
Saint -Halo- de -Beignon,  fut   inhumé   à  Campénéac  le  80   no- 
vembre 1686. 
3i.     Jean-Baptiste  Magon,  f  en  1713. 

6t9,  27.  Claude- Joseph  Babin,  docteur  en  théologie,  chanoine  et 
vicaire  général  de  Saint-Malo,  commissaire  des  États  de  Bretagne, 
décédé  au  château  épiscopal  de  Saint -Halo- de -Beignon,  ftat  in- 
humé, le  7  mars  1769,  dans  le  chancean  de  l'église  de  Saint- 
Halo-de-Beignon . 

6il,  37.  Théologaux  de  Saint -Halo.  —  Jean  Potier,  f  Agé  de 
quatre-vingt-douze  ans  en  1674,  ftat  inhumé  le  6  avril. 

651,  28.  Chanoines  de  Saint-Halo.  —  MM.  Rousselin,  Gentil  et 
Heurtault  se  réfugièrent  à  Jersey  ;  ce  dernier,  Louis  Heurtaolt 
de  la  Yillemorin,  y  mourut  âgé  de  soixante-quatorze  ans,  le  6  Jan- 
vier 1800  ;  il  fut  inhumé  le  7  dans  le  cimetière  de  la  paroisse 
Saint-Hélier. 

662,  18.      Archidiacres    de   Dinan.   —  Pierre  Chevalier  naquit  à 

Noyal-sur- Vilaine. 

19.      Paul  Le  Duc  fut  recteur  de  Saint-Suliac  de  1635  i  165S. 

21.  Jean  Taille  fer,  seigneur  du  Yaudoré,  natif  de  Saint-Suliac,  y 
mourtit  le  25  octobre  1646. 

26.  Louis  de  Morainvilliers,  chanoine  et  pénitender  de  Saint- 
Halo,  f  le  2  Juillet  1654. 

663,  6.      Julien  Magon  naquit  le  10  août  1668  de  Jean  Hagon  et  de 

Guyonne  Nepveu  de  la  Yillepoulet. 

667,  15.  Archidiacres  de  Porhoet.  —  Georges  Trublet  de  la  Vi/- 
lejégu,  fils  de  Georges  Trublet,  sieur  de  la  Yillejégu,  et  de  Ca- 
therine de  Hontigny,  fut  ordonné  prêtre  à  Dol  le  17  mars  1736. 

669,    39.      Chantres  de  Saint-Halo.  —  François -Thomas  Parée, 
f  le  11  mai  1671. 
41.     René  Porée  se  disait  en  1671  seigneur  de  Chaudebœuf  et  doe- 
teur  en  théologie. 

700«  9.  Cathédrai^  de  Saint-Halo.  —  MM.  Le  Sage,  Jacquais, 
Nicolas,  Marois,  Belloir,  Bosquet  et  Fagueys,  tous  chape- 
lains de  cette  cathédrale,  se  réfugièrent  à  Jersey  en  1792;  le  der- 
nier, Jean-Charles  Fagueys,  y  mourut  âgé  de  soixante-quatorze 
ans,  le  13  février  1800,  et  fUt  inhumé  le  14  dans  le  cimetière  de 
la  paroisse  Saint-Hélier. 

780,  29.  Archevêques  de  Rennes.  —  Le  6  mai  1884  a  été  inaugaré, 
dans  le  transept  septentrional  de  la  métropole,  un  cénotaphe  en 
l'honneur  du  cardinal  Saint-Harc  ;  l'éminent  prélat  y  est  repré- 
senté agenouillé  et  priant.  Cette  statue  en  marbre  blanc  est  l'œuvre 
de  H.  Yalentin.  W'  Bécel,  évèque  de  Yannes,  prononça  à  oelU 
ocQ|pion  un  panégyrique  du  cardinal. 
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783,  la.  Un  autre  sceau  de  BiS'  Place  est  de  forme  ogivale  et  beaaconp 
plus  compliqué  :  sous  trois  niches  gothiques  se  présentent 
la  Sainte  Vierge,  saint  Charles  et  saint  Philippe;  au-des-* 
sous  on  lit  en  fasce  la  devise  Tua  YOLUifTAS  Dsus;  plus 
bas,  sous  trois  arcatures  trilobées,  apparaît  l'archevêque 
de  Rennes,  crosse  et  mitre,  priant  à  genotix,  et  accosté 
de  son  écusson  deux  fois  répété.  La  légende  porte  :  f  Sig. 
Caroli  Philip  .  AncH .  RuEDOif en. 

800,  ao.  Le  6  mai  1884,  la  métropole  de  Rennes  fut  consacrée  par 
Mf'  di  Rende,  archevêque  de  Bénévent  et  nonce  apostolique  en 
France,  en  présence  des  archevêques  de  Rennes,  de  Reims  et  de 
Besançon,  et  des  évéques  du  Mans,  de  Quimper,  de  Nantes,  de 
Luçon,  d'Hiéropolis,  de  Séez  et  de  Saint-Brieuc,  réunis  à  Rennes 
pour  cette  imposante  solennité. 


TOME  II. 

10,  as.  ÀBBÉ8  DB  Saint -MBLAnrE.  —  Une  charte  originale,  datée  de 
1337,  prouve  que  cet  abbé  s'appelait  réellement  Nicolas  de 
Tréal.  Cette  charte  est  l'acte  même  par  lequel  l'abbé  de  Saint- 
Melaine  échangea  les  prés  de  Trublet  contre  la  maison  du  Poliou 
ou  des  PoUieux  que  possédait  Guillaume  de  Borgon,  fils  de  feu 
Pierre  de  Borgon. 

100,      7.     Prieurs  de  Hédé.  —  Jean  de  Brénoguen,  f  le  ao  Juillet 
1605,  fut  inhumé  le  30  dans  le  chœur  de  l'église. 
Charles  Girault,  prieur  en  1617. 
19.     Jérôme  Le  Febvre  de  Laubrière  prit  possession  le  S5  Juin 
1645. 

188,  a.  Abbatb  de  Redon.  —  Un  autre  sceau  de  l'abbaye  de  Redon, 
employé  en  1384,  représente  le  divin  Sauveur  debout  sur  le 
globe  terrestre,  nimbé  d'un  nimbe  crucifère,  tenant  un 
livre  de  la  main  senestre  et  bénissant  de  la  dextre;  à  ses 
côtés  brillent  le  soleil  à  dextre  et  la  lune  à  senestre;  au- 
dessous  sont  les  lettres  a  o>. 

246,  ai.  Prieurs  de  La  Roche- Montbourcher.  —  Pierre  Thezé, 
prieur  et  alors  vicaire  à  Languenan,  se  réfugia  à  Jersey  en  179a. 

a49,  31.  Prieurs  de  Saint-P£treuc.  —  Dom,  Noël  Le  Goux  se  ré- 
fugia k  Jersey  pendant  la  Révolution. 

333,     la.      Prieuré  des  Quatre -Hostelleribs,  vel  de  l'Hostellerib. 

—  En  1536,  Sœur  Marguerite  de  Sesmaisons,  prieure,  ren« 

dit  aveu  au  baron  de  Vitré  pour  quelques  parties  de  son  bénéfice. 

30.      En  1722  le  prieuré  de  l'Hostellerie  était  éteint,  et  l'abbesse  de 

Saint-Sulpice  n'en  affermait  les  biens  que  27  liv. 

95a,  a8.  Prieures  de  Théloubt.  —  Marguerite  Ménard  de  Tou-* 
cheprez  était  fille  d'Olivier  Ménard,  marquis  de  Toucheprez  et 
baron  de  Chàteaumur,  et  de  Marguerite  de  Horais. 

396,  sa.  Prieuré  de  la  Franceulb.  —  Voici  les  noms  de  quelques 
prieurs  de  Saint-Sauveur  de  Béré  et  de  la  Franceile  :  Foucault 
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de  Rochechouart  (1399),  —  Philippe  de  Beawrnont  (liOi)« 

—  Jacques  Coaynon  (1437),  —  Alain  de  Coétivy,  éTèque  de 
Dol  (1460),  —  François  du  Matz  (i503),  —  Jacques  de 
Veruz  (1508),  —  François  Le  Pigeon,  siear  de  U  Maison- 
neuTC  (1610),  —  Guillaume  Fouquet  de  la  Varenne,  éré^iiie 
d'Angers  (1618),  —  Jean  Jolly  (1614),  —  François  Jolly 
(t6î4),  —  Etienne  Le  Camus  (1664),  —  Pierre  Le  Camus 
(1690),  —  Jean-Marie  Didier  (17t0),  —  Dom  JV...  Broutin 
(1768).  (Arch.  dép.  de  la  Loire-Inférieure.) 

i41,     10.      Paieuas  de  SAdT-SArTEUR-DKS-LAKDKS.  —  GUIbs  de  Bin» 

tin  éuil  prieur  en  1515. 
445,     ST.      Prieitbé  de  Sodgeal.  —  Yoici  les  noms  de  quelques  prieurs 

de  Saint-Malo  de  Dinan  et  de  Songeai  :  Jamet  Meleguin  (1303), 

—  Raoul  Hay  (1430),  —  Jean  Le  Forestier  (1431),  —  Ber^ 
trnnd  Hay  des  yéturnières  vers  1450,  —  Jean  Le  Clerc, 
évêqae  de  Macérât  (1543),  —  Jean  de  la  Touche  (1545),  — 
François  d'Acigné  (1556),  —  François'de  Saint-Cyr,  -fie 
9  Juillet  1615,  —  Jean  Ruelle,  chantre  et  chanoine  de  Paris 
(1625),  —  Michel  Tubœuf,  conseiller  et  anmdnier  du  roi,  pro- 
lonotaire  apostolique  (1645),  —  Samuel  Martineau  (1658),  — 
Olivier  de  Fourcy,  abbé  de  Saint-Ambroise  de  Bourges  (1679), 

—  René  Oresve,  chanoine  et  pénitencier  de  Saint-Malo  (1692), 

—  Charles  Dadouvillc,  supérieur  du  séminaire  de  Saint-Senrao 
(1726),  — Pierre-Henry  Nouait,  chantre  cl  chanoine  de  Saint- 
Malo,  f  vers  1782.  (Arch.  dép.  dIlle^et~ViL  —  Notes  nw. 
de  M.  l'abbé  Pàris-Jallobert.) 

467,  12.  PaiEUBs  de  l'Abbaye -soirs -Dol.  —  Jacques  Cousinot  se 
démit  du  prieuré  de  l'Abbaye-squs-Dol  en  faveur  de  son  frère, 
François  Cousinot,  se  réservant  300  liv.  de  rente  viagère. 

471,  12.  Pbiedbs  du  Bbégain.  —  Le  7  octobre  1569,  le  roi  accorda  le 
prieuré  du  Brégain  à  Jean  Marchand,  prêtre,  sur  la  recomman- 
dation de  François  du  Breil,  seigneur  du  Breil  en  Meillac,  et  des 
Hommeaux  en  Saint-Brolidre. 

556,  3.  Pbieubs  de  Bbielles.  —  François  Boislève,  chanoine  d'An- 
gers et  maître  d'école  en  l'Université  de  cette  ville,  était  prieur 
vers  1600. 

702,  9.  Pbieubs  de  CsAifTEBEiNE.  —  Guillaume  Le  Corge,  prêtre, 
présenté  par  François,  sire  de  Maure,  fût  pourvu  du  prieuré  le 
23  Juin  1552  par  l'abbé  de  Paimpont. 

707,  33.  Pbieubs  de  la  Lande.  —  Claude  Pantin  était  fils  de  Gilles 
Pantin,  seigneur  de  la  Guère,  gouverneur  d'Ancenis  en  1636,  et 
de  Françoise  Laurens. 

753,     19.     Pbieubs  de  Saint -Macaire.  —  Pierre  Le  Breton,  prieur 
en  1622,  devint  plus  tard  recteur  du  Crucifii  de  Dol. 
88.      Julien  Régnier  (1638). 

Bertrand  Glé,  f  le  17  mars  1681. 
René  de  la  Porte  (1696). 

754t    16.     UippQlyiii  de  Màrgaro,  chanoine  de  Dol,  et  aon  successear, 
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Louis  Longraia,  se  réfagièrent  à  Jeney  en  1792.  M.  de  Har- 
garo,  rentré  en  France,  devint  en  1803  rectear  de  Bagner-Pican. 

TOME   III. 

17,  ai.  Collégiale  db  la  Gubrcbb.  —  Il  existe  deax  autres  portraits 
d'Yves  Hahyeuc  ;  ce  sont  deux  gravures  fort  rares  :  la  première, 
de  Mathœus,  1638,  le  représente  de  face,  les  mains  Jointes,  en 
chape  et  mitre;  la  seconde  est  signée  Van  Lochon  fecit  et 
excudit  (avec  privilège  du  Roy), 

90,     S8.      CoMMANDBCRS  DU  Tbmplb  DB  LA  GuBRCHB.  —  Frère  N, .  de 

Saint-Léger  était  commandeur  de  la  Guerche  en  1783. 
169,     ai.      Tbinitairbs.  —  Le  sceau  du  ministre  provincial  des  Trinitaires 
de  la  province  de  Bretagne  est  ogival  ;  on  y  voit,  sous  un  dais, 
la  Sainte  Vierge  debout,  tenant  l'Enfant" Jésus;  à  ses  pieds 
est  un  écnsson  portant  d'hermines  plein.  Légende  :  Sigillum 
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186,  10.  Calvairiennbs.  —  Un  cachet  des  Calvairiennes  de  Saint-Cyr, 
au  dernier  siècle,  présente  Notre-Dame  des  Sept -Douleurs 
assise  au  pied  de  la  croix;  autour  on  lit  ces  mots  :  Nostrb. 
Dame  .  du  .  Calvairb  .  de  .  S .  Cir. 

aoi,  a8.  Hôpital  db  Chateaugiron.  —  François  Mahé,  originaire 
de  Sainte-Croix  de  Vitré,  se  réttigia  en  1792  à  Jersey,  et  y  mou- 
rut, âgé  de  soixante-trois  ans,  le  17  février  1793;  il  fût  inhumé 
le  18  dans  le  cimetière  de  la  paroisse  Saint-Hélier. 

308,  8.  Hôpital  de  Redon.  —  Guillaume  Chevrel,  abbé  de  Redon, 
ainsi  appelé  par  D.  Jausions  dans  son  Histoire  de  Redon,  est 
le  même  que  Guillaume  Chesnel  mentionné  par  nous  tome  II, 
p.  17i. 

9a7,  S5.  Hôpitaux  de  Rennes.  —  Hôtel -Dieu.  —  Par  acte  notarié 
du  10  septembre  161i,  Louise  de  Maure,  marquise  de  Mortemart, 
donna  k  l'hôpital  Saint -Yves  de  Rennes  un  capital  de  9,888  liv., 
à  prendre  sur  les  revenus  de  la  seigneurie  de  Landal,  à  charge 
d'en  constituer  une  rente  de  618  liv.  pour  être  distribuée  à  per- 
pétuité par  les  gardiens  et  administrateurs  de  Saint -Yves  comme 
il  suit  : 

270  liv.  pour  la  délivrance  de  trois  prisonniers  de  la  Concier- 
gerie de  Rennes,  en  l'honneur  de  la  très  Sainte  Trinité,  k  chacune 
des  fêtes  solennelles  de  l'année,  à  raison  de  15  liv.  par  chaque 
prisonnier;  —  18  liv.  pour  six  prédications  k  faire  faire  par  les 
PP.  Capucins  aux  six  fêtes  de  l'année  pour  la  consolation  des  pri- 
sonniers de  ladite  Conciergerie  ;  —  30  liv.  pour  habiller  les  pauvres 
de  l'hôpital  et  autres  pauvres  honteux  de  la  ville  de  Rennes  ;  — 
60  liv.  pour  être  employées  aux  autres  nécessités  des  pauvres  du- 
dit  hôpital;  —  enfin,  60  liv.  à  distribuer  aux  pauvres  de  chacune 
des  paroisses  dont  la  seigneurie  appartenait  à  ladite  dame,  savoir  : 
Maure,  Parigné,  Essé,  La  Boussac  et  Saint-Étienne-en-Coglais. 
Cette  généreuse  donation  (Ut  acceptée  par  les  gardiens»  prévôts 
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et  êdministrateun  de  rhdpital   Saint-TYes  le  10  Janvier  161t. 
(Arch.  dép,  d'Ille-et-Vil.,  fonds  de  Pire.) 

836,  14.  Hôpital  Sainte- M arguente.  —  Pierre  de  Couédor  fût 
présenté  en  1575  pour  desservir  la  chapellenie  de  Sainte-Margae- 
rite  par  Marie  de  Couédor,  veuve  de  Julien  de  Pocé,  seigneur  du 
Maffay. 

880,  Si.  Paroisses  àtaht  des  secours  pour  leurs  pauvres.  — 
Easé.  —  En  161i,  Louise  de  Maure,  marquise  de  Mortemart  et 
dame  de  la  Rigaudière,  fît  une  rente  de  60  Ûv.  au  profit  des  pau- 
vres d'Essé. 

382,  i.  Maure.  —  En  161  i,  Louise  de  Maure,  comtesse  dudit  lieu  et 
marquise  de  Mortemart,  fit  une  rente  de  60  liv.  an  profit  des 
pauvres  de  Maure. 

385,  18.  Saint'Étienne'eri'CoglaiB.  —  En  1614,  Louise  de  Maure, 
marquise  de  Mortemart  et  dame  de  Saint -Etienne,  fonda  60  liv. 
de  rente  pour  les  pauvres  de  Saint-Etienne. 

500,  19.  Anqens  MoifASTBRBS.  —  C'cst  l'opiniou  de  Tabbé  Manet;  mais 
M.  de  la  Borderie  pense  avec  beaucoup  plus  de  raison  que  ce 
monastère  de  saint  Moach  ou  Maioc,  «  monasterium  sancti 
Maioci,  »  était  celui  de  Trémeheuc,  appelé  primitivement  Tré- 
mahou  ou  Trémahoc. 

517,  a.  Ermitages.  —  D'autres  ermites  continuèrent  d'habiter  le 
Montdol  :  frère  Joseph  de  Sainte-Marie,  f  ermite  en  ce  lieu  en 
1666,  et  frère  Joseph  de  la  Croix,  f  également  ermite  le  11  dé- 
cembre 1667  ;  mais  le  corps  de  ce  dernier  fut  transféré  le  18  au 
couvent  des  Carmes  de  Rennes. 

581,  33.  La  Vie  de  saint  Malo  écrite  au  ix^  siècle  par  Bili,  nous  ap- 
prend que  ce  Festivus  habitait  Césambre  lorsque  saint  Malo  y 
aborda,  vers  l'an  554  ;  elle  ajoute  que  Festivus  tenait  en  ce  lieu 
une  nombreuse  école,  a  insula  quas  vocatur  September  ubi 
sacerdos  fidelis  Deo  serviens,  Festivus  nomine,  cum  scola 
plurima  habitabat.  »  Saint  Malo  chassa  un  serpent  qui  désolait 
cette  Ile  et  y  fit  sourdre  une  fontaine  abondante.  (Voy.  BulL 
arch.  d'Ille-et-Vil.,  XVI,  192.) 

525,  20.  Maisons  de  Retraite.  —  M.  l'abbé  Pâris-Jallobert  m'envoie 
la  note  suivante  sur  la  maison  de  retraite  de  Fougères,  d'après 
des  documents  inédits  : 

«  Les  retraites  commencèrent  à  Fougères  vers  1712,  sous  la 
direction  de  Françoise  et  Marguerite  Le  Lou  et  de  Suzanne  et  Mag- 
deleine  Lepoitevin.  Ces  demoiselles  habitaient  dans  l'enceinte  du 
château  de  Fougères,  et  les  retraites  s'y  tenaient  avec  l'autorisa- 
tion du  gouverneur,  qui  devait  être  à  cette  époque  le  marquis  de 
la  Chesnelaye.  Ce  qui  expliquerait  la  part  qu'on  lui  attribue  dans 
la  fondation  de  l'œuvre.  Le  23  avril  1716,  ces  demoiselles  ache- 
tèrent, avec  les  aumônes  déposées  entre  leurs  mains  par  de  pieuses 
personnes,  le  vieux  couvent  des  Urbanistes,  c'est-à-dire  la  pre- 
mière habitation  de  ces  religieuses  dans  le  faubourg  Roger.  Cette 
maison  dépendait  du  marquis  de  Saint-Brice,  i  cause  de  sa  terre 
de  la  Fontaine.  Les  Dames  de  la  Retraite  y  entrèrent  immédiate- 
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ment  et  meublèrent  l'établissement  avec  une  somme  de  3,000  liv. 
donnée  à  cet  effet.  En  1725,  M^^''^  Le  Lon  se  retirèrent  et  codèrent' 
leurs  droits  à  Jeanne  RouUand  de  la  Haye  et  Anne  Monnière  du 
Verger.  Quant  aux  demoiselles  Lepoilevin,  qui  dirigeaient  en 
même  temps  les  maisons  de  Vitré  et  de  Fougères  (ces  deux  éta-* 
bllssements  de  retraite  ayant  été  unb  en  société  depuis  1716),  elles 
se  retirèrent  i  Vitré.  L'établissement  de  la  Retraite  de  Fougères 
avait  été  approuvé  par  la  Communauté  de  ville  le  8  octobre  1716, 
par  l'évèque  de  Rennes  le  S  novembre,  et  par  le  gouverneur  de 
Bretagne  le  ai  novembre  de  la  même  année;  à  partir  de  1725,  il 
eut  son  administration  séparée  de  celle  de  la  maison  de  retraite 
de  Vitré.  » 
638,  30.  Clarisses.  —  Un  nouveau  monastère  de  religieuses,  suivant 
l'austère  règle  de  sainte  Claire,  vient  d'être  fondé  à  Rennes,  rue 
Pinsonnelle,  par  M°^<>de  Pimodan.  Le  i  juillet  1885,  Mb^'  Place  a 
bénit  les  bâtiments  claustraux  et  donné  le  voile  à  la  fondatrice. 


TOME    IV. 

19,  19.  Amanlis. — Jean-Louis  Louia^  étant  vicaire  d'Amanlis,  sui- 
vit son  recteur  i  Jersey  dés  1792. 

40,  10.  Arbrissbl.  —  Pendant  ce  temps,  Noël  Petit,  son  vicaire,  et 
plus  tard  son  successeur,  se  réfugia  à  Jersey. 

Ht  9.  Argentré.  —  La  famille  du  Plessix  avait  déjà  donné  à  l'Église 
Charles  du  Plessix,  nommé  évéque  de  Tulle  en  1723,  f  en  17i0, 
et  fils  d'Alexis  du  Plessix,  seigneur  du  Plessix  d'Argentré,  et  de 
Marguerite  de  Tanouarn. 

52,  10.  Av AILLES.  —  La  chapelle  de  Fourneaux  est  accolée  au  mur 
oriental  de  ce  manoir  ;  on  y  voit  les  débris  d'une  ancienne  ver- 
rière occupant  la  fenêtre  du  chevet,  de  style  flamboyant.  De  cette 
verrière,  représentant  à  l'origine  vraisemblablement  la  Passion  de 
Notre-Seigneur,  il  ne  reste  que  deux  panneaux,  l'un  figurant  l'en- 
sevelissement du  Sauveur,  et  l'autre  représentant  François  de 
Broons,  seigneur  de  Fourneaux,  et  sa  femme,  accompagnés  de 
leurs  saints  patrons.  L'autel  est  un  joli  travail  de  la  renaissance, 
oAHrant  dans  son  retable  un  curieux  bas-relief  en  marbre,  et  ac- 
costé de  deux  colonnes  supportant  les  statues  de  saint  Fiacre  et  de 
saint  Sébastien,  également  en  marbre.  Outre  les  armoiries  des 
sires  de  Broons,  on  retrouve  peint  et  sculpté  dans  cette  chapelle 
le  blason  de  Grout  écarlelé  de  Geffrard. 

54,  35.      René  de  Saint-Pern,  bachelier  en  Sorbonne,  né  en  1689  de 

Gabriel  de  Saint-Pern,  seigneur  de  la  Tour,  et  de  Marguerite 
d'Andigné,  résigna  Availles  et  devint  recteur  de  Bédée  en  1716. 

55,  25.      Baguer-Moryan.  —  L'enquête  sur  le  temporel  de  l'archevêché 

de  Dol,  faite  en  1181,  nous  apprend  qu'à  celte  époque  les  deux 
tiers  des  dîmes  de  Baguer-Morvan,  «  due  partes  décime  de 
Bagar-Morvan,  »  appartenaient  i  l'archevêque  de  DoL 
61,      S.     Raoul  Pican  succéda  à  Pierre  Ëven;  f  le  22  septembre  1676 
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et  inhamé  le  83  sons  le  chapitreaa  ;  Pierre  BouUé  ne  le  remplaça 

que  vers  1678. 
61 1     10.      Louis  Audren  résigna  en  faveur  de  son  neveu  qui  suit,  et 

devint  plus  tard  recteur  de  Renac. 
11.      Jean^Julien  Bouvier  devint  également  recteur  de  Renac. 
15.      Pierre  de  Launay,  f  le  7  avril  1767,  âgé  de  cinquante-huit 

anS|  fut  inhumé  le  8  dans  le  chœur. 
17.     François  Houard  était  fils  de  Jean  Houard  et  de  Magdeleine 

Témoin. 
84.     Joseph  Touraine  se  réfugia  à  Jersey  vers  1798  avec  M.  Le- 

marié,  son  vicaire. 

63,  85.      Baguer -PicAN.  — Outre  l'enfeu  des  seigneurs  delà  Hancel- 

lière  et  du  Breil-l'ÉpinCt  on  voyait  en  cette  église,  en  16i6,  c  la 
tombe  armoriée  de  la  maison  de  Conrtenval,  »  où  fût  inhumé 
Amault  de  Poilly,  seigneur  du  Tertre -Martin,  Courtenval,  Bel- 
lenoê  et  Cesson.  Dés  1513,  Jean  de  Poilly,  vel  de  Poilley,  possé- 
dait le  manoir  de  Courtenval. 

64,  8.      La  chapelle  du  Breil-l'Épine  dépendait  de  ce  manoir,  ayant 

appartenu  à  Torigine  à  la  famille  de  l'Épine,  puissante  au  xn*  siè- 
cle, et  en  1513  à  Arthur  de  Romillé;  cette  chapelle  est  signalée 
en  1693  et  1770. 
65^      1.      Julien  Gaultier  prit  possession  en  août  1631;  f  le  10  sep- 
tembre 1646  et  inhumé  le  11  dans  le  chœur  de  son  église. 
4.      Jean  Thomas,  f  le  86  décembre  1646. 
10.      Gilles  Perroguy  fut  pourvu  en  1649  sur  la  résignation  de 
François  Chereau. 

Bertrand  Glé  (1657)  se  démit  en  1680;  f  âgé  de  soixante- 
trois  ans,  le  17  mars  1681,  et  inhumé  en  son  église,  dans  la  cha- 
pelle Saint-Jacques. 

Jean  Rouxel  fut  pourvu  en  1680;  f  âgé  de  cinquante-cinq 
ans,  le  89  Juillet  1693,  et  inhumé  le  30  dans  l'église. 
Guillaume  Durand,  pourvu  en  1693,  ne  demeura  pas. 
15.      Julien  Ganche  fut  pourvu  en  1694;  f  le  14  avril  1734,  et 

inhumé  le  16  dans  son  église. 
17.      Joseph  Le  Ban,  f  le  8  mai  1756,  âgé  de  soixante-six  ans,  fut 

inhumé  le  9  dans  le  chœur. 
80.      Louis-Pierre-Cyprien  Le  Rouillé,  natif  de   Saint- Quay, 
f  le  88  novembre  1763,  âgé  de  quarante-sept  ans,  fut  inhumé  le 
84  dans  le  cimetière. 

89.  ThomaS'Gilles  Forget  se  réfugia  à  Jersey  en  1798  avec  son 
vicaire,  M.  Caperan.  Rentré  en  France,  H.  Forget  devint  en  1803 
recteur  de  La  Boussac, 

76,  89.      Bain.  —  François  Pislart,  lirécédemment  recteur  de  Bourg- 

des-Comples  et  vicaire  général  de  Rennes,  devint  doyen  de  Bain 
en  1668;  f  dès  le  9  octobre  de  la  même  année  et  inhumé  le 
lendemain  à  Bourg-des-Comptes. 

77,  1.      Pierre  Poussin,  fils  de  Pierre  Poussin,  sénéchal  de  Poligné, 

et  de  Marie  Guérin,  naquit  à  Poligné  le  10  août  1608;  il  était  en 
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1671  doyen  de  Balo  et  directeur  de  la  Yisitation  du  Colombier  de 
Rennes. 
77,      9.      Jacques  Le  Clerc  devint  recteur  de  Saint-Jean-Brévelay,  au 
diocèse  de  Tannes,  dont  il  prit  possession  le  16  mars  1708. 
88.      Yvea  Le  Bon  fut  déporté  k  Jersey  avec  M.  Collet,  son  vicaire, 
en  1792. 
98,    S9.     Bais.  —  On  y  voyait  aussi  la  confrérie  de  Saint-Sébastien,  dont 
le  patron  était  représenté  dans  les  vitraux. 
36.      Le  Jour  de  la  fête  de  saint  Marse,  le  seigneur  de  Bais  avait  droit 
de  faire  courir  quintaine. 
103,     31.      Balazé.  —  Ses  deux  vicaires,  MU.  Jounot  et  Davoine,  se  ré* 

fugièrent  à  Jersey  vers  1792  ;  le  premier  lui  succéda  en  1803. 
107,     13.      Baulon.  —  François  Leau  de  la  Touche  émigra  à  Jersey 
vers  1792  avec  M.  Gosselio,  son  vicaire;  rentré  en  France,  il  de- 
vint en  1803  recteur  de  Trévérien. 
131,     17.      Bazodges-la-Pérousb.  —  Pierre  Delaire  se  réfugia  à  Jersey 

pendant  la  Révolution. 
135,      i.     Bazodges-sous-Hédé.  —  La  chapelle  de  la  Magdeleine, 
restaurée  au  xyiii<>  siècle,  fut  bénite  le  6  septembre  1751. 
5.      La  chapelle  de  Bon-Espoir,  reconstruite  à  la  même  époque, 
fût  bénite  le  9  Janvier  1753  et  dédiée  à  sainte  Ëmerance.  Julien 
CoUeaux,  chapelain  de  Bon-Espoir,  avait  été  inhumé  dans  l'édi- 
fice précédent  le  2  octobre  1661. 
12.      François  Valiguet,  recteur  de  Bazouges  et  de  Hédé  en  1563, 
f  le  26  février  1569,  fût  inhumé  dans  l'église  de  Hédé,  en  la 
chapelle  Saint-Nicolas. 

Louis  Robinault,  recteur  de  Hédé  et  de  Bazouges  en  1582 
et  1591. 

Jean  Poullart  (et  non  Poussart),  semi-prébendé  de  Rennes, 
était  recteur  dès  1603. 

16.  Jean  Gauvain  dès  1655. 

17.  Jean  Ollivier,  recteur  en  1672,  f  le  16  août  1686,  fût  in- 
humé dans  le  chœur  de  l'église  de  Bazouges. 

18.  Jean  Tranchant,  f  âgé  de  soixante-deux  ans,  fut  inhumé  le 
W  février  1712  dans  le  cimetière  de  Bazouges. 

21.      Jean  Rufflè,  pourvu  en  1712,  f  âgé  de  cinquante-deux  ans, 

fut  inhumé  le  23  mars  1719  dans  le  chœur  de  l'église  de  Bazouges. 
147,      i.      BÉcHKRBL.  —  Charles  Berihault,  recteur,  émigra  i  Jersey 

vers  1792  avec  M.  Leduc,  son  vicaire,  et  M.  Faisant,  prêtre  de 

Bécherel. 
-155,     18.     BÉDÉS.  —  René  de  Saint^Pern,  précédemment  recteur  d'À- 

▼ailles,  f  le  29  octobre  1759,  fut  inhumé  le  SI  dans  l'église  de 

Bédée,  en  la  chapelle  de  Notre-Dame. 
25.     Marc'Jean  Jollive  se  réfugia  à  Jersey  avec  M.  Chesnard,  son 

Tîcaire,  et  M.  Gemigon,  prêtre  de  Bédée. 

158,  S.     BnTTOii.  *—  Ces  fonla  baptismaux  tarent  placés  en  décembre 

1536. 

159,  5.      Charles  Le  Blenenst,  seignenr  de  Bréquigny,  ordonna  par  tes- 

taaMBt,  daté  de  1709,  «  de  teiie  rétablir  m  chapelle  de  Rigné, 
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d'y  faire  dire  U  messe  dimanches  et  fétef ,  d'en  leBouiclcr  la  km* 
dation  et  d'y  reporter  le  calice  et  les  omemeDls  tnnsférés  â  Bré- 

qnigny.  • 

160,  14.      130  La  chapelle  de  la  Quenvraye  dépendait  en  1S67  d« 

manoir  de  ce  nom,  qne  possédaient  Claade  Beaacaîn  en  1577  et 
Gny  Robinaait  en  1600. 
S7.      François  Chaussière,  chanoine  et  TÎcaire  général  de  Rcnnei, 
était  rectear  en  1582;  il  dcTint  scholastique  de  Rennes  et  Ait  in« 
humé  dans  la  cathédrale.  (Voy.  tome  !«',  18i.) 

161,  3.      Pierre  Fournier,  recteur  en  16*5. 

174,  21.  Bois-Geetilt  (Le).  —  Olivier  Guischard,  issu  des  scigneois 
de  Bléniais  et  licencié  en  droit,  était  en  1515  rectenr  dn  Bots* 
Gervily. 

176,     ai.      BoiâTKUDAN.  —  Dès  1715,  Georges  Tupin,  chapelain  dn  bé<- 

néûce  de  la  Galerie,  était  curé  de  la  chapelle  de  Boistradan. 
18î,      6.      BoNNEXAnr.  —  Jean  du  Rouvray,  recteur  en  1585. 

20.     J.  Gentil  gouvernait  en  1694. 

24.      Claude  Poullet,  rectear,  était  fils  de  Guy  PouOet  et  de  Jac- 
queline Bérenger. 

30.      Guillaume  Poullet,  f  âgé  de  soixante-quinze  ans,  le  22  oe« 
tobre  1762,  fut  inhumé  le  24  dans  le  chœur  de  son  église. 

33.      Michel  Caille,  réfugié  en  1792  à  Jersey,  y  mourut  le  3  n<H 
vembre  1796,  âgé  de  soixante-sii  ans. 

195,  4.  BouExiÈRE  (La).  —  Joachim  ?siv€t,  recteur,  exilé  â  Jersey 
en  1792,  s'y  signala  par  son  zèle  apostolique. 

205,  6.  BouBG-DES-CoMPTES.  —  Pierre  Blouet,  précédemment  rec- 
teur de  Poligné,  permuta  a?ec  Jean  Corbes  et  devint  rectenr  de 
Bourg-des-Comptes  en  1637;  f  à  Bourg-des-Comptes,  après  sa 
résignation,  le  12  septembre  1658,  et  inhumé  le  13  dans  l'église. 

208,  20.      BoussAC  (La).  —  Il  s'éleva  en  1644  une  contestation  entre  le 

seigneur  de  la  Motte  et  les  paroissiens  de  La  Boussac  relativement 
à  l'entretien  de  a  cinq  cierges  de  cire  brûlant  et  ardant  aux  quatre 
fêtes  solennelles  devant  le  banc  de  la  seigneurie  de  la  Hotte  de 
laquelle  relève  prochement  le  manoir  presbytéral  (lequel  relève) 
supérieurement  de  Landal.  » 
28.  En  1777,  Jean  dn  Yaudemaîre,  sa  femme  et  MM.  Olivier  du 
Chesnay,  ses  beaux-frères,  donnèrent  une  croix  d'ébène,  montée 
d'argent,  d'une  valeur  de  5  à  600  liv.,  pour  renfermer  une  relique 
de  la  Vraie-Croix,  accordée  avec  indulgence  plénière  par  le  Pape 
à  la  prière  de  Bonaventure  Olivier  dn  Chesnay,  ancien  mission- 
naire dn  Pérou,  ancien  gardien  dn  couvent  des  Capucins  français 
de  Lisbonne,  connu  en  religion  sous  le  nom  de  frère  Joseph-Marie 
de  Dol. 

209,  24.      En  1530,  François  de  Coétquen  vendit  à  Pierre  Marye,  sieur  de 

la  Barbière,  en  Épiniac,  la  terre  de  la  Gnerche  avec  «  ses  rentes. 
Juridiction,  chapelle,  enfeu  et  prééminences  d'église,  »  tenue  pro- 
chement de  la  seigneurie  de  Landal. 

210,  21.     Pierre  Thébault,  chanoine  de  Dol,  éuii  rectenr  dès  1605. 
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ail,    27.     François  Simon  s'exila  à  Jersey  avec  HM.  Sorre  et  Gilles, 

ses  vicaires,  et  M.  Guelé,  priear  de  Landal. 
8.      Bréal-sous-Mohtfort.  —  Une  fontaine,  dite  de  Saint-BIalo, 

avoisine  encore  le  bourg. 
19.     Jean-Baptiate  THbodet,  recteur,  f  en  septembre  1787. 
as.      Pendant  la  Révolution,  MM.  Le  Corre,  vicaire,  Pershais  et  Le- 

gai,  prêtres  de  Bréal,  émigrèrent  i  Jersey. 
a7.      Baéal- sous -Vitré.  —  Pierre  Regnault,  sieur  de  Brillet  et 

cbanoine  de  Vitré,  *f-  recteur  le  5  décembre  1628,  et  fut  inhumé 

au  cimetière  Saint-Martin  de  Vitré. 

16.  Georges  Roger,  recteur,  neveu  de  Denis  Robin,  et  comme  lui 
natif  de  Saint-Germain  de  Talvande,  était  fils  de  Jacques  Roger 
et  de  Marie  Robin  ;  f  à  Vitré  le  26  venlôse  an  VU. 

33.     Breteil.  —  Alain  Lachoue,  recteur,  f  le  as  Juin  1616,  fût 

inhumé  le  24  à  Saint-Malo. 
li.      Brielles.  —  Jean  Placier,  chanoine  de  Dol,  était  recteur 

dès  1595. 

17.  Broualan.  —  A  côté  de  l'église  se  trouve  une  croix  de  cime- 
tière en  granit  ornée  de  sculptures,  et  portant  une  inscription  en 
lettres  gothiques. 

3.  Bruc.  —  Celte  paroisse  existait  dès  le  ix«  siècle  et  se  trouvait 
alors  limitrophe  de  Maure  ;  c'est  ce  que  nous  apprend  la  charte 
d'Anaworeth,  qui  l'appelle  «  vicaria  Brucca,  » 

18.  Olivier  Rouxel,  recteur,  émigra  à  Jersey  en  1792. 
26.      Brûlais  (Les).  —  Les  seigneurs  de  la  Biffardière  avaient  aussi 

un  enfeu  en  cette  église  :  là  furent  déposés  le  25  août  1627  le 
cœur  de  Jean  de  Mamière,  seigneur  de  la  Biffardière,  conseiller 
au  Parlement,  dont  le  corps  avait  été  inhumé  en  l'église  de  Guer 
et  les  entrailles  i  Saint -Yves  de  Rennes,  —  et  le  19  décembre 
1643  le  corps  de  Julien  de  Mamière,  également  seigneur  de  la 
Biffardière  et  conseiller  au  Parlement  de  Bretagne,  dont  le  cœur 
avait  été  déposé  la  veille  en  l'église  de  Guer. 

270,  25.  Bruz.  —  Cette  nouvelle  église  a  été  consacrée  par  M^  Place  le 
23  février  1884. 

274,    as.     Jacques  Le  Pez,  recteur,  fût  déporté  à  Jersey  en  179a. 

983,     10.      Cahcale.  —  Cette  église  est  l'œuvre  de  M.  l'architecte  Fran- 
geul;  elle  vient  de  recevoir  la  dépouille  mortelle  du  curé  qui 
réleva,  Joseph  Grégoire,  f  le  22  octobre  1885. 

884,  15.  60  La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Hautbout  a  été  bâtie,  il  y 
a  une  dizaine  d'années,  par  les  habitants  de  ce  village,  pour  ren- 
fermer une  statuette  de  la  Sainte  Vierge  vénérée  depuis  longtemps 
en  ce  lieu  ;  la  grande  procession  du  Verger  s'y  arrête  pour  chan- 
ter une  antienne. 

285,  18.  Vers  1792,  MM.  Faucher,  vicaire,  Lemaltre  et  Helvran,  prêtres 
de  la  paroisse,  se  réfugièrent  à  Jersey. 

987,  16.  Cardroc.  —  Les  Robinault,  seigneurs  du  Plessix,  avaient  aussi 
des  prééminences  dans  cette  église,  et  l'une  des  cloches  y  fUt 
nommée  en  1661  par  Mathurin  Robinault  et  Olive  Riou,  sa 
femme  ;  cette  cloche  porte  encore  leurs  armoiries  :  de  sable  à 
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Vaigle  éployée  d'argent,  becquée  et  memhrêe  d'or,  qui  est 
RobinauU,  et  d'azur  à  trois  épis  de  froment  d'or,  qoi  est 
Rioa. 
aST,     19.      Cette  confrérie  des  Agonisants  fût  érigée  soos  le  litre  de  rim- 
maculée -Conception  par  ane  boUe  pontificale  en  date  du  18  dé* 
cembre  1676. 
sa.     Jean  Guillot,  fondateur  de  la  chapelle  de  Villeneuve,  était 
prêtre;  il  fut  inhumé  dans  cette  chapelle,  qui  n'était  pas  encore 
bénite,  le  30  mai  1688.  Matharin  Guillot  y  fut  également  inhumé 
le  27  novembre   1719;   Jean  Deléon,  chapelain  en  176a,  -f-  le 
9  avril  1767.  Vendue  nationalement,  cette  chapelle  n'existe  plus. 
B88,      7.      Guy  du  Rochier,  recteur  en  1500. 

9.      Pierre  Bédouin,  f  le  ai  février  1600,  fkil  inhumé  dans  le 
chœur  de  son  église. 
20.      Charles  d'Olivet  ou  Dolivet,  f  le  18  avril  1670,  fut  inhumé 
le  19  dans  le  chœur. 
Marin  Poignart  fut  recteur  de  1670  à  1674. 
aa.      Luc  Laictu  (et  non  Laitre),  recteur  en  1674,  f  le  10  mai 

1702,  fut  inhumé  dans  le  cimetière. 
23.      Augustin  Hervé,  f  en  1707,  fut  inhumé  le  2  Juillet  dans  le 

cimetière. 
86.      François  Métayer,  f   le  13  Juin  1709,  fut  Inhumé  dans 

l'église. 
89.      Charles  Ferron,  né  aux  ICb  de  Charles  Ferron  et  d'Henriette 
Havar,  f  le  13  avril  1755. 

890,  15.      Carfantain.  —  Dans  l'ancienne  église  on  voyait,  en  1683, 

l'enfeu  de  Hallouze,  acquis  peu  auparavant  par  Gilles  Uguet,  sei- 
gneur de  la  Chapelle-Cobat,  —  et  l'enfeu  de  la  Forél-Harauld, 
sis  devant  l'autel  Saint-Jean,  où  fut  inhumée  en  1632  Amaurye 
Paillevé,  fille  du  seigneur  de  Pontgérouard. 

88.  Louis  Lequeu,  sieur  de  la  Touche,  épousa  dans  la  chapelle  de 
Chatteville,  le  5  février  1640,  Henriette  Ogier. 

80.  La  chapelle  du  manoir  de  la  Chapelle-Cobat  existait  encore 
en  1610  et  avait  saint  Thurial  pour  patron. 

891,  li.      Noël  Robidou,  fils  de  Julien  Robidou,  curé  de  Carfantain  en 

1640,  était  recteur  en  1651  ;  f  en  1668  et  inhumé  le  13  février 
dans  le  chœur  de  son  église. 

15.  Antoine  de  Corbeau,  recteur,  résigna  en  1670,  mais  11  ent 
pour  successeur  immédiat  Toussaint  Flambart,  sieur  du  Taa- 
hairiot,  qui  prit  possession  en  avril  1670. 

16.  Julien  Paris  était  recteur  dès  1676. 

18.  Julien  Duval,  pourvu  en  1679,  f  le  88  février  1707  et  fat 
inhumé  le  l^'''  mars  dans  le  cimetière. 

19.  Séraphique  Roger,  pourvu  en  1707,  f  syndic  du  clergé  du 
diocèse  le  10  septembre  1721,  fut  inhumé  le  11  dans  son  église. 

20.  Louis  Le  Poitevin,  né  à  Carfantain,  le  26  août  1686,  de 
Thibault  Le  Poitevin  et  de  Guyonne  Pigeart,  sieur  et  dame  des 
Yerdières,  f  le  14  mars  1763,  fût  inhumé  le  Ift  dans  le  cime- 
tière. 
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891,    25.     Guillaume  Véron  se  réfugia  à  Jersey  en  1792. 

298,    35.      Crllb-Gubrchouk  (La).  —  François  Pelletier,  recteur,  ftat 
déporté  à  Jersey  en  1792. 

311,    26.      Chanteloup.  —  Voici  l'origine  du  fief  de  l'éyéqae  de  Rennei 
k  Chanteloup  : 

Vers  le  milieu  du  xn«  siècle,  l'abbé  de  Melleray  acheta  d'An- 
dré de  Laillé,  Prigent  Mangerran  et  les  fils  de  Trescan,  Hervé, 
Ruellon  et  Hugues,  les  terres  et  bois  de  Charan,  en  Chanteloup,  et 
du  Vieux -Martigné;  mais,  quelque  temps  après,  les  moines  de 
Melleray  revendirent  à  Etienne  de  Fougères,  évêque  de  Rennes  de 
1168  à  1178,  tout  ce  domaine  ainsi  que  les  maisons  qu'ils  y 
avaient  construites  :  «  Terram  de  Charan  cum  nemore  ad 
eam  pertinente  et  cum  Veteri  Martigneio,  sicut  aqua  illud 
preterlabitur  usque  ad  grassium  Ingueii,  et  domos  mona- 
chorum  de  Melereio  ibi  sitaa  et  totum  habitaculum.  » 
L'évéque  paya  20  liv.  tous  ces  biens  à  Ricard,  abbé  de  Melleray, 
qui  l'en  investit  par  le  moyen  d'un  livre.  Puis  Etienne  afféagea 
les  terres  aui  laboureurs  des  environs,  retenant  seulement  pour 
l'évéché  les  maisons  et  le  bois  de  Charan;  il  délaissa  même  aux 
afféagistes  le  droit  d'usage  dans  ce  bois;  aussi  ceux-ci  s'engagè- 
rent-ils à  rendre  i  l'évéque  de  Rennes  les  devoirs  féodaux  de 
manger,  corvée,  aides  et  dîmes.  (D.  Morice,  Preuves  de  l'Hist, 
de  Bret.,  I,  672.) 

Nous  avons  vu  (IV,  613)  que  cette  terre  de  Charan  ou  Carao, 
aliénée  par  les  évêques  de  Rennes,  devint  plus  tard  un  manoir 
séculier. 

320,     15.      Chantepie.  —  Pierre  Le  Pé  se  réftigîa  à  Jersey  en  1792. 

322,  12»      Chapelle-aux-Fiils-Méen  (La).  —  Jean  Houitte  fut  posi- 

tivement le  premier  recteur  de  La  Chapelie-aux-Fils-Méen,  érigée 

en  paroisse  en  1632. 
16.      Pierre  de  Francheville  succéda  à  Jean  Houitte  en  1636  et 

eut  Guillaume  Leray  pour  vicaire. 
22.      Pierre  Poissonnet,  recteur  en  1657,  résigna  le  20  mars  1660. 
26.      Thomas  Frété  était  simplement  curé  ou  vicaire  eo  1691  et 

1692. 

323,  12.      Julien  Gué,  réfugié  à  Jersey  en  1792  avec  Louis  Lesguer,  son 

vicaire,  devint  secrétaire  en  cette  Ile  de  M^  de  Hercé,  évêque  d6 

Dol. 
327,    15.      Chapbllb-Rodsxig  (La).  —  Guy  de  Rouillac,  recteur,  f  «n 

1719. 
18.     Pierre  Paris,  prêtre  de  Rennes,  avait  été  nommé  k  la  cure 

de  Saint -Malo  de  Dinan  dès  le  3  février  1751,  mais  il  ne  quitta 

La  Chapelle -Bouexic  qu'en  1763,  pour  devenir  recteur  de  Gui- 

gnen. 
338,     21.      Chapelle- DU -Lou  (La).  —  De  cette  ancienne  C4>n8tmction  il 

ne  reste  actuellement  que  la  porte  principale,  k  l'Ouest,  ornée 

d'une  Jolie  moulure  et  surmontée  d'une  arcade  gothique  de  style 

fleuri;  au-dessus  s'ouvre  une  fenêtre  à  meneaux  flamboyants; 

tout  le  reste  de  l'édifice  a  été  reconstruit  sans  aucun  style  en 
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1847.  —  Dans  le  mur  du  cimetière  est  encastrée  la  partie  supé- 
rieure d'un  sacraire,  représentant  sculptés  en  pierre  un  calice  et 
une  hostie  soutenus  et  encensés  par  deux  anges. 

841,       5.      Pierre  Le  Métayer,  recteur,  f  le  18  décembre  1698. 

6.      Gilles  Feudé  de  la  Boixière  prit  possession  le  6  JauTier  1699 

et  gouvernait  encore  en  1717. 
18.      Eustache  Pichou  se  réfugia  à  Jersey  en  1798. 

345|  21.  CHAPBLLB-ERBaÉB  (La).  — Jean  Boulay,  recteur  dès  1510, 
t  le  22  septembre  1521. 

346,     12.     Jean  Briand,  f  le  25  mai  1743,  âgé  de  soixante  et  onze  ans. 
15.      Georges  Briand,  f  âgé  de  cinquante-quatre  ans,  le  24  avril 

1763. 
17.      François  Pasquier,  f  âgé  de  cinquante-neuf  ans,  le  29  dé- 
cembre 1781,  fût  inhumé  dans  le  cimetière. 

387,  16.  Chatbaunbcf.  —  Dans  l'enquête  faite  en  1181  sur  les  droits 
temporels  de  l'archevêché  de  Dol,  il  est  fait  mention  de  Ghâleaa- 
neuf.  Toute  la  bruyère,  depuis  le  Couasnon  Jusqu'à  Châteaaneuf, 
y  est-ll  dit,  «  tota  brueria  que  est  inter  Coisnon  et  Ca«(eZ- 
lum  de  Noes,  »  est  de  la  dépendance  de  l'archevêque  de  Dol. 

397,  9.  Chatellibr  (Le).  —  Georges  Berlin ^  recteur,  se  réfugia  à 
Jersey  avec  M.  Huard,  son  vicaire. 

416,     31.      Cdauvigné.  —  François  Vallée,   recteur,   originaire  de  la 

Bouexière,  avait  été  exilé  à  Jersey  en  1792. 
421,     10.      CHAVAGifE.  —  80  La  chapelle  Sainte- Anne,  aujourd'hui 

détruite,  se  trouvait  au  haut  du  bourg. 

426,  21.  CuELuif.  —  René  Lambierge  était  Gis  d'Etienne  Lambierge 
et  de  Julienne  firuneau. 

428,  4.      Chbbrueix.  —  Il  parait  que  ce  château  de  Charmées  n'était 

pas  en  Gherrueix,  mais  bien  en  Sacey,  sur  la  rive  opposée  du 
Couasnon  et  non  loin  de  Pontorson.  Quoi  qu'en  ait  dit  Ogée 
(Dict,  de  Bretagne,  I,  180),  il  n'y  avait  aucun  rapport  entre 
cette  forteresse  et  la  paroisse  de  Cherrueix. 
23.  Cette  même  enquête  de  1181  nous  apprend  aussi  qu'à  cette 
époque  les  deux  tiers  de  la  dlme  de  Cherrueix,  «  due  partes 
décime  de  Charruiers,  »  appartenaient  à  l'a/bhevêque  de  Dol. 

429,  31.      En  1665,  le  seigneur  de  la  Itfettrie  possédait,  à  cause  de  M 

terre  des  Sallets,  une  chapelle  prohibitive  dans  l'église  de  Cher- 
rueix ;  elle  se  trouvait  au  Nord,  du  côté  de  la  mer,  et  renfermait 
i'enfeu  des  anciens  seigneurs  des  Sallets.  Joseph  de  Taillefer  l4 
vendit  en  même  temps  que  ses  manoirs  de  la  Mettrie  et  des  Sal- 
lets, le  22  Juillet  1665,  à  sa  tante  Françoise  de  Taillefer,  veuve  de 
Julien  Le  Saige,  seigneur  de  la  Yillesbrunes. 

430,  22.     Julien  Taillebois,  était  recteur  dès  1600;  fie  11  Janvier 

1612  et  inhumé  dans  son  église. 
23.      Guillaume  Rogier,  f  le  15  février  1629. 

René  Halnatz  succéda  au  précédent  en  1629;  "f  le  16  no- 
vembre 1635  et  inhumé  dans  son  église. 

J,  Rado  fut  recteur  de  1635  à  1643. 
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430,  83.     René  Roullier,  recteur  en  1648,  f  le  20  août  1«59,  fot  in- 

humé dans  l'église. 

Pierre  Gines  fut  pourvu  en  1659;  f  en  1703  et  inhumé  le 
7  avril  dans  le  cimetière. 
29.     François  Lefeuvre,  pourvu  en  1703,  +  le  19  Janvier  1721. 

431,  14.      François  Bouassier,  fils  de  Bertrand  Bouassier  et  de  Mar- 

guerite Roux,  f  le  13  novembre  1765. 
19.     Louis  Le  Bouyère,  f  le  14  août  1771,  fut  inhumé  le  15  dans 

le  cimetière. 
23.     Raoul  Huet,  f  Agé  de  trente-neuf  ans,  le  16  avril  1784,  fut 

inhumé  le  18  dans  le  cimetière. 
*  26.      François  Langevin  se  réfugia  à  Jersey  vers  1792. 

444,    26.      Clates.  —  François  ^  Henri  ^Agathon  (et  non  pas  Jean) 

Lesné,  recteur,  fils  de  Pierre- Jean  Lesné  et  de  Françoise-Agathe 

Hindré,  -f-  à  Jersey,  Agé  de  cinquante  ans,  le  3  mai  1795,  et  fut 

inhumé  le  4  au  cimetière  de  la  paroisse  Saint-Hélier. 
447,     12.      CoESMES.  —  Il  existait  une  école  de  garçons  dès  le  xyii* 

siècle,  car  le  25  Janvier  1665  fut  inhumé  Jacques  Ghantebel, 

«  maistre  d'escole  »  de  Coësmes. 

15.  Jean  Ghantebel,  recteur  en  1582. 

16.  Bertrand  Dolleaux,  f  le  18  septembre  1636. 

453,  11.  CoGLES.  —  Julien  Hamard,  recteur,  fut  accompagné  en  exil 
à  Jersey  par  François  Taillepin,  prêtre  de  Cogles,  f  à  Jersey  le 
22  mars  1795  et  inhumé  le  25  dans  le  cimetière  de  la  paroisse 
Saint-Hélier. 

457,  6.  CoMBLBSSAC.  —  La  chapelle  de  Lorette  vient  d'être  recon- 
struite et  a  été  bénite  le  2  Juin  1884.  W  Place  s'y  est  rendu  en 
pèlerinage  le  25  mai  1885. 

466,  37.      CoMBouR.  —  Jean-Gratien  Larcher  du  Boisduloup,  fils  de 

François  Larcher,  seigneur  du  Boisduloup,  en  Àugan,  et  de  Thér- 
rèse  Mérel,  fut  d'abord  recteur  du  Grouais,  puis  de  Moncontour; 
il  était  frère  de  Pierre  Larcher,  seigneur  du  Boisduloup. 

467,  6.      René   Sevin,    recteur,  se   réfugia  à  Jersey   en   1793   avec 

MM.  Marie,  son  vicaire,  Chalmard,  Rocher,  Mocher  et  Mainguy, 

prêtres  de  Gombour. 
472,    26.      GoRiviLLÉ.  —  La  confrérie  du  Saint-Sacrement  fut  érigée  le 

6  avril  1728. 
476,    27.      CoRNUz.  —  Guillaume  du  Teil  on  de  Teille,  «  Guillelmus  de 

Teille,  »  donna  A  Haymon,  abbé  de  Melleray  de  1196  A  1212,  la 

dtme  de  Gomuz,  «  decimam  de  Cornud.  »  (Gàll.  Christ., 

XIY,  868.) 
483,    23.      GouvteB  (La).  —  Thomas  Aulnette,  recteur,  se  réfugia  A 

Jersey  avec  M.  Sauveur,  son  vicaire. 

485,  19.      Grbyain.  —  G'était  vraisemblablement  la  pierre  tombale  de 

Gilles  de  Fromont,  inhumé  le  2  février  1612  dans  la  chapelle  de 
Grevain. 

486,  28.     Autres  chapelains  de  Grevain.  —  Julien  Marbré,  f  25  février 

1663,  et  inhumé  dans  la  chapelle. 

T»  TI,  88 
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iS6,    88.     François  Jambu,  f  le  5  mars  1667,  et  inhumé  le  6  dans  k 

chapelle. 
François  Boussé  (1715). 
i9i,      8.      CuGUBif.  —  Marc- Antoine  Perras,  recteur,  se  réfugia  en 

1792  i  Jersey  avec  M.  Goret,  son  vicaire,  mais  il  rentra  à  Cagaen 

dés  1798. 
497,    26.     DiNART.  —  Chapelle  de  la  Vicomte.  —  Le  22  aTril  1636, 

Noei  Chanchart,  sieur  de  la  Vicomte,  y  épousa  Guillemette  Gar- 

din. 
i98,    32.      Guillaume  Le  Moyne,  recteur,  s'eiila  à  Jersey  en  1792  avec 

M.  Haquais,  son  vicaire.  M.  Le  Moyne  mourut  en  cette  Ile  le 

24  Juillet  1793,  à  l'âge  de  soiiante-sept  ans;  il  fut  inhumé  dans* 

le  cimetière  de  la  paroisse  Saint-Hélier. 

514,  39.     DoL.  —  En  1402,  Pierre  Leroy    et   Nicolas  Chrestien 

étaient  les  deux  recteurs  alternatifs  de  Notre-Dame  s'opposant  à 
rétablissement  des  Carmes. 

515,  2.      Raoul  Gavard  fit  le  26  avril  1618  une  transaction  avec  Guil- 

laume Trémaudan,  chanoine  de  Dol,  et  l'archidiacre  Jean  Placier, 
pour  opérer  la  réunion  définitive  des  deux  portions  de  la  recto- 
rerie  de  Notre-Dame. 

38.  Jean-Marie  Garnier  fut  exilé  à  Jersey,  et  trouva  dans  cette 
lie  MM.  Lacroix,  principal,  et  Lalande,  professeur  du  collège  de 
Dol,  Josseaume,  Pinél,  Àmeline  et  Mancel,  prêtres  de  la  cathé- 
drale de  Dol;  ce  dernier,  Pierre  Mancel,  mourut  à  Jersey,  âgé  de 
quarante-cinq  ans,  le  9  octobre  1797. 

516,  6.      Guillaume  Ogier,  sieur  de  la  Vallée,  chanoine  de  Dol  en 

1598,  était  recteur  de  l'Abbaye  en  1604. 
519,  13.  DoMAGiuft.  —  En  creusant  les  fondations  d'une  nouvelle  église 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne,  on  vient  de  découvrir,  en  1885* 
des  sarcophages  en  calcaire  coquillier  paraissant  remonter  à  l'é- 
poque mérovingienne.  Trois  étaient  rangés,  Juxtaposés,  devant 
l'ancien  autel  du  transept  méridional.  On  y  a  trouvé  aussi  des 
sarcophages  formés  de  pierres  ardoisières  disposées  en  forme  de 
cercueils. 

521,  24.      François  Morel,  f  le  27  novembre  1597,  fUt  inhumé  le  28 

au  Tell,  d'où  il  était  natif. 

522,  21.      François  Marchand,  recteur,  avait  émigré  à  Jersey  étant 

vicaire,  en  compagnie  de  M.  Blot. 

536,  4.  DoMLoup.  —  Jean  Primault,  recteur,  avait  été  exilé  A  Jersey 
en  1793,  étant  alors  vicaire  de  Domloup. 

547,  19.  DaocGBS.  —  Il  s'agit  ici  de  Jean-Jacques  de  Renouard  de  Vil- 
layer,  né,  en  1605,  de  Guy  de  Renouard,  seigneur  de  Longlée, 
en  Visseiche,  et  de  la  Motte  de  Drouges,  et  de  Françoise  de  Bec- 
delîèvre.  Il  prit  le  titre  de  Villayer  d'un  fief  de  minime  impor- 
tance sis  en  Ossé,  dont  II  obtint  l'érection  en  comté  en  1655,  se 
fit  recevoir  conseiller  au  Parlement  de  Bretagne,  épousa  Marthe 
de  Neubourg  et  devint  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi.  Rec^ 
membre  de  l'Académie  française  en  1650,  il  hérita  de  la  seignen* 
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rie  de  Dronges,  qne  possédait  son  frère  César  de  Renouard, 
-f-  1685,  et  moamt  Ini-méme  le  5  mars  1691.  Ce  Ait  ee  César  de 
Renooard,  seignear  de  Orouges,  qui  constniisit  à  Nantes  le  su- 
perbe hôtel  de  Drouges,  qae  possédèrent  ensuite  les  Rosmadec. 
55i,  SO.  ËPiNiAc.  —  La  confrérie  du  Rosaire  ftat  érigée  en  Téglise,  le 
21  Juin  1624,  par  Adrien  Béchu,  prieur  des  Dominicains  de 
Binan. 

Le  seigneur  de  la  Higourdaye  prétendait  aux  prééminences  A 
Éptniac.  Femand  Marye,  seigneur  de  la  Higourdaye,  f  en  1643, 
prenait  le  titre  de  seigneur  fondateur,  ee  que  firent  aussi  ses  des- 
cendants au  siècle  dernier, 

La  fabrique  possède  un  calice  de  style  Louis  XY  et  une  belle 
eroix  processionnelle  en  argent  donnée  en  1766. 

855,  2.  2«  La  chapelle  de  Belle-Noë  dépendait  du  manoir  de  ce 
nom.  Le  20  décembre  1685  mourut  Pierre  Roulin,  «  chapelain 
de  Belle-Noé  et  précepteur  des  enfants  de  M"**  d'Andouillé.  » 

S<>  Saint^Benoît  de  la  Higourdaye  avoisinait  ce  manoir;  on 
y  baptisa  le  2  mars  1631  Charles  Marye,  fils  de  Femand  Marye, 
seigneur  de  la  Higourdaye,  et  d'Amaurye  de  Saint-Pem,  et  l'on 
y  maria  en  1642  Jean  de  Taillefer,  seigneur  de  la  Riyière-Texue, 
et  Marguerite  Marye  de  la  Higourdaye.  Parmi  les  chapelains  de  la 
Higourdaye,  mentionnons  André  Bouvet,  f  en  1638,  et  Mathurin 
Boullye,  f  en  166T. 

556,      1.     Marc  Preschoux,  recteur  en  1660. 

Robert  Leroux  de  Gerplay,  docteur  en  théologie  (1662- 
166T). 

Michel  Amoureaux  prit  possession  le  6  janyier  1668;  f  Agé 
de  quatre-yingt-six  ans,  le  3  octobre  1708,  et  inhumé  le  4  en  son 
église. 
2.      Jacques  Glémot,  f  Agé  de  61  ans,  le  5  Janvier  1734. 
5.     Jean  Lequeu  (et  non  pas  Le  Guen),  sieur  de  la  Yille-aa- 

Brûlé,  -f-  Agé  de  soixante-seize  ans,  le  10  mai  1764. 
18.      Louis  Guillier  se  réfugia  A  Jersey  yers  1702  avec  N...  Le 
François,  son  vicaire. 

562,  26.     Eriréb.  —  Pierre  Le  Moyne,  né  A  Titré  en  1608,  de  Ma- 

thieu Le  Moyne,  sieur  de  la  Rebourcière,  et  d'Olive  Guillaudeu, 
était  chanoine  de  Titré;  f  le  2  décembre  1667  et  inhumé  dans  la 
collégiale  de  Titré. 

563,  6.     Jacques  Thomas,  f  Agé  de  soixante-dix-neuf  ans,  le  25  mai 

1751. 
8.     Scipion  Thomas,  f  Agé  de  quarante-neuf  ans,  le  28  Janvier 

1757. 
0.      Jacques  Thomas,  né  au  Mesnil-Rainfray,  de  Philippe  Tho- 
mas, sieur  de  la  Chevalais,  et  de  Thérèse  Bagot,  f  Agé  de  qua- 
rante-sept ans,  le  27  Juin  1771. 
13.     Jean-Baptiste  Thomas,  né  au  Mesnil-Rainfray,  *|-  Agé  de 

cinquante  ans,  le  8  Janvier  1785. 
17.      Gilbert  -Gontier  devint  curé  d*Argentré  en  1803. 
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567,  3i.  Ercé-bn-la-Méb.  —  Yves  Leker  se  réfagia  A  Jersey  en  1792, 
ainsi  que  M.  Barbedette,  Ticaire  à  Ercé.  Rentré  en  France,  M.  Le- 
ker devint  en  1606  recteur  de  la  Chapelle-des-Foageretz. 

577,  3.  Essé.  —  La  confrérie  da  Saint-Sacrement  fut  érigée  en  cette 
église  le  14  avril  1728. 

601,  S9.  FoNTBifELLE  (La.).  —  Jcaîi  Le  Ban,  rectenr,  se  réfagia  A 
Jersey  avec  MM.  Bricanlt,  son  vicaire,  et  Forget,  prêtre  de  la 
paroisse. 

610,  27.  FouGERAT  (Le  Graicd-).  —  Guillaume  Soudan,  recteur, 
prit  A  ferme  des  chanoines  de  Nantes,  en  1247,  la  moitié  de  la 
cure  de  Fougeray,  pour  la  redevance  annaelle  de  25  livres. 

Geoffroy  Chaourcin  fut  condamné  par  l'official  de  Nantes  A 
se  dessaisir  de  la  moitié  des  dîmes  et  des  revenus  de  la  cure  de 
Fougeray,  qu'il  retenait  injustement  au  préjudice  du  Chapitre.  Ce 
recteur  fit  toutefois  avec  les  chanoines  un  accord  passé  en  1282, 
devant  l'évéque  de  Nantes,  qui  fixa  A  25  liv.  la  part  revenant  aa 
Chapitre  sur  les  revenus  de  ladite  cure,  sans  préjudice  du  denier 
de  Saint-Pierre  et  du  déport. 

Daniel  Rioci,  recteur,  paya  en  1330  aui  chanoines  de  Nantes 
une  taxe  de  50  liv.  de  déport  qu'il  était  tenu  d'acquitter,  selon 
l'ordonnance  de  l'évéque  Durand,  A  raison  de  la  vacance  de  la 
cure  pendant  un  an. 

Antoine  Champion  fut  invité  en  1596  A  payer  ce  qu'il  de- 
vait, en  qualité  de  recteur  de  Fougeray,  au  Chapitre  de  Nantes. 
(Arch.  dép.  de  la  Loire-Infér,,  G,  206.) 
629,  15.  FouGiaBS.  —  Joseph  Meneust  des  Aulnays,  recteur  de 
Saint-Léonard,  émigra  A  Jersey  avec  Joseph  Binet,  son  vicaire, 
-f-  en  1827  chanoine  honoraire  de  Rennes,  et  Chartes  Genest, 
directeur  des  Urbanistes,  -f*  curé  de  Fougeray. 

634,  26.      La  Fresnatb.  —  En   1530,   Guillaume  de  Cramou   acheta 

400  liv.,  d'avec  Charles  Duval,  la  terre  de  la  Cour-Gonyon  on 
Métairie  de  la  Fresnaye,  ainsi  que  la  chapelle  en  dépendant,  sise 
en  l'église  paroissiale  au  Midi,  avec  ses  enfeu,  escabeau,  banc,  etc.; 
il  fit,  en  conséquence,  mettre  en  1536  ses  armoiries  dans  cette 
chapelle,  et,  se  croyant  menacé  pour  ce  fait,  il  obtint  des  lettres 
de  sauvegarde  qui  furent  lues  A  la  grand'messe  A  La  Fresnaye  et 
un  Jour  de  marché  A  Ool,  par  un  huissier  accompagné  de  deux 
recors,  sans  opposition  de  personne.  (Reg,  de  l'état  civil.) 

Il  est  fait  mention  de  la  confrérie  de  Saint-Sébastien,  érigée  en 
l'église  de  La  Fresnaye  dès  1607,  et  de  celle  du  Rosaire  dont  l'é- 
rection eut  lieu  le  2  février  1625. 

635,  10.      Les  chapelles  de  Saint-Maurice  et  du  Pré^Henri  sont 

mentionnées,  l'une  en  1668  et  l'autre  en  1650. 
28.  Laurent  de  la  Boëssière,  recteur  en  1565. 
30.     René  Guillemi,  recteur  en  1599. 

636,  1.     Ambroise  Rivet,  nommé  recteur  avant  d'être  prêtrOi  célébn 

fa  première  messe  le  4  Juin  1606. 
2.     Julien  Baron  gouverna  de  1619  A  1637. 


L 
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636,  3.  Charles  Le  Texier  (et  non  Claude  Texier),  natif  de  Saint- 
If  éloir-des-Bois,  pourvu  en  1637,  f  en  16i0,  ftit  inbomé  le 
28  août  À  Saint-Méloir. 

11.  Claude  Le  Bourdais  prit  possession  le  23  août  1643;  -f-  en 
1669  et  inhumé  le  8  Juin  dans  le  chœur  de  son  église. 

li.  François  Lepesné  (et  non  du  Pesnay),  ordonné  prêtre  en 
1668,  fut  pourvu  dés  1669;  f  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans,  le 
85  mai  1710,  et  inhumé  le  87  en  son  église. 

18.  François  Quérou,  syndic  du  clergé  diocésain,  f  en  1734,  ftit 
inhumé  le  15  novembre  dans  son  église,  en  la  chapelle  de  Notre- 
Bame-de-Gràce. 

82.  Jean  Le  Tellier,  natif  de  Saint-Servan,  f  âgé  de  soixante- 
treize  ans,  le  6  avril  1760,  fut  inhumé  dans  le  cimetière. 

84.     François  Pioche,  f  âgé  de  soixante  et  onze  ans,  le  8  août 

1781,  fut  inhumé  le  3  dans  le  cimetière. 
88.     Joseph  Roquet  se  réfugia  à  Jersey  en  1792  avec  M.  Morel, 

son  vicaire. 

655,  30.     GfsYEzk,  —  La  chapelle  de  la  Croix  n'était  peut-être  bien 

qu'une  simple  chapellenie.  Un  prêtre,  nommé  Jean  Hirel,  fonda, 
en  effet,  «  une  prestimonie  de  la  Croix,  »  consistant  en  une  messe 
hebdomadaire  dans  l'église. 

656,  86.     La  chapelle  de  la  Molletaye  ftat  bénite  en  1646  par  le  rec- 

teur M.  Laurent,  sous  la  triple  invocation  des  saints  Jean,  Sébas- 
tien et  Claude. 
658,      3.     Jean  de  Launay,  recteur,  gouvernait  encore  en  1616. 

8.  Pierre  Laurent,  recteur  dès  1627,  dut  résigner  une  première 
fois  sa  cure,  qu'il  reprit  ensuite. 

11.  Gilles  Le  Bauldrier,  f  en  1680,  fut  inhumé  le  7  Janvier  dans 
l'église. 

12.  Jean  Hallou,  pourvu  en  1680,  f  âgé  de  cinquante-neuf  ans 
et  fût  inhumé  dans  le  cimetièrff  le  2  Juin  1699. 

15.  Pierre  de  Lourmel,  f  âgé  de  quarante-sept  ans,  le  30  Juin 
1702,  fut  inhumé  dans  l'église. 

17.  Pierre- Joseph  de  Lourmel,  f  âgé  de  cinquante-sept  ans,  le 
11  Janvier  1730,  fut  inhumé  à  la  grande  porte  de  l'église. 

19.  Joseph  Morlais,  f  âgé  de  soixante  et  un  ans,  après  avoir  fait 
une  fondation  dans  son  église,  où  il  fut  inhumé  le  7  Janvier  1750. 

88.  Nicolas  du  Liepvre,  licencié  en  droit,  gardien  de  Sainte- 
Anne  de  Rennes  et  directeur  des  retraites  de  Ilédé,  f  âgé  de 
soixante  et  un  ans,  fut  inhumé  dans  l'église  de  Gévezé,  dans  le 
tombeau  des  recteurs  ses  prédécesseurs.  De  son  temps,  le  trésorier 
de  Rennes,  Hay  de  Bonté  ville,  présida  en  1760  une  grande  mis- 
sion qui  dura  trois  semaines  et  à  laquelle  prirent  part  douze  pa- 
roisses circon  voisines. 

665,  9.  GocESTfiàRE  (La).  —  En  1780,  on  plaça  un  nouvel  autel  avec 
un  reliquaire  contenant  des  reliques  de  saint  Méen  et  de  saint 
Judicaël. 

18.  Le  château  actuel  de  Bonaban  fut  bénit  le  7  Juin  1777. 
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667,    ii.     Pierre  Davy,  reotettr,  fat  inhumé  le  3  février  1674. 

9i.  Louis  Le  Gentilhomme,  natif  de  Gancale,  réfugié  à  Jersey, 
f  en  cette  lie  le  15  noyembre  1793,  fut  inhumé  le  même  jour 
dans  le  cimetière  de  la  paroisse  Saint-Hélier. 

676,    18.      GoYisN.  —  Nicolas  Baudaire,  recteur,  fie  7  novembre  1750. 
i6.     Marc  Huet  des  Landes  se  réfugia  à  Jersey  vers  1799  avec 
MM.  Poirier  et  Filly,  prêtres  de  Goven. 

678,  9.  GuERCHB  (La).  —  On  vient  d'élever  en  cette  église  un  tombeau 
4U  curé,  M.  Pierre  Fouré  :  sous  une  arcade  pratiquée  dans  le 
collatéral  du  Nord,  le  vénérable  défunt  est  représenté  agenouillé 
et  priant.  Cette  belle  statue  est  l'œuvre  de  M.  Yalentin. 

686|  6.  GuicHBif.  —  Pierre  Jehannin,  recteur,  émigra  à  Jersey  avec 
BiM.  Jaillard,  Pithois  et  Jean-Marie  Marot,  ses  vicaires;  ce  dernier 
originaire  de  Guillier,  f  i  Jersey,  âgé  de  quarante-sept  ans,  le 
30  Juin  1793,  fut  inhumé  le  l^^"  Juillet  dans  le  cimetière  de  la 
paroisse  Saint-Hélier. 

693,      6.      GuiGNEN.  —  Simon  Viel  (et  non  Triel),  recteur,  f  le  3  Jan- 
vier 1749. 
11.     Jean-Baptiste  Collet,  docteur  en  Sorbonne,  f  en  avril  1763. 

790,  17.      IIiBEL.  —  La  chapelle  de  Saint-Lunaire  y  interdite  pendant 

vingt-cinq  ans,  fut  réhabilitée  eh  1753. 

791,  3.      Julien  Denys,  natif  de  Pipriac  et  recteur  dès  1616,  f  après 

avoir  résigné,  fut  inhumé  à  Pipriac  le  16  Juillet  1651. 

Julien  Denys,  neveu  du   précédent,  lui  succéda  malgré  la 
résignation  faite  en  faveur  de  François  de  Revol  ;  il  résigna  lui- 
même  vers  1660. 
Pierre  Bouvier  gouverna  de  1660  à  1675. 
6.     J.  Le  Corvaisier  fût  recteur  de  1675  i  1668. 

Gaspard  Daucey  de  16T5  A  1688.  (Ces  noms  rectifient  la  liste 
première,  qui  n'est  pas  exacte.) 
9.      Grégoire  Pommeret  était  recteur  en  1700. 
14.      Thomas  Le  Moyne,  f  le  80  Juin   1791,   fut  inhumé  le 

i«r  Juillet  dans  l'église. 
81.      Louis  Reingnet,  né  à  Cendres,  de  Nicolas  Reingnet  et  de 

Catherine  Camas,  f  le  4  août  1761. 
96.     Joseph  Desmot  se  réftigia  à  Jersey  vers  1799  avec  M.  Dupré, 
son  vicaire. 
730,      5.     Iffbxdic.  —  Guillaume  Perrault,  recteur  en  1439,  était  fils 
aîné  de  Collin  Perrault,  qui  lui  recommanda  par  testament  son 
frère  puîné,  Etienne  Perrault,  seigneur  de  Chasné,  Yillemois  et  le 
Verger,  alors  absent  de  Bretagne. 
10.     Roch  de  la  Gailleule  (1569)  était  en  même  temps  recteur  de 
Torcé  en  1579. 

737,  8.     Iffs  (Les).  —  La  confrérie  de  Saint-Fiacre  fut  érigée  par  balle 

pontificale  du  13  Juin  1637. 

738,  19.     Jean  -de  Longaulnay  était  recteur  en  1969. 

iV...  de  Gaudairier,  chanoine  du  Mans  (xvi"  siècle). 
17>     François  Le  Clerc,  prêtre  du  Mans,  f  le  16  Juillet  1696. 
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738,  19.     Julien  Girard,  prêtre  ido  Mans,  f  le  30  apùt  1639. 

20.     Jacques  Cochery,  f  Agé  de  soixante-douze  ans,  le  16  août 

1677. 

23.      Mathurin  Gaultier  (1681-1688). 
N...  Cormier  (1688). 
Daniel-Louis  Fermin  d'Argouges  (1688-1689). 

28.  Jean  (et  non  pas  Guy)  Clément,  f  âgé  de  soixante-huit  ans, 
le  25  JanTier  1741). 

739,  2.      Charles   Queslavoine  se  réfugia  d'abord  à  Jersey  en  1792, 

puis  en  Angleterre  en  1796. 
744,    22.      Irodoubr.  —  Augustin  de  la  Pommeraye  se  démit  du  syn- 
dicat au  ^node  de  1749;  f  le  3  octobre  1750. 
25.      Jean  Éveillard,  f  le  20  novembre  1777. 

29.  Julien  Rastel,  précédemment  recteur  de  Saint-Léry,  se  réfu- 
gia à  Jersey  en  1792  avec  M.  Lemarchand,  prêtre  d'Irodouer. 

749,  4.  IzÉ.  —  La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  vient 
d'être  reconstruite  et  Ms^  Place  l'a  bénite  le  11  Juin  1884. 

756,  92.  Jàhzé.  —  Elle  vient  d'être  consacrée  le  21  décembre  1885  par 
Msr  Place. 

759,  80.  René  Paris,  n'étant  encore  que  vicaire  à  Janzé,  avait  émigré 
A  Jersey  en  1792. 

TOME   V. 

15,      4.      LAiLLâ.  —  Dans  cette  paroisse,  vers  l'Est,  coule  le  ruisseau  de 

la  Maladrerie,  ce  qui  indique  qu'autrefois  une  léproserie  devait 

être  voisine. 
27,     17.      LAifDÉAN.  —  Joseph  Proust,  recteur,  se  réfugia  à  Jersey  en 

1792  avec  Julien  Tréhoret,  son  vicaire,  mais  il  alla  mourir  en 

Angleterre. 
32,     18.     Laptdcjan.  —  Charles  Fleury,  recteur,  s'exila  A  Jersey  avec 

Félix  Tostivint,  son  vicaire,  et  M.  Gernigon,  prêtre  de  Landujan. 
36,      8.      LANGAif.  —  François  Briand,  recteur,  émigra  à  Jersey  avec 

lljPI.  Pontgérard^  son  vicaire,  et  Robert,  prêtre  de  Langan. 
53,      4.     Latibélin.  —  Etienne  Richeux,  recteur  en  1612. 

5.  Jacques  ou  Jean  Chrestien,  f  Agé  de  soixante-quinze  ans, 
le  24  mai  1642. 

6.  Guillaume  Deminiac,  f  Agé  de  soixante-trois  ans,  le  16  fé- 
vrier 1661. 

8.  Charles  Lamandé  (1661-1672). 

9.  Antoine  Thébault  (1674-1680). 
10.     Joseph  Bazin  (1681-1694). 

12.  J...  Le  Goerech  (1695-1700). 

13.  Jean  Lejeune,  prêtre  de  Tréguier,  f  le  23  novembre  1720, 
«  ayant  édiGé  ses  paroissiens  et  autres  par  sa  piété  et  doctrine  ;  » 
inhumé  le  24  en  son  église. 

14.  Pierre  Blouin,  f  Agé  de  cinquante  et  un  ans,  le  11  novembre 
1730,  fut  inhumé  le  12  en  son  église. 
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53,    17.     Laurent  Connan,  f  Agé  de  quarante-quatre  ans,  le  16  ayril 
1733,  (tit  inhumé  le  17  en  son  église. 
SO.     Jean  Guynemer,  f  Âgé  de  soixante-deux  ans,  le  28  Juin  1760, 

fut  inhumé  le  30  dans  le  cimetière. 
2i.     Henri  Le  Corvaisier,  f  Agé  de  quarante  -  quatre  ans,  le 

8  novembre  1772,  fut  inhumé  le  9  dans  le  cimetière. 
24.      Baptiste^Mathurin-Thomas  Martel,  fils  de  Jacques  Martel 
et  de  Julienne  Lenormant,  se  réfugia  A  Jersey  en  1792. 

56,  13.  LAifRiGÀif.  —  La  chapelle  de  Landuhan  est  fort  ancienne 
et  en  voici  l'origine.  Dans  la  seconde  moitié  du  xi»  siècle,  Jean 
de  Dol,  seigneur  de  Combour,  donna  en  fief  A  l'un  de  ses  hommes 
de  guerre,  Adam  fils  d'Urvoi,  la  terre  de  Landuhan,  «  terram 
de  Landa  Hugonis,  »  terrain  forestier  borné  par  la  rivière 
d'IUe  et  la  forêt  de  Bourgouet.  Adam  commença  A  défricher  ce 
sol  ingrat;  mais  bientôt,  A  bout  de  forces,  il  appela  A  son  aide  les 
moines  de  l'abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur,  qui  possédaient 
déJA  Lanrigan.  Moyennant  certains  avantages,  il  les  décida  A  s'in- 
téresser A  Landuhan  et  A  vivifier  ce  territoire  par  la  culture.  Ce 
fut  le  moine  Ulric,  prieur  de  l'Abbaye-sous-Dol,  qui  accepta  cette 
proposition.  Les  Bénédictins  éprouvèrent  d'abord  quelque  opposi- 
tion de  la  part  de  Guillaume  l'Ismaélite,  seigneur  de  Tinténiac, 
qui,  ayant  enlevé  par  violence  la  forêt  de  Tanouam  au  sire  de 
Combour,  désirait  mettre  la  main  sur  le  territoire  de  Landuhan, 
peu  éloigné  de  Tanouarn.  Mais  grAce  aux  moines  Martin  et  Gef- 
froy  de  Langan,  et  A  leurs  protecteurs,  le  seigneur  de  Tinténiac 
finit  par  renoncer  A  ses  mauvais  desseins  et  accepta  d'être  associé 
aux  mérites  des  prières  et  bonnes  œuvres  des  religieux  de  Saint- 
Florent;  il  fallut  toutefois  que  ceux-ci  lui  payassent  6  livres  de- 
niers; cet  accord  eut  lieu  le  5  mai  1085. 

Plus  tard,  en  1163,  une  autre  notice  nous  apprend  que  les 
moines  de  Saint-Florent,  ayant  défriché  la  terre  de  Landuhan,  y 
avaient  fait  croître  du  blé  et  des  vignes,  bÂti  une  chapelle,  intro- 
duit des  habitants  et  fondé  un  petit  bourg.  Aussi  demandèrent-ils 
A  révêque  de  Saint-Malo,  saint  Jean-de-la-Grille,  de  venir  consa- 
crer cette  chapelle,  espérant  vraisemblablement  la  faire  en  même 
temps  ériger  en  église  paroissiale.  Mais  les  moines  du  prieuré  de 
Combour,  membre  de  l'abbaye  de  Marmoutiers,  s'opposèrent  vive- 
ment A  ce  projet,  disant  qu'ils  avaient  droit  A  la  moitié  des  dîmes 
et  du  bourg  de  Landuhan,  parce  qu'ils  possédaient  la  moitié  des 
dîmes  de  Combour.  Ils  voulaient  par  lA,  semble-t-il,  faire  entrer 
dans  la  paroisse  de  Combour  le  territoire  de  Landuhan,  neutre 
jusqu'alors,  comme  tout  territoire  forestier;  mais  Jean,  archevêque 
de  Dol,  et  saint  Jean-de-la-Grille  leur  accordèrent  seulement  le 
droit  de  percevoir  le  quart  des  grains  et  des  vins  récoltés  A  Lan- 
duhan, ce  qu'accepta  Garin,  prieur  de  Combour,  en  présence  da 
moine  Hildeman  et  du  prêtre  Hamon.  Quant  au  territoire  même 
de  Landuhan,  il  fut  probablement  alors  annexé  A  la  paroisse  de 
Lanrigan.  (Mém,  de  la  Société  arch.  d'Ille-et-ViL,  XVU,  46.) 
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56,  31.     Le  châtean  et  la  seigneurie  de  Lann'gan  appartinrent  snccessi- 

vement  ani  familles  de  Lanrigan,  de  Langan,  de  Tende! ,  du  Bois- 
le-Houx,  de  Fontlebon  et  Lenormand  de  la  Villehélenc. 

57,  6.      Guillaume  Giboire,  recteur,  résigna  bien  en  161S,  mais  il  ne 

mourut  que  le  6  Juin  1620. 

8.  Julien  Coudray,  f  dés  1626,  fut  inhumé  le  29  septembre. 
14.      Julien   Bourgetel   (et  non  Bourgerel)  gouverna  Jusqu'en 

1673. 

17.  François  Amyot,  f  en  1708,  fut  inhumé  le  12  août  dans  son 
église. 

18.  Jean  Éven  fut  recteur  de  1708  à  1721. 

19.  Jean  Giboire,  pourvu  en  1721,  f  âgé  de  soixante  et  onze  ans, 
le  3  Juin  1754,  fut  inhumé  le  4  dans  Téglise. 

60,  42.  Lasst.  —  Pierre  Bécel,  recteur,  se  réfugia  à  Jersey  avec 
M.  Hue,  son  vicaire. 

70,  24.  LiEURON.  —  On  nous  assure  que  cette  inscription  porte  seule- 
ment ces  mots  ;  Vous  qui  passez,  priez  pour  les  trespassez, 

76,  7.  LiFFRÉ.  —  Jacques  Collet,  recteur  en  1678,  originaire  de 
Carfantain,  était  fils  de  N...  Collet  et  de  Guyonne  Launay. 

26.  François  Eon,  étant  vicaire  à  Liinré,  accompagna  dans  l'exil 
son  recteur,  M.  Bazin,  i  Jersey. 

80,  20.     LiLLKMBB.  —  Biaise  Hunault,  recteur  en  1585  et  1601. 

Jean  Placier  (1606). 

Julien  Baron  gouverna  de  1617  à  1619. 
23.      Pierre  Baron,  pourvu  en  1619,  f  en  1648. 

Jacques  Lepoitevin  gouverna  de  1657  à  1662. 

Jean  Masse,  pourvu  en  1662,  resta  Jusqu'en  1676. 

Jean-Jacques  Bazin  fut  recteur  de  1676  i  1681. 

Antoine  Thèbault,  natif  de  Saint-Benoit,  prit  possession  le 
29  Juin  1681;  f  le  17  Janvier  1707,  après  avoir  résigné. 

François  Hamon,  pourvu  en  1706,  f  âgé  de  cinquante-deux 
ans,  le  9  novembre  1712. 

27.  Joseph  Alain,  natif  de  Tresbœuf,  fie  31  mars  1747.  En  no- 
vembre suivant,  N...  Prioul  signa  un  acte  en  qualité  de  recteur; 
ce  devait  être  un  compétiteur  qu'évinça  Jean  Faixant. 

81,  7.     Nicolas  Le  Beurier,  f  le  7  Juillet  1763. 

9.  Jean  Pelé,  +  le  19  décembre  1787. 

13.  Joseph  Pigeon  s'exila  i  Jersey  avec  M.  Delalande,  prêtre  de 
Lillemer. 

95,  16.  LoNGAULNAT.  —  Il  y  avait  originairement  une  seigneurie  de 
Longaulnay,  possédée  par  la  famille  de  ce  nom.  Alix  de  Longaul» 
nay,  fille  unique  de  Guyon,  seigneur  de  Longaulnay,  porta  cette 
terre  en  la  famille  de  Beaumonl,  et  elle  passa  ensuite  aux  Héris- 
son et  aux  d'Espinay  par  les  mariages  de  Gilonne  de  Beaumont 
avec  Thomas  Hérisson,  et  de  Renée  Hérisson  avec  Antoine  sire 
d'Espinay.  C'est  ainsi  que  Beaumont  devint  la  terre  seigneuriale 
de  Longaulnay.  Une  branche  cadette  des  sires  de  Longaulnay  se 
perpétua  toutefois  en  Normandie. 
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05,    95.     On  voyait  Dag;aére  dapi  le  cimetière  pue  eroix  da  xyi«  siècle, 

présentant  d'un  côlé  le  Christ  et  de  l'antre  la  Sainte  Vierge. 
102,    24,     Lou-nu-I^Ac  (Le).  —  Julien  Bernard  était  ireçtenr  en  1703 

•t  1T07. 
105,      i.      LouRMAis.  —  François  Le  Meignan,  rectenr,  f  le  18  octobre 
16S2,  après  avoir  résigné,  et  fût  inhamé  le  20  dans  l'église. 

Pierre  Legroa  signa  comme  rectenr  en  1632,  mais  ne  de- 
meura pas. 

5.  Julien  Gesnia  ou  Genix,  licencié  en  droit,  *^  âgé  de  cin- 
qnante-sept  ans,  le  10  août  1657,  fut  inhnmé  le  12  dans  l'église. 

Nicolas  Sauvey,  recteur  en  1661,  f  âgé  de  cinquante-cinq 
ans,  le  11  novembre  1679,  fut  inhumé  le  13  dans  l'église. 

6.  François  Pasdeloup,  pourvu  en  1680,  f  le  15  octobre  1686, 
et  fut  inhumé  le  17  dans  l'église. 

9.     Antoine  Moulnier,  +  âgé  de  soixante-deus  ans,  le  11  no- 
vembre 1746. 

123,  19.  LouyiGN6-DU-DÉ8BaT.  —  Il  est  probable  que  cette  chapelle 
de  la  Rallaye  est  la  même  que  celle  de  la  Raslaye,  sise  en  La 
Bazouge-du-Désert . 

128,  18.     LuiTR^.  —  Il  existe  dans  le  cimetière  une  intéressante  croix  en 

granit  sculpté. 

129,  27.     Jean  Gautier,  chanoine  de  Rennes  et  de  Dol,  étail  redeur 

en  1570. 

130,  21.      Joseph  Le  Bannier,   né  à  Saint -Hilaire- des -Landes,  de 

Georges  Le  Bannier  et  de  Michelle  Fretay,  émigra  avec  son 
vicaire,  M.  Rosnier;  -f  à  Jersey,  âgé  de  soixante-neuf  ans,  le 
29  août  1793,  et  inhumé  le  30  dans  le  cimetière  de  la  paroisse 
Saint-Hélier. 

139,  10.  HAsaLLÉ-RoiERT.  —  École,  —  En  1471,  le  comte  de  Laval, 
seigneur  de  Vitré,  passant  i  Marcillé,  donna  cinq  sols  de  gratifi- 
cation au  clerc  et  aux  écoliers  de  cette  paroisse.  Ce  fut  Jean  d'Au- 
vergne, châtelain  de  Marcillé,  qui  remit  cette  somme  à  ce  clerc, 
^aitre  d'école  du  lieu. 
17.     Armel  Godet,  recteur,  f  le  14  septembre  1558,  fut  inhamé 

dans  le  cimetière. 
27.      Thomas  Desisles,  f  le  18  novembre  1671,  fut  inhnmé  dans 
le  chœur  de  l'église. 

29.      René  Mancel,  f  le  26  novembre  1686,  fut  inhnmé  le  28  près 
le  banc  de  Fretay. 

31.     Paul  Bourdiguel,  f  le  26  mars  1705,  fut  inhumé  le  27  dans 
le  cJiœur. 

.140,  2.  Jean  Le  Febvre  fut  pourvu  une  seconde  fois  et  succéda  en 
1715  à  Sébastien  Leroux. 

143,  9.  MARPiaé.  —  Julien  Beziel,  recteur,  était  fils  de  Jean  Beziel, 
sieur  de  la  Regnaudais,  et  de  Gabrielle  Chevalier. 

i69,  8.  Maxeiit.  — Les  moines  de  Redon  exigeaient  une  soûle,  à  Noël, 
du  dernier  marié  de  la  paroisse  de  JUaxent;  ce  qui  prouve^  dit  le 


ADDITIONS  G^NliRALES.  603 

Pages    Ligna  Àjowtei  : 

prooès-verlMl  de  la  présentation  de  cette  sonle  en  1735,  la  svpé^ 
riorité  du  fief  de  Redon-à-Maieot. 
188i      1.      Meillac.  —  Amaury  de  la  Forest  était  recteur  en  15S8. 

S«  François  Couaismes,  licencié  en  droit  et  avocat  an  Parle- 
ment, gouyemait  en  1605  ;  f  âgé  de  soixante-dix  ans,  et  inhumé 
le  17  Janvier  1618. 

Briand  (et  non  pas  Baptiste)  Trémaudan,  f  à  Saint-Halo 
le  11  Juillet  1694. 
Antoine  Desclaux  était  recteur  en  1636. 
François  Le  Bourdais,  chanoine  et  promoteur  de  Dol,  frère 
du  recteur  de  La  Fresnais,  gouvernait  en  164i;  f  à  Dol  en  1661 
et  inhumé  le  8  février  dans  la  cathédrale,  en  la  chapelle  Saint- 
Lunaire. 
18.     Jean  de  Launay,  f  en  1675,  fut  inhumé  le  10  mars  dans  le 

dmetiére. 
14.     Jean  Despinay,  pourvaen  1675,  j-  le  26  avril  1680,  fut  in- 
humé le  22. 

17.  Pierre  Jan,  -|-  âgé  de  cinquante-deux  ans,  le  28  mai  1704. 
«  Saint  et  éloquent  missionnaire,  il  faisait  des  retraites  dans  les- 
quelles il  convertit  un  nombre  considérable  de  personnes.  » 

18.  Adrien  de  Saint'Aubin,  f  le  24  avril  1712. 

27.     Jean'Baptiste  Blanchet,  f  âgé  de  trente-sept  ans,  le  18  août 

1747. 

29.  Julien  Éven,  f  âgé  de  cinquante-neuf  ans,  le  5  mars  1762. 
31.     Lout«  Hardouin,  f  le  29  Juillet  1786. 

191,  29.     Mblbsse.  —  C'est  dans  la  chapelle  de  la  Grimaudaye  que, 

le  25  octobre  1661,  Eustache  du  Han,  baron  du  Poulnic,  épousa 
Françoise  de  Coétlogon,  dame  de  la  Grimaudaye,  —  et  que,  le 
8  mai  1664,  Jean  Gicquel,  chapelain  de  la  Grimaudaye,  baptisa 
Claude-Françoise  du  Han,  bsue  de  ce  mariage. 

192,  7.      En  1662,  Jean  Nouvel  était  chapelain  du  Plessix^Melesse, 
25.     Pierre  Chausseblanche,  recteur  en  1546. 

Julien  Jasnel,  recleur  en  1567,  gouverna  Jusqu'en  1571. 

Guillaume  Lequenouillère,  recteur  en  1572,  gouverna  Jus- 
qu'en 1596,  malgré  les  compétiteurs  que  lui  suscita  l'abbé  de 
Saint-Melaine. 

Raoul  Audepin,  recteur  en  septembre  1596,  gouvernait  en- 
core en  1612. 

27.  François  Joulan,  prêtre  de  la  paroisse,  recteur  en  1614,  ré- 
signa en  1633,  mais  demeura  à  Melesse;  f  pendant  une  épidémie 
le  17  octobre  1639,  et  inhumé  dans  l'église. 

30.  Michel  Nepveu,  subcnré  de  Melesse,  prit  possession  le  3  mars 
1633;  f  le  23  novembre  1638  et  inhumé  dans  l'église. 

B2.     Christophe  Daguenet,  f  le  12  avril  1653,  fut  inhumé  dans 
l'église. 
Isa,      a.     Mathurin  Priour  prit  possession  le  dimanche  des  Rameau, 
en  avril  1658;  f  le  27  mars  1673  et  inhumé  le  29  dans  l'église. 
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«  plebs  quœ  vocâtur  Meniac.  »  Bili  raconte  que  le  bienheu- 
reux pontife,  revenant  de  Saintes  à  Aleth,  traversa  cette  paroisse 
et  7  reçut  en  don  le  village  de  Lédiau,  a  villam  nomine  Le- 
diau.  » 

Sis,  26.  MoiGifft.  —  On  voyait  naguère  dans  le  cimetière  une  croix  du 
XTi*  siècle,  en  granit  sculpté,  portant  les  armoiries  des  Lotodé, 
seigneurs  de  Cherville. 

Sii,  38.  Jean  Falaise,  recteur,  avait  suivi  à  Jersey,  étant  vicaire  à 
Moigné,  son  recteur,  M.  Le  Saint,  en  179S. 

S57,  16.  MoNTAUBAN.  —  A  cettc  époque,  HM.  Gérard,  Chantrel,  Cra- 
mont  et- Daniel,  prêtres  de  la  paroisse,  se  réfugièrent  à  Jersey. 

868,  26.  MoîfTDOL.  —  Jean  Bertrand,  recteur  en  1577,  f  le  21  fé- 
vrier 1592  et  fut  inhumé  le  22  dans  l'église. 

271,  33.  MoNTBBFiL.  —  On  nous  a  récemment  montré  un  écusson 
sculpté  sur  bois,  provenant  de  l'ancienne  église  de  Monterfil,  et 
portant  bien  de  gueules  à  trois  têtes  de  Maure,  2,  i,  accom- 
pagnées d'une  courte  épée  en  pointe.  C'est  évidemment  celui 
qu'avait  vu  l'abbé  Oresve.  Peut-être  était-ce  un  blason  posé  par 
Marguerite  Bernard,  dame  de  Monterai,  car  une  famille  Bernard 
porte  trois  têtes  de  Maure. 

872,  16.  Les  deux  autres  chapelles  devaient  être  celle  du  village  de  la 
Baretterie  et  celle  de  Saint-Michel  sise  dans  le  bourg  au  Nord 
de  l'église. 

273,     29.     Joseph  Delourme,  recteur,  se  réfugia  à  Jersey  vers  1792. 

à85,  27.  MoifTFORT.  —  Pierre  Busnel,  recteur  de  Saint -Nicolas, 
s'exila  à  Jersey  avec  M.  Lemoine,  directeur  des  Ursulines. 

294,  31.  MoNTOURS.  —  François  Turge,  recteur,  se  réfugia  à  Jersey 
en  1792  avec  M.  Gérard,  son  vicaire. 

302,     19.     Montreuil-le-Gast.  —  Julien  André  était  recteur  en  1686. 

318,  17.  MoRDELLBS.  —  Eu  1792,  Joseph  Lesné,  alors  vicaire  à  Mor- 
delles,  accompagna  dans  l'exil  M.  Vaugeois,  son  recteur,  à  Jersey. 

330,     11.     Moulins.  —  Yves  Le  Voyer,  recteur  en  1496. 

13.  Jacques  Le  Mestivier,  le  jeune,  f  vers  1631. 

14.  Gilles  de  Gain,  bachelier  en  Sorbonne,  aumônier  de  Mon- 
sieur, flrère  du  roi,  présenté  par  l'abbé  de  Saint-Melaine,  débouta 
en  1632  André  Goupil,  chanoine  de  Titré,  présenté  par  le  tréso- 
rier de  cette  collégiale  ;  il  devint  chanoine  et  scbolastique. 

333,  15.  Moussé.  —  Jean  Thouin,  recteur,  fut  déporté  à  Jersey  en 
1792. 

339,  39.  MuBL.  —  Lorsque  les  ducs  de  Bretagne  relevèrent,  en  1008, 
l'abbaye  de  Saint-Méen,  ils  donnèrent  aux  religieux  de  ce  monas- 
tère les  terres  de  Cheruueth  et  de  Treuencarath^  représentées 
encore  aujourd'hui  par  les  villages  du  Pàtis-Chéruet  et  de  Tré- 
vancaret,  sis  l'un  et  l'autre  en  la  paroisse  de  Muel. 

341,  13.  Joseph  Jollive,  recteur,  avait  d'abord,  comme  vicaire  à  Gaél, 
été  chargé  en  1753  du  service  de  la  chapelle  de  Muel,  ce  qu'il 
fit  Jusqu'en  1792,  qu'il  dut  se  réfugier  à  Jersey. 

350,    15.     NouATB  (La).  —  Il  existe  en  cette  paroisse  on  village  appelé 
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la  yuie-anx-Ualades,  dont  le  nom  semble  îndiqner  une  ancienne 

léproserie. 
38S,    iS.     Orgèrbs.  —  Pierre  Monnier,  recleur,  s'était  réfagié  en  1793 

à  Jersey,  étant  alors  vicaire  à   Orgères,  avec  M.  Vanneau,  son 

recteur. 
i06,    16.     Parahê.  —  Cette  église  a  été  consacrée  par  Ms'  Place  le 

a  août  1884. 

412,    14.     Gilles  Georges,  recteur,  s'exila  à  Jersey  vers  179i. 

420,  34.  Pahig^é.  —  Olivier  Le  Comyaisier,  fils  de  Jean  Le  Gorvai- 
sier  et  de  Françoise  des  Nos,  chanoine  de  Dol  et  député  aui  Ëlata 
de  Bretagne  en  1571  et  1576,  possédait  la  Tillegontier,  pour  la- 
quelle il  rendit  aveu. 

422,  30.  Louise  de  Maure  avait,  en  réalité,  fondé  en  1614  60  liv.  de 
rente  pour  les  pauvres  de  Parigné.  (Yoy.  p.  583.) 

456,  19.  pLfecHATEL.  —  François  Decombes,  recteur,  toi  déporté  en 
1792  à  Jersey,  où  le  suivirent  ses  vicaires,  MH.  Yineent  et  Le- 
goui.  . 

463,  17.  Pleine -Fougères.  —  L'hôpital  de  Cendres,  appelé  vulgaire- 
ment hôpital  des  Chantons,  fût  fondé  dès  l'an  1115,  mais  il  ne  fut 
confié  aux  Frères  de  Saint-Jean-de-Dieu  qu'en  1644;  la  chapelle, 
qui  existe  encore,  est  de  1624. 

467,  2.     Dès  le  16  septembre  1622,  l'évéque  de  Dol  permit  de  dire  la 

messe  en  la  chapelle  du  Val-aux-Bretons, 

468,  98.      Olivier  Plaine,  recteur,  fut  déporté  en  1792  à  Jersey,  où  il 
*       mourut  en  1802.  MM.  Oory  et  Égault,  ses  vicaires,  Boudel,  cha- 
pelain, et  Jus,  sous-diacre  de  la  paroisse,  l'accompagnèrent  dans 
son  exil. 

469,  4.      Georges  Pigeart  (et  non  J.  Bigeart),  fils  de  Julien  Pigeart, 

sieur  des  Jardins,  et  d'Olive  de  la  Haye,  devint  plus  tard  recteur 
du  Crucifix  de  Dol. 
32.     Pierre  Piroys  se  réfugia  à  Jersey  vers  1792. 

477,  22.  Plergubr.  —  Cette  paroisse  remonte  à  une  hante  antiquité, 
car  elle  est  mentionnée  dans  la  Vie  de  saint  Malo  écrite  au 
ix»  siècle  par  Bili.  Il  y  est  dit  que  le  bienheureux  évéque,  reve- 
nant de  Saintonge  à  Aleth,  passa,  au  vu»  siècle,  par  la  paroisse 
de  Plerguer,  a  plebs  nomine  Arcar;  »  là,  un  homme  appelé 
Bili,  touché  des  prédications  et  des  miracles  du  saint,  lui  donna 
un  village  qui  portait  son  nom  :  a  Vir  bonus  Bili  nomine  qui 
eum  prœdicantem  audiens  dœmoniaque  a  multis  energu* 
menibus  (sic)  ejicientem,  villam  quœ  ejus  nomine  Bili 
vocatur  usque  hodie  in  hereditate  œterna  dédit  illi.  » 

Dans  l'enquête  faite  en  1181  sur  les  droits  temporels  de  l'ar- 
chevêché de  Dol,  il  est  aussi  fait  mention  de  la  paroisse  de  Pler« 
guer,  nommée  alors  Ploargar,  et  dépendant  de  l'archevêque. 

483,  8.  Plesder.  —  La  Chênaie  n'était,  en  1513,  qu'une  métairie 
noble  appartenant  au  seigneur  de  Beaufort.  En  1778,  Pierre  Lo- 
rin,  sieur  de  la  Brousse,  l'acheta  du  comte  de  Yintimille  et  y  con- 
struisit le  manoir  actuel.  Sa  fine,  Gratienne  Lorin,  épousa  Pierre 
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Robert,  sieur  de  la  Hennais,  en  Trigavou.  Lenrs  enfants,  Jean» 
Marie  et  Félicité  Robert  de  la  Mennais,  en  héritèrent  et  s'y  reti- 
rèrent en  1605.  La  première  pierre  de  la  chapelle  de  la  Chênaie 
hit  posée  par  Félicité  en  1610. 

493,    SO.     Pleumbleuc.  —  Olivier  Guillory,  recteur,  se  réfugia,  vers 

1791  à  Jersey  arec  M.  Demay,  son  Vicaire. 

501,     16.     PLBUATUIT.  —  Gilles  Galleti  recteur,  fut  eiilé  à  Jersey  vers 

1792  avec  MM.  Le  Sachalre  et  Saussebois,  prêtres  de  Pleurtuit. 

513,  19.      PoLiGNÉ.  —  Le  l*!*  octobre  1655,  M^  de  la  Motte-Houdancourt 

étant  venu  visiter  la  paroisse,  y  prit  «  son  debvoir  de  mangier, 
qui  est  un  disner  qui  cousta  26  livres.  » 
21.      En  1692,  le  recteur  de  Poligné  déclara  qu'il  Jouissait  du  pres- 
bytère et  de  ses  deux  petits  Jardins,  et  de  huit  traits  de  dîmes 
appelés  :  le  Bourg,  valant  60  liv.  de  rente;  —  la  Grée,  10  liv.; 

—  la  Gaulteraye,  45  liv.;  —  la  Renaudaye,  55  liv.;  —  k  Gou- 
raye,  60  liv.;  —  la  Ghoctière,  50  liv.;  —  la  Norminaye,  63  liv., 

—  et  Crévain,  56  liv.;  c'était  donc  un  revenu  total  de  401  liv.; 
mais,  sur  cette  somme,  le  recteur  devait  payer  les  décimes,  27  liv. 
16  sols  6  den.,  les  droits  cathédraux,  6  liv.  16  sols,  la  pension 
d'un  vicaire  et  64  boisseaux  de  seigle  et  autant  d'avoine,  mesure 
de  Châteaugiron,  au  chapelain  de  Notre-Dame-du-Pflier,  en  la 
cathédrale  de  Rennes.  De  leur  côté,  les  trésoriers  Pierre  Gendrot 
et  Jean  Blandin  déclarèrent  que  la  fabrique  n'avait,  en  fonds  de 
terre,  que  deux  petites  pièces  appelées  les  BUchardières  et  les 
Renardières.  (Arch,  pavoisa,) 

Le  presbytère,  dont  il  vient  d'être  fait  mention,  fut  reconstruit 
en  1652;  le  5  Juillet  de  cette  année-li  a  fut  levée  la  charpente 
dudit  nouveau  presbytère  et  fut  porté  le  bouquet  par  Georgine 
Boussart,  fille  du  trésorier,  qui  se  mariait  ce  Jour-lé  avec  Ber- 
trand Navatte;  après  la  bénédiction,  les  cloches  sonnèrent  l'air  de 
l'Are  maria  Stella.  »  (Reg,  de  l'état  civiL) 
26.  Ces  reliques  ne  furent  approuvées  par  l'ordinaire  que  le  14  Jan- 
vier 1655,  mais  elles  furent  apportées  à  Poligné  le  2  Juin  1654 
par  André  Coupperie,  sieur  de  Beaulieu,  chanoine  et  député  du 
Chapitre  de  Nantes  ;  le  recteur,  Jean  Corbes,  alla  processionnelle- 
ment  au-devant  de  ces  reliques  Jusqu'à  la  limite  de  sa  paroisse, 
an  pont  de  Roudun. 

514,  3.      Au  xvn^'  siècle,  l'église  se  composait  de  la  net  et  d'une  seule 

chapelle  au  Sud,  dédiée  à  saint  Vincent.  En  1696,  on  reconstrui- 
sit le  chœur  en  l'agrandissant,  et  l'on  éleva  une  seconde  chapelle 
au  Nord;  on  déposa  sous  l'autel  majeur  une  plaque  de  cuivre 
portant  cette  inscription  :  Le  chœur,  la  chapelle  Saint -Virt" 
cent,  la  sacristie  de  l'église  de  Poligné  ont  été  rebastis  et 
mesme  fait  de  nouveau  une  chapelle  nommée  la  chapelle 
du  Rosaire,  par  H'«  et  P'*  dame  Guillemette  Belin,  dame 
marquise  de  la  Marzelière,  baronne  dudit  Poligné  et  seule 
supérieure  et  fondatrice  dudit  lieu,  et  la  première  pierre 
posée  par  noble  et  discret  Messire  François  Greffier,  sieur 
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recteur  de  ladicte  paroisse,  le  6  aoust  1696.  (Reg.  de  Vétat 

civiL) 

Les  seignettn  du  Bois-Glanme  eurent  d'abord  lear  enfea  dans 
la  chapelle  Saint-Vincent,  où  furent  inhumés  en  166S  Donatien 
Drouet,  et  en  1684  Julien  Drouet,  son  père,  seigneur  du  Bois- 
Glaume  ;  mais  ils  se  firent  ensuite  inhumer  dans  la  chapelle  du 
Rosaire,  où  l'on  déposa  en  1715  le  corps  de  Louise  du  Bouexic, 
dame  du  Bois-Glaume,  veuve  dudit  Julien  Drouet. 
515,      9.      Thomas  Richard  était  recteur  en  1608  et  1619. 

10.  Pierre  Blouet  fat  pourvu  en  1620;  il  permuta  en  1637  avec 
Jean  Corbes  et  devint  recteur  de  Bourg-des-Comptes. 

11.  Jean  Corbes,  originaire  de  Breteil  et  fils  de  Robert  Corbes, 
vint  de  Bourg-des-Gomptes  à  Poligné;  -f*  le  6  mai  166S  et  inhumé 
le  7  dans  le  chœur. 

17.      François  Greffier,  f  en  1715. 

525,  12.      QuÉBRiAC.  —  Par  tesUment  du  11  Juillet  1592,  Thomas  du 

Guémadeuc,  baron  dudit  lieu  et  seigneur  de  Québriac,  demanda 
«  à  estre  enterré,  dans  l'église  et  paroisse  de  Québriac,  en  l'enfen 
de  ses  ancestres,  et  qu'il  fut  basti  au  chasteau  de  Québriac  une 
chapelle  de  Saint^Thomas  en  place  de  celle  qui  avait  été  ruis- 
née  pour  faire  les  fossez  et  fortifications  d'iceluy,  et  aussy  une 
deuxiesme  chapelle  pour  servir  d'aisle  à  l'église  de  Québriac.  » 

526,  2.     Sébastien   Thomas,   recteur,   n'est  autre   que   Sébastien 

Thomé,  abbé  de  Rillé,  f  en  Janvier  1569. 
10.     Guillaume  Harens  ou  Harans,  f  âgé  de  cinquante-deux 
ans,  le  8  Juillet  1653. 

535,  7.  Rannéb.  —  Plusieurs  confréries  se  trouvaient  Jadis  érigées  dans 
cette  église,  savoir  :  celle  de  Sainte-Anne,  Saint-Joseph  et  Saint- 
Joachim,  établie  le  14  décembre  1654;  —  celle  des  Saints  Crépin 
et  Crépinien,  établie  le  13  novembre  1684,  —  et  celle  du  Saint- 
Sacrement,  érigée  le  23  août  1708. 

539,  2.  Redon.  —  La  confrérie  de  Notre-Dame  de  Toutes-Aides  fut 
également  érigée  en  cette  église  le  3  Juillet  1770. 

600,  5.      Rrnnbs.  —  La  fondation  de  Carman  ftit  faite  en  Saint-Aubin, 

A  la  suite  d'une  querelle  qui  s'éleva,  en  1584,  entre  Louis  de 
Plusquellec,  comte  de  Carman,  et  Jacques  de  Toumemine,  mar- 
quis de  Coétmur,  et  dans  laquelle  M.  de  Carman  fut  tué. 

601,  4.      La  bénédiction  de  la  première  pierre  de  l'église  Notre-Dame 

de  Bonne-Nouvelle  a  été  solennellement  faite,  le  6  mai  1884, 
par  Mf  di  Rende,  archevêque  de  Bénévent  et  nonce  apostolique 
en  France,  assisté  des  archevêques  de  Rennes  et  de  Reims  et  de 
plusieurs  autres  prélats  réunis  à  Rennes  pour  la  consécration  de 
la  métropole. 
655,  29.  Joseph  de  Forsanz  du  Houx,  recteur  de  S aint-È tienne, 
mourut  le  2  mai  1792  au  manoir  de  Cherville,  en  Moigné,  et  fat 
inhumé  le  3  dans  le  cimetière  de  Moigné. 

657,    23.      Yves  Mordret,  prêtre  du  diocèse  d'Angers,  prit  possession  de 
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la  cure  de  Toussaints  le  4  août  1546;  il  devint  plus  tard  recteur 
de  Saint-Pierre  en  Saint-Georges.  • 

658,  87.  Jacques  Ruaux  de  la  Tribonnière  fut  exilé  à  Jersey  en 
1793  ;  beaucoup  d'autres  prêtres  de  Rennes  se  trouvèrent  réfugiés 
avec  lui  dans  cette  lie  à  la  même  époque,  savoir  :  François  Ber- 
nel,  vicaire  à  Toussaints,  f  ftgé  de  trente  et  un  ans,  le  23  dé* 
cembre  1794,  à  Saint -Hélier;  MM.  Rebutet,  également  vicaire, 
Gamier,  Gravot  et  Beillet,  chantres  à  Toussaints;  —  MH.  Des- 
hay es,  vicaire,  OUivier,  sacriste,  et  Decombes,  chantre  à  Saint-Pierre 
en  Saint-Georges,  ainsi  que  MM.  Moison  et  Hardy,  chapelains  de 
Tabbaye  de  Saint-Georges  ;  —  MM.  Loizance,  vicaire,  Possard  et 
Maréchal,  prêtres  de  Saint-Ëtienne  ;  —  MM.  Gobaille  et  Sellier, 
prêtres  de  Saint-Sauveur;  —  MM.  Gobaille  et  Gohin,  prêtres  de 
Saint-Germain,  accompagnant  leur  recteur,  François  Després  ;  — 
MM.  Boisset  et  Chevet,  prêtres  de  Saint -Aubin;  —  MM.  Pes- 
rieux,  vicaire,  et  Gaultier,  chantre  de  Saint-Jean  ;  —  MM.  Petit, 
vicaires  à  Saint-Martin  et  à  Saint-Laurent;  —  MM.  Dufey,  Bes- 
nard  et  Cappelier,  prêtres  de  l'hôpital  Saint -Yves;  —  MM.  Châ- 
teaugiron  et  Joseph  Cabrye,  professeurs  au  collège;  ce  dernier 
f  à  Jersey  le  !«'  février  1810;  —  MM.  Morin  et  Blanchard,  su- 
périeurs des  grand  et  petit  Séminaires  ;  -^  MM.  Letailleur,  cha- 
pelain du  Bon -Pasteur;  Lavenant,  directeur  de  la  Visitation  du 
Colombier;  Delanoë,  directeur  des  Dames  de  Saint-Cyr;  Paty, 
aumônier  des  prisons,  et  René  Travers,  chapelain  de  l'hôpital 
Saint-Méen  ;  ce  dernier  né  à  Saint-M'hervé  en  1757,  *f*  à  Jersey 
le  31  mars  1793  ;  —  les  PP.  Carmes  Julien  Lorre,  supérieur  du 
couvent  des  grands  Carmes,  né  à  Dinan  en  1736,  f  &  Jersey  le 
30  septembre  1795,  et  Joseph  Bameulle,  vicaire  général  des  Car- 
mélites ;  —  enfin  le  frère  Jean-Baptiste  Moussaye,  docteur  en 
théologie  et  gardien  du  couvent  des  Cordeliers,  né  à  Saint-Méen 
et  f  à  Jersey  le  7  avril  1793.  (Extrait  des  Familles  françaises 
émigrées  à  Jersey,  par  R.  de  Lestourbeillon.) 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des  dignitaires  et  chanoines  qui  par- 
tagèrent à  Jersey  cet  exil  des  confesseurs  de  la  foi  pendant  la 
Révolution. 

697,  17.     RoMAGNé.  —  La  chapelle  de  la  Pouardière  a  été,  par 

erreur,  attribuée  à  Romagné  ;  c'est  celle  dont  il  a  été  fait  mention 
à  Domagné  (IV,  520). 

698,  25.     Jean  Habert,  recteur,  publia  à  Rennes,  chez  Vatar,  en  1729, 

une  Introduction  à  l'Ecriture  Sainte  par  demandes  et 

réponses. 
28.     René  Dussault  fut  pourvu  le  25  octobre  1754,  après  la  mort 

de  Jean  Bouquay. 
34.      Georges  de  Mésange  fut  accompagné  à  Jersey  par  son  vicaire, 

Jean  Battais,  qui  devint  plus  tard  curé  de  Bréal-sous-Monfort. 

699,  15.      RoMAzr.  —  C'est  une  erreur  que  de  faux  renseignements  noua 

ont  fait  commettre  ;  nous  venons  de  reconnaître  nous-même  que 
la  plus  grande  partie  de  la  nef  de  celte  église  appartient  au 
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XI*  siècle  ;  sa  c^tale  du  Nord  est  encore  entière  arec  ies  deux 
meurtrières,- malheareusement  bouchées;  la  côtale  du  Sud,  rema- 
niée postérieurement,  n'a  plus  qu'une  meurtrière  restée  onreite. 
Mais  la  façade  occidentale  porte  le  millésime  de  1605  et  le  chœur 
celui  de  1773. 

701,  25.  Pierre  Thomas,  recteur,  fut  déporté  &  Jersey  en  179i,  ainsi 
que  M.  Coupé,  son  yicaire. 

716,  20.    RozLANDRiBUc.  —  Grégoire  Lucas,  chanoine  de  Dol,  gouTcr- 

nait  en  qualité  de  recteur  en  1596  et  1599. 

717,  38.      Jean  Pitois,  recteur  de  Vildé-Bidon,  se  réfugia  à  Jersey  tcis 

1792. 

721,  2i.  Roz-sua-CouASNON.  *~  La  chapelle  de  la  Rue  fut  bâtie  en 
1622. 

723,  33.  René  Gallée,  recteur,  s'eiila  à  Jersey  en  1792  ayec  Augustin 
Lécarlatte,  son  vicaire,  et  M.  Pichon,  prêtre  de  Roz.  M.  Lécar- 
latte  devint  en  1803  recteur  de  Guguen. 

'738,  i.  Saint-Aubin-des-Landes.  —  Yves  Rault,  recteur,  naquit  i 
Saint-Thélo  en  1669. 

750,  16.  SAiiYT-AuBm-DU-PAYAiL.  —  En  1687  fut  conclu  un  traité  par 
lequel  Pierre  Le  Camus,  prieur  de  Béré  et  de  la  Franceule,  s'en- 
gagea i  servir  une  pension  de  300  liy.  chaque  année  au  recteur 
de  Saint -Aubin- du -Pavail.  {Arch.  dép.  de  la  Loire -- In  fér,, 
H,  129.) 

75i,  li.  SAiifT-BENoiT-DES-Oi<a>ES.  —  Dés  1602  on  reconstruisit  entiè- 
rement a  le  pignon,  »  c'esl-à-dire  vraisemblatlement  le  chevet  de 
l'église;  mais,  peu  de  temps  avant  la  Révolution,  on  bAlit  com- 
plètement une  nouvelle  église  entourée  d'un  nouveau  cimetière. 
Le  16  juillet  1789,  le  reclenr,  René  Simon,  procéda  à  la  bénédic- 
tion de  cet  édiGce  et  du  cimetière  ;  il  y  célébra  la  messe  &  un 
autel  dédié  à  saint  Antoine,  ermite,  et  placé  dans  la  chapelle  du 
Nord,  se  proposant  d'y  continuer  l'office  public  a  jusqu'au  mo- 
ment où  on  pourrait  le  faire  dans  le  sanctuaire.  » 
20.  La  chapelle  de  Sainte-Geneviève  fut  construite  par  un  prêtre 
nommé  Henry  Lerasle,  qui  la  fonda  de  12  liv.  de  rente  en  1574. 
Le  6  octobre  1761,  on  y  bénit  une  cloche  dont  fut  parrain  Jean- 
Gabriel  de  Caradeuc  de  la  Chalotais,  seigneur  de  Saint-Benoît. 

755,      i.      Jean  Salmon  était  recteur  dés  1545. 

11.      Michel  Char  lier  ou  Charretier,  chanoine  et  promoteur  de 
Saint-Halo,  étant  recteur,  donna  en  1573  une  chape  de  serge 
verte  et  jaune. 
13.      Julien  Chartier  ou  Charretier  donna  à  Pâques,  en  1592, 
une  chape  de  soie  rouge,  verte  et  jaune. 

18.  Julien  Protêt  gouverna  de  1628  à  1635. 

19.  Julien  Garnier  parait  en  août  1635. 

24.  Antoine  Genu,  fils  de  Charles  Genu  et  de  Perrine  Berthelot, 
prit  possession  à  Pâques  1639;  après  avoir  résigné,  il  devint  curé 
de  la  paroisse;  f  le  25  août  1680. 

92,     Jacques  "Arthur  Simon,  docteur  de  la  Faculté  de  Paris, 
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f  âgé  de  cinqnanle-six  ans,  le  11  septembre  17i3,  fût  Inhamé  le 
13  dans  le  chœur  de  l'église. 

755,  33.     Jean-Baptiste  Davidec,  +  à  Quintin,  dans  l'anberge  da  Crois- 

sant, le  31  Juillet  1740. 
36.     Julien  du  Chesne,  docteur  en  Sorbonne,  -f*  âgé  de  soixante- 
sept  ans,  le  3  mai  1755,  fut  inhumé  dans  le  chœur. 

756,  3.     René  Simon,  recteur,  se  réfugia  à  Jersey  vers  1792. 

768,  11.  Saint -BaiAc.  —  Jean  Le  Breton  de  la  Millière,  recteur, 
s'exila  à  Jersey  avec  MM.  François  Gallais  et  Touchet,  prêtres  de 
Saint-Briac.  M.  Le  Breton  y  mourut,  âgé  de  soixante-neuf  ans, 
le  24  septembre  1794,  et  M.  Gallais,  âgé  de  cinquante-trois  ans, 
y  décéda  également  dès  le  8  février  1793;  Tun  et  l'autre  furent 
inhumés  dans  le  cimetière  de  la  paroisse  Saint-Hélier. 

774,  7.  SAiirr-BBOLADaB.  —  D'après  une  tradition  relatée  en  1795,  la 
première  chapelle  de  Sainte" Anne  de  la  Grève  fut  bâtie  au 
xi«  siècle  et  subsista  Jusqu'à  l'inondation  de  1630,  qui  la  ren- 
versa. 

777,      6.      Pierre  Picault,  recteur,  naqujt  à  Salnt-Thélo  en  1667. 

28.  Louis  Mondin  naquit  à  Pontorson;  f  à  Jersey,  âgé  de 
soixante-cinq  ans,  le  12  septembre  1794,  et  inhumé  le  13  dans  le 
cimetière  de  la  paroisse  Saint-Hélier. 

788,  24.  Saint-Coulomb.  —  Outre  cette  croix  posée  sur  le  bord  du 
chemin  de  Saint -Vincent  à  Saint -Coulomb,  non  loin  de  la  Mer- 
veille (Yoy.  III,  73),  se  trouve,  en  face  même  de  la  chapelle 
Saint 'Vincent,  une  autre  croix  du  xvii^  siècle,  présentant  d'un 
côté  le  Christ  avec  le  soleil,  la  lune  et  le  crâne  d'Adam;  de 
l'autre  la  Sainte  Vierge,  avec  un  croissant,  une  fleur  de  lys  et  ces 
mots  :  Maria  saly.  et  Ama  ihs.  * 

790,  30.      François  Billecoq,  recteur,  f  le  14  Juillet  1660. 

791,  11.      Jean  Guihot  se  réfugia  à  Jersey,  vers  1792,  avec  Guillaume 

Launay,  son  vicaire,  Louis  Fretel,  chapelain  de  Saint -Vincent,  et 
Jean-François  Morel,  natif  de  Poilley,  en  Normandie,  mais  habi- 
tué depuis  longtemps  &  Saint-Coulomb  ;  ce  dernier,  -f-  à  Jersey  le 
9  juin  1795,  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans,  fut  inhumé  dans  le 
cimetière  de  la  paroisse  Saint-Hélier. 
796,  81.  Saint-Domineuc.  —  Bili,  auteur  de  la  Vie  de  saint  Malo  écrite 
au  ix«  siècle,  raconte  que  ce  bienheureux  eut  un  disciple  appelé 
Domnech,  qui  se  retira  dans  un  ermitage  pour  mieux  vacquer  à 
la  prière.  Le  prince  breton  Méliau,  traversant  la  contrée,  et  ap- 
prenant que  Domnech  n'avait  d'autre  bien  que  sa  cellule,  lui 
donna  &  côté  tout  le  terrain  que  deux  bœufs  attelés  &  une  charme 
peuvent  parcourir  en  un  Jour.  Quelque  temps  après,  saint  Malo 
visita  Domnech,  et,  touché  de  la  douleur  du  porcher  de  ce  der- 
nier, rendit  la  vie  à  une  truie  récemment  crevée.  Domnech  profita 
de  cette  visite  de  Malo  pour  abandonner  à  son  saint  maître  toute 
la  terre  qu'il  avait  reçue  de  Méliau,  terre  appelée  de  son  nom, 
Lan  Domneci.  N'est-il  pas  vraisemblable  que  ce  Domnech,  habi- 
tam  l'évéché  d'Àleth,  n'est  autre  que  saini  Domineuc,  dont  le 
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nom  reste  attaché  â  la  terre  où  il  s'est  sanctifié?  (Voy.  Semaine 
religieuse  de  Rennes,  XXII,  13.) 

800,  18.      Arthur  Louichon,  recteur  en  1563. 

801,  27.     Joseph  Philaut  se  réfugia  à  Jersey  en  1792  avec  M.  Prétiaax, 

prêtre  de  Saint-Domineue. 


TOME   VI. 

17,  18.  Saint-Erblon.  —  Joseph  Tizon,  recteur,  avait  émigré  i 
Jersey  vers  1792,  étant  alors  vicaire  à  Saint-Erblon. 

23,  17.  Saiîit-Étiennb-kn-Coglais.  —  François  Richer,  recteur,  se 
réfugia  à  Jersey  vers  1792  avec  M.  Turoche,  son  vicaire. 

38,  26.  Saint -Germain- DU -PiNEL.  —  Le  18  janvier  1658,  Louis  de 
Champelais,  marquis  de  Courcelles  et  seigneur  du  Pinel,  fils  de 
Charles  de  Champlais  et  de  Suzanne  de  Montbourcher,  dame  da 
Pinel,  rendant  aveu  au  baron  de  Vitré  pour  la  seigneurie  da 
Pinel,  prend,  en  effet,  le  titre  de  «  seigneur  fondateur  de  Saint* 
Germain-du-Pinel.  )> 

55,  11.      Saint-Gilles.  — En  1778,  les  petits  autels  de  la  Sainte-Vierge 

et  de  Saint-Nicolas  furent  restaurés  aui  frais  du  président  de 
Cacé  (Jean-Baptiste  Bouin,  seigneur  de  Gacé  et  président  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Bretagne),  qui  fit  peindre  ses  armes  et 
celles  de  N...  de  Lescu  de  Beauvais,  sa  femme,  dans  le  coin  da 
tableau  de  la  Vierge  où  étaient  anciennement  les  armes  de  la  mai- 
son de  Cacé  ;  il  les  fit  également  placer  au  frontispice  de  l'autel 
Saint-Nicolas. 

56,  3.      Cette  fondatrice  de  la  chapelle  de  Cacé,  Jeanne  Pinczon, 

morte  en  odeur  de  sainteté  à  Rennes,  en  1677,  naquit  à  Cacé  et 
fut  baptisée  le  Jour  même  de  sa  naissance,  4  septembre  1616,  en 
l'église  de  Saint-Gilles;  elle  était  fille  de  François  Pinczon,  sei- 
gneur de  Cacé,  et  de  Renée  Syon,  et  elle  fut  tenue  sur  les  fonts 
du  baptême  par  Jean  Sufflel,  conseiller  au  présidial  de  Rennes,  et 
Jeanne  Pinczon,  dame  du  Tallut.  La  signature  de  celte  pieuse 
dame  se  retrouve  dans  l'acte  de  baptême  de  Claude-Harie  Pinc- 
zon, fille  de  Jean  Pinczon,  seigneur  de  Cacé,  dont  elle  fut  mar- 
raine, en  1667,  à  Saint-Gilles. 

La  chapelle  de  Cacé,  rebâtie  ou  restaurée,  fut  bénite  le  4  mai 
1771. 

26.     Jean  Thébault,  recteur,  f  au  Guicholet,  en  Saint-Gilles,  le 

6  novembre  1711. 
63,     2i.     Saint-Gonlat.  —  Louis  Ruellan,  recteur,  s'exila  é  Jersey 

pendant  la  Révolution. 
73,     li.     Saint-Guinou.  —  Qodefroy  Ollivier,  recteur,  se  réfugia  i 

Jersey  vers  1792. 

94,  35.  Saint-Idbuc.  —  Jean-'Gilles  Nouel,  recteur,  émigra  à  Jersey 
en  1792, 
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93,  30.  SAiirr-JBAK-sua-GovASNOTr. — Joseph -Marie  Lepage,  origi- 
naire de  Saint-Sauveur-de8-Lande8,  fils  de  Joseph  Lepage  et  de 
Perrine  Truilier,  vicaire  &  Saint-Jean,  f  &  Jersey,  à  Tftge  de  cin- 
quante-deux ans,  le  23  avril  1793,  fut  inhumé  dans  le  cimetière 
de  la  paroisse  Saint-Hélier. 

95,.  83.  Saint-Jban-suh-Vilainb.  —  Saint'Laurent,  —  D'après  la 
tradition,  une  chapelle  de  ce  nom  se  trouvait  dans  le  bourg  de 
Saint-Jean,  proche  la  fontaine  qui  porte  encore  le  vocable  de 
Saint-Laurent. 
107,  7.  Saint- JouAiT-DBS-GuÉBBTS.  —  André  Bodinier,  recteur,  se 
réfugia  à  Jersey  vers  179i  avec  MH.  Du  val  et  Jamin,  prêtres  de 
Saint-Jouan. 

116,  3.      SAiNT-LÉGin.  — -  On  voyait  en  1702,  au  chevet  de  cette  église, 

en  supériorité,  les  armes  du  sire  de  Combour,  écartelé  d'argent 
et  de  gueules,  et  au-dessous  celles  des  seigneurs  de  Gnéheneuc, 
d'azur  au  lion  passant  d'argent,  surmonté  de  deux  fleurs 
de  lys  de  même,  et  de  la  Rivière-Ghantegrue,  coupé  au  1*'  de 
gueules  à  la  grue  d'argent,  au  2«  d'azur  à  trois  chevrons 
d'argent. 

La  seigneurie  de  la  Rivière-Ghantegrue  appartint  successivement 
aux  familles  Ghantegrue,  de  Boisbaudry,  Le  Gonidec,  Aoustin  et 
de  Guéheneuc. 

On  conservait  naguère  en  l'église  de  Saint-Léger  un  calice  du 
xvi"  siècle,  en  vermeil,  portant  sur  le  pied,  d'un  côté,  un  émail 
représentant  la  Sainte  Vierge  et  l'Enfant- Jésus,  et  de  l'autre  côté 
un  écusson  également  en  émail  :  de  gueules  à  sept  macles 
d'or  surmontées  d'un  lambel  de  même,  qui  est  de  Monlau- 
ban.  Get  intéressant  vase  sacré  a  dû  être  vendu,  ainsi  qu'un 
ostensoir  du  xyi«  siècle  en  étain.  Mais  on  retrouve  encore  en  cette 
église  un  beau  bâton  de  croix  processionnelle  du  xyii"  siècle,  tout 
semé  de  grosses  fleurs  de  lys  en  relief.  (Notes  ms,  de  M,  de 
Palys.) 

117,  25.      Pierre  Alloyer,  recteur,  fût  déporté  à  Jersey  en  1792. 

120,    30.     SAiifT-LéoNARD.  —  Gilles  Mancel,  recteur,  se  réftigia  à  Jer- 
sey vers  1792  avec  M.  Laine,  son  vicaire. 

129,  8.      Saint -Lunaire.  —  Dans  le  cimetière  se  trouve  une  fort  Jolie 

croix  en  granit,  qui  peut  bien  remonter  au  xiy«  siècle  ;  elle  repré- 
sente d'un  côté  le  Ghrist  et  de  l'autre  la  Sainte  Vierge. 

130,  32.      Thomas  Le  Forestier,  recteur,  s'exila  à  Jersey  yers  1792 

avec  son  vicaire,  Jacques- Joseph  Ollivier,  et  MM.  Gorget  et  Cape- 
rel,  prêtres  de  Saint-Lunaire.  M.  Ollivier,  originaire  de  Saint- 
Briac,  f  à  Jersey,  âgé  de  trente-sept  ans,  le  23  décembre  1794, 
et  fut  inhumé  le  24  dans  le  cimetière  de  la  paroisse  Saint-Hélier. 
145,  17.  Saint-Malo.  —  Jean  Le  Saout,  recteur,  se  réfugia  à  Jersey 
en  1791  avec  MM.  Plaine,  chapelain  de  riIdtel-Dieu,  Barbier, 
chapelain  des  Ursulincs,  Garré  et  Ghardon,  prêtres  de  Saint-Malo. 
M.  Le  Joliir,  vicaire,  se  réfugia  à  Limington,  en  Angleterre. 
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158,  84.  Saint -Habcàn.  —  François  Houard,  rectear,  se  réfugia  à 
Jersey  vers  1792,  ainsi  que  M.  Auffraj,  son  yicaire. 

16S,  S3.  Saint -BfARD- LE -Blanc.  —  Quelques  parties  de  la  chapelle 
Saint ^Crespin,  notamment  les  contreforts,  rappellent  le  xvi* 
siècle  ;  Fautel  s'y  compose  d'une  table  de  pierre  reposant  sur  un 
massif  triangulaire  et  sur  deux  colonnettes. 

171,    80.     Saint-Maugand.  —  Pierre  Rolland,  recteur,  s'exila  k  Jersey 

vers  1792. 
18i,    86.     Saint-Mblaine-sur-Yilaine.  —  École,  —  En  1640,  Michel 

des  Vaux  était  maître  d'école  à  Saint-Helaine. 

195,  16.  Saint -MÉLOia- DES -Ondes.  —  Nicolas  des  Déserts,  ancien 
recteur,  f  en  1661,  fut  inhumé  le  17  octobre. 

38.  Joseph  Penhouet,  recteur,  se  réfugia  à  Jersey  vers  1798, 
ainsi  que  MH.  Légué,  son  vicaire,  Macé  et  Babli,  prêtres  de 
Saint-Méloir. 

807,  7.  Saint-Onen.  —  Jean  Leroy,  recteur,  se  réfugia  à  Jersey  en 
1798^  ainsi  que  M.  Lecoq,  son  vicaire. 

840,  84.  8aint-Rémt-du-Plain.  —  Julien  Hervé,  recteur,  fut  dé- 
porté à  Jersey  vers  1792,  ainsi  que  M.  Poussin,  son  vicaire. 

846,     10.      Saints.  —  Guillaume  Plihon,  recteur,  f  en  Janvier  1668. 

880,  89.  Saint-Sbryan.  —  Jean  Dumont,  recteur,  se  réfugia  à  Jersey 
vers  1792,  ainsi  que  MM.  Gicquel,  son  vicaire,  Garnier,  directeur 
des  Calvairiennes,  Chastenet,  Bernard,  Talvard,  Ladoyée,  Long- 
bois,  François  Laurence  et  Louis  Barré,  prêtres  de  Saint-Servan. 
M.  Laurence  mourut  à  Jersey,  à  l'ftge  de  soixante- treize  ans,  le 
10  Janvier  1793,  et  M.  Barré  y  mourut  également,  âgé  de  soixante*- 
deux  ans,  le  8  Juin  1794;  l'un  et  l'autre  furent  inhumés  dans  le 
cimetière  de  la  paroisse  Saint-Hélier. 

898,  4.  Saint -SuLPiCB- DBS -Bois.  —  Jean  Le  Beschu,  recteur,  fut 
exilé  à  Jersey  vers  1792,  ainsi  que  M.  Morassin,  chapelain  de 
l'abbaye. 

893,  18.  Saint-Sulpice-des-Landes.  —  La  confrérie  de  Saint-Ëtienne 
fut  approuvée  par  l'ordinaire  et  enrichie  d'indulgences  en  1684, 
mais  elle  était  plus  ancienne.  En  1660,  le  recteur,  Julien  Pouexel» 
écrivait  ce  qui  suit  sur  le  registre  de  cette  confrérie  :  «  Papier  et 
registre  des  noms  des  confrères  de  la  frairie  du  B.  S.  Estienne, 
premier  martyr,  fondée  et  érigée  en  l'église  et  paroisse  de  Saint- 
Sulpice-des-Landes,  évesché  de  Rennes,  de  temps  immémorial, 
où  il  y  a  présent  indulgences  plénières  qui  y  sont  concédées  par 
N.  S.  P.  le  pape  Alexandre  pour  sept  ans  en  faveur  des  frères  et 
sœurs  de  ladite  confrairie,  dont  il  n'en  reste  plus  que  quatre  à 
eschoir.  On  ne  donne  qu'un  sol  &  l'entrée  si  autrement  n'est  pré- 
senté libéralement  et  deux  lîards  par  an  ;  on  y  fait  service  pour 
les  confrères  les  deux  Jours  de  feste  de  S.  Estienne,  tant  à  Noti 
qu'au  mois  d'aoust,  le  dimanche  de  Pasques  Flearyes  el  le  Jour 
de  l'Epiphanie  ;  on  y  entretient  l'autel  de  luminaire  ;  attendant  ta 
commodité  d'avoir  des  indulgences  à  perpétuité  et  de  faire  approii* 
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ver  des  supérieurs  des  stalats.  »  (Reg.  ma.  eommiiniqiié  par 
M.  Plihon.) 

994,  se.  Julien  JPouexel  (et  non  pas  Rouxel),  natif  d'£rcé-en-la-Mée, 
était  recteur  en  1660. 
S8.  Jean  Coupel  inscrivit,  le  26  décembre  1695,  parmi  les  con« 
frères  de  Saint-Étienne,  Julien  Coupel  (qui  lui  succéda  peu  après), 
Jean-Baptiste  Coupel,  Jean  Beaubras,  >tous  prêtres  de  Saint-Sul- 
pice,  et  Pierre  Coupel,  écolier  à  Rennes. 

895,  9.  Pierre  Pouessel  fut  pourvu  le  i7  Juin  1740  en  place  de 
Zacharie  Le  Brun,  décédé. 

320,  i.  Sel  (Le).  —  A  côlé  du  bourg  se  trouve  encore  la  fontaine  de 
Sainte-Marguerite. 

331,  6.  Servon.  —  Celte  belle  église  vient  d*étre  consacrée  par 
Ms'  Place  le  7  octobre  1885. 

344,  19.  SocGEAL.  —  Pierre 'Charles  Derbrée,  n*étant  encore  que 
vicaire  à  Songeai,  se  réfugia  en  1792  à  Jersey  et  y  devint  direc- 
teur de  la  chapelle  du  port,  dédiée  à  saint  Louis,  l'un  des  trois 
sanctuaires  qui  servirent  aux  exercices  religieux  des  catholiques 
pendant  l'émigration. 

355,  44.     Talensac.  —  Pierre  Coque,  recteur,  se  réfugia  à  Jersey  vers 

1792. 

356,  18.     Teil  (Le).  —  Au  xiii«  siècle,  Bonabes,  seigneur  de  Rongé,  fit 

don  à  l'abbaye  de  Melleray  d'une  place  dans  le  bourg  du  «Teil. 
373,     13.      Thorigné.  —  Julien  Samson,  recteur,  f  le  30  Janvier  1646, 

fut  inhumé  dans  le  chœur  de  son  église. 
16.      Gilles  Le  Roy  fut  pourvu  en  1650  en  place  de  Pierre  Fougler, 

nommé  à  Orgères  en  1649  (et  non  1669);  -f*  le  17  mai  1670  et 

inhumé  le  18  dans  l'église. 
18.      Rolland  de  Crec'hquérault,  f  le  13  avril  1722,  fut  inhumé 

le  15  dans  l'église. 
22.     Pierre  Paysant,  +  le  5  février  1749. 

26.  Julien  Roisnel,f  le  17  octobre  1773,  fut  inhumé  le  19  dans 
le  cimetière. 

27.  Julien  Barillet,  +  le  29  août  1785,  fut  inhumé  le  31  sep- 
tembre dans  le  cimetière. 

380,      8.      TiNTftNiAC.  —  Le  propriétaire  de  la  Guéhardière,  en  Bazouges- 
sous-Hédé,  était  considéré  comme  seigneur  de  l'église  et  de  la 
paroisse  de  SamNA/é2oir-des-Bois.  La  Guéhardière  appartint 
aux  familles  de  Bintin,  de  Foumet  et  Rogon. 
384,     11.     Joseph  Deslandes,  recteur  de  Tinténiac,  ae  réfugia  vers  1792 
à  Jersey,  ainsi  que  M.  Mahé,  son  vicaire. 
20.     Recteurs  de  Saint-Méloir-des-Bois.  —  Guillaume  Daougst, 
recteur  en  1607,  f  en  1639,  fût  inhumé  le  16  septembre  dans  son 
église. 
Raoul  Daougst,  pourvu  en  1639,  tai  inhumé  le  18  mars  1663. 
Jean  Nouvel  (1664). 
Yves  Elie  fût  inhumé  le  15  mars  1707. 
J...  Clément  (1708). 
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38i,  ai.  Olivier  De$lande8,  recteur  en  1709,  fat  iobamé  le  17  nti 
1711. 

898,  9.  Trahs.  — '  Notre-Dame,  —  Dans  le'cimetière  se  troartit  ane 
chapelle  dédiée  à  la  Sainte  Vierge  ;  indigente  de  réparations  an 
commencement  du  siëcle  dernier,  elle  fut  interdite,  mais  les  pa- 
roissiens la  restaurèrent  et  le  culte  y  fut  rétabli  le  IS  août  1748* 
80.  Sainte-Anne  du  château.  —  Cette  chapelle  fut  bâtie  au 
commencement  du  xni*  siècle.  Le  10  Juin  1611,  Claude  du  Bob- 
Baudry,  seigneur  de  Trans,  «  désirant  faire  bénir  la  chapelle  con- 
struite en  la  cour  du  manoir  de  Trans,  vers  Occident,  el  fondée 
en  Tbonneur  de  Dieu,  la  Sainte  Vierge  et  Madame  sainte  Anne,  » 
la  dota  des  dlmereaux  de  Trans  et  de  la  Masse  pour  cinq  messes 
hebdomadaires,  réduites  à  deux  en  1601. 

399,  10.  Saint'Sauveur  de  la  Chennelaye,  — >  Le  91  février  154S, 
Creorges  de  Romiiley  et  Renée  de  Honteder,  seigneur  et  dame  de 
la  Chesnelaye,  ayant  bâti  une  chapelle  dans  la  cour  de  leur  ma- 
noir «  en  l'honneur  de  la  benoiste  Trinité,  de  la  Vierge  Marie  et 
de  Monseigneur  saint  Marc,  »  y  fondèrent  deux  messes  par  se- 
maine qu'ils  dotèrent  de  10  liv.  de  rente.  En  1671,  Jean  du  Bois- 
Baudry,  seigneur  de  Trans  et  de  la  Chesnelaye,  nomma  Julien 
Ruellan,  déjà  chapelain  de  Sainte-Anne  de  Trans,  pour  desservir 
c  la  chapellenie  de  Saint-Sauveur  de  la  Chesnelaye,  dite  vulgai- 
rement de  Saint-Marc.  »  (Arch,  dép.  d'IUe-'et-VlL,  B,  950.) 

i05,  88.  TRirrcNDEt.  —  iV...  Ollivier,  curé,  se  réfugia  à  Jersey  vers 
1791. 

410,    84.     TRtoiHBVG.  —  Voy.  sur  Tantiquité  de  celte  paroisse  l'addition 
précédente  (p.  584),  qui  la  fait  remonter  au  temps  de  saint  Tha- 
riau  (vil*  siècle  environ). 
418,      7.     Gillea  Juhel,  sieur  de  la  Duché,  gouvernait  en  1616. 
9.     Julien  Gaultier  fut  recteur  de  1610  à  1631. 

Claude  Servajan  (1631). 
18.     Jean  Richeux  ou  Richer,  recteur  en  1668,  f  le  16  février 
1698,  âgé  de  soixante-huit  ans,  fut  inhumé  dans  le  chceor  de  son 
églUe. 
15.     Michel  Marias,  originaire  de  Dingé,  pourvu  le  88  Jnillel 
1718;  f  âgé  de  soixante  et  un  ans,  le  88  septembre  1745,  tni 
inhumé  le  30  dans  l'église. 
18.     André  Mazier,  f  le  10  Janvier  1755,  fut  inhumé  le  18  dans 

le  chaur. 
81.     Jean  Marier,  f  le  80  octobre  1761. 
83.     Hyacinthe  Poêtel  on  Potel,  f  âgé  de  soixante  et  un  ans,  le 
18  Janvier  1777,  tui  inhumé  le  18  dans  le  cimetière. 
471,      5.     ViLoi-LA-MAmiKE.  —Jean  Altnan  était  recteur  dés  1599  el 
1611. 
6.     Etienne  Joucquan  gouvernait  en  1688  et  1658. 

Jean  Girrcê,  recteur  en  1677,  f  en  1688,  tat  inhumé  l« 
88  février. 


ADDITIONS  GENERALES.  617 

Pagei    Lignes  Ajoutez  : 

i7l,      9.     Gilles  Le  Camus,  natif  de  Montoan,  tai  pounra  en  1683; 
f  ftgé  de  soixante-dix  sept  ans,  le  3  juin  1717. 

17.  •   Jean  Le  Nepveu,  f  le  i2  novembre  17S8. 

18.  Pierre  Thezé,  f  âgé  de  soixante  ans,  le  sa  février  1755. 
iO.      Claude  Plainfossé  gouverna  de  1755  A  1786. 

88.     Guillaume  Josseaume  se  réfugia  A  Jersey' vers  179S. 
505,    35.      ViTEÉ.  —  Jean-Marie  Moulin,  recteur  alternatif  de  Notre- 
Dame  et  de  Saint-Martin,  tai  exilé  A  Jersey  en  1793,  ainsi  que 
ses  vicaires,  MH.  Ghastelais  etHalloche,  et  quelques  autres  prêtres 
de  Vitré  dont  les  noms  suivent  :  MH.  Duchesne  et  Taburel,  cha- 
noines, et  Dugué,  diacre  de  la  Magdeleine,  —  et  les  PP.  Yeillard, 
prieur  des  Âugustins,  et  NicoUe,  gardien  des  Récollets. 
510,      5.      ViTiER  (Le).  —  Etienne  Pinczon  était  recteur  dès  1589. 
6.    Gilles  Dolley  gouvernait  en  1636. 
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Àb. 

Abb. 

Arch. 

Archid. 

Bar. 

Bret. 

Chap.  vel  c. 

Chat,  vel  ch. 

Châtel. 

Col. 

Com. 

Duch. 

Év. 

Erm. 

Etc. 

Man.  vel  m. 

Marq. 

Métr. 

MOD. 

Par.  vel  p. 

Pr. 

Prév. 

S. 

Seign.  vel  s. 

Trév. 

Vil.  vel  V. 

vm. 

Vie. 


signiGe 


Abbé  vel  abbaye. 

abbesse. 

archevêque  vel  archevêché* 

archidiacre  vel  archidlaconé. 

baron  nie. 

Bretagne. 

chapelle. 

château. 

châtellenie. 

collégiale. 

commanderie. 

duché  vel  duchesse. 

évéque  vel  évêché. 

ermitage. 

et  pages  suivantes  ^ 

manoir. 

marquisat. 

métropole. 

monastère. 

paroisse. 

prieuré. 

prévôté. 

saint. 

seigneurie. 

trêve. 

ville. 

village. 

vicomte. 
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Abbayes  d'hommes,  II,  3,  120, 
164,  Si9,  595,  636,  676  et  755. 

Abbayes  de  femmes,  II,  253  et 
805. 

Abbés  de  Saint -Melaine,  II,  6; 
YI,  581  ;  —  de  Saint-Méen,  II,  128  ; 
^  de  Redon,  II,  170;  YI,  583;  — 
da  Tronchet,  II,  222  ;  —  de  Rillé^ 
II,  602  ;  —  de  Montfort,  II,  640  ;  — 
de  Paimpont,  II,  678  ;  —  de  la  Yieu- 
ville,  n,  760. 

Abbesses  de  Saint -Georges,  II, 
257;  —  de  Saint-Sulpice,  II,  310. 

Adoration  perpétuelle  (Dames  de 
r),  III,  624. 

Adoratrices  de  la  Justice  de  Dieu, 
m,  559. 

Antiquité  de  nos  paroisses,  YI, 
519,  etc. 

Appareils  anciens,  II,  145;  lY, 
133,  440;  Y,  101,  136,  387,  490, 
780;  YI,  65. 

Archevêché  de  Dol,  I,  380,  etc. 

Archevêques  de  Rennes,  I,  763  et 
781;  YI,  580. 

Archidiaconats  de  Rennes,  I«  165  ; 

—  de  Dol,  I,  495  ;  —  de  Saint-Malo, 
I,  658. 

Archidiaconés  de  Rennes,  I,  335 
el  766;  —  de  Dol,  I,  544  et  772; 

—  de  Saint-Malo,  I,  705  et  769. 
Archidiacres  de  Rennes,  I,  168  et 

784;  YI,  576;  —  da  Désert,  I,  175; 
YI,  576;  —  de  Dol,  I,  495  et  784; 
YI,  578;  —  de  Dinan,  I,  660;  YI, 
680;  —  de  Porhoêt,  I,  665;  YI, 
580  ;  —  de  Saint-Malo,  I,  784. 


Archiprêtres,  I,  764;  YI,  137. 

Armoriai  ms.  des  évêques  de  Ren<« 
nés,  I,  56. 

Armoiries  des  évêchés  de  Dol,  I, 
466;  —  de  Saint-Malo,  I,  631. 

Armoiries  des  Chapitres  de  Ren- 
nes, I,  189  et  765;  —  de  Dol,  I, 
479  ;  —  de  Saint-Malo,  I,  649  ;  — 
de  Yannes,  I,  797;  —  de  Saint- 
Rrieuc  et  Tréguicr,  I,  798;  —  de 
Quimper  et  Léon,  I,  798. 

Armoiries  des  abbayes  de  Mont- 
fort,  II,  653;  —  de  Paimpont,  II, 
691;  —  de  Redon,  II,  171  et  188; 

—  de  Rilié,  II,  613;  —  de  la  Roê, 
lY,  38;  —  de  Saint-Méen,  II,  143; 

—  de  Saint -Melaine,  II,  34;  —  de 
Saint-Georges,  II,  274  ;  —  de  Saint- 
Sulpice,  II,  326;  —  du  Tronchet, 

II,  237  ;  —  de  la  Yieuville,  U,  771. 
Armoiries  des  collégiales  de  Cham^ 

peaui,  III,  48  ;  —  de  la  Gaerche, 

III,  14;  —  de  Yitré,  III,  30. 
Armoiries  de  la  commanderie  du 

Temple  de  la  Gaerche,  III,  80. 

Armoiries  des  prieurés  de  l'Ab- 
baye-sous-Dol,  II,  457;  —  d'Api- 
gné,  II,  627  ;  —  de  la  Rarre,  II,  239  ; 

—  de  Reauchesne,  II,  78;  —  de 
Rêdée,  II,  80;  — de  Retton,  II,  83; 

—  du  Rrégain,  II,  467  ;  —  de  la 
Rretonniëre,  II,  665  ;' —  de  Brielles, 
II,  552;  —  de  la  Chapelle -Janson, 
II,  278;  —  de  Chàteaubourg,  II, 
192;  —  de  Chàteaugiron,  II,  88;  ~" 
de  Chàtillon,  II,  471;  —  de  Gom- 
bour,  II,  375;  —  du  Crouais,  II, 
147;  —  de  la  Dauphinaye,  II,  735; 

—  de  Fougères  (da  chAteaa),   II, 
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630  ;  —  de  Gaél,  XI,  150  ;  —  de  Ga* 
hard,  II,  397  ;  —  de  la  Guerche  (la 
Sainte-Trinité),  U,  722  ;  — .  d'Iffen- 
die,  U,  406  ;  —  d'Igné,  II,  573  ;  — 
de  Landal,  II,  632  ;  —  de  Laignelet, 
II,  570;  —  de  la  Lande,  II,  705; 

—  de  Livré,  II,  480  ;  —  de  la  Mare- 
Fcrron,  II,  242;  —  de  la  Mare-Nor- 
mand, II,  422;  —  de  Marligné,  II, 
425  ;  —  de  Maxent,  II,  201  ;  —  de 
Montdol,  II,  520;  —  de  Monlfort 
(Saint-Nicolas),  II,  102;  —  de  Mon- 
treuil,  II,  155;  —  de  Noyal-sur- 
Vilaine,  II,  107;  —  da  Perire,  II, 
564  ;  —  de  Québriac,  II,  622  ;  —  de 
Redon  (claustral),  II,  188;  —  de 
Rennes  (Saint-Cyr),  II,  584;  —  de 
Rozlandrieuc,  II,  246  ;  —  de  Saint- 
Broladre,  II,  527;  —  de  Saint-Chris- 
tophe-des-Bois,  II,  498  ;  —  de  Saint- 
Georges -de- Gréhaigne,  II,  285;  — 
de  Saint-Gilles,  II,  111;  —  de  Saint- 
Onen,  II,  159;  —  de  Saint-Pétreac, 
II,  248;   —   de  Tinténiac,  II,  294; 

—  de  Yillamée,  II,  542  ;  —  de  Vitré 
(Notre-Dame),  II,  46;  —  de  Vitré 
(Sainte-Croii),  II,  445. 

Armoiries  des  Augustines  de  Ren- 
nes, III,  110;  »  de  Vitré,  III,  113. 

Armoiries  des  Bénédictins  de  Saint- 
Halo,  III,  114;  —  de  Saint-Maar, 
II,  36  et  192. 

Armoiries  des  Bénédictines  de 
Saint-Malo,  III,  175;  ~  de  Vitré, 
m,  178;  —  deDol,  III,  179. 

Armoiries  des  Carmes  de  Dol,  III, 
120;  —  de  Rennes,  III,  123. 

Armoiries  des  Carmélites  de  Ren- 
nes, m,  191. 

Armoiries  des  Calvairiennes  de 
Saint-Cyr,  III,  185  ;  —  de  Saint-Ser- 
van,  III,  186  ;  —  de  Redon,  III,  187. 

Armoiries  des  Cordeliers  de  Ren- 
nes, III,  131. 

Armoiries  des  Dominicains  de 
Rennes,  III,  145;  —  de  Vitré,  lU, 
153. 

Armoiries  des  Filles  de  N.-D.  de 
Charité,  m,  217;  —  des  Hospita- 
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Armoiries  des  Urbanistes  de  Fou- 
gères, m,  228. 

Armoiries  des  Ursullnes  de  Fou- 
gères, m,  230  ;  —  de  Monlfort,  III, 
235  ;  —  de  Redon,  III,  236  ;  —  de 
Rennes,  IH,  231;  —  de  Vitré,  III, 
239  ;  —  des  Visilandines  de  Rennes, 
III,  243. 

Artistes  anciens,  I,  268,  269,  519; 
m,  49,  50,  55;  IV,  17,  30,  32,  70, 
665,  681;  V,  89,  113,  583,  593, 
594,  674;  VI,  495. 

Assemblée  nationale,  TV,  211, 467, 
515;  V,  653,  672;  VI,  28,  184. 

Assemblées  paroissiales,  IV,  80, 
588;  V,  37,  39;  VI,  185,  334,  372, 
381,  520. 

Assemblées,  IV,  212,  551,  596, 
600,  647,  716,  726,  767;  V,  56, 
102,  120,  243,  254,  293,  370,  529, 
547,  575,  762;  VI,  54,  150,  215, 
217,  237,  262,  272,  293,  329,  414, 
426,  430  et  450. 

Asiles,  m,  570,  581,  582,  588, 
592,  632,  633,  651. 

Assistance  publique  avant  1789, 
III,  247  et  376,  etc.;  IV,  68,  648; 
V,  290,  422;  VI,  409,  584. 

Augustins,  m,  109,  etc.;  VI,  617. 

Augustines,  voy.  Hospitalières  de 
la  Miséricorde. 

Aumônes,  IV,  428  et  468;  V, 
117  et  295. 

Autels  majeurs  des  cathédrales,  I, 
271,  519,  696  et  793. 

Autels  remarquables,  IV,  37,  52, 
248,  261,  335,  403,  538,  620,  623, 
737,  774;  V,  127,  133,  253,  299, 
354,  389,  413,  444,  581,  585,  744, 
765,  779;  VI,  78,  209,  221,  407, 
585,  614. 

Au  gui  l'an  neuf,  V,  762. 


TABLE  GÉKBaALE  DBS  HATIÈBES. 


624 


Baisement  de  l'inslrament  de  paix, 
I,  289  et  53T. 

Bancs  à  queue,  lY,  150,  331,  ii2, 
450,  571;  Y,  29,  49,  58,  179,  219, 
242,  281,  299,  321,  378,  444,  464, 
479,  485,  596,  601,  614,  703;  YI, 
59,  66,  71,  90,  101,  214,  237,  250, 
260,  314,  465. 

Bancs  des  inûrmes.  Y,  510. 

Bannières,  YI,  452. 

Bas  et  hauts  reliefs,  groupes  et 
autres  sculptures,  II,  694;  lY,  224, 
554,  602,  646,  654;  Y,  5,  59,  114, 
167,  190,  213,  219,  237,  300,  328, 
347,  694;  YI,  55,  58,  75,  153,  203, 
284,  350,  387,  399,  496,  585. 

Bénédictins,  III,  114,  etc. 

Bénédictines,  III,  175,  etc. 

Bénéflces,  avant  1790,  des  dio- 
cèses de  Rennes,  I,  354  ;  —  de  Dol, 
I,  548;  —  de  Saint-Malo,  I,  711. 

Bénitiers  curieux  et  anciennes  cu- 
ves baptismales,  lY,  50,  126,  143, 
150,  157,  335,  349,  425,  472,  737; 
Y,  64,  168,  180,  186,  190,  300, 461, 
491,  498,  529,  703,  760;  YI,  78, 
161,  381,  422,  587. 

Blanches  (Sœurs),  voy.  Filles  du 
Saint-Esprit. 

Bon-Pasteur  (Filles  du),  lU,  180, 
etc.;  YI,  609. 

Bon-Secours  (Sœurs  du),  III,  627. 

Broons  (Sœurs  de),  voy.  Filles  de 
Sainte-Marie. 

Bouhonrs  vel  Béhourd,  droit  féo- 
dal, lY,  277,  639. 

Borne  milliaire,  YI,  59. 

Bouillie  due  au  Chapitre  de  Ren- 
nes par  l'abbaye  de  Saint-Georges, 
I,  307. 

Bouteillage,  I,  121,  123, 187,  198, 
453,  478,  676;  II,  27,  28,  139,  612, 
650,  687,  770;  III,  69;  lY,  212, 
551,  613,  647;  Y,  102,  554. 

Bureaux  de  charité  avant  1790, 
m,  375. 
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372,  572,  737;  Y,  584,  596,  687, 
744,  773;  YI,  165,  173,  209,  238, 
595,  613. 

Calvaires  et  croix  remarquables, 
II,  145;  lY,  313,  456,  496,  609, 
646,  650,  671;  Y,  65,  70,  159,  180, 
195,  301,  349,  364,  422,  452,  472, 
491,  715,  760,  786,  788;  YI,  67, 
129,  131,  149,  233,  309,  338,  351, 
466,  479,  589,  601,  602,  604,  605, 
611,  613. 

Calvairiennes,  III,  184,  etc.;  YI, 
64,  609,  614. 

Capucins,  III,  116,  etc.;  YI,  583. 

Cardinalat  de  Ms*'  Saint-Marc,  I, 
777. 

Carmes  (Grands),  III,  120;  Y, 
387;  YI,  609. 

Carmes  déchaussés,  III,  129  et 
599;  Y,  190,  298,  301. 

Carmélites,  III,  191  et  628;  YI, 
609. 

Carmélites  d'Avranches,  III,  630. 

Cartulaires,  II,  8,  167,  254,  323, 
603,  759. 

Cathédrales  de  Rennes,  I,  266  et 
786 ;  —  de  Dol,  I,  510  ;  —  de  Saint- 
Malo,  I,  689;  YI,  137;  —  d'Alelh, 
I,  686. 

Catherinettes,  voy.  Dominicaines. 

Cercueils  antiques,  lY,  44,  372, 
520,  536;  Y,  333,  577,  601,  726; 
YI,  375,  394,  429,  462,  477,  594. 

Cénotaphe,  YI,  7,  580. 

Chaires  remarquables,  lY,  71,  496; 
Y,  59,  614;  YI,  496. 

Chaires  extérieures.  Y,  421;  YI, 
492. 

Chanoines  de  Rennes,  I,  209,  750 
et  783  ;  YI,  576. 

Chanoines  honoraires  avant  1789, 
I,  206. 

Chancelleries  épiscopales,  I,  140, 
466  et  631. 

.  Chansons,  devoir  féodal,  n,  98, 
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S90,  381,  i03,  439,  487;  IV,  231, 
363;  y,  91,  i89,  575;  YI,  342,  397, 
454,  457. 

Chantreries,  I,  158,  487  et  667. 

Chantres  (Grands)  de  Rennes,  I, 
160;  —de  Dol,  I,  489;  YI,  578;  — 
de  Saint-Malo,  I,  668  ;  YI,  580. 

Chape  (droit  de),  I,  SOI,  523,  637; 
II,  10,  45. 

Chapeau  de  fleurs,  devoir  féodal, 
lY,  411,  538;  Y,  66,  277,  378, 
420,  555. 

Chapeaux  d'osier  dus  aux  chanoi- 
nes de  Rennes,  I,  321,  322,  324,  325. 

Chapellenies  des  cathédrales  de 
Rennes,  I,  260;  —  de  Dol,  I,  527; 

—  de  Saint-Malo,  I,  695;  YI,  580. 
Chapelains  (Grands)  de   Rennes, 

voy.  Semi-prébendés  ;  —  de  Dol,  I, 
526. 

Chapitres  de  Rennes,  I,  186,  338, 
760  et  765  ;  —  de  Dol,  I,  467  ;  YI, 
578  ;  —  d'Aleth,  I,  687  ;  YI,  266, 
267;  —  de  Nantes,  YI,  596;  —  de 
Saint-Malo,  I,  632  ;  YI,  580  ;  —  de 
Saint-Brieuc,  lY,  247. 

Charité  (Filles  de  la),  III,  193,  631. 

Charité  d'Evron  (Sœurs  de  la),  III, 
634. 

Charité  de  Saint-Louis  (Sœurs  de 
la),  III,  635. 

Charité  de  Montoire  (Dames  de 
la),  III,  285. 

Chesnes  (Sœurs  des),  voy.  Sœurs 
des  Saints-Cœurs. 

Châteaux  de  Bonaban,  lY,  665; 
YI,  797;  —  du  Bois-GeflVoy,  YI, 
172;  —  de  Châteaugiron,  lY,  380; 

—  de  Combour,  lY,  463  ;  —  de  Dol, 
I,  443;  lY,  512;  —  de  Fougeray, 
lY,  610;  —  de  Fougères,  lY,  630; 

—  de  Landal,  II,  632  ;  —  de  Lanri- 
gan.  Y,  56;  YI,  601;  —  de  Mon- 
tauban,  Y,  253  ;  —  de  Montmnran, 
lY,  737;—  de  Poilley,  Y,  510;  — 
de  Québriac,  Y,  525  ;  YI,  608  ;  — 
de  Rennes,  Y,  636;  —  de  Saint- 
Malo,  YI,  142  ;  —  de  Yilré,  YI,  482. 

Ch&telain  (Juge)  de  Dol,  I,  452. 


Chefciers  de  la  Guerche,  III,  19. 
Chevauchée,  droit  féodal,  I,  454; 

II,  27,  28,  269;  Y,  593. 

Cheval  et  haquenée  dus,  II,  271; 
YI,  242. 

Ciboire  curieux,  YI,  173. 

Cierges  dus,  I,  147;  Y,  90,  401, 
593,  674  ;  YI,  588. 

Cimetières  anciens,  II,  447,  458, 
491,  509,  519,  528,  536,  553,  557, 
562,  580,  638,  757  ;  lY,  353,  499, 
632,  638;  Y,  622,  691;  YI,  140, 
375. 

Cimetières  de  Rennes,  Y,  622, 631. 

Clarisses,  YI,  585. 

Clémentins,  III,  133. 

Cloches  anciennes,  lY,  12,  53, 
302,  609;  Y,  242,  588,  725;  YI,  71, 
76,  86,  184,  324,  366,  376,  387, 
607. 

Cloîtres  des  cathédrales  de  Rennes, 
I,  187;  —  de  Saint-Malo,  I,  633, 
693;  —  de  Dol,  I,  470. 

Cloîtres  des  collégiales  de  Gham- 
peaux,  III,  43;  —  de  la  Guerche, 
m,  10;  —  de  Yitré,  UI,  24. 

Cluny  (Sœurs  de),  voy.  Sœurs  de 
Saint-Joseph. 

Collèges  avant  1790,  III,  408,  411, 
414,  416,  434,  435,  463,  484. 

Collèges  actuels,  III,  555  et  556. 

Collèges  de  chapelains,  lY,  144, 
179,  595,  620,  622;  Y,  607,  743; 
YI,  76,  261,  594,  609. 

Collège  protestant,  III,  484. 

Collégiales  de  Champeaux,  III,  39  ; 
lY,  305,  etc.,  549;  —  de  Fougè- 
res, III,  3;  —  de  la  Guerche,  III, 
4  ;  YI,  583  ;  —  de  N.-D.  de  Yilré, 
III,  4;  —  de  Sainte-Magdeleine  de 
Yitré,  III,  20  ;  lY,  652. 

Commanderies  du  Temple  de  la 
Guerche,  III,  67;  —  de  Carentoir, 

III,  90. 

Commandeurs  du  Temple  de  U 
Guerche,  III,  88  ;  lY,  678  ;  YI,  583. 

Communautés  diocésaines  d'hom- 
mes, III,  535;  -r-  de  femmes,  III, 
559. 
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Communautés  étrangères  d'hom- 
mes, m,  599;  —  de  femmes,  III, 
625. 

Commanautés  de  ville  de  Rennes, 
I,  114;  II.  31,  273;  III,  110,  117, 
125,  129,  160,  161,  183,  190,  192, 
204,  207,  232,  233,  241,  244,  245, 
333,  436,  etc.,  451  ;  —  de  Fougères, 
ni,  210,  281,  283,  414,  415;  —  de 
It  Guerche,  III,  289,  417;  —  de 
lledon,  III,  434  ;  —  de  Saint-Malo, 
III,  350,  351,  358,  463,  465;—  de 
Titré,  m,  209,  368,  369,  372,  373, 
484,  485. 

Comptes  anciens  des  trésoriers,  lY, 
7,  29,  125,  185,  196,  342,  370,  407, 
541,  571,  598,  615,  654,  659,  745; 
Y,  20,  110,  346,  443,  563,  572, 
735;  YI,  6,  27,  31. 

Concours,  YI,  549. 

Confrérie  du  Rosaire,  lY,  17,  42, 
57,  63,  85,  92,  105,  116,  157,  165, 
190,  202,  224,  244,  252,  270,  282, 
293,  300,  306,  313,  326,  336,  343, 
348,  355,  372,  382,  388,  404,  407, 
419,  425,  433,  437,  446,  451,  456, 
463,  472,  487,  496,  501,  526,  565, 
571,  582,  590,  600,  609,  620,  640, 
646,  651,  655,  661,  665,  681,  695, 
711,  725,  737,  742,  748,  756,  764, 
773,  774;  Y,  5,  25,  29,  42,  50,  70, 
74,  84,  91,  98,  111,  120,  134,  146, 
159,  169,  173,  180,  191,  195,  207, 
219,  225,  232,  252,  271,  278,  292, 
315,  329,  336,  354,  359,  371,  379, 
390,  400,  406,  420,  429,  437,  445, 
452,  478,  482,  486,  491,  497,  502, 
510,  514,  519,  529,  538,  546,  600, 
616,  668,  699,  703,  721,  730,  745, 
760,  773,  782,  787,  798;  YI,  15, 
39,  44,  50,  55,  66,  76,  101,  119, 
129,  135,  153,  162,  169,  173,  177, 
178,  184,  188,  197,  201,  204,  210, 
218,  223,  234,  261,  270,  285,  290, 
293,  300,  314,  325,  330,  3i3,  350, 
358,  372,  381,  388,  393,  413,  423, 
i40,  444,  466,  479,  494,  595,  596. 

Confrérie  du  Saint-Sacrement,  lY, 
92,  70,  92,  100,  145,  151,  244,  252, 


282,  293,  300,  313,  329,  339,  343, 
451,  472,  477,  496,  590,  603,  609, 
622,  640,  651,  655,  671,  681,  711, 
737,  748,  755,  764,  774;  Y,  29,  70, 
84,  146,  159,  169,  252,  277,  281, 
365,  406,  437,  445,  497,  510,  520, 
529,  580,  597,  610,  668,  703,  721, 
745,  760;  YI,  59,  135,  162,  177, 
178,  188,  197,  201,  204,  223,  261, 
270,  285,  318,  350,  381,  436,  440, 
479,  494,  593,  596,  608. 

Confréries  de  la  Sainte-Yierge,  lY, 
32,  41,  127,  620,  665, 757; Y,  207, 
390,  406,  465,  613,  677,  743;  YI, 

210,  290,  408,  608;  —  de  N.-D. 
des  Agonisants,  lY,  240,  287,  317, 
364,  382,  451,  477,  550,  622;  Y, 
111,  146,  252,  486,  578,  580,  600, 
610;  YI,  44,  166,  177,  297,  343, 
358,  381,  590;  —  pour  la  couver* 
sion  des  pécheurs,  III,  112;  Y,  582, 
590,  616;  YI,  178;  —  du  Scapu- 
laire,  III,  126;  lY,  293,  329,  620, 
651;  Y,  191,  281,  347,  524;  YI, 
178,  201,  251. 

Confréries  de  la  Sainte-Trinité,  lY, 
252,  382  ;  Y,  610,  787  ;  —  du  Saint* 
Esprit,  lY,  135,  293;  Y,  120,  195, 
321,  610,  798;  YI,   95,  244,  404; 

—  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  Y,  406, 
590  ;  YI,  270  ;  —  du  Saint-Nom  de 
Jésus,  lY,  8,  372;  Y,  95,  415,  769; 
YI,  6,  39,  256,  462,  466;  —du 
Précieux-Sang,  III,  112;  Y,  584;— > 
des  Cinq-Plaies  de  N.-S.,  lY,  32, 
173,  408;  YI,  210. 

Confréries  des  Saints-Anges,  lY, 
151  ;  Y,  300,  582  ;  YI,  494  ;  —  de  la 
Ronne-Morl,  lY,  321  ;  Y,  281,  598; 
YI,  251,  408  ;  —  pour  les  Trépassés, 
lY,  32,  425;  Y,  5,  578. 

Confréries  de  Sainte- Anne,  lY, 
145,  622;  Y,  538,  597,  601,  616; 
YI,  608;  —  de  Sainte-Barbe,  III, 
126;   lY,    100,  472,  748;  YI,  408; 

—  de  Saint-Élienne,  Y,  584;  YI, 
293,  614;  —  de  Saint-Fiacre,  lY, 
32,  248,  571  ;  Y,  219,  472,  668  ;  YI, 

211,  237,  358,  598;  —  de  Saint- 
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Jean,  IT,  145,  565,  eSi;  Y,  578, 
678;  VI,  101,  135;  —  de  Saint- 
Joseph,  y,  S81,  538,  616;  YI,  S70; 

—  de  Saint-Laurent,  Y,  610,  616;  — 
de  Saint-Loaii,  Y,  3S9,  597  ;  —  de 
Saint-Matharin,  lY,  S44;  Y,  365;  — 
de  Saint-Nicolas,  Y,  514,  597;  YI, 
6,  iU,  494;  —  de  Saint-Rocb,  lY, 
Si,  6iS;  Y,  S19,  584,  610;  YI,  SU, 
358;  —  de  Saint-Sébastien,  lY,  17, 
Si, 6ii, 748; Y,  400,  406,  584,  597, 
610,  613,  668,  743;  YI,  31,  110, 
811,  358,  587,  596. 

Confréries  diverses,  III,  Ui;  lY, 
i5i,  855,  6i0,  6ii,  6i4;  Y,  5,  169, 
180,  437,  445,  58i,  584,  590,  597, 
610,  613,  699,  743;  VI,  66,  li9, 
i70,  i85,  494,  608. 

Confréries  de  gens  de  métiers,  III, 
331,  33i;  lY,  6ii;  Y,  597,  605, 
610;  VI,  135,  136,  494. 

Congrégations  de  Bretagne  (Domi- 
nicains), III,  149;  ^  de  Bretagne 
(Bénédictins),  II,  li6,  167,  iil  ;  — 
de  Saint-Maur,  II,  5,  li6,  167,  iil, 
iii;  III,  115;  —  de  Sainte-Gene- 
Tiève,  II,  601,  640,  678. 

Consécrations  d'églises,  I,  867, 
510  ;  Y,  7i5, 769  ;  VI,  35i,  589,  599, 
606,  615. 

Construction  d'églises  an  xi«  siècle, 
YI,  530  ;  —  an  six*  siècle,  YI,  558. 

Costome  des  dignitaires  de  Sainl- 
Malo,  I,  65i;  —  des  chanoines  de 
Rennes,  I,  i03,  739;  —  des  cha- 
noines de  Dol,  I,  470,  478  ;  —  des 
chanoines  de  Saint-Malo,  1, 638,  638; 

—  des  chanoines  réguliers  de  Sainte- 
Geneviève,  1, 601  ;  ^  du  trésorier  de 
Vitré,  m,  85;  —  des  enfanU  de 
psallelte,  I,  i57,  5i4,  638,  698  ;  •- 
des  mas^iers  de  Rennes,  I,  863. 

Cordeliers,  III,  131,  etc.  ;  Y,  358; 
YI,  609. 

GfFur  immaculé  de  Marie  (Filles 
du),  III,  801  et  569. 

Convenu  d'hommes  aranl  1790, 
III,  108;  ^  de  femiàes  avani  1790, 
III,  175. 


Croix  (Filles  de  ta),  m,  803. 

Croii  processionnelles,  III,  59  ;  lY, 
864,  877, 895, 659,  695; Y,  70,  300, 
337,  443,  596,  687,  773;  YI,  839, 
3i5,  365,  418,  595,  613. 

Croii  à  double  croisillon,  lY,  48T, 
600,  voy.  Calvaires. 

Croisades  (Évéques  aux),  I,  65, 
588,  583. 

Couvre-feu,  Y,  346. 

Culte  de  N.-D.  de  Bonne-Noa« 
velle,  I,  331;  III,  149,  15i,  153; 
Y,  600  ;  —  de  N.-D.  des  Miracles, 
Y,  590,  591  ;  —  de  N.-D.  de  Paim- 
pont,  II,  694,  695  ;  Y,  58i,  597, 678  ; 

—  de  N.-D.  de  la  Peinière,  Y,  793. 
Culte  de  S.  Golven,  I,  315,  388; 

—  de  S.  Amand,  I,  331  ;  —  de  S. 
Samson,  I,  334;  ^  de  S.  Malo,  I, 
700  ;  — de  sainte  Marguerite,  I,  533  ; 

—  de  S.  Marse,  III,  35;  lY,  91  d 
98. 


DéfrichemenU,  YI,  537. 

Denier  du  Saint-Esprit,  I,  194;  — 
pascal,  VI,  859. 

Devoirs  des  Ailettes  envers  Téglise 
mère,  IV,  169,  177,  889. 

Dignités  des  Églises  de  Rennes,  I, 
1 46  ;  —  de  Dol,  I,  487  ;  —  de  Saint- 
Malo,  I,  653. 

Dîner  ou  repas  dû,  I,  188,  898; 
II,  336.  433,  434,  435,  460;  III,  18, 
87;  IV,  370,  615,  659. 

Distributions  manuelles  faites  aux 
chanoines,  I,  196  et  637. 

Diocèses  suffk'agants  de  Rennes,  I, 
776;  —  de  Dol.  I,  380,  etc.,  388. 

Dominicains,  III,  145,  etc.;  Y, 
190,  649;  VI,  64,  450. 

Dominicaines,  III,  803. 

Doyenné  du  Chapitre  de  Saint* 
Malo,  I,  653. 

Doyennés  du  diocèse  de  Rennes, 
I,  335  ;  —  de  l'archidiocèse  de  Ren- 
nes, I,  766  ;  —  du  diocèse  de  Dol, 
I,  544;— du  diocèse  de  Sainl-Malo, 
I,  705. 
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Doyens  da  Chapitre  de  Saint-Malo, 
I,  655. 

Doyens  de  Ghampeam,  III,  59. 

Droits  féodaux  divers,  I,  674,  etc.  ; 
lY,  S3i,  383,  388,  506,  638,  640, 
647,  664;  Y,  83,  90,  314,  434,  471, 
5S4,  546,  575,  635,  743,  792;  YI, 
119,  147,  188,  45a,  457,  478;  yoy. 
aussi  cheyaachée,  quintaine,  chan- 
son, etc. 

E 

Eaa  bénite  an  xn«  siècle,  rY,  141. 

Eaa  de  Gaél  guérissant  de  la  rage, 
lY,  641. 

Écoles  avant  1790,  m,  392  à  486; 
lY,  96,  545,  773,  774;  Y,  i34,  722, 
737;  YI,  331,  360,  584,  593,  602, 
-614. 

Écoles  actnelles  de  garçons,  in, 
611  et  618;  —  de  filles,  III,  563, 
592,  626,  631,  632,  634,  636,  639, 
4140,  643,  644,  649,  650,  653,  655, 
659,  660,  663,  664,  666,  668,  670, 
671,  673;  YI,  13. 

Ecole  de  sourds  et  muets,  III,  563. 

Églises  des  xui«  et  xy«  siècles,  YI, 
538  et  539. 

Églises  appartenant  à  Tabbaye  de 
Saint-Bfelaine  au  xn«  siècle,  II,  21 
et  22. 

Églises  appartenant  à  Tabbaye  de 
Saint-Georges  au  xn«  siècle,  II,  256. 

Églises  abbatiales  de  Saint-Melaine, 
n,  36,  etc.;  —  de  Saint-Méen,  II, 
143,  etc.;  — de  Redon,  II,  188,  etc.; 
—  du  Tronchet,  II,  238,  etc.;  —  de 
Paimpont,  II,  693,  etc. 

Églises  collégiales  de  Ghampeaux, 
m,  49,  etc.;  —  de  la  Guerche,  III, 
15,  etc.;  —  de  Yitré,  III,  31,  etc. 

Église  conventuelle  des  Domini« 
cains  de  Rennes,  III,  150. 

Église  Saint-Yves  à  Rennes,  m, 
328. 

Églises  paroissiales  d'Àntrain,  lY, 
30  ;  —  de  Bais,  lY,  93  ;  —  de  Ba- 
fouges-la-Péronse,  lY,  123;  —  de 
fironalan,  lY,  259  ;  —  de  Domalain, 

T.  TI. 


lY,  525;  —  de  Saint-Sulpice-jde* 
Fougères,  I Y,  619  ;  —  de  Saint-Léo- 
nard-de-Fougères,  lY,  621  ;  —  des 
Iffs,  lY,  733  ;  —  de  Livré,  Y,  82  ; 
•—  de  Louvigné-de-Bais,  Y,  110;  — 
de  Saint-Germain  de  Rennes,  Y,  601; 
—  de  Saint-Énogat,  YI,  13;  —  de 
Saint -Etienne- en -Goglais,  YI,  18; 
—de  Saint-Sauveur-des-Landes,  YI, 
248  ;  —  de  Saint-Servan,  YI,  269  ;  ^ 
de  Saint-Suliac,  YI,  282  ;— deN.*D. 
de  Yitré,  YI,  491. 

Émaux,  YI,  495. 

Émigrations  bretonnes  aux  y*  et 
yi«  siècles,  I,  374;  YI,  516. 

Enclaves  du  diocèse  de  Dol,  1, 383. 

Enceintes  murées  de  Rennes,  Y, 
559. 

Enfeus  seigneuriaux,  lY,  70,  276, 
293,  300,  312,  481,  756;  Y,  25,  34, 
42,  52,  56,  90,  107,  111,  128,  136, 
200,  206,  232,  242,  292,  299,  336, 
'364,  370,  405,  414,  420,  427,  464, 
497,  510,  577,  588,  796,  616,  674, 
686,  699,  705,  726,  773,  782;  YI, 
38,  39,  55,  71,  76,  83,  95,  101,  110, 
149,  153,  162,  165,.  169,  172,  204, 
210,  214,  228,  234,  843,  250,  256, 
285,  297,  300,  304,  308,  330,  351, 
357,  376,  381,  387,  398,  407,  408, 
453,  457,  466,  475,  479,^499,  509; 
586,  588,  etc.,  596,  608. 

Entrées  solennelles  des  évèques  de 
Rennes,  I,  107;  —  des  évéques  de 
Dol,  I,  440  ;  —  des  évéques  de  Saint- 
Malo,  I,  622  ;  —  du  cardinal  Saint- 
Marc,  I,  777;  — •  de  l'abbesse  de 
Saint-Sulpice,  II,  324. 

Éperons  dorés,  devoir  féodal,  lY, 
687;  YI,  466. 

Epingles  dorées,  devoir  féodal,  YI, 
342. 

Érection  de  l'archevêché  de  Ren- 
nes, I,  755  ;  '-'  de  l'évéché  de  Re- 
don, II,  166. 

Ermitages,  III,  504,  etc.;  YI,  409, 
459,  584. 

Espérance  (Sœurs  de  T),  voyei 
Sainte-Famille  de  Bordeaux. 

40 
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ËUU  de  BreUgne,  1, 1  i i  ;  III,  i 34, 
137,  ai7,  374,  436,  439,  441,  44i. 

ÉUls  généraux,  lY,  iil,  467;  Y, 
151,  38i,  54i. 

Etroite  obâeryance  de  GUeaax,  II, 

:760. 

Sudistes,  III,  155,  530,  600,  et€. 

Ëvêques  de  Rennes  de  439  à  1790, 
J,  46,  etc.;  YI,  576;  ~  de  Dol,  I, 
•  440,  etc.;  —  de  Saint-Malo,  I,  623, 
.etc.;  YI,  579. 

Ëvêques  de   Rennes  de  1802  à 

1859,  I,  737,  etc. 

Excommunications,  II,  530,  718; 
lY,  460;  Y,  785. 

.    Expulsion  des  Carmes  en  1880, 
,ni,  600. 

Expulsion  des  Récollets  en  1880, 
,m,  609. 

F 

Fabriques  des  cathédrales  de  Ren- 
nes, I,  965  ;  —  de  Dol,  I,  523  ;  — 
de  Saint-Malo,  I,  695. 

Fête-Dieu  (Institution  de   la)   à 
Aennes,  1,  318;  —  à  Dol,  I,  532. 
,    Fêtes  épiscopales  et  canoniales,  I, 
.289. 

,  Fêtes  d'obligation,  avant  1790,  des 
diocèses  de  Rennes,  I,  332;  —  de 
Dol,  I,  536;  —  de  Saint-Malo,  I, 
702. 

Feu  de  la  Saint-Jean,  I,  533;  Y, 
278;  YI,  342. 

Foire  des  PoUieux,  à  Rennes,  I, 
421,  191;  II,  585. 

Foires  et  marchés,  I,  191,  454, 
614,  618,  647,  681;  II,  26,  27,  89, 
^104,  139,  140,  156,  183,  198,  214, 
217,  234,  268,  323,  334,  404,  438, 
,612,  688;  lY,  73,  402,  411,  571, 
673,  716;  Y,  49,  299,  359,  391, 
,402,  478,  495,  704,778;  YI,  25,  45, 
.54,  65,  75,  111,  127,  270,  322,  352, 
374,  397,  465. 

Fontaines  sacrées,  II,  695;  lY, 
214,  267,  443,  455,  599,  .642,  737, 
749;  Y,  28,  35,  49,  95,  106,  110, 
133,  225,  251,  272,  302,  321,  345, 


359,  472,  530,  726,  793  ;  VI,  177, 
190,  233,  256,  309,  352,  584,  589, 
615. 

Fonts  baptismaux,  voy.  Bénitiers. 

Forêts  (Droit  d'usage  dans  les),  I, 

618;  II,  25,  48,  98,  103,  255,269, 

300,  322,  341,  349,  380,  388,  404, 

.409,  427,  566,  608,  612,  650,  673, 

686;  m,  6,  23,  281. 

Franciscains,  Toy.  Cordeliers. 

Franciscaines  de  Calais,  III,  638; 
—  de  Sainte-Marie-des-Ànges,  m, 
639. 

Frères  des  Écoles  Chrétiennes,  m, 
158  et  610. 

Frères  de  l'Instruction  Chrétienne, 
III,  614,  etc. 

Frères  Mineurs,  voy.  Cordeliers. 

Frères  Prêcheurs,  Toy.  Domini- 
cains. 

Frères  servant  les  malades  au 
Xllie  siècle,  m,  278,  321,  360. 

Frères  de  Saint-Gabriel,  III,  615. 

Frères  de  la  Charité  de  Saint- 
Jean-de-Dieu,  Y,  463;  YI,  606. 


G 


Gants  dus  à  des  seigneurs,  I,  455  ; 
lY,  214,  432,  715;  Y,  101,  205, 
299,  314,  378,  471;  YI,  119,  243, 
387. 

Gigonnes,  voy.  Filles  de  TUnlon 
Chrétienne. 

Granges  dépendant  des  abbayes  de 
la  Yieuville,  II,  775  ;  —  de  Savigné, 
II,  776;  ~  de  Clermont,  II,  784. 

Grises  (Sœurs),  voy.  Filles  de  la 
Charité. 

Guet,  devoir  féodal,  I,  454,  675; 
II,  183,  517. 

Garde  (Rentes  de),  YI,  208. 


H6piUux  avant   1790,   III,  256, 

.257,  260,  etc.,  266,  etc.,  275,  288, 

292,  etc.,  298,  306,  308,  321,  331, 

335,  344,  etc.,  353,  355,  358,  362, 
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«69,  6TT;  V,  Ti2;  VI,   383,   583, 
584,  609,  613. 

Hôpitaai  âclaels,  Ilf,  562,  564, 
566,  567,  569,  570,  63S,  640,  etc., 
«51,  etc.,  660,  661;  lY,  479,  5S8; 
V,  150,  782;  VI,  409. 

Hôpitaux  généraux,  III,  254. 

Hôpitaux  militaires,  III,  254,  345, 
633. 

Horloges  anciennes,  IV,   12;  V, 
159,  259. 
'     Hospices,  in,  253. 

Hospices  d'aliénés,  m,  242  et  632. 

Hospitaliers  (Cbevalters)  de  Saint- 
Jean  de  Jémsalem,  IH,  62. 

Hospitalières  de   la  Miséricorde, 
m,  206,  640;  V,  190,  288,  696;  *— 
•de  Saint-Thomas,  UI^  211  et  640. 

Hôtel  des  Gentilshommes,  UI,  439. 

Hôtel  des  Demoiselles,  III,  441. 

Hôtels-Dien,  III,  248,  269,  277, 
325,  349,  365,  640,  etc. 

Hôtel-Diea  de  Fougères  (Anciens 
bâtimenU  de  1),  UI,  281. 


Immaculée-Conception  (Prêtres  de 
1),  in,  536;  —  (Sœurs  de  1),  UI, 
•571  ;  —  de  Bordeaux  (Sœurs  de  1'), 
yoy.  Sainte-Famille  de  Bordeaux. 

Incurables  (Hospices  d'),  UI,  344, 
562,  569. 

Incurables  (Demoiselles  des),  Toy. 
Filles  du  Cœur  Immaculé. 

Innocents  (Fêtes  des),  I,  295,  529; 
U,  541. 

Inscriptions,  IV,  243,  260,  304, 
442,  437,  462,  472,  593,  599,  645, 
681,  706,  747,  762;  V,  4,  49,  64, 
95,  98,  113,  120,  123,  127,  137, 
151,  168,  169,  174,  194,  195,  200, 
221,  252,  259,  260,  263,  298,307, 
309,  322,  344,  353,  421,  425,  435, 
'444,  467,  475,  480,  498,  518,  577, 
592,  758,  760,  763,  774,  793;  VI, 
54,  77,  88,  139,  161,  218,  221,  296, 
324,  397,  408,  410,  465,  478,  493, 
etc.,  601,  607. 


Institutions  Saint- Vincent,  k  Ben- 
nes, III,  554;  —  Saint-Martin,  à 
Bennes,  III,  601  ;  —  Saint-Sauveur, 
à  Bedon,  III,  603. 

Instruction  publique  avant  1789, 
m,  389. 

Instruction  Chrétienne  (Filles  de 
r),  V07.  Filles  de  l'Union  Chré- 
tienne. 

Instruction  Chrétienne  (Sœurs  de 
1'),  III,  642. 

Investitures  au  moyen -âge,  U, 
169,  407,  483,  577,  600;  IV,  369, 
454,  739;  V,  312,  458,  691;  VI, 
591. 


Jacobins,  yoy.  Dominicains. 

Jésus  et  Marie  (Prêtres  de),  yoy. 
Sudistes. 

Jésus  de  Kermaria  (Filles  de),  lU, 
643. 

Jésuites,  m,  159;  VI,  139,  140. 

Jeunesse  (OEuvres  de),  V,  632. 

Jonchées  de  paille  dans  les  églises» 
rV,  615;  V,  563,  575. 

Jubés,  I,  275,  518,  691  ;  UI,  16, 
58;  V,  546;  VI,  451. 

Justices  seigneuriales  ou  Fourches 
patibulaires,  I,  118,  451,  476,  683; 
U,  26,  182,  233,  266,  269,  296, 
381,  404,  688;  UI,  94;  V,  786; 
VI,  149,  261,  363. 


Lavement  des  pieds  le  Jeudi- 
Saint,  I,  701;  U,  235;  UI,  310.  • 

Lazarets,  III,  252. 

Lazaristes,  UI,  159,  606. 

Légendes  de  N.-D.  du  Nid-de« 
Merle,  II,  304;  «  de  N.-D.  de  Bo- 
vel,  IV,  212  ;  —  de  la  cane  de  Mont- 
fort,  V,  279. 

Lépreux  (Séquestration  des),  UI, 
249,  315. 

Léproseries,  UI,  249,  258,  259, 
.272,  276,  288,  290,  293,  294,  296, 
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299,  313,  354,  359,  360,  370;  Y, 
181  ;  VI,  599,  606. 

Ligae  (Guerres  de  la),  IV,  157, 
271,  580. 

Litres  seigneariales,  lY,  17,  21, 
276,  295,  349,  425,  547,  571,  575, 
576,  599,  603,  661,  671,  746,  763; 
y,  4,  49,  83,  138,  214,  231,  292, 
307,  332,  353,  359,  414,  418,  444, 
496,  502,  510,  534,  601,  686,  736, 
764,  779;  VI,  90,  100,  169,  210, 
214,  227,  250,  261,  318,  324,  381, 
422,  433,  451,  478. 

Livre  des  Usages  de  l'Église  de 
Rennes,  I,  288. 

Livres  enchaînés  en  les  églises,  I, 
640;  VI,  92. 

Livres  anciens,  I,  540,  696,  698  ; 
V,  22,  694;  VI,  394. 


M 


Mai  d'épines  blanches^  IV, '231; 
VI,  101. 

Maisons  prébendales  de  Rennes,  I, 

187  ;  —  de  Dol,  I,  481;  —  de  Saint- 

Malo,  I,  646. 

Maladreries  de  Saint-Malo,  I,  617. 

Maladreries    diverses,    III,    249, 

255,  258,  260,  263,  266,  268,  272, 

274,  275,  285,  291,  293,  295,  elC, 

306,  307,  312,  349,  354,  357,  363; 

IV,  96,  774;  V,  706;  VI,  31,  360. 

Manger,  devoir  féodal,  I,  122;  II, 

278,  297,  587;  V,  450,  513;  VI,  9, 

152,  328,  459,  607. 

Manoirs  des  évêques  de  Rennes, 
1,  115,  119;  —  de  Dol,  I,  443,  444, 
457;  —  de  Saint-Malo,  I,  612,  613, 
618. 

Manoirs  remarquables,  IV,  203, 
'831,  665,  733;  V,  56,  208,  359, 
•371,  392,  475,  480,  778;  VI,  92, 
•165. 

Manuscrits  anciens,   I,   81,  200, 
'288,  481,  540,  701;  IV,  407,  660. 
Marmites  des  pauvres,  III,  194, 
<197,  198,  200. 

t    Marie-Joseph  (Sœurs  de),  III,  644» 


Marthes  (Sœurs),  voy.  Sainte-Fa*« 
mille  de  Rordeaux. 

Massiers  des  Chapitres  de  Rennes, 
I,  262  ;  —  de  Dol,  I,  472. 

Métropole  de  Rennes,  I,  791;  VI, 
581. 

Minihys  et  droit  d'asile,  I,  123, 
673;  III,  502. 

Minières,  Y,  10. 

Minimes,  m,  160;  VI,  64. 

Missels  précieux,  I,  81,  701. 

Mission  (Prêtres  de  la),  yoy.  La« 
zaristes. 

Missions,  m,  443,  444,  473  ;  VI, 
102,  188,  395,  419,  597. 

Monastères  (Anciens),  ni,  48T; 
VI,  584. 

Monuments    mégalithiques,    VT, 

III,  347. 

Moralités  Jouées  dans  les  églises, 

IV,  615. 

Mottes  féodales  et  assiettes  de  chA- 
teaux-forts,  II,  199,  257,  335;  IV, 
17,  46,  53,  70,  72,  157,  195,  275; 
371,  394,  404,  435,  450,  565,  590, 
637,  703;  V,  70,  87,  131,  156, 
198,  239,  257,  274,  289,  293,  323, 
334,  363,  436,  471,  539,  675,  683, 
704,  765,  784;  VI,  6,  59,  65,  75, 
260,  356,  363,  450,  456,  458,  478. 


N 


Notre-Dame  de  Charité  (Filles  de), 
m,  216  et  646. 


O 


O  de  l'Àvent  (Les),  I,  292,  529. 
Oblats  de  Marie,  III,  608. 
Office  conventuel  d'une  abbaye, 

II,  178. 

Offices  claustraux  d'une  abbaye, 

II,  39,  140,  179. 

Officialités  de  Rennes,  I,  137;  -— 
de  Dol,  I,  464;  —  de  Saint-Malo,  I, 
630;  —  de  Redon,  II,  181;  — de 
Gahard,  II,  400;  —  de  Livré,  II, 
486, 
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Offidanx  de  Rennes,  f,  137,  785; 
—  de  Dol,  I,  464. 

Offrande  à  l'autel,  TT,  396. 

Oratoriens  de  Saint-Philippe  de 
Néri,  I,  149;  III,  559;  YI,  576. 

Orgues,  I,  S57,  525,  800;  III,  99; 
lY,  32,  336;  Y,  563,  585,  593,  608. 

Ordres  des  Chanoines  réguliers,  II, 
595  ;  —  de  Glteaux,  U,  755  ;  —  de 
Stint-Benoit,  II,  3  ;  —  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  III,  64  ;  —  de  Saint- 
Lazare,  m,  106;  ~  de  N.-D.  du 
Mont-Carmel,  III,  106;  —  du  Tem- 
ple, m,  62. 

Origines  des  dioeéses  de  Rennes,  I, 
23;  —  de  Dol,  I,  372;  —  de  Saint- 
Halo,  I,  557. 

Orphelinats,  m,  557,  563,  596, 
632,  633,  666. 

Ostensoirs  curieux,  YI,  173,  613. 

Ossuaires,  lY,  763;  Y,  168,  760, 

Oublies,  devoir  féodal,  Y,  134. 


Pain  bénit,  lY,  6,  655  ;  Y,  502, 
563;  YI,  66,  95,  346,  381. 

Pardons,  Y,  563,  575,  735  ;  YI, 
450. 

Parlement  de  Bretagne,  I,  114; 

m,  134. 

Paroisses  de  nul  diocèse,  I,  477; 
n,  180,  399  et  485. 

Paroisses  ayant  des  secours  pour 
leurs  pauvres  avant  1790,  III,  376; 
YI,  584. 

Paroissiale  (Chapelle)  en  les  cathé- 
drales de  Dol,  I,  521  ;  —  de  Saint- 
Halo,  I,  693. 

Passion  (Filles  de  la),  III,  215, 
468,  etc. 

Paume  (Jeu  de),  lY,  380  ;  YI,  342. 

Peintures  murales,  I,  285;  m, 
319;  lY,  771  ;  Y,  41,  43,  44,  186, 
206,  253,  266,  267,  323,  443,  616, 
675;  YI,  313. 

Pèlerinages,  lY,  212,  229,  258, 
263,  267,  307,  403,  452,  457,  491, 
535,  596,  620,  713,  726,  736,  748; 


Y,  80,  84,  152,  179,  186,  201,  260, 
262,  272,  293,  345,  373,  439,  446, 
453,  503,  530,  547,  629,  678,  696, 
726,  760,  794;  YI,  22,  24,  50,  86, 
99,  150,  177,  178,  190,  211,  223, 
234,  244,  262,  271,  300,  330,  338, 
358,  366,  408,  500,  593. 

Pelotes,  droit  féodal,  I,  310;  II, 
290. 

Pénitencerie  de  Rennes,  I,  141; 
—  de  Dol,  I,  486  ;  —  de  Saint-Malo, 
I,  643. 

Pénitenciers  (Grands)  de  Rennes, 
1, 144,  764;— deSaint-BIalo,  I,  644. 
Pénitents   publics,   I,   300,    302, 
701;  II,  533;  lY,  558;  YI,  231. 

Petites-Sœurs  des  Pauvres,  III, 
575. 

Pigeons  de  la  Pentecôte,  lY,  615; 
Y,  563. 

Pilori,  I,  683;  n,  579. 
Pots  de  terre,  devoir  féodal,  II, 
271  ;  YI,  478. 

Pots  de  vin,  devoir  féodal,  lY,  262, 
544,  575. 

Préceptorerie  de  Saint -Halo,  I,- 
642;  III,  463. 

Prévôt  féodé,  I,  122,  617. 
Présentateurs   des    bénéfices    des 
diocèses  de  Rennes,  I,  361  ;  —  de 
Dol,  I,  551  ;  —  de  Saint-Halo,  I, 
716. 

Prieurés  conventuels,  II,  44,  45  et* 
379  ;  —  simples,  II,  44. 

Prieurés  dépendant  des  abbayes  de 
Saint-Helaine,  II,  45  ;  Y,  734  ;  —  de 
Saint-Héen,  II,  146;  —  de  Redon, 
n,  193;  —  du  Tronchet,  II,  239; 
—  de  Saint-Georges,  II,  277;  — de 
Saint-Sulpice,  n,  329  ;  YI,  581  ;  — 
de  Harmoutiers,  II,  367;  —  de 
Saint-Florent,  II,  456;  —  du  Hont 
Saint-Hichel,  n,  521  ;  —  de  Saint- 
Serge  d'Angers,  II,  546;  —  de 
Saint-Jouin  de  Hame,  n,  565  ;  ^• 
d'Évron,  H,  571  ;  —  de  Pontlevoy,  • 
II,  572;  «  de  Saint-Aubin  d'An- 
gers, n,  576;  —  de  Saint-Nicolas* 
d'Angers,   il,    580  ;  —  de  Sainte 
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Julien  de  Tours,  II,  584;  ^  de 
Nyoisean,  II,  592  ;  —  de  RiUé,  II, 
ftii;  —  de  Montfort,  II,  654;  —  de 
Paimpont,  II,  696  ;  —  de  la  Roé,  II, 
7.15;  —  de  Toussaints  d'Angers,  II, 
727;  —  de  Gastines,  II,  728;  —  de 
N.-D.  la  Royale,  II,  734;  —  de 
Lieu-Dieu  en  Jard,  II,  744  ;  —  de 
Monlmorel,  II,  750;  —  de  Beau- 
port,  II,  750. 

Prieurés  de  l'Ordre  de  Giteaux, 
voy.  Granges. 

Prieurs  du  Chapitre  de  Saint- 
Malo,  I,  654. 

Prieurs  réguliers  de  la  cathédrale 
de  Rennes,  I,  235. 

Prieurs  de  l'Abbaye-sous-Dol,  II, 
465;  YI,  582;  —  d'Allion,  II,  733; 

—  d'Apigné,  II,  629  ;  VI,  452  ;  — 

—  d'Aubigné,  H,  77;  —  de  la 
Barre,  II,  240;  —  de  Beauchène, 
II,  79;  lY,  249;  —  de  Bécherel,  II, 
873;  —  de  Bédée,  II,  82;  —  de 
Betton,  II,  85  ;  lY,  160  ;  —  de  Bous- 
sac,  II,  699;  —  de  Bréal,  II,  714; 

—  du  Brégain,  II,  471  ;  YI,  582;  — 
de  Brielles,  II,  556;  YI,  582;  — 
des  Brûlais,  II,  87  ;  —  de  Ghante- 
reine,  II,  702  ;  YI,  582  ;  —  du  châ- 
teau de  Fougères,  II,  631  ;  —  de 
Chàteaubourg,  II,  195;  lY,  377;  — 
de  Chàteaugiron,  II,   91;  lY,   383; 

—  de  Combour,  II,  385;  —  du 
Grouais,  II,  149;  —  de  la  Dauphi- 
nayc,  II,  743;  —  de  Fougères  (la 
Trinité),  II,  390  ;  —  de  la  Franceule, 
YI,  581;  —de  Gaêl,  II,  151;  lY, 
642  ;  —  de  Gahard,  U,  405  ;  —  de 
la  Guerche  (Saint-Nicolas),  II,  95; 

—  de  la  Guerche  (la  Trinité),  II, 
726;  —  de  Hédé,  U,  99;  lY,  712; 
VI,  581  ;  r-  d'Iffendic,  U,  411;  — 
d  Izé,  U,  479  ;  —  de  Undal,  II,  634  ; 
lY,  770  ;  —  de  la  Lande,  II,  707  ; 
YI,  582;  —  de  Livré,  II,  491;  — 
de  Lohéac,  II,  200;  Y,  92;  —  de  la 
Ifare-Nonnant,  II,  423;  YI,  224; 
^  de  lUrtigné,  II,  429;  —  de 
Maieiit,  n,  206;  —  de  Hontdol, 


II,  523;  —  de  Montrort  (Saint- 
Jean),  II,  154  ;  Y,  283  ;  —  de  Mont-, 
fort  (Saint-Nicolas),  U,  105;  Y,  283  ; 

—  de  Monlreuil,  U,  157  ;  Y,  255  ;  — 
de  Mordelles,  II,  107  ;  —  de  la  Muce, 
II,  671;  —  de  Noyal-sur-Yilaine,  II, 
111;  Y,  374;  —  du  Pertre,  U,  567; 

—  de  Pléchâtel,  II,  215  ;  Y,  455  ;  — 
de  Pontremy,  II,  569;  —  de  la 
Roche-Hontbourcher,  II,  245;  YI, 
581;  —  de  Rozlandrieuc,  II,  247; 

—  de  Songeai,  YI,  582;  —  de 
Saint  -  Barthélémy  -  lès  -  Redon ,  II , 
218;  —  de  Saint-Barthélemy-des- 
Bois,  II,  711;  —  de  Saint-Brice, 
II,  497;  —  de  Saint-Broladre,  II, 
535  ;  Y,  775  ;  —  de  Saint-Christo- 
phe-des-Bois,  U,  499  ;  Y,  782  ;  — 
de  Saint-Cyr  de  Rennes,  II,  590  ;  — • 
de  Saint-Denis  de  Rennes,  I,  246; 

—  de  Saint-Gilles,  II,  114;  YI,  56; 

—  de  Saint-Jean-sur-Gouasnon,  II, 
503  ;  YI,  92  ;  —  de  Saint-Macaire, 
U,  753;  YI,  582;  —  de  Saint- 
Martin  de  Rennes,  I,  240;  —  de 
Saint-Michel  du  ChAtel,  I,  238;  Y, 
650  ;  —  de  Saint-Moran  de  Rennes, 

I,  243;  Y,  650;  —  de  Saint-Onen, 

II,  160;  —  de  Saint-Pétreuc,  n, 
249  ;  YI,  581  ;  —  de  Saint-Saurenr- 
des-Landes,  II,  440;  —  de  Saini- 
Uniac,  II,  163;  —  de  Thorigné,  n, 
117;  —  de  Tremblay,  II,  518;  VI, 
409  ;  —  des  Vaux,  II,  675  ;  —  dn 
Yieux-GhAtel,  II,  251  ;  —  de  ViUa- 
mée,  II,  545  ;  —  de  Vitré  (Noire* 
Dame),  II,  52;  —  de  Vitré  (Sainte- 
Croix),  U,  455;  YI,  501. 

Prieures  de  la  CbapeUe-Janson, 
n,  281;  —  de  Sainl-Georgcii  de 
Gréhaigne,  II,  291;  —  de  Saiat- 
Germain-des-Prés,  II,  337;  —  de 
Saint-Grégoire,  U,  339  ;  —  de  TéO- 
lay,  II,  346;  —  de  Thélooel,  n, 
351  ;  VI,  581;  —  de  Tinléuac,  H, 
302  ;  —  de  U  VUle-^s-NoMî»,  Il« 
355. 

Prisons  de  Reues,  Y.  «35;  Th 
583,  609. 
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Privilège  des  Ticaîres  de  Dol  et  de 
Saint-Halo,  YI,  137. 

Processions  anciennes  des  Cha- 
pitres de  Rennes,  f,  301,  339,  330; 
—  de  Dol,  I,  5S9  ;  —  de  Saint-Halo, 
I,  700. 

Processions  des  paroisses  i  Redon, 
lY,  318,  607;  Y,  iO,  165. 

Processions  anciennes  et  diverses, 
lY,  1S5,  137,  169,  370,  383,  541, 
598,  607,  615,  640,  643,  659,  745; 
Y,  30,  110, 169,  307,  308,  343,  399, 
300,  439,  446,  537,  575,  639,  635, 
735,  774;  YI,  147,  181,  183,  308, 
856,  360,  371,  383,  309,  351,  364. 
Procession  de  N.-D.  de  Ronne- 
Nouvelle,  I,  331. 

ProtesUntes  (Eglises),  lY,  395, 
571,  607;  YI,  393,  498. 

Protestation,  en  1790,  des  Cha- 
pitres de  Rennes,  I,  307  ;  —  de  Dol, 
I,  483;  —  de  Saint-Malo,  f,  651. 

Providence  (Filles  de  la),  III, 
815. 

Providence  de  Crében  (Filles  de  la 
Divine),  III,  648. 

Providence  de  Raillé  (Sœars  de  la), 
m,  649. 

Providence  de  Saint-Rrieuc  (Filles 
de  la),  m,  653. 

Psallette  des  cathédrales  de  Rennes, 
I,  353  et  800;  —  de  Dol,  I,  534; 
—  de  Saint-Halo,  I,  609  ;  —  des 
collégiales  de  Yitré,  UI,  36,  39  ;  — 
de  Champeaux,  III,  44. 

Psallette  (Maîtres  de  la)  de  Rennes, 
I,  358. 

Puissance  des  évèqaes  et  des  Cha- 
pitres an  moyen-âge,  YI,  534,  535. 


Q 


Qnarante-Heares  (Exeidces  des), 
Y,  383,  590,  609. 

Qaintaine,  droit  féodal,  II,  38, 
140,  487,  770;  lY,  17,  157,  388, 
536,  538,  550,  571,  600,  609,  639, 
T03,  T45,  773;  Y,  137,  146,  343, 
389,   371,  405,  495,  793;  YI,  34, 


148,  169,  188,  833,  397,  407,  444,. 
463,  465,  479,  587. 


R 


Ravages  faits  par  les  Normands  an 
ix«  siècle,  YI,  533. 

RécoUeU,  m,  163,  607,  etc.;  YI, 
617. 

Reconstitution  de  nos  paroisses  au 
xi«  siècle,  YI,  535. 

Reconstitution  du  diocèse  de  Ren- 
nés  en  1803,  I,  731. 

Réformes  religieuses  an  xyii*  siè- 
cle, YI,  546,  etc. 

Regaire  des  évéques  de  Rennes, 
I,  115;  lY,  311,  654;  Y,  513,  534, 
536;  YI,  33,  87;  —  de  Dol,  I,  441  ; 
lY,  633,  719;  Y,  365,  367,  713, 
715,  719;  YI,  119,  303,  507,  509, 
585,  593,  606;  —  de  Saint-Malo, 
I,  613;  lY,  670,  703,  783;  Y,  198, 
199,  351;  YI,  98,  147,  368,  381. 

Regaire  des  Chapitres  de  Rennes, 
I,  190;  lY,  654,  694;  Y,  304,  313, 
308,  313,  557,  558,  568,  573,  574, 
576,  647;  YI,  14,  41,  43,  64,  85, 
316,  339,  447,  454,  477  ;  —  de  Dol, 
I,  473;  lY,  633,  719;  Y,  77.  etc., 
185,  365,  713,  785;  YI,  70,  156, 
330,  341,  etc.,  508;  — de  Saint- 
Halo,  I,  646;  lY,  663,  670,  686, 
703;  Y,  38,  73,  155,  178,  198,  404, 
434,  494,  756;  YI,  131,  131,  133, 
147,  319,  368,  399. 

Regaire  de  la  Seigneurie  Com- 
mune de  Saint-Halo,  I,  678. 

Règle  des  religieux  et  religieuses, 
de  Saint-Sulpice-des-Rois,  U,  305. 
Reliquaires  curieux,  II,  145,  695  ; 
YI,  38,  59. 

Reliques  honorées  en  les  cathé- 
drales de  Rennes,  I,  47,  51,  315» 
336  ;  —  de  Dol,  I,  539,  533,  535  ; 

—  de  Saint-Malo,  I,  691,  695,  696; 
*-  en  les  collégiales  de  Yitré,  III,  84  ; 

—  de  Champeaux,  III,  58;  -^  en  les 
églises  abbatiales  de  Redon,  I,  149, 
303;  lY,  85;  —  de  EUlé,  H,  614 1 
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•^  de  SaiaUMéen,  n,  125,  145  ;  « 
en  les  églises  de  La  Bazoage-dn- 
Bésert,  IV,  113;  —  de  Bréal-sous- 
Vilré,  IV,  236  ;  —  de  Brielles,  IV, 
252;  —  de  Cesson,  IV,  301;  —  de 
Chasné,  IV,  372;  —  de  Cornillé,  IV, 
472;  —  de  Gosné,  IV,  660;  —  de 
La  Crouesniére,  VI,  597  ;  —  de  Lan- 
dujan,  V,  28;  —  de  Loutehel,  V, 
106;  —  de  Maxent,  II,  203;  —  de 
Mondevert,  V,  248  ;  —  de  Parigné, 
V,  418;  —  de  Pollgné,  V,  513;  VI, 
607  ;  —  de  Notre-Dame  de  Rennes, 

V,  581;  —  de  Saint-Ëtienne  de 
Rennes,  V,  584;  —  de  Saint- 
Georges-de-Chesné,  VI,  28;  —  de 
Sixt,  VI,  107  ;  —  de  Saint-Lunaire, 

VI,  124;  —'  de  Saint-Helaine-sar- 
Vilaine,  VI,  183  ;  —  de  Saint-Senoa, 
VI,  259;  —  de  Saint-Servan,  VI, 
a67;  —  de  Saint-Solpice-des-Bois, 
VI,  290;  —  de  Saint-Uniac,  VI, 
309;  —  au  collège  de  Redon,  III, 
504;  —  à  la  Roche-du-Teil,  III,  606. 

Remparts  de  Saint-Malo,  VI,  139. 
Représentations  dans  les  églises  des 
seignenrs  décédés,  V,  676;  —  VI, 
453. 

Retable  de  la  cathédrale  de  Ren- 
nes, I,  273  et  326. 
'  Retraite  (Maisons  de)  avant  1790, 
m,  524;  VI,  584,  585;  —  actnelles, 
m,  586,  633,  635,  637,  641,  654, 
661. 

Retraite  (Dames  de  la),  III,  654. 
"  Revenns,  avant  1790,  des  évêques 
de  Rennes,  1, 128  ;  —  de  Dol,  1, 458  ; 
i^  de  Saint-Malo,  I,  619. 
*  Revenus,  avant  1790,   des  Cha- 
pitres de  Rennes,  I,  192;  —  de  Dol, 
I,  479;  —  de  Saint-Malo,  I,  649. 
'  Revenus  de  la  Seigneurie  Com- 
mune de  Saint-Malo,  I,  684. 

Rillé  (Sœurs  de),  voy.  Adoratrices 
de  la  Justice  de  Dieu. 

Rogations  (Les)  i  Rennes  au  xy* 
siècle,  I,  314. 

Rose,  devoir  féodal,  V,  405  ;  VI, 
63^101.   < 


Ruines  des   châteaux  d'Àubigné, 

IV,  48;  —  de  Boutavan,  IV,  7S4; 
—  de  Cbambière,  V,  727;  — -  de 
Ghàteauneuf,  IV,  188;  —  de  Chà- 
tillon,  IV,  398;  —  de  Cobatz,  V, 
52;  —  de  la  Cotardaye,  V,  181  ;  — 
du  Fretay,  V,  401  ;  —  de  Hédé,  IV, 
709  ;  —  du  Lou,  V,  101  ;  —  de  Mar- 
ciUé-Robert,  V,  136;  —  du  Plessix- 
Bertrand,  V,  784;  de  Pontbriand, 

V,  499  ;  —  de  la  Roche-Montbour- 
cher,  II,  244;  —  de  Saint-Aubin- 
du-Cormier,  V,  746  ;  —  de  la  VieUle- 
Cour,  VI,  111. 

Ruines  et  édiûces  gallo-romains,  I, 
30,  43,  266,  557;  II,  3,  145,  729; 
IV,  44,  48,  78,  187,  328,  387,  394, 
403,  520,  536,  584,  709;  V,  42,  S7, 
449,  516,  559;  VI,  59,  65,  264,  284. 


S 


Sacré-Cœur  (Dames  du),  HI,  656. 

Sacré-Cœur  de  Jésus  (Sœurs  du), 
m,  659. 

Sacraires,  m,  36;  IV,  725;  V, 
49,  70,  168,  436,  563,  586,  703; 
VI,  65,  204,  237,  592. 

Sacristes  de  la  cathédrale  de  Ren- 
nes, I,  259. 

Sagesse  (Filles  de  la),  m,  221  et 
660. 

Saint-Esprit  (Filles  du),  m,  661. 

Saint-Clément  (Prêtres  de),  III, 
374. 

Saint- Gildas  (Sœurs  de),  voy. 
Sœurs  de  l'Instruction  Chrétienne. 

Saint-Joseph  de  Cluny  (Sœurs  de), 
m,  663. 

Saint-Martin  (Sœurs  de),  III,  664. 

Saint-Méen  (Sœurs  de),  voy.  Sœurs 
de  rimmaculée-Conception. 

Saint-Thomas  de  Villeneuve  (Da- 
mes de),  voy.  Hospitalières  de  Saint- 
Thomas. 

Saint- Vincent  de  Paul  (Filles  de), 
voy.  Filles  de  la  Charité. 

Saint-Ton  (Frères  de),  voy.  Frères 
des  Écoles  Chrétiennes. 
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Saints-Coran  de  Jésas  et  de  Marie 
(Soeurs  des),  ni,  588. 

Sainte-Marie  (Filles  de),  III,  667. 

Sainte-Famille  de  Bordeaux  (Sœors 
de  la),  m,  665. 

Sainte-Famille  de  Nantes  (Sœars 
de  U),  m,  666. 

Santé  (Hôpital  de  la),  m,  3ii. 

SaniUU,  m,  i52,  973,  337,  35i. 

Sarcophage  gallo-romain,  Vf,  lii. 

Sant  des  mariés,  devoir  féodal,  Y, 
575,  694;  VI,  Si. 

Sant  de  divers  vassanx,  devoir 
féodal,  n,  liO;  lY,  382,  388,  478. 

Sant  de  gerbes,  droit  féodal,  II, 
169. 

Sceaux  des  éyéqnes  de  Rennes,  I, 
57,  58,  60,  6a,  ete.,  69,  75,  78,  ete., 

83,84,  86,  90,  94,  96,  etc.,  100,  etc., 
105,  744,  746,  748. 

Sceaux  des  archevêques  de  Ren- 
nes, I,  781  et  783;  —  des  évéques 
de  Dol,  I,  403,  etc.,  407,  408,  413, 
etc.,  430,  4S8,  etc.,  433,  434,  436. 

Sceau  d'un  archevêque  de  Dol,  I, 
403. 

Sceaux  des  évéques  d*Àleth,  I, 
578,  580  ;  —  des  évéques  de  Saint- 
Malo,  I,  583,  etc.,  586,  etc.,  591, 
593,  594,  596,  598,  603,  603,  605, 
606,  etc. 

Sceaux  des  Chapitres  de  Rennes, 
I,  190;  -—  de  Dol,  I,  479;  «  de 
Saint-Malo,  I,  649. 

Sceaux  des  collégiales  de  Gham- 
peanx,  III,  48;  —  de  la  Guerche, 
lU,  14  et  15;  —  de  Vitré,  lU,  30. 

Sceaux  des  abbayes  de  Montfort, 
n,  659  ;  —  de  Palmpont,  II,  691  ; 
—  de  Redon,  n,  187,  188;  VI, 
581;  —  de  Rillé,  H,  613;  —  de 
Saint-Georges,  H,  973  ;  —  de  Saint- 
Melaine,  II,  34;  —  du  Tronchet, 
H,  936. 

Sceaux  de  la  Congrégation  de 
Saint-Maur,  tl,  34;  —  de  la  com- 
nanderie  du  Temple  de  la  Gnerche, 
III,  90;  —  du  prieuré  de  Bécherel, 
n,  373. 


Sceau  de  la  sénéchaussée  de  Dol, 
I,  451  ;  —  de  la  Juridiction  de  Plé- 
chàtel,  V,  450. 

Sceaux  des  paroisses  au  moyen- 
âge,  IV,  589;  V,  570. 

Sceaux  des  abbés  de  Paimpont,  II, 
679;  —  de  Rillé,  II,  606;  —  de 
Saint-Méen,  D,  131  ;  — -  de  Saint- 
Melaine,  II,  11,  15,  17,  etc.;  —  du 
Tronchet,  II,  994,  996;  —  de  la 
Vieuville,  II,  764. 

Sceaux  des  abbesses  de  Saint- 
Georges,  II,  963,  etc.;  —  de  Saint- 
Sulpice,  n,  317,  etc. 

Sceaux  des  prieurs  de  Beauchesne, 
n,  79;  —  de  Gahard,  II,  405;  « 
de  Saint -Thomas  de  Rennes,  III, 
399;  —  d'un  Ouvrier  de  Saint- 
Méen,  n,  140. 

Sceaux  des  Carmes  de  Rennes, 
m,  197;  —  des  Cordeliers  de  Ren- 
nes, III,  134  ;  —  des  Dominicains  de 
Rennes,  lO,  149;  -—  des  Domini- 
cains de  Vitré,  m,  155;  —  des  Eu- 
distes,  III,  156;  —  des  Lazaristes,- 
m,  159;  -^  des  RécolleU  de  Bre- 
tagne, m,  163;" —  des  Trinitaires 
de  Bretagne,  VI,  583  ;  —  des  Cal- 
vairiennes  de  Saint-Cyr,  VI,  583. 

Scholastiques  de  Rennes,  I,  179, 
181;  —  de  Dol,  I,  500,  501;  VI, 
579. 

Secrétaires  de  l'évêché  de  Rennes, 
I,  141  et  751;  VI,  576. 

Secrétaires  de  l'archevêché  de  Ren- 
nes, I,  785. 

Sécalarisation    du    Chapitre    de 
Saint-Malo,  I,  636  ;  —  de  l'abbaye 
de  Saint-Méen,  II,  196. 
'  Seigneurie   Commune   de   Saint- 
Malo,  I,  671,  etc.;  VI,  131. 

Séminaires  (Grands)  de  Rennes, 
m,  443  et  546  ;  V,  387  ;  VI,  609  ; 
—  de  Dol,  III,  406;  IV,  510;  —  de 
Saint-Malo,  III,  479;  VI,  175. 

Séminaires  (PetiU)  de  Rennes,  m, 
44T  et  550;  VI,  176,  609;  —  de 
Saint-Malo,  UI,  476. 

Semi-prébendés  de  Rennes,  1, 999. 


634 


POUlLLi  mSTOlIQUE  BB  lEHÏIS» 


Serment  prêté  par  les  évéqnes  de 
Rennes,  I,  lii;  —  de  Dol,  I,  440; 
«—  de  Saint-Malo,  I,  625. 

Serment  prêté  par  les  chanoines 
de  Rennes,  f,  201;  —  de  Dol,  I, 
470;  —  par  les  semi-prébendés  de 
Rennes,  I,  230. 

Sœnrs  de  Confrérie  au  moyen-Age, 
n,  642. 

Sonneries  anciennes,  I,  291. 

Soûle,  devoir  féodal.  II,  453;  III, 
371;  lY,  53,  231,  267,  314,  442, 
456,  527,  639,  703,  714;  Y,  206, 
437,  546,  736;  YI,  111,  148,  153, 
256,  261,  318,  365,  457,  602. 

Soos-chanlrerie  de  Rennes,  I,  248. 

Sous-chantres  de  Rennes,  I,  251. 

Stalles  anciennes  des  cathédrales 
et  collégiales,  I,  272,  520;  UI,  16, 
56,  142. 

Stalles  d'honneur  de  quelques  sei- 
gneurs, I,  273  et  520. 

Statuts  des  Chapitres  de  Rennes, 
I,  200,  etc.;  — de  Dol,  I,  467,  etc.; 
—  de  Saint-Malo,  I,  638,  etc. 
'  Statuts  des  collégiales  de  Cham- 
peaux,  III,  44;  —  de  la  Guerche, 
HI,  10;  —de  Yilré,  III,  26. 

Statuts  synodaux  de  Rennes,  I, 
327  ;  ---  de  Dol,  I,  536  ;  —  de  Saint- 
Malo,  I,  704. 

Statues  curieuses,  lY,  665;  Y, 
168,  196,  293,  417,  466;  YI,  462. 

Statues  habillées,  II,  694;  lY, 
342,  413;  Y,  529,  564,  745. 

Statues  miraculeuses,  II,  694;  lY, 
620;  Y,  591,  793;  YI,  218. 

Suspensions  renfermant  les  Sain- 
tes-Espèces, I,  519;  III,  36;  YI,  407. 
•  Synodes   de  Rennes,  I,  328;  —' 
de  SaintrMalo,  I,  703. 


Tableaux  remarquables,  III,  149; 
lY,  149,  326,  464;  Y,  173,  222,  322, 
336,  534,  546,  591,  668;  YI,  284. 

Tapisseries  anciennes,  1, 267,  539, 
698;  m,  36,  58;  Y,  563. 


Taxes  imposées  aox  bénéfiders  des 
évéchés  de  Rennes,  I,  865  ;  —  d« 
Dol,  I,  553  ;  -—  de  Saint-Malo,  I, 
721. 

Templiers,  ni,  64. 

Théologales  de  Rennes,  l,  204; 

—  de  Saint-Malo,  I,  639. 
Théologaux  de  Rennes,  1, 225, 764; 

—  de  Dol,  l,  484  ;  —  de  Saint-Malo, 
I,  641  ;  YI,  580. 

Tirecoq,  droit  féodal,  YI,  285. 

Tison  de  Noél,  droit  féodal,  II, 
300,  342,  450,  566;  Y,  205. 

Tombeaux  des  évéques  de  Ren- 
nés,  I,  57,  59,  62,  64,  69,  70,  74, 
77,  etc.,  82,  84,  87,  89,  91,  92,  94, 
95,  98,  100,  276,  743,  745  et  802. 

Tombeaux  des  évéques  de  Dol,  I, 
398,  400,  401,  406,  408,  413,  etc., 
418,  421,  423,  etc.,  430,  431,  433, 
434  et  436. 

Tombeaux  des  évéques  de  Saint- 
Malo,  I,  581,  585,  590,  595,  596, 
599,  601,  605,  606  et  608. 

Tombeau  du  cardinal  Saint-Marc, 
I,  779. 

Tombeaux  (Autres)  dans  la  cathé- 
drale de  Rennes,  I,  156,  157,  162, 
173,  177,  183,  209,  etc.,  213,  214, 
216,  etc.,  222,  223,  226,  etc.,  243, 
244,  275,  276,  278,  279,  281,  etc., 
287. 

Tombeaux  dans  la  cathédrale  de 
Dol,  I,  520,  etc. 

Tombeaux  dans  la  cathédrale  de 
Saint-Malo,  I,  657  et  691. 

Tombeaux  dans  l'église  abbatiale 
de  Montfort,  II,  638,  641  et  646. 

Tombeau  dans  les  églises  abba- 
tiales de  Paimpont,  II,  683;  —  de 
Redon,  II,  173,  174,  190  et  191;  Y, 
538  ;  —  de  Saint-Méen,  II,  132, 140» 
144,  145;  —  de  Saint-Melaine,  II, 
10,  etc.,  37,  etc.;  —  de  la  Yieu- 
Ville,  U,  764,  772  et  773. 

Tombeaux  des  abbes'ses  de  Saint- 
Georges,  II,  258,  260  et  264;  —  de 
Saint-Sulpice,  II,  317,  31^  327. 

Tombeaux  des  collégiales  de  Cbam* 
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peani,  ni,  iO,  51,  etc.;  —  de  la 
Guerche,  UI,  8;  »  de  Yilré,  UI, 
88  et  33. 

Tombeaux  de  la  commanderie  da 
Temple  de  la  Guerche,  III,  83. 

Tombeaux  des  couvents  des  Cor- 
deliers  de  Reones,  III,  136,  etc.;  — 
des  Grands  Carmes  de  Rennes,  III, 
187;  —  des  Dominicains  de  Rennes, 
III,  158;  —  des  Minimes  de  Rennes, 
m,  161  ;  —  des  Trinitaires  de  Di- 
Dart,  III,  178;  —  du  Calvaire  de 
Rennes,  III,  190. 

Tombeaux  de  la  sœur  Nativité,  Y, 
5;  —  d'un  recteur  de  Rrie,  IV,  850. 

Tombeaux  du  château  de  Montho- 
rin,  V,  183. 

Tombeaux  des  chapelles  Saint- 
Lazare  de  Hontfort,  UI,  305;  — 
Saint-Yves  de  Rennes,  III,  331  ;  — 
Saint-Nicolas  de  Yitré,  lU,  367  ;  — 
Saint-Héen,  à  Rennes,  III,  343. 

Tombeaux  des  églises  d*Argentré, 
lY,  43;  —  de  flalaié,  lY,  99;  — 
Bazouges-sous-Hédé,  lY,  133;  — 
Beaucé,  lY,  138;  —  La  Bouexiëre, 
lY,  189,  190  et  194;  —  La  Bonssac, 
lY,  770;  —  Les  Brûlais,  lY,  868; 

—  Cardroc,  I Y,  887  :  —  La  Cha- 
pelle-Chaussée, lY,  330;  —  La  Cha- 
pelle-dn-Lou,  lY,  338  ;  —  Chàteau- 
neuf,  lY,  389  ;  —  Le  Châtellier,  I Y, 
895;  —  Chauvigné,  lY,  413;  >- 
Chavagne,  lY,  419;  —  Cintré,  lY, 
437;  —  Clayes,  lY,  441;  —  Coés- 
mes,  lY,  774;  —  Cogles,  lY,  450; 

—  Combour,  lY,  463;  —  Crevain, 
lY,  485;  YI,  593;  —  Dourdain,  lY, 
543  ;  —  Le  Ferré,  lY,  590  ;  —  Fleu- 
rigné,  lY,  593  ;  —  La  Fontenelle,  lY, 
600;  —  Fougères  (Saint -Léonard), 
lY,  681;  —  La  Gouesniére,  lY, 
665;  —  la  Guerche,  III,  8,  9;  YI, 
598  ;  —  Guignen,  lY,  688  ;  —  Hédé, 
lY,  718;  —  L'Hermitage,  lY,  715; 

—  Iffendic,  lY,  783  ;  —  Izé,  lY,  747  ; 

—  Laillé,  Y,  18;  —  Landujan,  Y, 
89;  —  Langon,  Y,  41  ;  —  Langouét, 
V,  49;  —  Ufflré,  Y,  74;  —  Livré, 


Y,  83;  — -  Lourmais,  Y,  104;  — 
Marcillé-Raoul,  Y,  133;  —  Maure, 
Y,  158  et  161  ;  —  Montgermoot,  Y, 
889;  —  Montreuil-sur-Pérouse,  Y, 
307  ;  —  Moulins,  Y,  389  ;  —  Nou- 
voitou.  Y,  355;  —  Orgéres,  Y,  378; 

—  Pacé,  Y,  388,  etc.  ;  —  Parigné, 
Y,  419;  —  Pléchâlel,  Y,  451;  — 
Plerguer,  Y,  479;  —  Pleugueneuc, 
Y,  485  ;  —  Pleurtuit,  Y,  496  ;  -* 
Prince,  Y,  519;  —  Quédillac,  Y, 
588  ;  —  Rennes  (Saint-Sauveur),  Y, 
563  et  588;  —  Rennes  (Notre-Dame), 
Y,  581;  —  Rennes  (Saint-Âubin), 
Y,  599;  —  Rennes  (Saint-Martin), 
Y,  601  ;  —  Rennes  (Saint-Germain), 
Y,  605;  —  Rennes  (Toussaints),  Y, 
596  ;  —  Retiers,  Y,  669  ;  —  Saint- 
Aubin-d'Aubigné,  Y,  730;  —  Saint* 
Briac,  Y,  759  ;  —  Saint-Christophe- 
de-Yalains,  Y,  779;  -—  Saint-Cou- 
lomb, Y,  787;  —  Saint-Grégoire, 
YI,  65;  —  Saint-Jean-sur-Couas* 
non,  YI,  90;  —  Saint-Lunaire,  YI, 
181,  etc.;  —  Saint-Mard-sur-Couas- 
non,  YI,  166;  —  Saint-Ojien,  YI, 
804  ;  —  Saint-Ouen-la-Rouairie,  YI, 
210;  —  Saint-Ouen-des-Alleux,  YI, 
214  ;  —  Saint-Përe-Marc-en-Poulet, 
YI,  222;  —  Saint-Pern,  YI,  228;  — 
Saint-Remy-du-Plain,  YI,  237,  238; 

—  Saints,  YI,  843;  —  Saint-Sau- 
veur-des-Landes,  YI,  250,  251;  — 
Saint-Suliac,  YI,  284, 285  ;  —  Saint- 
Uniac,  YI,  308;  --  Saulnières,  YI, 
314;  —  Le  Sel,  YI,  318;  —  Sens, 
YI,  324,  325  ;  —  Le  Tiercent,  YI, 
376;  —  Tourie,  YI,  392;  —  Trem- 
blay, YI,  408;  —  Tressé,  YI,  418; 

—  Yern,  YI,  444;  -«  Yignoc,  YI, 
465;  —  Yitré  (Notre-Dame),  YI, 
494,  495,  505. 

Tours  remarquables,  I,  869,  512, 
690;  II,  188;  lY,  100,  678;  Y,  315, 
429,  446,  581  ;  YI,  80,  492. 

Traditions  touchant  l'évangélisa- 
tion  des  Gaules,  I,  24  ;  lY,  536. 

Traditions  des  origines  de  l'Église 
de  Rennes,  I,  87. 
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*  Translatiôii  da  siège  épiscoplJ  d*A« 
leth  à  Saint-Halo,  f,  568. 

Trésors  de  la  métropole  de  Ren- 
nes, I,  800;  —  des  cathédrales  de 
]>ol,  I,  537,  etc.;  —  de  Saint-Halo, 
I,  695,  etc. 

Trésorerie  de  Rennes,  I,  147;  TI, 
576;  —  de  Dol,  f,  504. 
'  Trésoriers  de  Rennes,  I,  150;  — 
de  Dol,  I,  506;  VI,  579;  —  de  Vi- 
tré, III,  36;  VI,  501. 

Tribut  des  paroisses  envers  la  ca- 
thédrale, I,  aoi. 

Tribut  des  paroisses  noiiTelles  en- 
Ters  leur  église-mère,  IV,  169,  289. 

Trinitaires,  III,  169. 

Trinitaires  de  Valence,  III,  668. 

Troncs  d'église  curieni,  IV,  49; 

V,  491. 

u 

Union  chrétienne  (Filles  de  1'),  m, 
Si7. 

Urbanistes,  III,  228;  VI,  584,  596. 

Ursalin'es,  III,  230,  270,  etc.;  VI, 
605,  613. 

Usages  religieux  an  moyen -âge, 

VI,  541,  etc. 


Verrières  anciennes,  I,  271,  285, 
217;  II,  144,  189,  694,  772;  III, 
17,  49,  50,  54,  331,  334,  368;  IV, 
82,  38,  42,  94,  99,  109,  125,  133, 
149,  157,  181,  202,  228,  232,  243, 
276,  302,  309,  312,  335,  348,  376, 
388,  424,  432,  437,  469,  565,  575, 
590,  599,  619,  621,  646,  671,  703, 


704,  724,  734,  747,  762,  768,  770, 
771  ;  V,  34,   49,  70,   83,  89,  etc.; 

III,  157,  167,  213,  230,  241,  279, 
289,  321,  329,  332,  348,  359,  388, 
418,  425,  436,  472,  479,  486,  490, 
496,  538,  570,  576,  585,  592,  etc., 
599,  604,  613,  614,  674,  686,  703, 
744,  787;  VI,  28,  58,  66,  71,  75, 
99,  161,  169,  187,  221,  233,  260, 
296,  308,  323,  357,  386,  392,  422, 
451,  466,  478,  494,  495,  585. 

Vicaires  généraux  de  Rennes,  I, 
132,  749;  VI,  576;  —  de  Dol,  I, 
462  ;  VI,  577  ;  —  de  Saint-Halo,  I, 
626  ;  VI,  580. 

Vicairerie  perpétuelle  de  Saint- 
Halo,  I,  645. 

Vierge  (Filles  de  la  Sainte),  m, 
241,  586;  VI,  353. 

Vignes  cultivées  au  moyen-Age,  I, 
192,  473,  647;   U,   455,  538,  585; 

IV,  270,  316,  328;  V,  37,  38,  105, 
155,  569;  VI,  52,  53,  442,  600. 

Vin  de  communion  distribué  aux 
fidèles,  II,  235  ;  IV,  7,  185,  196, 
342,  541,  571,  598,  615,  659,  745; 

V,  20,  110,  346,  563,  572,  735;  VI, 
330. 

Visitandines,  m,  242,  674;  V, 
190,  298  ;  VI,  587,  609. 

Vœu  de  Bonne-Nouvelle,  III,  153  ; 
V,  600. 

Voies  gallo-romaines,  II,  756  ;  IV, 
44,  85,  164,  328,  479,  536,  587;  V, 
722,  749;  VI,   252,  429,  456,  477. 

Vraie-Croix  (Reliques  de  la),  I, 
313,  529,  625;  II,  198;  IH,  58; 
rV,  105,  364,  404;  V,  168,  578,  584, 
586,  596,  613,  726. 
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Ain,  y,  319. 

Aanor,  abb.  de  S.-Sulpice,  II,  31  S. 

Aaion  (S.),  I,  560,  571,  671,  696; 

m,  499,  509,  580;  lY,  163;  YI, 

517,  577. 
Abachesne,  YI,  158. 
AbdUe,  lY,  aaa. 

Abdin,  Y,  319. 

Abraham,  H,  i86;  Y,  133;  YI,  61. 

Abandiiu  (S.),  I,  51. 

Acbard,  ér.  d'Ayranchei,  II,  750. 

Achard,  ab.  de  Saint-Serge,  II,  548. 

Achards  de  la  Baume  (des),  n,  80, 

570. 
Acigné  (d'),  I,  81,  lU,  507;  n,  9, 

59,  855,  883,  385,  479,  731;  III, 

186,  136,  158,  878;  lY,  189,  364, 

366,  380,  388, 463, 655,  684, 705; 

Y,  546,   631,  676;  YI,  15,  445, 

588. 
Adard,  arch.  de  Toara,  I,  386. 
Aclard,  éy.  de  Nantes,  I,  58. 
Aeimir,  Y,  39. 

Adalard,  arch.  de  Toars,  I,  386. 
Adalrad,  Y,  9. 
Adalric,  Y,  9. 

Adam,  I,  139,  151,  175,  839,  851; 
*    lY,  316;  Y,  817,  384,  359,  361; 

YI,  349,  354,  600. 
Adeléfe,  Y,  55. 
AdeUn,  YI,  343. 
Adeline  (Pierre),  ab.  de  Hontfort, 

n,  643. 
Adgan,  lY,  85. 

Adhémard,  ab.  de  Redon,  n,  170. 
Adon  (S.),  I,  35. 
Adrien  (S.),  martyr,  II,  614. 


Adrien  pi*,  pape,  I,  394. 

Adrien  II,  pape,  I,  386. 

Adrien  lY,  pape,  I,  388,  408,  569, 

580,  634;  lY,  889,  701;  Y,  155, 

434;  YI,  819. 
Adrien  vel  Adrian,  I,  34;  Y,  593. 
Adumal,  I,  559. 
Advenel,  lY,  596,  voy.  Avenel. 
Aelifrid,  Y,  37. 
Agaesse,  Y,  433;  YI,  301. 
Agaice  vel  Agaisse,  1, 139,  815,  880, 

838,  868,  383  ;  II,  785,  786  ;  lY, 

775;  Y,  15,  107,  151,  815,  856, 

443,  448,  536;  YI,  853,  380,  346, 

604. 
Agan,  I,  395;  Y,  96. 
Agalhée,  I,  50. 
Agnès  I'«,  abb.  de  Saînt-Salpice,  ir, 

313. 
Agnès  II,  abb.  de  Saint-Solpice,  n, 

313. 
Agon,  Y,  37,  38,  39. 
Agn,  lY,  486. 
Agnillermy,  YI,  66. 
Aignan,  II,  100. 
Aignillon  vel  d'Aiguillon,  n,  393; 

IV,  565,  717;  YI,  365,  366. 
Aillet,  YI,  130. 

Ailly  de  Ghaulnes  (d'),  III,  331. 
Alain-le-Grand,  comte  de  Bret.,  11* 

169;  lY,  605,   606,  698;  Y,  39, 

433. 
Alain  Barbetorte,  comte  de  Bret.,  I, 

396;  lY,  606. 
Alain  III,  duc  de  Bret.,  I,  397;  II, 

4,  84,  37,   183,   853,    888,    894, 

397,   416,    481,    584,    536,   586; 

lY,  3,  693;  Y,  311,  554;  YI,  388, 

587. 
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Alain  Fcrgent,  dae  de  Brel.,  I,  54; 

II,  11,  17i,  190,  S5S,  i58,  460, 
483. 

Àtaio,  eomte  de  GoeDo,  II,  750. 
Alain,  comte  de  PenthièTre,  II,  8. 
Alain  Canhiart,  II,  254. 
Alain-le-Noir,  II,  311. 
Alain  I*',  ér.  de  Rennes,  I,  57,  50; 

n,  358,  738,  737;  IT,  584;  Y, 

091. 
Alain  II,  ér.  de  Rennet,  I,  04. 
Alain,  ab.  dn  Tronehet,  II,  830. 
Alain  vel  Allain,  I,  134,  178,  184, 

314;  m,  550;  lY,  303,  489,  490, 

030,  043;  Y,  80,  153,  385,  803, 

031,  775;  YI,  373,  380,  400,  001. 
AltM.  m,  505. 

AJbaad,  U,  471. 

AJbéric,  lY,  130,  037  ;  YI,  539. 

Albert,  patriarche  de  Jénualem,  m, 
130. 

Albert,  éy.  de  Saint-Malo,  I,  580; 
lY,  143,  401;  Y,  55;  YI,  114, 
348,  430. 

Albert,  ab.  de  EannoaUen,  n,  413, 
433. 

AldesUn,  I,  407. 

Aléan,  Y,  153. 

Alègre  (Elisabeth  d*),  abb.  de  Saint- 
Georges,  II,  357,  305,  370;  Y, 
500,  030;  YI,  80. 

Alègre  (d),  II,  304. 

Aleniote,  abb.  de  Saint-Solplce,  II, 
814. 

Alencon (d),  UI,  9, etc.,  18, 83, 379. 

Alesintbe,  Y,  8,  9. 

AIcthiDS,  I,  559,  500. 

Aleiandre  111,  pape,  I,  389,  403, 
509;  n,  358,  387,  338,  353,  533, 
531,  538,  543,  700;  IH,  313;  lY, 
339,  339,  309;  Y,  508,  557,  573, 
739  ;  YI,  80,  378. 

Aleiandre  lY,  pape,  n,  11,  80, 173; 

III,  100,  109;  Y,  403. 
Alexandre  YI,  pape,  I,  590. 
Aleiandre  YII,  pape.  II,  138;  III, 

310;  lY,  353,  005,  774;  Y,  180, 
*     381,  590,  000,  010  :  YI,  101,  805, 
014. 


Aleiandre,  ab.  de  Savigné,  D,  778. 
Alfred,  ab.  de  Saint-Helaine,  O,  0. 
Alfred  vel  AlfreC,  Y,  178,  313. 
Algasie,  I,  500. 
Alii,  dncb.  de  Rret.,  n,  35,  878, 

759  ;  m,  03,  91  ;  YI,  539. 
Alix  vel  AlUi,   III,  410;  lY,  894, 

510;  Y,  133. 
Allaire,  lY,  430,  573,  708;  Y,  708; 

YI,  330,  355,  809. 
Allaires,  Y,  113. 
Allart,  lY,  003. 
AllaTcau,  Y,  815. 
Alleanme,  I,  337;  m,  337,  539;  T, 

415,  054;  YI,  71. 
Allenon  de  la  Garde,  m,  003. 
Alleii,  YI,  310. 

AUérac  (d),  YI,  109; roy. Fovrmier. 
Allei,  Y,  333. 
Allice,  YI,  310. 
Allidon,  II,  591. 
Allion  (Gaultier  d'),  ab.  de  ROlé,  H, 

000,  003. 
Allion,  lY,  330. 
Allô  dn  Dnranto,  II,  700,  708. 
Allory,  lY,  013,  013. 
Allot,  Y,  875,  440. 
Alton,  I,  339;  lY,  103. 
Allonays,  Y,  47. 
Allonys,  lY,  334. 
Alloyer,  YI,  117,  013. 
Allys,  lY.  573,  584. 
Alman,  YI,  471,  010. 
Almod,  ab.  de  Redon,  n,  171 
Allroen,  Y,  89. 
Alworet,  lY,  317. 
Amalberge,  YI,  890. 
Amand  (S.),  ér,  de  Rennet,  I,  40, 

47,  300,  800;  H,  8;  UI,  495;  lY, 

510. 
Amand,  Y,  00. 
AmanlU  (d*),  II.  893;  lY,  17. 
Amaury  de  Ponl-Géroard,  lY,  888. 
Ambilo  de  Rbuis,  III,  957. 
Amboise  (d*),  lY,  000. 
Ambricbon,  ab.  de  Saint  «Melaliio, 

n,  0. 

Ambroise,  Y,  00, 

Amé,  éT.  d'Oléron,  I,  84. 
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Àmé,  T,  S5. 

Amecti,  I,  121. 

Ameiioe,  YI,  475,  594. 

Amette,  I,  iii;  lY,  141. 

Amice,  I,  111;  lU,  451;  Y,  107, 

416. 
Ainisse,  m,  457. 
Amixot,  YI,  367. 
Ammon,  I,  391. 
Amoanult,  Y,  134. 
Amoareaax,  FY,  $56;  YI,  595. 
Amoan  (d),  II,  337. 
Ajdt,  1, 117  ;  ni,  31,  38;  Y,  734. 
Amyot,  U,  391;  lU,  38;  lY,  305; 

Y,  57,  330;  YI,  601. 
Aucld  (S.),  pape,  I,  34. 
Aoist  (d),  I,  636;  Y,  158. 
AnasUse  lY,  pape,  I,  569;  lY,  549. 
Anaa,  Y,  36,  etc. 
Ananbriton,  YI,  334. 
AAaaear,  I,  37  ;  YI,  334. 
ADaafaa€ilon,  lY,  454. 
Ananhird,  Y,  177. 
Ananfaoiara,  lY,  117,  118;  Y,  39, 

433. 
Aoaworelh  vel  Anowaretb,  m,  499; 

Y,  151,  153,  198;  YI,  589. 
Ascelio,  ab.  de  RiUé,  II,  603. 
Ancelio,  Y,  515. 
Andelot  (d*),  Y,  179. 
Andigné (d),  U,  179,  411;  m,  116, 
.    118,  146,  441;  lY,  168, 713,  718; 

Y,  158,  454;  YI,  44,  153,   154, 

169,  585. 
Andooart,  I,  134. 
André,  lY,  155,  311,  341,475,  711; 

Y,  190,  308,  550;  YI,  57,  605. 
Asdreo,  lY,  765. 
Andriea  vel  Andrieai,  II,  365,  475  ; 

Y,  339. 
AngelMiilt,  I,  747. 
Aogèle  de  Hérici  (Sainte),  m,  130, 

671. 
Angennef  (Harg.  d'),  abb.  de  Saint- 

Snlpice,  II,  317,  339;  YI,  548. 
Angennes  (d),  U,  317;  lU,  155; 

lY,  431,  433,  773;  Y,  371;  YI, 

160,  161. 
Anger,  ab.  de  Saint-Serge,  lY,  740. 


Anger  de  Crapado,  m,  137. 
Anger  de  la  Haye,  Y,  651. 
Anger  de  Lohéac,  I,  177. 
Anger  du  Plessix -Anger,  lY,  703, 

704;  Y,  70,  90,  91. 
Anger  vel  Angier,  lY,  33, 118, 118, 

196,  413,  416;  Y,  64,  150,  414, 

431,  444,  564, 577,  615,  651,  657, 

661,  748,  767;  YI,  37,  93,  163, 

373. 
Angerean,  YI,  171. 
Angevine  (L),  II,  64,  111. 
Angeviniére  (de  1),  YI,  143. 
Ango  vel  Angot,  lY,  586;  Y,  505. 
Angonlesme  (d'),  II,  391. 
Angrin,  Y,  475. 
Anjon  (d),  m,  34;  YI,  495. 
Anne  de  Bretagne,  I,  81,  84,  186, 

677,  680,  694;  II,  14,  313,  681; 
.     m,  37,  114,  149;  lY,  51;  Y,  89, 

331,  333;  YI,  111. 
Anne  d'Antriche,  I,  604;  III,  110. 
AnnebauU  (d'),  II,  540. 
Anneix,  Y,  191. 
Annette,  Y,  411. 
Anoto,  m,  118. 
Anquetil,  lY,  591;  Y,  159;  YI,  194, 

141. 
Ansel  (Gilles),  ér.  de  Rennes,  1, 68. 
Antin,  YI,  510. 
Antonin,  empereur,  I,  19,  34. 
Antracar,  Y,  39. 
Aonstin  vel  Aongstin,  II,  76;  lY, 

111;   Y,  31,   511,  663;  YI,  40, 

116,  146,  613. 
Apigné  (d),  I,  150;  U,  9,  66,  155, 

588,  617;  Y,  311,  675,  734. 
Aplésent,  lY,  401. 
Apremont  (d'),  Y,  546. 
Aparil  vel  Apvril,  lY,  150  ;  Y,  665, 

761,  Yoy.  Avril. 
Aqoaviva  (de),  II,  100. 
Aragon  (d),  II,  13;  Y,  594. 
Arbidoc,  Y,  154. 
Arbrissel  (Robert  d'),  I,  55, 147, 150  ; 

II,  198,  304,  etc.,  715;  UI,  505; 

lY,  34. 
Arbry,  Y,  101. 
Arcant,  év.  de  Rennes,  I,  71. 
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Àrcbant  de  Grimoaville  (L'),  I,  609; 
VI,  519. 

Àrcimbotdi,  YI,  449. 

Ardennes  (d*),  II,  609;  VI,  34. 

Arembert  (d),  V,  517. 

Àrembnrge,  IV,  731. 

Argantbael,  V,  543. 

Argent  (d'),  II,  663. 

Argentré  (d*),  I,  134,  139,  140, 187, 
SIS,  662;  U,  352,  627,  743;  lU, 
3»,  135,  189,  370,  372;  IV,  40, 
42,  43,  47,  157,  240,  480,  578; 

V,  59,  279,  373,  377,  608,  657; 

VI,  326,  372. 

Argoages  (d'),  II,  42, 182;  m,  217, 

219. 
Armael,  év.  de  Dol,  I,  393. 
Armand,  VI,  377. 
Armel  (S.),  ab.,  I,  393;  m,  496;  V, 

106,724,726,727;  VI,  515,  517. 
Armel  (S.),  év.  d'Aletb,  I,  573. 
Arminne,  VI,  390. 
Arminult,  VI,  390. 
Armowin,  VI,  391. 
Arnanld,  év.  de  Rennes,  I,  71. 
Arnaud  vel  Amault,  II,  424  ;  111,97; 
:     IV,  368. 
Amoul,  I,  636. 
Amould,  V,  104. 
Arnoulf,  I,  170. 
Arnoax,  IV,  210. 
Arondel,  IV,  530;  VI,  415,  416. 
Arot,  m,  331  ;  VI,  504. 
Arrand,  ab.  de  Saint-Nicolas  d'An- 
gers, n,  580. 
Arribarl,  V,  139;  VI,  383. 
Arrondeau,  V,  476. 
Arsebod,  V,  458. 
Arson,  VI,  106. 
Artaud,  év.  de  Rennes,  I,  71. 
Artbaud,  II,  725,  726. 
Arlbemins,  év.  de  Rennes,  I,  46. 
Artbnr  I*'*',  duc  de  Bret.,  I,  61,  62, 

390. 
Artbur  II,  duc  de  Bret.,  I,  68;  H, 

679. 
Artbur  vel  Artur,  IV,  24,  320,  473, 

516;  V,  81,  135;  VI,   100,  104, 

191',  193. 


Artbur  de  la  Villarmois,  VI,  398. 
Artois  (d),  I,  699;  UI,  152;  V,  814. 
Artur  de  l'Arturaye,  IV,  41. 
Artur  de  la  Gibonnats,  VI,  19t. 
Aruf,  ab.  de  Redon,  H,  171. 
Artbwin,    lU,    503;    IV,    81,    85; 

V,  39. 
Artbwolon,  IV,  210. 
Ascelin,  I,  181. 
Asne  (L'),  voy.  Lasne. 
Aspasie,  IV,  454. 
Asseline,  n,  707. 
Assérac  (d'),  lU,  188. 
Asseré,  II,  760. 
Assicot,  V,  291. 
Attaignant  vel  Atteignant,  I,  958; 

V,  290,  659. 

Athenius,  év.  de  Rennes,  I,  46. 

Atoère,  V,  39,  433. 

Aube,  IV,  150. 

Auberi  vel  Aubery,  II,   243;   HT, 

514  ;  V,  229  ;  VI,  577;  voy.  Aubri. 
Aubert  (S.),    év.   d'Avrancbes,  n, 

521,  530. 
Aubert  (S.),  moine  de  Saint-Snlpice, 

n,  305;  IV,  566. 
Aubert,  II,  100,  155,  743;  m,  576, 

581;  IV,  170,  171,  408;  V,  223, 

305,    508,    511,    748,    770;   VI, 

163,  305. 
Aubert  de  Barras,  I,  235. 
Aubert  de  Saint-Germain,  VI,  100. 
Aubert  de  Trégomain,  III,  78  ;  V, 

101. 
Aubelerre  (d'),  IV,  210. 
Aubigné  (d'),  I,  432,  475;  H,   468, 

532,  632,  759,  763,  772;  IV,  48, 

207, 410,  770;  V,  318,  730,  767; 

VI,  49,  159. 

Aubin  (S.),  év.  d'Angers,  m,  35. 
Aubin,  ab.  de  la  Roê,  II,  716. 
Aubin,  I,   233;  IV,  384,  676;  V, 

46,  80. 
Aubourg,  I,  485;  VI,  577. 
Aubray  (d),  II,  105. 
Aubrée,  IV,  421,  434,  730;  V,  351, 

395,  688,  729,  732,  733  ;   VI,  4, 

5,  174,  475,  494,  506. 
Aubretiére,  IV,  154. 
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Aabri  vel  Àabry,  1, 153,  662,  743; 

IV,  17,  24,  341,  367,   643,   759; 

y,  96,  101,  102,  182,  411,    526, 

635,  659,  777  ;  VI,  325,  327,  424, 

446;  voy.  Auberi. 
AabnssoD,  lY,  692. 
Aodan,  III,  20. 

AadepiD,  Y,  50,  631  ;  YI,  603. 
Aadiger  vel  Audigier,  II,  337;  Y, 

138,  329,  372,  374,  732;  YI,  480. 
Aadoax,  Y,  273. 
Aodran,  I,  40;  YI,  340. 
Andren,  I,  509;  II,   167;  lY,  61, 

514;  Y,  220,  268,  551;  YI,  548, 

586. 
AalTray  de  la  GAlinais,  III,  613. 
Aofflray  de  Quélambert,  lY,  420. 
Aaffray,  YI,  614. 
Augan  (d),  I,  234. 
Auger,  I,  246,  485;  lY,  7;  Y,  416. 
Augier  (Raoal),  ab.  de  la  Yieaville, 

U,  763. 
Aagustin  (S.),  év.  d'Hippone,   m, 

109,  672. 
Aulnay  (d),  I,  667;  Y,  201,  516. 
Aalnette,  I,  216;   II,  201;   lY,  74, 

768;  Y,  343,  617;  YI,  288,  593. 
Anlnetie  de  la  Borgniëre,  I,  216; 

IV.  75;  Y,  181. 
Aolnette  du  Yaatenet,  Y,  186,  209, 

345. 
Aamaistre,  II,  589,   591  ;  III,   185, 

353. 
Aumont,  lY,  392;  Y,  701,  723. 
Aapiais,  IV,  611. 
Aariscand,  I,  51. 
Aassant,  III,  545;  lY,    452,    470; 

YI,  171. 
Aostole  (S.),  II,  125. 
Austroberte,  IV,  605. 
AnUiier,  I,  498. 
Aavé,  lY,  422,  423. 
Aavergne  (d'),  IV,  312,   478,  586; 

Y,  378,  381;  YI,  602;  voy.  Dau- 

Tergne. 
AuTeraon,  lY,  418. 
Aavray,  VI,  409. 
Avalleac,  II,  702. 
Avaagoar (Jean  d'),  év.  de Dol, 1, 409. 

X.  TU 


Avaugour  (d*),  I,  648;  IV,  144. 
Aveline,  I,  227;  IV,  697;  V,  283, 

330. 
Avenet  vel  d'Avenel,  II,  294,  482; 

Y,  65,  122,  285. 
Aventeniac  (d'),  II,  451. 
Aventin,  IV,  297. 
A  vice  de  Lancoart,  I,  492. 
Avignon,  Y,  415. 
Avit  (S.),  ab.  de  Miscy,  IV,  713. 
Avril,  II,  85;  IV,  272,  515;  Y,  230, 

235,  337,  609;  YI,  225,  305,  354, 

voy.  Apnril. 
Aymard  (d'),  II,  480. 


Babin,  I,  462,  485  ;  YI,  580. 
Babinean,  I,  629;  II,  240;  IV,  54, 

97  ;  Y,  324  ;  VI,  272. 
Babli,  YI,  614. 
Bachelier,  Y,  226. 
Bachelot,   III,  240,  555;  IV,   573; 

Y,  465,  468;  YI,  17,  107. 
Badanlt,  IV,  612. 
Badégisile,  I,  48. 
Badicbe,  IV,  591. 
Badin,  Y,  551. 
Bagatz  (de),  I,  284. 
Bagot,  IV,  775  ;  V,  234,  295,  467  ; 

YI,  595. 
Bagourd,  IV,  483. 
Bahic,  I,  259. 
Bahuaa,  II,  151,  642. 
Bail  vel  Baille  (du),  I,  172;  Y,  149. 
Baillebled,  Y,  140. 
Baillet,  I,  88,  89;  IV,  111,  466. 
Bailleul,  IV,  97,  136;  Y,  85. 
Bailleux  (de),  lU,  65. 
Baillini,  I,  177. 
Bâillon,  YI,  191. 

Bain  (de),  II,  56,  90,  588;  IV,  71. 
Baincel,  III,  318. 
Bais,  YI,  158. 
Balavoine,  III,  661. 
Balde  de  Bellecourt  (de),  m,  219. 
Baldric,  arch.  de  Dol,  voy.  fiaudry. 
Balducie,  Y,  61. 
Balen,  Y,  47. 
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Ballart,  Y,  i7S,  3i8. 

Ballays,  III,  295,  433. 

Balley,  I,  508. 

Ballin,  IV,  39. 

Ballaayg,  YI,  167. 

Ballue  (de  la),  I,  656. 

Baluaye  (de  la),  lY,  627. 

Balue  vel  Ballue,  III,  428  ;  YI,  39. 

Bamenlle,  I,  232,  235;  lY,  436,  439; 

Y,  537  ;  YI,  609. 
Ban  (Le),  IV,  65,  601;  Y,  469;  YI, 

246,  586,  596. 
Bannier,  I,  235,  258;  III,  384. 
Bannier  (Le),  IV,  294;  Y,  126, 130, 

698;  YI,  78,  602. 
Bar  (de),  II,  469. 
Bara,  Y,  618. 
Baragnes,  YI,  504. 
Baraguëre,  IV,  434. 
Barais,  II,  497. 

Baral,  III,  656,  etc.;  Y,  662,  751. 
Baraton,  II,  593,  709. 
Baraux,  lY,  176. 
Barbe,  I,  226  ;  IV,  422  ;  Y,  423,  482  ; 

YI,  149,  151;  voy.  Barbes. 
Barbé,  YI,  468. 
Barbedet,  lY,  13. 
Barbedelte,  Y,  261,  357,  423;  YI, 

168,  596. 
Barbedor,  I,  641;  Y,  244,  256;  YI, 

144. 
Barbeguyére,  III,  416. 
Barberini,  YI,  315. 
Barbes,  lY,  498,  555;  voy.  Barbe. 
Barbet,  II,  545. 
Barbeu,  IV,  473,  474. 
Barbier,  III,  461;  Y,  366,  707;  YI, 

397,  400,  613. 
Barbier  (Le),  I,  144;  III,  242;  lY, 

77;  Y,  356,  563,  571,  628,   629, 

661;  YI,  212,  455. 
Barbinean,  IV,  60. 
Barbon,  IV,  692,  693. 
Barbot,  IV,    131,    308,    676,    747, 

759;  Y,  92,    774,    777;   YI,   37, 

79,  374. 
Barbol-Chevri,  YI,  507. 
Éarbotin,  Y,  283. 
Bardin,  III,  233. 


Bardon,  II,  533. 

Bardon  de  Segonzae,  II,  556. 

Bardoul,  II,  358,  533,  etc.,  743,  764; 

IV,  204,  503,  769;  Y,  454,  775; 

YI,  315. 
Bardy  (de),  I,   187,  225;  II,  179; 

lY,  358;  Y,  316. 
Bareau  de  Girae  (François),  ér.  de 

Bennes,  I,  103,  786;  II,  5,  20, 

23;  III,  46,   47,    265,   442;   lY, 

176,  177,  333;  YI,  576. 
Bareau   de   Girac  (Julie),  abb.  de 

Saint-Georges,  II,  265. 
Bareau  de  Girae,  I,  103. 
Baril,  Y,  96,  226,  646. 
Barillet,  lY,  10;  YI,  40,  373,  615, 
Barleuf,    II,    672;    Y,    279,    707; 

YI,  63. 
Barmez,  III,  464. 
Barnet,  Y,  35. 
Barniquel,  Y,  542. 
Baron,   I,    127;  II,   631;  lY,   515, 

636;  Y,  80,  104,  296,  426,  439; 

YI,  29,  596,  601. 
Barras,  I,  507. 
Barre,  lY,  498,  676;  Y,  106,  108. 

160,  202;  YI,  26,  452,  454. 
Barre  (de  la),  I,  506,  604;  II,  26S; 

IV,  39,  274,  310,  337;   Y,    490, 

485,  486,  672,  765. 
Barré,   Y,   47,   348;   YI,  600,  507, 

614. 
Barreau,  Y,  550. 
Barriller  (Le),  Y,  322. 
Barrin,  I,  215;  III,  344. 
Barrin  de  la  Galissonnière,  II,  98, 

412,  675. 
Barrin  du  Boisgeffroy,  III,  189,  945; 

lY,  22,   585;    Y,    599,   627;   YI, 

172,  173,  450,  452. 
Bart  (Jean  Le),  ab.  de  Saint-Melatne, 

U,  10;  III,  147. 
Bart  (Math.  Le),  ab.  de  Redoo,  H, 

173. 
Bart  (Le),  I,  216,  491  ;  II,  10,   40, 

99,  385;  lY,  160;  Y,   674,  etc., 

679. 
Barthélémy,  ab.  de  Saint-*Méen,  H, 

130. 


TIBLB   DES  nous  DE  PEBSON!(ES. 


«48 


Bulhélemy,  ib.  de  Mannoalien,  II, 

3T6,  386,  US;  IV.  iSS. 

BartbeaaiMur  vel  Barthonieiif,  IV, 

5»;  VI,  5a. 
Bancc  (Le),  VI,  i». 
Bûche,  IV,  75. 
Bucbi  (de),  III,  lie. 
Bucle  (U),  II,  tSï;  IV,6i8;  V,«. 
Builie,  V,  >5T. 

Bul«,  IV,  19*.  TSa,  ISI;  T,  493. 
Bjunetel,  V,  116. 
Baf-9ablan«  (des).  lU.  *B8. 
BuHc.  V,  6il;  VI,  185. 
BUMI,  T,  «6«. 

Basiird,  V,  135;  TI,  13,  lOS. 
Bulird  (Le).  II,  978.  610;  VI.  108. 
Baslanl  de  VilleneDTe  (Le),  IV,  «91. 
Butoo,  V,  66. 

Batlon  de  U  Boinrdière,  IV,  Gil. 
BaïloD  de  la  Riboisière,  V,  113. 
BuaDant,  I,  133. 
Bauille.  II.  118;  IV,  »t. 
BAaii  vet  BatUii,  IV,  )9i  ;  VI,  ilO, 

468. 
BAint,  T,  181. 

B«ad  vet  Baat,  I,  ISS,  310,  963. 
B«ad(Le),  I,  Si;  III,  37. 
Btad  (de),  VI,  373. 
BtDdairt,   IV,   tOS,  «76;  V,   161, 

170;  TI,  SSB. 
Bandaii,  IV,  486;  loj.  Beandaii. 
Btade,  UI,  356;  IV,  166,  331;  VI, 

101,  304. 
B«Dde  de  la  Vlearille,  IV,  3iS;  TI, 

418. 
Baadéin  (de),  II,  568. 
Baudet,  III,  518,  SIO;  IV,  388;  V, 

984,  656.  658;  VI,  178. 
Btadiei  (du),  IV,  335,  336. 
Baudoin.  IV.  1 11;  V,  50;  toj.  Beao- 

Bindonard,    IT,    593  ;    joj.    Bean- 

donird. 
Baadouin  àa  Honi,  VI,  331. 
Baadrillel.  V,  717. 
Biudry,  arch.  de  Dot,  I,  160;  IV, 

106,  48»,  507;  V,  459,  684;  TI, 

US. 
BâDdrT,  IV,  413;  T,  U. 


Bandncel,  V,  349;  TI,  40. 

Baadj,  IV,  340. 

Baugar  (de),  VI,  576. 

Bauldin  (de),  V,  134. 

Bauldrier  (U).   I,    139,    181,    SM, 

383;  IV,  166,  174,  658;  V,  146; 

VI,  597. 
Banlon  (Thibaad  de),  ab.  da  Troo- 

cbet,  II,  136. 
Bsnit,  V,  313;  vo;.  BeaaII. 
Baaine  Le  Blanc  de  la  Tallitre  (de 

la),  IV,  144,  083;  T,    179,  383, 

516. 

Bsuschet  (du),  IV,  183. 

Baz  (Le),  I,  335. 

Bazile  vel  Bazille,  T,  631,  658. 

Bazin,  I,  339;   D,   634;   III.   1S9; 

V,  53,  13.  76,  415.  781;  Vi,  503, 
598,  601. 

Bazjot,  I,  113. 

Baiouge,  IV,  77;  T,  16. 

Baiougei  (de).  H,  411;  IV,  134; 
T,  416, 

Buouio,  IV,  579. 

Barard,  TI,  134,  145. 

M  (du),  IV,  479. 

Béard  vel  B«art,  III,  461;  IV,  4BS; 
V,  674;  VI,  51. 

Beau,  V.  544. 

Bealoi,  IV,  118. 

Beau  (U),  V,  65,  174,  176. 

Beau  du  Bignon  (Le),  O,  456. 

Beaobraa,  TI,  611. 

Beaucain,  TI,  588. 

Betucaire  (Marqaiie  de),  abb.  de 
Saint -Georgea,  II,  357,  163;  VI, 
547. 

Beaacaire  (de),  II,  363. 

Beance,  IV,  140;  V,  119,  IIS. 

Beaacé  (de),  I,  110,  116;  H,  346; 
in,  70;  IT,  196,  113,  334,  349, 
316,  543,  585;  V,  66,  138.  136, 
50».  640,  671,  674,  730,  137;  VI, 
66,  9t.  93,  183.  450,  451. 

Beancbel,  V,  138;  VI,  93. 

Beaocbeane  (Frantoii  de),  ab.  dn 
Tronehet,  II,  336. 

Beaucheine,  III,  419. 

(de),  I,  lit,  49t, 
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BeaadaiSy  lY,  53,  546;  voy.  Baudais. 
Beaudouart,   YI,    32;    yoy.    Bau- 

douard. 
Beaudouin,  roi  de  Jérnsalem,  III,  62. 
Beandouin  vel  Beaudoin,  I,  i7i  ;  II, 

2i5,  753  ;  lY,  195,  304,  668,  765  ; 

Y,  371,  635,  659;  YI,  417;  yoy. 

Baudoin. 
Beaudremont,  I,  259. 
Beaudreuil  (de),  II,  291. 
Beaufils,  lY,  120;  Y,  68;  YI,  225. 
Beaufort  (de),  I,  495;  II,  525;  Y, 

478;  voy.  Gouyon  (de). 
Beaufrëre,  FY,  393. 
Beangé,  Y,  351. 

Beaugeard,  III,  61;  Y,  130;  YI,  507. 
Beaugendre,  II,  218;  lY,  752,  Y, 

382. 
Beaugret,  Y,  639. 
Beaujeu  (de),  I,  629. 
Beaujoaan,  YI,  97,  181. 
Beaulabaille,  Y,  646. 
Beaulieu,    II,    602;    III,  536,  537, 

618;  lY,  195,  434,  465,  467,  628, 

662;  Y,  656;  YI,  37,  302,  432. 
Beanlieu  (de),  lY,  130;  YI,  454, 455. 
Beaull,  Y,  338;  voy.  Bault. 
Beaumanoir,  YI,  58. 
Beaumanoir   (de),    I,  81;  III,  148, 

152;  lY,  554,  664;  Y,  213,  496. 
Beaumanoir  de  Lavardin  (Jean  de), 

év.  de  Rennes,  I,  98,  115,  142, 

269,  287,  333,  802;  III,  46,  190, 

233,  240,  446,  448. 
Beaumanoir  de  Lavardin  (de),  I,  98, 

269. 
Beaumont,  lY,  384;  Y,  223,  366; 

YI,  601. 
Beaumont  (de),  1,103,104,141,171, 

225,  288,  409;   II,  42,  68,  106; 

III,   137;  lY,  405;   Y,  95,  146, 

617,  640,  641,  693,  698;  YI,  29, 

229,  582. 
Beaune  (de),  I,  596,  597,  665;  II, 

230. 
Beausset  (de),  I,  744. 
Beautamy,  II,  335. 
Beau  vais,  lY,  68. 
Beaavais  (de),  II,  563;  lY,  131;  Y, 


481;    Yï,    311,    330,    331,    42^, 

471. 
Beauveau  (de),  II,  629  ;  lY,  607. 
Beauveau  du  Rivan  (de),  II,  391. 
Beauvent,  II,  379. 
Bébin,  III,  514;  lY,  458;  Y,  357, 

475,  689,  801. 
Bec  (Jean  du),  év.  de  Saint-Malo,  I, 

599,  600,  618,  664,  701;  lY,  105; 

Y,  167,  180,  181;  YI,  216. 
Bec  (du),  I,  599. 
Bécan,  Y,  88. 
Bécard,  YI,  278. 
Becdeliévre  vel  de  Becdelièvre,  II, 

87,  282,  672;  III,  126,  152,  316; 

lY,  683,  727,  729;  Y,  108,  159, 

161,  162;  YI,  594. 
Becdeliévre  du  Uoueiic,  II,  282,  291; 

lY,  457,  703,  707,  708,  744  ;  YI, 

44,  88. 
Becdeliévre  du  Ghastellier,  II,  291. 
Becel,  III,  638  ;  Y,  60;  YI,  395,  580, 

601  ;  voy.  Bessel. 
Béchenec  (de),  lY,  9. 
Bécherel,  Y,  148. 
Bécherel  (de),  II,  593;  Y,  797;  YI, 

383. 
Becherie,  Y,  731. 
Bechel,  lY,  453,  701. 
Béchillon  (de),  III,  8,  87,  89. 
Béchol  (Le),  HI,  126. 
Béchu,  Y,  159,  412;  YI,  106,  204, 

595. 
Bécot,  YI,  68. 
Bedaud,  lY,  372. 
Bedault,  lY,  374. 
Bedée  (de).  Y,  30. 
Bedel,  III,  552;   lY,  151;  Y,  101, 

103,  284,  440. 
Bédier,  Y,  249. 
Bédouin,  lY,  288;  YI,  590. 
Bédoyère,  YI,  218. 
Bedoyère  (de  la),  YI,  350;  voy.  Hu- 

cbet. 
Bégaignon  (de),  II,  356. 
Bégasse,  II,  368;  YI,  79. 
Bégasse  (La),  I,  636. 
Bégasson  (de),  III,  126,  658;  Y,  41, 
42,  161;  YI,  110 
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BégassoQi  (Le),  IV,  8r3;  V,  609;  YI, 

333. 
Bégaalt,  Y,  550. 
Béglet,  lY,  629. 
Begoing,  YI,  IH. 
Bégnéret,  YI,  427. 
Bégayn,  lY,  i88. 
Béhonrt,  III,  127;  lY,  182. 
Beillac  (de),  II,  368. 
Beillard  des  Fresnais,  YI,  345,  347. 
BciUel,  m,  292,  527;  lY,  257;  YI, 

609. 
Béjen,  III,  8. 
Bel  (Le),  I,  140,  146,  172,  222,  224; 

II,  249,  375,  493;  III,  152,  456,^ 

584;  lY,  146;  Y,  176,  701,  730, 

781;  YI,  313,  455. 
Bel  de  Lesnen  (Le),  III,  658. 
Belac  (de),  II,  369. 
Belbaud,  ab.  de  Saint-Méen,  II,  129. 
Belec,  Y,  423. 
Belesme,  lY,  692. 
Bethoste,  lY,  387. 
Belin  (Jean),  ab.  du  Tronchet,  II, 

225. 
Belin,  lY,  100,  102;  YI,  607. 
BeUnaye  (de  la),  II,  196,  623;  III, 

126,  225;  lY,  190,  193,  544,  747; 

V,  83,   129,   220,  778,  779;  YI, 

90,  400,  431,  462. 
Belinel,  lY,  692;  Y,  71,  492. 
Bellain,  YI,  8. 
BflUmy,  m,  637;  lY,  266;  Y,  47, 

96,  171,  203,   208,  456;  YI,  98, 

216,  263,  292. 
BelUngcr,  lY,  708;  Y,  597;  YI,  115. 
Bellant,  lY,  12. 
Bellay,  Y,  57,  625,  664. 
Bellay  (René  du),  ab.  de  Salnt-Méen, 

n,  133. 

Bellay  (du  vel  de),  I,  219;  II,  80, 

102, 132, 133,  412,  466,  468,  493, 

501,  515;  Y,  235. 
Bellegarde  (Octave  de),  ab.  de  Saint- 

Melaine,  II,  17. 
Bellegarde  (de),  II,  518,  536,  545; 

YI,  115. 
Bdleville  (Jean  de),  ab.  de  Montfort, 

U,  642. 


Belleville,  YI,  201. 
Bellevue  (de),  voy.  Fournier. 
BelHard  vel   Béliard,  Y,  150,  468, 

469. 
Bellier  vel  Bélier,  I,  183,  259;  lY, 

330;  Y,  105,  755,  783. 
Bellier  du  Yergcr,  lY,  288. 
Belliére,  lY,  103. 
Bellière  (de  la)  III,  8,  19: 
Belloir,  YI,  580. 
Bellon  vel  Belon,  lY,  12,  46,  628; 

Y,  766. 
Belloneau  (Andrée),  abb.  de  Saint-^ 

Sulpice,  II,  315. 
Belloneau  vel  Belonneau,    I,    173, 

183,  209,  262;  II,  405,  503,  591; 

Y,  284,  657;  YI,  91. 
Bellouan  vel  Belouan  (de),  III,  229  ; 

lY,  276,  288. 
Bellouin,  Y,  356. 
Belloy  (du),  I,  741. 
Beloczac  (de),  II,  334;  lY,  673;  Y, 

364  ;  voy.  Blossac  (de). 
Beloin,  Y,  708,  762. 
Belordeau,  lY,  528. 
Belot  vel  Bellot,  I,  235;  lY,  175; 

Y,  782. 
Belou,  I,  240. 
Belasson,  YI,  173. 
Belviel,  lY,  73,  76. 
Bely,  I,  339;  YI,  505. 
Benardais,  YI,  479. 
Benardais  (de  la),  II,  83. 
Benassis,  Y,  515;  voy.  Bienassis. 
Benazé  (de),  lY,  38. 
Benazet  (de),  lY,  562. 
Bende  (de  la),  I,  214,  323. 
Bendin,  II,  429. 
Bénédic,  Y,  39. 
Bénéhardiére,  Y,  296. 
Benelaye  (de  la),  III,  385. 
Bénigne,  Y,  438. 

Bénis  vel  Benist,  lY,  51,  305,  324. 
Benoît  (S.),  ab.,  II,  125,  221,  253, 

305,  676,  776;  III,  175. 
Benoît  III,  pape,  I^  385. 
Benoit  XUI,   pape,  III,   158;   lY, 

252. 
Benoit  XIY,  pape,  I,  799;  11^  158; 
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IT,  151,  313,  »t;  T,  497,  590; 

VI,  3*3,  S60. 
Benoit  (Pierre),  ér.  de  Hnoe»,  1, 13. 
Benoit,  ér.   d'Alelb,  I,   STT,   il»; 

IV,  «00. 
Bcnoll  (Pieite),  év.  de  Saint-Hilo, 

I,  588,  Tes,  101;  VI,  se<. 
BeDoH  vet  Benoist,  II,  196  ;  III,  300  ; 

IV,  SiS;  V,  t35;  VI,  39. 
Bérand,  V,  175. 
Bercet,  V,  i8i. 
Bercosis,  I,  S65. 
BcTcefeij,  IV,  i»;  Vt,  tM. 
Béréchère  <dG  la),  V,  19». 
Berée,  V,  i93. 
Bérel,  IV,  351;  V,  150,  iB8. 
Bérenger,   I,    151,    181,    ail,    3ST, 

396;  II,  I9b-  IV,    68,   601,   6S(, 

757,   759;  V,    761;    VI,    il,    ii, 


Béringer,  V,  9. 

Beringhen  (de),   IV.   388;   V,   780; 

VI,   187,  SM.  Î70,  Î8*. 
Bergeault,  IV,  717. 
Bergeot,  V,  531. 
Bergier,  V,  8t3;  VI.  3. 
Berhaull,  V,  475;  VI,  4*0,  441. 
Beriand,  IV,  658. 
Bermear,  IV,  539. 
Bern  (Olivier  de),  ab.  de  Redon,  U, 

173. 
Bernard  (S.),  I,  389.  569, 
Bernard,  ab.  de  Redon,  II,  171. 
Bernard,  ab.  de  Munirorl,  II,  638, 

640. 
Bernard,  ab.  de  Maroiouliers,  II,  390. 
Bernard,  ab.  de  Tyrun,  II,  ao;  lll, 

505,  SU. 

Bernard,  I,  139,  ISI,  îi3,  BSl;  II, 

158,  500  ;  IV,  192.  5i9.  â3i,  6B6, 
164;  V,  98,  gg,  ÏTI,  526,  550, 
800;  VI,  16,  63,  107,  314,  361, 
603,  605,  6U. 

Bernard  de  Hanidlly,  VI,  130,  475. 

Bernardaje,  II,  87. 

Bernard;,  I,  141. 

Bemas,  V,  701. 

Bernegarde,  V,  8,  9. 

Btroel,  VI,  M«, 


Bernenl,  II,  96. 

Bernear,  IV,  378. 

BemeasI,  V,  795. 

Bernier,  II,  486;  IV,  47,  «91;  VI, 

503. 
Bemit  (de),  I,  695;  n,  15i. 
Berranger,  VI,  185. 
Berre  (Le),  V,  SI. 
Berrecbel,  U,  65. 
Berruer  (Le),  IV,  SU. 
Berrajer  (Le),  VT,  SiO. 
Berruyer  (de),  V,  134. 
Berrrer  (Lonls),  ab.  da  Tnnchel, 

n,  uo. 

Ben,  IV,  466. 

Berlain,  II,  96. 

Bcriaull  vel  Berthaull,  vel  Bertand, 
I.  628,  644,  749,    750;    II.    Sâl  ; 


IV,  147,  196,  197,  HT,  458,  731; 

V,  384,  6âl,  789;  VI,  503,  58T. 

Bcrle,  IV,  S17. 

Bcrlprean,  III,  ioî. 

Berlhe,  duch.  de  Bretagne,  I,  198; 

II,  355. 
Bcrihi^,  II,  37. 

Bcrlhclol,  I,  461,  (65,  485,  596; 
II,  661;  IV,  IS,  I3t,  155,  179, 
194,  320,  586,  640;  V,  t7G,  327, 
994,  398,416.  515,  659,101,707, 
780;  VI,  llfl,  !57,  315,  361,  416, 
411,   610. 

Berihclot  (In  Ples>>ii.  IV,  318. 

Berihier,  III,  366;  V,  163,  349. 

Dcriho  (de).  II,  333. 

Berltiois,  IV,  537;  VI.  198. 

Berlbuu  vel  BerloD  deKervcnio,  III, 
301,  302;  V,  609. 

Berlbuusl,  II,  536. 

Berlicr,  VI,  158. 

Ber[ln,  I,  434;  II,  338;  III,   510; 

IV,  3i,  97,  Ï41,  336,  394,  S91, 
44B,  662;  V,  16,  17,  193,  303, 
324,  193,  653;  VI,  89,  30a,  i93. 

BenÎD  de  la  Motle,  IV,  30t. 

Bertrand  (.Mathieu),  ab.  de  Sliill- 
Hclalnc,  II,  13. 

Bertrand.  I,  173,  257,  958;  H,  1«, 
441;  III,  301;  V,  39S,  MS;  H, 
73,  3i0,  355,  605. 
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BoIré,  IV,  «S9;  T,  iSS,  »i. 

Bertren,  VI,  ». 

Bertrj,  IV,  60. 

Beitn  (du),   I,  3U;  IV,  189;  V, 

33S. 
Bertolphe,  ah.   de   gaiDt-Mdaine, 

U,  fl. 
Berne  (de),  D,  S»;  V,  T3T. 
Berner,  II,  TOI. 
B«r7.  U.  80. 
BeKhard  vel  Beichart,  II,   113;  V, 

19,  50,  389;  VI,  Si,  178,  lOT. 

Beschays,  IV,  157;  V,  M8. 

Betcbet,  V,  asi.. 

BeKhea  vel  Be«cfan  (Le),  II,  385; 

IV,  117,  tIS;  V,  6;VI,  sea,  SU. 
B«tit  (da>,  VI,  338;  toj.  BezU  (da). 
Be«Urd,  VI,  31S. 
Betoard,    II,    875;    IV,    355,    315, 

57a;  V,  33a,  366,  73>;  VI,  8ie, 

389,  370,  481,  809. 
Beanier,  V,  303. 
Beinon,  IV,  315. 
Bessaicbe,  I,  1*9,   150,  78t,  Tflt, 

785;  m,  549. 
Beuel,  V,  357;  voj.  Becel. 
Beuic,  V,  161. 
Basière,  VI,  179. 
MtaUk,  VI,  130. 
fi«lhiuKi  (de),  III,  3S1. 
Beilon,  III,  i90;  IV,  tiS;  V,  SIB, 

53a. 
Belnd,  V,  385;  VI,  il9. 
BeuclitK,  I,  119,  750;   III,   548; 

IT,  658. 
Benir,  VI,  379. 
Bearr(U),  VI,  los. 
Beorget  (de),  II,  165. 
Benrier,  III,  441,  44S;  V,  St. 
Benrier  (Le),  VI,  601  ;  TOf.  Lobea- 

Beotnel,  ni,  475. 

Beni  (Le),  T,  398. 

B^TiD,  V,  548. 

Beiard,  VI,  84. 

Bcael,  U,  SOO;  m,  46;  IV,  881; 

V,  1*3,  783;  VI,  808. 
Beiiel  (Le),  m,  60;  Vi,  438. 
Beiier,  V,  il. 


Beiier-Larosie,  V,  479;  TI,  338. 
BezU  (du).  II,  673;  voj.  Be«il  (du). 
Biard  vel  BUrt,  V,  391,  38*,  337, 

330. 
Biardean,  V,  *44. 
Biat,  IV,  50. 
Bialle,  V,  539;  VI,  37. 
Bibard  (Jean),  ab.   de  la  Vlcavillf, 

II,  76*. 
Biebeui,  V,  88. 
Bîcbeui  (Le),  III,  96. 
Bicquct,  IV,  *S6. 
Bidal  d'Asteld  (Jacqnet),  «b.  de  la 

Viea ville.  II,  766. 
Bidat  d'AsreM,  II,  788,  781. 
Bidau,  IV,  60t. 
Bidard,  V,  365. 
Bidanlt,  I,  334;  IV,  311,  etc.,  678; 

V,  385;  VI,  898,  418,  S04. 
Bidé,  IV,  40,  331. 
Bide),  I,  351;  V,  341,  S80. 
Bidol,  IV,  684. 
Bien  (de),  Vi,  417,  418;  joj.  Be- 

Bienaiiii,  IV,  *85;  V,  300;   voy. 

Benassii. 
Bienvenu  vet  Bienvenu,  I,  750;  T, 

*68,  510,  660;  TI,  858,  905. 
Biet,  V,  653. 
BieUe,  V,  344. 

BilTan,  IV,  141;  V,  51;  VI,  388. 
Bigaglia  (de),  Ul,  884. 
Bigarré,  IV,  136,  657;  V,  163,  477. 
Bigne,  V,  368. 

Bigne  Villeneuve  (de  b),  ni,  308. 
Blgner,  IV,  30. 
Bigorgne,  IV,  3*4,  3*6. 
Bigol  (Jean  Le),  ab.  de  Bille,  U,  804. 
Btgol  (Maurice  Le),  ab.  da  RilM,  U, 

60*. 
Bigol  (Le),  1,313;  II,  604;in,  154, 

336;  IV,  331,  3*7,  355;  V,  379, 
381,    *88,     654;    VI,    113;    10J, 

Lebigol. 
Bigot  de  ^e^bonTg  (Le),  m,  306. 
Bigot,  I,  636;  II,  7l6;ni,  ai4;IV, 

843,  946,  309,  337,  367,  437, 
517,  551,  599,  601,  691,  758, 
159,  70*;  V,  854,  158,  S56,  (M, 
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398,  iB3,  «sa,  681,  T80;  VI,  SIS, 

aas,  sas,  toi,  iT». 

BigDtaie  |ile  la),  VI,  i5. 

Biguliére  (de  la).  H,  tSi;  V,  038. 

Biberon,  VI,  78. 

Bilbouc,  IV,  16S,  T30. 

Bilcoq  ue(  Billecoq,  IV,  7 11  ;  V,  773, 

790;  VI,  611. 
Bileu,  VI,  4S6, 
Bili,  Éï.  d'AJeth,  I,  S7S,  &7i;  VI, 

S7». 
Bili,  év.  de  Vannes,  IT,  698,  609. 
Biti,  ab.  de  Bedon,  II,  111. 
Bili,  VI,  606. 
BiJbrd,  IV,  iîi. 
Billard  (de),  V,  186. 
Billon,  III,  38,  i39,  aio;  IV,  717, 

,    750;  V,  197. 

Billunnays,  V,  746. 

Billotle,  IV,  Sil. 

Bincl,  IV,  130. 

BiDCSse,  V,  535  ;  VI,  iSO. 

Binet,  111,  316;  VI,  596. 

Binois,  IV,  367,  77î;  V,  230. 

Binlin  (de),  I,  46ï,  197,  534;  II,  Si; 

lY,   laa,-  134,  438,  SOS;  V,  651, 
661;  VI,  118,  3S3,  àSi,  61S. 

Binlinaye  (Jean  de  la),  ab.  de  la 

Vieuville,  11,  767. 
Bintinaïe  (de  la),  U,  767;  V,  316. 
Biochel,  V,  409. 
Birague  (de),  IV,  406,  407. 
Birel,  VI,  9i,  S3. 
Birsic,  VI,  335. 
BIsicier,  11,  631. 

Bisel  (Robert),  ab.  de  Bedon,  II,  171. 
Bisnerajre,  111,  393. 
Bilaull,  IV,  311,  384;  V,  781;  VI, 

433,  43S. 
BIzeul  oet  Biaeul,  IV,  77,  584,  765; 

VI,  481. 
Bizlen  (de),  III,  613  ;  V,  498. 
Bizien  du  Lezarl  (de),  VI,  577. 
Blaisun  de  la  Garaye,  III,  461. 
Blanc  (Le),  I,    17i,   594;   II,   579; 

m,  488,  SIS,  519;  IV,  107,  898; 

V,  885,  881;  VI,  3B;  voj.  Le- 
Blanchard  vel   Blanchart,   I,    6S8, 


658,  750;  U,  418;  m.  447;  (49, 
536,  .'>47,  549,  elc.  660,  etc., 
65S;  IV,  139,  408;  V,  88.  31, 
57,  187,  aj3,  IS9,  itt.  415,  515, 
585,  796;  VI,  377,  389,  503.  609. 

Blanchard  de  la  Buhtraye,  VI,  170. 
Blanchard   de  la  Villemoisao ,  IV, 

611. 

Blanche!,  IV,  884.  831,  S43.  498, 
578,  597,  743;  V.  51,  188,  813, 
891,  385,  655,  680;  VI,  81,  390, 
603. 

Blanchouin,  IV,  39. 

Blancloiel,  IV,  401. 

Blandean,  VI,  340. 

Blandin,  I,  810;  IV,  135;  V,  90, 

SI3,  671.  788;  ¥1,315,368.607. 

Blavon,  VI.  78. 

BlaT  (Le).  VI,  S87. 

Blaye,  IV.  683. 

Blays.  I,  851,  863;  U,  91;  Ul.  864; 

V.  664.  673. 
Blemu8,  V,  783. 
Blenhu,  VI,  486. 
Blesseau,  V,  646. 
BI6rï  (de),  III,  439. 
Blerye,  V,  iji. 
Blcvec(Le).  VI,  118. 

Blin,  IV,  586;  V,  163,  333,  717. 

Blin  de  Sainl-AnbiD,  lU,  546. 

Blisson,  H,  497. 

Bloc,  II,  441. 

Bluc  de  Uercac,  II,  519. 

Blois  (Charles  de),  I,  74,  491;  U, 

173. 
Blois  (Marie  de),  abb.  de  Sainl-Sal- 

pice,  II,  310,  311;  V,  380. 
Biais  (de),  I.  867,  396;  II,  311,  310, 

373;  V,  546. 
Blond  (Le).  III,  ils;  V,  480. 
Blundeau,   I,   750,   751;   IV,    191; 

VI,  46. 

Blondel,  II.  486;  III,  488;  IV,  49), 
503;  V,  661,  748;  VI,   189. 

Blondel  (de),  IV,  430;  V,  169. 
Blossac  (de),  IV,  670,  671;  voi.  Be- 

locznc  (de). 
Blot,  VI,  168,  841,  S». 
Blol  de  JUarlhan,  V,  35, 
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MooM,  I,  »t5  ;  IV,  76,  Sr05,  S55, 

681;  y,  5t5;  TI,  il^  588,  608. 
lUoaet  de  GamiNy,  UI,  U7. 
HMio,  lY,   193,  187;  Y,  53;  YI, 

599. 
Bloatin,  lY,  840. 
Matera,  UI>  300. 
BolMril  (da),  II,  40;  HI,  186,  455; 

lY,  838,  358,  715,  716;  Y,  60, 

848,  843,  316. 
BobiUl  (de),  II,  74. 
Bobolen,  I,  48. 
Bocal  vel  Boxât  (Jetn  de),  ab.  de 

Paimpont,  II,  678. 
Boeel,  I,  946;  Y,  468,  746. 
Bochart,  lY,  589. 
Boefaelel  (Bernardin),  év.  de  Rennes, 

I,  86,  954;  YI,  544. 
Boehin,  YI,  96. 
Bocmel  (Le),  YI,  996. 
Bocoa,  Y,  956. 
Boczac  (de),  Y,  434. 
Boczec  (Le),  Y,  800. 
Bodaii  (Gaillaame),  ab.  de  Redon, 

n,  174. 

Bodet,  YI,  884. 

Bodier,  lY,  836,  480. 

Bodigael,  Y,  135. 

Bodin,  I,  151,  889,  835;  III,  961; 

lY,  161,  353,  355,  396,  483,  497, 

603,  669,  718,  780;  Y,  407;  YI, 

•7,  359,  415,  497,  476. 
Bodinier,  lY,  399;  YI,  99,  106, 107, 

•18. 
Boéda,  lY,  66,  68. 
Bœaf  (Le),  lY,  608. 
Boesnel,  Y,  99. 
Boessel  (de).  Y,  964. 
Boteière  (de  la),  YI,  596. 
Bognais,  YI,  79. 
BogaDt(Le),  I,  501. 
Bogar  vel  Bogard  (de),  I,  465,  499; 

H,  157. 
Bohier  (François),  ér.  de  Saint-Malo^ 

I,  597,  613,  614,  630,  669,  701; 

Y,  340. 
Bohier,  I,  597;  lY,  699. 
BobiUB,  I,  160« 
Bohoon,  lY,  50;  Y,  309;  YI,  51, 441. 

T.  TI. 


Boileaa,  YI,  459. 

Boille  (du),  II,  309. 

Bois  (Jean  du),  éy.  de  Doî,  I,  407. 

Bois  (Henri  du),  év.  de  Dol,  I,  409. 

Bois  vel  Boys  (du),  I,  164,  919,  933, 

858;  II,  117,  391,  424,  536,  690; 

lY,  503;  Y,  46,  175,  374,  398; 

voy.  Dnboîs  et  Boaays  (du). 
Bois  de  Garcé  (dn),  III,  336. 
Bois  (Le),  I,  135,  814. 
Boisadam,  Y,  269. 
Boisadam  (du),  lY,  425,  578. 
Boisard  vel  Boisart,  I,  934,  999;  H, 

681;   m,  405;  Y,  769;  YI,  84; 

Toy.  Boaasart. 
Boisbaudry  (du),   II,   456;  III,  43, 

126;  Y,  34,  487,  686,  688,  706; 

YI,  92,  929,  397,  etc.,  613,  616. 
Boisbérenger  (du),  II,  572;  lY,  55; 

Y,  670. 
Boisbily,  YI,  179;  Toy.  Le  Prévost. 
Boiséon  (de),  UI,  90,  180;  Y,  514; 

YI,  15. 
Boisfarouge  (du),  lY,  18. 
Boisgamier  (du),  lU,  883. 
Boisgeflh>y  (du),  II,  101  ;  voy.  Bar* 

rin. 
Boisgerouin,  Y,  469;  YI,  344. 
Boisgeslin   (de),  II,   115;  m,  449; 

IV,  300,  318;  Y,  615,  765,  798, 

793  ;  VI,  68. 
Boisgirault,  Y,  180,  189. 
Boisguéhennenc  vel  Boîsgaéhéneiie 

(du),   lY,   10,   534,  691;  Y,  71, 

517. 
Boisguérin,  IV,   355;   Y,  591;  YI, 

346. 
Boisguy  (du),  voy.  Gaulay. 
Boishalbran  (du).  Y,  359. 
Boishamon  (dn),  III,  386,  528;  lY, 

151,  155,  213;  Y,  158,  913,  645, 

646;  YI,  203,  etc.,  384. 
Boishamon  de  la  Lande  (du),  Y,  477, 

493;  YI,  403. 
Botsjagn  (du),  Y,  706;  YI,  116. 
Boislebon  vel  Bois  Le  Bon  (de),  lY, 

165,  414;  voy.  Bon  (Le). 
Boislehou  vel  Bois-le-Honx  (dn), 

III,   229;  lY,  295,  538;  Y,  56, 

4r 
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125,  1S7,  etc.,  S09;  TI,  79,  411, 

601. 
Boblève  vel  Boylesve,  IV,  i98,  5i7, 

697  ;  Y,  625  ;  VI,  582. 
BoUmarqaier  (da),  II,  206,  218. 
Boismartel,  IV,  118. 
BoU-Menillet  (da),  n,  480. 
BoisDel,  IV,  685. 
Boiforhan  vel  Boîs-Orhant  (da),  IV, 

263  ;  V,  435,  440  ;  VI,  338. 
Boison,  IV,  601. 
Bobpéan  (do),  V,  149;  VI,  95. 
Boisrioa  (du),  I,  668. 
Boisroavray  (da),  III,  387  ;  voy.  Jac- 

qoelot. 
BoiiMl,  V,  762. 
Boiaierel,  III,  143,  521. 
BoUtet,  VI,  609. 
Boifsier,  V,  269. 
Boi8sière  (de  la),  II,  401;  V,  773. 
BoiMT  (du),  I,  244. 
Boistraven  (de),  IV,  151;  V,  281, 

348,  349. 
Boisvert  (de),  I,  102. 
Boivent  vel  Boy  vent,  III,  559,  etc.; 

V,  511. 
Bolvy,  IV.  721. 
Bollaio,  IV,  304. 

Bollande  vel  Bolande  (de),  II,  610; 

lU,  369. 
BoUineaa  (de),  V,  714. 
Bolo,  III,  429. 
Bon  (Le),  II,  140;  IV,  77;  V,  688; 

VI,  409,  410,  587. 
Bonaban  (de),  II,  695;  IV,  664. 
Bonabry,  V,  589. 

Bonabry  (de),  III,  126. 

Bonald  (de),  III,  645. 

Bonamy,  II,  675;  V,  337;  VI,  215. 

Bonany  (Jeanne),   abb.  de  Saint- 

Salpice,  II,  313. 
Bonaparte,  I,  732,  737,  742. 
Boncir,  I,  246. 
Bonel,  II,  399. 
Bonenfant,  V,  104,  445;  VI,  345, 

362. 
BoneteaeUe  (de),  V,  377. 
Boneatard,  V,  796. 
BoDillf ,  IV,  488. 


Bonhomme  (Gaillaame),  ab.  de  U 

Vieaville,  II,  765. 
Bonhomme,  V,  777:  VI,  291. 
Bonhomme  (Le),  III,  459;  VI,  417. 
Bonier,  II,  62. 
Boniface  VIII,   pape,  I,   67.   473, 

586;  II,  224,  650,  679,  691;  fV, 

504,  507;  V,  712,  772,  786;  VI, 

242. 
Bonnans,  IV,  345. 
Bonnard,  II,  467;  III,  89. 
Bonnayi,  V,  202. 
Bonneaa,  IV,  101. 
Bonnec,  VI,  295. 
Bonnefond  (de),  II,  218. 
Bonnefoue  (de),  III,  228. 
Bonnefoaei  (de),  IV,  298. 
Bonnelière,  V,  710. 
Bonnemer,  IV,  697. 
Bonnemez  vel  de  Bonnemez,  I,  224  ; 

II,   114,   218,   711;  UI,   60;    V, 

310;  VI,  69,  97,  400. 
Bonnerier,  I,  666;  IV,  233. 
Bonnet  vel  Bonne,  I,  149,  224;  IV, 

313,  561  ;  V,  748. 
Bonnier,  I,  508;  II,  743;  III,  451; 

IV,  60,  161,  527,  601,  758;  V, 
191,  210,  439,  608,  636,  659, 
660,  747;  VI,  481. 

Bonnier  de  Champagne,   II,  337; 

V,  389  ;  VI,  90. 

Bonnier  de  la  Coquerie,  IV,  481, 
482  ;  V,  607  ;  VI,  392,  398 

Bonnier  des  Grées,  II,  337;  V,  220. 

Bonnier  (Le),  VI,  130. 

Bonnière,  I,  665. 

Bonnieu,  VI,  503. 

Bonno,  IV,  422. 

Bonteville  (de),  II,  358;  IV,  371; 
voy.  Hay. 

Bonvallet  (de),  V,  500. 

Bool,  V,  24. 

Boquillon,  V,  60;  voy.  BofqalIloQ. 

Bordage,  VI,  346. 

Bordaii,  IV,  765;  V,  698. 

Bordaii  (Lr),  VI,  438. 

Borde  de  la  Halle  (de  U).  IL  395, 456. 

Bordeaux  (de),  I,  141;  V,  536,  646. 

Bordeau  de  JUcftcnrUle  (de),  V,  661. 
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Borderon,  m,  801. 

Bordes  (de),  II,  281. 

Bonlier,  UI,  9;  lY,  630;  Y,  25,  27; 

YI,  253,  340. 
BOTé,  YI,  163. 
Boret,  YI,  338. 
Borgon  vel  Boargon   (de),   II,  10; 

Ul,    59;    lY,    99,    100,   384;   Y, 

662;  YI,  581. 
Borgne  (Le),  Y,  285,  776;  YI,  112. 
Boric,  Y,  154. 
Bormant,  Y,  228,  234. 
Borne,  lY,  630. 

Bosc  (Jean  du),  év.  de  Dol,  I,  407. 
Boschanx   (Jeanne   des),    abb.    de 

Saint-Georges,  II,  260. 
Boscber  vel  Boscbier,  II,  157,  179, 

281,    766;    HI,    355;    lY,    586; 

Y,  360. 
Boseherel,  lY,  355. 
BofiChet,  I,  156,  209. 
Boschet  (do),  II,  455;  m,   37;  Y, 

599;  YI,  387. 
Bosquet,  YI,  580. 
BosquUlon,  YI,  240;  voy.  Boqoillon. 
Bosréde,  I,  490. 
Bossart  vel  Bossard,  I,  164,   212, 

225;  U,  201;  III,  300;   lY,  488, 

693;  Y,  99,  201,  316,  393,  512, 

653;  YI,  377,  438. 
Bossart  du  SolUer,  U,  430. 
Bosse,  lY,  675;  YI,  295. 
Bossaet,  I,  432. 
Bot,  m,  262. 

Bot  (do),  II,  148;  UI,  608;  lY,  738. 
Botdéru  (de),  YI,  103. 
Botel,  Y,  535. 
Boterel,  I,  239;  lY,  466. 
Boterf  (Le),  I,  463,  465,  486,  499  ; 

YI,  577,  etc. 
Botberel  vel  de  Botheret,  II,  629, 

632;  m,  198,  331;  lY,  9, 149,etC., 

153,  154,  338,  340;  Y,  29,   277, 

278,   500,   625,    661,   675,    765; 

YI,  23,  111,  240,  445,  451,  etc. 
Bothic,  III,  136. 
Botmear  (de),  IH,  126. 
Botnigael  (de),  lY,  490. 
Bolrel,  I,  749;  II,  291. 


Botteuc  (Le),  m,  246. 

Bouan,  I,  356;  lY,  376,  542,  etc., 

550;  Y,  283;  YI,  54. 
Booan  de  Tizé,  Y,  370,   371;  YI, 

372. 
Bonasart  vel  Bouaisart,   lY,    175; 

Y,  664  ;  voy.  Boisart. 
Boaassier,  lY,  431;  YI,  593. 
Boaat,  lY,  696,  697. 
Bouays,  III,  442. 
Bonays  vel  Boays  (dn),  I,  240,  250; 

III,  463  ;  lY,  546  ;  Y,  14,  96,  639, 

801;  YI,  195. 
Bouays  de  Conasbouc  (dn),  III,  815; 

lY,  111;  Y,  49,  596;  YI,  59,  60. 
Bouays  de  Mesneaf  (du),  lY,  197; 

YI,  54. 
Bouays  de  Baulac  (du),  lY,  589. 
Bouayssière,  Y,  268,  269. 
Boubenec  (Le),  I,  235. 
Bouc  (Jean  Le),  ab.  de  Paimpont, 

U,  679. 
Bouc  (Le),  I,  234  ;  m,  430;  YI,  315. 
Boucel  (Le),  Y,  410. 
Boucbalampe  (de),  I,  585. 
Bouchard,  Y,  745. 
Bouchard  d'Aubeterre  (Hagd.  de), 

abb.  de  Saint-Sulpice,  II,  319. 
Bouchard  d'Aubeterre  (de),  II,  319. 
Bouchardean,  YI,  355. 
Boucher  vel  Bonscher,  m,  56  ;  lY, 

154,    171,    254;    Y,    105,    492; 

YI,  297. 
Boucher  (Le).  HI,  677;  lY,  322. 
Boucherean,  III,  97. 
Boucherie,  Y,  295,  297;  YI,  412, 

415. 
Boucherie  (de  la),  I,  252;  Y,  665. 
Bouchet  vel  Bouschet,  I,  425;  U, 

63;  lY,  772;  Y,  68. 
Bouchot  (de),  II,  391. 
Bouciron,  III,  224 
Boudei,  YI,  606. 
Boudet,  Y,  448,  467. 
Boudonx,  III,  452. 
Boue,  m,  474;  YI,  180. 
Bouëdrier  vel  du  Bonedrier,  I,  227, 

283,  309,  311,  344  ;  lU,  136, 137, 

334;  Y,  377,  596,  605,  662,  663. 
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Boaère  (de  la),  I,  Sai;  11,  111  ;  VI, 

113. 
Bonesnel,  IV,  6118:  Tl>  ti. 
BouesDoo,  I,  336. 
BouessiT,   I,    135,    140,    310i    III, 

SïO,  3i3. 
Bonessée,  IV,  tl,  iS,  iTi,  tTS. 
Bouessel,  II,  133;   IV,    313,    336, 

337,  698;  V,  1T6,  303;  VI,  38B. 
BouesEj',  IV,  638. 
BouéUrd   vel    BonesUnl,   III,   i3S, 

&U;  VI,  155. 
BouÉlel  vel  Boneste),  IV,  iS,  S35; 

V,  lïO,  589. 
BoQciic  vel  da  Boaeiic,  I,  135,  313, 

330;  U,  116,  301,  703,  707;  !II, 
3iB,  361,  3T7,  606;  IV,  89,  103, 
33i,    377,    3S3,    331,    TOi.    738^ 

V,  301,  309,  630;  VI,  503,  608; 
ïoj.  Becdelièïre. 

Boaeiic   de  l'AUri ennuyé  (da),  VI, 

U7,  etc. 
Bouetic  de  Guichen  (du),  II,  675  ; 

IV,  118,  119,  683,  6Si;  V,  i39. 
Boueiic  de   Pinieuc  (du),  IV,   335, 

33T,  7il;  V,  90,  630. 
Bouciière,  VI,  Sii. 
Bouetière  (de  la),  I,  636;  lU,  103; 

IV,  99,  68i;  V,  *86,  i»8,  616; 

VI,  380,  tt7. 

Bontort  vel  BoalTort,  V,  197,  493. 
Boogeani,  III,  315,  395. 
Beageard  vel  Bougeart,  V,  373,  395, 

839;  VI,  30.  353. 
Beagie,  IV,  3SI. 
Bougon,  V,  143. 
Bougol,  IV.  691;  Vr,  363. 

BoQgret,  IV,  167,  639;  V,  385,  640. 

Bougueret,  V,  569. 

Bouhec  (Le),  II,  731. 

Bouhourd,  IV,  474. 

BouillaDt  (de),  V,  436. 

Bouilliul,    IV,   708;   V,   530;    VI, 

434. 
Bouille  (de),  III,  145. 
Bouillie,  IV,  130. 
Bouillon  (de),  IV,  688. 
Boaillona  (des).  IV,  13S;  VI,  16. 
Bomllot,  IV,  118;  VI,  359,  360. 


A 


Bonin  vel  Boaja,  IT,  177;  T,3SI, 

747;  VI,  613. 
Bouin  de  Eolbillec,  IV,  405. 
Bouii  vel  Bouts,  IU,  395;  V,  U9. 
Boujn,  IV,  176. 
Boulain  vel  Boullain,   t,   403,   646, 

669;  IV,  399,  458,  599;  VI,  73, 

190,  193,  373,  376,  578. 
Boulais  vel  Boulay,  lll,  37;  IV,  366, 

345,  503;  V,  73,  150,  309,  783; 

VI.  593. 
Bouleac,  V,  361. 
Boulanger  uel  Boallaiiger,  I,  359  ; 

IV,  30,  34,  649;  VI,  353. 
Boulanger  (Le),  IV,  355;  VI,  313. 
BoalicBul  (Le),  I,  463,  465  ;  IV,  6S5. 
Boulch  (Le),  V.  777. 

Boullant,  VI,  117. 
Boallird.  VI,  310. 
BoalUud   vel    Bonlltull,    IV,   311; 

V,  134. 

BonUiy  (dit|,  IV,  333. 

Boullaye  vel  Boalaje  (de  U),  III,  ST; 

VI,  334, 
Boulle,  V,  949,  356. 

Boallé.  IV,  61;  V,  74,  360;VI,SS6. 
Bonlleuc  vet  de  BooUenc,  V,  333  ; 

VI,  336,  418,  419. 
Boullier,  V,  385. 
BouIlT  (du),  IV,  655. 
Boullyo,  IV,  555  ;  VI,  595. 
Boulogne,  V,  640. 
Boumerel,  I,  315. 
Bonuard,  VI,  358. 
fionnel,  II,  307. 
Bounier,  I,  96. 

Bouquay,  II,  161;  V,  93;  VI,  609. 
Bouquay  de  U  MoulUye,  V,  698. 
Bouqnerel,   IV,  530;  V,  ^96;  VI, 

416. 
Bouquet,  IV,  3t,  117;  V,  150. 
Bouquier,  VI,  88. 
Bourbon  (Cbarles  de),  ab.  de  Saînl- 

Uéen,  II,  134. 
Bourbon  (Cbarlei  de),  ab.  du  Tnd- 

chet,  II,  336. 
Bourbon  (de).  II,  364. 
BourboD-CoDdé  (d«),  U,  341,  345, 

694;  IV,   37,  SIS,   686;  V,  17, 
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145,  146;  YI,  S93,  8I7«  338,  3«3, 

8«i,  413. 
Bourcier,  IV,  685;  V,  523;  Yi,  40. 
Boorcier  (Le),  III,  198;  lY,  498. 
Boarcze,  lY,  693. 
Boordais,  lY,  320;  Y,  655. 
Boardais  (Le),  YI,  56,  246,  668. 
Bonrdu,  Y,  405. 
Boardé,  Y,  T90,  T91. 
Boardel,  Y,  435. 
B6DiHlel6is«  lY,  470;  Y,  484;  YI« 

180,  224. 
Bonrdcl,  lY,  155;  Y,  76,  181. 
Boardier,  U,  374;  YI,  97. 
Bonrdiére,  YI,  51. 
Boardignel,  Y,  139,  333;   YI,  602. 
Boardin,  YI,  377,  435,  467. 
Boardisière,  Y,  385;  YI,  51. 
Boardois,  lY,  649. 
Bourdoo,   lY,   408;   Y,   356,   477, 

632;  YI,  145,  361,  412, 
Bourdonnais  vel  Bourdonnays,  Y, 

888,  640  ;  YI,  169. 
Bonrdonnaye  de  ClermoDi  (Mag d.  de 

la),  ab|>.  de  Sainl-Sulpice,  II,  819. 
Bonrdonnaye  (de  la),  III,  152,  344; 

Y,  390. 
Bonrdonnaye  de  Blofsac  (de  la),  111, 

259,  292;  lY,  23,  330,  366,  421, 

673,  674;  Y,  58;  YI,  87. 
Boordonnaye  dn  Boiahnlin  (de  la), 

I,  212;  Y,  438. 
Bonrdonnaye  de  la  Bretesche  (de  U), 

Y,  149. 
Bonrdonnaye  de  Lire  (de  la),  lY, 

441,  442. 
Bonrdonnaye  de  Montinc  (de  la),  III, 

90,  341,  377,  442;  lY,  71  ;  Y,  12, 

401,  514;  YI,  15. 
Bonrdonnoc  (Le),  Y,  182, 
Bonrg  (dn),  III,  240;  Y,  503,  794; 

Yoy.  Dnbonrg. 
Bonrgblanc  (dn),  lY,  180;  Y,  510; 

YI,  234. 
Bonrg  dn  Boifjonrdan  (dn),  II,  310. 
Bonrgeois,  III,  618;  YI,  302. 
Bonrgeois  (Le),  I,  629,  642  ;  Y,  412, 

501,  648. 
Bonrge  de  Bléry  (de),  1, 186  ;  Y,  654. 


Bomrgerel,  lY,  4M. 

Bonrgerel  (de)  ;  yoy.  PréT6t  (Le). 

Bonrges,  Y,  503. 

Bonrget,  lY,  643  ;  Y,  tIV. 

Bonrgelcl,  Y,  57  ;  YI,  601. 

BMirgiae,  YI,  434. 

Bonrgnenf  (Charles  de),  éy.  de  Saint- 

Malo,  L,  599,  601. 
Bonignenf  vel  de  Boorgnenf,  I^  134, 

154,  221,  275,  599;  II,  152,  405, 

515,  518;  m,  117, 137, 189,  198, 

261,  334;  lY,  306,  655;  Y,  877, 

etc.,  573,  588,  589,  595,  605,  606, 

615,  639,  662,  719,  722,  725;  YI, 

467,  576. 
Bourgoing,  I,  641  ;  YI,  287. 
Bonrgon  (Le),  lY,  224,  225. 
Bonrgon  (de),  voy.  Borgon  (de). 
Bonrgonnière,  lY,  103;  Y, .601,  866, 

655  ;  YI,  359,  504. 
Bounguédo  (de).  Y,  776. 
Bourgnillot,  Y,  311 
Bonrne  de  Ghefdnbois  (de),  I,  484; 

II,  149;  Y,  257;  YI,  578. 
Boamiche,  III,  45;  YI,  97. 
Bonros  vel  Bonrost,  Y,  652;  YI,  47. 
Bonrré  vel  Bourrée,  I,  27,  214,  216) 

II,  201;  lY,  277,  597;  YI,  215. 
Bonrrean,  II,  374. 
Bonrret,  I,  508. 
Bonrsanlt,  Y,  415. 
Bonrsanlt  de  Montejean  (René),  ab, 

de  Saint-Melaine,  II,  15. 
Bonrsanlt  (René  de),  ab.  de  la  Yiea- 

ville,  II,  765  ;  lY,  554. 
Bonrsin,  YI,  163,  298. 
Bonrsonl,  III,  331;  Y,  65;  Y|,  832. 
Bonry,  YI,  478,  479,  481. 
Bonsan,  III,  332. 
Bonschet  de  Sonrches  (Jean  de),  éy, 

de  Doi,  I,  433,  461;  lU,  408. 
Bonschet  de  Sonrches  (de),  I,  433. 
Bousget,  U,  158;  Y,  12,  542;  YI, 

332. 
BonssaU,  YI,  245. 
Bonssart,  YI,  607. 
Boussé,  Y,  621;  YI,  594. 
Bonssemel,  Y,  597. 
Bonstiile,  Y,  698. 


e?4 

BoQtiTCnl  Tfl  BoaUnal,  n,  (71; 

IT,  110. 
toatriH'T.  IT,  58». 
■oDinlIer  (Pierre  Le),  «b.  dn  Tnm- 

cbel.  II.  SÏ9. 
Bontriller  ILe}.  I,  >S,  ti«.  t>0,  SOI, 

»I>T;    U.    12»,    7«1:    III,    315; 

IV,  150.  in,  595;  T,  l(.  1J5. 
TU,  711,  715;  VI,  11,  71,  87, 
187. 

BoDieni,  II.  519,  tic. 
BonientlUTe  (île  la),  I,  tU. 
•0DI«Tiljin,   IV,  351,  391:  V,  iSl. 
Boothemy   eel   Boalem;,    IV,   518, 

513;  V,  115,  150,  tit.  79t;  VI, 

438. 
Boalhiltier  de  ChaTigny  (Denis),  et. 

de  Rennes,  I,  9S. 
Bonlbillier  de  t'.bavi^j,  I,  98. 
BoQlbillier  (Le),  I,  itO,  60i. 
BoQlicr  vel  BoDlIier,  I,  591;  n,  tl, 

iSS:    III.   377;    IV,  58,  59,  108, 

383,   i59,  elc;  V,  31,  770;  VI, 

t57. 
BoDIin,  III.  «If.  etc.;  IV.  ftO,  «11; 

V,  379,  380,  055;  VI,  163. 
Boalin  de  I*  |Toache.  I,  i63.  503; 

II.  115,  liO;  m,  155,  3tS;  VI, 
577,  579. 

Bonlinière  (de  la),  IV,  637. 
Uontorl,  V,  690. 
BoDtoaére  (de),  IV,  «17. 
BoaIrT,  VI,  463. 
BoDllé,  V,  488. 
Bouvel,  IV.  47(. 
Boaverie  (de  la),  VI,  499. 
Bonvel,  I,   33S;   II,  486:  IV,  SU, 
315,  561;  V,  85,  375,  716,  733; 

VI,  506,  595. 
Bouvel  (Le).  VI,  199. 

Bouvier,  I.  141,  747;  III,  090;  IV, 
«1;  V,  144,  41»,  551,  683,  718; 
VI,  176.  340.  586,  598. 

Bouvier  (Le),  IV,  067. 

Bouvier  de»  Horliers  (Le).  II,  148. 

Bout  de  Villeneuve  (Le),  IV,  439; 

V,  597. 

BouTCr,  V,  164,  071. 

Boujère  (U),  IV,  431;  VI,  593, 


ponui  nsTouon  m  ietiks. 


Birte>«l.  I,  151. 

B0Ten>Bl  (dej.  I.  15*.  IT(,  IM;  T, 

111. 
Bover.  n.  53*. 
Bojére-  IT.  35». 
BoTlel,  TI.  189. 
Boinier,  V,  11*. 
BojDier,  V,  491:  TI.  SS,  *4«. 
BoTTin,  V,  S34;  VL  M. 
Bovvtnet.  T.  «17. 
Bragelonne  (de),   D,  Uf,  Ul  ;  m, 

440. 
Brahtrt,  I.  119. 
Brajeul.  IV.  SIO;  TI,  (91. 
Brambnan,  VI.  101. 
Bran.  V,  3»»,  543,  «00. 
Brancas  (de).  I,  «00. 
Bnnchn  vet  Branchnst,  n,  tM;  IT, 

161.  365;  TI.  400. 
Brandan  (S.),  ab.,  I,  571,  579:  m. 

143,  510. 
Brandia.I,  146,  117;  m,  138,  117. 

1(1,  (50;  V,  130,  ((•;  VI,  109, 

111,  Ul. 
Branbacar.  I,  37;  TI,  334. 
Branoc.  V,  39,  54(. 
Brard,  IV,  13». 
Brasard.  IV,  490. 
Brasseur,  IV,  136;  TI,  384. 
Brassjer,  IV,  «11  ;  VI,  37,  89,  481. 
Branll,   IV,  (0,    198,  (00;  V,  481, 

708,  713. 
Bravel,  IV,  009. 
Bray  vel   Brays  (de).  H,  SOI;  IT, 

305;  V,  1(1. 
Eté.  IV,  480. 
Bréal  (Meolu  de),  ab.  de  Saint-He- 

laine;  voy.  Tréa]  (de). 
Brial.I,  (03,(80,  (9»;  IV,  SU;  T, 

191,  355,  789;  VI,  468. 

Bréard,  IV,  5»1. 

Brebel,  IV,  731;  V,   135,  793;  VI, 

51,  419. 
Brécarl,  V,  739. 
Brécel,  ab.  de  Hontrort,  U,  641, 
Brécel,  VI,  1«5. 
Brécha,  III,  544,  554. 
Brècbe,  T,  394. 
Brécbeu,  IT,  696. 
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vel  Breczault,  I,  225  ;  Y, 


6o9 


.  î^9:  V, 


it6. 


4il:III. 


,  108;  IV, 
,5T2;ini 

138,  îily 
;  VI,  109i 

i. 


II. 

,  89,  *8i- 

;  V,  48«» 

501;  IV. 

5aint-He- 
.51*;^' 


123 


6il 


ri 


l  deBrégel,  III,  229,  414; 

,  765;  V,  423,  766. 

V,  512. 

vel  de  Bréhant,  III,  152; 
6,  417,  457,  458. 

vel  de  Bréhaalt,  I,  178; 

;  VI,  424. 
^,  774,  775. 
;  377. 

),  I,  187,218,497;  II,  95, 
h,  263,  314,  411;  III,  201; 
fi,  611,  643,  724,  725;  Y, 
172,  394,  464,  480,  485, 
188,  497,  500,  704,  705; 
S  118,  119,  243;  V07.  Da- 

Chalonge  (du).  Y,  29,  52. 
f^hampcartier  (du),  lY,  611. 
\  Hommeaox  (du),  II,  526  ; 
f;  YI,  582. 

Ij^ndal  (du),  II,  6d3  ;  lY, 

■ 

^onts  (du),  lY,  565. 
;Pontbriand  (du),  I,   135, 

^613,  629,  642;  III,  384; 
I,   496,   758,  759;  YI,   50, 
19. 

lays  (Charles  du),  ab.  de 

It,  II,  685. 

iy6(du),  II,  685;  lY,  447; 

496. 

IrelOD  (du),  Y,   227  ;  YI, 
f.  Breton  (Le). 

[I,    336;    lY,    597,    629, 

;(de),  II,  148;  lY,  245. 

$1  Brégére,  Y,  169,  284. 

^  409. 

.(de),  II,  118. 

ide),  II,  680. 

fh  il6. 

^  (de),    lY,  712;  Y,  800; 

/(de),  lY,  567. 

«'  ri.  Y,  40,  433. 
de),  III,  205. 
I,  I,  271,463;  U,  221;  lY, 


515;  Y,  762;  YI,  21,  2S,  188, 
459;  Yoy.  Lebret. 
Bretagne  (Adèle  I**»  de),  abb.  de 
Saint-Georges,  II,  257;  lY,  3;  Y, 
361. 
Bretagne  (Adèle  II  de),  abb.  de 
Saint-Georges,  II,  258. 

Bretagne  (Marie  de),  abb.  de  Saint- 
Sulpice,  II,  310. 

Bretagne  vel  Bretaigne,  I,  310,  312; 
I Y,  111;  Y,  32,  755. 

Bretagne  (de),  I,  275,  286,  587,  594, 
802;  II,  132,  189,  258,  260,  311, 
679;  lU,  9,  18,  33,  120;  lY,  48, 
688  ;  Y,  263,  546  ;  YI,  363. 
Breteaa  de  la  Guéreterie,  III,  531, 
549;  Y,  743;  YI,  473,  506. 

Bretel,  Y,  287;  YI,  78. 

Bretin,   I,   214,  349,  502;  lY,  528. 

Breton  (Le),  I,  173,  219,  228,  240, 
248,  281,  499,  636,  641,  663;  II, 
88,  429,  443,  541,  714;  III,  93, 
183,  198,  229,  246,  300,  316, 
416,  451,  570,  571;  lY,  12,  65, 
75,  78,  171,  195,  203,  224,  285, 
350,  355,  378,  388,  406,  446, 
453,  488,  497,  503,  513,  667, 
690;  Y,  149,  211,  243,  264,  284, 
288,  290,  291,  364,  375,  384, 
398,  408,  532,  625,  669,  757, 
762,  767;  YI,  26,  51,  97,  102, 
104,  145,  151,  187,  188,  190, 
195,  395,  582;  voy.  Lebreton. 

Breton  de  la  Minière  (Le),  YI,  611. 

Brette,  lY,  161;  Y,  659,  733. 

Breuil  (du),  I,  240;  voy.  Dubreuil. 

Breulh  (du),  II,  546. 

BreTen  (Le),  II,  64. 

Brezal  (de),  III,  246. 

Brezel  (de),  lY,  588. 

Briac  (S.),  ab.,  III,  497;  YI,  519. 

Briand  vel  Briant,  I,  183,  227,  243; 
II,  556;  m,  266,  431,  675;  lY, 
73,  331,  340,  344,  346,  479,  516, 
531,  556,  611,  643;  Y,  36,  130, 
269.  296,  318,  466,  689,  731,  732, 
789;  YI,  101, 128,  159,  179,  347, 
389, 394, 419, 460,  510,  592,  599; 

Toy.  Brient. 


65d 


POUnLii  HIBTOIIOUE  DB  KEIHIES. 


BriantaiJ,  IV,  STt,  873. 

Bricaalt,  VI,  592. 

Brice,  II,  80. 

Bricel,  m,  60. 

Bricet,  IV,  257;  V,  423. 

Bncier,  YI,  i95. 

Briçonnet  (Guillaume),  év.  de  Saint- 

Malo,  1,  596,  598,  614,  665,  674, 

704;  m,  143;  VI,  102. 
Briçonnet  (Denis),  év.  de  Saint-Malo, 

II,  597. 
Briçonnet,  1, 177,  596,  597;  VI,  544. 
Bricotte,  IV,  627. 
Bridel,  IV,  288. 
Bridoul,  V,  134. 
Brie   (GniUaunie  de),   év.  de  Dol, 

I,  412;  yoy.  Briz. 

Brie  (Ponthufl  de),   ab.   de  Saint- 

Méen,  II,  133. 
Brie  ve^  Brye  (de),  I,  75,  134;  U, 

133;  IV,  139,  247;  V,  46. 
Briec,  UI,  432  ;  V,  476. 
Brielles  (de),  U,  552,  553. 
Brient,  ab.  de  Saint-Méen,  II,  129. 
Brient  vel  Briend,  II,  152;  IV,  555; 

VI,  116,  409;  voy.  Briand. 
Brienne  (de),  II,  684. 
Briérc,  V,  476  ;  VI,  88. 
Brieuc  (S.),  év.,  I,  375. 
Brieux  (des),  IV,  770,  771. 
Briffe  d'Amilly  (de  la),  V,  583. 
Brigand,  IV,  748. 
Brignac  (Pierre  de),  ab.  de  Redon, 

II.  175. 
Brignier,  V,  700. 

Brignon,    I,    541;    IV,    517;    VI, 

181,  etc.,  277. 
Brignon  de  Lehen,  I,  750,  783  ;  III, 

555;  V,  791. 
Brilhac  (de),  I,  164,  629;  III,  81,  97. 
Brillais,  V,  137,  138. 
Briilet  (Guillaume),  év.  de  Rennes, 

I,   77,   78,   221,   253,   272.    277, 

284,  802  ;  III,  40  ;  IV,  332  ;   VI, 

498. 
Briilet,  I,  77,  78;   IV,    341,   351; 

V,  728. 
Brillu,  V,  488. 
Brimblin  (de),  IV,  415. 


Brindean,  III,  233;  VI,  455. 
Brindejonc,  V,  130,  398;  VI,   106, 

224. 
Brindel,  IV,  118;  V,  747. 
Brionne,  IV,  534. 
Briot  de  la  No6,  VI,  i27. 
Brisebarre,  V,  295,  344,  345,  737. 
Brisejonc,  VI,  106. 
Brisol  vel  Brisoul,  I,  181,  342;  IV, 

457. 
Brisorgueil,  I,  640,  641. 
Brisou,  VI,  241,  275. 
Brissac  (de),  UI,  9, 12,  17, 18;  TOy. 

Goasé-Brissac  (de). 
Brissard,  II,  452. 
Brisson,  IV,  351. 
Briz   (Guillaume),   év.  de  Rennes, 

I,  75  ;  voy.  Brie  (de). 
Broc,  IV,  742. 

Broc  du  Nozet  (du),  II,  441  ;  VI,  578. 
Broc  de  la  Tuvelière,  U,  727  ;  VI, 

23,  298. 
Brochard  vel  Brocbart,  III,  222,  ill, 

422,  479,  627;  V,  654;  VI,  416. 
Brochereul,  V,  215;  VI,  32^ 
Brodin,  V,  361. 
Brohan,  IV,  101,  103. 
Brohays  (de),  IV,  224. 
Broise  (de),  VI,  576  ;  voy.  Debroise. 
Broon  (Olivier  de),  ab.  de  Saint* 

Melaine,  II,  13,  14,  518. 
Broon  vel  Broons  (de),  U^  14,  315; 

IV,  51,  etc.;  VI,  585. 
Brossais-Saint-Mare  (GodefVoy),  arch. 

de  Rennes,  I,  57,  701,  739,  747, 
749, 755,  763,  778,  779,  789,  791; 
III,  208,  543,  545,  550,  553,  etc., 
569,  571,  &86,  588,  590,  599,  604, 
607,  629,  632,  659;  IV,  565;  V, 
146,  236,  582,  591,  600,  682;  VI, 
551,  580. 
Brossais -Saint -Mare,  I,  747;  III, 
548,  551,  637  ;  IV,  ^02,  257,  420; 

V,  517;  VI,  10,  366. 
Brossier,  I,  246;  V,  382. 
Brou  (de),  III,  324. 
Broussart,  IV,  285  ;  VI,  224. 
Broussault  (de),  I,  178. 
Brousse  (de  la),  V,  411. 
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Bronessin,  T,  4SI. 

Broatin,  YI,  582. 

Bnic  (Jean  de),  év.  de  Dol,  I,  414, 

518. 
Bnic  (de),  I,  414;  II,  87,  634;  UI, 

448. 
Bnière  (de  la),  UI,  5. 
Bnigalé,  YI,  305. 
Bnignerot,  Y,  492. 
Bnilet  vel  BniUet,  I,  986;  Y,  139. 
Brallay  vel  Braslay,  lY,   118;  YI, 

845,  846. 
Bramecé  (de),  lY,  658. 
Bran  (Le),  I,  258;  II,  699;  lY,  825, 

332;  Y,  249;  YI,  256,  863,  895, 

615;  Toy.  Lebran. 
Branart,  Y,  161. 
Brane,  I,  750,  783  ;  UI,  588,  608, 

689;  lY,  365;  Y,  296,  634;  YI, 

274. 
Branean  vel  Brasnean,  lY,  179,  296; 

Y,  728;  YI,  91,  504,  592. 
Branel,  I,  210,  223,  527^  U,  249, 

518;  lY,  41,  764;  YI,  65,  69. 
Branes  de  Montlouet  (de),  I,  463, 

465,  499;  lY,  259;  Y,  464,  etc., 

721;  YI,  276,  577,  579. 
Branet,  U,  524,   702;  Y,  29,  80; 

YI,  8,  17,  405,  505. 
Braslart  de  Sillery,  lY,  594. 
Brasié,  lY,  284,  668. 
Braslon,  I,  233  ;  II,  497  ;  Y,.  427. 
Braslon  vel  Brallon  de  la  Mace,  II, 

654,  672;  UI,  138;  Y,  390,  496, 

628;  YI*  iS9»  300,  402. 
Brax  (de),  U,  255;  lY,  269;  Y,  10. 
Brayére  de  Kerbino,  lY,  630. 
Baan,  lY,  68,  416. 
Board  (du),  lY,  769. 
Baat  (de  vel  du),  II,  201;  lY,  209; 

Y,  148,  467,  799;  YI,  421. 
Baays  (du),  I,  543. 
Bâché  vel  Bâcher,  lU,  422  ;  lY,  106. 
Bocherie,  lY,  78,  226. 
Bocheron,  lY,  556;  Y,  53. 
Bachet,  lY,  205  ;  Y,  34  ;  YI,  56, 

S27,  438. 
Bode,  Y,  890. 
JMidecoq,  YI,  29. 

T.  TI. 


Bades,  U,  338;  UI,  941,  842,  450, 

528. 
Bndic  vel  Badik,  I,  40,  575. 
Budoc  (S.),  év.  de  Dol,  I,  392;  Y, 

716. 
Badworet,  Y,  153. 
Bûet,  Y,  264. 
Buf  (Le),  Y,  646. 
Bnffé  (Le),  Y,  467. 
Baffelin  vel  Bnfelin,  lY,  301;  Y,  368. 
Buffet,  YI,  198. 
Bngaux,  YI,  33. 
Buholic,  II,  374. 

Buhoray   (Amice),   abb.  de   Saint- 
Georges,  II,  263. 
Buisnard,  lY,  159. 
Buissiëre  (de  la),  I,  427. 
Buisson,  lY,  346,  518. 
Buisson  (du),  U,  451;  UI,  93,  etc., 

100,  102,  105;  Toy.  Dubuisson. 
Buisson  du  Bois,  Y,  516. 
Burchard,  II,  490,  506,  511  ;  lY,  25. 
Burdelot,  YI,  899. 
Bureau,  YI,  40. 
Burel,  m,  661;  lY,  521,  540;  YI, 

199. 
Bureman,  U,  94. 
Buretz,  lY,  52,  55. 
Burg,  Y,  38,  544. 
Burgalé,  YI,  305. 
Burget,  Y,  410. 
Burgolin,  I,  48. 
Burgot,  YI,  212,  409. 
Buris  (de),  I,  240;  U,  337,  351. 
Buriot,  Y,  176. 
Buraet,  YI,  64. 
Buron,    lY,    195;    Y,    175,    176; 

YI,  40. 
Burond  (de),  lY,  743. 
Burons  (des),  YI,  393;  Toy.  Gascher. 
Busché,  YI,  447. 
Busnel,  lY,  241,  306,  448,  472,  503; 

Y,  13,  34,  99,  257,  275,  285,  303, 

411,  432,  465,  468,  672;  YI,  56, 

61,  155,  189,  446,  605. 
Bttsnel  de  la  Touche,  Y,  111,  115, 

670. 
Busnelaye  (de  la),  UI,  152. 
Bnssière,  YI,  16. 
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pouiui  nsTOBRivE  DX  umou: 


BWioB  (RobMie),  ibb.  d*  Mot- 
Georges,  II,  aei,  981. 

BaWHt,  II,  961,  711, 19>,  TIt;  m, 
M;  IV,  tai,  548,  TSO;  V,  810, 
sot;  VI,  se. 

BaBBODDaiB,  V,  498. 

BnUnd  vel  Butaalt,  II,  879  ;  T,  664. 

Bntanlt  de  la  ChitelgneraTe.  Il,  IBl. 

Butet,  V,  134,  696. 

Bnttin,  I,  934. 

Bnzot,  IV,  ise. 


Cibarat,  II,  591. 

CabDie»,  VI,  350. 

Cabon,  IV,  49B. 

Cabrje,  VI,  60». 

Cacé  (Guillaums  de),  ab.  de  Uont- 

fort,  II,  644. 
Caeé  (de),  lU,  159  ;  IV,  T17;  VI,  6iS. 
Cachcdenier  vel  Caehedlmer  de  Tu- 

limont,  I,  464;  VI,  STT. 
Cacheliea  (de),  IV,  114. 
.Cachenr  (Le),  V,  315;  voy.  Leca- 

Cadelac  (de),  II,  944,  S45;  V,  T8T; 

VI,  344. 

Cadenel  (de),  V,  1S8. 

Cadeu,  IV,  34. 

Cadier,  I,  134,  139,  140,  118,  164, 

916,  990,  963,  313;  IV,  359;  V, 

560,  651. 
Cadlo,  V,  19,  13. 
CadioG,  év.  de  Vanne«,  11,  tT9. 
Cado  (S.),  ab.,  VI,  69. 
,Cado,  V,  619;  VI,  130. 
Cadonacan,  év.  d'Aleth,  I,  SIS. 
Cadore,  V,  659. 
CadoMi,  IV,  SI9. 
Cadoui,  II,  694;  VI,  916. 
CadouT^re  vel  CadoTèie  (de  la),  I, 

tl4,  108;  IV,  sot. 
Cwtniic  (S.),  I,  659. 
CadaoD,  II,  190. 
CaUdeoe  (de),  I,  168;  II,  105.  ST4, 

411,  455;  m,  86;  IV,  84S,  800, 
793,  etc.;  V,  818,  194,  etc.,  1S4i 
VI,  6,  7,  389,  413. 


Gaillard  vel  Caillart,  IH,  U9;  IT, 

146,  539. 

Caillaolt,  TI,  840. 

Caille,  IV,  180,  189;  TI,  58S. 

Caillebel,  V,  199. 

Caillel,  IV,  580. 

Caillel  du  Tertre,  V,  U;  VI,  9SS. 

Caillème  (de),  II.  451. 

CaillièTe  vel  Cailtère,  IV,  996,  849, 

346,  4IS,  5»«;  VI,  111. 
CailluB,  II,  100. 
Caiiu,  pape,  I,  38. 
Catac  vel  Callac  (de),  I,  9t0;  nf, 

«69;  IV,  430;  V,  188,  411;  VI, 

84,  106,  400. 
Caleodour  (de),  II,  189. 
Cairil,  IV,  60. 
Caiigan,  VI,  310, 
Callin  (de),  I,  189. 
Calliite  II,  pape,  I,  383;  II,  8,  47; 

IV,  500,  301  ;  T,  45»,  140  ;  VI, 

114. 
Calloel,  V,  31;  VI,  155. 
Calloei<de),  III,  301. 
Calloael,  III,  584. 
Callouel,  IV,  143. 
CaloDDC  (de),  I,  100. 
Calvet  (Le),  IV,  956. 
Camtrt,  I,  99;  Ul,  160. 
Camai,  VI,  608. 
Cimbes    de    MonUoreaa    (de),    I, 

.433. 
Camberorl  (de),  I,  4S8. 
Cambon  (dn),  V,  491. 
Camboat  (Françoii  da),  ab.   de  la 

VieuvMIe,  II,  760,  166. 
Camboat  (StbaitieD  da),  ab.  de  k 

Vieuville,  II,  T60,  165. 
Cambont  de  Coulln  (do),  U,  80,  Ht, 

165. 
Cambrai  (de),  I,  416. 
Cambrielg,  I,  118. 
Carnet,  II,  666. 
Camien,  IV,  831. 
Campel  (de),  IV,  «15. 
Campian,  II,  490. 
CamA,  IV,  985;  V,  419. 
Camai  (Le),  II,  305;  m,  MO,  481; 

IV,  198;  V,  860,  ST5,  448;  TI, 
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ITl,  471,  58»,  610,  617;   voy. 

Lecamos. 
Camus  de  Pontcané,  II,  497. 
Cantbert  (de),  YI,  77. 
Canée,  Y,  690. 

CaDioa,  lY,  590,  599;  Y,  511. 
Ganoa  (de),  Y,  990. 
Canleiio,  Y,  690. 
Canton  (de),  UI,  911. 
Caperan,  YI,  497,  499,  586. 
Caperel,  YI,  613. 
CapiUine  (Le),  lY,  198,  974,  659; 

Y,  197. 
Cappelier,  YI,  609. 
Capranica,  YI,  449. 
Caprara,  I,  799,  736,  741. 
Caprel,  YI,  84. 
Caqueray  (de),   I,   109,  195,  140, 

174,  916. 
Caradeuc  (de),  I,  666;  Y,  447,  617, 

698,  743,  754. 
Caradeuc  de  la  ChalotaU  (de),  lY, 

634,  635;  Y,  95,  578,  739;  YI, 

444,  445,  610. 
Caradoe,  Y,  449. 
Caran  (de),  lY,  619. 
Carbucel,  lY,  771. 
Carcain,  lU,  479. 
Cardin,  lU,  998  ;  YI,  456. 
Cardinal,  Y,  195;  YI,  456. 
Cardoni,  I,  781. 
Cardottére  (de  la),  I,  668. 
Carfantan,  Y,  664. 
Carheil  (de),  III,  466. 
Cariaton,  I,  559. 
Cario,  Y,  442. 
Carion  (de),  lY,  378. 
Caris,  lY,  404;  Y,  93. 
Carissan,  YI,  57,  441. 
Cariste,  I,  969. 
Carioo  (de),  I,  710. 
Carman  (de),  UI,  159;  Y,  600. 
Carmené  (de),  lY,  134. 
Camay,  lY,  933. 
Camé  (de).  Y,  908,  675. 
Caro,  lY,  934,  771. 
Carré,  lY,  407,  659;  Y,  501;  YI, 

975,  339,  613. 
Carré  de  Lawuy,  lY,  653. 


Carron,  n,  679;  m,  196,  94$,  846, 

587,  659;  lY,  769;  Y,  607,  669. 
Cartel,  I,  934  ;  UI,  658. 
Cartier,  m,  544;  Y,  785. 
CartiB,  II,  490. 
Cassart,  lU,  449. 
Cassin,  lY,  539;  Y,  699;  YI,  89. 
Cassounis,  II,  100. 
Castat,  lY,  80. 
Castel,  lY,  94. 
Castelier  vel  ateUer,  lY,  595;  Y, 

874;  YI,  434. 
Castenier  (de).  II,  599. 
Castonnet  (de),  II,  905. 
Catel  (du),  I,  996. 
Catelan  (de),  Y,  487. 
Catemault,  lY,  119. 
Catherine,  III,  31,  39;  lY,  154,  937, 

946,  488;  Y,  35,  350,  499;  YI, 

355. 
Catillon,  Y,  6,  7. 
Catin,  lY,  953  ;  Y,  99. 
Catinal  (de),  II,  591. 
Catlowen,  I,  36;  lY,  918;  Y,  36, 

544. 
Catlniant,  I,  36. 
Catlwiant,  ab.  de  Redon,  II,  170, 

903;  lY,  699. 
Catron,  I,  597. 
Catwallon,  ab.  de  Redon,  II,  171; 

lY,  69;  YI,  597. 
Catweten,  lY,  81  ;  Y,  36. 
Catwobri,  lY,  81;  Y,  40,  433. 
Catwolon,  III,  488. 
Catworet,  YI,  333,  934. 
Catwotal,  YI,  108. 
Caty,  lY,  419. 

Caud,  lY,  93,  96,  97;  YI,  95. 
Canlou  (de),  lY,  153. 
Caumont  la  Força  (de),  II,  965. 
Causson,  lY,  991. 
Cavaignac,  Y,  689  ;  YI,  963. 
Caverot,  I,  763. 
Cawiezel,  Y,  911. 
Cazalis,  Y,  399. 
Caze  de  la  Bove,  III,  345. 
CazUlon  (de),  I,  155. 
Caiin,  lY,  504. 
Célestia  (S.),  martyr,  I,  691. 


fovnxi  HisTouiinB  db  ieiï^es. 


CélMlin  n,  pipe,  l,  388. 
CélasIiD  m,  pape,  II,  130,  6TT. 
Celle  (de  la),  H,  5ïB. 
Celle  de  ChAletuboarg  (de  la),  IT, 

Sit,  5i3;  V,  S91,  3ia,  SIS. 
Cellier,  VI,  Uï. 
Cellier  vei  Celi«r(da),  lY,  ST8,  56ï; 

V,  37*. 
CeniDunoc,  V,  SSfl. 
CeDsler,  IT,  5«ï. 
CÉrend  (de),  IV,  «ï8. 
Cerf  (Le),  V,  6S0  ;  TI,  355  ;  ïoy.  Le- 

Cérisir  (de),  V,  aoo. 

Cerisier,  I,  13»;  IV,  *38;  VI,  »9, 

loe. 
Certain,  U,  Sï5;  IV,  lii. 
Cerlenais,  IV,  69S. 
Cerva  (Raphaël),  ab.  de  Rillé,  II,  60t. 
Cervon  (de),  IV,  233,  «69. 
César,  emp,  1,41,  ta,  557;  VI,  91*. 
Cesson  (de).  II,  78a;  IV,  a»8;  V, 

S68. 
Cbabaones  (Gilbert  de),  ab.  de  Sainl- 

Uéeo,  II,  I36- 
Chabannes  (de),  II,  5*5. 
Cbible,  V,  107. 
Cbabot,  III,  37. 
Chatrault  (du),  VI,  3'. 
Chahn,  IV,  ïoa. 
Chaillot,  IV,  68,  375. 
Cbaillou,  IV,  *0. 
ChailloD  de  l'Ëtang,  III,  605. 
Cbainnot  (de),  II,  loa. 
ChalaiD,  V,  *17. 
Chalet,  V,  59*. 
Cballot   vcl   Chalol,   II,   3I«;    lY, 

aoo,  etc.;  V,  71,  39a,  *5t,  616. 
Challoa,  IV,  too. 
ChahnBrd,  VI,  593. 
Chalmel,  V,  *55. 
Chalonge  (Bonabes  du),  ab.  de  la 

Vienville,  II,  764. 
Chalonge  (Gay  du),  ab.  de  la  Viev- 

Wlle,  II,  76*. 
Chtlons  (de),  I,  «SB. 
Chalop,  IV,  555. 
Chalopin  (Gnillanme),  ab.  de  Siint- 

Uelaine,  II,  8,  *8;  IV,  *70. 


\ 


Chalopin  vel  CbtJoppin,  IV,  3*0; 

V,  *8,  87». 
Chaliet  (de),  n,  ai8. 
ChambigOl,  VI,  170. 
Chambon,  IV,  689;  VI,  Sïï. 
Chambott,  V,  13*. 
Cbambrelai,  V,  18S. 
CbambroQ,  V,  78*;  VI,  a*5. 
Chameteui  (Le),  IV,  T7«. 
Chamillart  (Jean  de),  ér.    de  Dol, 

I,  *31;  UI,  113,  t07,  535. 
Champ  (Le),  II,  539. 
Champagne  (Alix  de),  abb.  de  Stinl- 

George),  II,  a59. 
Champagne   vel    Cbarapaigné   (de), 

II,  01,  agi,  3*6;  III,   136,  1*7, 

15*,  334,  336;  IV,  i3,  181,  5*3, 
585,  TTS;  V,  136,  SS9,  301,  647, 
668,  744;  VI,  897,  3a3,  etc.,  367, 
478,  479. 

Champaia,  VI,  810. 
Cfaampalaiine,  V,  381;  VI,  889. 
Cbampeaui  (de),  II,  ass,  778;  m, 

40;  IV,  305;  V,  696. 

Champelais  (de),  II,  339;  VI,  618. 
Champion   (René),   ab.   de  Redon, 

II,  175. 

Champion,  I,  498,701;  II,  535,  631; 

III,  511;  IV,  33,  303,  364;  V, 
5S9;  VI,  506. 

Champion  de  Cicé,  n,  TOT;  ni,  l««, 

344;  IV,  878,  *1»,  480;  V,  379, 

548. 
Cbampgiraoll  (de),  I,  687,  «Sft,  657; 

V,  411. 
Cbamplais  (Chartes  de),  ab.  de  Saiot- 

Héen,  II,  135. 
Charoplais  (Louis  de),  ab.  de  HoDl- 

fort,  II,  6*6. 
Champrepus  (de),  V,  811. 
Champs  (des),  I,  687,  660;  n,  61, 

78B;  voy.  Deschamps. 
Champlel  (Le),  IV,  618. 
CbamD,  III,  856. 
Chance,  V,  53*. 
Cbancé  (de),  II,  786. 
Chanciergne,  III,  **7. 
Chanbnon,  I,  1*1;  II,  503. 
Chanue  (de),  U,  105,  758,  753. 
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Chaimé  (de),  lY,  i»,  118;  Y,  419, 
499. 

Chantai  (Sainte  Jeanne  de),  n,  985; 

m,  949. 
GhanUl,  I,  998. 
Chanteaa  vel  Chanteani,  m,  466, 

505;  Y,  405,  406;  YI,  130. 
Cliantebel,  I,  134,  993,  934,  966; 

lY,  874;  YI,  894,  598. 
Chantegrae,  Y,  897;  YI,  613. 
Ghanteloa  (de),   I,   173;  U,   894; 

Yoy.  Plonays  (de). 
Chantemerie  (Anselme  de),  év.   de 

Rennes,  I,  76, 190,  191, 189, 191, 

994,    954,    959,    965,    978,   993, 

843;  lY,  971,  691;  YI,  487. 
Chantepie  (de),  Y,  431. 
Cbanterei  vel  Chanlrel,  lY,  545;  Y, 

953,  375,  895;  YI,  54,  98,  374, 

605^ 
Ghanteux  (Le),  Y,  148. 
Chantoiseau,  III,  599. 
Chantoux  (Le),  YI,  888. 
Chaourcin,  YI,  596. 
Chapdelaine,  Y,  689,  683;  YI,  341, 

844. 
Chapeau,  II,  598. 
Chape!  vel  Chappei,  I,  934,  958; 

lY,  483,  597;  YI,  199,  195. 
Chapelain,  lU,  653;  Y,  493. 
Chapelain  (Le),  III,  8. 
Chapelier,  I,  917;  lY,  503. 
Chapelier  vel   Chapellier  (Le),   II, 

916,  500;  lY,  161,  339,  399,  744; 

Y,  956. 
Chapelle,  II,  471;  YI,  73. 
Chapelle  (de  la),  I,  98,  174;  II,  41, 

355,  441,  471,  619,  789;  lY,  559, 

567,  698;  YI,  909,  906. 
Chapelle  da  Lon  (de  la),  lY,  838; 

Y,  101. 
Chapelle  de  Molae  (de  la),  I,  661. 
Chapelle  de  Plédren  (de  la),  lY,  348, 

849. 
Chapelle-Raussouin  (de  la),  II,  961. 
Chapelle  de  la  Roche-Giflàrt  (de  la), 

U,  114;  lY,  565,  608,  609;  YI, 

993,  994,  450. 
Chaperon,  YI,  481. 


Ghaplais,  I,  934. 

Chapon,  III,  945;  lY,  50,  474. 

Cbappa,  YI,  811. 

Chapt  (Le),  Y,  74. 

Charauit,  II,  658. 

Gharbonneau,  lY,  96;  YI,  40. 

Charbonneau  (de),  Y,  714. 

Gharbonnei  de  Jnssac  (de),  III,  658. 

Ghardeyel,  III,  466. 

Chardon,  YI,  613. 

Chardon  de  la  Renoulals,  lY,  117. 

Ghardonnay,  lY,  905;  Y,  455. 

Gharette  (de).  Y,  696. 

Gharil  des  Mazures,  lY,  398,  399, 

658;  Y,  430,  661. 
Gharlemagne,  empereur,  1, 379, 575  ; 

II,  199;  UI,  389;  lY,  885,  637  { 

YI,  979. 
Gharles-le-Chanve,  empereur,  I,  379; 

U,  168;  III,  488;  lY,  79,  916. 
Charles-Quint,  empereur,  I,  86. 
Charles  YI,  roi  de  France,  I,  679. 
Charles  YUI,  roi  de  France,  I,  84, 

679;  m,  194. 
Charles  IX,  roi  de  France,  I,  598, 

649;  II,  95;  III,  144,  463. 
Charles  X,  roi  de  France,  I,  744; 

in,  657;  lY,  91. 
Charles,  Y,  394. 
Gharlet  du  Pré,  Y,  176. 
Gharlton,  lY,  97. 
Gharmoy,  I,  934;  III,  195. 
Gharnacé,  lY,  910,  959,  519,  514. 
Gharual,  Y,  105.  . 
Charpentier,  I,  493;  II,  668;  III, 

159,    153,  596;  lY,  94,  649;  Y, 

964;  YI,  8,   40,   154,  347,   354, 

377. 
Charpentier  (Le),  I,  491,  697,  657; 

Y,  531;  YI,  83,  109,  179. 
Charot  vel  Charost  (de),  II,  89  ;  III, 

449;  Y,  383. 
Charonnière  (de  la),  II,  359  ;  lY,  190, 

371,  479,  474;  YI,  394,  469. 
Charretier,    I,   698,    664,   666;  II, 

419,  494,  499,  700;  Y,  935;  YI, 

610;  Yoy.  Chartier. 
Charron,  III,  87. 
Charron  (de),  II,  176. 
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Chartier,  IV,  845;  V,  755;  VI,  185, 
384,  610;  Yoy.  Charretier. 

Chartier  (Le),  IV,  253,  789,  800. 

Chartrain,  IV,  290. 

Charvet,  I,  35. 

Chasbié,  IV,  396. 

Chasné,  IV,  118. 

Çhasné  (de),  IV,  368,  370,  371. 

Chasnel,  IV,  516. 

Chasse,  IV,  586. 

Châsse  (de  la),  I,  154,  217,  261;  D, 
616;  IV,  130;  VI,  506. 

Chassé,  IV,  12, 304, 375  ;  V,  57, 384. 

Cbassot,  V,  663. 

Chasteignier  (du),  I,  126;  m,  141, 
233. 

Chasteigneraye  (de  la),  I,  342. 

Chaste!  (de),  V,  546. 

Cbastel  (da),  I,  416;  IV,  62,  463; 

V,  231. 

Chastel  de  la  Roavraye  (du),  V,  488. 

Chastelais,  VI,  017. 

ChasteleU  (des),  I,  588,  655. 

Chastellier  (Guillaume  du),  ab.  du 
Tronchet,  II,  227. 

Chastellier  vel  ChAtellier(du),  1, 655; 
II,  610;  m,  336;  IV,  350,  477, 
478,  586,  691;  V,  121,  124,  231, 
328,  394,  444,  493,  787;  VI,  15, 
44,  79,  304,  457,  458. 

Chastellier  de  la  Hauitaye  (du),  III, 
243,  244;  VI,  444,  445. 

Chastellier  du  Margaro  (du),  IV,  586. 

Chastellier  de  la  Porte  (du),  II,  712. 

Chasteoet,  VI,  614. 

Chat  (Le),  1,  707;  U,  318,  511,  753; 
IV,  250,  460,  490,  500,  502;  V, 
55;  VI,  106;  voy.  Lechat. 

ChAteaubourg  (de),  II,  193;  voy. 
Celle  (de  la). 

Châteaubriant  (de),  I,  271,  520;  II, 
&5,  189,  212,  340,  391,  641;  III, 
41,  43,  613;  IV,  69,  71,  120,  146, 
463,  477,  656,  753,  768; V,  222, 
230,  393,  441, 442,  444,  478,  481, 
557,  655,  658, 726,  778, 786,  787; 

VI,  45,  100,  142,  215,  363,  462. 
Châtéaufur  (de),  VI,  452. 
ChAteaugiron  (Alain   lU   de),   év. 


de  Rennes,  I,  68,  318;  VI,  44». 
ChAteaugiron  (Alain  IV  de),  év.  de 

Rennes,  I,  69,  802. 
ChAteaugiron  (de),  I,  66,  68, 69, 107^ 

134,  149,  152,  173;  II,  88,  etc., 

108,  255,  393,  395,  588  ;  III,  37» 

137;  IV,  382,  482,  608;  V,  10, 

352,  370,  458;  VI,  312. 
ChAteaugiron,  VI,  609. 
ChAteauneuf  (de),  H,  423. 
Chàtel  vel  Cbastel,  II,  591;  IV,  37; 

V,  86,  522,  782  ;  VI,  57,  804,  506. 
Châtillon  (de),  I,  580;  II,  337. 
Chatton,  IV,  431;  VI,  119,  120. 
Chaubert,  IV,  629. 
Chaubigot,  V,  382. 
Chauchart,   II,  83;   III,   300;   IV, 

497;  V,  256,  498;  VI,  593. 
Chauchii,  V,  81. 
Chauflr(Le),  II,  333;  V,  161. 
Chaufredeau,  VI,  102. 
Chaulière,  IV,  203. 
Chaulnes  (de),  I,  245,  269;  VI,  256; 

voy.  Ailly  (d). 
Chaumont   de  Guitry  (Judith  de), 

abb.  de  Saint-Georges,  II,  265. 
Chaumont  (de),  II,  265;  V,  378. 
Chaunay  (de).  11,  105. 
Chauné  (de),  IV,  467. 
Chaussavoine,  IV,  198. 
Chausseblanche,  IV,  435;  VI,  603. 
Chaussebœuf,  II,  509. 
Chaussegrise,  IV,  718. 
Chaussée,  IV,  378. 
Chaussiëre,  I,  134,  184,  218,  238; 

m,  333,  396,  505;  IV,  127,  764; 

V,  521,  671;  VI,  588. 
Chaussonnière,   IV,    434,   483;   V, 

302,  537. 
Chauvinguère,  I,  315. 
Chauve  (Le),  II,  390. 
Chauveau  (François),  ab.  de  Saint- 

Meiaine,  II,  15. 
Chauveau,   I,  666,   669;  II,  471; 

III,  381;  IV,  283. 
Chauvel,  I,  210;  lU,  117;  IV,  478, 

etc.,  516.  721;  V,  260;  VI,  87, 

224,  246,  494. 

Chauvière,  IV,  126  ;  V,  505. 
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diautisfié   {G^Ëtoj   de),   ab.   de 

Saint-MelaiBe,  II,  9. 
Chauvin,  I,  502  ;  II,  299  ;  lY,  458, 

492,  494,  629,  649;  Y,  92,  257, 

777  ;  YI,  195,  246,  395,  473,  604. 
Chaazay,  II,  702. 
ChavaBoes  (de),  Y,  253. 
Chédane,  YI,  502. 
Chédemont,  m,  295. 
Chédor,  lY,  535. 
Chef  (du),  lY,  39. 
Chefdehoax,  H,  107. 
ChefderaaU,  II,  88,  82, 117;  lY,  729; 

Y,  445,  492,  752. 
Chefdemail  de  la  Bétnlaye,  H,  116. 
GheiDiUé  (de),  YI,  316. 
Chemin  (du),  n,  83  ;  yoj.  Dache- 

min. 
Cheminais,  Y,  337. 
Cheminant,  lY,  478. 
Cheminait,  lY,  39. 
Gheminault,  Y,  18. 
Chemine!,  Y,  664. 
Chéraalt,  lY,  586. 
Cherbonneaa  (de),  ITf,  81. 
Cherbonnel,  lY,  166,  899. 
Cherdo,  lY,  409. 
Cherean,  I,  508;  H,  238;  rv,  65; 

Y,  391  ;  YI,  586. 
Chereil,  n,  116;  lY,  72,  203,  535, 

706;  Y,  209,  354,  403,  452,  etc. 
Cherel,  lY,  685,  692;  Y,  294;  YI, 

215. 
Cheron,  lY,  174. 
Chefoavrier,  YI,  206. 
Cheroy,  lY,  443. 
Cherraeix  (de),  I,  455;  II,  583;  lY, 

428. 
Cherniel,  lY,  653. 
Chertier  de  Tiengo,  YI,  415. 
Cherael  (Oaillaame),  i^.  de  la  Yiea« 

TiUe,  II,  760,  765. 
Chesnais,  lY,  179,  435;  Y,  76,  197; 

YI,  185. 
Chesnard,  YI,  218,  587. 
ClMsnaT  nel  Chénay,  lU,  105,  496, 

•18;  lY,  lOT,  416,  629;  Y,  733; 

YI,  414. 
Chesnay  (dv),  U,  545;  YI,  588. 


Chesnaye  (de  la),  lY,  472,  474; 

YI,  46. 

Chesne  (du),  II,  160,  412;  lY,  692; 
Y,  102,  175,  397,  566,  567,  658, 
755  ;  YI,  340, 611  ;  voy.  Duchesne. 

Chesnefronc,  lY,  341. 

Chesnel  (Guillaame),  ab.  de  Redon, 
II,   174;  III,  308,  etc.;  lY,  219. 

Chesnel,  I,  486;  II,  201,  610;  lY, 
129;  Y,  51,  60,  371;  YI,  35,  257, 
359,  405,  458,  583. 

Chesneviëre,  YI,  91. 

Chesnon,  lY,  345. 

Chessons  (de),  I,  474. 

Chealin,  Y,  296. 

Cheux,  lY,  241,  378. 

Chevaigné  (de),  I,  215;  II,  61;  lY, 
432,  445,  etc.;  Y,  370;  YI,  372, 
436. 

Cheral,  YI,  113. 

Cheyalier,  I,  662;  n,  456;  lY,  11, 
97,  111,  256,  409,  434,  435,  583^ 
624,  629,  675,  676,  730,  745,  750, 
751;  Y,  68,  141,  143,  147,  149, 
162,  233,  238,  246,  351, 694, 701, 
766,  790;  YI,  6,  117,  151,  163, 
285,  395,  424,  431, 455,  463, 501| 
580,  602. 

Chevatier  (Le),  I,  491  ;  lY,  516,  586. 

Chevallerie,  II,  53. 

Chevance,  YI,  3. 

Chevau,  Y,  398. 

Cheverier,  lY,  54. 

Cheverae  (de),  Y,  122. 

Chevet,  lY,  404  ;  YI,  89,  609. 

Cbevetel,  YI,  47,  167. 

Chévière  (de  la),  lY,  7,  9,  74,  439, 
481  ;  Y,  47,  148,  149,  535;  YI,  4. 

Cheville,  lY,  664;  YI,  103,  280. 

Cheville  du  Yanleraalt,  Y,  233. 

Chevillard,  II,  672;  lY,  441,  44i, 
573. 

Chevillon,  lY,  228. 

Chevré,  Y,  92,  168. 

Chevré  (de),  II,  717. 

Chevrègne  (de),  YI,  374,  377. 

Chevrel,  lY,  277;  Y,  216,  403,  664; 
YI,  583. 

Ghevreol,  Y,  57. 
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Chcvrier,  IH,  97, 105,  445;  IV,  51T; 

y,  248,  249. 
Chevrigné  (de),  II,  431. 
Chcvrolier,  V,  782;  VI,  431. 
Chevron,  I,  246;  IV,  630. 
Chevy,  IV,  251,  375,  421,  773;  V, 

394;  VI,  37,  415,  460. 
Ghéze  (de  la),  IV,  233. 
Chicouasne,  VI,  206. 
Chien  (Le),  VI,  418. 
ichierdel,  IV,  71. 
Childebert  !«',  r.  de  Fr.,  I,  377,  384, 

391,  456;  III,  496;  IV,  597;  V, 

684,  724;  VI,  236. 
Childebert  II,  r.  de  Fr.,  II,  576. 
Childebert  III,  r.  de  Fr.,  III,  146. 
Chilleaa  (du),  III,  89. 
Chillou  vel  Chilou,  V,  50,  351  ;  VI, 

55,  441. 
Chilpéric  I",  r.  de  Fr.,  IV,  476. 
Çhilpéric  II,  r.  de  Fr.,  I,  51. 
(Ghinanlt,  V,  516. 
Chiron  vel   Chyron,  V,   800;  VI, 

504. 
Chobar  vel  Chobart  (de),  II,  759; 

V,  62. 
Chocat  de  Grandmaison,  I,  188. 
Choisenl  (César  de),  ab.  de  Redon, 

I,  176;  IV,  700. 
Choiseul  (Alexandre  de),  ab.  de  Re- 
don, I,  176. 
Choiseul  (Auguste  de),  ab.  de  Redon, 

I,  176. 
Choiseul  (de),  U,  647. 
Chohan,V,  504;  VI,  72,  577. 
Cholet  vel  Chollet,  I,  258,  339  ;  IV, 

54, 652;  V,  16, 171,  518;  VI,  114, 

356,  496,  545. 
Cholier,  IV,  405. 
ChoUoa,  VI,  130. 
Choltais  (de  la),  IV,  166. 
Chomart,  VI,  3. 
Chômer,  II,  468  ;  IV,  206. 
Choppin,  IV,  310. 
Choque,  VI,  63. 
Choquené  vel  Chocquené,  IV,  453, 

758. 
Choquet,  IV,  72. 
Chorin,  VI,  171. 


Chotard  vel  ChotUrd,  I,  629;   II, 

499  ;  VI,  257,  272. 
Chouamel,  III,  104. 
Chouamin,  III,  104. 
Chouan,  lU,  332,  378;  IV,  672;  V, 

476;  VI,  56. 
Chouart,  I,  139,  182;  V,  650. 
Choue  (La  vel  de  la),  I,  690;  IV, 

667;  VI,  245,  302;  Yoy.  Lachoue. 
Chouesmin,  VI,  475. 
Chouffe,  II,  423. 
Choux,  V,  780;  VI,  370. 
Chrec'hquérault  (de),  VI,  373,  615. 
Chrestien,  II,  208,  310;  V,  53,  162, 

659;  VI,  594,  599. 
Christiany,  VI,  245. 
Chrislophet,  IV,  677,  679. 
Chucherie,  I,  234. 
Chumier,  IV,  95,  97. 
Cibo,  VI,  449. 

Ciférien  (S.),  év.  d'Aleth,  I,  574. 
Cigogne  (de  la),  II,  89,  91;  V,  336; 

VI,  244. 
Cillart,  IV,  697;  V,  511;  VI,  17. 
Cinanne,  VI,  88. 
Cirier  (Le),  I,  425. 
Ciron,  IV,  539. 
Cissey  (de),  I,  778. 
Citois,  II,  391,  441. 
Civille  (de),  I,  493;  VI,  199. 
Clair  (S.),  év.  de  Nantes,  I,  83,  34, 

561;  VI,  514. 
Clairay,  VI,  27,  etc. 
Claire  (Sainte),  HI,  228. 
Clairefontaine  (de),  II,  709  ;  IV,  707, 

V,  255. 
Clairvaui  (de),  II,  601. 
Clamarhoc,  II,  598;  IV,  283;  V, 

783;  VI,  80,  81. 
Clampel,  V,  53. 
Claricie,  IV,  558;  VI,  529. 
Clatte,  V,  338. 
Claude,  IV,  346,  503. 
Claux  (des),  I,  228;  V,  815,  S17; 

VI,  88;  voy.  Desclaui. 
Clavier,  IV,  772;  V,  526;  VI,  382 
Clavier  (Le),  III,  209,  223;  V,  230, 

231,  233;  VI,  297,  503. 

Clavière  (de  la),  U,  593. 
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Claye  (de  la),  n,  468. 
Clayes  (de),  IV,  440,  44». 
CIcch  (Le),  V,  31«. 
Clec'h  da  Garo,  II,  S63. 
Qéder  (de),  I,  491. 
Gléguer  (du),  III,  654,  655. 
Clénient  III,  pape,  II,  130,  769. 
Clément  IV,  pape,  II,  172. 
Clémeot  Y,  pape,  I,  68,  586. 
Clément  TU,  pape,  I,  429,  672, 799, 

m,  116. 
Clément  YUI,  pape,  I,  90;  II,  929; 

III,  133. 
Gément  IX,  pape.  Y,  613. 
Clément  X,  pape,  V,  590. 
Clément  XI,  pape,  II,  309  ;  lY,  240, 

301;  Y,  365,  597;  YI,  201. 
Clément  XII,  pape,  lY,  477,  764; 

Y,  415;  YI,  319. 
Clément  XIII,  pape,  II,  117. 
Clément,  lY,  738;  Y,   30,  31,  300, 

425,  796;  YI,  45,  130,  299,  377, 

389,  400,  463,  599,  615. 
Ciéray,  lY,  319. 
Gerc  de  Joigne  (Gny  Le),  ab.  de 

Hontfort,  U,  644. 
Clerc  (Le),  I,  155,  220,  507,  661, 

662,  668;  II,  82,  248,  471,  497; 

III,  206,  236, 385  ;  lY,  6,  77,  130, 

319,  444,  465,  477,  738;  Y,  26, 

255,  310,  317,  335,  374,  537,  670, 

776;  YI,  112, 183,  263,  505,  582, 

587,  598;  voy.  Leclerc. 
Clerc  de  Kergolbair  (Le),  lY,  543. 
Clerc  du  Cosqaer  (Le),  YI,  243. 
Clercs  (des),  I,  155,  220. 
Qereau,  lY,  225. 
Cléret,  I,  213. 
Clergé,  I,  486. 
Clérissay,  lY,  577. 
Clermellier,  II,  310. 
Clermont  (de),  II,  490. 
Clérol,  I,  251  ;  Y,  664. 
Cléry  (de),  I,  600. 
Cleni,  Y,  447. 
Cliçon  (Simon  de),  év.  de  Saint-Halo, 

I,  585. 
Clinet    de    la    Chasteigneraye ,    I, 
.     628. 
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Clisson  (de),  I,  655;  m,  148;  lY, 

247;  YI,  65. 
Cloirec,  lY,  421. 

Clos  (des).  Y,  454;  YI,  261,  262. 
Clotaire  II,  r.  de  Fr.,  I,  48. 
Clotaax  vel  Clotteaa,  I,  234;   lY, 

326;  Y,  427;  YI,  16,   424,  453. 
Cloaard,  Y,  195,  197,  403. 
Cload  (S.),  ab.,  II,  733. 
Cioaet,  lY,  228,  638,  641,  648;  Y, 

209;  YI,  815,  341. 
Cloatier,  II,  839. 
Clonstier  (Le),  Y,  610;  YI,  459. 
Clovis  I«',  r.  de  Fr.,  I,  47;  U,  584. 
CloTis  II,  r.  de  Fr.,  II,  546,  564. 
Coainon,  II,  490;  Toy.  Conesnon. 
Coatridoae  vel  Conaridonc  (de),  II, 

152,  154;  lY,  730;  YI.  202,  etc. 
Cobac,  lY,  356. 
Cobatz  (de).  Y,  52. 
Cocar,  Y,  341. 
Cocaod  vel  Cocaait,  III,  418;  lY, 

331. 
Coccaalt,  III,  199,  377,  895. 
Cochard  vel  Cochart,  III,  382;  lY, 

161,  546;  Y,  244;  YI,  166,  346. 
Cochery,    II,    156;   lY,   112,    730, 

738;  Y,  285;  YI,  224,  382,  599. 
Cochet,  II,  247;  III,  347,  405;  lY, 

408,  522,  643;  Y,  143,  427,  519, 

521,  739,  747;  YI,  24,  etc.,  120. 
Cocheu,  lY,  488. 
Cochon,  I,  146,  212;  lY,   19,   101, 

197;  YI,  277. 
Cocon  nier,  YI,  507. 
Gocqaea,  Y,  356. 
Cocu,  I,  211. 
Cocu  (Le),  YI,  106,  224;  yoy.  Le- 

cocn. 
Coëdro,  m,  536,  537, 540, 542,  etc.; 

lY,  155,  802;  Y,  257. 
Coeffe,  YI,  229. 
Coesmes  (de),  I,  72;  lY,  444,  548; 

Y,  666,  etc.,  671;  YI,  892. 
Coêtanfao  (de),  III,  630. 
Coêtdor,  Y,  541. 
Coétivy  (Alain  de),  év,  de  Dol  et  ab. 

de  Redon,  I,  416,  417,  543;  II, 

174,  643;  YI,  582. 

42* 
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Coëtivy  (de),  II,  466,  567. 
Coétlogon  (Robert  de),  ab.  de  Saint- 

Méen,  II,  132. 
Coétlogon  (Guy  de),  ab.  de  Paim- 

pont,  U,  681. 
Goëtlogon  (de),   I,   162,  213,   282, 

665;  II,  374,  411,  644;  III,  126, 

127,  234  ;  IV,  249,  419,  425,  716, 

723;  y,  191,  201,  436,  601,  626, 

654,  675,  676;  VI,  56,  376,  603. 
Coëtmohan  vel  Coëtmoisan  (GeofiTlroy 

de),  év.  de  Dol,  I,  410. 
Coëtquen  (Marguerite  de),  abb.  de 

Saint-Sulpice,  II,  314. 
Coëtquen  (de),  I,  534,  613;  II,  226, 

370,  422,  531,  762  ;  III,  136,  197, 

500,  633;  IV,  32,  48,  49,  71,  388, 

505,543,585,509,600,664,733; 

V,  304,  401,  524,  669,  670,  722, 

776;  VI,  227,  231,  234,  242,  278, 

313,  421,  426,  588. 
Coëtquis  (Jean  de),  év.  de  Rennes, 

I,  79. 
Coëtquis  (de),  I,  79. 
Cœur,  ï,  410. 
Cœur  (Le),  II,  497. 
Cœuret  (Etienne),  év.  de  Dol,  I,  413, 

516,  519,  538,  etc.;  lU,  121. 
Cœuru,  VI,  140. 
Cogau,  IV,  296. 
Coger,  IV,  73. 
Cogles  (de),  II,  195;  IV,  450;  V, 

129. 
Cognet  (du),  VI,  384. 
Cognets  de  Correc  (René  des),  ab.  de 

Saint-Méen,  II,  136. 
CogneU  (des),   III,   397,   524;  VI, 

288. 
Cogranne,  IV,  159,  412,  579;  V,223. 
Cohignac,  II,  207;  IV,  730. 
Coholan  vel  Cohalan  (Louis  de),  ab. 

de  Riilé,  U,  607. 
Gohon  (Anthyme),  év.  de  Dol  et  ab. 

du  Tronchet,  I,  429;  II,  230. 
Cohu,  IV,  285;  V,  777. 
Coicimadre  (Guillaume  de),  ab.  de 

Paimpont,  p,  679. 
Coignard,  U,  708;  IV,  234;  V,  16, 
'    93,  438;  VI,  26,  405. 


Coigny  (de),  UI,  38. 

Coille,  I,  172. 

Coinault,  IV,  400. 

Coincterel,  U,  11,  411. 

Cointerault  (Le),  III,  214,  397,  524. 

Cointre  (Le),  IV,  58. 

Coirre,  IV,  548. 

Coisnon,  II,  155;  voy.  Conesnon. 

Cojalu  vel  Cojallu,  II,  161,  374,  411; 

III,  355;  IV,  583;  V,  707. 
Cojaleu,  V,  225. 
Colafin  vel   Coalfinit,   év.  d'Aleth, 

I,  573. 
Colbert,  I,  430,  605  ;  IV,  212,  267, 

277,  671;  V,  58,  472. 
Colédoc.  IV,  605. 
Colessc,  I,  258. 

Coligny   (de),    IV,    144,    640,    733, 
736;  V,  277,  434,   436;   VI,   24. 
Collas,  III,  321. 
CoUeau  vel  CoUeaux,  IV,  373,  374; 

VI,  587. 
Collecti,  I,  246. 
Colledo  (de),  IV,  92,  97. 
Collet,    I,    246,  499;   II,  157,  246; 
m,  334;  IV,  112,  241,  251,  305, 
330,   464,   480,  693,  731;  V,  31, 
32,    36,    47,    53,   101,   116,  324, 
341,  501,  532,  640,  710;  VI,  225, 
245,  263, 281, 382, 456, 506, 579, 
587,  598,  601. 
Colleu,  IV,  738. 
CoUibeaux,  III,  227  ;  VI,  240. 
Colliez,  IV,  254. 

Collin,  I,  252;  III,  93;  IV,  10,  13, 
274,  359,  548;  V,  93,  170,  208, 
210,  261,  339,  351, 477, 493, 621, 
716,  737;  VI,  16,  28,  150,  229, 
253. 
Collin  de  la  Biochaye  (Jean),  ab.  du 

Tronchet,  II,  231;  VI,  577,  etc. 
Collin  de  la  Biochaye,  I,  435,  463, 
465,  493,  500,  630,  667;  II,  535; 
IV,  232,  274;  V,  148. 
Collin  de  Boishamon,  VI,  84. 
CoUinet  de  Goizelin,  VI,  288. 
Collins,  V,  192. 

Colliot,  IV,  257,  320,  523,  758;  V, 
16,  515;  VI,  361. 
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Gollobel  (de),  lY,  221;  V,  41,  i2,  46. 
Colombel,  IV,  256,  408,  504,  568; 

V,  223,  722;  VI,  311. 
Colombiers  (des),  I,  511. 
Colson,  I,  183,  222,   262,  323;   II, 

85,  195,  479;  IV,  377,  384;  VI, 

240. 
Columb,  II,  175. 
Colamban  (S.),  ab.,  II,    125,  242, 

676;  m,  488;  V,  786. 
Comaille  (de),  I,  93. 
Combalet  (de),  VI,  503. 
Combanlt  (de),  VI,  193. 
Combé  (de),  III,  181. 
Combes,  I,  749,  764,  784,  785. 
Combour    (Guillaume    de),    ab.   de 

Ifarmoutiers,  II,  377;  V,  55. 
Combour  (de),  I,  397;  II,  375,  376, 

457,  458,  581,  759;  III,  120;  IV, 

632;  VI,  210,  528. 
Combourtillé  (de),  II,  620;  IV,  467. 
Comorre,  I,  376,  377  ;  V,  684. 
Commère,  IV,  768. 
Commode,  empereur,  I,  29,  37. 
Communier,  V,  32,  130,  183. 
Compadre,  IV,  161,  640;  V,  659. 
Complude  (de),  IV,  642. 
Comte  vel  Conte  (Le),  I,  139,  211, 

220,  312,  342;  V,  653;  voy.  Le- 

comte. 
Compte  (Le),   ÏV,   535;   Toy.    Lc- 

coropte. 
Conan  Mériadec,  I,  40. 
Conan  I«^  duc  de  Bret.,  I,  52,  387, 

396;  II,  542. 
Conan  II,  duc  de  Bret.,  II,  37,  209, 

255,  287,  375,  376, 414,  432,  482; 

V,  442,  443. 
Conan  III,  due  de  Bret.,  I,  57,  237; 

U,    25,    26,   48,    255,   307,   483, 

783;  III,  63,  75,  314,  507,  513; 

V,  263. 
Conan  IV,  duc  de  Bret.,  I,  8,  25, 

258,  308,  484,  777;  UI,  63,  64, 

101. 
Conan  vel  Connan,  III,  653;  IV,  81; 

V,  53,  775  ;  VI,  660. 
Conayseau,  V,  93. 
Conen,  U,  207  ;  IV,  293. 


Conen  de  Saint-Luc,  I,  220;  m,  131; 

VI,  68. 
Coniae  (de),  1, 245  ;  U,  405  ;  lU,  152, 

393;  IV,  10,  74. 
Conicterel,  II,  374. 
Congnets  (des),  VI,  288. 
Conhoiam,  IV,  455. 
Conon,  IV,  455. 
Conothée,  I,  875. 
Conrades  (de).  H,  208. 
Conry,  IV,  97. 
Constance,  duch.  de  Bret.,  I,  582; 

n,    25,    26,    38;    UI,    63;    VI, 

363. 
Constance,  V,  73,  76. 
Constantin,  empereur,  I,  29,  88. 
Constantin,  I,   224,  278;  II,   196, 

374;  IV,  594;  VI,  6,  355. 
Contin,  VI,  475. 
Conty  (de),  I,  136. 
Conyoyon  (S.),  ab.  de  Redon,  I,  379, 

380;  II,  123,  164,  etc.,  170;  III, 

495;  IV,  79,  85,  199,  216,  218, 

455,  605;  V,  8,  37,  38,  166,  177, 

399,  543;  VI,  108,  518,  523. 
Coplot,  V,  324. 
Coppalle,  V,  477  ;  VI,  57. 
Coppé,  V,  672. 
Coq  (Le),  I,  490;  m,  300;  IV,  236, 

426,  520,  521,  648;  V,  143,  158, 

163,  502,  505,  580,  597,  662;  VI, 

50,  355;  voy.  Lecoq. 
Coquaud,  IV,  444;  VI,  218,  424. 
Coque,  VI,  63. 
Coque,  n,  654;  V,   57,  707;   VI, 

350,  355,  615. 
Coquebert,  II,  621;  V,  27,  294. 
Coquelin,  IV,  416;  V,  22,  397;  VI, 

47,  74,  79. 
Coquerie  (La),  IV,  34. 
Coquillau,  I,  238. 
Coquillon,  VI,  409. 
Corbé,  VI,  163. 

Corbeau  (de),  IV,  291;  VI,  590. 
Corbei,  VI,  458. 
Coibe  vel  Corbes,  IV,  202,  205,  245; 

V,  286,  515,  788;  VI,  155,  170, 

588,  607,  608. 
Corbière,  IV,  205;  VI,  481 
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Corbière  (de  la),  I,  108,  135,  165, 
179,  211,  212. 

Gorbin,  I,  239;  III,  155,  462;  IV, 
254;  V,  748;  VI,  92,  93,  275. 

Corbinaye  (de  la),  IV,  560,  562. 

Corbineau,  I,  269;  V,  289,  444. 

Gorbiniëre  (de  la),  U,  351;  IV,  75, 
642;  V,  397. 

Corbon,  IV,  552;  V,  700. 

Corcé  (de),  III,  89;  V,  355. 

Gorcop  (Mathée  de),  abb.  de  Saint- 
Georges,  II,  259. 

Gordé  (de),  IV,  225;  V,  650;  VI, 
340. 

Cordelier,  II,  455;  lU,  319. 

Gordelle,  II,  727. 

Gordes,  VI,  359. 

Gordier,  IV,  70. 

Cordier  (Le),  V,  775;  VI,  802. 

Gordon,  II,  620;  IV,  253;  VI,  476. 

Gorge  (Le),  VI,  582. 

Gorgne  (Le),  V,  795. 

Corgniarl,  II,  389. 

GormauU,  VI,  424,  459. 

Gormier,  IV,  120,  384,  420;  V,  15, 
291  ;  VI,  599. 

Gormier  de  la  Salle,  VI,  16. 

Gornaille,  V,  483. 

Corneille  (S.),  pape,  I,  38. 

Cornet,  VI,  69. 

Gornillé  (de),  II,  283;  IV,  93,  473, 
750,  775;  V,  734;  VI,  387. 

Gomilleau  (de),  IV,  119. 

Gornillëre  (de  la),  I,  646;  U,  158; 
VI,  116. 

Cornillet,  VI,  459. 

ComUleux  (Le),  IV,  380. 

Cornu,  IV,  175,  685;  V,  163. 

Cornu  (Le),  II,  527  ;  III,  228,  229. 

Cornuau,  II,  503. 

Comulier  (Pierre),  év;  de  Rennes, 
I,  93,  188,  802;  III,  11,  28,  152, 
160,  161,  191,  243,  245,  290, 
356;  V,  247,  577,  619;  VI,  183, 
547. 

CornuUer  (de),  I,  93,  94,  188,  223, 
224,  277,  283;  II,  85,  125,  135, 
246,  846;  III,  111,  127,  161;  IV, 
330,  473,  565,  750  ;  V,  377«  380. 


Gorre  (Le),  VI,  315,  389. 

Corsin  (Le),  I,   208,  225;   II,   707; 

IV,  613;  V,  589;  VI,  314,  321, 

360. 
Gortepie,  III,  499;  IV,  207;  VI,  156. 
Cortois  de  Pressigny   (Gabriel),  év. 

de  Saint-Malo,  I,  608,  609,  620, 

623,  691;  III,  618;  IV,  326. 
Corvaisier  vel  Gorvoisier,  III,  536, 

542,  544,  571;  IV,  211,  332,  360, 

361,  420,  439,  717;  V,  294;  VI, 

180,  253,  341,  384. 
Corvaisier  (Olivier  Le),  ab.  de  Rillé, 

II,  605. 
Corvaisier   (Le),  I,  465,   498,   502, 

532;    III,    206,    283,    407,   408; 

IV,  513,  514,  516,  555,  621,  721; 

V,  5,  53,  420;  VI,  60,  383,  473, 
598,  600,  606  ;  voy.  Lecorvaisier. 

Corweten,  III,  488;  IV,  81. 

Cosnac  (de),  III,  669. 

Gosnard,  V,  80,  176. 

Gosnier,  I,  174;  IV,  242. 

Cosquer  (du),  I,  97. 

Cossé,  IV,  205. 

Cossé  (Arthur  de),  ab.  de  Saint- 
Melaine,  II,  16. 

Cossé-Brissac  (de),  I,  276;  II,  176, 
704;  III,  12,  18,  290;  IV,  6, 
186,  364,  366,  380,  382,  547, 
602,  613,  684;  V,  332,  436,  546; 

VI,  15;  voy.  Brissac  (de). 
Cosson,  V,  664;  VI,  298. 
Cossu,  IV,  698. 

Costard  (Alain),   ab.   du  Tronchet, 

U,  226. 
Costard,  I,  666;  U,   711;   IV,  672; 

V,  407;  VI,  112,  279,  295,  298. 
Cotel  vel  Cotelle,  III,  201;  IV,  540. 
Cotentin  vel  Cottentin,  I,  252  ;  VI, 

47. 
Cotheau,  IV,  277. 
Cotrel  vel  Coterel  vel  Cotterel,  IV, 

40,  483,  628;  V,  193,  343. 
Collais,  V,  71,  547. 
Cottard,  III,  466. 
Cotte  (de  la),  II,  412. 
Collier,  V,  439. 
Gottin,  V,  302. 
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Conaiscault,  Y,  504. 

Gouaismefl,  Y,  188;  YI,  603. 

Coaannier,  YI,  156. 

Coaarde,  I,  747;  IV,  203,  516. 

Couarde  (de  la),  lU,  i86;  lY,  6i7. 

Coaascon  (de),  Y,  307. 

Couaisnon  (de),  lY,  46, 138;  Y,  737; 

YI,  346;  Yoy.  Couesnon. 
Couaspel  vel  Coaspel,  lY,  183,  515; 

YI,  51,  78,  305. 
Coabrée,  III,  836. 
Coudé,  lY,  228;  Y,  203. 
Coudray,  lY,  533;  Y,  57,  134;  YI, 

601. 
Coudray  (du),  I,  246;  III,  414;  Y, 

531. 
Coudre  (de  la),  YI,  40. 
Coué,  II,  335;  lY,  88;  Y,  549. 
Coué  du  Mortier,  Y,  383. 
Couédor  (de),  II,  207,  337;  Y,  108, 

170;  YI,  584. 
Coneffé,  Y,  531,  653. 
Couella,  III,  145;  Y,  385. 
Couerres,  III,  428. 
Couesnon  vel  Couasnon  vel  Coay- 

non,  II,  383;  UI,  262;  lY,  317, 

320,  625  ;  Y,  449,  795  ;  YI,  326, 

582;  Yoy.  Coisnon  et  Couaisnon 

(de). 
Couespelle  (de),  Y,  628. 
Couesplan  (de),  lY,  708. 
Couesry,  Y,  72,  163. 
Cooélu,  lY,  365. 
Cougan,  YI,  113. 
Cougnault,  lY,  435. 
Couguin,  Y,  646. 
Coulanges  (de),  YI,  501. 
Coularay,  Y,  57. 
Couldraye  (de  la),  YI,  339. 
Couliboeuf,  III,  417. 
Conlman  (S.),  ab.,  II,  242. 
Coulomb  (S.),  ab.,  UI,  517. 
Coulomb,  YI,  434. 
Coulombel,  lY,  431;   Y,  102;  YI, 

120;  voy.  Colombel. 
Coulombier,  Y,  469. 
Coulon  vel  CouUon,  II,  83;  III,  381; 

lY,  439,  758;  Y,  76;  YI,  212. 
Coapard,  lY,  458;  Y,  47. 


Coupechol,  I,  345,  348. 

Coupel,  Y,  133,  134;  YI,  393,  etc., 

615. 
Coupé  vel  Couppé,  Y,  659  ;  YI,  397, 

610. 
Couppeaux  vel  Coupeaux,  Y,  483, 

790. 
Coupperie,  I,  638,  644  ;  YI,  607. 
Coupperie  de  Beaulieu,  III,  97. 
Couppu,  lY,  704,  756. 
Coupvent,  II,  734. 
Courantgen,  év.  de  Yannes,  II,  803  ; 

lY,  605. 
Courbe  (de  la),  I,  79, 154,  188,  343; 

II,  390,  443,  610,  631  ;  III,  367. 
Courcelles  (de),  II,  716. 
Courcier,  III,  20. 
Courcoul,  YI,  258. 
Conrgeon,  I,  234;  lY,  408. 
Couriault,  lY,  166. 
CourioUe,  Y,  439. 
Coursol  (de),  II,  379. 
Courson,  YI,  396,  400. 
Courtalvert  (de),  I,  534;  lY,  465. 
Courtavel  (de),  lY,  664. 
Courtdavon  (La),  lY,  580. 
Courtays,  Y,  25. 
Courte  (de),  II,  700  ;  YI,  198. 
CourteiUe,  I,  784;  lY,  61;  Y,  130, 

337,  664. 
Courtel,  Y,  366;  YI,  171. 
Courtigner,  Y,  670. 
Courlillé  vel  Courtillet,  III,  430  ;  lY, 

273;  Y,  783;  YI,  98. 
Courtillon,  I,  251;  lY,  197. 
Courtin,  II,  579;  Y,  298. 
Courtois  vel  Courtoys,  I,  258;  II, 

161;  lY,  154,  770;  YI,  60,  68, 

246,  604. 
Courloux,  ni,  461  ;  lY,  470;  Y,  127; 

YI,  473. 
Courtoux  (de),  Y,  626. 
Courvoisier,  Y,  662. 
Cousin,  I,  71;  Y,  124. 
Cousinot,  I,  521;  U,  374,  466;  Y, 

460;  YI,  582. 
Cousaar,  Y,  101. 

Cousseau  du  Yivier,  II,  731;  YI,  40. 
Coostaiog»  I,  333. 
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Coustard,  VI,  38,  40,  t6i,  168. 

Coastard  du  Moulinet,  III,  97. 

Ck)nstel,  Y,  304. 

Cousturier,  Y,  ii3. 

CouUnce,  lY,  377,  378;  V,  93,  310, 

796. 
Coavé,  lY,  488. 
Couvert,  I,  750,  783;  UI,  464;  Y, 

268,  800;  YI,  61. 
Couvey  (Le),  YI,  277. 
Couyer,  Y,  5. 
Covette,  YI,  55. 
Cowalcar,  YI,  108. 
Coxu,  Y,  306  ;  YI,  202. 
Coylan  (de),  YI,  53,  56. 
Coz  (Le),  I,  104,  731;  lY,  493;  YI, 

550. 
Gramont,  YI,  605. 
Cramou  (de),  U,  249;  Y,  716;  YI, 

224,  596. 
Cramoul,  lY,  195,  731. 
Craon  (de),  U,  8,  255,  577,  593; 

Y,  312. 
Crampon,  lY,  60, 
Crennes  (de),  II,  52. 
Créon  (de),  II,  414. 
Crépin  vel  Crespin,  lY,  48, 120,  567; 

YI,  56,  225. 
Créquy  (de),  lY,  608  ;  YI,  293,  294. 
Crescent  (S.),  I,  36. 
Crespel,  I,  235,  252,  259;  lY,  351, 

648,  685;  Y,  182,  219,  220,  223, 

385,  492,  732,  795;  YI,  287. 
Creton,  YI,  269. 
Creully,  YI,  269. 
Crévy  (du),  I,  164. 
Criaud,  III,  604. 
Criquebœuf  (de),  lY,  310. 
Croc,  II,   654;  lY,  106,  229,  315; 

Y,  726,  728. 
Croc  de  la  Robinaye,  lY,  52, 74, 164. 
Crochard,  II,  106. 
Crochenne  (de).  Y,  219. 
Croix  (de  la),  I,  108,  207,  208,  227; 

II,  465;  III,  410,  420;  lY,  284; 

Y,  431;  voy.  Delacroix. 
Croix  de  Castries  (de  la),  II,  456. 
Croizé,  YI,  468. 
Croslard,  Y,  409  ;  YI,  286. 


Grosnier,  I,  492,  669;  lY,  58,  667, 

764;  Y,  125,  492;  YI,  28,  29,  88, 

199,  293. 
Crosson  du  Cormier,  Y,  306. 
Croupier  de  Keraudran,  I,  667  ;  m, 

266;  lY,  285;  YI,  106. 
Crouseilhes  (de),  III,  654. 
Croyal,  Y,  371. 
Cruel,  lY,  501. 
Cruzel,  lY,  40. 
Cucé  (de),  III,  152;  lY,  300. 
Cuen,  Y,  755. 

Cuguen,  m,  431  ;  Y,  466,  717. 
Cuillé  (de),  U,  441. 
Cuisnier,  lY,  242,  251. 
Cuisse  (de  la),  lY,  488  ;  Y,  50  ;  YI,  60. 
Cumian,  YI,  334. 
Cumont  (de),  III,  90. 
Cunatan,  lY,  80,  81. 
Cunwal,  Y,  153. 
Cupif  (Robert),  év.  de  Dol,  I,  429, 

472;  III,  128,  133,  269;  lY,  598. 
Cupif,  Y,  517. 
Curie,  III,  39. 
Cybouault,  lY,  324. 


D 


Dabert,  ab.   de   Saint -Florent,  II, 

558,  559,  562. 
Dabin,  YI,  186,  192,  195. 
Daby,  YI,  210. 
Dadouville,  m,  476,  477;  YI,  179, 

582. 
Daen  (Le),  Y,  525. 
Daen  du  Cosquer  (Le),  lY,  16,  19, 

629;  YI,  145. 
Dagan,  Y,  584. 
Dagorel,  Y,  182. 
Dagome  du  Bot,  I,  136,  216. 
Daguenel,  lY,  288. 
Daguenet,  lY,  392;  Y,  192,  756; 

YI,  8,  603. 
Dahiot,  II,  711;  lY,  613;  YI,  230. 
Daillon  (de),  III,   32,  33,  480;  YI, 

324,  498. 
Dalet,  II,  310. 
Daliber,  YI,  243. 
Dalibot,  lY,  443. 
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Balidoa,  V,  6. 

Daligault,  YI,  37. 

Daliloc,  IV,  699. 

D4II  de  Tromelin  (Sébastien  Le),  ab. 

de  Paimpont,  II,  685;  YI,  577. 
Ballon,  YI,  506. 
Bamar  de  l'Etang,  I,  630  ;  YI,  280, 

288. 
Damont,  lY,  563. 
Dampierre  (de),  I,  411. 
Danel,  lY,  331,  487;  Y,  226,  285. 
Banibielle,  YI,  189. 
Banican  vel  Danycan,  III,  199,  203, 

358,  359,  529;  YI,  24,  103. 
Baniel  I*"^,  év.  d'Aleth,  I,  577. 
Baniel  II,  ér.  d'Alelh,  I,  579. 
Baniel,  ab.  de  Redon,  II,  172. 
Daniel,  II,  156;  lY,  33,  257,  311, 

484,  486,  773;  Y,  36,  171,  254, 

531,  541,  761;  YI,  10,  11,  605. 
Banielo,  II,  391. 
Banjoa  de  Coalouvray,  II,  500. 
Banjoa  de  la  No€,  II,  500;  III,  379, 

404;  lY,  399. 
Banlos,  lY,  514. 
Dano,  m,  258. 
Banoar,   lY,    443;    Y,    476;    YI, 

151. 
Danse,  Y,  698. 
Daon,  Y,  284. 
Daoogst,  YI,  615. 
Dardenne,  lY,  355. 
Daré,  I,  240,  312. 
Darel,  I,  291  ;  YI,  257. 
Daret,  lY,  676. 
Darfueille,  lY,  458. 
Dargennez,  Y,  193. 
Dargent,  Y,  60;  YI,  156. 
Darius,  I,  496. 
Daron,  YI,  242,  246. 
Darrement,  lY,  102. 
Danois,  lY,  187;  Y,  32,  663. 
Dalin,  Y,  93;  YI,  117,  315. 
Dallin,  Y,  39. 
Daucey,  Y,  32  ;  YI,  598. 
Daudibon,  YI,  344. 
Daudin,  lY,  266. 
Daadn,  Y,  253. 
Dansao;  lY,  159,  897;  Y,  851. 


Dangnet,  III,  264;  lY,  516;  Y,  683, 

698;  YI,  210,  410,  473. 
Daulay,  YI,  377. 
Daulnay  vel  Daanay,  II,  672;  Y, 

273,   350;    YI,    155;   Yoy.   Aul- 

nay  (d'). 
Daulnis,  Y,  71. 
Daumer,  II,  77,  556;  lY,  431,  464, 

467;  Y.  105,  216,  269;  YI,  399. 
Daunair,  III,  81. 
Daunet,  Y,  171. 
Dauphin  (Le),  I,  144. 
Daussy,  Y,  18. 
Dautry,  Y,  99. 
Dauvergne,  lY,  587  ;  Y,  68  ;  YI,  163  ; 

voy.  Auvergne  (d'). 
Davaise,  III,  221,  454. 
David,  ab.  de  Paimpont,  II,  679. 
David,  I,  216,  224,  225,  234,  640; 

lY,   351,  686;  Y,  16,  261,  435, 

441. 
Davidec,  Y,  755;  YI,  611. 
Daville,  II,  486;  lU,  82;  lY,  545. 
Davizot,  YI,  60. 
Davoine  vel  Davoyne,  I,  485;  lY, 

77,  205;  YI,  47,  587. 
Davy,  lU,  288,  425,  514;  lY,  193, 

265,  516,  603,  642,  667;  Y,  30, 

47,  162,  249,  285,  291,  670,  728; 

YI,  263,  471,  598. 
Davy  de  la  Roche,  lY,  611. 
Davy  de  la  Tour,  II,  152. 
Day,  lY,  333,  336  ;  Y,  732. 
Déan,  lY,  265. 
Deaucey,  lY,  514. 
Debandre,  YI,  473. 
Debien,  YI,  236;  voy.  Bien  (de). 
Deblon,  YI,  180. 
Deboaisne,  Y,  249. 
Debon,  Y,  796. 
Debort,  lY,  599,  601. 
Debrais  vel  Debray,  lY,  89;  YI,  92. 
Debroise,  I,  750,  751,  783. 
Déce,  emp.,  I,  29. 
Decombes,  Y,  456;  YI,  606,  609. 
Decouelle,  lY,  175. 
Deculant,  YI,  130. 
Déélin,  lY,  383;  Y,  371,  596. 
DefolUgné,  lY,  635. 
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Begand,  Y,  189. 

Degasnes,  lY,  68. 

Degaud,  YI,  i87. 

Deguers,  YI,  384. 

Begailles,  lY,  466;  Y,  S6,  li4. 

Dehoux,  Y,  130;  YI,  321. 

Delabarre,  lY»  665  ;  voy.  Barre  (de 

la). 
Delabeauce,  YI,  9. 
Delacoudre,  Y,  375;  YI,  874,  281. 
Delacour,  Y,  717. 
Delacroix,  III,   345;   Y«,    50;   voy. 

Croix  (de  la). 
Delafosse,  III,  653;   lY,  467;  YI, 

241  ;  voy.  Fosse  (de  la). 
Delahaye,  Y,  325  ;  voy.  Haye  (de  la). 
Delaire,  IV,  131,  546;  YI,  216,  432, 

587. 
Delalande,  lY,  65  ;  Y,  468,  482,  801; 

YI,  89,  216,  428,  503,  601  ;  voy. 

Lande  (de  la). 
Delamaire,  IV,  268,   392;  Y,  116, 

235;  VI,  432. 
Delanoë,  Y,  488;  YI,  196,  609;  voy. 

Noë  (de  la). 
Delarue,  lY,  294  ;  voy.  Rue  (de  la). 
Delalouche,  Y,  701;  YI,  156;  voy. 

Touche  (de  la). 
Delatour,  III,  409  ;  voy.  Tour  (de  la). 
Dclaulne  vel  Delaune,  IV,  12,  67, 

68;  Y,   297;  VI,  162,  362;  voy. 

Laulne  (de). 
Delaunay,  lY,   68,  118,  139,  175, 

372,   397,  470;  Y,  22,  178,  183, 

260,  698;  VI,  36,  107,  201,  216; 

voy.  Launay  (de). 
Delbiesl  (de),  V,  759 ;  voy.  Elbiest  (d'). 
Deleau,  III,  346. 
Deléon,  YI,  590;  voy.  Léon  (de). 
Delépine,  Y,  723  ;  voy.  Épine  (de  1'). 
Deirosse,  II,  760. 
Delhomme,  lY,  103. 
Dclioc  (de),  II,  105. 
Délions,  VI,  57. 
Delislre,  IV,  297. 
Delorme,  III,  224  ;  lY,  721;  Y,  86; 

voy.  Lorme  (de)  et  Orme  (de  1'). 
Delot,  IV,  308;  Y,  788. 
Delouche,  lY,  68. 


Delonrme,  IV,  234,  315,  759;  V, 
273,  284,  316;  YI,  36,  168,  179, 
605;  voy.  Lourme  (de). 

Delpy,  II,  503. 

Deluarde,  Y,  526. 

Deluen,  YI,  88. 

Del  y  s,  III,  461  ;  voy.  Lys  (de). 

Demarie,  lY,  298. 

Demay,  IV,  743;  Y,  492;  YI,  61, 
607. 

Demé,  IV,  482. 

Demenel,  Y,  256. 

Deminiac,  lY,  34;  Y,  86,  53,  269; 
YI,  599  ;  voy.  Miniac  (de). 

Demorand,  lY,  51. 

Demouraud,  Y,  210. 

Denanoé,  Y,  47;  YI,  395. 

Denée  (de),  II,  556,  etc.;  lY,  406, 
560,  651;  Y,  336;  YI,  172. 

Deniard,  lY,  136;  Y,  208;  YI,  9. 

Deniau  vel  Denyan,  I,  164,  485, 
662;  II,  196;  III,  128,  161,  336, 
456;  lY,  39,  65,  312,  376,  484, 
485,  542,  543,  597,  693;  Y,  27, 
377,  731;  YI,  240. 

Deniaux,  Y,  261. 

Denieul,  lY,  439;  Y,  198;  YI,  66, 
171. 

Denis  (S.),  pape,  I,  38. 

Denis  (S.),  év.  de  Paris,  I,  28. 

Denis  vel  Denys,  I,  484;  II,  707; 
III,  382,  664;  lY,  13,  266,  378, 
668,  721;  Y,  18;  YI,  69,  185,  598. 

Denizot,  YI,  60,  298. 

Deno,  Y,  92  ;  YI,  389. 

Dénouai,  III,  505;  lY,  112,  120, 
146,  147,  210,  266;  Y,  423,  488, 
770;  VI,  305,  384;  voy.  Nouai 
(de). 

Denouard,  lY,  315,  480. 

Denouges,  YI,  158,  193. 

Denrée,  Y,  766. 

Dentée,  Y,  756, 

Déour  (Le),  YI,  22. 

Depay,  Y,  689. 

Depincé,  III,  410. 

Depoix,  Y,  403;  YI,  171. 

Dequily,  YI,  130;  voy.  Qaily  (de). 

Derbrée,  YI,  344,  615. 
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Deréan,  VI,  108. 

Derennes,  lY,  389,  360,  361,  403, 

7U. 
Déric,  I,  463,   465,   484;   II,   631, 

632;  m,  409,  460;  V,  790;  VI, 

«75,  577,  578. 
Dermaillé,  Y,  148. 
Dernecoart,  lY,  493;  V,  716. 
Deromagné,  Y,  522. 
Beron,  II,  351. 
Derouin,  lY,  548. 
Deroycr,  lY,  296. 
Berrien,  Y,  801. 
Deraoir,  YI,  355. 
Bera,  III,  459. 
Bcrval  (de),  II,  756,  764,  773;  YI, 

227,  356,  357. 
Berwéle,  I,  571. 
Besâges,  Y,  237. 
Besbin,  YI,  332. 

Besbois  vel  Besboys,  II,  662;  lY, 

228,  341,  392,  581,  584,  753; 
Y,  696;  YI,  40,  63,  171,  219, 
230. 

Bescartes,  Y,  445. 

Beschamps,  I,  259  ;  III,  59  ;  lY,  33, 

234,  767;  Y,  202;  YI,   69,  279, 

441;  Yoy.  Champs  (des). 
Besciaax,  lY,  245;  YI,  603;  voy. 

Claaz  (des). 
Bescrots  d'Estrées,  II,  391. 
Béserls  (des),  I,  124;  Y,  595,   619, 

794;  YI,  195,  614. 
Beseache,  YI,  506. 
Besgenestes,  Y,  249. 
Besgranges,  Y,  259,  261,  801;  Toy. 

Granges  (des). 
Besgrées,   lY,   483;   Y,    149;   voy. 

Grées  (des). 
Beshayers,    Y,    659;    voy.   Hayen 

(des). 
Beshayes  vel  Beshais,  II,  78;  III, 

614,  etc.,  642;  lY,  427,  468,  470, 

567,  591,  604;  Y,  416,  454,  623, 

743;    YI,    210,    432,    609;    voy. 

Hayes  (des). 
Bésireax,  II,  77. 
Besisles,   Y,    139;    YI,   602;    voy. 

Iles  (des). 

!•   VI. 


Beslandes,  YI,  378,  384,  616;  vt>y. 

Landes  (des). 
Beslée  (Le),  II,  418. 
Besmares,  YI,  163. 
Besmazis,  YI,  103. 
Besmier,  III,  88. 
Besmot,  lY,  721;  YI,  598. 
Besnos,  I,  750,  751,  783;  lY,  198, 

409;  Y,  273,  727,  752;  YI,  144, 

510;  voy.  Nos  (des). 
Besoacher,  YI,  117. 
Besoaches,  Y,  141,  143;  YI,  347. 
Besourmes,  Y,  15. 
Bespagne,  lY,  372. 
Bespas,  YI,  36. 
Bespinay,  Y,  188;  YI,  608. 
Besprez,  lY,  487  ;  Y,  227,  428,  432, 

573,  663;  YI,  93,  506,  609;  voy. 

Prez  (des). 
Besrais,  I,  508. 
Besrieux,  lY,    514;   V,   775;   voy. 

Rieux  (des). 
Besrives,  Y,  747. 
Besroyers,  YI,  163. 
Besnianlx,  YI,  344. 
Bessales,  YI,  178;  voy.  Salles  (des). 
Bessaudres,  lY,  13. 
Bestais  vel  Bestays,  lY,  118,  378. 
Beslin,  lY,  708;  YI,  102. 
Beslon,  U,  163;  YI,  310. 
Besvaax,  Y,  15,  448. 
Beurhoiarn,  II,  204;  YI,  334. 
Bevault,  Y,  688. 
Beveseaax  (de),  I,  104. 
Bevienne,  VI,  275  ;  voy.  Vienne  (de). 
Bevime,  II,  712. 
Bevin  (Le),  Y,  776. 
Bevinx,  Y,  398. 
Biable  (Le),  lY,  180. 
Bibou,  lY,  717;  YI,  28. 
Bidier  (S.),  év.  de  Rennes,  I,  50; 

VI,  518. 
Bidier,  I,  226;  Y,  381;  YI,  582. 
Bie  (Guillaume),  ab.  de  Rillé,  II,  604. 
Billon,  I,  102. 
Binaérou,  I,  37;  VI,  335. 
Binan  (Pierre  de),  év.  de  Rennes, 

I,  62;  m,  2,  21;  lY,  15,  28,  410; 

YI,  42. 

48 
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Piaan  (Qodieme  de),  «bb.  de  Saint- 
Georges,  U,  258;  lY,  268;  Y, 
718. 

Dinan  (Àmice  de),  abb.  de  Saint* 
Sulpice,  II,  3191. 

Dinan  (de),  I,  62,  63,  897,  490,  636, 
655,  694;  II,  258,  312,  842,  366, 
etc.,  384,  455,  459,  504,  539,  581, 
588;  m,  21,  137;  lY,  140,  141, 
144,  624;  Y,  »8,  494,  497,  784; 
YI,  80,  81. 

Dinard,  YI,  247,  471, 

Dinel,  lY,  62. 

DiDgé,  lY,  146,  246,  330,  739. 

Dinomais,  III,  545. 

Dioclétien,  erpp.,  I,  29,  38. 

Discalcéat  (B.  Jean),  YI,  69. 

Divet,  H,  77;  Y,  207,  343;  YI,  140. 

Divré,  YI,  510. 

Doaye,  III,  428. 

Dobé,  Y,  244. 

Doby  (Le),  Y,  116. 

Docmaël,  év.  d'Aletb,  I,  575, 

Dodieu  (Claude),  év.  de  Rennes,  I, 
85,  116,  121,  123,  134,  174,  187, 
221,  225,  254;  III,  45;  |Y,  358. 

Dodieu,  II,  91;  lY,  106, 

Dodon,  II,  782. 

Dol  (Jean  P"  de),  arch.  de  Dol,  I, 
399;  YI,  241, 

Dol  (Jean  II  de),  arch.  de  Doi,  I, 
399. 

Dol  (Guillaume  de),  ab.  de  Saint- 
Florent,  II,  457,  etc.,  474,  512; 
Y,  54,  457. 

Dol  (de),  I,  439,  489,  579;  II,  220, 
287, 378,  384,  458,  483,  503, 511, 
610,  756,  etc.,  773,  775  ;  III,  509  ; 
lY,  463,  499,  500;  Y,  54,  710^ 
720;  YI,  81,  600. 

Dolinel,  Y,  669,  671. 

Dolleaui,  lY,  447,  775  ;  YI,  593. 

Dolley,  YI,  617. 

DoUier,  III,  413;  YI,  3,  4,  24,  499. 

Dolivet,  YI,  590  ;  voy.  Olivet  (d'). 

Dolnoir  (Raoul),  ab.  de  Montfort,  II, 
643. 

Bollo,  YI,  316. 

Domagné  vel  Domaigné  (de),  II,  108  ; 


m,  19,  82,  etc.;  IV,  41,  517,  etf., 

599. 
Domine!,  Y,  534. 
Domineuc  (S.),  YI,  611, 
Dominique  (S.),  III,  loa,  145,  203. 
Domitien,  év.  d'Angen,  I,  48. 
Domnech,  YI,  611. 
Domnole,  I,  48. 
Domont,  I,  178. 
Donat,  I,  510. 
Dondel  (Jean),  év.  de  Dol,  I,  434  ; 

m,  224,  270,  410. 
Dondel,  Y,  747. 
Donoald,  év.  d'Aleth  et  ab.  de  Saint- 

Melaine,  I,  579  ;  II,  7,  67,  72,  366, 

406,  504; lY,  140,  147,  242,  440, 

455,  680,  739;  V,  98,  767;  YI, 

225,  348. 
Dorbot,  lY,  653. 
Dorcisse,  lY,  539. 
Doré,  I,  144;  U,  262,  281,  283;  m, 

60;  Y,  290;  YI,  170,  432. 
Doré  (Le),  III,  605. 
Doremet,  I,  628;  lY,  245;  Y,  226; 

YI,  355. 
Dorgen,  YI,  108. 
Dorides  (des),  I,  624. 
Dorien,  YI,  334. 

Dorin,  Y,  235;  468;  YI,  417,  419. 
Dorlé,  I,  263. 
Dorson,  III,  209. 
Dory,  lY,  599;  Y,  698;  VI,  606. 
Dos  (Le),  Y,  761. 
Dosne,  I,  508. 
Douabin,  Y,  290;  YI,  51. 
Douard  vel  Douart,  lY,   97,   167, 

375,  426,  628;  Y,  134,  723;  YI, 

333. 
Douarin  de  Trévelec  (Le),  IV,  503. 
Doublard,  I,  141;  lY,  198;  V,  373. 
Double,  lY,  611. 
Doublé  vel  Doublet,  I,  525,  651; 

III,  425,  514;  lY,  319,  712;  Y, 

171,  762;  YI,  89. 
Douceré,  lY,  667;  Y,  188;  VI,  t23. 
Doucel,  I,  234;  lY,   112,   535;  Y, 

318,  393,  551,  653;  VI,  427. 
Douceur,  II,  152. 
Doudé,  YI,  245. 
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DoUesneaO)  III,  59. 

]>oaeBtielièfe  (Jean  de  la),  ab.   de 

Monifort,  II,  643. 
Doneanelière  (Bertrand  de  la),  ab.  de 

Montrort,  II,  644. 
Dooesnelière  (Brient  de  la),  ab.  de 

Montfort,  II,  644. 
Doaesnelière  (de  la),  lY)  888;  Y, 

4i4. 
Boaet,  lY,  513;  Y,  46». 
DoaCt  vel  Douit  (da),  I,  710;  III, 

447  ;  YI,  277  ;  voy.  DadOQét 
Doaglas)  YI,  580. 
Douineaa,  Y,  481. 
Doaillcl,  II)  499,  500;  lY,  398,  490. 
Douillet  (Le),  YI,  252. 
Jk>n\j.  (Le),  Y,  517. 
Bonrye  (de  la),  YI,  432. 
Doussaalt  da  Breil,  III,  618. 
Boassé,  Y,  795. 
Doasseaa,  III,  224,  299,  587,  528; 

Y,  276,  286,  441. 
Doyen  (Le),  lY,  225  ;  Y,  692. 
Doyle,  U,  702;  lY,  705;  Y,  427. 
Doysil  vel  Doysia,  II,  391;  lY,  624. 
Doyssean,  lY,  197. 
Drake,  YI,  104. 
Drapier,  Y,  16;  YI,  114,  315. 
Dray  (de),  lY,  265. 
Dréano,  Y,  550. 
Drelowen,  YI,  391. 
Dreux,  I,  135,  140,   226;  n,  161, 

569  ;  III,  376  ;  Y,  893. 
Drewallon  vel  Driwallon,  lY»  80, 

217;  Y,  88;  YI,  334. 
Drewoion,  Y,  39,  423. 
Drillet  de  Pennemprat,  YI,  578. 
Drogo  (Le),  UI,  60;  lY,  545,  760. 
Droit,  m,  430. 
Dronard  vel  Drouart,  II,  152;  Y, 

515. 
Dronasne,  Y,  871,  375. 
Dronanlt,  I,   139,   177,    187,  215; 

lY,  562;  YI,  468. 
Droaet,  I,   141,  233,  312;  H,  71; 

m,  241,  384;  lY,  203,  535;  Y, 

191,  422,  438, 514,  800;  YI,  608. 
Dronet  de  Montgermonl,  1, 164,  214; 

Y,  289,  291,  660. 


Drouges  (de),  lY,  546. 

Drouin,  I,  144;  Y,  455. 

Droulet,  lY,  464. 

Droyaax,  lY,  46. 

Dru  (Le),  UI,  457. 

Draais,  lY,  294. 

Drucl,  lY,  103. 

Dniet,  I,  141;  lY,  265,  480,  759; 

Y,  440. 
Dablot,  YI,  180. 
Dubois  vel  Duboys,  I,  642  ;  III,  630; 

lY,  47,  152,  355,  416,  447,  721, 

775;  Y,  35,  291,  294,  634;  YI,  78; 

Toy.  Bois  (du)  et  Bouays  (du). 
Dubourdien,  lY,  95;  Y,  116. 
Dubonrg,  Y,  743,  748;  Toy.  Bourg 

(du). 
Duboys  des  Sauzays,  lY,  479. 
Dnbreil,   III,    415,   553;   YI,  180; 

voy.  Breil  (du). 
Dubreuil,  UI,  211;  yoy.  Brettll(du). 
Dubrice  (S.),  év.,  I,  376. 
Dubuisson,  lY,  298,   305,  807;  Y, 

512;  YI,  311;  Toy.  Boisson  (du). 
Dubuz,  I,  163. 
Duc  (Le),  I,  134,  139,  212,  223,  233, 

662;  II,  85,  374;  lY,   111,   166, 

273,  434,  535,  576,  578,  698;  Y, 

447,  517;  YI,  288,  580;  voy.  Le- 
duc. 
Duc  du  Petttboifl  (Le),  m,  246. 
Duc  de  la  Bouquinaye  (Le),  lU,  658. 
Duchemin,  I,   258;  lU,  397,   524, 

531;  Y,  26,  590;   YI,  224;  Yoy. 

Chemin  (du). 
Duchesne,  lU,  460;  lY,  497,  498; 

Y,  662, 770;  YI,  617  ;  Toy.  Ghesne 

(du). 
Duclos,  II,  486;  lY,  97,   203,  228, 

308,  351,  367,  427,  760;  Y,  148, 

423,  700,  776;  YI,  17,  468. 
Ducormier,  YI,  224« 
Dudouet,  m,   466;  lY,  173,   17S; 

Y,  534;  Yoy.  Donet  (du). 
Dueil  (Le),  lY,  730. 
Dufeil,  Y,  484  ;  voy.  Feil  (du). 
Dnfeu,  lY,  367,  540;  Y,  400,  468; 

YI,  79,  447  ;  voy.  FeU  (du). 
Dafey,  YI,  609. 
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Dnfoar  (Raoul),  ab.  de  la  Vieuville, 

II,  76i. 
Dufour,  III,  460;  IV,  602,  603;  voy. 

Four  (du). 
Dufresne,  IV,  665  ;  Yoy.  Fresne  (du). 
Dugué,  VI,  617. 
Duguen,  III,  633. 
Buguérel,  IV,  i8i. 
Duguest,  IV,  230,  234;  VI,  339. 
Duhail,  IV,  288;  voy.  Bail  (du). 
Duhamel,  V,  176. 
Duhil,  IV,  315,  396,  556;  VI,  93, 

319,  321. 
Duhouz,  VI,  474. 
Dujardin,  IV,  161. 
Dujarié,  III,  649. 
Duliepvre,  IV,   480;   voy.    Liepvre 

(du). 
Duliepvre  du  Bois  de  Pacé,  III,  137. 
Dumaine  de  la  Josserie,  V,  394. 
Dumas,  IV,  458. 
Dumesnil,  VI,  144. 
Dumont,  II,  163;  III,  20;  VI,  280, 

614;  voy.  Mont  (du). 
Dumoulin,   IV,    12;  V,   324;   voy. 

Moulin  (du). 
Dumoustier,  III,  312. 
Duparc,  V,  689. 
Duperray,  VI,  206. 
Duperron,  VI,  504. 
Duplessix,  IV,  50;  V,  107;  voy.  Ples- 

six  (du). 
Duplex,  m,  644. 
Dupont,  IV,  129,  556,  653;  V,  64, 

81,  130,   324,  589;  VI,  22,  476, 

486;  voy.  Pont  (du). 
Duport,  VI,  72,  470;  voy.  Port  (du). 
Dupoyrier,  III,  264. 
Duprat,  V,  664. 
Dupré,  I,  691  ;  U,  411  ;  IV,  488;  V, 

96,  163,  285,  662;  VI,  103,  105, 

195,  274;  voy.  Pré  (du). 
Dnpuis  vel  Dupuy,  I,  669,  750;  II, 

114;  IV,  175,  284,  386;  V,  96, 

105,  341,  526,  683,  689;  VI,  432; 

voy.  Puy  (du). 
Durand  vel  Durant,  I,  36,  134,  140, 

160,  226,  625,  628,  644,  666;  II, 

240;  III,  68;  IV,  111,  112,  490, 


629,  656,  675,  684,  756;  V,  182, 
233,  235,  439,  482,  661,  801;  VI, 
32,  60,  218,  229,  246,  258,  262, 
263,  299,  316,  366,  419,  468,  471, 
473,  546,  586. 

Durand  de  la  Furoniére,  I,  630,  667. 

Durantière,  V,  480. 

Duras  (de),  VI,  227,  318;  voy.  Dur- 
fort  (de). 

Duret,  VI,  455. 

Durfort  (Raymond  de),  ab.  de  la 
Vieuville,  II,  766. 

Durfort  (de),  II,  766;  IV,  32.  48,  71, 
180,  463;  V,  401. 

Durioterus,  év.  de  Rennes,  I,  50; 
II,  4. 

Durocher  vel  Durochier,  III,  61;  V, 
22,  27,  81;  VI,  29,  37,  73,  428, 
432,  474;  voy.  Rocher  (du). 

Durot,  IV,  488;  VI,  179. 

Duroy,  V,  86. 

Duscorps,  IV,  171;  VI,  370. 

Dussais,  n,  590. 

Dussault,  V,  698  ;  VI,  609. 

Dussault  de  la  Loussais,  IV,  448; 
VI,  47. 

Dutertre,  IV,  698  ;  voy.  Tertre  (du). 

Duval,  III,  167,  403,  634;  IV,  24, 
161,  285,  291,  453,  494,  548, 
636;  V,  3,  7,  134,  163,  223,  285, 
445,  501,  717;  VI,  117,  130,  174, 
199, 206, 275,  377,  470,  590,  596, 
613;  voy.  Val  (du). 

Duval  de  Beuzerelle,  m,  206. 

Duveau,  VI,  270. 

Duver,  V,  663. 

Duverger,  III,  165,  209;  VI,  507; 
voy.  Verger  (du). 

Duysnes  vel  D'huisne,  IV,  492;  V, 
722;  VI,  32. 


E 


Ebediolus,  év.  de  Rennes,  I,  48. 
Ebérard,  I,   508,  665;  IV,  331;  V, 

283;  VI,  170. 
Ebrard,  ab.  de  Marmoutiers,  VI,  328. 
Ebrault,  U,  519. 
Ebroin,  II,  519,  520. 


TABLE  DES  NOMS  DE  PERSONIfES. 


677 


Echart  vel  Eschart,  lY,  6i6,  629; 

y,  $9,  260,  695;  YI,  463. 
Echelles  (des),  III,  82. 
Ecolasse  vel  Escolasse,  I,  218;  YI, 

455. 
Ecosse  (Ameline  d'),  abb.  de  Saint- 

Sulpice,  II,  3i2. 
Edouard  I®',  roi  d'Angleterre,  I,  395. 
Eder,   II,  207;  lY,  160;   Y,  674; 

YI,  170. 
Egasse  du  Bonilay,  Y,  99. 
Egault,  lY,  431;  YI,  606. 
Elbéne  (d),  U,  766. 
Elbiest   (d),    lY,    688;   Toy.   Del- 

biest. 
Eleclran  (S.),  I,  39,  40. 
ElectraQ,  év.  de  Rennes,  I,'52. 
Eleathère  (8.),  pape,  I,  37. 
Elle,  m,  120;  YI,  615. 
Elisée,  m,  120. 
EUiol,  II,  421;  Y,  227. 
EUuart,  lY,  119. 
Eloi  (S.),  év.  de  Noyon,  Y,  249. 
Elyas,  III,  198. 

Eméric,  m,  462;  YI,  104,  105. 
Emery,  Y,  633. 
Engelbert,  Y,  692,  698. 
Engerand,  III,  466,  555. 
Engerran,  lY,  399. 
Engoulveni  (d),  U,  763;  Y,  500. 
Enoch  (Etienne),  év.  de  Rennes,  I, 

741,  749;  m,  548,  551,  611;  VI, 

551. 
Enoch,  I,  740,  749;  III,  542,  550, 
.  553. 
Enogat  (S.),  év.  d'Aleth,  I,  574;  YI, 

271,  518. 
Enoaf  vel  Esnouf,  I,  135,  226;  III, 

336,  455,  528;  lY,  439;  Y,  672, 

695. 
£on,  I,  141  ;  lY,  175, 182,  251,  340, 

341,  364,  367,  458,  643,  686;  Y, 

61,  76,  256,  304,  305,  408,  409, 

499,  762,  777,  790;  VI,  116,  195, 

224,  276,  301,  389, 398, 399, 601. 
Eon  de  la  Mettrie,  I,  628,  663;  lU, 

168,  186. 
Epiard,  lY,  667. 
Epinay  vel  Espinay  (de  !'),  I,  141; 


lY,  294,  322,  574,  576,  743;  Y, 

444,  448. 
Epine  vel  Espine  (1'  vel  de  T),  I, 

497;  II,  244,  513,  539,  715,  etc., 

770;  lY,  36,  38,  207,  490,  491, 

552;  Y,  508,  522;  YI,  240,  529, 

586;  voy.  Lépine  (de). 
Eppo,  lY,  455. 

Erbrée  (Agnès  d'),  abb.  de  Saint- 
Georges,  II,  259,  297. 
Erbrée  (Gayote  d'),  abb.  de  Saint- 

Georges,  II,  260. 
Erbrée  (d),  II,  260,  576;  III,  37, 

152;  lY,  106,  543,  547,  560, 561, 

651;  Y,  471,  475,  476;  YI,  301, 

324. 
Eriaa,  lY,  12. 
Erinfred,  Y,  9. 
Erispoë,  roi  de  Bretagne,  I,  385  ;  II, 

123,  168,  212;  IV,  79,  216,  604, 

637  ;  VI,  347. 
Ermard,  lY,  205. 
Ermard  de  Beauperaire,  lY,  155. 
Ermengarde,  duch.  de  Bretagne,  I, 

237;  II,  178,  190;  UI,  75,  496, 

507. 
Ermenier,  lY,  545;  YI,  93. 
Ermor,  év.  d'Aleth,  I,  564,  575. 
Ermyne,  lY,  250,  483. 
Ernaud,  Y,  503. 
Ernaull,  I,   485;   lY,   155;  Y,   85, 

385,  723,  766;  YI,  253,  431,  447. 
Emouf,  U,  441. 
Ernoal,  Y,  688,  699,  701. 
Erthac  (d),  II,  782. 
Erussarl,  Y,  488. 
Eschabellan,  IV,  435,  438. 
Eschelles  (d'),  III,  88. 
Escoblan,  II,  63. 
Escolan,  lY,  483. 
Escoubleau  (d),  II,  568;  lY,  688. 
Escoufflarl,  IV,  768;  YI,  415. 
Esleyart,  U,  374. 
Eslie,  Y,  51. 
Esnard,  II,  105. 
Esnaud,  I,  783;  Y,  530;  YI,  180, 

416. 
Esnault,  II,  726;  lY,  444,  601;  Y, 

162,  201,  227. 
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Esperlae  (de  1'),  I,  338. 

EBpervier  (Jean  L'),  év»  de  Saînt- 

Malo,  I,  593,  704;  lU,  143. 
Espervier  (L'),  I,  173. 
Bspinay  (Jacqaes  d'),  év.  de  Rennes 

el  de  Saint-Malo,  I,  79,  etc.,  114, 

116,  593;  III,  43;  IV,  407. 
Espinay  (Charles  d'),  év.  de  Dol  et 

ab.  du  Tronchet,  I,  4i5;  II,  229; 

III,  407  ;  IV,  208,  644  ;  VI,  544. 
Espinay  (Jean  d'),  ab.  de  Saint-Méen, 

U,  134. 
Espinay  (Louis  d'),  ab.  du  Tronchet, 

II,  228. 

Espinay  (Françoise  d'),  abb.  de  Saint- 
Georges,  II,  261. 

Espinay  (Perrette  d),  abb.  de  Saint« 
Georges,  II,  262. 

Espinay  (Philippe  d'),  abb.  de  Saint- 
Georges,  II,  263. 

Espinay  (d),  I,  79,  81,  134,  154, 
161,  174,  182,  183,  213,  etc., 
219,  221,  222, 271, 273,  327,  332, 
422,  471,  493;  II,  53,  82,  261, 
262,  839,  351, 369, 3T3,  374, 405, 
466,  591;  III,  37,  39,  40,  41,  43, 
51,  53,  137;  IV,  41,  102,  160, 
307,  348,  349,  389,  425,  672;  V, 
111,116, 430,  431,  593,  595,  787; 
VI,  601. 

Espinay -Saint 'Luc  (Arthur  d'),  ab. 
de  Redon  et  de  Rillé,  II,  176,  606. 

Espinay  de  Vaucouleurs  (d*),  II,  356. 

Espinose  ^Pierre  d'),  ab.  de  Rillé,  II, 
606,  616. 

Espinose  (d),  V,  111,  447. 

Espronniëre  (de  1'),  Itl,  229;  V,  129; 
yoy.  Lespronniére  (de). 

Estable  (d),  II,  610. 

Estache  (de  1'),  II,  734. 

Estampes  (d),  IV,  376. 

Estamples  (d*),  I,  669;  VI,  801. 

Estang  (de  1),  U,  298;  V,  814. 

Estarcher,  II,  494. 

Estéot,  I,  258. 

Estiérot,  II,  158. 

Estin,  VI,  156,  167,  168,  401. 

Estouteville  (d),  II,  12,  268,  466, 
535;  m,  37,  53, 


Estrades  (Jean  d*),  ab.  de  Saint-Me- 

laine,  II,  18,  19;  VI,  188. 
Estrades  (Jean-Fr.  d'),  ab.  de  Saint- 

Melaine,  II,  20;  V,  577. 
Estrades  (d),  U,  22,  37,  44. 
Estréhan  (d'),  U,  535. 
Esrigné  (d'),  I,  227. 
Etienne  (S.),  martyr,  I,  31. 
Etienne  (S.),  pape,  I,  38. 
Etienne,  év.  de  Rennes,  I,  51;  II, 

593. 
Etienne,  év.  de  Bol,  I,  405,  5S4; 

II,  243. 
Etienne,  ab.  de  Saint^Melaine,  II,  6. 
Etienne,  ab.  de  Marmontien,  IV, 

568. 
Etienne,  roi  d'Angleterre,  II,  311. 
Etienne,  II,  389. 
Etiennette,  abb.  de  Saint -Georges, 

II,  259. 
Ethbin  (S.),  m,  501. 
Ethlon,  V,  152. 
Etire,  V,  717. 

Etoile  (de  1),  III,  489,  505,  517. 
Etrelles  (d*),  IV,  579,  580. 
Eudes,  III,  155,  216,  443;  V,  29T. 
Eudo  de  Kerli?io,  III,  524,  654. 
Endon,  duc  de  Bret.,   I,   150;    Y, 

361. 
Eudon,  ab.  de  Saint-Méen,  II,  129. 
Endon,  I,  171;  IV,  217,  417,  419, 

452;  V,  154. 
Eugène  III,  pape,  I,  388,  569,  634  ; 

II,  8,  307,  331,  834,  348. 
Eugène  IV,  pape,  I,  415,  592;  m, 

40;  IV,  108,  229,  239,  286,  328; 

VI,  370. 
Eugénie,  impér.,  I,  755. 
Eurac,  IV,  199. 
Eusèbe,  roi,  IV,  453,  454. 
Enstaisie,  abb.  de  Saint-Salpice,  n, 

313. 
Enstasse,  V,  285. 
Eutichian,  pape,  I,  88. 
Ere,  V,  239. 
Eveillard,   II,    660;    IV,   153,  244, 

286,  288,  744;  V,  351;  VI,  341, 

599. 

Evea,  areh.  de  Bol  et  ab.  de  Sainl- 


r 


TÀBiE  DES  NOMS  DE  PERSOltNES. 


679 


MeUîne,  I,  39t,  398;  II,  7,  4S8; 
IV,  509  ;  VI,  585. 

Even,  ab.  de  Montfort,  II,  642. 

Even,  IV,  60,  877,  884,  898,  405, 
430,  465,  498,  668,  717,  767;  V, 
57,  177,  188,  884,  398,  466;  VI, 
194,  418,  585,  601,  603. 

Evin,  IV,  384. 

Eyreux  (d'),  IV,  576. 


F 


Fabre,  VI,  88. 

Fabri,  I,  281;  VI,  194. 

Fabron,  IV,  97;  V.  439. 

Fabroni,  IV,  74  ;  V,  439. 

Faczon,  IV,  146. 

Fagct.  II,  727. 

Fagon  (Antoine),  ab.  de  Saint-Méen, 

n,  135,  154. 

Fagon  (François),  ab.  de  la  Vienvillt^ 

n,  766. 
Faguais  (Le),  IV,  434,  7t6. 
Fagueys,  VI,  580. 
Fahier,  IV,  443. 
Fail  (da),  I,  71,  852ril,  16,  43;  III, 

126;  IV,  21,  241,  532;  V,  235, 

488;  VI,  446. 
Fainel,  VI,  107. 
Faisant  vel  Faysant,  IV,  155,  579, 

770;  VI,  180,  587. 
Faisnel  (Gaillaame),  ab.  de  la  Vieu- 

Yille,  II,  764. 
Faitou,  IV,  55. 
Faixant  de  Beaamont,  V,  80;  VI, 

601. 
Falaise,  V,  844,  294;  VI,  605. 
Fallesche  (de  la),  II,  726. 
Falloax  (de),  III,  554. 
Faloard,  V,  695. 
Fanchal  (Robert),  ab.  de  la  Vieu- 

Tille,  II,  764. 
Fanloa,  V,  481. 

Faou  (du),  III,  504;  yoy.  Foa  (da). 
Faqaerye,  IV,  319. 
Faramos  de  Trahidenc  (de),  IV,  744; 

V,  524. 
Farcy  vel  de  Farcy,  II,  154;  m, 

177,  188;  IV,  893,  464,  586,  718; 


V,  877,  316,  317,  414,  578;  VI, 

170. 
Farcy  de  Cuillé  (de),  V,  317. 
Farcy  de  Malenoê  (de),   IV,    165; 

V,  782. 
Farcy  de  Poolfarcy  (de),  IV,  595. 
Fargnes  (de),  I,  434. 
Fargaier,  II,  655;  IV,  106. 
Famican,  V,  800. 
Faronge,  IV,  45. 
Farsi,  U,  768,  775. 
Faslo,  IV,  306. 

Fastcairev  arch.  de  Bol,  I,  394. 
Fan  (do),  II,  455  ;  IV,  642. 
Faucher,  VI,  589. 
Fauchet  (Claude),  ab.  de  Montfort, 

U,  647. 
Fauchet,  V,  776. 
Faucheur  (Le),  IV,  102. 
Faucheux,  UI,  282,  428;  IV,  601; 

V,  22,  790. 
Faucheux  (Le),  V,  723. 
Fauchoux,  V,  427,  512,  780. 
Fauchoux  (Le),  IV,  154. 
Faucillon,  II,  434;  V,  310. 
Faucon  (de),  III,  378  ;  VI,  409. 
Fauconnier,  V,  380. 
Faure,  II,  601,  608. 
Fautrel,  V,  268. 
Fauveille,  V,  856. 
Fauvel,  II,  52;  IV,  291, 625;  V,  331, 

488,  653,  788,  734;  VI,  158. 
Favedel,  V,  440. 
Faverays,  VI,  170. 
Favereau,  VI,  424. 
Faverel,  I,  462,  491;  III,  407;  IV, 

744;  VI,  257. 
Faverye,  IV,  39. 
Favi,  VI,  463. 
Fa  vrais,  V,  65. 
Favre  (Le),  II,  114. 
Fay  (de),  I,  246. 

Faye  (de),  I,  63  ;  III,  25  ;  V,  155. 
Faye  (Le),  III,  328. 
Fayel  (du),  II,  602. 
Fayette  (Françoise  de  la),  abb.  de 

Saint-Georges,  II,  257,  863;  VI, 

547. 
Fayette  (Hagdeleiae  de  la),  abb.  de 
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Saint-Georges,  II,  257,  S6i,  266, 

275;  III,  320;  VI,  547. 
Fayetle   (de   la),   I,    263,    264;   Y, 

658. 
Faynel,  VI,  280. 
Fayolle  (de),  I,  136,  208,  216;  m, 

439;  VI,  576. 
Fébédiolus  P',  év.  de  Rennes,  I,  41, 

45,  46;  VI,  516. 
Fébédiolas  II,  év.  de  Rennes,  II,  48. 
Fcbvre  vel  Feubvre  (Le),  I,  339; 

II,    218,   524,   711;  III,  32;  IV, 

48,  340,  365,  522,  545,  630,  668, 

700;  V,  139,  140,  176,  226,  332, 

476,  531,  562,   655;  VI,  7,  171, 

301,  602;  Yoy.  Lefebvre. 
Febvre  de  Laubriére  (Le),  II,  100; 

rV,  23;   V,   609;  VI,  326,   462, 

581. 
Febure  (Le),  IV,  245,  469,  594;  VI, 

473;  voy.  Lefebure. 
Féburier,  III,  585. 
Fédéry,  V,  53. 

Feil  (da),  V,  691;  voy.  Dufeil. 
Fcillée,  I,  209,  214. 
Feillet,  IV,  405. 
Feilleul,  V,  35. 
Fel,  I,  258. 
Felens,  V,  666. 
Félin,  III,  515;  V,  488. 
Félix  (S.),  pape,  I,  38. 
Félix,  év.  de  Quimper,  I,  380. 
Fénieui  (de),  I,  228,  740,  750. 
Fer  (Le),  I,  646,  662;  II,  424;  III, 

167,  351;  IV,  458,  664,  665;  V, 

408,  526,  531,  787;  VI,  103,  144, 

195,  278. 
Fer  de  Beauvais  (Le),  III,  555. 
Fer  de  la  Gervinais  (Le),  IV,  202. 
Fer  de  la  Motte  (Le),  III,  666. 
Fer  de  la  Sandre  (Le),  VI,  272. 
Féraud,  I,  259. 
Fère,  Vï,  112. 
Férigat  (de),  V,  775. 
Fermai,  II,  88. 
Fermin  d'Argouges,  VI,  599. 
Fermonneau,  VI,  116. 
Feron,  V,  249. 
Ferré,  I,  134,  139,  209,  216,  311, 


315;  m,  442;  IV,  849,  404;  V, 

496;  VI,  69,  179. 
Ferré  de  la  Villésblancs,  II,  328. 
Ferré  (du),  FV,  589. 
Ferret,  I,  210,  224;  n,  347;  m, 

152,  445,  etc. 
Ferrie,  V,  498. 
Ferrier,  II,  664. 
Ferrière  (de  la),  V,  694. 
Ferriére  de  la  Motte-Rogon,  IV,  668. 
Ferron  vel  de  Ferron,  I,  220,  636, 

668;  II,  52,  196,  243,  632,  731; 

III,    227;    IV,  288,  628,  742;  V, 

124,  162,  196,  516;  VI,  235,  382, 

383,  418,  590. 
Ferron  de  la  Villandon,  IV,  741;  V, 

29,  589. 
Ferron  du  Ghesne  (de),  V,  484. 
Ferry,  III,  511. 
Fertigné,  VI,  343,  344,  447. 
Fescal  (de),  II,  291. 
Fescan  (de),  IV,  83. 
Fesnoux,  IV,  555. 
Festinien,  arch.  de  Dol,  I,  385,  386, 

394,  510. 
Festivus,  I,  571;  m,  521;  VI,  584. 
Fetmer,  V,  38. 
Fétuet,  IV,  628. 

Feu  (Perrine   du),  abb.   de  Saint- 
Georges,  II,  261. 
Feu  (du),  I,  484;  II,  33,  149,  310; 

III,  179,  472,  749;  V,  84,  257, 
284,  658;  VI,  6,  8,  76,  78,  165, 
166;  voy.  Dufeu. 

Feudé,  IV,  198,  356,  658;  V,  49a, 

665,  748. 
Feudé  de  la  Boixière,  FV,  341  ;  VI, 

592. 
Feudry,  V,  624. 
Feuillet,  IV,  668;  V,  68. 
Feulienne,  II,  364. 
Fentrel,  III,  516. 
Feuvre  (Le),  III,  181;  voy.  Febyre 

(Le)  et  Lefeuvre. 
Feuvrier,  V,  202. 

Fèvre  (Le),  IV,  652;  voy.  Lefèvre. 
Février,  IV,  593. 
Feydeau,  I,  627,  628,  669;  II,  85; 

IV,  233,  457;  VI,  224,  402. 
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Fibnr,  VI,  IT. 

Fichepel,  III,  522;  YI,  159. 

Fichet  vel  Fischet,  VI,  S39,  883. 

Filère,  U,  424. 

Filion,  VI,  295. 

Fily  vel  FiUy,  IV,  213»  693;  V,  58, 

188;  VI,  598. 
Filj  (de),  IV,  757. 
FilUud,  VI,  805. 
Fillear  (Le),  VI,  188. 
Filoche,  V,  402,  VI,  318. 
FUochaye  (de  la),  IV,  750;  VI,  818. 
Finemont,  VI,  72. 
Finéo,  VI,  324. 
Finithoiarn,  VI,  334,  339. 
Finoés,  V,  666. 
Finor,  V,  399. 
Firmat  (S.),  I,  59,  116;   lU,  505, 

514. 
Fissot,  IV,  136. 
Fixot,  IV,  739;  VI,  427. 
Fizelier  (Le),  V,  697. 
Flac  (Nicolas  de),  éy.  de  Saîot-lialo, 

I,  584. 
Flage  (de),  VI,  73. 
Flambart,  VI,  590. 
Flau  (da),  U,  365. 
Flaod  vel  Flaux,  V,  105;  VI,  419. 
Fléchaye  (de  la),  U,  154;  IV,  727; 

V,  283. 
Flégéa  (des),  II,  610;  IV,  67. 
Fleur,  IV,  345. 
Fleur  (de  la),  II,  105. 
Fleuriol,  U,  352;  IV,  750,  752;  VI, 

228. 
FleurvUle  (de),  VI,  252. 
Flenry,  II,  248;  UI,  630,  667;  V, 

28,  32,  130,  515,  531;   VI,   130, 

395,  455,  599. 
FI6  de  Trémolo  (U),  VI,  678. 
Floart,  III,  31. 
Floccard,  II,  734;  UI,  26,  395;  IV, 

103. 
Floch  (Le),  IV,  50;  V,  183. 
Floissac  (de),  II,  632. 
Fièrent  (S.),  ab.,  I,  58. 
FleUiaire,  V,  9. 
Flotbelt,  VI,  390. 
Flour,  II,  760. 

T.   VI. 


FogasMS  de  la  Basile  (Jean  de),  ér. 

de  Saint-Malo,  I,  606,  607,  618, 

706;  UI,  302,  467,  479,  527;  Vï, 

124. 
Foix  (Pierre  de),  ab.  de  8aint*M6<* 

laine,  II,  13. 
Foix  (de),  U,  17;  V,  123,  280,  765. 
Folicaldi,  I,  777. 
Folie,  VI,  330,  352. 
Follenay  (de),  IV,  434  ;  V,  587. 
Folliot,  III,  293. 
Foloreille,  IV,  226. 
FoDsay,  V,  661. 
Font  (de  la),  I,  227«  243  ;  m,  800, 

303. 
Fontaine,  UI,  542;  IV,  304,  306, 

318,   323,   408,   483,   544,   545; 

V,  646,  680;  VI,  435,  445,  447, 

459. 
Fontaine  (de  la),  I,  134;  FV,  406, 

479,  516,  625;  V,  6,  476. 
Fontaines  (des),  I,  701. 
Fontenay  (de),  U,  385^  394;  lU,  136; 

V,  676. 
Fontenailles  (de),  V,  338. 
Fontlebon  (de),  V,  56;  VI,  411,  601. 
Fordonx,  IV,  522;  V,  654. 

Forêt  vel  Forest  (de   la),  U,  610; 

IV,  210,  742,  743  ;  V,  67  ;  VI,  346, 

603. 
Forest,  I,  224,  258  ;  II,  265  ;  IV,  39, 

175;  V,  182,  824,  351,  658;  Vï, 

463. 
Forest  d'Àrmaillé  (Angélique  de  la), 

abb.  de  Saint-Sulpice,  II,  318. 
Forest  d'Armaillé  (de  la),  VI,  399. 
Forestier,  I,  245;  IV,  641;  V.  60, 

227,  371,  385;  VI,  344,  604. 
ForesUer  (Le),  I,  750  ;  II,  629  ;  UI, 

611;  V,  477;  VI,  61,  83,  121, 130, 

582,  613. 
Forestier  do  Joneberay  (Le),  V,  483. 
Forestier  de  la  Mai  trie  (Le),  VI,  57* 
Forgeais,  I,  498,  502;  V,  722;  VI, 

31. 
Forgeis,  U,  40. 
Forgerais,  IV,  255. 
Forges  (de),  I,  778  ;  U,  108  ;  V,  235  ; 

VI,  174. 

43* 
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Forgei  (de»),  IT,  601;  VI,  57». 
FoTget,   IV,   63,   65,   SU;  V,  TIT; 

VI,  58B,  596, 
Farnier,  V,  Sâl,  15T,  385. 
ForMD,  V,  S39. 
ForMDI  (de).  I,  5Î0;  III,   3i«;  IV, 

Ut),  153;  V,  ai5,  339,  «8,  55», 

655;  VI,  56,  35t,  603. 
Fonler,  III,  i6i,  i65. 
Fort  (Le),  III,   ISl;   V,   S9T,  393; 

ïoy.  te  fort. 
Forterie  (de  la),  I,  BOi. 

Fortin,  IV,  Sit,  ttS,  453;  V,  496, 
T08;  VI,  t58,  3S9,  339,  3i5. 

FoTliD  de  Sarville,  VI,  (55. 

Foryeille,  V,  17*,  176. 

Fosse  (de  la),  I,  i63,  (99,  «66;  II, 
6T,  105;  IV,  60,  lie,  7t3,  74i; 
VI,   3S9,  577,  57»;  TOj.  DeU- 

Fuset,  I,  958. 

Foioor  (Le).  V,  18t. 

Fou  (dn),  I,  tSS,  tSi.  509  ;  II,  309, 

S83;  III,  457;  VI,  579. 
Foaace,  V,  93,  SI». 
Foaaeeier,  V,  311;  VI,  t3S,  i3B. 
Fouay  [du),  IV,  611. 

Foucault,  IV,   33i,    i7i,    530,    699, 

70*  ;  V,  3S*,  607. 
Foucault  des  Bigoliéres,  IV,  *7. 
Foncber  cet  Fou»cber,  I,  i»8  ;  III, 

479;  IV,  65;  VI,  lit,  33*,  336, 

413. 
Foncher  du  Brandeau,  IV,  697;  VI, 


1*6. 
FougeraT,  IV,  31t,  393;  V,  751. 
Fougerai  (du),  III,  19. 
FoDgerays  (des).  IV,  711. 
Fougère  vel  Foulgire,  IV,  *16;  V, 
'    150. 

Fougère  de  Kermorivan,  IV,  10. 
FongèreB  (Etienne  de),  Év.  de  Rennes, 

I,  59,  ne,  151;  II,  731;  IV,  98, 

138,  337,  iOO,  *18;  V,  835;  VI, 

501. 
Fooières  (Pierre  de),  tv.  de  AenneB, 


1,  «3;  III,  35;  IV,  98,  301,  T5*; 
VI,  196. 
Fougirei  (de).  I.  «3,  139;  U,  855, 
386,  *I3,  *39,  etc.,  **a,  ii3,  513, 
570,  573,  533,  595,  etc.,  615,  617, 
630,  63*,  etc.,  630,  633,  736,  755, 
176;  III,  3,  317,  etc.,  533;  IV,  13, 
113,  etc.,  133,  136,  3*7,  *99,  588, 

61*.  etc.;  V,  6a,  97,  ii7,  fl«, 

133,  131,  *59,  SOS,  685,  680,  691, 
699;  VI,  913,  3*7,  338,  *SB. 
Fongler,  II,  633;  V,  389,  TSO;  VI, 

336,  373,  615. 

Fougieg,  IV,  697. 

Fouglei,  IV,  690,  e9S. 

Fouille,  II,  13*. 

Fouillet,  V,  163. 

Fouillent,  V,  533. 

Foulgeré,  IV,  4*7. 

Foulain  vel  Fonlhin,  IV,  693;  V, 

16,  769;  VI,  398. 
Foulon   vel   FouUod,  V,   183,  581; 

VI,  105,  334,  363. 

Foulques,  IV,  659. 

Foulques  Nerra,  II,  580. 

Foncqué,  VI,  87. 

Fouquet  vel  Foncquet,  II,  153,  158, 

434;  III,  473;  IV,  198,  667;  V, 

301,  305,  «46;  VI,  17,  lit,  SIS, 

373,  374,  toi. 
Fouquet  de  Chalain,!,  33*;  III,  tiT, 

138;  IV,  »;  V,  517. 
Fouquet  de  la  Varenne,  VI,  583. 
Fouqueui,  VI,  475. 
Four  (du),  I,  345,  608;  TOJ.  Dnlour. 
Fonrcbi,  VI,  453. 
FourcT  (de),  II,  ***,  *64,  467  ;  UI, 

407;  VI,  583. 
Fouri  vel  Fourré,  IV,  356,  397,  604, 

678,  679;  V,  331,  499;  VI,  598. 
Foureau  vel  Fourreau,  I,  33*;  II, 

503,  784;  IV,  305. 
Fourel,  II,  106,  107;  VI,  8. 
Fourgon,  I,  751. 
Fourmiguel,  II,  83. 
Fourmoad   vel  Fourmont,  III,  414, 

638;  IV,  351,  406,  504;  VI,  418. 
Fonrnean,  IV,  319. 
Fournet  (de),  VI,  615. 


^ 
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Foarnier,!,  135, 140,  208,  ai7,  246, 

339,  740,  750,  764  ;  II,  365  ;  III, 

176,  318,  404;  IV,  103,  214,  303, 

S97,  399,  683;   Y,  42,  74,  360, 

439,  504;  YI,  339,  431,  588. 
Fournier   d'AUérac,   lY,   153;  YI, 

109,  111,  112. 
Foarnier  de  Bellevue,  III,  666  ;  lY, 

385,  386;  Y,  791. 
Foarnier  de  la  Châteigneraye,  YI, 

604. 
Fournier  des   Cambaras,   Y,    159, 

160. 
Fournier  de  Trélo,  lY,  47;  Y,  546. 
Foumouil   (Michel),  ab.  de  Saint- 

Melaine,  II,  10. 
Foumouil  (de),  I,  134. 
Fourquery,  lY,  667. 
Fouvil  vel  Fonville,  Y,  297,  350. 
Fracan,  I,  375. 
Fradel  (de),  II,  318. 
Frain,  I,  254,  749;  lU,  336,  569; 

lY,  240;  Y,  777;  YI,  32,  84,  117, 

131,  198,  210,  503. 
Frain  de  la  Yillegontier,  n,  632,  740, 

744;  lY,  621;  Y,  418,  420. 
Frain  des  Mazures,  lY,  899. 
Framboisière  (de  la),  lY,  643. 
Franc  (Le),  I,  501;  II,  707,  753; 

UI,  421;  lY,  111;  Y,  96,  261; 

voj.  Lefranc. 
France  (de),  II,  634;  III,  183;  lY, 

12,  168,  etc.,  691,  692,  770;  Y, 

187,  438,  475  ;  YI,  402. 
Franchère,  Y,  534. 
Francheville  (de),  I,  209;  II,  660; 

m,  162,  524,  654;  lY,  321,  322, 

554;  Y,  524;  YI,  204,  205,  591. 
Francier  (Le),  Y,  68. 
François  d'Assise  (S.),  m,  108,  131, 

163. 
François  de  Paule  (S.),  III,  108, 160. 
François  de  Sales  (S.),  I,  426;  II, 

309;  III,  108,  242,  243. 
François  Xarier  (S.),  III,  158. 
François  I*',  r.  de  Fr.,  I,  126,  128, 

268,   422,  597,   674;  II,  25,  29; 

lU,  144,  323,  436;  Y,  503. 
François  II,  r.  de  Fr.,  I,  86. 


François  I«',  duc  de  Br.,  II,  32, 190, 

709;  III,  123,  139. 
François  II,  duc  de  Br.,  I,  80,  668, 

680;  II,  32,   33,   19t,  461;  III, 

87,   124,   125,   414;  lY,  21;  Y, 

538,  585. 
François  III,  duc  de  Br.,  I,  114;  H, 

32;  lY,  366. 
François  (Le),  lY,  296,  635;  Y,  58, 

302,  409;  YI,  311,  899,  595;  Toy. 

Lefrançois. 
Françoise  d'Amboise,  duch.  de  Bret., 

m,  191  ;  Y,  595,  610. 
Frangeai,  UI,  443;  lY,  323,  392; 

Y,  406,  715,  774;  YI,  102,  189, 

471,  589. 
Fréard,  YI,  163. 
Fréboul,  UI,  383,  429. 
Frédegonde,  I,  48. 
Frédel,  lY,  205,  458;  Y,  516. 
Frédéric,  ab.  de  Saint -Florent,  lY, 

369. 
Frémin,  Y,  85. 
Frémiot,  II,  385. 
Frémont,  I,  233. 
Frémy,  Y,  135, 
Frenchart,  lY,  3t0. 
Freppel,  I,  780  ;  lU,  689. 
Fresche  (du),  lY.  87. 
Fresleu,  lY,  255. 
Freslon  vel  de  Freslon,  U,  610;  Œ, 

570;  lY,  153,  245,  322,  823,  836, 

649;  Y,  26,  187,  480,  524. 
Freslon  de  la  Freslonnière,  I,  136, 

282;   U,   114;   lY,   6,   160,  438, 

439  ;  Y,  289,  290,  588,  589,  674, 

etc.,  730;  YI,  204. 
Freslon  de  Saint- Aabin,  U,  356;  Y, 

729. 
Fresnay  (du),  Y,  69. 
Fresnaye  (de  la),  I,  604;  lU,  851; 

lY,  405,  692  ;  Y,  468. 
Fresnays,  lY,  692. 
Fresne  (du),  II,  100;  lY,  T04;  V, 

235;  Toy.  Dufresne. 
Fresne  de  Ylrel  (du),  I,  154,  210  ; 

lY,  488;  Y,  546,  549,  550;  YI, 

112,  150. 
Fresne  des  Saudrals  (du),  I,  680, 
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645,  646,  667;  IV,  666,  667,  69S; 

V,  233;  VI,  138,  li5. 
Fresné,  V,  777. 

Fresnel,  IV,  84,  303,  488,  579. 
Frest,  III,  511. 
Fretard  (de),  III,  38. 
Frétât  de  Boissieui  (de),  III,  66i. 
Fretay,  VI,  602. 
Fretay  (de),  IV,  588. 
Frète,  III,  859;  V,  581. 
Frète  (de  la),  III,  39;  IV,  41. 
Frété  vel  Frotté,  IV,  322,  328,  49»; 

V,  524;  VI,  591. 
Ffelel,  V,  788;  VI,  611. 
Fretel  de  Bazoche,  I,  101. 
Frigart,  V.  658. 
Frin,  I,  262;  V,  780;  VI,  280. 
Frin  des  Touebes,  III,  97,  100. 
Fristei,  III,  588,  589;  IV,  514. 
Froc,  IV,  659. 
Frodalt,  V,  3e. 
Frodebert,  V,  9. 
Frodic,  VI,  391. 
Froger,  IV,  361. 
Frogerais,  VI,  16. 
Frogereul,  V,  747. 
Frogier  de  Pontlevoy,  I,  751. 
Frogin,  V,  311. 
Fromentier  (Le),  V,  62. 
Fromond  vel  Fromont,  I,  53,  507; 

U,  576  ;  V,  »2a. 
Fromoat  (de),  IV,  48^;  VI,  593. 
Fromy,  VI„  M», 
protêt,  I,  06»;  IV»  064;  V,7a5;  VI, 

288,,  610. 
fYolet  de  la  Lwéelle»  I,  690  ;  VI, 

83,  243,  304. 

I^rolei  de  it  Motte-iM»  I,  06». 
Frotin  vel  Frostin,  I,  651;  III,  553; 

V,  50,  273,  3i»0. 
Frolnvwd,  11,  511. 
Froulay  (de),  U,  956,.  868,$  UI,  630. 
Fucelie,  II,  766. 
Fttgjèrea,  V\  30aL 
Fulbert,  IV,  56«^  5^10. 
f  «lohevi  év.  de  Na^ilM,  IV»  606. 
ïl^c^ciev  9k..  de  RedoA,  Il>  170w 
Fumée,  II,  455. 
fus  iU),  Vi,  aft. 


Fnstaye  (de  la),  II,  804,  805;  IH, 

505,  507,  513. 
Fyot,  II,  568. 
Fyot  de  Vaugimois  (Claude),  ab.  da 

Tronohet,  II,  231. 


G 


Gabillard,  V,  72;  VI,  201,  420. 

Gablin,  VI,  474. 

Gac  (Le),  IV,  743;  V,  235;  VI,  298. 

Gae  de  Lansaint  (Le),  I,  218. 

Gacel,  VI,  41. 

Gacbet,  III,  516. 

GaciUier,  I,  213. 

Gadellan,  III,  145. 

Gaél  (de),  V,  274,  277. 

Gaesdon,  VI,  467. 

Gage  (du),  I,  534  ;  IV,  Sas.    ' 

Gageot,  IV,  522. 

Gagneur  (Le),  I,  »38. 

Gabard  (de),  I,  239;  V,  654. 

Gabil  (du),  VI,  97. 

Gaignart,  I,  50»;  II,  719;  IV,  40, 

107. 
Gaigner,  V,  409. 
Gaigneux  (Le),  III,  lao. 
Gaillard,  I,  246,  640;  U,  883;  YI, 

193. 
GaUteuIft  (de  la),  I,  71;  II,  78»;  YI, 

389,  598. 
Gain  vel  de  Gaîa,  I,  140i,  148, 163, 

184,  221  ;  m,  112,  199,  448;  IV, 

270,  273,  643;  V,  330,  488;  YI, 

605. 
Ckaisnel,  V,  660  ;  VI,  408. 
Gai  (Le),  III,  160;  V,  74»  881,  663; 

voy.  Légal. 
Galbois,  IV,  179. 
Galebran,  V,  3«8. 
Galèse,  VI,  266. 
Qalesiie,  II,  36i4. 
Galet  V9l  Gallet,  DI,  28,  aet  ;  lY, 

374,  677;  V,  495,  501;  VI,  199, 

510^  607. 
QaliCOD,  V,  163;  VI,  11. 
GatiQier,  V,  071. 
GalioL  (GnillaianeX  «^  du  Tioncket. 

U, 


^ 


TABLE  SES  N0X8  SE  FEaSOltNES. 


685 


Galiot  vel  GalHot,  U,  018;  m,  SOI; 

V,  26. 
Galpin,  III,  50. 
Galùson  (de).  Y,  SOS. 

Gallais  vel  Galais,  U,  100;  IV,  70, 

885,  iOO;  y,  as,  371,  088;  VI, 

895,  800,  308,  011. 
Gallais  (Le),  IV,  00;  V,  815;  VI, 

400;  voy.  Legallais. 
Gallée,  U,  858;  V,  719,  T83;  VI, 

84,  010. 
Galleran  vel  Gallerea,  HI,  488;  IV, 

197;  V,  385,  737. 
GalHsrr,  I,  484  ;  VI,  109. 
Galles,  m,  077  ;  VI,  840. 
Gallicher,  VI,  355. 
Gallier,  U,  518;  IV,  140. 
Gallois  (Le),  II,  429;  V,  030,  TOI. 
Gallois  de  Rongé  (Le),  I,  050. 
Gallon  vel  Galon,  IV,  410,  035. 
Gallon  du  Tertre,  V,  848,  849. 
Galtier,  IV,  075. 
Gamache  (de),  V,  5S4. 
Gamas,  V,  849. 
Gambert,  IV,  459. 
Gambes  (de),  II,  488,  489. 
Gambier,  IV,  17. 
Gancbe,  IV,  05;  V,  371  ;  VI,  580. 
Gandon,  I,  339;  II,  149,  158;  UI, 

480,  477,  053;  IV,  103,  578;  V, 

18,  450,  059;  VI,  355. 
Gangoetin,  IV,  810. 
Garanlt  vel  Garranlt,  V,  310,  519. 
Garcian,  VI,  113. 
Garçon,  IV,  480. 
Gardais,  UI,  484;  IV,  049;  V,  194, 

197;  VI,  810,  400. 
Gardd,  IV,  331. 
Gard»,  IV,  878,  497  ;  V,  898,  009  ; 

VI,  100,  877,  594. 

Gardin  de  Boiabanon,  I,  173,  888; 

rV,  481,  488;    V,  149;  VI,  414. 
Gardin  des  Prez,  m,  380,  033. 
Gardin  du  BoUdmIiec,  IV,  485. 
Garel  vel  Garrel,  IV,  171,  331,  493; 

V,  138;  VI,  00,  455. 
Gaicnoe  (de  la),  II,  807. 
Ciarin,.  VI,  000. 
Garmeaux  (de),  III,  508;  VI,  414. 


Garnier,  I,  840,  749;  H,  53,  497; 
UI,  881;  IV,  10,  50,  51,  08,  100, 
397,  400,  404,  515,  084,  087,  088, 
085;  V,  317,  300,  300,  483,  511, 
510,  509,  008,  738,  755,  775;  VI, 
83,  117,  199,  888,  381,  434,  474, 
594,  009,  010,  014. 

Garnier  de  l'Hermitage,  IV,  718. 

Garo  (dn),  U,  808. 

Garrean,  IV,  704;  V,  873. 

Garron,  II,  480. 

Gars  (Le),  II,  708. 

Gasche,  V,  307,  310. 

Gaschel,  V,  808. 

Gascber,  V,  333,  071. 

Gascber  des  Bnrons,  VI,  898,  etc. 

Gascber  du  Val,  I,  808,  815;  VI, 
570. 

Gascbet,  V,  738. 

Gaschot,  rV,  551. 

Gasnais  (de),  V,  338. 

Gasnea  vel  de  Gasnes,  V,  188,  448; 
VI,  400. 

Gasnier,  I,  087,  009;  UI,  450;  V, 
338. 

GaspaM  vel  Gâpais,  IV,  573;  V,  183, 
078. 

Gasié,  VI,  478,  474. 

Gasiebois,  VI,  30. 

Gastel,  I,  318;  IV,  19,  307;  V,  009. 

Gâtebled,  VI,  399. 

Gatien  (S.),  év.  de  Tours,  I,  88. 

Gàtinais,  V,  438. 

Ganbert,  U,  374. 

Gancbart,  VI,  151. 

Gaucber,  U,  489;  V,  300;  VI,  00, 
478. 

Gaocbet,  III,  834;  V,  137,  138. 

Gand  (S.),  I,  090. 

Gand  vel  Gauz  (de),  IV,  359  ;  V,  110. 

Gaodalre,  lU,  004. 

Gaudairier  (de),  VI,  598. 

GaudenI,  IV,  188. 

Gandiger  (Le),  V,  798;  VI,  9T,  438. 

Géandin,  III,  394,  410;  IV,  155,  300, 
450,  458,  453;  V,  57,  140,  181, 
884,  375,  493,  750,  705  ;  VI,  86, 
180. 

Gaudion,  IV,  501;  V,  709,  713, 787. 
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Gandovêt,  lY,  6t0. 

GavffHer,  I,  640;  IV,  174;  YI,  130. 

GauUrd,  V,  727. 

Ganlay  (de),  IV,  160,  390,  oai;  Y, 

418,  419. 
Gaulois  (Le),  II,  390. 
Gault,  lY.  77,  928,  759;  Y,  794; 

YI,  SOO,  505. 
Gaait  (Le),  I,   185,  144,  980;  lY, 

811,  378;  Y,  844;  YI,  481;  yoy. 

Legaolt. 
GaaU  du  Bay,  Y,  498. 
Gaallier,  ér.  de  Rennes,  I,  59,  58; 

II,  481,  480,  584. 
GaalUer,  év.  d'Aielh,  I,  575. 
Gaallier,  ab.  de  Redon,  II,  179. 
Ganltier  I«',  ab.  da  Tronchet,  U, 

999. 
Gaultier  II,  .ab.  da  Tronebet,  II,  998. 
Gaallier,  ab.  de  RUIé,  U,  003  ;  YI, 

189. 
GaaiUer,  ab.  de  la  Yieaville,  II,  701. 
Gaoltier  vel  Gautier,  I,  185,  141, 

149,   177,   918,    910,    933,   984, 

098,  044,  000,  007;  II,  114,  101, 
790;  III,  170,  181,  188,  400,  419, 
500,  548,  018,  084;  lY,  10,  94, 
59,  05,  189,  131,  151,  107,  108, 
941,  950,  990,  311, 841, 308,  410, 
491,  459, 489, 493,  497,  499,  519, 
591,539,  535,550,507,570,011, 

099,  085,  075,099,780; Y,  7. 31, 
58,  50,  57,  101,  109,  889,  909, 
805,  319,  399, 394, 407, 409, 411, 
009,  007, 009,  040,  097,  701,  797, 
759,  701,  801;  YI,  39,  54.  109, 
104,  151, 173, 174, 188,  804,  901, 
909,  987,  991, 301 , 309, 319,  815, 
891,  404,  419,  493,  494,  458,  580, 
599,  009,  009,  010. 

Gaultier  de  Rontonnay,  Y,  708,  707. 
Gaullrays,  lY,  158,  101,  578. 
Gaumer,  YI,  504. 
Gaoquelin,  Y,  001. 
Gaosbert,  ab.  de  Glanfeuil,  Y,  158. 
Gaussart,  lY,  939. 
Gauton,  II,  4U. 

Gautbler,  lY,  179;  Y,  984, 801, 875; 
YI,  01,  897. 


Gautrais,  Y,  999,  998;  YI,  481. 

Gautro,  Y,  80. 

Ganvain,   ID,  939;   lY,   135,  574, 

578;  Y,  15,  394,  493;  YI,  587. 
Gaui,  Y,  847. 
Gavard.  lY,  107,  974,  515;  Y,  414; 

YI,  910,  919,  500,  594. 
Gavelin,  II,  155. 
Gavetel  (Le),  Y,  710. 
GaTouyère,  I,  788  ;  Y,  450,  604. 
Gam  (Le),  YI,  03. 
Gavre  (du),  I,  79;  lY,  697. 
Gay,  lY,  905. 
Gay  (Le),  I,  944,  958;  II,  850;  Toy. 

Legay. 
Gay  de  la  Guibrelière  (Le),  YI,  440. 
Gayet,  lY,  439;  Y,  470;  YI,  409. 
Gaxel,  II,  000. 
GaxU  (du),  lY,  508. 
Gédéon,  Y,  158. 
Gedouin  vel  Gedouyn,  Y,  96,  186; 

YI,  09. 
Gédouin  de  la  Dobiais,  Y,  649;  YI, 

90,  99. 
Geffelot  de  Marigny,  II,  744;  lY, 

404;  Y,  389;  YI,  45. 
Gefflaut,  lY,  390. 
Gefflin,  Y,  399,  880;  YI,  480. 
Gefflot,  lY,  759  ;  YI,  90,  80. 
Gefftard,  II,  478;  III,  956,  957;  lY, 

58,  77,  469,   750.  etc.;   Y,  837; 

YI,  97,  845.  887,  408,  484. 

Gtltnj,  lY,  19;  Y,  840. 

GeffhM,  lY,  101;  Y,  374;  YI,  448. 

Gemrouays,  Y,  889. 

Geffh>y,  ab.  de  la  Yleuville,  II,  768. 

GelhDy,   I,  150;  II,  941;  lY,  988, 

467,  535,  579,  577;  Y,  96,  50, 

917,  488;  YI,  93,  996,  998,  848. 
Geibaud,  ab.  de  Salnl-Méen,  II,  199. 
Gelly,  lY,  101  ;  Y,  499. 
Gemien,  Y,  199. 
Gemmetel  (Le),  I,  485. 
Gendre  (Le),  I,  938;  lY,  515;  Y, 

111,  909,  488,  591;  YI,  945,  946; 

Toy.  Legendre. 
Gondron,  lU,  406;  lY,  897,  478, 

475,  718;  Y,  810,  878;  YI,  184, 

860. 
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Gendrot,  II,  49T;  IV,  T9,  448;  Y, 

141,  143,  149,  440,  748,  800;  TI, 

03,  315,  401,  607. 
Gênée,  lU,  543,  544. 
Genergant,  I,  52,  53. 
Genêt  vel  Genest,  I,  86;  III,  SiO; 

IV,  611;  y,  246,  253;  VI,  596. 
GenéUy  vel  Genestay,  IV,  744;  V, 

398;  VI,  207,  455. 
Générée  (S.),  év.  de  Dol,  I,  393;  V, 

687;  VI,  518. 
Genevel,  II,  355. 

Génix,  y,  102;  VI,  602;  voj.  Gesnig. 
Gennes  (de),  I,  339  ;  III,  38,  60,  240, 

455;  IV,  44,  652;  V,  248,  311, 

680,  766;  VI,  185,  199,  346,  505. 
Genou  (S.),  V,  271. 
Genouel,  V,  264,  629,  665. 
Genro  (de),  II,  379. 
GentelUer,  I,  139. 
Gentil,  FV,  652;  V,  169,  550. 
Gentil  (Le),  1, 350;  V,  536;  VI,  580, 

588. 
Gentil  de  Lesqniniëre,  V,  171. 
Gentilhomme,    IV,    226,    731;    V, 

412. 
Gentilhomme  (Le),  IV,  667;  V,  252; 

VI,  598;  Toy.  Legentilhomme. 
Gentilis,  I,  262. 
Genn,  V,  755;  VI,  610. 
GreoflT^y  I»**,  duc  de  Bret.,  I,  60, 

186,  198;  II,  481,  536;  III,  814; 

IV,  417;  V,  565;  VI,  527. 
Geoffroy  II,  dac  de  Bret.,  III,  63. 
GeoOlroy,  év.  de  Saint-Malo,  II,  583, 

630,  631;  UI,  349;  VI,  135. 
Geoinroy,  éY.  du  Mans,  I,  64. 
Geofffêy,  ab.  de  Rillé,  II,  603. 
Creofhvy,   ab.   de  Marmoutiera,  n, 

735,  737. 
Geoffroy,  comte  de  Rennes,  II,  4,  7, 

37,  258,  482;  VI,  527. 
Geoffroy,  comte  d'Anjou,  II,  418. 
Geoffh>y,  I,  141,  215;  UI,  459;  V, 

69;  voy.  Geffroy. 
G«orgeanlt,  IV,  448,  540,  752;  V, 

20,  22;  VI,  505. 
Georgeonnet,  V,  86. 
Georges,  I,  174;  UI,  896,  899,425, 


432,  481,  514;  IV,  246;  Y,  171, 

404,  412;  VI,  280,  606. 
Georget,  V,  468. 
Georgier,  V,  424,  427. 
Georgin,  IV,  254,  527. 
Creorgin  de  la  Hunaudais,  IV,  409. 
Gérard,  é?.  d'Angouléme,  I,  401. 
Gérard,  U,  711,  726;  IV,  272,  SU, 

539,  683,   752,  759;  V,   13,  60, 

138,  217,  227,  273, 380, 536,  622, 

662,  680,  701,  728;  VI,  5,  25,  26, 

78,  93,  151,  163,  185,  198,  295, 

330,  343,  506,  605. 
Gérard-Saladin,  U,  712. 
Gérault,  I,  223;  IV,  33,  341,  744. 
Gerbet,  V,  483. 
Gerbier,  V,  403. 

Germain  (S.),  év.  de  Paris,  U,  576. 
Germain,  IV,  182. 
Germans,  VI,  206. 
Germé,  V,  618. 
Germer  (S.),  ab.,  I,  457. 
Germié,  U,  356. 
Germigné  (de),  U,  341;  IV,  69. 
Gernigon,  IV,  427;  V,  30;  VI,  235, 

340,  587,  599. 
Cremobrius,  év.,  I,  51. 
Crervais  I»',  ab.  de  Saint -Melaine, 

II,  7. 
Gervais  II,  ab.  de  Saint-Melaine,  U, 

8,  588;  IV,  163. 
Gervais,  IV,  288,  540;  V,  408,  652; 

VI,  339,  432. 
Gervaise,  U,  405. 
Gcrvy,  IV,  430;  VI,  510. 
Gert,  I,  234. 
Gesbert,  VI,  401,  502. 
Gesgon,  V,  366;  VI,  93. 
Geslin,  I,   247,    248;  lU,  88,  288, 

870,  454;  IV,  535,  583,  630,  652; 

V,  59,  60,  294,  308,  416,  751;  VI, 

7,  216,  327,  503. 
Geslin  de  Trémargat,  1, 164;  U,  107; 

V,  765. 
Gesnais,  V,  171. 
Gesnis  vel  Gesnys,  V,  105,  454,  536, 

537  ;  VI,  602  ;  voy.  Génix. 
Gesnouln,  V,  382. 
Gesttn,  I,  348;  Y,  315,  818. 
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GeTezé  (de),  IV.  7T5. 

Ghaisne  de  Boormont  (de),  lY»  i8i. 

Gibet,  lY,  139,  657. 

Giboire,  Y,  57,  t53;  YI,  601. 

GiboD  (GailUmne),  év.  de  RenneSt 

I,  7f . 
Gibon  vel  de  Gibon,  I,  7a;  lY,  540. 
Gibon  de  Kerisoaét,  YI,  ii7. 
Gibon  da  Pargo,  I,  110,  186,  140, 

lii,  157,  165,  170. 
GIcqael  (Jean),  év.  de  Rennes,  I,  65, 

SOa,  3Sa;  U,  iU,  656,  735,  744; 

lY,  8,  361. 
Gicquel,  I,  65,  151,  16t,  749;  II, 

631;  m,  266,  526;  lY,  194,  522; 

Y,  74,  143,   330,  331,  448,  707, 

743;  YI,  17,  39,  257,  258,  603, 
.    614. 
Giffard  vel  Giffart,  II,  118  ;  m,  637; 

lY,  183,  186,  301,  664,  669, 756; 

Y,  208,  515;  YI,  293,  415. 
Gifford  (de),  I,  628,  641;  UI,  114, 

464. 
Gigon,  m,  227;  Y,  216. 
Gilbert  vel  Gillebert,  I,'213  ;  II,  760; 

lY,  242,  253,  757;  Y,  1S7,  333, 

709;  YI,  73,  185,  189,  271,  272« 

827,  359. 
Gilbert  de  Manger,  II,  207. 
Gflbert  da  Domaine,  YI,  412. 
Gildas  (S.),  ab.  de  Rhnys,  YI,  80, 

551. 
Gilduin  (S.),  I,  398  ;  H,  458,  503  ; 

Y,  54,  710. 
Gilduin,  II,  755,  etc. 
Gillart,  lY,  341  ;  Y,  26. 
Gillcry,  YI,  178. 

Gilles  P'',  év.  de  Rennes,  I,  66, 152. 
Gilles  II,  éT.  de  Rennet ,  I,  67  ;  II, 

553. 
Gilles  III,  et.  de  Rennes,  I,  68. 
Gilles  vel  Gille,  I,  312;  lY,  339;  Y, 

583,  653;  YI,  589. 
Gillel,  m,  245;  Y,  372;  YI,  179, 

235,  287,  412. 
GUliers,  lY,  601. 
Gillois,  lY,  764. 
Gillot  vel  Gilet,  I,  636  ;  lY^  397, 

457,  767  ;  Y,  372  ;  VI,  «53. 


GlUoiUTe,  lY,  24, 120,  M5;  V,  31; 

YI,  29,  327. 
Gines,  YI,  593. 

Gingast,  U,  53;  lY,  392;  VI,  195. 
Gingon,  II,  426;  lY,  549. 
Gingatmé,  év.  de  Dol,  I,  397;  IV, 

508  ;  Y,  784,  785. 
Gingnené,  m,  397,  432,  524;  IV, 

331,  339. 
Girard,  IV,  119,  346, 443, 493, 738; 

Y,  375,   519,  698;  YI,  72,  460, 

599. 
Girard,  ab.  de  Sainf^Anbin,  n,  576, 

577  ;  IV,  422. 
Girard  de  ChAteanvieu,  IV,  583; 

Y,  309. 
Girardin,  YI,  114. 
Girand  (Pierre),  év.  d«  Saint -Malo, 

I,  582  ;  II,  677,  678  ;  lY,  147,  230, 

242,  440,  455,  495,  500,  577,  663, 

670,  739;  V,   48,  94,   S22,  767, 

797;  YI,  57,  299,  348,349,  378, 

420,  425,  469. 
Girand  vel  Giraolt,  H,  67, 152,  373, 

412,  429;  UI,  286;  IV,  94,  97, 

318,  368,  567;  V,  7,  537;  VI,  6, 

7,  105,  106,  581. 
Girandot,  V,  398, 
Girbert,  II,  426  ;  lY,  96. 
Giron,  II,  100,  524;  IV,  379,  572; 

V,  529,  531,  776. 
Girat,  Y,  789. 
Gironde!,  YI,  280. 
Girres,  VI,  616. 
Gisland,  I,  258. 

Gislard,  év.  de  Nantes,  IV,  606. 
Gislard,  YI,  48. 
Gisquel,  YI,  505. 
Gitton  de  la  Rebellerie,  H,  733. 
Gladuse  (Sainte),  YI,  62. 
Gland  (Le),  UI,  264. 
Glart,  Y,  665. 
Glannec  (Le),  I,  628,  642,  667  ;  VI, 

580. 
Glay  vel  Glai,  IV,  499;  Y,  169. 
Glé  (GailUnme),  ab.  de  Saint-Me- 

laine  et  de  Sainl-lléen,  II,  il,  131. 
Glé,  I,  217;  U,  85;  IV,   144^  160; 

V,  490»  776;  VI,  314,  583,  536. 
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Glé  de  la  CosUrdaye,  m,  SOT  ;  Y, 

179,  383,  384,  516. 
Glémée,  IV,  112. 
Glémot,  lY,  556;  Yl,  595. 
Glen,  I,  594. 
Glesdel,  Y,  196. 
Gléyo,  lY,  250. 

Glo,  lY,  89,  274;  Y,  515;  YI,  9. 
Gloria,  III,  181. 
Goaisbre  (du),  II,  91. 
Gobaille,  I,  88,  89;  YI,  609. 
Gobart,  lY,  513. 
Gobay,  lY,  416. 
Gobé,  I,  252;  lY,  198. 
Gobery,  Y,  652,  701;  YI,  431. 
Gobien  (Le),  I,  664,  666;  III,  175, 

Y,  681,  682;  YI,  100,  101,  103, 

105,  106,  187, 188, 191, 286,  288. 
Gobil  de  Yilleray,  Y,  109, 116,  333. 
Gobry,  lY,  458. 
Godard,  I,  259;  H,  518;  m,  31,  32, 

246;   lY,   38,  714,  717;  Y,  317, 

352,  357,  400,  609;  YI,  455,502. 
Godart  des  Loges,  III,  128, 152;  lY, 

317,  318,  577. 
Godeau,  lY,  443. 
Godé,  Y,  737;  YI,  388. 
Godefroy  (S),  év.  d'Àletb,  I,  574. 
Godefroy,  lY,  648,  649;  YI,  459. 
Godelin,  II,  71. 
GodelOQ,  III,  422  ;  lY,  407. 
Godet  vel  de  Godet,  I,  216;  II,  702; 

lY,  640;  Y,  139,   176,  286;  YI, 

441,  470,  602. 
Godet  de  Soudé  (de),  m,  89. 
Godilde,  lY,  199. 
Godion,  II,  368. 
Godobert,  YI,  391. 
Godoc,  I,  139,  232;  III,  321. 
Godofred,  Y,  39. 
Godoa  (Le),  YI,  87. 
Godre,  YI,  388. 
Godrich,  YI,  390. 
Godan,  Y,  37. 
Godaz,  lY,  377. 
Goérech  (Le),  Y,  53;  YI,  599. 
Goesbie  (Le),  YI,  113. 
Goir  (Le),  III,  467;  lY,  245. 
Goffry  (Le),  Y,  504. 

T.  VI. 


Grogaessac  (de),  Y,  202. 

Gohard  (S.),  é?.  de  Nantes,  YI,  524. 

Gobé  (de),  lY,  538. 

Gobel,  Y,  215. 

Gobier  vel  de  Gohler,  lY,  529;  Y, 

162,  363,  866. 
Gohin,  YI,  609. 
Goibault,  YI,  57. 
Goion,  Y,  752;  voy.  Goyon. 
Golais,  II,  100. 
Goltais,  Y,  125,  197. 
Golven  (S.),  ér.  de  Léon,  I,  49,  314, 

315,  322;  II,  38;  UI,  517. 
Gombanlt,  I,  239. 
Gomelet,  YI,  390. 
Gomerel  vel  Gommerel,  Y,  448, 492  ; 

YI,  361. 
Gomeriel  (Le),  Y,  379,  699,  701; 

YI,  457. 
Gondart,  III,  426. 
Gondée  du  Plessix,  lY,  298. 
Gondoain,  Y,  537. 
Gondré,  Y,  288. 
Gondy  (de),  I,  428,  598,  600;  lY, 

71;  YI,  897. 
Gonbart,  lY,  199. 
Gonidec  de  Traissan  (Le),  I,  82;  II, 

421,  454;  III,  674;  Y,  520. 
Gonidec  des  Àalnays  (Le),  III,  658; 

lY,  74, 135  ;  Y,  679  ;  YI,  450,  613. 
Gonné  vel  Goné,  I,  226;  Y,  409. 
Cronthier  (Alain),  é?.  de  Saint-Malo, 

I,  587,  588,  636,  659,  689,  701; 

III,  170. 
Gontier,  I,  141,  258,  406;  UI,  320; 

lY,  48,  559,  563  ;  YI,  372,  595. 
Gonzagne  (de),  m,  12;  YI,  449. 
Goranton,  II,  862  ;  lY,  569. 
Gorbin,  Y,  773. 
Gorce  (de  la),  I,  234. 
Goret,  m,  468;  IV,  636;  Y,  66,  67, 

408,  787;  VI,  420,  594. 
Goret  de  la  Tandoarie,  m,  467. 
Goret  de  Yillepepin,  I,  629,  651, 

654,  658;  lU,  478;  Y,  516;  VI, 

490. 
Gorget,  YI,  613. 
Gorioa,  I,  265. 
Gonnalon  (de),  I,  490 

44 
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GoroD,  lY,  408;  Y,  MO. 

Gorre,  Y,  300,  Sli. 

GorUis,  lY,  563;  Yl,  4,  103. 

Gorteau,  lY,  731. 

Gory,   I,   315;  lY,  334,  835,  836, 

693,  708. 
Gosberl,  IV,  199;  Y,  9,  338. 
Goscelin  vel  Gosselio,  I,  309;  lY, 

667  ;  YI,  i87. 
Gosnel,  lY,  480. 
Gosse,  Y,  609. 
Goterean,  Y,  766. 
Golh  de  RoiUac  d'Epernon  (Joies  de), 

ab.  da  Tronchet,  I,  330. 
Goaallic,  II,  333,  336. 
GoOarazy,  Y,  69,  71. 
Gouault,  lY,  336. 
Goubanlt,  YI,  361. 
Goublaye  (de  la),  1, 639  ;  Y,  357,  884. 
Goudel,  YI,  410. 
Goudet,  lY,  448. 
Goué  (de),  Y,  137. 
Gouédel,  YI,  199. 
Goueffler,  Y,  488. 
Gouezel,  lY,  73;  Y,  501. 
Gougeon,  I,  334;  III,  153;  lY,  416, 

444, 704, 708, 717, 744  ;  Y,  7,  76, 

385,  314,  449,  533;  YI,  156. 
Gouguelin,  I,  316. 
Gouhier,  U,  307. 
Goaicquet  vel  Gouycquet,  lY,  404  ; 

Y,  364. 
Gouillaud,  lY,  394,  336;  Y,  783; 

YI,  510. 
(xonillon  (de),  Y,  329;  voy.  Goyoo 

(de). 
Goain,  lY,  650,  665,  606;  YI,  199, 

884,  376,  377. 
Gouin  de  Beaachesne,  II,  88;  YI, 

144,  145. 
Gouin  de  Rouniilly,  Y,  384. 
Goulaine  (de),  I,  371,  425;  I(,  338, 

360,  303;  UI,  51,  58. 
Goulet,  Y,  364. 
Qonlliot,  Y,  671. 

Goulz  (Le),  lY,  349;  voy.  Gouz  (le). 
Goupil,  U,  593;  lY,  47,  891,  601; 

Y,  738,  751  ;  YI,  38,  335,  605. 
Gourault,  Y,  707. 


Goordel,  m,  355;  lY,  146;  Y,  818; 

YI,  106. 
Gourde!  de  Keriolet,  lY,  853. 
Gourden  (de),  lY,  488. 
Gourdier,  Y,  438. 
Gourdin,  lY,  140. 
Gourdon,  lY,  211. 
€ronref ,  Y,  800. 
Gouret,  III,  397. 
Gourhaei,  Y,  801. 
Gourhan,  YI,  894. 
Gourheu,  lY,  171. 
Gourlay  (de),  II,  591. 
Goumay  (Claude  de),  ab.  du  T-roO'« 

cbel,  II,  331. 
Gonrvinec  (du),  II,  303. 
Gonmouvel,  Y,  385. 
Gouro,  lY,  864;  Y,  134;  YI,  838. 
Gouro  de  la  Boulaye,  lY,  365. 
Gouvello  vel  Govello  (Le),  lY,  896, 

657;  Y,  609. 
Gouverneur  (Guillaume  Le),  et.  de 

Saint-Malo,  I,  601,  633,  643,  691, 

708,  etc.;  m,  118,  176,  854;  YI, 

139,  440. 
Gouverneur  (Le),  I,  657,  658;  II, 

385;   m,  60,  351,  395;  lY,  873, 

430,  749;  Y,  60,  397,  411;  YI, 

144,  167,  337,  503. 
Gouyon  vel  Gouion,  lY,  638,  717; 

Y,  193, 385,  700, 708;  voy.  Goyon 

(de). 
Gouyon  (Robert),  ab.  de  Paimpont, 

U,  679. 
Gouyon  de  Yaurouault  (René  de),  ab. 

de  la  Yieuville,  II,  766. 
Gouyon  de  Beaucorps,  II,  810. 
Gouyon  de  Beaufort  (de),  Y,  480; 

YI,  374,  438. 
Gouyon  de  la  Houisaya  (de),  YI, 

304,  474. 
Gouyon  de  Thaumatz  (de),  II,  11S« 
Gouyon  de  Yaurouanli  (de),  I,  811, 

303;  II,  107,  766. 
Gouyon  vel  Groyon  de  YaudoraiMl, 

II,  766;  Y,  148. 
Gouz  vel  Goux  (Le),  II,  115,  34», 

727;  Y,  158,  394,  440,  679;  YI, 

333,  581. 
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Qouz  de  Trovoiee  (Le),.I,  463;  n, 
356;  IV,  601. 

GoQzel,  y,  551. 

Goazian,  IV,  43i;  V,  4i8,  665. 

GoQzillon  (de),  I,  630. 

Goven,  V,  193. 

Gorar,  IV,  135. 

Qoyet,  V,  366. 

Goyon  vel  Gouyon  (de),  I,  232  ;  II, 
391,  536,  539;  HI,  233,  490;  IV, 
59,  430,  445,  663,  664,  T50;  V, 
214,  231,  373,  378,  478;  VI,  71. 

Goyon  de  Matignon,  I,  226  ;  III,  53. 

Goyoo  vel  Gonyon  éeé  Hnrlières,  I, 
136,  208,  211;  IV,  399;  VI,  345. 

Gradeloe,  V,  505,  506. 

Gradelon,  IV,  514. 

Graélent,  V,  184. 

Graffari,  I,  749;  lU,  221;  IV,  672. 

Grahiel,  IV,  514. 

Grall  (Le),  V,  366. 

Grallon,  roi  de  Bret.,  I,  40. 

Grand  (Le),  IV,  331,  351,  668;  V, 
249,  372,  511;  voy.  Legrand. 

Grandamy,  VI,  140. 

Grandgirard,  V,  142,  143,  782. 

Grandhomme,  V,  343;  VI,  341,  373. 

Grandtn,  V,  737. 

Grandjouan,  VI,  905. 

Grandmoulin,  VI,  66. 

Grandsinon,  IV,  139. 

GrandTille  (de),  I,  502. 

Grange  (de  la),  II,  733. 

Granger  vel  Grange,  I,  498;  III, 
404;  V,  297,  305,  738. 

Granges  (Perrine  des),  abb.  de  Saint- 
Snlpice,  II,  313. 

Granges  (des),  VI,  35;  roy.  Des- 
granges. 

Grannart,  II,  58t. 

Granot,  V,  429  ;  VI,  39. 

Graot,  III,  558. 

Grafdel,  III,  552. 

Gras  (Le),  lU,  193;  VI,  118. 

Gras  de  Gharot  (Le),  IV,  684;  V, 
384. 

Grasmesnil  (de),  I,  502;  m,  31,  32, 
367  ;  IV,  64  ;  VI,  499,  50t. 

Grassb  (de),  I,  656. 


Gratien,  emp.,  I,  39,  40. 
Gratien,  IV,  627,  765;  V,  318. 
Grattemy,  VI,  204. 
Grafé  vel  de  Grayé,  m,  186,  223; 

IV,  464;  V,  186,   233,  237;  VI, 
84,  145,  234. 

Grayelle  (de  la),  U,  602  ;  UI,  522, 

523;  VI,  91. 
Grayeran,  I,  748. 
Grayereau,  V,  421. 
Grayerend  (Le),  lU,  570;  IV,  274, 

496,  498. 
Grayier  (du),  VI,  315. 
Grayiers  (des),  I,  258. 
Grayois,  II,  441;  UI,  446. 
Grayot,  VI,  609. 
Gredwocon,  VI,  334. 
Gredworet,  IV,  80,  etc. 
Grée,  III,  360;  IV,  341;  V,  162. 
Grée  (de  la),  I,  174;  IV,  567,  697; 

V,  102,  671;  VI,  3. 

Grées  (des),  II,  714  ;  IV,  446;  V,  59; 

yoy.  Desgrées. 
Greffier,  IV,  683;  V,  315,  318,  515; 

VI,  607,  608. 
Greffin,  III,  198. 

Grégoire  (S.),  mart.,  II,  614. 
Grégoire  VII  (S.),  j^pe,  I,  52,  387, 

398;  U,  458. 
Grégoire  IX,  pape,  I,  65,  158,  583, 

630,  631. 
Grégoire  XIII,  pape,  III,  129. 
Grégoire  XV,  pape,  n,  309. 
Grégoire  XVI,  pape,  V,  300,  601, 

616,  719. 
Grégoire,  II,  154;  IV,  285,  536;  V, 

235  ;  VI,  360,  589. 
Gréhaine,  VI,  467,  468. 
Grélet  (de),  II,  379. 
Grénédan  (de),  V,  243;  toy.  Pleasix. 
Grenier,  II,  96. 
Gresland,  I,  285. 
Gresié,  VI,  409. 
Gresset,  V,  127. 
Grétel  (Le),  II,  358. 
Grésille  (de  la),  VI,  50. 
Grezillonnaye  (de  la),  II,  423,  4t4; 

IV,  197,  272. 
Griel,  IV,  107. 
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Grigane  (de),  IV,  350. 

Grignart,  Y,  31;  VI,  4T. 

Grignart  de  Champsavoy,  m,  15i; 

IV,  584;  V,  179,  512;    VI,  300. 
Grignon  vel  Grignion,  II,  490  ;  m, 

340;  V,  277. 
Grignon  de  Monlfort,  III,  S81,  304, 

306. 
Grigorel,  VI,  894. 
Grimaldi,  II,  480. 
Grimaud,  I,  141. 

Grimand-Giraad,  I,  463;  VI,  577. 
Grimaudet,   I,   489,   478,   498;  U, 

733  ;  IV,  46. 
Grimault,  III,  455  ;  VI,  361. 
Grimbot,  IV,  84;  VI,  825. 
Griraoard,  IV,  152. 
Grimouville  (de),  IV,  84;  voy.  Ar- 

chant  (L). 
Grin  (Le),  VI,  340. 
Gringoire,  IV,  59,  188;  V,  733. 
Gripp  (Le),  VI,  340. 
Grippon,  V,  197. 
Grisel,  V,  392. 
Griselles  (de),  II,  374. 
Grisolet,  IV,  639;  V,  894. 
Grison,  V,  333;  VI,  400. 
Grisonis,  IV,  640. 
Grisou,  IV,  522. 
Grivel,  V,  356. 
Grognart,  VI,  302. 
Grognez,  V,  481. 
Grohant  vel  de  Grohant,  III,  319; 

IV,  601;  V,  409. 
Gros  (Le),  V,   467,  659;  VI,  245, 

378;  Yoy.  Legros. 
Groslean,  V,  234. 
Grossier,  III,  464. 
Grossin,  V,  554. 
Groulard,  V,  398. 
Groult,  VI,  291. 
Groussin  (Mathieu),  ab.  de  Rillé,  II, 

603. 
Grout,  III,  176,  183;  IV,  325;  V, 

336,  789;  VI,  190,  192,  475,  585. 
Grout  de  la  Corderie,  III,  256,  257, 

394;  IV,  53. 
Gruées,  VI,  344. 
Gruel,  IV,  107;  V,  52,  244. 


Grumet  de  la  Deiisoo,  V,  696,  €98. 

Gaael  (de),  m,  136. 

Gnaitnoc,  IV,  564. 

Goais,  V,  526. 

Goaland,  V,  118,  124. 

Guay  (Le),  VI,  97. 

Gadwal  (S.),  ï,  572;  Yoy..  Ganral  (S). 

Gué,   IV,    383,    611;    V,    188;  VI, 

591. 
Gné  (Le),  VI,  873;  yoy.  Légué. 
Gué  (du),  IV,   46,   373,  415,   716; 

V,  675  ;  VI,  389,  330. 
Gnégant,  VI,  335. 
Guéguen  (Gnillanme),  ab.  de  Redon, 

II,  175. 
Guégon,  I,  686;  VI,  865,  266. 
Guéhart,  VI,  144. 
Gnéhénenc  vel  Guéhenneuc  (de),  II, 

239;  m,  138,  448;  IV,  579,  684; 

V,  89,  etc.,  52,  480,  481,  484, 

593,  595,  596;  VI,  116,  183,  365, 

613. 
Guéhénoc,  V,  484;  VI,  108. 
Guého,  VI,  158. 
Guéié,  VI,  589. 
Guellier,  V,  351. 
Guémadeuc  (Sébastien  du),  év.  de 

Saint-Malo,  I,  604,  605,  618;  UI, 

301,  473;  IV,  168,  170,  324;  V, 

758. 
Guémadeuc  (du),  I,  178,   604;  II, 

412;  IV,  673;  V,  364,  365,  496, 

524;  VI,  608. 
Guéman,  V,  68. 
Guémené,  IV,  225,  226. 
Guémenée  (Pierre  de),  év.  de  Rennes 

et  de  Saint-Malo,  I,  73,  267,  588. 
Guémin,  IV,  311. 
Guénard,  VI,  32,  475. 
Guénégo  (Le),  V,  50. 
Guénier,  VI,  207. 
Guenganton  (S.)i  II«  158;  VI,  24. 
Guénour  (de),  IV,  482;  VI,  318. 
Guérandel,  IV,  139. 
Guérapin  de  Vauréal  (Louis),  é?.  de 

Rennes,  1, 101;  III,  184,  241,530; 

IV,  622. 
Guérapin  de  Vauréal,  I,  101. 
Guérard,  I,  785. 
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Gaérault,  lY,  446;  T,  423;  YI,  8, 
93,  393. 

Gaerche  (Sylvestre  de  la),  év.  de 
Rennes,  I,  53,  54,  120;  IV,  253, 
269,  422;  Y,  62,  319,  458;  YI, 
525. 

Gnerche  (de  la),  I^  66,  107;  II,  92, 
93,  108,  254,  255,  259,  392,  427, 
577,  584,  etc.,  592,  631,  716,  722, 
723,  744;  III,  4,  etc.,  67;  lY,  3, 
16,  527;  Y,  146. 

Gnérech,  II,  120. 

Gaéret,  YI,  32,  144,  257. 

Gnéret  (du),  lY,  382. 

Guériff  vel  de  Guerriff,  Y,  439,  573, 
606,  607  ;  YI,  340. 

Gaérin,  év.  de  Rennes,  I,  53,  180, 
187;  II,  584,  585;  III,  434;  lY, 
644;  YI,  525. 

Gnérin,  I,  475;  lY,  111,  154,  327, 
488,  630,  676;  Y,  46,  68,  204, 
211,  273,  303,  310,  483,  653,  708, 
751;  YI,  41,  63,  73,  89,  98,  154, 
167,  180,  206, 257, 317,  320, 356, 
427,  460,  502,  586. 

Gnérin  de  la  Grasserie,  III,  525  ;  lY, 
622;  Y,  418,  421,  472,  764,  766; 
YI,  21,  322,  323. 

Guérinel  (Le),  YI,  79. 

Guermont,  IV,  562. 

Guérot,  V,  656. 

Guéroull,  YI,  245. 

Gaerraud,  IV,  160. 

Guerre  (de  la),  IV,  424,  427. 

Guerrecher,  IV,  452, 

Guerro,  Y,  95,  96. 

Guerry  vel  de  Guerry,  I,  222;  IV, 
12,  236,  533;  Y,  536. 

Gnersans  (Jean  de),  ab.  de  Sainl- 
Héen,  I,  136,  140,  175,  215;  II, 
136;  III,  196,  452,  455. 

Guersans  (de),  Y,  627. 

Guerson  (Le),  YI,  410. 

Goesclin  (Julienne  du),  abb.  de  Saint- 
Georges,  II,  260. 

Guesciin  (du),  I,  397;  II,  250,  260, 
295,  759,  761,  762;  III,  18,  141, 
210;  lY,  255,  278,  287,  610,  637, 
733,  735,  736;  Y,  334,  336,  593, 


706,  784,  etc.;  YI,  38,  etc.,  177, 

185,  227,  304,  322,  323,  325. 
Gnesdois  (Le),  Y,  253. 
Gnesdon,  II,  77,  78,  583;  III,  153, 

154,  430;  IV,  54,  155,  161,  657, 

717;  Y,  382,  431,  770;  YI,  55, 

56,  229,  395. 
Gueslé,  II,  634;  lY,  859;  Y,  57;  Vit 

399. 
Gnesly,  II,  105. 
Guesnon,  II,  429. 
Guesnot,  lY,  601. 
Guesquin  (du),  II,  96. 
Guet,  lY,  24,  254. 
Guéthenoc,  év.  de  Vannes,  II,  172. 
Gueusset,  IV,  584. 
Guézel,  YI,  113. 
Guézille,  Y,  50. 
Guguen,  YI,  131. 
Guial,  lY,  210. 
Guibé  (Michel),  év.  de  Rennes  et  de 

Dol,    I,  81,   114,   199,  262,  311, 

327,  417,  491,  661,  802;  lY,  407. 
Guibé  (Robert),  év.  de  Rennes,  I,  82, 

139,  173,  262;  II,  14,  133. 
Guibé,  I,  81,  262,  280,  391;  II,  455; 

IV,  252;  Y,  420;   YI,    91,   389, 

497,  506. 
Guiberl,  I,    757,   778;  II,  [672;  Y^ 

315,  318,  324,  342,  343;  YI,  291. 
Guibon,  I,  575. 
Gniborel,  YI,  210. 
Guibonrg,  IV,  541,  546;  Y,  309. 
Guichard   vel  Guichart,   III,    290, 

466;  IV,   323,    597;  Y,   32,   86, 

512;  VI,  117,  191,  193,  363,  367. 
Guichardière  (de  la),  IV,  474. 
Guichet,  VI,  278. 
Guidart  (Amaury  Le),  ab.  de  la  Vieu- 

ville,  II,  765. 
Guiddenoch,  II,  397,  etc.;  Y,  217. 
Guidomar,  I,  160. 
Guidonte,  lY,  409. 
Guignace,  I,  240;  II,  698,  700,  712; 

Y,  398. 
Guignard,  I,  246. 
Guignen  (de),  lY,  243,  688;  YI,  146, 

147. 
Guignerot,  Y,  76. 
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Gn^ella,  T,  ttT,  tiS,  IIS. 
Guignlert  (de),  T,  TTS. 
Gaignolé  If  j  en  ne  {».),  ni,  501. 
ODiguea,  II,  53«. 
Gnihard  vel  Guihart,  IV,  StT,  773; 

V,  5Î6;  VI,  MT. 
Guibeneac,  I,  965. 
Gnihenoc.  1,  15S,  171;  V,  78<. 
Guihérj,  ni,  aet;  IV,  187,  m;  T, 

3TS. 
Gniheo,  I,  858;  T,  lU. 
Gnibirec,  I,  3i9. 
Guibo  (Olivier),  ib.  d«  Paiaip«Hl,  II, 

680. 
Gnibo  (GuilItuDK),  >b,  de  Piimpont 

et  de  Hontfort,  II,  6iS,  6S0,  696. 
Gniho  (Raoul),  ab.  de  Paimpont,  U, 

680. 
Gaiho  (Olivier),  ib.  de  Paimpont,  U, 

680,  603. 
Gnibo,  I,  SSS;  n,  680;  V,  439. 
Gnihomar,  I,  497;  IV,  ST8. 
GniboDiarc'b,  I,  160. 
Gaibommaz  vei  GQjhomiaaU,  Tl, 

toi,  376. 
Gnrhot,  IV,  55,  «37,  791;  TI,  340, 

«II, 
GuibOQ  vel  Gaiboui,  I,  340;  IV,  «35; 

V,  303,  543. 
6oi)Urd  vel  Gnillart,  I,  «SS;  IV, 

175,  315,  375,  43T,  437,  «91;  V, 

31,  ISB,  183,  304,  375,  403,  540, 

783;  VI,  173,  419,  481. 
Gnillauden,   111,   186;   IV,  473;  V, 

SOO,  406,  400;  VI,  S8B,  595. 
Guillanine  (S.),  I,   696;    vof.   Pin- 

Gail  I  a  urne -le-Conq  aérant,  I,  118. 
Gniltiume  l",  év.  de  Reonea,  I,  50. 
Gaillaame  II,  év.  de  Rcddh,  I,  SB. 
Guillamne,  év.  d'ADgen,  1,  151. 
Gaillaume,  év.  du  Mans.  Il,  761. 
Guillanine  I"",  ab.  de  Saint-Hien, 

U,  139. 
Gnillaaro«  II,  ab.  de  Saiot-Héen, 

U,  131. 

Gvillattme,  ab.  de  Btdon,  II,  173. 
Guillanme,  ab.  du  Tronchet,  II,  333. 
GniHaame,  ab.  de  aillé,  II,  603. 


GailUniM,  ab.  de  la  TninrUle,  D, 

763. 
Gnillanme,  ab.  de  Sarliaé,  O,  7T7. 

Guitliiime.  I,  358,  693  ;  U,  751,  754; 

lU,  «43;  rr,  334;  V,  SI,  4M; 

VI,  57,  139,  901,  97»,  44t. 
GoillebeH.  Vr,  87. 
Gaillemud,  V,  618,  «59. 
GoilleiDer,  1,  918,  315;  IV,  67«. 
Gailtemetle,  abb.  de  gainl-Sirirke, 

U,  313. 
Gaillemi,  VI,  596. 
Gaillemin,  VI,  345. 
Gnillemol,  VI,  3»e. 
GnilleiiMys,  V,  437,  440. 
Gniller  vel  Goillé  (de),  IV,  5«7  :  V, 

134. 
GuEllerar,  IV,  3S7. 
GaUlemie,  V,  700. 
Gaillerj  de  la  VillebaM*,  H,  M5. 
Gnillet  vel  Gainé,  IV,  161;  V,  783; 

VI,  47,  333,  838,  140,  373. 
Gnillel  (du),  IV,  599. 
Gaillier,  I,  4«5;  III,  407;  IV,  553, 

65S;  V,  790;  VI,  158,  334,  505. 

Gailloii  vet  Guilloya,  I,  784;  UI, 

550;   IV,  315;  V,  5)9;  TI,  187, 

50fl. 
Gaillomet,  lU,  173. 
Guilloté,  IV,  333. 
Guillorier,  IV,  730. 
Gainorr,  IV,  366;  T,  4«0,  493;  VI, 

105,  607. 
Guillol,  IV,  177,  187,  188,  555;  V, 

366,    550;    TI,    11«,    590;    V07. 

Guibot  el  Guyot. 
Gvillole,  VI.  179. 
GniUDteaa,  lU,  S0«. 
GniDotel,  V,  47. 
Guillolla,  IV,  107  ;  V,  464,  4«8:  TI, 

117,  178. 
Guilloliu  de  Conon,  IV,  75. 
Gnillou  vel  Gailloai,  IV,  934,  IM, 

315,  867,  480,  551,  669,  «74,  «7S, 

707,  759;  V,  14,  59.  80,  151,  339, 

454,  456,  514,  737;  TI,  69,  llS, 

363,  367. 
Goillouayi  vel  Guilloayi,  1, 189;  IT, 

648;  V,  489. 


J 
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GnflUNiet,  ▼,  108,  975,  Mi,  i76. 

GnUIf  (da),  TI,  105. 

Gaimart,  YI,  379. 

Guimont,  lY,  12;  Y,  T,  109,  980; 

YI,  190. 
Gainard  vel  Goinart,  I,  OSO;  Y,  «91. 
Gainehère  (de  la),  lY,  588,  591. 
Gainebaatt  de  la  Grostière,  III,  90, 

97. 
Gninebert,  II,  39. 
Guineman,  lY,  308. 
Gttioot  de  0enic,  m,  90. 
Guinoyseaa,  Y,  431. 
Gniny  (du),  II,  801;  lY,  930,  604; 

Y,  455;  YI,  71,  837. 
Gniole,  lO,  455. 
Gtti4Miiarck,  I,  395,  397  ;  yof .  Gaîho- 

marc'b. 
Gaipry  (Jean  de),  ab.  de  Redon,  II, 

179. 
Gninrd,  II,  535. 
Galrienc  (Le),  I,  349. 
GnUnarboc,  II,  580,  581. 
Gniroys,  Y,  791. 
Goiscbard  de  Blérnais,  lY,  108;  YI, 

588. 
Gaischard  de  Bonrbon,  III,  178. 
GoUchardy  (de),  YI,  8. 
Gaislard,  YI,  41. 
Gnithenoc,  I,  100;  lY,  509. 
Gaitmond,  lY,  459. 
Goltté  vel  de  Gaitté,  II,  134,  308, 

309;  YI,  100,  221. 
Gautier,  Y,  512;  YI,  173. 
Gaitton  vel  Gniton,  1, 349,  704,  784, 

785;  m,  934,  390,  559;  Y,  455. 
GniUoo  de  Somile,  YI,  337. 
Gnizenoc  vel  Guezenoc,  I,  159,  100. 
Gnmery,  II,  154. 
Gnndlée  (S),  YI,  09. 
Gandric,  Y,  154. 
Goniaire,  lY,  199. 
Gardiern,  Y,  153. 
Garée  (de),  I,  948. 
Oni^on,  lY,  099. 
Garioen,  Y,  153. 
Gnmihailon,  lY,  099. 
Oonral  (8.),  év.  d'Aletb,  I,  504,  579, 

578. 


Garwant,  eomte  de  Brel.,  II,  904, 

919;  Y,  450. 
Gurye  de  la  Benrais  (de),  lY,  597. 
Guy,  I,  940,  319;  UI,  38;  lY,  478, 

499,  059;  YI,  199. 
Guyard,  III,  59  ;  lY,  48,  308,  544, 

020;  Y,  290,  505. 
Guyet,  Y,  510. 
Guymar,  Y,  71. 
Gnymont,  lY,  203,  510;  voy.  Gai« 

mont. 
Gnynemer,  lY,  110,  111;  Y,  53;  YI, 

000. 
Gaynemer  de  la  Hélandière,  I,  703; 

III,  580,  003  ;  lY,  403,  405. 
Gnynier,  I,  350;  II,  155;  Y,  530. 
Gaynot-Brémard,  III,  071. 
Gayodo,  lY,  139. 

Gnyomar,  lY,  041;  Y,  445,  745,  795. 
Guyomarch,  Y,  801. 
Guyon,  I,   135,   238;  II,   441;  lY, 

548;  YI,  431. 
Gayot,  I,  402,  534,  742;  II,   499, 

430  ;  lY,  298  ;  Y,  305,  309,  8T8, 

470,  007;  YI,  95,  97;  Toy.  Goil- 

loi. 
Gayot  da  Brossay,  YI,  94,  98. 
Guyot  da  Chesne,  II,  152;  lY,  048. 
Gayot  de  FolleTiUe,  lY,  515. 
Gwembret,  reine  de  Bret.,  II,  909; 

Y,  100. 
Gwen-Argant,  III,  109,  314. 
Gwenolé  (S.),  I,  375. 
Gwent,  I,  571. 
Gyrc,  lY,  39. 


Habert,  YI,  009. 
Hac  (da),  I,  919;  voy.  Hingant. 
Haeqaart,  lY,  957;  Y,  34. 
Hadooin,  év.  da  Mans,  II,  570. 
Haélcobrant,  ab.   de  ftaint-MaxonU 

II,  203. 
HaCIdedwin,  lY,  80. 
Haildetwid,  lY,  918. 
HaCImin,  I Y,  005  ;  Y,  8. 
Haélobrit,  Y,  154. 
Haeiocan,  Y,  483. 


6%  FOnui  BISTOUQCX  BE  KE^TIES. 

H«erni,  T,  M*.  Bamctin.  I.  Itl.  IM.  tSI.  17*:  m. 

BieomiU  tel  Hagoronu,  I,  Ml;  3».  iiS:  T,  ST,  lit,  171,  53â: 

IV,  i7.  n.  Si.  183.  SOI. 
B*iraall,  Tl,  393.  Himel.  T.  Tto. 
Haldecoq.  TI,  180.  Hamm«.  V,  15*. 
Hail  (<ln),  T,  là;  tôt.  Duhiil.  DammonMa.  V,  Ht. 
Hailcobranl.  IT.  80.  Hammonel.  n.  >«T. 
Hail'xrh.  lil,  496:  V,  TI8.  HvnoQ  (à.).  I.  i9:  TI,  U. 
Haitnon.  IV.  190,  i93:  T,  357.  Hamon.  éy.  d'Aktb,  I.  i'ê. 
Uairaull.  IV,  577.  379;  TI,  360.  HamoD   (Fran;oi>).    ib.    de   Saiil- 
Halbcrt.  IV.  380.  38(.  UéeD.  U.  133. 

Halilebrand.  IV,  199.  Hamon  {Rroci.  ab.  de  PaimpoDl,  II, 

Ilalilric,  V,  37.  68î,  711. 

lialé.  VI,  i95.  Hamon    (Isabein),    abb.    de   Suat- 

Halenaad.  TI,  61.  Georgrs,  U,  se*. 

lUIgouêl  Olarg.  dul,  abb.  de  Saiol-  Hamon.  i.  81.  ïl3,  il7.  t3t.  938; 

Geiit%es,  II,  i65.  ÏT6.  U.  I3i,  î6i.  373.  385.  391.  500, 

Balgouël  ('lu),  II,  339;  tôt.  Pouipi-  piO.  671,  699.  711:  IT,  197.  *00, 

qaet  (du).  i66,  631,  636,  708;  T.  33,  106, 

HaliiiOD  cei   Ualligon,  IT,   138;  T,  lOS,  iââ,  657.  791.  796:   Tl.   5, 

656.  63.  171,  180,  135.  lil,  389,  130, 

Haloche  vel  Halloche.  IV,  97,  G71;  600.  601. 

V,  371;  TI,  133,  617.  Dan  (du),  I,  181,531;  IT,  189,  313; 
Hallard,  IV,  33.  T,  111,  199,  301,  TIS;  Vl,  «03. 
Uallay   (du),   UI,   119;   IT,   71;  V,  Hangollay,  T,  550. 

193,  668,  etc.,  671,  687,  6S9,  700,  HaDÎn.  TI.  110. 

791;  TI,  107.  Hanaon  (de),  U.  161. 

Uallenalz,  IT,  116:  TI,  591.  Hanrj,  IT,  18.  103. 

Ilallier,  I,  618,  66i;   U,   161,  713.  Han;,  IT,  136,  568. 

Hallopeam,  V,  333.  Haouissée,  TI,  106. 

HalloD  vpA  Ualou,  IV,  658;  T,  511;  UaqaaU,  VI,  391. 

VI,  597.  Uaron,  III,  511. 
Hillouays,  T,  96,  116.  Harangol,  IT,  60. 
Ualna  de  la  Haiile-Riviére,  V,  31.  Haraud,  V,  188:  TI,  81. 
Halvane,  IT,  110.  UarcourI  (Jacqueline  d),   abb.    de 
Uamard  vel  Hamarl,  II,  111;  IT,  Sainl-Sulpice,  II,  316. 

331,  119,  153.  618;  T,  305;  VI,  Harcourl  (d),  II,  316,  335;  IT,  390; 

199,  593.  VI,  370. 

Hamart  de  la  Chapelle,  TI.  131.  Hardaz  (du).  II,  300;  UI,  S99,  391; 

Hamcan,  II,  619;  V,  16,  17.  T,  91.  i06,  109,  311. 

Hamel,  IT,  103;  T,  119,  671;  TI,  Hardaz  de  Hanleville  (da),  U,  391. 

361.  Uardonin,  I,  38T;  T,  188,  366,  685. 

Hamel  (du),  I,   135,  131;   V,   196,  6S8;  TI,  110,  111,  603. 

487.  Hardouin  de  Chartres,  ni,  414. 

Hamelln,  tx.  de  Rennes,  I,  57,  137;  Uardj,  III,  38,  116;  IV,  101,  399, 

11,17,710,711,717;  IT,  11,369;  103,406,197;  T,  303,669,  761; 

T,  81,  690,  763;  TI,  18,  49,  89,  VI,  609. 

403.  Hardr  de  U  BoacsIeUère,  IT,  571, 

Hamelin,  arah.  de  Tours,  I,  411.  576. 
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Hardy  de  la  Largère,  YI,  as. 

Hardy  de  Lesnaré,  II,  639. 

Harel  (Bertrand),  ab.  de  Hlontfort, 

II,  643. 
Harel  (Marie),  abb.  de  Saint-Sulpice, 

U,  313. 
Harel,  I,  a5i;  U,  716;  IV,  77,  333, 

850,  304,  433,  434,  469;  Y,  344, 

356,  410,  663,  670,  706;  Vf,  393, 
395;  416. 

Hareng,  Y,  536  ;  YI,  608. 

Hareax,  lY,  673. 

Harlay  (Achille  de),  é?.  de  Saint* 

Malo,  I,  603,  etc.;  II,  136,  133, 

640;  III,  115,  167,  194,835,356, 

473,  473  ;  lY,  837. 
Harpin  de  Marigny,  I,  377;  lY,  631; 

YI,  44,  45. 
Harsculfe,  lY,  514. 
Hasart,  II,  465. 
Hasiay,  I,  334. 

Hastelou,  I,  161,  317;  II,  351. 
Hâtes  vel  Haltes,  I,  137;  lY,  715; 

Y,  664,  675;  YI,  397,  338,  383, 

367. 
Haton,  II,  383,  780. 
Hattais,  m,  654;  lY,  97,  334,  337; 

Y,  384,  543;  YI,  347,  609. 
Haudoain,  lY,  198,  448;  Y,  777. 
Hauffray,  Y,  437. 
Haugaet,  I,  141. 
Haultiére,  lY,  170. 
Hautbois,  I,  350  ;  lY,  55,   167  ;  Y, 

339;  YI,  395. 
Hautbois  (de  vel  du),  I,  353,  661; 

II,  466. 
Hantcilly  (de);  voy.  Bernard. 
Hautierre,  lY,  444. 
Havard,  I,  116;  lY,  337;  Y,  481. 
HaToise,  duch.  de  Bret.,  1, 133,  355, 

357,  385,  397,  398,  481;  lY,  417; 
Y,  554;  YI,  338,  537. 

Hayouis  vel  Havouys,  lY,  845,  488, 

730;  Y,  853,  356,  483. 
Hayré,  Y,  400. 
Hay,  m,  137,   555,  633;  lY,  405, 

440,  517,  737;  YI,  583. 
Hay  de  BonteTille,  I,  109,  136,  157, 

884;  U,  107,  744;  UI,  810,  674; 

I.  VI. 


lY,  308,  408,  470,  689;  Y,  198, 

197,  893,  889;  YI,  880,  479,  480, 

597. 
Hay  du  Châtelet,  H,  49,  53,  456; 

lY,  99,  etc.,  583;  Y,  379. 
Hay  des  Nétumiéres,  I,  377,  380; 

II,   49,  53,   455;  IH,  154,   155; 

lY,  150,  343,  344,  550,  560,  etc., 

583;  Y,  137,  389,  370,  371,  380; 

YI,  90,  373,  387,  388,  478,  479, 

588. 
Hay  des  Onglées,  IH,  336. 
Hay  de  Tizé,  III,  136. 
Haye  (de  la),  I,  646;  H,  140,  356, 

358, 634, 675,  708;  IH,  834,  364, 

395,  474,  516;  lY,  50,  63,  118, 

151,  194,  356,  385,  378,  554;  Y, 

343,  303,  409;  YI,  56,  195,  840, 

877,  311,  340,  388,  604;  Toy.  De- 

lahaye. 
Haye-Saint-Hilaire  (René  de  la),  ab. 

de  Rillé,  II,  605,  610. 
Haye-Saint-Hilaire  (de  la),  I,  387; 

U,  497,  545;  III,  564;  lY,  591; 

Y,  99,  390,  766;  YI,  75,  etc.,  16t, 

853. 
Haye  de  Plouer  (delà),  IH,  555, 658; 

Y,  405  ;  YI,  83,  83. 
Haye  de  Silz  (de  la),  II,  891. 
Hayer  (Le),  lY,  398. 
Hayers  (des),  lY,  54;  YI,  308;  roy. 

Deshayers. 
Hayes  vel  Haies  (des),  lY,  131,  814, 

653;    YI,   338,  399;    voy.   DeS'* 

hayes. 
Haymon,  ab.  de  Melleray,  YI,  593. 
Haymonin,  U,  91. 
Heaulme  (du),  YI,  400. 
Hébert,  U,  816;  lY,  430;  Y,  685, 

688;  YI,  471. 
Hédern,  YI,  335. 
Hédreul,  lY,  313;  Y,  160. 
Hédus,  YI,  74,  79. 
Heichenoui,  Y,  79,  80. 
Heillon,  YI,  117. 
Heir,  I,  331. 

Heldeniar  de  Toaraay,  H,  639. 
Hélen  (S.),  Y,  51. 
HéUer(S.),  UI,  530;  Y,  613. 

44* 


•98  rociui  ngramBE  i 

BcHu  tel  BdrM.  I,  «u,  Mfl  ;  n, 
lii-.lV,  Mi;  TI,  is,  tn. 

HeUe  cej   Hd*e,  I,  SB,   IM;  IT, 


150,  (U,  (M.  ITt:  T.  tl.  M5. 
131,  SM,  S3I:  TI,  «»,  ItS.  «Cl, 


HilUndièn  (de    b),   T,   399;   toj. 

BeUandi}*,  IT,  •&•:  T,  las. 

HelUodicre  fit  Ii).  TI,  SM. 

H«IIta,  T,  IIS)  TI,  »!. 

Ucllil,  IT,  IH. 

HcllaniD,  VI,  STB. 

Hdlii  cei  Belleyi  (U),  IT,  1(1;  V, 

ibù. 

|l«lo.  I,  ssi,  tst. 

Hdoar.  *».  d'Alelh,   ï,  5C«,  S7S; 

U.  m,  ta,  tss. 
Bflorj,  I,  118. 
BeInU  (Jun),  ab.  de  gtiit-Hécn, 

U,  134. 

UeloTS  (Jicqnei),  ab.  de  Saint-Hécn, 

II,  13i. 
HeliTlD,  TI,  589. 
UelT,  T,  51. 

Uelie  de  li  Bla«e,  T,  183,  S11. 
,  Hemerr,  VI,  711. 
Uéaair  (Le),  I,  193,  79i,  797;  TI, 
-    SB3. 

Benand,  IT,  177. 
Henaull,  VI,  156. 
Uéne  (de),  II,  81. 
Uenmaro,  T,  3ï0. 
HenneqaÎD  (Aymai),  «t.  de  Beonea, 

I.  BS,  ele.,  103,   111,    11»,   100, 
310,  748,  Ml:  IV,  91. 

BenoeqniD,  T,  331. 

Henri  II,  r.  de  France,  I,  114,  SWi 

II,  15;  III,  139;  IV,  73. 

Henri  III,  r.  de  Frasca,  I,  H,  598; 
n,  15;  IV,  «15. 

Henri  IV,  r.  de  FragEc,  I,  MO,  Ml, 
618;  II,  16,  119,  134;  III,   lOS, 

tlV.  1(0.  VM;  IV,  366;  V,  OJi, 

VI.  3iï. 
Henri  II,  r.  d'Angleterre.  I,  59;  II. 

Î3i,  m,  205,  311.  630;  III,  178. 
H«nri  VIII,  r  d  Angkicrre,  I,  665. 
Henri,  arch.  de  Dol.  I,  103. 
Henri,  sIj.  de  Saînl-ltéfn.  Il,    Ijg. 
Henri  uel  Ucnrr,  I,  134,  131;  IV, 


SU. 

.  n.  41  i. 

■.,1,  lit.  181;  n,  81,  91; 
VI.  446. 

;  «M:  T,  tM;  TI, 


Knrd.  trefe.  de  Teon,  I,  51. 
Hérand  cel  Biranll.  I.  Ml;  Ot.  545; 

IT,  111;  T,  IW,  359,   581,    614, 

«34;  TI,  86,  ISS,  197,  345,  35», 

(44,  4»6. 
Béraai,  IT,  708. 
HerbaiMi  (de),  I,  III,  115;  T,  117, 

«48. 
Herbert,   #t.  de  Be«M«,  1.  61,  «S, 

167,  176,  191;  U,  71.   443,    t49. 

476,   593;   IT.  15.  17,  I7«.  153. 

54»,  559,  710,  749,  734;  T,  135, 

346,  315,  3S7,  441,  518,  «93;  Tl, 

171.  147. 
Herbert,    ab.    de    la    TieariDe,    n, 

763. 
Herbert,  IT,  IBi,  W8;  T,  30»,  SW, 

697;  M,  36,  51,  363. 

Hercé  iCrbaÎD  de),  et.  de  Dol.  I,  4M, 
481,  504,  «07,  737;  O,  753;  HI, 
314,  409,  410;  IT,  506;  TI,  54T, 
591. 

HercÉ  (de),  I,  463,  481, 584;  T,  419; 
VI,  577,  579. 

Herdnoooc,  V,  39». 

Herefort  (de),  U,  Si»;  m,  4M;  T, 
153. 

Herfraj,  TI,  398. 

Herfroy,  T,  «81. 

Béri  vel  Herj,  TI,  184,  411. 

Hériconart  (d'),  H,  578. 

BéricT  (Le),  IT,  97. 

Beiifurt,  T,  4H. 

l|i.Ti„nrt  (Il  |,  II.  lis. 

Uiiritïon.  IV.  m,  179;  T,  IIS;  Tl, 
70,  SOI. 

Herislal  (d'f.  VI,  417. 

Uétit.  IV,  661. 

Ilcriuin,  ab.  de  Siinl-HciaiM,  B,  ■ 

llermandro,  T,  M. 

UercBd,  L  318. 


i 
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Hermeniot,  U,  430,  i8i,  484  ;  VI, 

853,  588. 
Hernaud,  Y,  508. 
Hernier,  Y,  185. 
Hernon,  I,  153. 

Hcrnot,  IV,  128,  880,  486;  YI,  85. 
HerpiD,  lY,  752  ;  Y,  86,  188. 
Herpeax  (Le),  YI,  288. 
Herrault,  YI,  16T. 
Hersant,  III,  505. 
Hervagaalt,  I,  144,  821;  Y,  664;  YI, 

288. 
Heryault,  Y,  856  ;  YI,  408,  405. 
Hervaax,  lY,  72. 
Hervé  (S.),  I«  323. 
Hervé  I"'*,  ab.   de  Saint -Melaine, 

U,  7. 
Hervé   U,   ab.   de  Saint -Helaine, 

U,  8i 
Hervé,  ab.  de  Saint-Méen,  U,  128. 
Hervé,  ab.  de  Redon,  II,  172. 
Hervé,  ab.  de  la  Roé,  II,  716. 
Hervé  (Pierre),  ab.  de  Paimpont,  U, 

683. 
Hervé,  1, 161,  265;  II,  810,  480,  etc., 

506,  etc.,  511,  753;  III,  421;  lY, 

25,  26,  64,  288,  474,  531,  568;  Y, 
32,  71,  86,  139,  152«  211,  215, 
217,  547,  690,  692,  697,  771;  YI, 

26,  240,  276,  338,  398,  424,  459, 
502,  590,  614. 

Hervé  de  la  Gorinière,  U,  6724 

Hervéas,  Y,  286. 

Herveleo,  Y,  83,  324. 

Hervelin,  Y,  315. 

Herveray,  lY,  152. 

Hervoche,  I,  310;  lY,  135,  480. 

Hervot,  lY,  721;  Y,  58. 

Hervouët  vel  Hervoët,  Y,  256,  882. 

Hervouin,  Y,  785. 

Henry,  I,  462,  484,  508,   508  ;  lY, 

146,    tf42;    Y,    285,    776;    YI, 

245. 
Hesnon,  Y,  412,  762;  YI,  327. 
HeMant,  Y,  515. 
Heaiot,  lY,  319,  845. 
Hearsant  (de),  YI,  181. 
BeorUiiU  vel  Henrtaoi,  I,  651;  lU, 

118,  218,219. 


Heurtanlt  de  la  Yillemorin,  YI,  191, 

278,  305,  580. 
Henrtevent,  Y,  35. 
Ileurtin,  lY,  618. 
Heartm,  III,  266;  YI,  117. 
Heoié,  lY,  241,  486. 
Hévin,  m,  677  ;  lY,  888,  858,  584, 

657;  Y,  577,  578,  584;  YI,  348< 
Hiard,  III,  425;  Y,  216;  YI,  604. 
Hiawid,  Y,  433. 
Hidric,  Y,  153. 

HUaire  (S.),  év.  de  Poiaen ,  H,  563. 
Hildebert,  ab.  de  Pontlevoy,  U,  578; 

Y,  62. 
Hildebert,  ab.  du  Mont  Saint-lCclMl, 

YI,  328. 
Hildeburge,  I,  55. 
Hildeman,  YI,  600. 
Hiliiard,  lY,  435;  Y,  664. 
HiiUon,  Y,  664  ;  YI,  443,  447. 
Hinconan,  lY,  217,  218,  605. 
Hindré,  II,  155  ;  lY,  234,  478  ;  Y| 

284;  YI,  32,  583. 
Hingant,  lY,  80,  466,  513;  Y,  828; 
'*  YI,  353. 
Hingant  du  Hac,  lY,  438  ;  voy.  Hao 

(du). 
Hinguelen,  ab.  de  Saint -Méeo,  II, 

128;  YI,  328. 
Hinwalart,  lY,  81. 
Hinweten,  Y,  38,  177. 
Hino,  YI,  112. 
Hirbert,  III,  387. 
Hirei,  III,   514;  lY,  108,  378;  Y, 

16,  754;  YI,  587. 
Hirel(de),  II,  243, 247;  lY,  505,  513« 

718,  719;  Y,  229. 
Hilin,  lY,  81. 
Hobel,  Y,  620. 
Hochart,  Y,  874. 
Hocunan,  lY,  80. 
Hodé,  III,  266. 
Hodéart,  III,  31,  37. 
Hodebert,  Y,  124. 
Hodeman,  lY,  652. 
Hodemont,   I,   338;  lY,  562;  YI, 

496,  503. 
Hodoiaro,  Y,  158. 
Hoél,  duc  de  Bret.,  I,  40;  H,  858. 
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I,  <8;  IT,  «37. 
I,  ab.  de  Redon,  n,  ITl. 
Hoguerel,  IV,  «S;  T,  «,  B8;  VI, 

50«. 
Hogne»,  I,  tu. 
Hogaet,  I,  T50;  m,  53S,  53T,  SiS; 

IV,  390;  VI,  106. 
Hoioncoet,  V,  5i3. 
BoIbeiD,  IT,  601. 

Bollier,  I,  113,  30»,  SU,  eSO;  V, 

il5. 
Bomède,  I,  ST. 
flomerr,  III,  6t8. 
Bomme  (du),  VI,  16. 
Bommet  (Richard  du),  arch.  de  Dol, 

I,  t03. 
Bomo,  V,  105,  186. 
Bonorat  (S.),  I,  696. 
Honorât,  ti.  de  Rennes,  I,  SB,  37. 
Honoré  [Etienne),  ab.  de  S«ial-He- 

liine,  II,  10, 
Honoriug   III,   pipe,  III,   U5;   IT, 

S70. 
Honj,  VI,  60*. 
Hoock,  IV,  SB,  190;  Tl,  Itt. 
Boquerel,  V;  6t. 
Borcholle,  VI,  11. 
Boriot,  m,  171. 
BorlBDde,  I,  159. 
Borlay.  V,  98. 
Bonnil  (<lc),  III,  311. 
HoTvais,  II,  73t  ;  IV,  313,  S71,  73t; 

V,  158;  VI,  56. 
Borville,  V,  6i5. 

BospiUl  (de  L'),  IV,  85;  V,  71. 

Hostelier  (L-).  VI,  110. 

Bolman,  II,  iil. 

Boto,  VI,  «18. 

BottoD,  VI,  39t. 

Houard,  IV,  61;  VI,  157,  158,  588, 

«14. 
Boudai  D,  III,  196. 
Boudant,  V,  5M. 
Uondeman.V,  t88;  VI,  Si,  175. 
Hondiart.  II.  161, 
Boudin,  IV,  309. 
Hondonin,  V,  153. 
HoudiT,  0,391,591;  IV,  583;  VI, 
-  SOS. 


Hoa«e,  T,  lOi. 
Bouel,  I,  i85. 
BoDCSDard,  II,  71  i. 
Bouel,  I,  76f,  783;  T,  800. 
Hougaz,  T,  10t. 
Hongonat,  T,  517. 
Bouille,  IV,  311;  V,  635;  Tl,  110, 
811,  383.  501. 

Honiet,  VI,  15t. 

Houltgard,  IT,  tTO;  Tl,  460,  SIO. 

Bouilier,  IV,  t38. 

Bouiiier  de  UPoTade,  I,  tSS. 

Houppin,  IT.  It5,  643. 

Bourdier,  IB,  10. 

Boussaii  vol  Boasstj,  IV,  38 1,  774  ; 

V.  473. 
Bonssaye  (de  la),  I,  116,   itO;    Il 

103,  310;  IV,  339;  VI,  61. 
Bonssaie  du  Plessii  (de  la),  II,  310. 
Boussin,  V,  111;  VI,  373. 
BouMon,  V,  515. 
Boufel,  V,  685,  777. 
Houïet,  1,  318;  VI,  505. 
Honvel  de  la  Buberdiére,  IV,  760. 
Boui  (Le),  VI,  193. 
Boui  (du),  I,  alO,  117;  V,  415,  «S7. 
Houzel.  II,  116, 
Hovel,  VI,  189. 
floves,  IV,  503. 
Boyau,  V,  339. 
Hoyen,  I,  638. 
Boyer,  VI,  183. 
Bowen,  IV,  918;  V,  544. 
Huirl  vel  fluard,  I,  lld,  t50,  15S, 

157,  109,  115,  181;  II,  155.  157, 

158,  117;  III,  tSl,  133;  IV,  74; 
T,  130,  176,  108,  194,  319,  330, 
411,  486,  598,  599;  VI,  40,  479, 
501. 

Buarl  du  Roschet,  B,  loi,  157. 
Huanll,  V,  671. 
Huays,  I,  S15. 
Hubaud,  IV,  401. 
flubaull,  IV,  601. 

Bubert,  I,  339,  503;  O,  65i,  670, 
671;  III,  tll;IV,  108,  161,  110. 
310,  316,  345,  40S,  t37,  «39,  513, 
579;  V,  143,  173,  177,  381;  VI, 
188,  170,  111,  1T8,  495. 
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Hubert  de  la  Hayne  (Robert),  ab.  de 

Montrort,  U,  643. 
Hubert  de  la  Hayrie,  lY,  67a,  674; 

V,  257. 
Hubert  de  la  Massue,  YI,  398. 
Haby,  m,  524;  Y,  317. 
Huchay,  lY,  453. 
Hnchet,  h  184,  240;   H,  83,  207, 

711;  lY,  372,  572,  733;  V,  475, 

794,  796;  YI,  41,   97,  134,  137, 

145,  390. 
Hochet  de  Cintré,  U,  303;  lY,  437, 

726,729;  Y,  271,  277,  491. 
Huchet  de  la  Bédoyëre,  II,  706,  etc.; 

m,  137,  162,  301,  302;  lY,  244, 

437;  Y,  168,  171,  277,  278,  282, 

434,  437,  438,  490;  YI,  24,  350, 

351,  353,  440,  441. 
Huchet  de  Quénétain,  lY,  130;  YI, 

310. 
Hudelor,  U,  294;  III,  425;  Y,  107. 
Hue,  lY,  668;  YI,  263,  601. 
Hue  de  Montaigu,  YI,  243,  245. 
Huet,  I,  172;  III,  406;  lY,  97,  431, 

611,  685,  693;  Y,  134,  182,  290, 

317,  501,  502,  659,  661,  732;  YI, 

83,  119,  120,  198,  304,  306,  593. 
Huet  de  Brangolo,  Y,  57. 
Huet  .des  Landes,  lY,  676;  YI,  598. 
Huger  (Le),  I,  750. 
Hugon  du  Canet,  YI,  195. 
Hugues,  év.  de  Dol,  I,  388;  II,  521. 
Hugues,  arche V.  de  Tours,  II,  219, 

728. 
Hugues,  I,  160. 
Hoguet,  I,  177,  210,  218,  269;  YI, 

40,  373. 
Huhay,  lY,  416. 
Hulin,  Y,  35. 

Humiéres  (d),  I,  749;  III,  672. 
Hnnais,  Y,  264. 
Hunault,  lY,   164,   167,  551,591; 

Y,  655,  660;  YI,  601. 
Hunot,  lY,  470. 
Huon,  YI,  194. 
Huppe  (La),  I,  543. 
Hurault  (Denis),  ab.  de  Paimpont, 

H,  682. 
Haraolti  I,  426;  U,  662. 


Hurel,    I,     151,     240,    259,    344; 

ni,  452;  lY,  305,  367,  483;   Y, 

395,    452,    514,    623;    YI,    89, 
r   416. 

Hurey  (Le),  YI,  97. 
Hurlin,  lY,  106. 
Hus,  lY,  135;  Y,  93,  202. 
Huslin  (de),  II,  96. 
Hussenet,  I,  174;  Y,  664. 
Husson,  Y,  32. 
Huteau,  Y,  262,  264. 
Hutier  (Guillaume),  ab.  du  Tronchet, 

II,  225. 
Hulru,  III,  433. 
Hux  (Jacques),  ab.  de  la  Yieuville, 

II,  764. 
Hux,  U,  179;  Y,  220,  609. 
Hyard,  Y,  19,  269,  469. 
Hylaire,  Y,  367,  374. 
Hynoét,  lY,  224. 


Ifs  (des),  n,  70  ;  Y,  386,  394. 

Ignac,  lY,  572. 

Ignace  de  Loyola  (S.),  t,  485;  HI, 

108,  158. 
Igné  (d),  U,  610;  lY,  595. 
Ignoult,  III,  289. 
Udut  (S.),  I,  376,  392;  YI,  80. 
Iles  (des).  Y,  788;  voy.  Désistes. 
Illicrs  d'Enlragues  (N...  d'),  ab.  de 

la  Yieuville,  II,  766. 
Illiers  d'Enlragues  (d),  U,  766. 
Uloc,  lY,  80 

Incomaris,  I,  180,  181;  III,  434. 
Infern  (d%  lY,  5. 
Innocent  II,  pape,  I,  388,  635;  II, 

47,  592,  719,  720;  lY,  206,  369, 

500;  Y,  228,  459,  684,  740;  YI, 

49,  114. 
Innocent  III,  pape,  1, 141,  390,  404; 

II,  180,  677;  III,  131,  313;  lY, 

239,  269;  YI,  86,  378,  483. 
Innocent  lY,  pape,  I,  167,  200;  H, 

189;  III,  120. 
Innocent  YI,  pape,  U,  225,  680. 
Innocent  YUI,  pape,  I,  595  ;  UI,  42, 

163  ;  YI,  449. 
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lonoccnt  X,  pape,  IT,  lïT,  sOBj  T, 

3ÏÏ,  eOI,  61Si  VI,  ti9. 
Inooceot  XI,  pape,  135;  T,  58i 
IddoccdI   XII,    pape,   III,   333;   V, 

eS8;  VI,  38t. 
Innocent  XIII,  pape,  V,  745. 
lrén«e  (S.),  I,  86. 
Irodouer  (d),  IV,  7*»;  wj.  Yro- 

douer  (d'). 
Isembard.  IV,  368. 
Isle((ie  r),  I,  6Ï1;  V.  5ST. 
bmaelile  (!'),  II,  ï05,  511;  VI,  800. 
Isnard  de  Cattello  (Thoma»),  ab.  de 

Sainl-Melaine,  II,  18. 
Ivelin,  IV,  iO». 
Ivelte,  IV,  30t. 


Jacob,  I,  eao,  ta,  tu;  il,  to», 

(07;  IV,  730;  VI,  103,  119,  120. 
Jacobel  de  Nombel,  II,  80. 
Jacobin,  IV,  303. 
Jacobin  (Le).  III,  3(0. 
Jacobin  de  Kerempral  (Le),  V,  608. 
Jacopin,  IV,  ICI,  (78. 
Jacquemet,  I,  (78. 
Jacquelot  du  BoLsronvraj,  VI,  359. 
Jacques,  ér.  de  Rennei.  I,  01. 
Jacques,  IV,  iT5;  V,  518;  VI,  199. 
JacquEsson,  VI,  359. 
Jacu,  V,  S(i. 
jDCDt  (S.),  ab.,  I,  560. 
Jagu,   Kl,  6i0;  IV,  ïl(;  V,   163, 

188;  VI,  155. 
Jabier,  IV,  S05. 
Jabio,  VI,  301. 
Jahou,  Ul,  337. 
Jaillard,  VI,  598. 
Jaille  (de  la),  I,  (a(;  U,  59t;  IV, 

118,  351;  V,  50. 
Jaiiel,  VI,  398. 
Jalleu,  vr,  3d,  Si. 
Jaioui  (Lv).  V.  790. 
Jamaui,  VI,  iiO.  437. 
Jambin,  IV,  351. 
Jambon,  IV,  Sli.  607. 
Jaoïbot,  II,  79. 
Jambu,  VI,  59(. 


Jambn  (Le),  I,  1S3. 

JameauU,  V,  (OS. 

Jamelot,  IV,  39(,  (16;  V,  ISS. 

Jamea  (Thomas),  ér.  de  Dol,  I,  (ts, 

(19,  518. 
James,   I.   (18,   MO,  509,  SD7;  U, 

1S(,  (il;  m,  19,  991,  537. 
Jamel,  UI,  10(,  570  :  IV,  636  ;  V,  68, 

96,  518,  680;  VI,  167. 

Jamet  des  Lesdignères,  I.  56. 
Jameu,  IV,  533;  V,  669,  «70. 
Jamier,  IV,  SU;   V,  13;  VI,  888. 
389. 


,  SOS;  VI,  «IS. 


Jamin,  IV,  (15; 

Jamiol,  V,  ((T. 

Jammei,  II,  570;  IV,  S30. 

Jamoays,  I,  309,  303,  333,  3((;  m, 

(51,  (53;  IV,  383;  V,  316,  9((, 

060;  VI,  60(. 
Jamois  vel  Jamojai  III,  30  ;  IV,  16t, 

356;  V,  13(,  176.  66(,  751,  780; 

VI,  388,  389,  (d. 
Jamond,  III,  505. 
Jarool,  III,  313. 
Jan,   IV,   50,   350,   (19,  (S8,   (80. 

573,   676;  V,  93,  188,  310,   353, 

S5(  ;  VI,  ISt,  198,  318,  (37,  (38, 

003. 
Janneaui,  V,  (31;  VI,  (37. 
Janol  vel  Jannot,  V,  331;  VI,  363. 
Janvier,  I,  750,  76i,  783;  IV,  68, 

335,  375,  (16,  (73,  (88,  5(8,  591, 
708;  V,  (38,  511,  550,  755;  Yl, 
3S,  30t,  (73. 

Janié  (de).  II,  300,  393;  IT,  Ï53. 

Jarde,  I,  369. 

Jardin  (du).  IV,  657;  V,  (37. 

Jargon,  I,  333;  VI,  339. 

Jarii,  IV,  (36. 

Jarnbidoe,  VI.  391. 

Jarncolin,  V,  153,  (33. 

Jarnbaloe,  IV,  81. 

Jarnbaloui,  IV,  80. 

JarnhebeL,  IV,  SI. 

Jarnbitin,  V,  543. 

Jarnigon,  I,  333,  3t3. 

Jirnis,  VI,  446. 

Jarnotien  de  Villartay,  V,  (67,  503  ; 

VI,  198. 
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laniwfthftant,  TI,  S91. 

Jarnwalt,  év.  d'Àleth,  I,  564,  575. 

Jarawobri,  YI,  33i. 

Jarnworet,  lY,  81. 

Jarret,  lY,  572. 

Jarret  de  la  Trousseliére,  lY,  574, 

576,  578. 
Jarry,  lY,  483;  YI,  3ai. 
JasDel,  YI,  603. 
Jaolnel,  Y,  796. 
Jaome,  Y,  790. 
Jaunay,  II,  221  ;  Y,  669,  796. 
Javené  (de),  lY,  760. 
Jayoguer,  Y,  256. 
Javoahey,  III,  663. 
Jay  de  Leqaen,  Y,  708. 
Jazier  de  la  Garde,  II,  158;  lU,  351; 

Y,  233. 
Jean  l'Abbé  (S.),  I,  39,  40. 
Jean  de  la  Croix  (S.),  III,  129. 
Jean  de  Matha  (S.),  III,  108,  169. 
Jean  de  Sainl->8amson,  III,  128,  273. 
Jean  de  la  Grille  (S.),  év.  de  Saint- 

Malo,  I,  568,  580,  581,  611,  612, 

659,  687;  II,  638;  III,  463,  489; 

lY,  104,  141,  229;  Y,  155,  178, 

404,  434,  470;  YI,  526,  600. 
Jean  YIII,  pape,  I,  386,  387,  394. 
Jean  XYI,  pape,  I,  387,  396. 
Jean  XXII,  pape,  I,  318,  409,  636, 

699;  U,  12,  30,  67;  lY,  96;  Y, 

185. 
Jean  I«',  dnc  de  Bret,  I,  67,  694; 

II,  101,  137,  172,  267;  YI,  539. 
Jean  II,  dao  de  Bret.,  I,  160,  694; 

n,  56,  173,  334,  525. 
lean  m,  doc  de  Bret.,  I,  68,  409, 

587;  II,  25,  81, 103,  333;  lY,  402. 
Jean  lY,  dnc  de  Bret.,  I,  74,  76, 

154,  177,  286,  412,  672;  U,  25, 

28,  323;  III,  120,  146,  etc.;  lY, 

402;  Y,  500;  YI,  233. 
Jean  Y,  dae  de  Bret.,  I,  154,  198, 

298,  415,  527;  II,  26,  174,  268, 

823;  III,   39;  lY,  624;  Y,  883, 

59i,  602;  YI,  233. 
Jean-sans-Tcrre,  I,  510. 
Jean,  archev.  de  Dol,  1, 403 ;  YI,  600. 
Jean  I«',  ab.  de  8aint«Meiaiiief  Ut  6. 


Jean  II,  ab.  de  Salnt-Melaioe,  II,  6. 
Jean,  ab.  de  Redon,  II,  172. 
Jean  I^^",  ab.  du  Tronchet,  II,  223. 
Jean  II,  ab.  da  Tronchet,  II,  226. 
Jean,  ab.  de  la  Yieuville,  II,  762. 
Jean,  ab.  de  Pontlevoy,  II,  574. 
Jeanne  de  France,  duch.  de  Bret.,  I, 

527,  533. 
Jeanne  de  Navarre,  duch.  de  Bret., 

I,  298,  412;  II,  770. 
Jeanne,  abb.  de  Saint -Georges,  II, 

259. 

Jeanne,  abb.  de  Saint -Solpice,  H, 

313. 
Jégu,  lY,  34,   112,  351,  487;  YI, 

480. 
Jehan,  Y,  541. 
Jéhanne,  II,  672;  lY,  12,  106,  539, 

708  ;  Y,  665  ;  YI,  383. 
Jéhannier,  II,  110. 
Jéhannin,  lY,  488,  604,  680,  686, 

764;  Y,  7,  25,  86,  492,  493,  532, 

661,  795;  YI,  216,  356,  424,  598. 
Jéhannot,  III,  228. 
Jéhenne,  YI,  277. 
Jéhors,  II,  216. 
Jéhotei,  I,  263. 
Jérôme  (S.),  I,  560. 
Jérôme,  III,  396. 

Jésus-Christ,  I,  23  ;  YI,  513,  555. 
Jeudys,  lY,  167. 
Jeolant,  YI,  438. 
JeuUand,  Y,  504. 

Jeune  (Le),  III,  228;  Toy.  Lejenne. 
Jeussé,  lY,  503. 
Jeusset,  lY,  364,  367,  546. 
Joannier  (de).  Y,  701. 
Joanno,  YI,  72. 

Jocet,  ab.  du  Tronchet,  II,  224. 
Jocet,  I,  658,  666,  669  ;  II,  385,  099  ; 

YI,  158,  288. 
Johonée,  arch.  de  Dol,  I,  887,  397, 

398,  496;  YI,  526. 
Jollet,  Y,  680. 
Jolitvel  Joliiff,  I,  284  ;  lY,  256,  867  ; 

Y,  71,  188,  222,  788  ;  YI,  25, 144, 

215,  274,  377. 
Jolliir  (Le),  lY,  304;  YI,  613. 
JoUli  vel  Jolya,  lY,  608  ;  Y,  804. 
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JolUvel,  rV,  525,  5S»;  V,  ail. 

Joltivet,  U,  535;  IV,  19,  S8B,  39», 
TTt;  V,  tS,  S»«.  382,  456,  665; 
VI,  ti,  lia,  «31. 

Jolf  oel  Jolly,  II,  aoe,  533;  ni, 
*73;  IV,  eï9;  V,  398;  VI,  113, 
310,  SaT,  581. 

loMi,  I,  376  ;  TI,  SOa. 

Jonc  (Le),  V,  aoa. 

Jonchée,  VI,  STt. 

Jonchères  (des),  II,  539;  IT,  390. 

Jonwoion,  V,  153, 

Jonyère  (de  la),  IV,  Si. 

Josced,  I,  150,  S3T. 

Joscelia,  II,  atT. 

Jofcius.  1,  150. 

Sosse  (S.),  II,  US. 

Josse,  ab.  du  Tronchet,  II,  Ht. 

Josse,  arch.  de  Tours,  IV,  li,  Isa, 
136,  U7,  237.  iiï,  ioa,  tIS,  iiO, 
*55,  *71,  761;  V,  BSÏ,  797, 

Josse,  IV,  m,  m.  361;  V,  108, 

ÏSa,  6i3,  801;  VI,  SOI,  (IS,  127, 

460;  voy.  Josscs. 
Josseaamc,  IV,  635  ;  V,  36, 188, 701, 

709;  VI,  471,  594,  617. 
Jo»gelin,  ab.  de  Savigné,  II,  761. 
Josselin,  IV,  805;  V,  316;  VI,  340, 

430. 
Josserand,  ab.  da  Tronche!,  n,  334. 
Josses,  1,161,213:11,  157;  III,  356; 

IV,  403,  137;  V,  336.  356,  317, 

531,  741,  776;  ïoy.  Josse. 
Josset,  IV,  391;  VI,  376. 
JosloD,    ab.    de    Saint -Hricn,    II, 

130. 
Jooan,  V,  334,  541;  VI,  319,  811, 

459. 
looione,  IV,  356,  453,  (70;  V,  701; 

VI,  313,  400. 
JoDannin,  IV,  71. 
Jouanno,  V,  81,  448. 
Janassin  (Gulll.),  ab.  de  ta  Vievville, 

II,  764. 
Jouaud  vel  Jouanll,  I,  236  ;  II,  85, 

105;  m,  37,  149;  IV,  166,  165, 


619;  V,  197,  393;  TI,  336,  409, 

64B. 
JoulMud  oel  JoQbaalt,  IT,  331,  ISO; 

VI,  918. 
Ioub«,  VI,  455. 
Joubert,  TI,  278. 
JoDbiD,  II,  15;  IT,  150,  ISS,  458; 

V,  976,  977,  131;  VI,  206,  446, 

S04. 
Jaubioeaai,  VI,  33t. 
Joublot,  T,  909. 
Joubrenel,  IV,  693. 
Joocqnao,  IV,  430  ;  T,  486  ;  VI,  471, 

616. 
Joué,  n,  10. 
Jouet,  I,  938;  IV,  T4;  T,  94»;  TI, 

394,  303. 
Jouey,  T,  134. 
Jonhier,  n,  157. 
Jouin  (S.),  U,  563;  T,  10. 
Jouio   uel  Jonyn,  I,  593;  II,  245; 

IV,  5i,  54,  988,  653,  673;  V,  610. 
Jouttan,  V,  ISI,  1S9;  TI,  603. 
Joutlon,  VI,  185. 
JoDiDonoc,  V,  177. 
Jouneaux,  V,  550. 
Jouneauli   du    Breilhoatsoai,    TI, 

464. 
JouDo  vel  JouDot,  rv,  163;  T,  159, 

160;  VI,  103,  410,  587. 
Jouoneaui,  V,  7SI. 
Jouquemal,  VI,  13. 
Jourdain,  IV,  631. 
Jourdain  de  CouUnce,  TI,  384. 
Jourdain  de  Sainl-SauTeor  (Al«.), 

ab.  du  Tronche!,  II,  931. 
Jonrdon   vel  Jordan,   UI,   404;  T, 

aî8;  TI,  116. 
JourneouU,  T,  S6;  TI,  433. 
Jousselin,  IV,  503;  T,  193,  439. 
JousBCS,  IT,  689. 
Juusse!,  T,  392. 
JoDienel  des  Drsios  (Jean),  ib.  de 

SaiDl-M6en,  U,  133. 
Jonye,  IT,  58. 

Jovinien,  arch.  de  Dol,  I,  395. 
Joyer,  VI,  384,  500,  506. 
Joyeuse  (de),  I,  601. 
Joïeui  (Le),  IT,  378. 
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JnbtiiU,  lY,  675  ;  YI,  177. 

Jabert,  YI,  78. 

Jobin,  Y,  381,  671. 

Judaél,  roi  bret.,  I,  56S,  571;  YI, 

579. 
Jadée,  lY,  750. 
Jadicaei  (S.),  roi  bret.,  I,  370,  574; 

II,  128,  123,  120,  145,  676;  lY, 

113,  637;  Y,  249. 
iQdicaél,  éT.  d'Aleth,  I,  57&. 
jQdica«l  Benoit,  év.  d*Àleth,  I,  577; 

II,  198. 
Jodicaél,  év.  de  Yannes,  II,  180. 
Jodicaél,  ab.  de  Sainl-Héen,  II,  120. 
Judies,  YI,  296. 
Judminet,  YI,  334,  335. 
Jodoc  (S.),  III,  403. 
Jadoleno,  Y,  37. 
Jaduali  roi  bret.,  I,  38,  374,  376, 

377,  383,  301,  561,  564; Y,  684; 

YI,  836. 
Jod wallon.  Y,  36. 
Jaette,  lY,  22. 
Jagan,  III,  576,  581. 
Jagault,  lY,  355  ;  Y,  732. 
JogaeC,  lY,  452. 
Jahel,  arch.  de  Toars,  lY,  156. 
Jahel,  I,  250;  lY,  179,  277,  430;  Y, 

366,  385,  501,  682,  600,  700;  YI, 

96,    151,    152,    220,    225,    412, 

616. 
Jain,  lY,  555;  Y,  361;  YI,  26. 
Jules  II,  pape,  I,  82,  84,  506;  YI, 

440. 
Julian,  lY,  607. 
Julien  (S.),  év.  da  Mans,  I,  30,  408, 

580;  lY,  536. 
Julienne,  I,  187,  210;  lY,  738;  YI, 

268. 
Juliot  vel  Jnlliot,  II,  560;  Y,  505. 
Jnllien,  I,  258,  250;  lY,   607;  Y, 

116,  244,  200,  410. 
Jnlliot  de  Sion,  II,  462. 
JuUiot  du  Plessix,  Y,  257;  YI,  204. 
Jnmaei,  év.  de  I>ol,  I,  304. 
Jumel,  lY,  685;  Y,  455;  YI,  968. 
Jumel  (Le),  I,  67. 
Janetwand,  lY,  85. 
Jnngonée,  lY,  246,  947. 

T.   YI. 


Junkéne,  areh.  de  Dd,  1, 887,  897; 

voy.  Ginguené. 
Junwal,  lY,  917. 
Jun wallon.  Y,  177. 
Jnrdery,  II,  87. 
Jus,  YI,  606. 
Just  (S.),  I,  29,  34,  etc.,  39,  41;  III, 

498;  YI,  107,  100,  514. 
Juste,  I,  418. 

Justcl,  lY,   277,  327,  568;  Y,  210. 
Justin  (S.),  I,  25,  26,  90. 
Justin,  ab.  de  Redon,  II,  171. 
Juthaël,  roi  bret.,  lY,  637. 
Juthaël,  arch.  de  Dol,  1, 887, 307, 406. 
Julhel,  YI,  334. 
Juthinaéi,  ér.  de  Dol,  I,  304. 
Juthowen,  arch.  de  Dol,  I,  396. 


Karuel  (de),  YI,  192. 

Keraer  (Jeanne  de),  abb.  de  Saint- 

Sulpice,  II,  313. 
Keraldanet  (de),  Y,  562,  657. 
Keraly  (de),  II,  282,  535;  lU,  196; 

YI,  15,  157,  204,  205. 
Kerandrez  (de),  II,  263. 
Keraoul  (de),  I,  72. 
Kerardelec  (de),  lY,  945. 
Keranrais  (de),  I,  233  ;  YI,  998. 
Kerbonnez  (de).  Y,  317. 
Kerboudel  (de),  lY,   119;  Y,  497, 

628;  YI,  3,  452. 
Kergoff  (de),  II,  535. 
Kergozou  (de),  Y,  550. 
Kergu  (de),  III,  331  ;  lY,  949. 
Kergucel  (de),  lY,  502. 
Kerguezec  (de),  YI,  453. 
Kergus  (de),  III,  430,  441. 
Kerhoent(de),  lY,  144, 608;  YI,  99S. 
Kerhos  (de),  YI,  414. 
Kerisnel  (de),  III,  675. 
Kerjégu  (de),  lY,  153. 
Kerleau  (de),  III,  88. 
Kermalo  (de).  Y,  297. 
Kermarec  (de),  II,  940;  lY,  956; 

Y,  487. 
Kermasson,  lY,  47. 
Kermassoo  (de)«  m,  198. 
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EermaiaoDoet  (de),  m,  183;  T,  607. 

EtimoiMn  (de),  III,  439. 

Keraieno  (Marie  de),  abb.  de  Saint- 
Georges,  U,  161. 

Kcrmeno  (Jeanne  de),  abb.  de  Saint- 
George»,  II,  i63. 

Kermeno  (de),  I,  175,  atS;  II,  3S3, 


KerasEret  (de),  V,  676,  «77. 
Kemeine  (de),  IV,  î03. 
KeroignanI  (de),  IV,  308;  VI,  37î. 
Keroulaiz  (de),  V,  30i. 
Keroulnï  (de),  I,  t7ï. 
Keroullas  (de),  IV,  8S,  3t6. 
Keroiis)-  (de),  VI,  577. 
Keraalaun  (de),  III,  633. 
Kersauïon  (de),  III,  ISÎ,  639, 
Kerrel  (de),  III,  i*6;  VI,  150. 
Kerjnard,  IV,  3flS. 

EoDwoioD,  IV,  603. 


Labbé  vel  Labé,  I,  4T&:  II,  i66;  III, 

360,  550;  IV,  155,  t67,  391,  633 

V,  85.  326,  *97,   500,  T17,  75t, 

VI,  3t3,  an. 

Laberon,  VI,  7!. 

Labeur,  VI,  137. 

Labonde,  III,  iio. 

Laborde,  JV,  (30. 

Labonret,  V,  iso,  iSt. 

Laboureur  (Le).  IV.  iOB. 

Laeade  (La),  VI,  315. 

Laccnin,  IV,  315;  V,  t*7;  VI,  367. 

Lacbenal  (de).  II,  385. 

Lacboue,   IV,   îiS;    VI,   589;  ïoï, 

Choue  (La). 
Laeordaire,  V,  i83. 
Lacotle,  IV,  ItS. 
Lacroi»,  VI,  59i. 
LadOTé,  IV,  668j  VI,  6U. 
Ladrout,  V,  791. 
Ladvocal,  IV,  *96;  VI,  506. 
Laese  (Raoul),  ab.  de  Saint-Méen, 

II,  130. 
LaOlcau,  II,  7i8. 
l^foDd,  IV,  75;  VI,  63,  tli. 


Lager,  IT,  SIO. 

Lagogaé,  T,  695. 

Lagout,  m,  iB5. 

Uga,  IV,  6*7. 

Laiclu,  IV,  S88;  V,  i*8;  TT,   590. 

Laigner,  IV,  393,  39i,  596. 

Laignier,  VI,  13. 

Uigre,  U,  439. 

Lailie  (de),  VI,  591. 

Lainé  cjl  Laisné.  III,  19;  IV,  431, 

5*6,  698;  V,  366,  469,  590,  749; 

VI,  33,  311,  387,  410,  «13;  yoj. 

Laislre  (de).  II,  7i«. 

La  Jambe,  V,  590. 

Lajal,  IV,  518,  533. 

Lnjalte,  VI,  98,  185. 

Laker  (de),  U,  4Ï8,  480. 

Lalaman,  I,  153. 

Laland.^  V,  466,  731;  VI,  594. 

Lallcmand,  II,  391;  V,  393;  VI,  471. 

Lallier.  IL  53. 

Lallier  (de),  I,  458. 

Lalonaye  (de).  II,  714. 

Lamandé,  II,  546;  V,  53;  VI,  599. 

LnmbaHays,  II,  303;  IV,  579. 

Lamballe  (de),   I,  67;   II,  455;  IV 

517;  V.  93. 
LaiDbaré,  III,  154;  V,  115,  664, 
Lambart,  I,  163. 

Lambert,  I,  311;  II,  tie,  196,413; 
IV,  11,31,494,853,  765;  V,  19$' 
418,  469,  540,   777;  VI,    54,    78, 
79,  90.  93,   ÎOI,    353,    377,    378, 
377,  408,  410,   458,  604. 
Lambert  (de).  V,  439  ;  VI,  119,  ISS 
Larabierge,  IV,  426,  548;  VI,  591, 
Lambin,  II,  191;  V,  731. 
Lambot,  III,  170;  IV,  365,  757. 
Lamoignon  (de),  III,  635. 
Lamoroui,  II,  lOS. 
Lamonreai,  III,  4U. 

Laray,   I,    153,    668;    IV,   337;    VI 
195.  ' 

Lancasire  (de),  I,  «73. 

Lancé  (de),  II,   355;  IV,  401,  404; 

V,  363. 
LanceloI,  U,  736;  IV,  408,  458;  T 
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Lancisonr,  YI,  117. 
Lancizeur,  YI,  117. 
Landais  vel  Landays,  I,  80,  593  ;  II, 
132;  IV,  251,  304,  519,  747;  Y, 
297,  308,  658;  YI,  263,  494. 
Landal,  YI,  103. 
Landal  (de),  I,  440;  U,  223,  467; 

lY,  260,  770,  771. 
Landavran  (de),  lY,  749;  Y,  19. 
Lande  (de  la),  I,  67,  674;  II,'  40,  65, 
733;  m,  136,  152,  381;  lY,   9, 
152,  175, 270, 681, 684, 688, 692; 
Y,   139,   283,  725;  YI,  16,  148, 
293;  voy.  Delalande. 
Lande  du  Lou  (de  la),  III,  126;  lY, 

338;  Y,  101,  102. 
Landeau,  lY,  106;  Y,  272. 
Landes  (des).  Y,  50;  YI,  60,  224; 

voy.  Deslandes. 
Landévy  (de),  Y,  193. 
Landiwin,  YI,  390. 
Landormy,  lY,  416;  Y,  305,  416; 

YI,  462. 
Landran,  arch.  de  Tours,  I,  385. 
Landri,  lY,  368. 
Landujan  (de),  Y,  28. 
LaneU  (de),  YI,  279. 
Lanfranc,  I,  397. 

Langan  (de),  II,  52,  512  ;  III,  38, 67  ; 
Y,  34,  54,   307,  328,   329,   724, 
726;  YI,  600,  601. 
Langan  du  Boisfévrier  (de),  III,  446; 

lY,  593,  etc.;  YI,  6,  7. 
Lange  (de),  lY,  470. 
Langevin,  II,  725,    726;   lY,    429, 

431;  Y,  124;  YI,  13,  236,  593. 
Langlals,  II,  634;  lY,  546;  Y,  209. 
Langle,  lY,  241. 

Langle  (de),  I,  135,  185,  212;  III, 

344;  lY,  481,  482;  YI,  387,  388. 

Langlois,  I,  797;  III,  379;  Y,  61; 

YI,  117,  194. 
Langouél,  lY,  197,  548;  Y,  297,  306, 

402;  YI,  319,  321. 
Ungourla  (de),  lY,  708;  YI,  256. 
Langronne,  YI,  189. 
Languedoc  (de),  III,  326;  Y,  526. 
Langnez,  lY,  224. 
Ltngailiet,  Y,  730,  732. 


Lanjamet  (de).  Y,  SS5. 
Lanjninais,  I,  750;  Y,  493. 
Lannée  (de),  YI,  112. 
Lannion  (de),  II,  629;  Y,  593,  599; 

YI,  172,  173. 
Lannoy  (de),  I,  215. 
Lano«,  lY,  179,  251. 
Lanos,  lY,  501. 
Lanrigan  (de),  II,  377,  384;  Y,  55; 

YI,  601. 
Lanrilloux,  YI,  51. 
Lanse,  Y,  108. 
Lanlivy  (de),  Y,  373. 
Lanvallay  (de),  I,  181;  II,  762;  III, 

122;  lY,  62;  Y,  185,  187. 
Laquiton,  lY,  405. 
Larchapt  (de).  Y,  694. 
Larcher  vel  Larchier,  I,  182,  240; 
lY,  272,   611;  Y,  423;    YI,   34, 
etc.,  246. 
Larcher  du  Boisdnloup,  lY,  466,  488, 

498,  730;  YI,  593. 
Larchevêque,  II,  411. 
Larchiver  (François),  ér.  de  Rennes, 
I,  92,  116,   123,   254,  276,   286, 
333,  748,  802;  III,  231,  337;  lY, 
196,   526;  Y,  221,  259;  YI,  35, 
576. 
Larchiver,  I,  665. 
Lardeux,  Y,  487. 
Lardeux  (Le),  II,  622;  lY,  166,  482; 

Y,  526;  YI,  318,  416. 
Lardoux,  III,  604. 
Large  (Le),  I,  629,  644;  II,  399, 711, 
714;  III,  186;  lY,  630,  647;  Y, 
60;  YI,  274. 
Largoét  (de),  I,  636. 
Larlan  (de),  II,  405;  lY,  101,  503; 

YI,  77,  90,  388. 
Larsay  (de),  III,  89. 
Lasne,  II,  610;  lY,  118,  621;  Y, 

696;  YI,  213. 
Lasnon,  lY,  474. 
Lassy  (de),  II,  707;  Y,  58,  i08. 
Lastellier  (Philippe  de),  ab.  de  Re« 

don,  II,  175. 
Lataste,  III,  658. 
Latruite,  lY,  498. 
Lattre  (de),  lY,  805. 
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Laodrain  vel  Ltudreo,  Y,  101,  484; 
YI,  405. 

Uolne  (de),  II,  451. 

Laom«îllé  vel  Laumaillcr,  lY,  t7, 
577;  Y,  S66;  YI,  361. 

Laamosnier,  YI,  185. 

Launay,  U,  461;  lY,  61,  65,  85, 
744;  Y,  68,  235,  375;  YI,  429, 
601,  611. 

Laonay  (Henré  de),  ab.  de  Saint- 
Melaine,  II,  10. 

Uanay  (de),  I,  848;  II,  85,  157, 
158,  837,  330,  468,  583,  608; 
m,  433;  lY,  61,  160,  103,  319, 
874,  516, 528,  551,  629,  630,  658, 
661,  662,  742;  Y,  6,  7,  36,  188, 
423,  467,  468,  475,  526,  670;  YI, 
876,  305,  398,  etc.,  414, 437,  506, 
586,  597,  603;  voy.  Delaonay. 

Launoo,  II,  560. 

Laonoy  (de),  U,  455. 

Laore,  II,  535. 

Laore  (de),  III,  170. 

Laurence,  YI,  614. 

Laurencin,  III,  97. 

Lanrens,  YI,  582. 

Uarent,  I,  135,  141,  838,  843;  II, 
50,  568,  569  ;  lil,  666  ;  I Y,  436, 
439,  658;  Y,  16,  215,  511,  672; 
YI,  26,  72,  302,  315,   597,  604. 

Laurent  (du),  I,  136,  140. 

Laurent  de  la  Barre  (Alei.  du),  ab. 
de  Ritié,  II,  607. 

Lauréats  (Antoine  des),  év.  de  Saint- 

Malo,  I,  581,  607,  608,  625,  629, 
645,  692,  693;  III,  467,  527. 

Laurents  (des),  I,  607. 

Laval,  Y,  253. 

Laval  (Pierre  de),  év.  de  Rennes, 
I,  72. 

Laval  (Francob  de),  év.  do  Dol,  I, 

482,  462,  519,  594,  595;  II,  228, 

645,  682. 
Laval  (Pierre  de),  év.  de  8aint*Sfa1o, 

I,  594;  II,  132. 
Laval  (Jean  de),  ab.  de  Rltlé.  H,  604. 
Laval  (de),  I,  66,  72,  73,  174;  II, 

860,  841,  851, 450, 546, 547, 563, 

•33,  645,  778,  784  ;  lit,  86,  87, 


82,  etc.,  131, 135,  187,  998,  800, 
315,  567;  lY,  91,  144,  931,  380, 
882, 456,  519,  541,  608,  639, 733  ; 
Y,  86,  245,  277,  280,  296,  328, 
434,  471,  564,  594,  704;  YI,  15, 
24,  153,  260,  364,  367,  491,  etc.. 
602. 

Lavalle,  lY,  171. 

Lavallée,Y,  269;  YI,  246. 

Lavandier  (Le),  I,  259,  486;  Y,  869; 
YL  459. 

Uvardin  (de),  I,  969. 

Uvan,  lY,  469. 

Uvau  (de),  YI,  293. 

Lavenant,  YI,  609. 

Lavcrgne,  Y,  448. 

Laveu  (de).  Y,  188;  YI,  879. 

Lavocat,  YI,  315,  460. 

Uy  (U),  II,  810. 

Layre  (de).  Y,  47. 

Lazare  (S.),  I,  27,  88,  81  ;  m,  858. 

Lean,  Y,  440. 

Lean  de  ta  Touche,  lY,  107;  YI, 
424,  587. 

Lebas,  III,  338;  YI,  460. 

Leberrant,  YI,  873. 

Lebenricr,  YI,  71,  etc.;  Yoy.  Ben- 
rier  (Le). 

Lebigot,  YI,  247;  voy.  Bigot  (Le). 

Leblanc,  I,  508;  voy.  Blanc  (Le). 

Lebossé,  Y,  105. 

Lebonf,  I,  180. 

Lebrec,  III,  544. 

Lebret,  lY,  435;  Y,  81.  885;  YI, 
158,  384;  voy.  Bret  (Le). 

Lebreton,  lY,  450. 470, 679  ;  Y,  188, 
522,  733,  767;  YI.  60.  201,  807, 
219,  841  ;  voy.  Breton  (Le). 

Lebrun,  Y,  551  ;  voy.  Brun  (Le). 

Lecacheur,  Y,  311;   voy.   Gacbear 

(Le), 
Lecacheni,  YI,  868. 
Lecamus,  Y,  780;  voy.  Camus  (Le). 
Lecamyer,  YI,  130. 

Lécariatte,  lY,  494,  836;  Y,  180; 
YI,  247,  610. 

Leceneticr,  Y,  198. 

Lecerf,  V,  654;  YI,  87,  148;  toy. 
Cerf  (Le). 
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Lcchat,  IV,  386,  T13;  V.  5ia,  776; 

VI,  57,  130,  340;  yoy.  Chat  (Le). 
Lechart,  I,  154. 
Leclerc,  V,  174;  YI,  33»,  503;  Yoy. 

Clerc  (Le). 
Lcclére,  IV,  187;  V,  33.  413. 
Lecoco,  VI,  503;  voy.  Coca  (Le). 
Lecomptc,  V,^  668,   688,  780;  VI, 

106,  444;  voy.  Compte  (Le). 
Lecomte  vel  Leconte,  III,  389,  553  ; 

IV,   68,  392,  527,  643;  V,  195, 

488,  755,  777  ;  VI,  93,  159,  240, 

375;  voy.  Comte  (Le). 
Lecoq,  II,  115;  UI,  165;  VI,  496, 

614;  yoy.  Coq  (Le). 
Lecor,  III,  649. 
Lecordoenner,  VI,  373. 
Lccorre,  VI,  196,  327. 
Lccorvaisier.  III,  432  ;  IV,  587  ;  VI, 

496;  Yoy.  Corvaisier  (Le). 
Lécotai,  lU,  456. 
Lécrivain,  V,  11,  16;  VI,  9. 
Ledo,  IV,  446. 
Ledoby,  VI,  199. 
Leduc.  IV,  441,  444,  649;  V,  707; 

VI,  372,  587;  yoy.  Dac  (Le). 
Lefas,  IV,  434. 

Lefebure,  IV,  466;  yoy.  Febure(Le). 
Lefebvre  vel  Lefeabvre,  I,  670;  II, 

87;  V,  313,  371;  VI,  289,  380, 

502  ;  yoy.  Febyre  (Le). 
Lefeuvre,  IV,  430,   439,  613,  744, 

759;  V,  61.   170,  183,  707;  VI, 

114, 219, 281, 295, 438, 593  ;  yoy. 

Feayre  (Le). 
Lefévre,  VI,  79,  369  ;  voy.  Fèvre  (Le). 
Leff,  V,  116. 

Lcfort,  V,  309,  468;  voy.  Fort  (Le), 
Lefoul,  V,  524  ;  VI,  429. 
Lefranc,  lU,  455,  604;  IV,  51;  VI, 

171;  yoy.  Franc  (Le). 
Lefrancois.  VI,  163;  voy.  François 

(Le). 
Lefras.  V,  35. 

Légal,  VI,  589;  yoy.  Gai  (Le). 
Legallais.  VI,  174;  yoy.  Gailais  (Le). 
Legard,  VI,  16. 
Leganlt,  V,  451,  456;  VI,  17,  201; 

yoy.  Gaalt  (Le). 


Legay.  V,  644  ;  yoy.  Gay  (Le). 
Legeart,  V.  150;  VI,  8. 
Legeays,  VI.  400. 
Legendre,  II.  82;  IV,  448,  483,  523; 

V,  33.  103,  345.  437,  520,  521; 

VI,  8,  356,  360;  yoy.   Gendre 
(Le). 

Legentilhomme,  III,  519;  yoy.  Cren- 

tiihomme  (Le). 
Legenvre,  IV,  155,  573;  VI,  93. 
Legge,  IV,  46. 
Legier,  V,  437. 
Lego,  IV,  136;  V,  654. 
Legoff,  IV,  51. 
Legorre,  IV,  578;  VI,  441. 
Legourd,  IV,  237,  251  ;  V.  537. 
Legoux.  IV,  579  ;  V,  333  ;  VI,  606. 
Lcgrand.  V,  188,  512,  755;  VI,  107, 

117,  119;  voy.  Grand  (Le). 
Legros,  VI,  602;  voy.  Gros  (Le). 
Légué.  V.  412;  VI.  614;  yoy.  Gaé 

(Le). 
Leguével,  IV,  636;  V,  710. 
Lehardy,  VI,  416. 
Lehefaut,  VI,  348. 
Léhen  (de),  V,  329;  voy.  Brignon. 
Lehouern,  III,  332. 
Leigne  (Le),  II,  700. 
Lejeune,  V.  53;  VI.  330,  599;  yoy. 

Jeune  (Le). 
Leker,  IV,  333,  337,  567;  V,  646; 

VI,  596. 
Leliévrc.  III.  584;  IV,  708;  V,  61, 

656;  yoy.  Lièvre  (Le). 
Lemaitre.  V.  57,  294,  515,  518;  VI, 

384.  589;  voy.  Maître  (Le). 
Lemaislre,  VI,  122.  130. 
Lemanceau.  III,  372. 
Lemarchand,  III,  667  ;  IV,  113,  706; 

V,  335,  537,  801;  VI,  218,  288, 

333,  599;  yoy.  Marchand  (Le). 
Lemarié,  III,  553  ;  IV,  55,  698  ;  V, 

783;  VI,   107,   586;  voy.  Marié 

(Le).  • 

Lemarquis,  VI,  205;  yoy.  Marquis 

(Le). 
Lemarrer,  IV,  106. 
Lemasson,  VI.  158. 
Lemaayiel,  VI,  302. 
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haaée.  IT,  StI;  T,  531;  TI,  SIS, 

ses  ;  toy.  Mée  (Le). 
Lemeninl,  IV,  t09;  Tl,  iiO. 
Lemesliier,  IV,  SH8. 
Lemétayer,  IV,   tâS;  voj,  Mélajer 

(Le). 
Lemire.  I,  Til. 
Lemojgne,  VI,  130. 
temoine,  III.  553;  V,  Î77,  Î86.3SI, 

395, 14t.  193;  VI,  130,  iXt,  605; 

ïoj.  Sloioe  (Le). 
LemoDnier,   IV,   103;   V.   9»,   ï03, 
511.  733,  183;  VI,  5;  vo;.  Uon- 

Dier  (Le). 
Lemol,  IV,  65. 
Lemoul.  V,  59T. 
Lemouli,  VI,  3ïl. 
LerooTne,  VI,  «96  ;  *oj.  Mojne  (Le). 
Lendomi]',  lo;.  Landoroij. 
Lenfanl,  I,  tca. 
LeDoraïaDd,  VI,  600;  ïoy.  Kormtnd 

(Le). 
Lenormand   de  la  Villehéleoc,  VI, 

601. 
Lenouriel,  V,  50. 
Léon  (S.),  pape,  I,  386. 
L«oii  IV,  pape,  I,  380,  3S1  ;  IV,  85. 
Léon  IX,  pope,  U,  39T,  567,  576. 
Léon  X.  pape,  1. 138,  ast,  513, 581, 

590,  699;  II,  175;  III,  133. 

Léon  XII,  pape,  III,  657;  V,  611. 
Léon  XIII,  pape.  I.  781;  III,  577, 

656;  VI,  137,  55*. 
Léon,  év,  de  BenneG.  I,  i6. 
Léon,  IV,  051;  VI.  386. 
Léon  (de).  1,589;  III,  46t;  IV,  288; 

V,  337,339;  VI,  63,  88,  tS5;¥Dy. 

Dcléon. 
Léon  des  Onneaui  (de).  V.  661. 
Uonce  (S.),  iv.  de  Saintes,  I,  511. 
Léonnel,  IV,  11),  ili. 
Léonor  (S.),  I,  39,  38. 
Léopard,  I,  491. 

Lepage,  fl.  93,  613;  voj.  Page  (Le). 
Lepaigneal,  Tl.  386. 
Lepaonclier,  V,  68;  voy.  PiuDelier 

(Le). 
Lepwné,  IV,  636;  VI,  597. 
Lépine,  VI,  360. 


Lépine  cet  L(spiDe(dc),  I,  US;  IT. 

519,    630;    VI,    311;   TOj.    EpÎM 

(de  I). 
LepoitFTio,  VI,  56t,  585,  <91;  lay. 

Poitevin  (Le). 
Leporce,  VI,  il8. 
Lepresire,  VI,  335  ;  »oy.  Pmtre  (Le). 
Leprince,  V.  53i  ;  Toy.  Prinee  (Le). 
Leqnenoniliére,  Tl,  603. 
Leqnea,  IV,  391,  556;  VI,  88.  5M, 

595;  Toy.  Qnen  (Le). 
Lerasle,  VI.  610;  «oy.  Rasle  (Le). 
Leraj,   m,  519;   IT,   18,   19,  173, 

331;  V,  161,  375,  t(9,  (71,  518; 

TI,    89,   98,  loi,   391,  409,  110, 

i6i,  591  ;  ïoy.  Ray  (Le). 
Lertt,  IT,  89. 
Lergea,  IV,  SI. 
Lermet  (de),  I,  665. 
Leroux,   U.  53;   III,  459;   IV,  40, 

513;  V,  333,  711;  VI,  ilS,  411, 

603;  ïoy.  Rom  (Le). 
Leroni  de  Gerpiay,  VI,  595. 
Leroy,  1, 133  ;  IV,  196  ;  V,  197,  466, 

469,  683,  751;  VI,  156,  107,  136, 

140,    301,    384,    438,    594,    614; 

voy.  Roj  (Le). 
Lesacher,  IV,  416;   VI,   47,   153; 

voy.  Sacber  (Le). 
Lesbiet  (de),  VI,  148. 
Lesbod,  U,  778. 
Leeciuse,  IV,  51. 
Lescoël  (de),  IT,  173,  747. 
Leseolasse.  VI,  40. 
LescoU  (de),  II,  615. 
Lescouel,  VI,  306. 
Leacoaet  (de),  I,  161;  in,  386;  IT, 

100,  elC,  769;  T,  154. 
Leschnais  (de),  V,  531. 
Leicu  (de),  II,  iO.  149;  IT,  481;  T, 

34,  608. 
Lescu  de  Beanvab  (de),  H,  1 49,  301, 

518;  IV,  655,   656;    V,   49;  VI, 

611. 
Lescuyer,  I,  185,  SU;  IV,  619;  T, 

161;  VI,  437. 
Lescnre,  T,  19. 
Lesgner,  IT,  333;  V,  359,  S6I,  48T; 

VI,  411,  591. 
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Lesienr,  YI^  461. 

Lesmays  (de),  II,  iSl, 

LesDieleuc  (de),  I,  833;  ni,  162. 

Lesmenez  (Richard  de),  év.  de  Dol, 
l,  412;  m,  120. 

Lesnard,  Yl,  84. 

Lesné,  m,  19;  lY,  298,  439,  441, 
442,  444,  504,  523,  601;  Y,  4T, 
72,  318,  689;  YI,  61,  63,  174, 
179,  205,  593,  605;  Yoy.  Laine. 

Lesné  (de),  Y,  15. 

Lesné  de  Penfantan,  I,  208,  223. 

Lesnen  (de),  YI,  304. 

Lesnet,  II,  116. 

Lesny  de  Goatelez,  II,  708. 

Lespagnol,  lY,  764, 

Lespaigneal,  YI,  503. 

Lespervez  (Alain  de),  év.  de  Dol,  I, 
415,  491,  530,  539. 

Lespervier,  lY,  519;  Y,  308;  YI, 
279. 

Lespinay  (de),  U,  91  ;  lY,  439,  712; 
Y,  111. 

Lespiney  (de),  lY,  383. 

Lespingneux,  Y,  196,  197,  403. 

Lesplu,  YI,  195. 

Lespronniëre  (de),  I,  162,  163,  220; 
U,  195,  347;  Y,  519,  520;  YI, 
398,  399;  voy.  Espronniére  (de  T). 

Lesqoen  (Claude  de),  év.  de  Rennes, 
I,  744,  etc.,  783;  III,  537,  etc., 
545,  553,  560,  571,  651,  655  ;  lY, 
63,  96,  186,  356,  385,  386,  531, 
613;  Y,  429,  582;  YI,  551. 

Lesqnen  (Olive  de),  abb.  de  Saint- 
Salpice,  II,  318. 

Lesquen  (de),  I,  646,  744,750;  III, 
478;  Y,  700. 

Lesquen  delà  Menardais  (de),  I,  211, 
464,  494;  lY,  115,  120;  YI,  577, 
578. 

Lessieu,  UI,  119. 

Lestang  (de),  lY,  58. 

Lesteiier,  Y,  285. 

Lcslorc,  lY,  278. 

Lestourbeillon  (de),  II,  351. 

Lestourneux,  YI,  399. 

LeUilleur,  YI,  609. 

Leiearé,  Y,  99. 


Letexier,  YI,  504  ;  voy.  Texler  (Le). 

Lethelier,  Y,  281,  285. 

Leucher  (S.),  év.  de  Dol,  I,  392  ;  YI, 

518. 
Leuduger,  m,  662;  YI,  158. 
Leubemel,  lY,  80,  85. 
Levacher,    Y,   551;    YI,  219;  voy. 

Yachcr  (Le). 
Levallel,  Y,  790. 
Levauchier,  II,  373. 
Levaut,  YI,  130. 
Leveillé,  YI,  275. 
Level,  lY,  666. 
Levêque  vel  Levesque,  I,  75,  209, 

261,  262,  265,  640;  II,  131,  239, 

711,  elc;  III,  374,  542,  555;  lY, 

96,  194,  203,  232,  367,  375,  397, 

426,  427,  431,  439,  662,  672, 716, 

749;  Y,  233,  308,  316;   YI,   51, 

144,  154,  195,  225,  291,  305,  320, 

362,  473,  490. 
Levêque-Baunard,  m,  586. 
Leverrier,  YI,  23,  47;  voy.  Yenrier 

(Le). 
Levesque  de  la  Mesrie,  YI,  506,  507. 
Levier  de  Kerohiou  (Le),  III,  126, 

152. 
Levieax,  lY,  475. 
Levis  (de),  III,  384;  YI,  449. 
Levitre,  YI,  306. 
Levrel,  Y,  482,  532;  YI,  370. 
Levroux,  II,  161. 
Lezenech  (Jean  de),  év.  de  Dol,  I, 

404. 
Lezenel  (de),  lY,  326. 
Leziarl,  II,  490;  lY,   117;  Y,  296, 

414,  743,  801. 
Leziarl  du  Dezerseul,  Y,  75,  83,  84. 
Leziart  de  la  Moriniëre,  Y,  174,  etc. 
Leziart  de  la  Yillorée,  U,  740,  744  ; 

lY,  653;  YI,  17. 
Lezio  (Le),  YI,  60. 
Lezonnel  (de),  I,  404;  voy.  Prestre 

(Le). 
Lezot,  lY,  24,  75,  160,  661. 
Lezot  de  Richebourg,  Y,  208,  210, 

640;  YI,  434. 
Lhermite,  I,  345;  lY,  586;  Y,  748. 
Lhoir,  lY,  447,  775. 
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Lboitellier,  n,  iM;  TV,  i93,  7IS; 

V,  688;  VI.  801. 
LhBilIler,  I,  13i. 

Liai!  vel  U»ji,  m,  t«t  ;  T,  337. 
LiKd,  T,  at». 
Libéral,  «t.  de  Léon,  I,  380. 
Liberalii.  I,  373. 
Libéria»,  ab.  de  Redon,  II,  170. 
LiepTre  (du),  UI,  333;  IV,  305,  BS8; 

V,  3&0,  sea,  «08,  sto;  TI,  3H, 

597. 

-Lieurre  (Le),  II,  631. 

Lièvre  vel  Liepïre  (Le).  I,  163,  aaS, 
SES;  11,671;  IV,  58,  96,  (18,  1», 
131,  319,  6ÎT,  690,  736;  V,  93, 
Sai,  «59;  VI,  69.  69,  SSï,  159, 
361,  516;  Toy.  Leiièvre. 

Uevre  de  la  Villeguérin  (Le),  U,  699 ; 

IV,  630. 

LilTer  (Le),  V,  iGS. 

Liger,  IL  100,  i67;  VI,  408. 

Lignel,  IV.  50i. 

tigDiéres  (de).  I,  HT,  U,  157,  535; 

V,  7SI;  VI,  76,  77  ;  voy.  LinièrM 
(de). 

Lipiel,  IV,  758;  VI,  97,  18t. 
Limagoea  (Nicolu  de),  ab.  de  Rillé, 

II,  600. 
Limonier  (Le),  IV,  681;  voj.  Ljmo* 

Limousin  (Le),  IV,  688. 

Lin  (S.),  pape,  I,  33. 

Linch  met  Lyncb,  III,  187;  IV,  598; 

V,  833;  VI,  8*. 
Linière*  (de),  II,  «le;  V,  99*;  nj. 

lignières  (de). 
Lionnai»  (Hath.  Le),  ab.  de  Saint- 

Meiaine,  n.  13,  33. 
Lionnait  (Jean  Le),  ab.  it  Saiot- 

Uelaine,  II,  13. 
Lionniit  vel  Lyonnaii  (Le),  I,  Sa, 

al8,  319;  V.  8St;  VI,  5i. 
Lionne  (Jules  de),  ab.  de  Salol-He- 

laioe,  n,  18. 
LioDne  vel  Lyoone  (de),  II,  389, 

ise,  i5e;  V,  tu. 
LioBic,  ab.  de  Redon,  II,  tio,  aoi, 

ail;  IT,  199. 
Liout,  VI,  «5. 


Lille  de  Richeboarf  (de),  T,  565, 

B5T. 
Lislrt  (de),  I,   «68;  IV,  810,  190; 

Y,  657. 
LiiTret,  IV,  569. 
Liswarel,  IV,  609. 
LlTTé  (de),  n,  i88;  UI,  807. 
LiMonei  (Jean  de),  ir.  de  Ool,  1, 40t, 

511;  n,  751, 758;  IV,  558;  V,  71»; 

VI,  839. 
Liiai,  11,  678. 
Lizé.  IV,  897,  898;  VI,  (35. 
Llïion,  IV,  466;  V,  187,  58i,  etc., 

VI,  510. 
Loiiiel  vel  Loajsel,  III,  451;  V,548i 

VI,  118,  359;  foy.  Loaazel. 
Loaitel  de  Brie,  I,  881;  III,  817,  119, 

378,  381,  385,  399,  498,  458,  508  ; 
IV,  847,  849,  756;  V,  353,  785, 
797,  T54. 

Loaisel  de  laViUedeneu,  1, 136, 165, 

908,  9t0,  740,  750. 

LobinoiE,  VI,  155. 

Locasel  (de),  III,  844. 

Locbet,  I,  503;  m,  86T;  IV,   458; 

VI,  506. 
Locquet,  V,  761  ;  voy.  Loqnel. 
Locqnet  de  la  Chardonnière,  IV,  58, 

59. 
Lodé,  V,  18. 
Lodean,  V,  343. 
Lodiel,  VI,  503. 
Lodi'n,  I,  177,  817;  IV,  18.  19,  3), 

189,  839,  841 ,  534  ;  V,  447,  798. 
Lo«l,  I,  833. 
Logeoie,  VI.  3S3. 
Logerol  de  Vltlerle,  D,  631. 
Loges  (des),  IV,  317;  V,  aoa,  SS6; 

VI,  415. 
Logodeut,  IV,  378. 
Lobéac,  I,  815;  IV,  365;  T,  659. 
Lohéac(de),  1,588,618:  n,  «1.197, 

198,  588,  678,  «TS,  «86.  «91,  «95, 

700;  III,  135;  IV,  831,  6S9,  «80, 

699,  701;  V,  86,  473;  VI,   14<, 

147,  854. 
Lofaier,  III,  637;  IV,  11;  T,  411, 

456;  VI,  800,  387. 
LoichOD,  IV,  68. 


TABLE  DES  NOUS  DE  PERSONNES. 


743 


Loieslowen,  V,  177. 

LoieswoUl,  IV,  80. 

Loieswr,  V,  544. 

Loignonet,  II,  634. 

Loine  (de),  Y,  654. 

Loinsard,  Y,  780. 

Loisel,  II,  369;   lY,  576,  717;  voy. 

Loaisel  et  Loysel. 
Loisil,  lY,  257;  Y,  19;  YI,  29a. 
Loizance,  YI,  609. 
Loizeau  de  la  Sauve,  II,  152. 
Lombard  (de),  III,  337. 
LoDibart,  Y,  755;  YI,  3,  387.  . 
Londel  (da),  III,  438;  lY,  447. 
Lonfler,  Y,  174. 
Long  (Le),  Y,  415. 
Longaulnay  (de),  lY,  732;  Y,  768; 

YI,  598,  601. 
Longbois,  YI,  614. 
Longonne,  YI,  158. 
Longrais,  II,  754;  lY,  64;  YI,  583. 
Longuesve,  Y,  521. 
Longuet,  lY,  158. 
Longneville,  YI,  362. 
Loppé,  Y,  483. 
Lopriac  (de),  II,  499,  743;  III,  343; 

lY,  144,  209,  575,  577;  Y,  608; 

YI,  357,  360. 
Loque  vel  Loquet,  III,  353,  427. 
Loquet  (da),  I,  309. 
Loquet  de  Granville,  lY,  608;  YI, 

276,  293. 
Loran,  Y,  427. 
Lorand  vel  Loranl,  I,  234;  lY,  203, 

708;  Y,  211;  voy.  Lorenl. 
Lorandel,  lY,  563;  Y,  680. 
Loras  (de),  II,  711,  714;  Y,  59. 
Lordat  (de),  II,  390,  391. 
Lorée,  lY,  774. 
Loremy  (de),  II,  535. 
Lorenl,  lY,  214,  254;  YI,  152,  416. 
Loret,  III,  181,  195;  lY,  229,  497; 

Y,  394. 
Lorette^YI,  78. 
Lorgeril  (de),  III,  124;  lY,  119,  256, 

768;  Y,  418,  485,  etc.,  584,  625, 

654;  YI,  21,  357,  421,  etc.,  444. 
Lorial  (de),  Y,  609. 
Loricr,  Y,  202. 

T.   YI. 


Lorieul,  V,  59;  YI,  167.  174. 
Lorin,  lY,  374;  Y,  765;  YI,  291, 

606. 
Loriot,  YI,  SOI,  302. 
Lorit,  YI,  263. 
Lorille,  III,  372;  YI,  174. 
Lorme  (de).  Y,  235;  voy.  Delomie. 
Loroux  (du),  lY,  575,  576. 
Lorraine  (de),  II,  526. 
Lorrc,  lY,  643;  YI,  609. 
Lorrie  (de),  Y,  654. 
Lort  de  Sérignan  (Henri  de),  ab.  de 

Paimpont,  II,  684. 
Lory,  lY,  480;  Y,  7;  YI,  468 
Lorys  (de).  Y,  448. 
Loscoran,  I,  52. 
Lossieux,  Y,  501;  YI,  125. 
Lolhon,  lY,  355;  Y,  124. 
Lolodé,  Y,  242,  290,  677  ;  YI,  605. 
Lollin,  lY,  355;  Y,  441. 
Lou  (Le),  II,  85;  Y,  467;  YI,  354, 

584,  585. 
Lou  (du),  m,  262;  voy.  Lande  (de 

la.) 
Louail,  lY,  159,  336;  Y,  380,  621, 

748;  YI,  65,  66,  474. 
Louazel,  lY,  486;  voy.  Loaisel. 
Louce,  lY,  56. 
Loué  (Le),  Y,  655. 
Louédin,  lY,  251;  Y,  105.  427,  780. 
Louénan  (de),  I,  434. 
Louet,  III.  332. 
Louel  (du),  Y,  608;  YI,  77. 
Louichon,  lY,  587  ;  Y,  195  ;  YI,  263, 

612. 
Louion,  lY,  540. 
Louis-le-Débonnaire,  I,  575;  II,  122, 

125,  165;  III,  495;  lY,  79,  216. 
Louis  YI,  r.  de  Fr.,  lY,  606. 
Louis  IX  (S.),  r.  de  Fr.,  YI,  538. 
Louis  XI,  r.  de  Fr.,  II,  191;  III,  160. 
Louis  XII,  r.  de  Fr.,  I,  83,  84;  II, 

488. 
Louis  XIII,  r.  de  Fr.,  I,  429,  648; 

II,  25;    iri,  140,  161,  164,    184, 

192,  204,  244;  lY,  366;  Y,  13. 
Louis  XIY,  r.  de  Fr.,  I,  269,  433, 

604,  648;  II,  25,  323;   III,  106, 

110, 190, 140,  182,  190, 233,  S99, 

4J* 
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etc.,  iM,  161, 171,  tftl,  85t,  t7S, 

439,  446. 
Loais  XY,  r.  de  Fr.,  m,  158,  105, 

156. 
Louis  XYI,  r.  de  Fr.,  III,  198,  883, 

441;  IV,  177. 
Louis  XYUI,  roi  de  Fr,  1, 741,  744  ; 

m,  647. 
Louis-Philippe,  r.  de  Fr.,  I,  747. 
Louis  vel  Louis,  I,  157,  181;  n, 

455  ;  lU,  139  ;  lY,  19;  58  ;  Y,  385, 

599;  YI,  118,  585. 
Louis  de  la  Monuière,  III,  601,  603. 
Loup,  Y,  691. 
Loup  (Le).  II,  716;  III,  515,  516, 

530;  lY,  655;  Y,  764. 
Loup  de  la  Biliais  (Le),  I,  493;  lU, 

409;  YI,  577,  578. 
Loup  de  la  Renandière  (Le),  YI, 

678. 
Lournie(de),  II,  846,  658;  lY,  171; 

YI,  331;  voy.  Delounne. 
Lourmel  (de),  I,  463;  lY,  141.  514, 

658;  Y.  311,  366,  660;  YI,  6,  40, 

894,  395,  577,  507. 
Louveau,  Y,  179. 
Louvd,  I,   146,   184.  110;   II,  53, 

118;  III,  337;  lY,  160,  340,  404, 

457,  534,  666;  Y,  31.  193,  144, 

149,  416,  519.  511,  609;  YI,  805, 

344,  418,  419,  473,  474,  604. 
Louvigné,  lY,  493. 
Louvigné  (de).  II,  414,  610. 
Louvoyer,  lY,  571. 
Louvrier,  II,  365;  lY,  111,  318. 
Louyer.  lY,  196;  Y,  134. 
Looiee  (U),  I,  135,  141;  UI,  178; 

lY,  411,  773;  Y,  665. 
Loniil  (de).  Y,  550. 
Lovel.  Il,  55;  Y,  97. 
Lovenan,  év.  de  Dol,  I,  393. 
Lovesin.  lY,  618. 
Lovier  (Antoine  de),  éy.  de  Rennes, 

I,  76. 
Loy.  lY,  591;  YI,  811. 
Loyclion,  Y,  197,  166. 
Loyer,  Y,  59,  60. 
Loy  nos  (de),  II,  708;  Y,  488. 
Loyaal,  lY,  648. 


Loysel,  lY.  137,  367,  773;  T,  tl| 
YI,  111;  Toy.  Loaisel  el  Loisd. 

Loysel  de  la  Quinière,  Y,  743. 

Loyson.  lY,  155,  346,  503;  YI,  836. 

Loi,  III,  315;  Y,  573,  716. 

Lu  (Le),  Y,  393. 

Luc  (S.),  I,  30. 

Luc,  ab.  de  Rlllé,  II,  603. 

Luc,  ab.  de  la  Yieuville,  n,  76t. 

Lucas,  II,  161,  671;  III,  103,  677; 
lY,  64,  88,  188;  Y,  137,  50t, 
578,  716,  761;  YI,  9,  78,  91,  83, 
105,  113, 158, 355,  434,  455.  610. 

Luce  II.  pape,  I.  888.  569  ;  II,  766. 

Luce  III,  pape,  I,  389,  403,  634; 
II,  9,  54,  57,  61,  etc.,  130;  UI, 
5;  lY,  98,  163,  137,  141,  387, 
400,  471,  663,  681,  739;  Y,  18, 
189,  198,  198,  643,  767;  YI,  188, 
464,  490. 

Lucien  (S.),  éw.  de  Beau  vais,  I,  t8« 

Luciol,  UI,  96;  lY,  70. 

Ludron  (de),  II,  198. 

Lullier.  Y,  410. 

Lunaire  (S.),  h  30,  38,  876,  378, 
559,  560;  III,  498;  YI,  113,  5t5, 
517,  519. 

Lunel,  III,  387. 

Lupert,  I,  518. 

Lurio,  Y,  435. 

Lurot,  YI,  184. 

Lusot,  I,  150. 

Lussem bourg.  Y,  595. 

Lutenay  (de).  I,  155. 

Luthier  de  la  Rieherie,  I,  509;  YI, 
144,  145,  579. 

Luxembourg  (de),  III,  9. 

Luyiicr,  II,  87. 

Luiierre,  I Y,  713;  Y,  541. 

Lymon,  Y,  707. 

Ly monter  (Le).  H,  576;  lY,  166;  Y, 
161:  YI,  454;  vojr.  Limonier  (Le). 

Lyon,  lY,  331.  548.  590,  603. 

Lyon  (Pierre  du),  ab.  de  Saint-Ile* 
laine,  U,  17;  III,  181,  144;  Y, 
578. 

Lyot,  Y,  661. 

Lys  (de),  lY,  103,  849;  Y,  191;  roj. 
Delys. 
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Habile,  abb.  de  Saint-Salpice,  II, 

313;  y,  326. 
Macart,  IV,  421. 
Macé,  I,  246;  II,  373,  479,  66S,  724, 

726;  III,  288,  358;  IV,  360,  406, 

451,  503,  596;  V,  108,  193,  203, 

875,  512, 541, 625, 635, 664, 665, 

688,  732;  VI,  8,    60,    154,    167, 

171,  195,  204,  311,  463,  614. 
Macéot,  Vl,  26. 
Machecoul  (de),  III,  137. 
Machue  (de  la),  II,  762. 
Mac-Mabon  (de),  I,  777. 
Maczon  (Le),  IV,  139,  253;  VI,  36, 

189. 
Madabelt,  VI,  390. 
Madeleine  vel  Magdelelne  (Sainte), 

1,  27,  28,  31,  etc.;  m,  34,  252. 
Madeline,  VI,  361. 
Madeoc,  III,  124. 
Madic,  m,  149;  V,  652. 
Maédré  (de),  II,  286. 
Maélhogar,  VI,  355. 
Maélmon  (S.),  év.   d'Àleth,  I,  564, 

574;  III,  353,  488,  493;  VI,  518. 
Maéloc,  IV,  217. 
MaeDwalloD,  V,  89,  544. 
MaenwocoD,  IV,  81. 
Maeruir,  VI,  390. 
Magensin,  IV,  81,  85. 
Magloife  (S.),  ér.  de  Dol,  1, 892,  511, 

529,  571;  lll,  491,  492,  516;  VI, 

519. 
Magnan  (Le),  V,  324. 
Magoanne  (de  la),  IV,  23;  V,  355, 

686. 
Magneval,  IV,  107. 
Magon,  I,  628,  642,  663,  720;  III, 

168,  246,  351,  468;  V,  405,  407, 

786,  789;  VI,  101,  104,  272,  274, 

276,  277,  580. 
Magoirde  Boisgarin,  VI,  192. 
Ifagon  de  la  Gervaisais,  II,  629  ;  IV, 

202,  203;  V,  675. 
Magon  de  la  Unde,  IV,  282  ;  V,  407. 
Magon  de  la  Vieuville,  III,  666. 


Mahaud,  duchesse  de  Bret.,  ni,  75. 
Mahé  (Jean),  év.  de  Dol,  I,  406. 
Mahé  (GuUl.),  év.  de  Saint- Malo, 

I,  588. 
Mahé  (Pierre),  ab.  da  Tronchet,  II, 

224,  250. 
Mahé  de  la  Boardonnais,  VI,  193. 
Mahé,  II,  465,  466;  III,  264;  IV, 

19, 51, 136,  472,  493  ;  V,  53,  291, 

357,  372,  374,  394,  403,  493,  719, 

722,  752;  VI,  106,  583,  615. 
Mahen,  arch.  de  Dol,  I,  394. 
Mahenhoiarn,  IV,  80,  81. 
Mahiea  vel  Mahieox,  IV,  225;  VI, 

29. 
Mahoc,  y,  152. 
Mahyeac  (Yves),  év.  de  Rennes,  I, 

83,  etc.,  99,  114,  120,  124,  268, 

287,  322,  801,  802;  III,  17;  IV, 

313;  VI,  583. 
Mahyeac,  I,  141,  183,  216,  262;  V, 

728;  VI,  341. 
Maieuc  (Le),  I,  226. 
Maignan  vel  Maignant,  III,  421,  430; 

IV,  267,  268,  337,  529,  540;   V, 
71;  VI,  114,  168,  362. 

Maignan  (Le),  I,  223,  339;  IV,  730; 

V,  322,  375;  VI,  506. 
Maigné,  IV,  761,  765;  VI,  402. 
Maigné  (de),  U,  84;  III,  605. 
MaUlard,  lU,   655;  IV,  351,  573, 

635. 
Maillé  (Jean  de),  év.  de  Rennes,  I, 

463,  737,  etc.,  748;  V,  679;  VI, 

551,  577. 
Maillé  (de),  I,  737;  IV,  445,  519. 
MaiUé,  V,  193. 
Main,  év.  de  Rennes,  I,  54;  II,  208, 

417,  432,  445,  447,  542,  558. 
Main  I«',  arch.  de  Dol,  I,  387,  894; 

VI,  523. 

Main  II,  arch.  de  Dol,  I,  396. 
Main,  év.  d'Aletb,  I,  564,  575,  705. 
Main,  I,  160,  170;  IV,  489,  409. 
Mainée,  III,  2i3. 
Mainesmares  (de),  V,  700. 
Mainânit,  IV,  768;   Y,  784;  Toy. 

Menfenit. 
Mainfray,  IV,  878. 


ri  6 


POniLté  HISTOBiaUE  DE  BE>-^ES. 


UainfroT,  V,  SBO. 

BfaiDgard,  V,  TTS. 

Maingi  (de),  V,  157. 

HiingDené,  I,  5S,  53. 

HiiQguet,  IV,  359.  i09. 

UaingUT,  IV,  et,  600;  T,  150,  4BB, 

771;  VI,  sas,  503. 

Maire  (Simon  Le),  iv.  de  Dol,  I,  ilO. 
Maire  (Le),  IV,  39,  155,  «85,  7*i; 

V,  31,  5iD. 
MaiBOD  (de),  III.  633. 

Maître  vel  Maistre  (Le),  I.  SOS,  158, 
7«0,  750;  II.  616,  6i5;  IV,  65, 
131,  153,  315  ;  VI,  ItO  ;  vo;.  Le- 
mallre. 

Haiitre  de  la  Garlije  (Marie  Le), 
abb.  de  Saint- Su ipice.  II,  319. 

Haisire  de  la  Garlaye  (Le),  III,  3il. 

Haialra  de  la  Villegourio  (Le),  1, 117; 
II,  703. 

Malafoite  (de).  I,  630. 

Halairgei  (de),  I,  99. 

Malenfant,  I,  3i8;  V,  391. 

Halemain»  (de).  II,  160;  VI,  311, 
315. 

Halescol  vel  Halécol,  I,  66  ;  III,  310  ; 

IV,  39,  191,  iBO;  V,   «31,  595; 

VI,  lis,  388. 

Halestroil  (de),  I,  491,  655;  II,  130, 
189;  I[I,  113,  136;  IV,  376,  381, 
*63;   V,  *36.  513;  VI,  15,  i67. 

Haleiier  (de).  II,  117. 

Haigonne,  I,  &01. 

Haihaire  (de),  II,  571. 

Malherbe,  I,  13i,  151;  11,  5i;  IV, 
139,  686;  V,  7,  309,  361;  VI, 
*73. 

Malin,  II,  714. 

Mallain,  IV.  335. 

Hallard,  II,  434;  IV,  511. 

Malle,  IV,  347,  351,  750, 

Mallecavelle  (de),  IV,  705. 

Mallet,  IV,  367. 

Hallier,  IV,  515. 

Hallierde  ChassDnville(Lc),  IR,  606; 

V,  107. 

Halo  (S.),  iv.  d'Aletb,  I,  43,  876, 

5S9,  561,  563, 571,571, 691, e«6, 
TIM;   |[l,   im.   (Ufi,   iLIK,  r>il):  V, 


7)8;  VI,  145,  516,  517,  519,  S13, 
579,  584,  604,  etc.,  611. 

Malnoe  vel  Halenoe  (de).  II,  735; 

IV,   161,  467;   V.  414,  781;  VI, 

■44, 15  ;  ïoï.  Farcï  (de). 
Halno»,  VI,  389. 

Halœavre,  IV,  566,  653;  VI,  43». 
Mallerre,  VI.  189. 
Halval,  IV,  718. 
Hancel,  II,  181.  51»;  lli.  195.  330; 

IV,   58,  117;  V,  137,   139,  Stt; 

VI,  110,  463,  591,  601.  613. 
Hancel  de  la  Corbiaaye,  III,  ÏI5. 
Huncbon,  IV,  119. 
Mancini,  11,  176, 
Uandard,  V.  391. 
Manessier,  IV,  697. 
Hanel,  I,  158;  III.  556. 
Mangerran,  VI,  591. 
Hangnan,  IV,  191;  TI,  110. 
Hanigan.  Il,  700. 
Hannay  (Charles) ,  év.  de  Ben  nef, 

I.  741;  III,  536,  5»3,  651;   IV, 

356;  VI,  551. 

Hannourr  (de),  IV,  510,  701. 

Manoir  (du),  Ul,  108. 

Mans  (du),  I,  119;  II,  345. 

Mansuetus,  1,  373. 

Manuel,  VI,  119,  110. 

MBraan(de),  VI,  501. 

Marais,   IV,   516,   518;   V,  11,  91; 

VI,  474, 
Marais  (du),  V,  711. 
Marand  (de),  II,  716. 
Uarbode,  ëv.  de  Reunes,  I,  53,  55, 

150,  579;  II,  46,  586,  716,  711; 

IV,  14,  17.  413,  549.  649,  753; 

VI,  515. 
HBrl)(eur(René  de),  ab.  de  Montrort, 

II,  616. 

Harbœur(de),  I,  810,  121;II,1I6; 

III.  177,  3*1,  385;  IV,  155.  451, 
664,  684;  V,  tl,  13.  373,  451, 
455,  514;  VI.  50,  319,  330,  480. 

Marbré  (de).  III,  361;  IV,  89,  450, 

451;  VI,  450,  451,  453. 
Marbré,  VI,  593. 
Mtttradé.  IV,  76.  134;  VI,  (50. 
M.ucaiill,  VI,  ili. 
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Marc-Anrèle,  emp.,  h  35,  37. 
Marcel,  Y,  36i,  366. 
Marcelle  (Sainte),  I,  32. 
MarcelliD  (S.),  pape,  I,  38,  52;  IV, 

85. 
Marchand  vel  Marchant,  1, 141,  233; 

III,  i03;  IV,  88,  195,  330,  367, 
522,  548,  573,  579,  649;  V,  56, 
140,  476,  550,679;  VI,  310,  416, 
582,  594. 

Marchand  vel  Marchant  (Le),  II,  356, 
617,  743;  III,  31,  32,  195,  220; 

IV,  139,  166,  234,  408,  597,  666, 
667,  685;  V,  71,  143,  339,  343, 
415,  480,  590,  671,  766,  780;  VI, 
46,  158,  162,  167,  235,  240,  308, 
311,  360,  446,  463;  Yoy.  Lemar- 
chand. 

Marche  (de  la),  II,  447,  603,  631; 

IV,  154,  639;  VI,  79. 
Marches  (des),  III,  31. 
Marchesse  (de),  V,  476. 
Marchix,  V,  '423. 
Marchix  (des),  IV,  315. 
Marcigay,  U,  720;  IV,  309,  310. 
Marcille,  IV,  527. 
Marcille  (de),  IV,  42,  43;  V,  525. 
Marcille  (de),  II,  417,  418,  610. 
Marconnay  (Melchior  de),   ab.   de 

Rillé,  I,  135,  425;  II,  605. 
Marcorelle  (de),  II,  497. 
Marcouf  (S),  III,  143,  520. 
Mardeaux  (de),  V,  143;  VI,  480. 
Mardelé  (Le),  IV,  58. 
Mare  (de  la),  II,  370. 
Mare  de  la  Ville-Allée  (de  la),  IV, 

135. 
Marec'h  vel  Marec  (Le),  V,  599;  VI, 

450,  452;  voy.  Montbarot. 
Maréchal,  II,  570;  IV,  522,  658;  V, 

86,  522,  728,  748;  VI,  609. 
Maréchal  vel  Mareschal  (Le),  II,  374, 

451,  539;  IV,  203;  VI,  88. 
Maréchalerie  (de  la),  I,  152. 
Mareil  (de),  V,  75,  732;  VI,  313, 

315. 
Marescot,  II,  385. 
Maretheu,  IV,  753. 
MareU  (Vincent  des),  év.  de  Saint- 


Malo,  I,  605,  620,  622,  699,  720; 

III,  182,  476,  etc.,  518,  525  ;  IV, 
325. 

Margaro  (de),  II,  754;  IV,  65;  VI, 

582,  583. 
Margat  (Noël  dn),  ab.  de  Saint-Me- 

laine,  II,  15. 
Margat  (du),  IV,  715. 
Marguerit  (de),  IV,  470  ;  V,  124, 833. 
Marguerite  (Sainte),  I,  529,  533. 
Margues,  VI,  230. 
Marheu,  V,  441. 
Marias,  VI,  412,  616. 
Mariaux,  V,  689. 
Marie  Jacobé,  I,  32. 
Marie  Salomé,  I,  32. 
Marie  vel  Marye,  II,  602;  IV,  431, 

527,  628;  V,  96,  484,  689,  774; 

VI,  39,  588,  593;  Yoy.  Mary. 
Marie  de  la  Higourdaye,  IV,  180; 

VI,  595. 
Marié,  VI,  117,  191. 
Marié  (Le),  I,  628;  III,  588,  589; 

IV,  72,  73,  99,  103;  V,  499;  VI, 
288;  voy.  Lemarié. 

Mariette,  II,  374. 

Marigné  vel  Marigny  (de),  II,  103, 

248,  754;  VI,  45;  voy.  Geffelot. 
Marillac  (Bertrand  de),  év.  de  Ren-« 

nés,  I,  86,  276. 
Marillac  (de),  I,  86,  602;  m,  193. 
Marin,  IV,  234,  673,  675. 
Marion,  I,  179,  209,  211,  651;   II, 

546;  III,  360;  IV,  314,  752;  V, 

330,  467,  536,  671,  737;  VI,  95, 

506. 
Mariot,  V,  409. 
Maris,  IV,  555. 
Marivint,  V,  530,  531. 
Marivinet,  V,  279. 
Marius,  I,  49. 
Marniion,  IV,  530. 
Marniéres  (de),  IV,  265;  V,  593;  VI, 

589. 
Marois,  VI,  580. 
Marot,  IV,  225,  656  ;  V,  609  ;  VI,  50, 

598. 
Marot  de  laGaraye,  I,  165,  639;  IV, 

317;  V,  301. 
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Marpiré  (de).  II,  Itl. 

Marqué,  Y,  81. 

Marquer  vel  Marquier,  I,  178,  il5, 

599,  636;  IV,  150;  V,  3i7,  350, 

U5,  448,  615,  793;  TI,  185,  197, 

199,  201. 
Marqueraye  (de  la),  IV,  97,  567;  V, 

609,  661. 
Marquerye  (de),  V,  378. 
Marquez  (de),  V,  655. 
Marquis,  V,  522. 
Marquis  (Le),  II,  140;  lO,  355;  IV, 

322;  voy.  Lemarquis. 
Marraye  (de  la),  IV,  43. 
Marre  (de  la),  V,  107. 
Marréte,  IV,  296. 
Mars,  II,  221  ;  VI,  547. 
Marse  (S.).  I,  170;  lU,  35,  36,  494; 

IV,  91,  etc. 
Marse,  IV,  28,  33. 
Marsoignier  (de),  V,  139. 
Marsolliau,  IV,  644;  V,  125. 
Marsollier,  V,  449. 
Marteau,  IV,  684. 
Martel  de  Bacqueville  (Etienne),  ab. 

de  Saint-Melaine,  II,  16. 
Martel,  III,  431;  IV,  75,  225;  V, 

47,  53,   210,  466,  777;  VI,  163, 

600. 
Martel  (de),  IV,  439;  V,  546,  548; 

VI,  111. 
Marthe  (Sainte),  I,  28,  32;  UI,  34. 
Martial  (S.)i  I,  28,  39. 
Martial,  I,  763. 

Martigné  (de),  U,  425,  593;  VI,  528. 
Martin  (S.),  év.  de  Tours,  I,  36,  39; 

II,  366. 
Martin  (S.),  ab.  de  Vertou,  II,  563, 

564. 
Martin  V,   pape,  I,  76,   173,  414, 

591,  674. 
Martin,  év.  d'Aleth,  I,  577. 
Martin,  ab.  du  Tronchet,  II,  223. 
Martin  de  Belle-Assise  (Jacques),  ab. 

de  Paimpont,  II,  683. 
Martin,  I,  217,  224,  509,  533;  II, 

699,  726;  III,  148,  361  ;  IV,  107, 

170, 171, 256,  315,  337,  346, 375, 

458, 533, 534, 540,  563,  624, 649, 


661,  676,  685,  742;  Y,  7,  22,  St, 
85,  86,  139.  373,  400,  ilO,  4U, 
636,  663,  669;  VL  22,  50,  89, 
175, 179, 185, 199,  300,  360,  395, 
447. 

Martin  de  la  Vairie,  HI,  152. 

Martinais,  IV,  475. 

Mar;ioeau,  lU,  20;  V,  257,  28i; 
VI,  582. 

Marlinelli,  I,  781. 

Martinet,  O,  53  ;  IV,  692  ;  Y,  583  ; 
VI,  16. 

Martin ière  (de  la),  III,  284. 

Marzelière  (de  la),  III,  152,  197  ;  lY, 
32, 71, 73,  414, 415, 599; V,  401, 
402,  627  ;  VI,  35,  227,  329. 

Mary,  IV,  502  ;  V,  728  ;  VI,  93. 

Mashowen,  V,  177. 

Masle  (du),  V,  162,  439;  VI,  256, 
340. 

Massabiau,  I,  784,  785. 

Massart,  IV,  246. 

Masse  (René  de  la),  ab.  -du  Trondiel, 
II,  228. 

Masse,  IV,  629;  VI,  601. 

Massé,  V,  171. 

Massicot,  VI,  294,  320. 

Massillan  (de),  II,  497. 

Massiot,  IV,  274,  277. 

Massion,  V,  253. 

Masson,  I,  214;  UI,  344;  lY,  426, 
458;  V,  72,  220,  397,  610;  VI, 
29,  69. 

Massot,  VI,  206. 

Massoux,  IV,  274. 

Massy  (de),  V,  226. 

Matagrin,  I,  70. 

Mathan  (de),  V,  615. 

Mathefelon  (Adélaïde  de),  abb.  de 
Saint-Georges,  II,  258. 

Mathefelon  (Catherine  de),  abb.  de 
Saint-Georges,  II,  260. 

Mathefelon  (Philippotte  de),  abb.  de 
Saint-Georges,  II,  260. 

Mathefelon  (Alix  de),  abb.  de  Saint- 
Georges,  II,  260. 

Mathefelon  (de),  II,  258,  260,  490. 

Mathelin,  I,  154. 

Mathérie  (de),  IV,  401. 
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Mâthey,  TI,  180. 

Mathieu,  ab.  du  Tronchet,  II,  224. 

Mathieu,  ab.  de  Rillé,  II,  603. 

Mathieu,  ab.  de  Paimpont,  II,  679. 

Mathieu,  ab.  de  Saint -Florent,  II, 
483,  504. 

Mathieu,  comte  de  Nantes,  I,  S73. 

Mattei,  I,  799. 

Matuédoi,  IV,  699. 

Mati  (Jean  du),  év.  de  Dol,  I,  424. 

Malz  (du),  II,  52;  III,  36,  113;  V, 
578;  TI,  89,  582;  voy.  Maz  (du). 

Matz  du  Brossay  (du),  IV,  738. 

Maubec,  II,  87. 

Maubiez  (de),  IV,  406. 

Manclerc,  II,  743. 

Maucors,  IV,  161;  V,  333. 

Maucroix,  I,  751. 

Maucron,  VI,  288. 

Maudet,  I,  181;  IV,  55,  106,  150, 
742;  V,  96;  VI,  149. 

Mauduit,  IV,  658. 

Maugare,  IV,  12. 

Maugendre,  lU,  611;  V,  853,  654; 
VI,  346. 

Mauger,  II,  251;  IV,  572;  V,  776. 

Maugnon,  V,  192. 

Mauhugeon  (de),  IV,  603;  V,  147. 

Manjouan,  IV,  12. 

Mauléon,  I,  593. 

Mauléon  (de),  II,  370. 

Maulnoir  vel  Maunoir,  II,  318;  V, 
353;  VI,  36. 

Maulny  vel  Mauny,  II,  365;  IV, 
175  ;  V,  14,  36,  341;  VI,  315,  455. 

Mauny  (de),  III,  152;  VI,  304. 

Maupéou  (de),  I,  603. 

Maupoint,  1, 749;  III,  558,  571,  585, 
590,  591. 

Maure  (Gabrielle  de),  abb.  de  Saint- 
Georges,  II,  263. 

Maure  (de),  I,  655;  II,  595;  III, 
232,  377;  IV,  257,  258,  575,  576, 
662,  664,  703,  etc.,  769,  etc.;  V, 
69,  70,  86,  88,  90,  91,  106,  156, 
etc.,  418,  422,  472,  485,  676;  VI, 
21,  255,  260,  357,  360,  421,  583, 
584. 

Maurice,  ab.  de  Rilié,  II,  602. 


Maurice,  ab.  de  la  VîetiTille,  II,  762. 

Maurice,  I,  172. 

Mauron  (S.),  ab.  de  Saint -Florent, 

I,  487. 
Mausnet,  I,  559. 
Maussan,  V,  698. 
Maussion,  III,  424. 
Mauvais  (Le),  VI,  275. 
Mauvée,  VI,  69. 

Mauveis  (Hugues),  ab.  de  Rillé,  II, 

605. 
Mauviel,  VI,  341. 
Mauvoisin,  IV,   277;  V,  162,  550; 

VI,  231. 
Mauxion,  V,  92. 
May,  I,  627,  657;  V,  104,  411;  VI, 

279. 
May  (Le),  I,  258. 
Mayenne  (de),  II,   130,   362,    369, 

633,  762;  V,  263. 
Maynard,  ab.  de  Redon,  II,  171; 

VI,  328. 
Maynard  (Geoflnroy  Le),  ab.  de  Mont- 
fort,  II,  672. 
Maynaud  de  Pancemont,  I,  742  ;  III, 

635. 
Maxent  (S.)i  II,  202,  204. 
Maximien,  emp.,  I,  38. 
Maximin  (S.),  év.  d'Aix,  I,  27,  28, 

30,  etc.,  41;  VI,  514. 
Maximin,  emp.,  I,  39,  40. 
Maz  (du),  IV,  38;  voy.  Matz  (du). 
Mazelte,  IV,  539;  V,  640. 
Mazier,  VI,  412,  616. 
Mazoyer  (de),  III,  237. 
Mazurais,  VI,  502. 
Mazuraye  (de  la),  IV,  668. 
Mazure,  1, 141,  219;  IV,  24;  V,  502, 

504;  VI,  97,  437. 
Méal,  IV,  175;  VI,  61. 
Méance,  V,  103,  227;  VI,  174. 
Meaux  (de),  IV,  285. 
Mebenard,  V,  6i. 
Mecquet,  IV,  498. 
Médéran  (S.),  év.  de  Rennes,  I,  39. 
Médicis  (de),  I,  86,  428,  540,  603; 

II,  175;  III,  144. 

Mée  (Le),  I,  748;  lU,  667;  IV,  246, 
662;  VI,  97;  yoy.  Lemée. 
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Méel  (de),V,  101. 

Mém  (S-),  «b.  de  Gb«I,  II,  ISO,  etc., 

ISB,  itS;  IV,  ITS,  Î80,  6J7;  VI, 

3*7,  517. 
Hégaudaice  (de),  V,  5S1. 
H«gaudaii  (de),  II,  568. 
Hébaignerie,  IV,  S37  ;  V,  SOi. 
Mébaignerie  (de  la).  VI,  Sot. 
Hébaud  vel  Mébaall,  I,  13»,  SIS, 

311;  m,  i3;  V,  Ï73;  VI,  367. 

Hebeust,  IV,  579;  V,  les,  631,  eas. 
Heignan,  IV,  131,  396;  V,  3<ï,  ÏL6, 

65»;  VI,  60i. 
Heignan  (Le),  IV,  73;  V,  105,  695. 
Heillac  (de),  V.  53,  ISi. 
Heii  (du).  IV,  467. 
Helaine  (S.),  év.  de  Bennes,  I,  45, 

966,789;  II,  3,  i,  7,  10;  111,35, 
toi,  «95;  IV,  78,  91,  93,  915, 
356,  45t;  V,  338,  339;  VI,  516, 
617. 

Helchin  (Gaill.),  év.  de  Dal,  I,  409. 
Meleguin,  VI,  583. 
Heleine,  IV,  375;  V,  105,  155,  198. 
Melesse  (Pierre  de),  ab.  de  Saint- 

Melaine,  II,  3. 
Helesse  (de),  II,  101,  759;  IV,  63, 

336;  V,  180;  VI,  383. 

Hiliau,  roi  brel.,VI,  611. 
Meiiaud,  V,  617. 
Hélient  (de),  VI,  578. 
MeilÉ,  V,  790. 

Hellet,  II,  338;  lit,  351,  545.  585; 
IV.  30.  318,  501,  671,  697,  T56, 
T15;  V,  146,  311,  371,  663,  664, 
680;  VI,  15,  16,  157,  358,  438, 
441. 

Heitct  de  la  Tremblaye,  III,  434; 

IV.  578;  V,  145,  elC,  150,  151. 

Hellin,  IV,  698. 

Melorel  (Le),V,  30ï,  316. 

Menacé,  VI,  480. 

Ménage  vel  Hcsnagc,  III.  466;  IV, 

101;  V,  390,  407;  VI,  376. 

ménager  vel  Mcsnagcr,  III,  308;  IV, 
193;  V,  18,  130.  541.  609,  755; 
VI.  311,  331,  347,  390. 

Henani,  V,  386. 

Henard,  III,  318, 137;  IV,  117, 119, 


356,  427,  630;  T,  108,  360,  413, 

«65;  VI,  57,  376,  315.  331,  3S1, 

tôt,  tSl;  VOT-  Hesnard. 
Uenard  de  Toucbeprez,  11,  SiS;  TI, 

457,  581. 
Uenar,  III,  164;  IV,  344. 
Mené  (Le),  III,  544,  550,  ii9. 
Menel,  I,  134;  V,  383;  VI,  33t. 
Heneust,  II,  491;  III,  141;  IV,  18. 
Heneuat  d«)  Aulnars,  IV,  639;  VI, 

596. 
Heneusl  (Le),  I,  174;  II,  634;  IH, 

117,  195;  IV,  378i  V,  363,  364, 

606,  61»;  VI,  86,  587. 
Menez,  IV,  3»ï;  V,  468. 
Uenfenic,  ér.  d'Alelb,  I,  575. 
Henfenit,  I,  474. 
Henrenj,  V,  669. 
Hengol,  III,  313,  331. 
Hennaia  (de  la);  voy.  Robert. 
Menneut.  VI,  16. 
Menou  (de),  II,  91  ;  III,  84,  S»;  T, 

715. 
Heoouit,  IV,  73. 
Menlec.  VI,  335. 
Menu,  V,  115.  1)6. 
Menuet  (Le).  V,  99. 
Heny-Farain  (du),  II,  607. 
Héral(de),  II,  393;IV,  176;  V,  346. 
Méranll,  V,  103,  308,  310,  661,  680  ; 

VI,  459. 
Herbled,  V,  458. 
Mercerel  (Le).  II,  75;  V,  618. 
Merceron,  III,  334. 
Hercerye,  U,  374. 
Mercier,  V,  308. 
Mercier  (Le),  II,  656;  IV,  305,  545; 

V,  349. 
Mercier  des  Cures  (Le),  III,  385. 
Mercier  de  Honiigny  (Le),  V,  695. 
Mercœur  (lie),  III,  117;  V,  008. 
Mère  (Lp),  VI.  100. 
Mért^l,  V.  57;  VI,  393. 
Merjtcy,  IV,  47. 
Merguard  (.le),  II,  518, 
Merhan.  III.  395;  V,  343. 
Herhcn.  IV,  564. 
Mériaud,  II,  114;  IV,  611, 
Héritte,  VI,  86,  88. 
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Herle  (de),  I,  940,  S58. 

Herlet,  IV,  i25. 

Merotte,  Y,  661. 

Merré,  V,  148,  i08,  315,  329,  830, 

385. 
Mérally  (de),  II,  766. 
Méry,  IV,  697. 
\  Mésange  vel  Mesenge  (de),  IV,  320  ; 

y,  6,  7,  196,  342,  698;  YI,  609. 
Méserèles  (de),  1,  223. 
Mesgaer,  III,  316. 
Mesle  (Le),  I,  258;  Y,  260. 
Meslé,  III,  459;  Y,  556,  581,  654; 
.    YI,  415. 
Heslé  de  Grandclos,  I,  630,  640,  642, 

660,  663;  Y,  201. 
Meslet,  lY,  563. 
Meslet  vel  Mellet  de  Mivois,  I,  628, 

667;  lY,  318. 
JMcsIier,  Y,  746;  YI,  36. 
Meslir.(Le),  lY,  345,  584;  Y,  331. 
MeslÎD,  Y,  670. 
Mesmin,  III,  176. 
Mesnagier  (Le),  I,  225;  Y,  536. 
•Mesnard,  II,  591;  voy.  Ménard. 
Mesnard  de  la  FreslonnaJs,  YI,  359, 
.     360. 

Mesnier,  I,  668;  YI,  419. 
Mesnil,  III,  505. 
Mesnil(du),  II,  412;  Y,  531. 
Jtfeisager,  lY,  245. 
llessignac  (de),  III,  186. 
Messa,  lY,  205. 
.   Mestivier  (Le),  YI,  605. 
Met,  lY,  285  ;  YI,  576. 
Métaier  (Le),  II,  568. 
MéUyer  vel  MesUyer,  II,  734;  III, 

20,  217,  398;  lY,  89,  193,  288, 
.    590. 
MéUyer  (Le),  lY,  341,  437;  Y,  84, 

85,  536;  YI,   96,  158,  384,  592; 

Toy.  Lemétayer. 
Méteye,  lY,  246. 
Métibœuf  (de),  Y,  85. 
Metonnet,  YI,  60. 
Metz  (de),  II,  240. 
Mearice,  lY,  492. 
Meusnier  (Le),  Y,  521. 
Mezandré,  II,  784. 

I.   YI. 


Meziëre,  Y,  244. 

Mezières  (de),  Y,  218. 

Mica,  U,  374. 

Micault,  Y,  354. 

Michau,  lY,  273;  YI,  179. 

Michau  d'Arboaville,  lY,  75. 

Michault,  lY,  425  ;  Y,  273. 

Michel,  ab.  de  la  Roe,  II,  722. 

Michel,  I,  225,  496;  II,  248;  lY,  68, 

203,  662,  668,  675,  744;  Y,  56, 

226,  234,  469,  515,  688,  716;  YI, 

60,  63,  190,  355,  367,  449. 
Michel  du  Fresne,  lY,  584. 
Micheiais,  Y,  369,  375,  522. 
Michelot,  Y,  71,  500. 
Miette,  I,  525. 

Miette  de  la  Planche,  1, 248;  lYt  630. 
Mieu  (S.),  I,  456. 
Mieux  (de),  lY,  194. 
Migault,  Y,  454. 
Blignot,  I,  135;  YI,  62,  578. 
Milan  (de),  lY,  376. 
Millaux,  I,  749,  750;  III,  549. 
Milleriex  (Le),  lY,  310. 
Millet,  III,  627,  628;  lY,  75,  171, 

241;  Y,  60,  629;  YI,  33. 
Millier,  lY,  106. 
Milon  (Jeanne),  abb.  de  Saint-Sai« 

pice,  n,  314. 
Milon  (Guillemette),  abb.  de  Saint- 

Sulpice,  II,  315. 
Milon  (Jeanne),  abb.  de  Saint-Sal- 

pice,  II,  315. 
Milon  vel  MUlon,  1,  240;  II,  281, 

315,  316;  lY,  589;  Y,  388. 
Mindrey,  I,  497. 
Miniac  vel  Myniac,  III,  385,  387; 

lY,  555;  YI,  120,  192,  277,  475. 
Miniac  (de),  II,  504  ;  lY,  521;  Y,  231; 

YI,  445,  447;  voy.  Deminiac. 
Minier,  I,  134;  YI,  278. 
Miniby,  I,  111. 
Blinois  de  Yalliérc,  lY,  427  ;  Y,  75, 

76. 
Mintier  (Le),  I,  108,  136,  208,  214, 

463,  486,  500,  740,  750;  III,  229, 

239;  lY,  176;  Y,  487,  622. 
Mintier  de  Garmené  (Le),  lY,  133, 

etc.,  330. 

46 
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Mintier  de  la  Motte-Basse  (Le),  I, 

179,  220;  VI,  576,  578. 
Mintier  de  Saint-André  (Le),   Vl, 

576,  577,  579. 
MioUays,  V,  435. 
Miquelard,  IV,  117. 
Mirault,  II,  385. 
Mire  (Le),  V,  516. 
Miron,  I,  601. 
Mischinc,  V,  27. 
Misse  (de  la),  VI,  298. 
Mitrecey,  V,  512. 
Moach  (S.),  VI,  684. 
Moal  (Le),  VI,  142. 
Mocher,  VI,  5J93. 

Mocqué,  II,  79;  V,  222;  VI,  604. 
Modéran  (S.),  év.  de  Rennes,  I,  40, 

51;  VI,  518. 
Moêne  vel  Moenne  (Le),  I,  243  ;  V, 

227;  voy.  Mouenne  (Le). 
Moigne  (Le),  IV,  516. 
Moille,  V,  115. 
Moine  (Le),  I,  669  ;  II,  603  ;  IV,  282, 

285,  378,  418;  V,  281,  282,  297, 
,    789;   VI,  171,  189;  voy.  Moyne 

(Le)  et  Lemoine. 
Moinnerye,  V,  800;  VI,  455. 
Moisan,  II,  105;  III,  206;  IV,  555; 

V,  350,  409. 
Moïse,  II,  507,  etc.;  VI,  528. 
Moisina,  I,  740,  750;  V,  588. 
Moison,  IV,   708,  711,  712;  V,  93, 

151,    172,    449;    VI,    263,    394, 
,    609. 

Moisson,  V,  547. 
Molac  (de),  III,  152. 
Molant  (du),  I,  75  ;  IV,  232. 
Molchneht,  V,  608. 
Mole,  III,  216;  VI,  344. 
Mole  de  Champlalreux,  III,  635. 
Mollié,  IV,  55,  441,  444;  V,  333. 
Molnicr  (Raoul  Le),  ab.  de  Montfort, 
,    II,  643. 
Momlin,  V,  39. 
MoDbrier  (Le),  III,  234. 
JMonceaux  (de),  I,  154. 
Mondin,  IV,  556;  V,  777;  VI,  611. 
Mongodin,  V,  660. 
Monin,  VI,  180. 


Monnerais  vel  Monneray,  1, 174;  m, 

443;  V,  32,  655,  700. 
Monneraye  (de  la),  I,  174;  III,  438; 
.    IV,  119,  420,  480,  728,  729,  760; 

V,  365,  655;  VI,  204. 
Monnerye,  IV,  47. 
Monnier,  II,  389;  IV,  315,  548;  Y, 

81,  189,  193,  382,  385,  498;  VI, 

456,  604,  606. 
Monnier  (Le),  II,  734;  IV,  146,  318, 

315,  406;  V,  22,  96,  375;  Toy, 

Lemonnier. 
Monniére  du  Verger,  VI,  585. 
Monnoye  de  Meaux  (de),  I,  667  ;  III, 

466;  VI,  107,  272. 
Monnoyer  (Le),  I,  497,  538. 
Monsavat  (de),  III,  464. 
Monsigot,  II,  71. 
Monstreuil  (de),  I,  219;  II,  591. 
Mont  (du),  III,   316;   IV,  627;  Y» 

765;  voy.  Dumont. 
Montagnier,  III,  196. 
Montagu  (de),  III,  89;  lY,  678. 
Montafilan  (de),  III,  144. 
Montalais  (Math,  de),  ab.  de  Saint- 

Melaine,  II,  17. 
Montalembert  (de),  I,  135,  140,  164, 

178,  210;  III,  20:  IV,  373,  503, 

577,  582;  V,  201,  483,  652,  663, 

801. 
Montalembert-Monbeau  (de),  I,  iOS. 
Montaran  (de),  III,  137. 
Montauban  (Josselin  de),  éy.  de  Reo- 

nés,  I,  64,  239;  II,  74;  IV,  238, 

362. 
Montauban  (Thomas  de),  ab.  de  Paim« 

pont,  II,  680,  711. 
Montauban  (de),  I,  64,  154  ;  II,  74, 

155,  261;  III,  120,  etc.;  IV,  337, 

672,  770;  V,  100,  250,  251,  726, 

764,  787;  VI,  322,  323,  577,  613. 
Montault,  III,  656. 
Montault  (de),  V,  257. 
Montbarot  (de),  V,   675;   yoy.  Mâ- 

rec'h  (Le). 
Montbeille  (de),  V,  384. 
Montbourcher  (de),  I,  154,  164;  If, 

113,  244,  255,  339,  772;  IH,  41, 

43,  363,  364  ;  IV,  22,  23,  42,  46, 
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i8,  I5T,  18»,  ISO,  300,  370.  etc., 
9iï,  543,  511,  61).  661,  6T3;  V, 
tO,  3B9.  3»3,  1371  VI,   Si,  313, 

m,  m,  «65,  6ia. 
HoolbroD  (de),  II,  301. 
Honlclair  (de),  V,  65S. 
Honlcontoor  (Alain  de),  »b.  de  Siinl- 

HeUiiK,  II,  10. 
Honldonner  (de).  II,  TO. 
UoDiechune,  T.  1. 
HootMler  (de),  ill,  83,  89;  V,  311; 

VI.  816. 
Monterdon  (de),  IV,  5. 
HoDteil  (de),  I,  65t. 
MoDteJein  (de),  III,  lii,  361,  611; 

IV,  382,  «63,  608;  V,  5(6;   VI, 

15.  317. 
HoDtclon  (de),  II,  119,  633. 
HoDtcrBi  (de).   III,   138,    153;  IV, 

(03;  V,  370.  371;  VI,  403,    437. 

UonlespedoD  (de),  IV,  71. 
Monireirand  (de).  I,  489,  480. 
Hontrort  (Guilt.  de),  év.  de  Saiot- 

Malo,  I,  4(4,  581,  661,  105;  III, 

533;  VI,  139. 

Ha'altorl  (de),  1,  64.  181,  5S5;  11, 
SI,  113,  138,  131,  144,133,155. 
347,  407,  409,  636,  etc.,  678,  680, 
686,  695,709,113,745,  746;  III. 
110.  178,  868.  48Sl  IV,  144,  147, 
331,  331,  344,  637,  63»,  135, 
131;  V,  88,  877,  388,  48»  j  VI, 
348. 

MoDlfraroincrï  (de),  IV.  349. 
Honlgernoot  (de).  I,  173,  361;  II, 

«17;  IV,  43S;  V,  389.  3T8,  381, 

574,  609,  734;  yoj.  Dnmel. 
HoDlgomnier]'  (de),  IV,  505,  598. 
HoDihall«  (de),  II,  385. 
Monlhélière  (de  la).  II,  346. 
HoDtboloD  (de),  III,  103. 
HoDthaberl  (de).  V.  363. 
HoDthalli  (de),  V,  34. 
HoDlier,  II,  703. 
HonlignT  (de),  I,  493;  II,  63»;  III, 

33;    iV,  639;  V,  471,  «73,  475; 

VI,  580. 

HonUaJe  (de),  VI.  579, 
UooIKon  (de),  V,  700. 


Hontmoreocy  (Franfoli  de),  ab.  da 

TroQchel.  II.  130. 
HontmorencT  (de),  II,  604;  III,  35; 

IV.   43,    193.    565;   V.    146;    VI, 
357,  365.  393,  488. 

HoDlmorin  (de),  I.  434. 
Honlmoron  (de).  V,  699. 
Monlorin,  Y,  385. 
Hontors  (de),  II,  4«S. 
UoDipUcc  (de),  II,  «66. 
Hontredgn.  II.  3BS. 
Honirouanlt  (da).  II,  386,  514. 
Uonls  (des).  III,  10. 
Honlsoreau  (de),  I,  66. 
Monlsoret  (de),   II.   631,   S33,  755, 

760,  761,  773,  176. 
Uonisurlen  (df),  VI,  501. 
Hoquet,  VI,  9t. 
Uorainvillien  d'Orgeville,   I,  638, 

644,  663;  VI.  580. 
Hunis   (Marie  de),   abb.   de  Saint- 

Salpice,  11,  3t5. 
Uorais  (dabrielie  de),  abb.  de  Sainl- 

Salpiee.  II,  316. 
Morais  (Antoinette  de),  abb.  de  Saint- 

Sulpice,  II,  31T. 
Uorais  de  Brezujla)  (Harg.  de),  abb. 

de  Soint-Salpicc,  II,  317. 
Uorais  (de),  II,  316.  317,  364;   V, 

313;  VI.  161,  581. 
MoriUiD.  IV.  333.  591. 
Horan  (S.);  voy.  Modéran  (S.). 
HoraDd,  11,573;  IV,85,  S15;  V,  61, 

161.  169;  VI,  63,  371. 
Uonnd  vel  MoraDt(de),  1, 183;  IV, 

159,  195,  198:  V.  631. 

Horange  (de),  Ili,  668. 
Moranoe,  IV,  551;  V,  863. 
UorasiiD,  VI,  614. 
Horand,  il,  «11;  V,  311;  VI.  403; 

TOy.  Mouraud. 
Horaud  du  Déron,  V,  350,  663;  VI, 

338.  399. 
Horaiin,  IV.  356;  V,  1;  VI.  iSS. 
Mordefroit.  IV.  561. 
Uordellet  (de),  U,  SSï;  voj.  Hor- 

lelle*  (de), 
Hordrelle,  IV,  313. 
Uordré,  VI,  «08. 
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Mordrcl,  IV,  697  ;  V,  653. 

Moréac  (Thibaud  de),  év.  de  Dol, 
I,  407  ;  III,  272. 

Moréac  (de),  III,  137. 

Moreaa,  I,  135,  lil,  146,  155,  224, 
602;  II,  726;  lY,  102,  453,  536, 
751  ;  V,  440,  504,  661,  671,  707. 

Horeaa  de  Maupertuis,  YI,  71, 104. 

Morel,  I,  108,  155,  491,  783;  II,  59, 
163,  337,  701,  702;  III,  39,  155, 
553;  lY,  161,  187,  251,  346,  488, 
494,  499,  520, 521, 529, 560, 573, 
579, 582,  584,  626, 627, 697, 716; 
Y,  84,  260,  283,  291,  310,  420, 
427,  449,  453,  504,  511,  515,  537, 
661,  728;  YI,  51,  155,  253,  258, 
296,  360,  362,  465, 468,  502,  594, 
597,  611. 

Morel  d'Aubigny  (de),  I,  228  ;  II,  503. 

Horel  de  la  Motte,  I,  213;  lY,  651; 
YI,  76. 

Morel  da  Yerger,  III,  201,  202,  344. 

Morelly,  II,  100. 

Morfouace,  lY,  640;  Y,  397,  589, 
634;  YI,  117,  135. 

Morice,  II,  405;  III,  320;  lY,  10, 
257,  381,  384,  630;  Y,  135,  723; 
YI,  367. 

Morice  da  Lérain,  lY,  318. 

Moriceau,  Y,  333. 

Moricel,  I,   784,   785;  lY,  750;  Y, 

'      432. 

Morihan,  Y,  244. 

Morin,  I,  226,  259,  339,  497,  640, 
670,  749;  II,  116,  675;  III,  221, 
360,  447,  519,  549,  550,  600;  lY, 
12,  174,  175,  257,  289,  407,  408, 
458,  464,  691;  Y,  14,  51,  72, 108, 
130,  183,  360, 505, 618, 624,  648, 
728,  776,  783;  YI,  48,  57,  63,  84, 
102,  105,  151, 189, 192, 277,  347, 
420,  422,  424,  460,  609. 
Morin  du  Marais  (Charles),  ab.  de 

Paimpont,  II,  685,  690. 
Morinais,  Y,  301,  644,  646;  YI,  452. 
Morinaye  (Pierre  de  la),  ab.  de  Saint- 

Melaine,  I,  292;  II,  12,  26,  91. 
Morinaye  (de  la),  II,  42,  302. 
Mono,  Y,  385. 


Morizot,  U,  152. 

Morlais,  lY,  658;  YI,  597. 

Morlais  (de  la),  III,  628. 

Morlier,  lY,  46,  285,  629,  658  ;  YI, 

98,  395. 
Morlot,  I,  747. 
Momay,  II,  151. 
Mornay  (de),  lY,  109;  Y,  599;  YI. 

172. 
Mortemart  (de),  lY,  498,  671,  682, 

770;  Y,  58,  69,  106;  YI,  369. 
Mortier  de  Trévise,  YI,  458. 
Morund,  Y,  8,  9. 
Morvan,  Y,  306. 
Morweten,  Y,  666. 
Morzelles  (de),  lY,  730;  Y,  312; 

voy.  Mordelles  (de). 
Moscon  (de),  lY,  495. 
Mostuéjouls  (Glande  de),  ab.  de  SainU 

Méen,  II,  136. 
Motel,  lY,  327;  Y,  130. 
Motey  (de),  II,  539. 
Mothereal,  lY,  378. 
MotUis,  I,    210;   lY,  250;  Y,  249; 

YI,  206. 
Mottay,  II,  667;  Y,  318;  YI,  61. 
Mothe-Houdanconrt   (Henri  de  la), 

év.  de  Rennes,  I,   95;  III,  133, 

204,  208,  438,  443;  YI,  607. 
Mothe-Houdancouri  (de  la),  I,  95, 

163,  216,  269;  II,  374. 
Motte  (Robert  de  la),  év.  de  Saint- 

Malo,  I,  590,  639,  655,  690,  704. 
Motte  (Àmaury  de  la),  év.  de  Saint- 

Malo.  I,  592. 
Motte  (de  la),  I,  172,  218,  246,  507; 

II,  112,  249,  251;  III,  137,  335; 

lY,  175.  392,  498,  643,  656,  707  ; 

Y,  149,  434,  436,  504,  656,  716; 

YI,  24,  301,  304. 
Motte-Beaumanoir  (de  la),  lY,  388. 
Motte  de  Lesnage  (de  la),  III,  225  ; 

lY,  32,    33,   733,   737;  YI,  381^ 

397,  etc. 
Motte  du  Rheu  (de  la),  V,  674. 
Motterouge  (de  la),  III,  362;  lY,  738. 
Motte-Yauvert  (de  la),  I,  747,  750, 

763;  lY,  151;  YI,  576. 
Motte  de  Yezin  (de  la),  YI,  450. 
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Moaazan,  IV,  480,  586;  Y,  394. 

Mouazé,  IV,  397. 

Hoabe5che,  IV,  6S7. 

lloucé  vel  Mouczé  (de),  IV,  139;  V, 

339. 
Moache  (Jean  de  U),  év.  élu  de  Dol, 

I,  390,  404,  490;  II,  762;  IV,  55, 

508;  VI,  379. 
Hoacon  (de),  II,  783;  IV,  6,  269, 

301;  V,  10,  560,  648,  656. 
llonczan,  V,  717. 

Mooenne  (Le),  IV,  444  ;  voy.  Moéne. 
Mouésan  de  la  Villiroaët,  III,  564; 

VI,  252. 
Mouette,  IV,  322. 
Houezan,  IV,  290,  310,  451. 
Mouezy,  IV,  237,  422,  652;  VI,  455. 
Moagin,  II,  591. 
Mougnon,  V,  57. 
Mouillart,  IV,  155,  730;  V,  256. 
Moulin,  I,  346;  IV,  592,  666,  760; 

V,  304,  480,  482,  512;  VI,  291, 

505,  617. 
Moulin  (du),  I,  226  ;  II,  365  ;  IV,  24  ; 

V,  659;  voy.  Dumoulin. 
Moulines  (de),  V,  359. 
MouUineau  (de),  VI,  155. 
Moulnier,  I,  218;  IV,  567;  V,  105, 

381;  VI,  355,  441,  602. 
Moulnier  (Le),  VI,  414. 
Mounier  (Le),  IV,  572. 
Mouraud,  V,  342;   VI,  256;   voy. 

Moraud. 
Moossaye  (Raoul  de  la),  év.  de  Dol, 

1,  415,  457,  462. 
Moussaye  (de  la),  I,  227,  259,  309, 

623;  II,  302,  310;  IV,  59. 
Moussaye,  VI,  609. 
Moussel  (du),  III,  209. 
Mousset,  I,  217;  IV,  396;  VI,  66. 
Moussy  (de),  IV,  747. 
Mousteau,  V,  431. 
Moustierjean  (de),  II,  761. 
MouUrd,  I,  507;  IV,  96,  210. 
Mouliers  (de),  II,  108,  557,  558;  V, 

335.  ' 
Mouton,  V,  226. 
Mouton  (Le),  IV,  96. 
Moy,  V,  665. 


Moy  (Le),  I,  234. 

Moynard,  V,  476. 

Moyne  (Le),  I,  339;  III,  38,  60,  209, 
418,  427;  IV,  166,  405,  498,  562, 
648,  657,  721  ;  V,  309;  VI,  184, 
185, 419, 503, 507,  594, 595,  598; 
voy.  Moine  (Le)  et  Lemoine. 

Moyne  de  la  Borderie  (Le),  I,  136, 
140,179,  185,  212;  lU,  242;  IV, 
377  ;  V,  309. 

Moyne  de  la  Tonsche  (Le),  II,  302. 

Moysan,  VI,  130,  505. 

Moyse,  ab.  de  la  Vieuville,  II,  761. 

Moyse,  I,  41,  170. 

Moyteaux,  II,  246. 

Muce-Ponthus  (de  la),  V,  627. 

Mucé  (de),  V,  324. 

Mucet,  VI,  277. 

Mumlin,  VI,  390. 

Murault,  V,  398. 

Murcault,  II,  712. 

Muret,  IV,  470. 

Mûrie,  IV,  400,  666. 

Mury,  V,  163,  249,  375. 

Musnier  (Le),  V,  372. 

Mussoux,  V,  514,  516. 

Mussy  (de),  I,  608. 

Muzillac  (de),  VI,  340. 


N 


Nachebouc,  I,  240. 
Nain  (Le),  II,  85. 
Nanquette,  1.  763;  III,  650. 
Nantel,  V,  53,  717;  VI,  180,  429. 
Nantes  (de),  I,  463,  503;   IV,  182, 

493,  555. 
NantriauU  (de),  IV,  50. 
Nanirieul  (de),  IV,  50;  VI,  68,  360. 
Napoléon  I«^  emp.,  I,  786;  III,  657. 
Napoléon  III,  emp.,  1,755,756;  III, 

657;  V,  517. 
Nardino,  VI,  449. 
Navarin,  II,  222,  237,  239. 
Navarre,  II,  237. 
Navarre  (de),  IV,  376,  576. 
Navatte,  VI,  607. 
NecUir,  I,  48. 
Négrier,  I,  346;  IV,  545,  551,  760. 
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Néhel,  V,  152. 

Neirel,  V,  149, 

Nelson,  II,  216. 

Nemours  (de),  VI,  869. 

Neproii,  VI,  113. 

Neptum  (Le),  IV,  150,  343,  561. 

Nepvea,  IV,  225,  250,  751,  752;  V, 

192,  416,  659;  VI,  603. 
Ncpveu  (Le),  VI,  190,  471,  617. 
Nepvea  de  la  Villepoulet,  VI,  580. 
Nepvou,  V,  737. 
Nerhot,  V,  18,  203;  VI,  151. 
Nerrière,  IV,  315. 
Nétumières  (des);  voy.  Hay. 
Neu bourg  (de),  VI,  594. 
Neufvilie    (Ferdinand    de),   év.    de 

Sainl-Malo,  I,  602,  603,  614;  II, 

127,  135;  III,  197,  356;  IV,  602; 

VI,  269. 
Neufvilie  de  Villeroy  (de),  I,  603; 

III,  12,  13,  256,   417;  IV,  547; 
V,  332. 

Neuville  (Rolland  de),  ab.  de  Mont- 

fort,  I,  425;  II,  645;  IV,  71,  74, 

704;  V,  14,  454. 
Neuville  vel  Neufvilie  (de),  II,  213, 

365,  645,  646;  V,  454. 
Neuville,  III,  462. 
Névilie  (de),  IV,  205. 
Nevet  (de),  V,  496. 
Neveu,  I,  641  ;  IV,  760;  V,  403  ;  VI, 

216,  355. 
Nevol,  I,  749. 
Nicol  de  Kervalo,  III,  126. 
Nicolai  (de),  I,  88,  89. 
Nicolas  (S.),  II,  277. 
Nicolas  I*»-,  pape,  I,  385,  386. 
Nicolas  V,  pape,  I,  415,  491,  594, 

674;  11,  30,  33,  166;  III,  41,  etc.; 

IV,  694. 

Nicolas,  év.  de  Dol,  I,  410. 

Nicolas,  ab.  du  Tronchet,  II,  223. 

Nicolas  T;el  Nicollas,  II,  85,  208, 
424;  III,  182;  IV,  155,  335,  378, 
505,  513,  515,  597;  V,  128,  130, 
141,  143;  VI,  278,  424,  580. 

Nicolas  de  Cbampgéraolt,  II,  302. 

Nicolas  de  Glayes,  II,  91,  301B;  IV, 

.   441,  442. 


Nicolle  vel  Nycolle,  I,  636;  HI,  165; 

IV,  749  ;  V,  268,  699  ;  VI,  40,  244, 
245,  344,  510,  617. 

Nîcollel,  IV,  32,  89;  VI,  $41. 

Nicolon,  IV,  119. 

NIcot,  IV,  540. 

Ntel,  I,  636. 

Nimport,  IV,  198. 

Ninan,  IV,  80,  81. 

Nine  vel  Nive,  abb.  de  Saint-Sul- 

pice,  II,  311. 
Niniaa,  V,  36. 
Ninnoc  (Sainte),  VI,  62. 
Nioisel  (Geoffroy  de),  ab.  de  Saint- 

Melaine,  II,  9;  V,  326. 
Nivelot,  V,  625. 
Nivet,  I,   244;  IV,   131,  188,  195; 

V,  35,  244;  VI,  229.  588. 
Noailles  (de),  I,  432,  605;  Ul,  181. 
Nobilct,  VI,  467. 

Noblet,  I,  493;  III,  262;  V,  374, 

644,  646,  652. 
Noë  (de  la),  II,  726;  III.  88;  IV.  101, 

340,   578;  V,  653;  VI,  51;  voy. 

Delanoë. 
Noë  de  Goëtpeur  (de  la),  II,  714; 

IV,  213. 

Noë  du  Boschet  (de  la),  V,  464. 

Noël,  VI,  286. 

Noëdi,  év.  d'Aleth,  I,  574. 

Noës  (des),  I,  244;  III,  220;  V,  499. 

Nogarct  de  la  Valette  (Louis  de),  ab. 

de  Saint-Melaine,  II,  17. 
Nogues,  1,  346;  IV,  106,  171,  5U, 

730,  760;  V,  51,  581,  680;   VI, 

84,  441. 
Nogues  (de),  I,  629. 
Nointel  (de),  V,  587. 
Noir  (Le),  II,  209;    IV,  697,   720; 

V,  538,  541. 

Nominoë,  roi  de  Bret.,  I,  51,  379, 
etc.,  390,  392,  510,  565,  567;  II, 
165;  III,  488;  IV,  79,  85;  V,  37, 
543;  VI,  518,  521. 

Noniinoi,  VI,  425. 

Nompére  (de),  VI,  87. 

Nordoard,  év.  de  Rennes,  I,  52. 

Norman*d  (Le),  I,  482;  II,  405,  561; 
m,   100;  IV,  13,  120,  205;  Y, 


TiBLB  WS  50»  DE  rElSO^tfCS. 
5M,  658;  TI,  57t;  T07.  Leoop» 


727 


l,  IV,  569. 
Xoroy.  IV,  i«8. 

>M  (Henri  des),  ér.  de  Renaes,  I, 

l<»,  3i0;  II,  177;  ID,  205,  S56. 

5os   (des),   I,    102,    103;   IV,   250, 

695«    771;   VI,    100,   606;   VOJ. 

Desnos. 
.Xoslaad.  VI,  63. 
>Mre  (Le),  IV,  203. 
3i(MUiL  I,  620,   646,  670,  602;  H, 

»2.  ii5  :  III,  25,  36,  39, 197,  350, 

351,  457,  530;  IV,  46,  293,  302, 

398.  421,  759;  V,  339,  426,  486  ; 

VI.  190,  192,  193,  215,  277,  297, 

173,  496.  582. 
5oQal.  nr,  330. 

.\oiial  (de),  iV,  88;  voy.  Denooal. 
."^oe  (de  U),  III.  215.  442. 
.^œl.  n,  250,  252,  373;  m,  552; 

IV,  3i,  147,  341;  VI,  82,  84,  230, 

339,  612. 
y^ahe  (de  U),  n,  207. 
Xoarqner,  II,  208. 
.\0a17  vel  Noorry,  I,  784;  m,  670; 

IV,  309,  310;  V,  162,  269,  518, 

732:  VI,  60. 
3ÎMTei.  1,  177,  233,  778,  784,  785; 

IL  583;  IV,    111,  233,  498;  V, 

475.  609,  659;  VI,  117,  229,  603, 

615. 
.Xonrel  (Le),  IV,  340  ;  V,  285. 
Notai  (de),  U,  588,  590. 
Souj  (de),  I,  233;  III,  137;  IV,  608. 
Noe  (Le).  III,  209. 
.Vaille  (de),  II,  358. 
.\t  de  Coolelez  (U),  IV,  640. 
njoÊsen  (de).  II,  593. 


O 


0  <d%  I,  07. 

fJbbefl  (Jean  d*),  ai»,  de  HoDtfoit, 

IL  646. 
Ocoonery,  IV,  97. 
Odesptog,  I,  206,  213,  221;  H,  569; 

V,  330,  67^ 
Odiôe,  YI,  108. 


Odie  (d).  rV,  588. 

Odolerip,  V,  178. 

Odon,  ab.  d'ErroA^  II,  572. 

Odon,  IV,  141;  V,  135. 

Odye,  III,  183;  IV,  146,  381,  384, 

392;  V,  285,  548,  550;  VI,  170. 
Odmal,  éT.  d'Alelh,  I,  574. 
Oger  ce2  Ogier,  L  27,  146,  178,  214, 

216,  508  :  IL  560  ;  IV,  47  ;  V,  180, 

182,  226.  384,  780;  VI,  73,  198, 

253,  358,  360,  503,  590,  594. 
Obier,  IV,  397. 
Oideline,  V,  311. 
Oirelan,  I,  52,  53. 
Olive,  abb.  de  Saiot^Solpice,  n,  312; 

VL  430. 
Olivcl  (d).  IV,  288  ;  V,  226;  VI,  590; 

voy.  Dolivet. 
Olirerie,  V,  53i. 
OUrier-Rezali   (Séraphin),   év.    de 

Rennes,  L  91. 
Olivier,  arcb.  de  Dol,  L  402. 
Olivier,  ab.  de  Redon,  II,  171. 
Olivier  de  Tronjoly  (Thomas  L'),  ab. 

de  Rillé.  IL  607. 
Olivier  vel   Ollivier,   II,   374;   m, 

419;  IV,  101,  13d,  155.  210,  259, 

277,  315, 327, 375, 382, 397,  448, 

539,  700;  V.  236,  238,  317,  467, 

469,  550,  801;  VI,  32,  33,  73, 305, 

587,  609.  612,  613,  616. 
Oliviéro,  IV,  132,  135,  711  ;  V,  656. 
Ollivaalt,   I,  502;  IV,  405;  V,  76, 

365;  VI,  446. 
Omni,  IV,  80. 
Onéoe  (Sainte),  II,  145. 
OnlTroy,  IV,  90,  215;  V,  503,  736; 

VI,  273. 
Orain,  in,  431.  557;  IV,  147,  242, 

405;  V,  92,   93,  356,   453,  456; 

VL  171. 
Orange  (d),  II,  610;  IV,  590;  VI, 

/62. 
Orange,  V,  801;  VI,  107. 
Oréal,  VL  88,  102,  106. 
Oreo,  I,  463,  465,  503. 
Orenges  (Goibonrde  d'),   abb.   do 

Saint-Snlpice,  U,  314. 
Oréve,  V,  51;  VI,  292. 
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Oresve,  I,  619,  6M,  644;  II,  444; 

m,  418,  M$;  IV,  i77,  717;  V, 

106,  166,  606,  665;  YI,  440,  441, 

447,  666. 
Orgèret  (d').  Y,  666,  676. 
Orgcry,  Y,  461. 
OrgacD,  lY,  460. 
Orhani,  III,  411;  lY,  65,  670. 
Oric,  lY,  549. 
Oriealt,  I,  456. 
Orin,  Yl,  663;  roy.  Orain. 
Oriooi,  Y,  410. 
Orléans  (d),  II,  401;  III,  667. 
Orme  (de  1),  I.  636. 
Ormes  (des),  Y,  625. 
Orri  vel  Orry.  I,  665;  II,  146,  556; 

lY,  749;  voy.  Ory. 
Orrière,  YI,  436.  507. 
Orval  (Gaill.  d),  ab.  de  Sainl-Me- 

laine,  II,  8. 
Ory,  lY,  637;  Y,  406;  YI,  76. 
Osmond,  lY,  96. 
Ossatr  (Arnaall  d),  ér.  de  Rennes, 

I,  90,  671. 
Othon,  YI,  601. 
OCIo,  lY,  616. 
Onitremer  (d).  Y,  394. 
Oullremer  do  Margat  (d),  Y,  656. 
Ounes,  Y,  440. 
Oossé  (d'),  Y,  795. 
Ouvrard,  II,  700. 
Ouvrier  (Hector  d),  év.  de  Dol,  1, 94, 

416,  456,  540;  III,  lii;  lY,  361. 
Oovrouin  (Goill.),  év.  de  Eennes,  I, 

70,  166,  176,  361. 
Oovrooin,  I,  70,  71. 
Oxille  (d),  I,  161. 


Paba  (S),  III,  497. 

Pacorin,  Y,  67.  , 

Pael,  lY,  661. 

PaesnH,  I,  656;  voy.  Paysnel. 

Page  (Le).  II,  664;   III,   166,  466; 

Y,  391;  VI,  78;  voy.  Lrpage. 
Page  de  Yarancé  (Le),  Yl,  63. 
Pageoi,  YI,  87. 
Pager,  UI,  60;  lY,  697. 


Pahier,  lY.  601;  Yl,  958. 
Paicboai,  YI,  660,  416  ;  wy.  Pes- 

choai. 
Paigné,  lY,  159. 
Paigaon,  Y,  777. 
PaU  (de),  YI,  69. 
PaUUrd,  lY,  158. 
Paille  de  Bonleville  (de  to),  YI,  669. 
Paillé,  Y,  793. 

Paillrar  (Le),  III.  575,  etc.,  661. 
Paillevé,  lil.  396;  lY,  766;  YI,  566. 
Paillevé  de  Ponldemen,  lY,  668. 
Paillot,  II,  156. 
Painel,  YI,  435  ;  yoy.  Payad. 
Pair  (S),  lY,  95. 
Pairel,  Y,  735,  738. 
Pairier,  lY,  360;  YI,  416. 
Palron,  lY,  111,  315. 
Paisnel  (Goill.),  ab.  de  U  YieavUle, 

II,  764 
Paistcl,  lY,  561;  yoy.  Petlel. 
Paléologoe,  YI,  449. 
Palèse  (de).  II,  465. 
Palel,  III,  40,  59. 
Palicol,  III,  269. 
Pallavicini,  II,  86,  579. 
Pallières  (des),  III,  494  ;  Y,  634. 
Palluelle  (de  la),  YI,  407,  408. 
Pambooc.  III,  688;  lY,  646;  voy. 

Pembooe. 
Pamoys,  Y,  751. 
Pan  (de  vel  du),  lY,  197,  669,  550  ; 

Y,  683,  664. 
Pan  de  Kergoeneeb  (do),  YI,  66. 
Panagel.  Y,  655. 
PanaigeC,  lY,  666. 
Panier,  lY,  596;  Y,  66. 
PanncUer,  II,  105;  III,  46;  Y,  174. 
Pannelicr  (Le),  lY,  139;  voy. 

pannetier. 
Pantin,  U,  707;  Y,  438;  YI«  58t. 
Papillon,  II,  546,  570. 
Papin,  lY,  447. 
Pappe  (Le),  Y,  666;  YI.  697. 
Paraige.  YI,  677. 
Parc  (du).  Y,  407. 
Parcbeninier,  II,  736. 
Parcberainicr,  I,  61 9, 
Paré,  Y,  524. 
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Parigné  (de),  V,  416,  418,  etc. 
Parmentier,  Y,  211. 
Parts,  m,  20,  591;   IV,  192,  291, 
327, 345,  482,  603,  658,  693, 759  ; 

V,  108,   140;  VI,  97,  339,  590, 
591,  599. 

Paris  de  Soalanges,  UI,  90. 

Parisi  (Le),  I,  636. 

Pâris-Jallobert,  VI,  460. 

Parisy,  VI,  179. 

Parthenay  (de),  I,  81, 216, 246,  259, 

315;  II,  313,  385,  591;  IV,  134, 

160,  440,  479,  576;  V,  256,  418, 

420,  424;  VI,  21,  357,  359,  360. 
Pas  (Jean  du),  év.  de  Dol,  I,  410, 

471. 
Pascal  II,  pape,  I,  388,  400;  II,  597, 

598;  lU,  64. 
Paschaei,  V,  433. 
Pascweten,  comte  de  Bret.,  II,  203, 

212;  IV,  80,  605;  V,  666. 
Pasdebof,  II,  288. 

Pasdeloup,  IV,  738  ;  V,  105  ;  VI,  602. 
Pasquier  vel  Pàquier,  I,  172;  II, 

101  ;  IV,  346,  383;  V,  596,  698; 

VI,  162,  507,  592. 
Pasquier  de  la  Lande,  II,  82. 
Passays,  V,  738. 

Passillé,  III,  430;  VI,  175. 

PasUz,  V,  671. 

PaUrd,  VI,  193,  273. 

PaUrd  de  la  Vieuxville,  III,  283; 

IV,  395. 
Paterne  (S.),  I,  467;  U,  4;  IV,  95. 
Patheu,  V,  402. 
Patier,  lU,  387;  IV,  67;  VI,  163, 

416. 
Patin,  m,  216,  243,  359;  V,  193; 

VI,  61. 
Patois,  I,  177. 
Patron,  IV,  675;  VI,  151. 
Patry,  I,  139;  IV,  236;  VI,  93. 
PaUe,  VI,  374. 
Palys,  V,  435  ;  VI,  609. 
Paul  AuréUen  (S.),  I,  49;  VI,  80. 
Paul  II,  pape,  VI,  386. 
Paul  m,  pape,  I,  86;  III,  158. 
Paul  V,  pape,  I,  643  ;  II,  17,  709  ; 

m,  106,  114,  231,  673;  IV,  382, 

T.  Yl. 


609;  V,  159,  575,  «10;  VI,  449. 
Paul,  IV,  752. 
Paulé,  VI,  275. 
Paulex  (de),  II,  370. 
Paulin  (S.),  I,  47. 
Paullet,  V,  305. 
Panlmier  (Eudon  Le),  ab.  de  la  Vieu* 

ville,  II,  763. 
Panlmier  vel  Paumier,  II,  423;  IV, 

430;  V,  435;  VI,  510. 
Paumard,  V,  532,  708  ;  VI,  224. 
Paumerais  (de  la),  I,  662. 
Paunier,  IV,  628. 
Pauthonnier,  IV,  59. 
Pauton,  V,  68. 
Pautrel,  VI,  463. 
Pavé,  IV,  351. 
Paves,  IV,  151  ;  V,  36,  138. 
Pavie  (de),  I,  661. 
Pavin,  IV,  88,  225;  V,  551. 
Pavoisne,  III,  418;  IV,  274,  691. 
Payel  (de),  IV,  492. 
Payen  (Jacques),  ab.  de  Saint-Méen, 

II,  131. 
Payen,  II,  18,  281;  V,  97,  516. 
Payen  (de),  III,  62. 
Paynel  vel  Paysnel,  I,  211;  V,  331, 

644,  646,  688. 
Pays  (Le),  V,  697. 
Paysan,  IV,  365;  V,  310;  VI,  373, 

615. 
Paytra,  V,  424,  427  ;  VI,  292. 
Paz  (Du),  UI,  413. 
Pé  (Du),  V,  372. 
Pé  (Le),  IV,  320  ;  VI,  591  ;  voy.  Pei 

(Le). 
Péan,  I,  309  ;  II,  385,  405  ;  IV,  293, 

478,  498;  V,  500,  756. 
Péard,  VI,  51. 
Pédriel,  I,  636. 
Pédron,  V,  162. 
Péel  (S.),  IV,  693. 
Péhan,  I,  233. 

Peigné,  IV,  147,  488;  VI,  312,  315. 
Peiilac  (de),  II,  105. 
Peintel,  V,  72. 

Peintre  de  Harigny  (Le),  UI,  264. 
Pelaire,  II,  712. 
Pelard,  V,  499. 
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Pel<  vet  PdU,  IT,  «0,  les.  iST, 

s&g,  iss,  tes;  v,  si,  ats,  tei; 

VI.  aie.  337,  36».  e»i. 

PéleriD.  I,  33e;  IV,  ISS,  tlT,  108, 

31S,  TÏI;  VI,  17i,  i3T,  4*8. 
Pèlerin  (Le),  I,  135. 
Pèlerine  (La),  V,  67. 
Pelet  vel  Pellet,  IV,  «11  ;  V,  99. 
PelidiDn,  VI,  (19. 
Peliczon,  V,  T61. 
Peliason,  IV,  10;  V,  iOO. 
Pellan,  IV,  ITl,  ifl«;  V,  188. 
Pelleiier  i>ef  Pellier.  I,  H3,  858;  II, 

lie,  579;  111,  91,  102,  106,  38i; 

IV,  75,   S38,   893,   SU;  V,  183; 

VI,  ail,  408,  591. 

Pelletier  (Le),  I,  55;  IV,  78,  318; 

VI.  818. 
Pellicol,  V,  355,  70T. 
Pellier,  VI,  Ï3. 
Pelliea,  V,  ii8. 

PetlineuG  (de),  II,  il,  leo,  181,  351. 
Peloin,  V,  60. 
Pelouaïe,  IV,  3iO. 
Felearde,  VI,  78. 
Pellier  des  Tertre»,  IV,  653. 
PelD,  V,  (51. 
Pemboac,  II,  663;  IV,  171;  VI,  135; 

vo;.  Pambonc. 
Pei),  IV,  589. 
Penart,  VI,  105. 
Penanlt,  VI,  33. 
PeDhoét  (de),  V,  318. 
Peohouei,  III,  19S;IV,  46T;V,3il, 

538;  VI,  195,  614. 

Péniciud,  VI,  495. 

Pcfinure'b  (Chriilopbe  de],  év.  de 

Dol,  I,  4(T. 
Penmarc'b  (de),  I,  (5i,  816. 
Pennée,  IV,  77,  516. 
PeoneUer  (Le),   IV,   514;  V,  811, 


665,  698;  T,  9»6,  tOT;  TI,  IM, 

191,  835,  871, 176, 185,  899,  4M, 

470. 
Pépin  de  SèTieBé,  II,  IIG;  IV,  «57; 

V,  415. 
Percel,  IV,  97,  58*. 
Percevault  vel  Pereerani,  IT,  W8; 

V,  655,  660;  VI,  891,  385. 
Perche  (Ll).  IV,  175j  V,  18S,  4«; 

VI,  1(3,  451,  453. 
Perche  (de  la),  I,   lil,  184,  MB; 

IV,  54. 
Percherel,  III,  415. 
Percheron,  IV,  636. 
PerCT  (d«),  I,  830. 
Perdriel,  V,  618,  758;  VI,  38,  87, 

51,  151,  191. 
Perdriel  (Le),  IV,  103. 
Perée  (de),  II,  393. 
Perenaès,  ab.  de  Redm,  II,  171, 110. 
Pèricanl  (de),  V,  GIO. 
Périgault    vel   PerrîgaaII,   IT,   448, 

467,  514;  V,  144,  St4,  tM;  VI. 

117,  43a. 

Périn  de  Satni^ac,  IV,  316. 
Périou,  II,  37. 
Permig,  IV,  199. 
Permineg,  IV,  199. 
Pérou,  V,  716. 
Péronse  (de),  VI,  39. 
Perras,  IV,  494;  VI,  594. 
Perraull,  IV,  11,  11,  974;  V,  MS; 

VI,  88,  174,  598. 

Perray  (du),  H,  349. 

Perrèe,  I,  eî9;  VI,  378. 
Perrel,  IV,  619;  V,  783. 
Perreoulx  (Le),  VI,  155. 
Perret,  V,  148,  191,  394,  483;  Tl, 


468. 

Penlhièvre  (de),  I,  71. 
Ptpin  (Gain.),  ab.  da  Tronebet,  II, 

lis. 
PépiD  (Robert),  ab.  du  Troachet,  II, 

116. 
Pépin,  I,  184,  818,  646,  661  ;  H,  91, 

418,  414;  IV,  11,  88tt,  3St,««4, 


Perrien  (de),  III,  (19. 
Perrier,  IV,  194;  V,  116,  133. 
Ferrier  (dn),  V,  146,  414,  448;  TI, 

94,  445. 
Perrin,  I,  135, 140,  164;  H,  77:  m, 

315,  391,  454;  IV,  187,  3M.  577; 

V,  15,  76,  98, 148,  383,  378,  «U, 

738;  VI,  380. 
Parrinelle,  V,  431. 
PCiriiM,  Ul.  104. 
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Pirrori7>  iili  )•<»;  IV,  65;  Y,  755; 

YI,  586. 
Per^DDe,  lY,  46T. 
PerroQDerye,  lY,  47. 
Perrot,  Y,  504. 
Perrotcfta  vel  Penoteaux,  II,  161, 

ai8;  lY,  88,  865;  Y,  47,  8il. 
Perrotin,  Y,  50. 
PMoyf,  lY,  850. 
Pemichet,  lY,  641. 
Pernichon,  lY,  597,  630;  YI,  158. 
Perrodiot,  lY,  828,  877. 
Pcrrodin,  YI,  368,  377. 
Peraais,  Y,  61. 
PeiMMs  vel  Perwhaye,  III,  557;  lY, 

158,  833;  Y,  351;  YI,  58». 
PerteTam,  I,  858,  858. 
Pertais,  YI,  459. 

P»ebani,  I,  886,  688,  666;  Y,  388. 
Peschart,  U,  387  ;  III,  846  ;  Y,  88, 

161,  800,  434,  438,  439;  YI,  84, 

95. 
Peschot,  Y,  143. 
Peschoui,  lY,  555. 
Pwlaine  (de),  II,  431. 
Peinard,  Y,  193. 
Pesrieux,  YI,  609. 
Pcstel,  lY,  444,  587;  Y,  30,  768; 

YI,  819,  427,  441. 
Peteaa  de  ManneviUe,  I,  157. 
Petel,  YI,  384. 
Petion  de  Coloinbel,  YI,  945. 
PclU,  m,  484;  lY,  40,  380,  439; 

Y,  835,  634,  659,  680;  YI,  357, 

585,  669. 
Peut  (Le),  m,  398;  Y,  50,  856,  541, 

549,  751;  YI,  506. 
Petit  (Thibaad  Le),  ab.  de  la  Yieii^ 

ville,  II,  764. 
Petilgars,  Y,  707. 
Petitgan,  (Le),  Y,  873. 
Petitpain,  lY,  649. 
Petitpas,  lY,  178;  Y,  140,  244;  YI, 

456. 
Petitived,  II,  161. 
PeUt-Thonan  (da),  II,  489,  430. 
Pétrel,  lY,  648. 

Petreuc  (S.),  II,  185,  130,  848. 
Pettier  vel  Petier,  lY,  475,  588. 


Pe«  (Le),  lY,  874;  YI,  589;  voj, 

Pé  (Le). 
PezdroD,  YI,  415. 
Peieron,  YI,  853. 
Poior,  Y,  76. 
Pharise,  I,  957. 
Phelippé,  lY,  483. 
Phelippeaax,  I,  98. 
Phelippes  vel  Phelippc,  YI,  878, 415, 
Phelippot,  III,  804;  lY,  568,  586, 

667;  Y,  134,  323,  519. 
Philaat,  Y,  801;  YI,  618. 
Philibert,  YI,  176,  180. 
PhUippe  (S.),  I,  30. 
Philippe  II,  roi  de  Fr.,  I,  389,  390. 
Philippe  III,  roi  de  Fr.,  I,  406. 
Philippe  lY,  roi  de  Fr.,  III,  65. 
Philippe  Y,  roi  de  Fr.,  I,  586. 
Philippe,  év.  de  Rennes,  I,  60,  151, 

267;  Y,  109. 
Philippe,  ab.  de  Rillé,  II,  603. 
Philippe,  ab.  de  la  YieavUle,  II,  763. 
Philippe,  Y,  68. 

Philippe  de  Trémaudan,  III,  570. 
Philouze,  lY,  159, 289;  Y,l283,  487. 
Phily,  lY,  178. 
Piard  de  la  Rivière,  Y,  537. 
Piao,  Y,  416;  YI,  456. 
Piaudel,  YI,  206. 
Pican,  YI,  585. 
Picard  vel  Picart,  I,  519;  U,  711; 

m,  448;  lY,   65,   137,   139;  Y, 

202,  627. 
Picaad  vel  Picault,  I,  209  ;  II,  140  ; 

Y,  74,  76, 176,  777;  YI,  154,  367, 

506,  611. 
Picaad  de  la  Pommeraje,  I,  113, 

228;  lY,  565,  566. 
Picault  (Jean),  ab.  de  Saint-Méen, 

II,  134. 
Piccoloniini,  YI,  449. 
Piceau  (Le),  Y,  448. 
Pichart,  YI,  326. 
Pichaolt,  I,  214. 
Pichon,  I,  656,  668;  II,  63;  lY,  843; 

Y,  844;  YI,  6,  8,  73,  333,  610. 
Pichorel,  lY,  284. 
Pichot,  lY,  470,  658;  Y,  985,  548; 

YL  92,  853. 
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Piehou,    nr.   938,  341,  406;   YI, 

59i. 
Piehonart,  lY,  106. 
Picot,  I,  669;  U,  89;  IV,  350,  379, 

ete.;  Y,  937;  YI,  73,  84, 130,  994, 

977,  987. 
Picot  de  CloiriTière,  UI,  383  ;  Y,  419, 

788. 
Picot  de  Préménil,  YI,  976. 
Picoul,  lY,  483;  YI,  7,  8,  41. 
Picqaeby,  YI,  985. 
Picqaelier.  lY,  473. 
Picquenard,  Y,  430;  YI,  416. 
Picqnet,  Y,  18,  679. 
Picqnet  do  Boisgny,  Y,  418. 
Picqaet  de  Montreail,  Y,  503,  736. 
Picqaet  de  la  Motte,  II,  701,  709; 

III.  900;  lY,  706;  Y,  86,  90, 156, 

999,  609;  YI,  149,  467. 
Picqaet  du  Pleuix,  I,  95. 
Pie  !•'  (S.),  pape,  I,  35. 
Pie  II,  pape,  I,  504. 
Pie  III,  pape,  YI,  449. 
Pie  Y  (S.),  pape,  III,  199. 
Pie  YII,  pape,  I,  600,  610,  739. 
Pie  IX,  pape,  I,  755,  765,  777,  etr.; 

III,  577,  617,  645,  650,  669;  Y, 

616,  679,  794;  YI,  559. 
Piédelonp,  II,  961. 
PiAdenaye,  Y,  578. 
Piédevache  (Geoflh)y),  ab.  de  Rillé, 

II,  603. 
PiédcTache,  I,  159,  943,  944;  II, 

101,  991,  644,  667;  lY,  175,  533, 

656:  Y,  49,  50,  995,  949,  650. 
Piednoir,  YI,  935,  419. 
Piédra  (Pierre),  év.  de  Saint-Xalo, 

I,  593. 
Piei,  lY,  994,  996,  856;   Y,  103; 

YI,  98. 
Piel  de  la  Bellangerie,  III,  945. 
PicI  de  la  Picardière,  YI,  367. 
Piéron.  Il,  714. 
Pierre  (9),  I,  94,  99. 
Pierre  f,  due  de  Bret.,  I,  589;  II, 

179,  378,  401  ;   III,  63,  91  ;  lY, 

490;  Y,  798,  740;  YI,  999,  949. 

:   $99. 

Pierre  U,  doc  de  BrM.,  Il,  96, 989, 


681,  709,  759;  III,  194,  195;  lY, 

91;  Y,  610. 
Pierre,  év.  de  Dol,  I,  411;  II,  191. 
Pierre,  ab.  de  RedoD,  II,  179. 
Pierre,  ab.  de  Rillé,  II,  609. 
Pierre,  ab.  de  N.-D.  la  Royale,  II, 

797. 
Pierre  le  Solitaire,  III,  149. 
Pierre,  I,  171;  Y,  99,  89,  398,  688. 
Pierre  (de),  I,  508  ;  YI,  399. 
Pierret  (des),  II,  908. 
Piette,  II,  78;  lY,  49,  50,  648. 
Piei,  Y,  175. 
Piinre  (Le),  I,  134,  990. 
Pigeart,  lY,  514;  Y,  384,  469;  VI, 

590,  606. 
Pigeaull  vel  Pigeant.  IV,  706  ;  Y,  358, 

360  ;  YI,  993. 
Pigeon,  II,  654;  lY,  60,  106,  748, 

749;  Y,  79,  81,  350;  VI,  601, 
Pigeon  (Le),  Y,  75  ;  VI,  589. 
Pigorel,  I,  350;  IV,  966;  Y,  960. 

646. 
Pigael,  lY.  996  ;  VI,  468. 
Pigneiaye  (de  la).  I,  911,  949;  HI, 

193;  IV,  68,  194,  350,  695,  696; 

Y,  196,  393;  YI,  46,  991. 
Pihéry,  VI,  941,  958. 
Pihier,  lY,  581. 
PihOQH,  I,  968. 
Pihait.  lY,  966. 
Pijart,  I,  947;  II,  719. 
Piiard  vel  Pitlard.  I,  135,  946.  668; 

IV,  76,  905;  VI,  586. 
Pilet  Pel  Pislet,  II,  709;  IV,  699. 
Pillegrain,  IV,  496. 
Pillrrauit,  II,  739,  734;  III,  449. 
Pillet,  III,  966  ;  VI,  987. 
Piilon,  Y,  916. 
Pilorge,  II,  119. 
Piloa,  Y,  958,  961. 
Pilaerte,  VI,  155. 
Pilfèche,  IV,  997. 
Piraodan  (de),  VI,  585. 
Pin  (da),  IV,  799;  Y,  964,  681. 
Pin  de  rAnicr  (dn).  II,  96. 
Pinard,  lY,  999;  Y,  456,  516. 
Pinaalt,  VI,  419. 
Piuye,  Y,  657. 
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Pîneé  (de),  I,  139,  151. 

Pinchon  (S.  Guillaume),  év.  de  Saint- 

Brieuc,  y,  496. 
Pinçon  vel  Pinczon  de  Pontbriand,  I, 

291;  TI,  481. 
Pinczon,  I,  142,  163,  217;  U,  64; 

m,  331  ;  lY,  315,  451,  516,  662; 

V,  423;  VI,  111,  444,  479,  510, 

617. 
Pinezoo  de  Cacé,  I,  222;  lU,  246; 

YI,  56,  354,  612. 
Pinczon  du  Sel,  YI,  317,  318,  320. 
Pineau  (Charles),  ab.  de  Montfort, 

U,  645. 
Pineau,  I,  423,  462. 
Pinel,  n,   434,  etc.,  610,  743;  V, 

S20,  418,  689,  692,  776;  YI,  158, 

214,  250,  etc.,  434,  594. 
Pinfart,  lY,  198. 
Pinier,  Y,  468. 
Pinot,  I,  823,  248;  Y,  26,  361,  588, 

590,  674. 
Pinoul,  lY,  136;  YI,  120. 
Pinsart  vel  Pinsard,  lY,  234,  464  ; 

Y,  488;  YI,  355. 
Pinson,  Y,  756;  YI,  263. 
Pinrel,  YI,  130. 
Pinvisic,  lY,  431. 
Pioche,  IV.  515,  636;  YI,  597. 
Piogcr  (de),  lY,  480,  626 
Pioger  de  Ghantradeuc,  lY,  120, 764, 

765. 
Pipier  (Le),  IV,  401. 
Pire  (de),  voy.  Bosnyvînen  (de). 
Piron,   I,    127,  235;  lY,  198,  228, 

400;  Y,  679,  727;  YI,  224,  332. 
Pirot,  IV,  759;  V,  71. 
Piratais,  IV,  68;  YI,  78,  212. 
Piroys,  V,  469,  658  ;  VI,  606. 
Pistoal,  rV,  466. 
Pilai,  rV,  630. 
Pitat,  VI,  23. 

Pilel,  I,  484;  YI,  286,  475. 
Pitiioia  vel  Pitois,  IV,  439;  Y,  697, 

717;  VI,  598,  610. 
Piton,  V,  99  ;  YI,  6,  etc. 
Pitou,  V,  S61. 
Pktea,  IV,  766. 
Pivert,  VI,  8. 


Place  (Charles),  arch.  de  Rennes,  I^ 

781  ;  III,  557  ;  YI,  137,  070,  352, 

858,  553,  554, 581, 585, 589, 593» 

599,  606. 
Placide,  I,  29,  38. 
Placide  (Sainte),  II,  277. 
Placier,  I,  465,  486,  498;  IV,  253; 

Y,  776;  YI,  589,  594,  601. 
Placis  (des),  Y,  493. 
Plaine,  Y,  465,  468;  VI,  606,  613. 
Plainfossé,  YI,  471,  617. 
Plaisance  (de),  II,  391. 
Planchais,  III,  455. 
Planche  (de  la),  IV,  522;  VI,  195. 
Planchois,  YI,  32. 
Planconet  (de),  III,  170. 
Plassoux,  III,  402;  IV,  336. 
Plat  (Le),  IV,  635. 
Plédran  (Math,   de),  év.  de  Dol,  I* 

420,  426,  491,  512. 
Plédran  (de),  II,  206. 
Plédran,  V,  322. 
Plenguen  (Jacques),  ab.  de  la  Yieu-« 

ville,  II,  764. 
Plesguen  (de),  I,  212;  YI,  232. 
Plessis  vel  Plessix,  I,  218;  lY,  340, 

399,  439;  Y,  341;  YI,  158,  292. 
Plessix  (du),  I,   262,  344;  II,  179» 

207,  218,  391,  704;  Y,  15,  108, 

310;  YI,  183,  244,  383;  voy.  Du-» 

plessix. 
Plessix  (Geoffroy  du),  ab.  de  Paim- 

pont,  II,  680. 
Plessix  (Bonaventure  du),  ab.  de  la 

Yieuville,  II,  767. 
Plessix-Anger  (du),  IV,  771. 
Plessix-Cintré  (du),  lY,  435,  437. 
Plessix  d'Argentré  (du),  II,  576  ;  IV, 

43,  etc.,  119,  684;  YI,  585. 
Plessix-Grénedan  (du),  I,  136,  217; 

lY,  582. 
Plessix  d'Houdancourt,  II,  874. 
Plessix -Mauron  (Pierre  du),  ab.  dd 

Paimpont,  II,  681. 
Plessix  de  Richelieu  (Armand  du), 

ab.  de  Redon,  II,  167,  176,  192; 

m,  156;  Y,  169. 
Pleudel  (de),  IV,  555. 
Pleuguen  (de),  Y,  541. 
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FleMtail  (de).  Y,  494. 

Ptema,  V,  Ul. 

PUhOD,  IV,  151;  V,  117  :  YI.  146, 

eu. 

Pliuon,  I,  9Si,  tM. 
Ploeoe  (de),  lil,  t87. 
PfcMMadiQ  (de),  i,  OU;  II,  •!. 
Ploaeyt  (de),  IV,  SU;  Y,  416. 
Plouer  (de),  Toy.  Haye  (de  te). 
Plovmler,  V,  tet. 
PlooTrier,  II,  139. 
PlQ  (U),  lY,  494,  ft&l. 
Plamereea,  II,  IM. 
Plaequellec  (de),  Yl,  Ml. 
Plofier,  Y,  708,  709;  YI,  414. 
Pocé  (de).  U,  9:  lU,  MO;  lY,  499, 

580  ;  Yl,  594. 
Poder  (U),  Y,  199. 
Fo«ie  (de  le).  Y,  14. 
Pohreyt,  Y,  017. 
Pogart,  II,  781. 
Poignant,  IV,  448. 
Pioégnaft,  YI,  590. 
Poigneor  (Le),  Y,  184. 
Poilley  (de),  II,  441,  548,  009;  Y, 

508,  510,  511;  YI,  580. 
PolUy  (de),  YI,  417,  458,  590. 
Poinçon  vel  Poineton,  11,  101;  lY, 

875. 
PDiaclei,  lU,  410;  Y,  450;  YI,  194. 
Poirier  vel  Poyrier,  IV,  158,  197, 

IM;  Y,  198,  138,  889;  VI,  809, 

870,  598. 
Foia«>a,  I,  141,  144,  170,  135;  II, 

118,  114,  149,  788;  III,  877;  IV, 

77,  89,  111,  409,  097;  V,  059; 

YI,  873. 
PoUsMi«et,  lY.  888;  Y,  410;  YI, 

591. 
PolMOOBier,  I,  184. 
Poitevin  (Le).  III,  580,  530;  lY,  191; 

VI,  195,  590;  voy.  Leyottevia. 
Poil  (de),  II,   140,  839;  IV,  198, 

519,  510;  V,  111,  114,  517;  VI, 

453. 
Priel  vd  PoUel,  I,  lU;  Y,  110;  Yl, 

155. 
Poligné,  Y,  300;  VI,  7. 
Poligné  (de),  U^  75. 


Pommeraye  (de  la),  II,  SU,  400; 

lU,  111;  lY,  400;  YI,  599. 
Pommeraye  de  Keraaibaii  (do  te),  I, 

710;  IV,  744. 
Pommeret,  IV,  311;  Y,  713;  YI, 

598. 
Pommofwil,  lY,  190. 
Ponmereol  (de),  YI,  45. 
Pompadoar  (de),  IV,  703,  770,  771; 

Y,  90,  91,  157;  YI,  347. 
Pooard,  IV,  759. 
Ponee,  lY,  819. 
Ponœan,  II,  497. 
Ponchel  (da),  lY,  597. 
Ponchet  (du),  I,  140. 
Pons  (de),  U,  414  ;  lU,  441. 
POM  da  Grippel  (de),  II,  413,  414. 
Pont  (Robert  da),  év.  de  Satet-Malo, 

I,  585. 

Pont  (do),  I,  140,  501;  II,  40,  41; 

lY,  899,  778;  Y,  150,  185;  foy. 

Dupont. 
Pontallié,  I,  784. 
Pontevioe  (do).  D,  105;  III,  119; 

IV,  71  ;  Y,  10, 110,  404;  YI,  44, 

407,  408,  004. 
Pontbellanger  (Aliion  de),  êkk.  4e 

Saint-Snipiee.  Il,  310. 
PontbeUanier  (de),  U,  337,  3a. 
Pontbianc  (Gonftaoee  de),  abb.  4e 

Mat-Georgee,  II,  100. 
PontbUnc  (de),  II,  100. 
Pontbriand  (Jean  de),  ib.  de  BidoA, 

II,  173. 

PoBtbriand  (Raoul  de),  ib.  de  Redon, 

U.  173. 
Pontbriand  (de).  Y,  U5,  495,  490, 

750;  VI,  117:  voy.  Rnil  (da). 
Pontcallee  (de).  Y,  loi. 
Pontchâleao  (de),  II,  171;  VI,  m. 
Pont  des  Logft  (da),  II,  Ul;  III, 

100;  IV,  100;  Y,  115. 
Pontgérard,  VI,  599. 
Ponibayt,  IV,  77;  Y,  391. 
Ponibonnier,  Y,  991. 
Pontbaans,  I,  159. 
Pontivi,  Y,  530. 
PonloiDt  (GaiU.),  ab.  de 

U,  041,  000. 
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Pontraoaiin  (de^  IV,  «33. 

PonUal  (d«),  IV,  an. 

Ponluil  (de),   I.  S8t;  V,  ÏS«;  TI, 

101,  liS,  etc. 
Porc  (Geoffroy  Le),  ib.  4e  PaîDqwnt, 

U,  GTS. 
Porc  (U),  U,  SOa,  738  ;  V,  «»,  U«; 

TI,  *6Ï. 
Porcaro  (de),  T,  15  ;  VI,  337. 
Porcher,  II,  105,  106,  90«,  lOT;  Ilf, 

iS(,  i3ï,  tT9;  IV,  811,  SflS;  V, 

M,  IflT.  l«g,  ITl,  ll«,  305;VI, 

301,  317,  3Ï0,  311. 
FotcoQ  (de).  IV,  a%,  Itl,  etc.;  V, 

113,  ill,  713;  VI,  38,  «U. 
Pord  (U).  IV,  375;  V,  SIS. 
Fordic  (de).  III,  131. 

Porée,  I,  50i,  fliB,  flG>;  III.  178; 
IV,  183,  583;  V,  9S,  717,  777; 
VI,  S,  106,  140,  ISS,  176,  £7», 
»30. 

Porée  da  Parc,  I,  6<a,  69i  ;  V,  833, 

319,  SSl;  VI,  198,  350,  etc. 
Porelle,  V,  688. 

POTCl.  V,  Si9,  550. 

Pariioet  (de),  I,  579,  636;  U,  199, 
U4,  31  i,  636,  «38. 

PoriD,  IV,  636. 

Porlodec,  V,  16. 

Port  (da),  V,  717;  TOT.  Dsport. 

Porul  (du),  V,  301. 

Portaiier,  V,  80. 

P*iU  (de  la),  I,  111,  169,  i65,  591; 
u,  176;  m,  133,  531;  IT,  su, 
Mt,  747,  7S0;  V,  314,  S1&,  334, 
M6,  1*6^  798;  VI,  »S,  346,  «61, 
581. 

Porte  4a  ta  HeflUrare  (dB  la) ,  m,  1 38. 

pMleu,  V,  676,  660. 

Portejote,  III,  37. 

PortM  cel  Porihea,  IV,  3M;  T,  «S, 

330,  366;  VI,  410. 
Portier.  I.  434;  lU,  ilO;  IV,  Ml, 

517;  V,  185,  188. 
PoiDic,  IV,  730. 
Pomrd,  VI,  609. 
rmtm,  IV,  tay  19»,  HT,  SST;  V, 

7B6;  VI,  438. 


Poste),  VI,  411,  610. 
Pottène  (de).  II,  436. 
PotUc.  VI,  4«7. 
Poiel,  UI,  45»;  n,  610. 
Polerel  vei  Poirel,  V,  SU;  VI,  49«. 
Palier  oel  Pollier,  I,  458,  640,  641, 
691,  690;  II,  711;  IV,  431,  601: 

V,  I9S,  197,  668,  671,  183;  VI, 
119,  168,  580. 

Potier  (Le),  V,  431;  VI,  119,  487. 
Potier  de  la  HouMaye,  VI,  195. 
Polier  de  la  Terraue,  I,  4M,  468. 

498,  503. 
Potin,  VI,  39,  119. 

Poliron,  IV,  335, 

PomiDcé  uel  PoDencé  (de),  I.  4Mi 

II.  443,  578,  T04,  716,  713,  74», 
746;  III,  5,  8,  0;  IT,  S33;  V,  33S. 
73i;  VI,  S;  TOf.  GwrclM  (delà). 

Ponchard,  V,  349. 

Foaenc«  (Thiband  de),  ér.  4c  IM,  I, 

406;  V,  18S. 
Poneuel  oel  Panexel,  IV,  M3;  TI, 

995,  614,  61S. 

Poou  (da),  II,  301. 

Poogeolle,  TI,  4T. 

PMlain  oel  PonlUa,  m,  388,  479; 

IT,  97,  175,  334,  977,  3i«,  704, 

70T;  T,  59,  09;  TI,  110,  894. 
Poalain  de  la  Boorère,  VL  88. 
Paaiart  (Guill.),  «t.  de  Bease*  «t  de 

S«inl-Malo,  I,  73,  589. 
Pvalutwl  PooUtrt.  I,  73,  834;  IV, 

405,  410,  748,  751.  758;  VI,  96, 

105,  199,  377,  537. 
Ponlce,  III.  837  ;  T,  »48. 
Postier,  IV,  483. 
Ponllardean,  1,  334. 
P«^let,  I,  46t.  48»;  IV,  ISi,  «SI; 

VI,  583. 
Ponlmic,  V,  181. 
pMlaai*,  IV,  74S;  T,  30. 
Ponlpi^net  du  HtlROUI (de),  H,  SI8; 

III,  675;  VI,  336. 
Poapard,  IV,  111,  415,  «OS. 
Poupon,  V,  756. 
PourcÏD,  T,  701. 

Powial,  IT,  46T,  741,  7S9. 
T,  717. 
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PouMard,  IT,  ISS. 

PonsM,  YI,  51. 

Poussin,  I,  693;  IT,  77,  iSt,  9ii, 

698;  y,  365;  YI,  303,  586,  614. 
PoQynet,  IV,  48. 
Poayot,  YI,  405. 
Poirier  (do).  Y,  373. 
PoTtevin,  lY,  399. 
Poyvet,  lY,  535. 
Pré  (da),  I,  358  ;  UI,  354  ;  lY,  404  ; 

voy.  Dapré. 
Préauvé  (de),  II,  381,  585;  lY,  758; 

Y,  338. 
Préhon,  Y,  103. 
Préhu,  Y,  695,  696. 
Préobert,  lY,  578. 
PreovelUe,  lY,  68,  635. 
Preschoai,  YI,  434,  595. 
Presehoai  (U),  YI,  419. 
Prestre  (U),  1,  336  ;  U,  536  ;  Y,  339, 

589,  688;  voy.  Leprestre. 
Prestre  de  LezonneC  (Le),  II,  100; 

III,  46,  56,  137,  364,   365;  lY, 

383;  Y,  33,  34,  373,  383,  384. 
Prestre  de  la  Goronnière  (Le),  Y,  364. 
Prévcl,  lY,  483;  YI,  175. 
Pr«vot  vel  Prévost,  I,  485;  lY,  555; 

Y,  375,  688,  707;  voy.  Provost. 
Prévost  (U),  I,  91,  135,   156,  309, 

813,  319;  II,  39,  359,  699;  lY, 

333,  393,  480,  493;  Y,  374;  YI, 

165,  etc. 
Prévost  du  Boisboissel  (Yves  Le),  év. 

de  Saint-Malo,  I,  587,  689. 
Prévost  (François  Le),  «b.  du  Tfon- 

chet,  II,  339. 
Prévost  (Jean  Le),  ab.  du  Troocbet, 

II,  339. 

Prévôt  de  Boorgefel  (Le),  1, 108, 308, 

319;  YI,  576. 
Pretiaui,  YI,  613. 
Prêt  (des),  U,  714,  743;  III,  338; 

Y,  140,  764;  voy.  Desprea. 
Priai,  Y.  707. 
Prier,  1,  133. 
Prières,  lY,  765  ;  YI,  953. 
Prieur,  Y,  385  ;  YI,  503. 

Prieur  (U),  I,  319  ;  Y,  701;  YI,  106. 
Prisent,  lY,  317. 


Primaigné,  lY,  337. 

Primaiguier,  lY,  194,  648;  YI,  444. 

Primaudaye  (Jeanne  de  la),  abb.  de 

Saint*Georges,  II,  363. 
Primault,  lY,  46,  536;  YI,  488,594. 
Prime,  YI,  438. 
Prince,  lY,  173,  175. 
Prince  (Le),  II,  351;  lY,  58,  375, 

693;  Y,  80,    104,   388;   YI,  73, 

103,  119;  voy.  Leprinee. 
Pringault,  I,  346  ;  lY,  760. 
Prins  (U),  lU,  96,  100. 
Prioul,  I,  334,  835;  Y,  105,  388; 

YI,  601. 
Prioul  de  la  aoustais,  I,  184,  918  ; 

YI,  483,  484. 
Priour,  Y,  16,  193;  YI,  603. 
Privât,  lY,  430. 
Privé.  I,  61;  YI,  418. 
Privé  (Xatbelin),  ab.  de  Salnt^Me- 

laine,  II,  8. 
Privé  (Goill.),  ab.  de  Saint-Metaine, 

II,  8;  Y,  663. 
Privé  (Guitl.  le  Jeune),  ab.  de  Salât- 

Melaine,  II,  9. 
Prodault,  lY,  578. 
Prod'hommc,  I,  333,  335,  959;  lY, 

367;  Y,  335;  YI,  353,  377,  460. 
Prot,  lY,  601. 

Proust,  III,  311,  etc.;  Y,  37,  994. 
Proust  (Etienne  Le),  ab.  de  Salai- 

Melaine,  II,  16. 
Provence  (de),  lY,  593. 
Provost,  II,  308,  434,  707;  lY,  584; 

Y,  47,  135,  398. 
Provost  (U),  I,  140,  316,  940;  UI, 

199,  306,  858,  859;  Y,  657;  voy. 

Prévost  (Le). 
Provost  de  la  Boissiéro  de  BoiabUy 

(Jean),  ab.  du  Tronebel,  I,  IM, 

179,  311;  II,  331. 
ProvOté  (do  U),  lY,  743  ;  Y,  80. 
Pruau,  YI,  373. 
Pmd'bomme,  lY,  856. 
Prunault,  YI,  415. 
Prunel,  YI.  435. 
Prunelay  (de),  III,  946. 
Poed  (Laurent),  ab.  de  SêkaMÊ»* 

laine,  U,  14,  15. 
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Pncei,  I,  Si7. 

Paébla  (de  la),  m,  163. 

Paelle  de  Saint-Simon,  Y,  901,  409. 

Pagin,  m,  189. 

Pugnaire  (de),  Y,  481. 

Paichaat  de  Ghampfleary,  Y,  15. 

Puissant,  V,  15. 

Pnnelle,  YI,  S95. 

Puy  (dn),   lY,  146;  YI,  449;  voy. 

Dapay. 
Puy  du  Fou  (du),  lY,  773. 
Pnysaye  (de),  lY,  594,  595. 
Pyart,  IV,  597,  6î9. 
Pyrot,  Y,  15. 


Q 


Quarré,  I,  139;  lY,  508,  514. 

Quartier,  II.  743. 

Quatrambart  (de),  YI,  39. 

Quatrebarbes  (de),  II,  352;  lY,  129. 

QuatrebŒufs,  Y,  138,  170,  728. 

Quatreville,  lY,  205. 

Quay  (Le),  U,  697  ;  Y,  60. 

Québriac  (Gilles  de),  ab.  de  Monlfort, 
U,  644. 

Québriac  (de),  I,  656;  II,  157,  334, 
369,  374,  622,  759;  lY,  59,  129, 
371,  464,  571,  599,  671,  ete.;  Y, 
228,  231,  364,  522,  524. 

Quédelai  de  Saint-Lau  (Pierre),  ab. 
de  la  Yieuville,  II,  763. 

Quédillac  (Amice  de),  abb.  de  Saint- 
Georges,  II,  260. 

Quédillac  (Jeanne  de),  abb.  de  Saint- 
Sulpice,  n,  315. 

Quédillac  (de),  n,  151;  lY,  172;  Y, 
528,  529. 

Québéon  (de),  lY,  772. 

Qnelen  (Olire  de),  abb.  de  Saint- 
Georges,  II,  261  ;  Y,  579. 

Quelen  (de),  II,  140;  m,  126;  Y, 
497. 

Qnelenec  (du),  lY,  248,  250,  595. 

Queleu,  Y,  186. 

Qudo,  Y,  761. 

Quemener  (Le),  lY,  744. 

Quémln,  lY,  171. 

Quengo  (du),  IH,  152,  949. 


Quengo    de    Tonqnedec    (du),   n, 

685. 
Quengo  du  Rocher  de  CrenoUe  (du), 

I,  210. 
Qnéno,  YI,  389. 
Quénoual,  Y,  256. 
Quénouart  vel  de  Quénouart,   H, 

583;  lY,  596,  656;  Y,  235;  YI, 

51,  139,  140,  229. 
Quenouillëre,  Y,  653. 
Queigu  (de),  lY,   250,  676;  yoy. 

Kergu  (de). 
Querhoent,  lY,  291. 
Querloél,  II,  759;  lY,  719. 
Quernon  vel  Quinou  (Raoul),  ab.  â% 

Montfort,  II,  643. 
Quemou,  lY,  106. 
Quérou,  lY,  636;  YI,  597. 
Qnerret,  III,  556. 
Qnéru  de  la  Coste,  Y,  553,  653. 
Queslavolne,    lY,    738,    739;    YI, 

599. 
Qnesneau,  lY,  529. 
Quesnel,    I,    146,    224;    Y,    663, 

698. 
Quesnoy  (du),  I,  214. 
Quetrambat  (de),  YI,  32. 
Quettier,  YI,  383,  467. 
Qneu  (Le),  I,  934;  lY,  381;  Toy. 

Lequeu. 
QuilGslre  de  Baralan,  Y,  599;  YI, 

172. 
Quillieu  du  Plessix,  II,  398. 
Quilly  (de),  III,  261;  Y,  411;   YI, 

195;  voy.  Dequily. 
Quimarhoc,  lY,  268. 
Quimerher,  lY,  88. 
Quinart,  IV,  556;  Y,  411,  4tt;  YI, 

105,  194,  302. 
Qnincé  (de),  I,  139,  983;  U,  310; 

lY,  579. 
Quintin,  ab.  de  la  Roé,  U,  719,  791. 
Quintin,  lU,  155  ;  Y,  663,  770;  YI, 

439. 
Quiriac,  ér.  de  Nantes,  II,  179;  lY, 

606. 
Quiry  (de),  U,  915. 
Quistinic  (de),  lY,  144. 
Quivif  de  Yaurichcr,  I,  948. 

47 
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Rabardel,  IV,  643. 

Rabaud  vel  Rabault,  I,  369;  II,  339, 

355;  IV,  5ii. 
Rabcc  (de),  I,  486,  500;  VI,  570. 
Raberge,  V,  652. 
RabesUn  (df),  II,  337. 
Rabin,  V,  642. 
Rabinard,  IV,  437,  438,  750;  VI, 

354. 
Rabotio,  III»  455. 

Rabutin-Chantal  (de),  VI,  388,  501. 
Racapé,  IV,  187,  226;  V,  146,  345, 

700. 
Raccapé  de  la  Magnane,  III,  221 ,  454. 
Rachelo,  VI,  169. 
Racine,  IV,  431,  516. 
Racinoui  (de),  I.  140,  184,  214;  II, 

739:  IV,  534;  V,  209,  345,  423; 

VI,  214,  373. 
Radegonde  (Sainte),  I,  48. 
Radcnac,  II,  207. 

Radenatz,  IV,  586;  V.  646, 662, 732. 
Radeweie  (de),  II,  538;  VI,  194. 
Radhod,  U  395,  467,  487. 
Radigois,  V,  646. 
Radiguel,  IV,  9,  12;  V,  316. 
Radiguer,  III,  332. 
Rado,  II,  218;  VI,  592. 
Radon,  III,  354;  VI,  189. 
RadoQ,  III,  475. 
Rair^ay,  IV,  2i3,  246;  V,  723;  VI, 

101,  492. 
RalTret,  VI,  182. 
Rafred,  VI,  383. 
Ragaone  (Pierre  de),  ab.  de  Saint* 

Méen,  II.  134. 
Ragenard,  ab.  de  Rill^.  Il,  603. 
Rageot-la-Taurhe.  IV,  51,  356,  397. 
Aageul,  IV,  135,  697;  V,  665;  VI, 

40. 
RaginaJd,  I.  171;  IV,  136,  139. 
Raginbaud,  VI,  390. 
Ragut,  IV,  246;  V.  488. 
Raguencao,  V,  338. 
Râgoeoel  (GUI«$),  ab.  da  Tronchei, 

II,  926, 


Ragoenel,  I,  283;  U,  74;  III,  147; 

IV,  463,  543,  608;  V,  365,  512; 

VI,  14,  451,  etc. 
Raguenel  de  la  Belliére,  VI,  15. 
Raguenel  de  la  Noé-Ferriére,  V,  619. 
Raguideaa,  II,  50. 
Rahier  vcl  de  Rahier,  II,  758,  754  ; 

IV,  64,  159,  634,  635;  VI,  437, 

444. 
Raibert,  V,  362. 
RaUard,  V,  180. 
Raimbaadière  (de  la),  VI,  892,  393, 

412. 
Raimbanlt,  IV,  319,  416. 
Rainaod,  év.  d'Angcn,  II,  599. 
Rainaud,  VI,  409. 
Raincourt  (de),  II,  5S4,  536. 
Rainelt,  VI,  390. 
Rainfroy,  I,  50,  170, 
Rainier,  IV,  247. 
Rainuir,  VI,  390. 
Raison,  IV,  40. 
Rallier,  III,  324;  IV,  40;  V,  358, 

609. 
Ramaceal,  III,  96. 
Ramage,  IV,  250,  533. 
Ramaige,  11,  149,  157;  VI,  55. 
Ramard,  V,  162. 
Ramaré,  IV,  675,  676. 
Ramastenl,  IV,  705. 
Rambert,  I,  29,  34. 
Ramboarg,  VI,  432. 
Ramé,  V,  356. 
Ramel,  V,  51,  22S. 
Ramena  (de),  II,  448. 
Rampont  (de).  II.  91. 
Ramure,  V,  410. 
Rançonne!  (de).  II,  754;  IV.  84. 
Ranléon  (de).  V,  516. 
Raoul,  ér.  d'Aleth,  I,  576. 
Raoul,  év.  de  Sainl-Malo,  1,  583. 

612,  634,  681  ;  IV,  108. 
Raoul,  arch.  de  Toun,  I,  54. 
Raoul,  év.  de  Lydda.  I,  73. 
Raoul  ^^  ab.  de  Saint-McUine,  II,  7. 
Raoul  11,  ab.  de  Saint -Mêlai  ne.  Il,  «. 
Raoul,  ab.  de  Siaint-Mé«n,  II,  131. 
Raoal,  ab.  de  Redon,  II,  173. 
Raoul,  ab.  4u  TronclMl,  II,  288. 
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Raoal,  ab.  de  la  Vieuville,  II,  763. 
Raoul,  ï,  160,  170,  171;  II.  412; 

IV,  459,  611;  V,  97,   324,  791; 
VI,  69. 

Baoullin,  V,  6. 

Raphaël,  ab.  du  Tronchet,  Ht  227. 

Rapinel,  IV,  182. 

Rappe,  IV,  198. 

Rasle  (Le),  VI,  195,  355;  voy.  Lc- 

rasle. 
Rasnel,  IV,  274. 
Raslel,  IV,  422,  741,  744;  V,  532; 

VI,  207,  599. 
Raston,  V,  187. 
Râteau,  II,  53. 
Ralfrcd,  IV,  79,  80,  218;  V,  543; 

VI,  334,  335. 
RaUer,  VI,  427. 
Rativel,  IV,  24. 

Ratuiii,  év.  d'Alelh,  I,  576;  II,  203. 
Ratuili,  II,   164;  IV,  79,  86,  217; 

Vï,  333,  335. 
RauU,  VI,  610. 
Ravar,  VI,  590. 
Ravenel  vel  de  Ravenel,  III,  195, 

292,  527;  V,  27,  271,  731. 
Ravenel  du  Boisteilleul  (de),  I,  208, 

211,  221;  III,  347;  V,  578;  VI, 

576. 
Ravel,  VI,  505. 
Ravili,  év.  d'Alelh,  I,  574. 
Ray  (Le),  I,  644;  IV,  315,  435,  481; 

V,  18,  171,  381,  524,  644;  voy. 
Lcray. 

Raymond,  V,  492;  Vï,  419. 
Raymond  (de),  V,  701. 
Raymondel,  IV,  254,  298. 
Raynaud,  V,  335,  338. 
Razé,  V,  71.  731;  VI,  32,  468. 
Razeau  de  Beau  vais,  I,  185,  220; 

IV,  377. 

ReauUé  (de  la),  V,  338. 

Rebillart,  III,  146;  IV,  330,  436; 

V,  18;  VI,  206,  299. 
Reboulx,  V,  202. 

Rebours,  II,  554  ;  IV,  652  ;  V,  688. 
Rebutet,  Yh  609. 
Rcdcl,  V,  774. 
Redon,  VI,  354. 


Refeuveille,  VI,  400. 

RetTous  (du),  IV,  479. 

Reftige  (de),  IV,  4i5,  774. 

Regcart,  V,  72  ;  VI,  306,  424. 

Réginald,  év.  d'Aleth,  I,  575. 

Réginald-le-Gros,  II,  510. 

Régis,  I,  263. 

Regnard,  II,  659;  IV,  11,  629;  V, 
31,  96,  350,  397;  VI,  62,  386, 
389. 

Regnaud,  év.  d'Angers,  II,  727. 

Regnaud  I^^'',  ab.  de  la  Vieuville,  H, 
762. 

Regnaud  II,  ab.  de  la  Vieuville,  II, 
762. 

Regnaud  vel  RégnauU,  II,  149,  734; 
III,  300,  354;  IV,  146,  205,  253, 
265,  357,  365,  420,  458,  466,  477, 
488,  504,  551,  678,  698,  73i;  V, 
22,  31,  103,  151,  171,  374,  394, 
476,  498,  536;  VI,  13,  244,  340, 
589. 

Regnaud  de  Saint-Harsal,  II,  82. 

Regnauld  de  la  Hellandiëre,  VI,  463. 

Regnault  de  la  Jouardaye,  VI,  174. 

Regnauldon,  IV.  355. 

Régnier,  I,  233;  II,  154;  III,  322, 
342,  343;  IV,  24,  322,  726;  V, 
99,  283,  285;  VI,  8,  37,  105,  106, 
321,  582. 

Reguillet,  VI,  246. 

Regnouard,  IV,  603. 

Regnoult,  V,  469. 

Rehault,  V,  7,  468. 

Reigneraye  (de  la).  II,  15,  40,  117, 
149;  III,  177;  V,  452;  voy.  Tho- 
mas. 

Reine  (Orvéne  La),  IV,  268. 

Reingnet,  IV.  721  ;  VI.  598. 

Rémi  (S.),  év.  de  Reims,  I,  51. 

Reminel,  V,  170. 

Reminiac,  VI,  341. 

Remion  (de),  IV,  636. 

Remou.  II,  480. 

Rena  (Raphaël  de),  ab.  de  Rillé,  II, 
604. 

Renais,  V,  108,  160,  161,  163. 

Renard,  IV.  536,  765;  V,  86,  333; 
VI,  185. 
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Renaud,  év.  d'Aietb,  I,  SIT,  571. 

Reoiud  fel  Hcnault,  IV,  lOT,  100, 
3SB,  i9a;  V,  lOS,  tO),3SI,  3SS, 
iS«,  illS,  TOI,  TIT,  T3S;  TI,  89, 
107,  lis,  353, 1»,  toi,  ils,  US, 
500. 

BeoindaTe  (de  la),  lU,  151. 

Xenandel,  V,  103. 

ScDaudin.  II,  85,  563. 

BeDauldin,  V,  39i. 

Heode  (di),  VI,  SSI,  008. 
'    René  (S.),  év.  d'Angen,  1,  ST. 

Renier,  I,  187;  lU,  81. 

Reniëre,  VI,  100. 

Reniniel,  IV.  17T. 

Kennei  (Jean  de),  ab.  de  Rjlli,  II, 

sot. 

Renne»  (de),  II,  51. 

RenneUI  (Le),  IV,  159. 

BcQoard,  I,  333. 

Benou,  UI,  311. 

Benouard  vel  de  Renonari,  U,  019; 

V,  188,  339,  use,  680  i  VI,  5»i, 

S9&. 
Reooar,  V.  507. 
Rcnoul,  IV,  OGS,  867;  VI,  384. 
RcnouU,  IV,  581  i  V,  788;  VI,  113, 

311. 
Benowart,  IV,  118. 
Bcschou  (du).  IV,  1. 
Reslou,  V,  iTT;  VI,  iOO. 
Re«naii  vcl  Beinaji,  IT,  177)  TI, 

13. 
Rcsnel  de  Bolconte  (du),  III,  i07. 
Bcasi^guier  (de),  I,  503. 
BcMiguicr  de  Caumont  (de),  II,  ai5. 
Reite,   II,   031,  1i3;   IV,   638;   V, 

695,  097;  VI,  3i5. 

Restenbault,  VI,  13. 
Bettoald,  év.  de  Dol,  I,  393. 
Bethwalard,  év.  d'AlcIh,  I,  575. 
BclhwniBrI,  V,  5i4. 
Relhwald,  év.  de  Dol,  I,  393. 
Relien  (de).  II,  716;  UI,  8. 
Bclr  (Le),  IV,  198,  653. 
Bcli  (de),  II,  171  ;  VI,  *9». 
Bevat,  VI,  *59. 
Revaull,  IV,  01. 
Bcvel,  I.  3il. 


Revelean.  m.  83. 

Bcvol  (Edmond  de),  év.  de  Dol,  I, 

415,  iiO;  VI.  5U. 
Bevol  (Antoine  de),  tJ.   de   Dol,  I, 

il*;  U.  111;  111.  3i3,  173,  516. 
Revo)  oel  de  Bcvol,  I,   ill,  i9i. 

503;  II,  (06,  tOT;  lU,  179;  IV, 

191.711;  VT,  116,  578,  598. 
Rbeinïreid  (de),  TI,  191. 
Rholière  (de  la),  D,  S5I,  671.  0T3. 
RUhen,  VI,  IOO. 
BiaUo  vel  Bîallan,  IT,  139;  T,  101, 

708  ;  TI,  179. 
Bialen,  TI,  tOO. 
Biario  (Pierre),  ab.  de  Paimponl,  H, 

681. 
Biaud,  V,  390. 
Biaudet,  IV,  311. 
Riam,  VI,  158. 

Riaui,  II,  36i,  305,  70T;  T,  75. 
Biban,  III,  394;  V,  113. 
Bibault,  I,   335;   IV,  75;   T,  316; 

VI,  481. 
Ribauli  de  la  Touraudaii,  VI,  39t. 
Bibanlt  (Le),  TI,  157. 
Riberlière.  VI,  193. 
Ribot,  IV,  380,  384. 
BibouchoD,  ly,  ilO,  ill. 
Bibojs,  VI,  44S. 
Ribretière,  III,  115. 
Bicard,  ab.  de  MelEerajr,  TI,  591. 
Ricard,  IV,  511. 
Bicaull,  VI.  344. 
Bicberl,  VI,  390. 
Bicel,  VI,  300. 

Bichard  I",  r.  d'Angleterre,  II.  144. 
Richard  II.  duc  de  Normandie,  II,  6. 
Richard,  ab.  de  la  VleuvUIe,  (I,  763. 
Bichard  vol   Bicbarl,   I,   351,   118, 

185;  IV.  64.  448,  596,  030, 731, 

753;  V.  8,   161,    203,    117.    333, 

366.  373,  403,  404,  611,  711  ;  VI, 

51,  151.  174,  194, 114,  316,  413, 

608. 
Bicbe,  VI,  468. 
Bicbe  (Le),  I,  656. 
Bicbeboiï  (de),  V,  490. 
Bicher,  ab.  de  Saint-Julien  de  Tonrt, 

U,  584. 
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TAILB  DKS  noua  DE  FEBSOSHES. 


744 


Bicber,  II,  718  j  IV,  1«8,  «3»;  V, 

to9, 7«i;  VI,  s>,  9ts,  «ta,  eu. 
JMieoM,  IV,  iie. 
lietMui,  VI,  it3,  S»,  611. 
Hichier,  IV,  IM;  V,  SBi. 
Kichomme,  I,  t»3 ;  IV, a«T;  VI,  US, 

STT. 
liconM.T,  S33:  VI,  tSO. 
BicDir,  V.  UT. 
MUui,  V,  30S,  T33. 
Sidé,  V,  481;  VI,  180,  H). 
Riden,  VI,  388,  3BS. 
KJdooel,  V,  (S. 
Bidwant,  V,  30. 
EMoe,  V,  ses. 
Ricu  (Haniiiûe  de),  ilib.  de  Sûnt- 

GeorgM,  II,  160. 
R»eDt  (dej,  U,  173,  189,  aeo,  iS3; 

m,  ISl;  IV,  383,  388,  etc.,  608, 

«88;  V,  331,  78«;  VI,  15,   378, 

98i,  )BB. 
Xieui  (det),  I,  ISO;  UI,  SSi;  IV. 

159;  V,  635,  678;  voj.  Desneni. 
Bigiadjère  (de  U),  IV,  576. 
RigaaII,  m,  196;  V.  ii8. 
fligocrt  (Henri  de),  ob.  de  Bedoa, 

U,  173. 

Bigollai*  (U),  I,  113. 

Bigonrd,  V,  303. 

Kigoir,  VI,  390. 

EiguH,  VI,  391. 

Bibet,  U,  137;  IV,  533,  516  ;  V,  366. 

Rihoner,  V,  385. 

Bifaoweo,  V,  177. 

Bimaezon,  II,  iSB. 

Rimirin,  ait.  de  Siint-UiBluse.  II,  7. 

RimuWQ.  IV.  131,  337;  V,  331,  37S, 

US,  537,  731. 
Himon  (de),  V.  686. 
RioeTel,  IV,  966. 
niDgHM,  IV,  473. 
Bio,  U,  471. 
Riocal,  I,  559. 
Bioci,  VI,  596. 
BiolUer,  VI,  50. 
Riotùnw  (S.).  I,  39,  48. 
Bioa,  I,  13S;  O,  48;  III,  355  (  IV, 

539;  V,  855,  a«e,  411,  578,  658, 

307  i  YI,  115,  S89,  590. 


Bien  (de),  V,  89. 

Hipiul,  V,  683. 

BipTière,  V,  308;  mj.  Rivière. 

BipYiin  (de  11),  U.  714;  V,  7i5i 

VOT'  Bifiére  (de  la). 
BJabert,  V.  36. 
BiiconBD,  VI,  108. 
BiKQH,  V,  433. 
BitmoDoc,  IV,  318. 
BiiMl,  IV,  110,  366;  V,  493;  TI, 

447. 
Biswetea,  IV,  80. 
Bitcand,  ab.  de  Redon,  il,  170,  803; 

IV,  85,  605;  V,  178,  666. 

BJtwal,  év.  d'Alelb,  I,  574. 
Hitiral,  ab.  de  Redon,  II,  170. 
BUwaal,  VI.  391. 
Bitveten,  V,  177. 
Riim.  V,  36. 
Rivallao,  V,  386,  394. 
Rivallon  l",  év.  d'Alelb,  I.  575. 
UvalloD  U,  éy.  d'Alelb,  I,  579. 
RivalioD  oel  RivalloD,  I,  56,  170; 

IV,  459:  V,  54.  538,  541. 
Bive  (de  U),  lU,  439. 
Bim  (de),  VI,  SOI. 
Bivet,  IV,  US  ;  V,  783  ;  VI,  SB.  363, 

596. 
Rivière,  IV,  64  ;  V,  98  ;  VI,  63  ;  TOT. 

Ripvière. 
Rivière  (Robert  de  II),  èv.  de  Renne*, 

I.  78,  376. 

Bivière  (Odel  de  la),  ab.  de  Bedon, 

U.  175. 

Rivière  (de  la),  I,  78,  Bt,  161,  171, 
311,  335,  385,  311,  315,  319,  507; 
III,  96;  IV,  550;  voi,  Ripvièra 
(de  U). 

RivUin,  V,  •#•. 

RivfaI,  I,  375. 

Riwall,  V,  433. 

BiwocoD,  IV,  455. 

Biwoben,  V,  433. 

Bi«or,  V,  433,  433. 

Bobianier,  III,  87. 

B»b«kit,  VI,  144. 

Baberd,  T,  467. 

Bobert,  èv.  de  Benatt,  I,  98. 

Bobert,  «v.  de  IlantM,  VI,  41. 


POriLLE   BIsTOIlQCE   DE  lE^ÏTeS. 


Bolicrt  U,  ab.  de  Sainl^Méen,  D, 

130. 
B'itien  Ul,  tb.  de  SaiDl'Héen,  II, 

1)0. 
B'iberl,  ab.  de  Redon,  11,  ITI,  113. 
Bolieri  (FranfuU),  ab.  de  Paimponl, 

II,  SKI.  696. 
B<>l«rl  l",  ab.  de  U  VieaTillt,  n, 

Tao. 
BolicH  II,  ab.  de  la  VjcDTille,  n, 

7«3. 
Botiert,  ab.  de  T(iD»<unls  d'Angcri, 

(I.  in. 
Robert,  I,  li«,  ÏI3;  II,  ti»,  TIS, 

117;  1II,85,eO.'>:  IV,  19,35,(75, 
SIS,  ÏB7,  313,  3il,  351,  t«0,  i9i, 
531;  V,  50,  51,  60,  71,  103,  150, 
•liT,  m,  ï»0,  iil,  tS3,  im,  661, 
697,  m-,  VI.  e,  9,  31,  101,  106, 
119,  305,  393,  iï7,  599. 
Bobcri  de  la  Mennal»,  III.  538,  etc., 
SU,  355,  613,  etc.,  653;  IV,  i65; 

V,  i83;  VI.  607. 
Boblc,  V,  36Ï. 
Bohichct,  VI,  178. 
Rat>i>la«,  V,  739,  7*7. 
Rotiiilel,  VI.  311. 

Rnhidou.  II,  S3;  IV,  191;  V,  716, 

717;  VI,  590. 
Rnhii^n  (dv),  II,  I6t,  179;  III,  tlB; 

IV,  45. 
Rnbin,  I.  133;  II,  76;  IV,  17,  US, 

lUR.  lit,  137,  17i,  503;  V,  108, 

150,  (93;  VI,  98,  373,  580. 
Bohinaud,  VI,  IBO,  261. 
Robinaull,  11,  117,  151,  161,  339; 

IV,  iU,  StO  ;  V,  31.  es.  181,  tSt  ; 

VI,  10(,  305,  Sil,  377,  i6t,  5BT, 
ftlC. 

Rohineau,  IV,  lis,  6S1. 
Roblnui»,  I,  135. 

Robioa,  IV,  738;  T,  5t,  T87,  789. 
Hobiou  do  la  Trihonnais,  I,  763  ;  V, 

655. 
Robitel,  VI,  111. 
Rocbald-Dahdah,  IV,  (98. 


Bc^be,  II.  4«C;  ID,  (>0. 

Boche  'de).  IV.  111;  V.  i«. 

Boche  (de  I».  I,  t«t.  181.  181.  Ul, 

(96  :  U,  31.  3T(  :  IV,  13,  U7  ;  T> 

188.  110.  671;  VI,  iOO. 
Boche  (Mitbcl  de  la),  ab.  de  Sant- 

Hetaîne.  II.  10. 
Rochc-Bemird  (de  li).  I.  591:  m, 

135,  137;  IV.  669;  V,    86. 
Borhecbouart  <ât).  II,  10,  TOI;  UI, 

131;  IV,  131,  a'6,  703,  7T0;  T, 

86,    156,  418.   (71,  (73;  VI,  SI, 

41t,  411,  581;   Toj.  Hortcmaxt 

(de). 
Bochechalurt-Faadraf  (de),  n,  558. 
Bocfae-Coorbon  (de  la).  H,  S75. 
Boche-Dalerr  (de  la).  III.  »(. 
Bocbe  de  Kenieine  (de  la).  Il,  SIS. 
Boeherori,  V,  151;  VI,  60i. 
Boeheforl  (de),  I,  589:  II,  189,  111; 

IV,  388,  elc.;  VI,  170,  181,  187. 

RochefoacaBd  (Etienne  delà),  ti.  de 
Rennes,  I,  58.  150;  D,  361,  363; 
IV,  i(,  187,  351;  V,  97,  118; 
VI.  41. 

Boeheroacanlt  (de  la),  I,  59  :  H,  (S(  ; 
111,  58. 

Rocher  vet  Rochier,  TV,  151,  tSt, 
165,  648,  698,  718;  V,  103,  213, 
.il5,  698;  VI,  80,  161,  (50,  593. 

Bocher  vet  Rocbicr  (du),  I,  163;  H, 
610;  III.  1(7,  359;  IV.  588,  738, 
751;  V,  175,  176,  303,  505.  SIS, 
6SI,  TSS;  VI,  161,  590;  voj.  Da- 

Bochcr  dn  Qacngo  (dn),  V,  (66  ;  VI, 

398. 
Rocberan,  VI,  316. 
Rochcrullé,  IV,  3SS. 
Bocbes  (des),  I,  151. 
Roche-sur-Von  (de  la),  n,  I3(. 
Rocbctangax  (Guill.  de  la),  ér.  da 

Rennes,  1,  66,  130. 
Rocolez  (de),  IV,  13». 
Rodald,  V,  117;  VI,  335. 
Bodayi,  IV,  396. 
Rodignes,  IV.  6(3. 
Roé  (de  la),  11,  341;  IV,  4(5. 
BoenwalloQ,  ab.  de  Redon,  U,  170. 


TIBLE  DES  NOMS  DE  ^EESOUmES. 


Roenwallon,  lY,  81,  85. 

Rogel,  II,  638. 

Roger,  1, 170  ;  II,  230  ;  IT,  837,  368, 

4U,  447,  453,  466,  685,  693,  698; 

V,  31,  248,   306,   488,  700;  VI, 

117,  185, 194, 395, 420, 464, 480, 

589,  590;  voy.  Rogier. 
Roger  de  Yavincourt,  lY,  376. 
Rogeron,  III,  93. 
Rogier,  III,  410;  lY,  111,  291,  430, 

643;  YI,  592;  voy.  Roger. 
Rogier  du  Grévy,  I,  174,  219;  lY, 

272. 
Rogine,  Y,  268. 
Rogny  (de),  II,  87. 
Rogon,  lY,  59;  YI,  615. 
Rohan  (Josselin  de),  év.  de  Saint- 

Malo,  I,  589,  672;  III,  300. 
Rohan  (de),  U,  103,  189,  216,  762; 

m,  122,  136,  442;  lY,  258,  339, 

376,  576,  688,  770,  etc.;  Y,  179, 

251, 254, 348, 350,  418, 434,  436, 

485,  529;  YI,  21,  24,  214,  357, 

358. 
Roiantdreh,  Y,  177. 
Roianteline,  I,  474;  II,  255,   278, 

292;  m,  491;  lY,  346,  347,  419; 

Y,  456. 
Roiaotken,  II,  204. 
Roiantrich,  Y,  217. 
Roisard,.Y,  136,  140. 
Roisnel,  YI,  373,  615. 
Roland,  Y,  367. 
Rolland  I«^  arch.   de  Dol,  I,  388, 

399;  YI,  526. 
Rolland  II,  arch.  de  Dol,  1, 389,  403. 
Rolland,  ab.  de  Saint-Méen,  II,  130. 
Rolland,  ab.  de  Rillé,  II,  603. 
Rolland  vel  Roland,  I,  397,  491, 

720;  II,  734;  lY,  146,  515,  744; 

Y,  53,  302,  532,  549,  708;  YI, 

72,  120,  171,  217,  218,  224,  303, 

305,   306,   315,    332,   354,   355, 

614. 
Rolland  du  Noday,  I,  208,  212. 
Rolland  de  Rengervé,  Y,  182,  438. 
Rolland  du  Roscoat,  III,  649. 
Rollandin,  Y,  264. 
RoUat,  U,  732. 


RoUée  (de),  UI,  239;  P 

74,  76. 
Rollon  (de),  Y,  200. 
Rome  (de),  II,  112. 
Romelin,  Y,  14,  192. 
Romelin  (de),  lY,  334,  33 

601,  676;  YI,  62,  301, 
Romic,  lY,  80. 
Romillé  (de),  II,  441;  IV 

285,  687,  704;  YI,  586 
Romilley  vel  Rommilley  (d 

175,  207,  208,  214;  II, 

505,  525;IY,43;  YI,34 

397,  399,  616. 
Rommier,  YI,  4. 
Ronceray,  lY,  521,  652. 
Ronceray  (Pierrard  du).  Y, 
Roncière  (de  la),  III,  89. 
Rondel,  lY,   161,  491;  Y, 

304,  305,  402,  535;  YI, 
Rondier  (de),  Y,  655  ;  YI, 
Ronsard,  lY,  178,  365,  662; 
Ronselin,  Y,  273. 
Ronsin  vel  Roncin,  1, 251;  1 

Y,  102;  YI,  420. 
Roniin,  YI,  395. 
Ronzeray,  YI,  366. 
Ropert,  YI,  332. 
Roqueldren  (Le),  lY,  493. 
Roquessa  (de),  II,  18. 
Roqael  vel  Rocquet,  lY,  50 

Y,  748;   YI,  193,  383,  42 
Ros  (de  vel  dn),  II,  140;  Y, 
Rose  (de  la),  II,  412. 
Roselier,  YI,  355. 
Rosmadec  (Yves  de),  év.  de  I 

I,  71. 
Rosmadec  (Charles  de),  ab.  da 

chet  et  de  Paimpont,  II,  23( 

685. 
Rosmadec    (Sébastien    de),   i 

Paimpont,  II,  683. 
Rosmadec  (de),  I,  71,  497;  II 

684;  III,  126,  137,  187;  IV 

639;  Y,  389,  584,  792;  YI 
Rosnier,  YI,  602. 
Rosnyvinen  (de),  II,  298,  310 

703;  m,  126;  lY,  178,  408 

622,523,703,  706;  Y,  70,  8 
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115,  156,191,801,U«,U5,U7; 
Vf,  237,  etc.,  312. 

Rosse,  TI,  280. 

Rosselin,  IV,  388, 393, 686;  YI,  286. 

Rosset,  II,  545. 

Rosset  (de),  II,  466. 

Rossi  (Loais  de),  ab.  de  Redon,  H, 
175. 

Rossignol,  IT,  759;  T,  6,  7,  432. 

Rossol  (de),  n,  535. 

RosUn,  I,  234,  258. 

Rosly,  V,  762. 

Rothandus,  I,  51. 

Rotbodé,  IV,  373. 

Rotier,  IV,  392. 

Ron,  VI,  105. 

Rouairie  (de  la),  VI,  210;  voy.  Tuf- 
fin. 

Roaaad,  év.  de  Rennes,  I,  56. 

Rouand,  ér.  d'Àleth,  I,  576. 

Rouand  vel  Ronaalt,  H,  53,  207; 
IV,  589,  590,  668;  V,  32,  223, 
365,  367,  542,  580,  652,  653,  664, 
696;  VI,  190,  191,  383,  412,  424. 

Rouazin,  IV,  112. 

Ronch  (de),  II,  684. 

Roucherolles  (de),  VI,  34. 

Roue  (de  la),  I,  139. 

Rouenson,  IV,  522. 

Rouessard,  IV,  676,  772;  V,  515. 

Rouesson,  VI,  500,  506. 

Rouezard,  IV,  759. 

Roufflet,  IV,  256. 

Rouge  (Le),  1,  217  ;  III,  410  ;  V,  676. 

Rougé,  IV,  409;  V,  484. 

Rongé  (de),  II,  88,  593;  III,  67, 137; 
IV,  564,  608,  754;  V,  442,  749; 
VI,  3,  615. 

RougemonI  (de),  II,  379. 

Rougeul,  V,  422. 

Rougnon,  VI,  210. 

Rouillac  (de),  1, 680  ;  IV,  327  ;  V,  92, 
201;  VI,  591. 

Rouillé,  II,  591. 

Rouillé  (Le),  IV,  65  ;  VI,  586. 

Roujoux,  III,  81. 

Roui,  IV,  174,  224;  VI,  257. 

Rouleau  du  Plessix,  III,  218. 

Roulé  vel  Roullé,  10,  456;  IV,  841, 


361,  579,  636;  V,  329;  TI,  «0. 

Roulée  vel  Roullée,  IV,  421,  773; 

V,  427. 
Roulefort,  IV,  503. 
Roulefort  (de),  IH,  263. 
Roulland,  V,  53. 

Roulland  de  la  Haye,  VT,  585. 
Roulleanx,  IV,  327,  675,  676;  TI, 

504. 
RouUequIn,  IH,  315. 
Roullier,  IV,  174;  V,  670;  VI.  4fO, 

593. 
Roullin,  IL,  151;  VI,  595. 
RouUois,  VI,  510. 
Roumé,  I,  310. 
Rousel,  V,  229. 
Rousseau,  I,  243,  463,  465,  503  ;  If, 

245,  675;  V,  766. 
Rousseau  (Le),  VI,  230. 
Roussel,  I,  239,  497,  507;  II,  393, 

394;  IV,  392,  516,  592,  668;  V, 

35,  333,  548,  688,  752,  794,  795; 

VI,  40. 

Roussel  de  Tilly,  I,  135,  213. 
Rousselet  (Raoul),  ér.  de  Satnt-Malo, 

I,  586,  588,  689. 
Rousselet  de  Cbàteaurenault,  V,  314, 

315. 
Rousselet,  II,  732. 
Rousselin,  1,  651;  III,  466;  VT,  580. 
Roussigneul,  1,  539;  V,  580,  653. 
Roussin,  11,  707. 
Rousson,  IV,  744;  V,  31. 
Routri,  I,  258. 

Routtier  de  la  Forcade,  I,  219. 
Rouvrais,  V,  790. 
Rouvray  (du),  IV,  574,  576,  etc.; 

VI,  359,  588. 
Rouvraye  (de  la),  II,  209;  ▼,  231. 
Rourre  (du),  VI,  234. 
Rouvron  de  Saint-Germain,  II,  328. 
Roux,  IV,  277;  V,  441;  VI,  405,  593. 
Roux  (Le),    I,   141,  235,  462,  474, 

496;  II,  310,  339,  409,  526,  567; 

m,  209;  IV,  177,  179,  266,  390, 

425,  448,  480;  V,  140,  144,  151, 

482,  688,  698,  711;  yoy.  Lerour. 
Roux  (Geoffroy  Le),  arch.  de  Dol,  I, 

388,  401;  II,  757,  758. 


liBLE  DES  HOMS  9B  FEB30nil£3. 


T45 


Boni  (Hognet  Le),  arch.  de  Dol,  I, 

iOa,  ig9;  IV,  i90,  S9S. 
Boni  (François  Le),  ab.   de  Siiol- 

HeUine,  11,  16. 
Boni  (Gain.  Le),  ib.  de  Stint-Hien 

et  dd  TroQchet,  U,  131,  a». 
Boui  (4laio  Le)^ab.  de  Stinl-UteD, 

H,  131. 
BoQi-Lavergne.  I,  TBS. 
Booieaa,  V,  TOfl. 
Roniel,  1, 338  ;  II,  52,  SOT,  SiS,  S63; 

IV,  aS9,  166,  339,  iOS,  tï6,  50t, 

Sia,  118,  7S0;    V,   18,   ITS,   110, 

sas,  46T.  in,  5oa,  aos,  est,  lasi 

VI,  63,  105,  378,  aOS,  3tt,  3il, 

3»S,   tia,   4il,    586,    589;    vof. 

Souwel. 
Roniel  (Jean),  ab.  de  Saiot-Hc laine, 

II,  U. 
Roniel  (Le),  IV,  toa. 
Boaxel-BeliehèTe,  III,  l<6. 
Rouelle,  1,  336. 
Boaiigoeal,  IV,  ï99. 
BoaiÎD,  IV,  T3B. 
Bouyer,  IV.  193;  V,  6S0. 
Boajer  (Le),  I,  338  ;  IV,  39. 
Booié,  VI,  98. 
Rovére  (de  la),  VI,  4*9. 
Roierella,  VI,  4«9. 
Botelin,  VI,  355. 

Boi,  IV,  373. 

Boj  (U),  I,  339,  346,  148,  531;  II, 
UO,  Sii,  663,711;  III,  361,396; 
IV,16, 19, 106,  107,516,  519;  V, 
18,  IIS,  116,  197,  383,  398,  448, 
476,  481;  VI,  44,  410,  615;  voy. 
LeroT- 

Boy  (Tbomai  Le),  év.  de  Dol,  I,  ISS, 

314,  341,   431;   IV,  76,   610;  V, 

atO;  VI,  545. 
Boy  de  la  Browe  (U),  VI,  419. 
Boye   (Gny   de),   év,   de   Dol,    I, 

411. 

Boyer,  II,  318;  Ul,  339;  IV,  S31, 
S40;  V,  5,  135,  143,  343,  359. 

Boyer  (Le),  II,  101;  V,  S,  783;  VI, 
3(S,  346,  480. 

Boyer  de  Forgei  (U),  U,  S68. 

Boyiand,  VI,  ll«. 

T.  Tl. 


Rolé,  V,  16,  360,  369,  449,  «63,  7S0; 
VI,  56. 

Boiet  (du),  II,  iit. 

Hozy.  I,  630,  64»!  Il,  S93;  V,  430, 

477. 
Rualen,  III,  333;  VI,  333. 
RDallan,  IV,  668;  V,  381. 
Rualton,  I,  491;  V,  381,  700. 
Bnaud  vel  Roaalt,  II,  545;  lU,  311, 

390,  410,  551;  IV,  167,  311,  «44; 

V,  93,  181,  755,  76«;  VI,   117, 
163.  384,  448,  454,  455. 

Rnaat  de  la  Tribonnière,  V,   569, 

658;  VI,  609. 
Bnaai,  V,  16.  488;  VI,  334. 
Rubaud,  IV,  19. 
Babaadière  (de  la),  II,  lU. 
Rabin,  II,  569;  IV, 691;  V,  430,  etc.; 

VI,  345. 

Rabin  de  la  Grimaadière,  IV,  651; 

V,  337. 

Bue  (de  la),  IV,  315,  703;  V,  116, 

381,  403;  Toy.  Delame. 
Baélin,  I,  318. 
Ruellan.  I,  151,  l«0, 110,  351,  491; 

II.  063;  IV,  340,  365,  331,  545; 

VI,  63.  373,  613,  OU. 
BuelUn  du  Tiercenl,  U,  634  ;  Ul,  18, 

118,  33B,  443;  IV,  138,  139,  393; 

V,  436,  464,  466,  «01,  «80.  1«S; 

VI,  77,  157,  181,  315,  314,  316, 
463. 

Baelle,  VI,  583. 
BuelloD,  IV,  730. 
BnltaaU,  Ul,  430  ;  IV,  374,  648  ;  V, 

59;  VI,  163. 
RuOtl,  V,  480. 
Raffler,  I,  SSI;U,  «45;  IV,  345;  V, 

31,  330,  481. 
Bnffln,  III,  366. 
Bamé.  IV,  135;  VI,  587. 
Raiweaui  (Maihien  des),  ab.  de  Saint- 

Helaine,  U.  9,  I0<,   130;  IV,  S. 
Bnpin,  IV,  538. 
Rnyaui,  I.  365. 
Biu«  (Guiil.),  éi.  de  Saiol-Ualo,  1, 

598  ;  VI,  544. 

Bozé,  I,  665;  U,  441,  618. 

Raiille,  I,  l«3. 

il* 


POUTLLJ  HISnmifiCE  DE  lETTES. 


S 


Stbié,  IT,  I3«. 

Stcconi.  I,  T63. 

Stcbiire  (Le),  TI.  BOT. 

Sacber  (Le),  V,  193;  Toy.  Leueher. 

Sachet,  IT,  lt3. 

Sicqnet  vel  Saqaet,  IT,  SSS,  35T, 

3S8;  V,  Sïl,  $6i;  TI,  Ï58. 
Sage  (U),  [T,  331.  R43,  656  ;  T.  418; 

535,  75(,  786,  801;  VI,  91ï,  S38, 

3S9,  437,  580;  TOf.  Saige  (Le). 
Saget,  IT,  361;  T.  550;  TI,  219. 
Sagel  de  la  Jonchère,  IT,  551;  T, 

148. 
Saicherre  (Le),  V,  71. 
Saige  (Le),  I,  310;  IT,  586,  738;  T. 

Si6;  TI,  113, 174;  toy.  Sage  (Le). 
Saige  de  la  Villesbrane  (Le),  IV,  430, 

666;  T,  Ï67;  VI,  118,  119,  50», 
&93. 
Saigel,  IV,  tli,  53S;  V,  66S;  TI, 
6Ï,  69,  504. 

Saildre  (de),  II,  173. 

Sailiard,  TI,  SOS,  333. 

Saint  (Le),  T,  340,  144,  S60,  6^0; 

VI,  60S. 
Saint-Aniadoar(de),  IT,  316,  556, 

688,  689;  T,   370,  871;  VI,  54, 

373. 
Saint-André  (de),  I,  501. 
Saint-Armel  (de),  V,  734. 
Saini-AabiD  (de),  III,  407,  417;  IT, 

aO,  S4,  516;  V,  188;  VI,  603  ;  Toy. 

Blln  et  Freslon. 
Saint-Briac  (de),  U,  384. 
Saiot-Brian  (de),  I,  66t. 
Saint-Brice  (de).  II,  611 

4IS,  588;  V,  764. 
Saint-Brienc  (de),  II,  96,  154. 
Saint-Broladre  (de).  II,  SS7,  530. 
Sainl-Crespin  (de).  II,  401. 
Sainl-Cristan  (de),  I,  136,  311;  IT, 

176. 
Saint-Cyr  (de),  H,  535  ;  TI,  344, 581. 
Saial-Denoual  (de),  III,  307,  365. 
Saiot-Didier  (de),  II,  43,  411;  VI, 


;  IT,  414, 


Saint-Do  (de),  T,  «,  56. 
Saint-Dominene  (de).  IT,  499. 
SaiDl-Ehen  (de),  V,  434, 
Saint-Elect  (GeolTroy  de),  ab.  de 

Sainl-Mriaine,  II.  9. 
Sainte-Msrie  (de),  TI.  431. 
SiiDl-EIrenne (de),  U,610:  TT,339; 

TI,  SI. 
Saint-Florentin  (de),  RI,  451. 
Saint-Genys  (de),  T,  175. 
Saint -Germain  (de),  n,  316,  6S(, 

110,  144;  IT,  516;  T,  694,  696, 

763,  761  :  TI,  340. 
Sainl-Germain  do  Pinet  (de),  II,  119, 

110;  TI,  37. 
Saint-Gilles  (HathieD  de),  ab.  de 

Rill«,  II,  604. 
Stin(~Gilles  (de),  I.   148,  181;  n, 

103,111,111,114,157.  355,  «69, 

119;  III,  137;  IT,  63,  «4,  1S7, 

354,  396,  440;  T,  34,  314.  393, 

467,  485,  481,  704,  etc.;  TI,  4f. 

54,  151,  171,  173,  300.  398,  431. 

Sainl-Gonlay  (Robert  de),  ab.  de 

HoDlfort,  I,  141;  II,  «41. 
Saint-GoDlay  (Raoul   de),  ab.   de 

HontroTl,  II.  641. 
Sainl-Hilaire  (de),  T,  101  ;  TOy.  Haye 

(de  la). 
Sainlhorome  (Le),  IT.  618. 
SatnI-Jean  (de),  n,  143,  394.  lit, 

114;   IT,   519,   857;   T,  W;  TI, 

154. 
Saint-IoBt  (de).  T,  338. 
Sainl-Léan  (de),  T,  434. 
Saint-Léger  (de),  TI,  583. 
Sajol-Leu  (de),  IV,  630. 
Sainl-Mahé  (de),  IV.  464. 
Saint-Uain  (de),  II,  191  ;  T,  360. 
Sainl-Halon  (Olivier  de),  ab.  de  SainI- 

Méen,  II,  131. 
Saint-HaloD  (de).   H,  17  ;  TI,  15S. 
Sainl-Mard  (de),  VI,  159.  165. 
Sainl-Harlin  (de),  VI,  3,  519. 
Saint-Haagand  (Gaill.   de),  ab.  de 

Monifort,  U,  641,  S59. 
SaiDl-Héen  (de),  V,  35&. 
Saint-Helatne  (de),  II,  179;  TI,  189. 
Sainl-Uelenc  (de),  III,  361. 


V^-  --— -^ 
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Sainl-Pair  (de),  VI,  &09. 

Soinl-PalaiB  (de),  I,  763. 

S«iDt-PalerD  (de),  II,  SiS;  VI,  i%. 

SaiDl-Pére  (de),  VI,  m. 

SaiDt-Pern  (de),  U.  eei,  311,  583, 
T39;  III,  iU;  IV,  Si,  153,  1S5, 
330;  V.  391,  591;  VI,  aaT,3i8, 
SB»,  S8T,  595. 

SaiDi'Pez,  V,  93a. 
SaiDl-Rém;  (de),  II,  «35. 
Saint-SaDveur  (de),  I,  638. 
Siint-SéréDÎqae  (de),  U,  4il. 
Sainl-Simoa   (de),  V,  3ttl  ;    vdj- 

Puelle. 
Stint-SnUac  (de),  II,  50(. 
SaiBdabreil,  V,  130,  135. 
Saiviu,  IV,  5S8. 

SaUcon,  év.  de  Dol,  I,  388,  39t. 
Saladio,  V,  493. 
SaleBM,  IV,  6S9. 
Salenre  (de),  IV,  738. 
SalioD  de  CbeMulMù,  II,  338;  III, 

198. 
SaUoo  de  la  VUlenorin,  U,  339. 
SaUe  (de  U),  II,  468;  lU,  157,  450; 

IV.  437,  4581  V,  181;  VI,  963. 

Salleooé  (de),  IV,  738. 
Salles  (des),  I,  340;  IV,  641,  etc. 
Salligot,  U,  353. 

SalmoD,  I.  750;  U,  ItO,  694;  lU, 
315,  468,  549,  551;  IV.  90,  355, 

398,  493;  V,  61,  108,  170,  384, 
410,  511,  748,  755,180;  VI,  18, 
156,  190,  376,  344,  416.  509,  810. 

SaloDion,  r.  de  Brel.,  I,  40,  385, 

38S,  576,  616;  II,  195,  16B,  SOI, 
903,  306,  SU,  31i:  IV,  80,  148, 
199.  375,  604;  V.  163,  etc.,  178, 

399,  450,471,  666,  067;  VI,  334, 
599,  533. 

Salomon,  I,  160,  179,  ISI,  353;  U, 

373;  IV,  565. 
Saleniay  (de),  U,  151. 
Salvalor,   év.   d'Aleth,  I,  579,  570; 

Vi,  598. 
Salviali  (Jean),  ab.  de  Redon,  U, 

175. 


SalviaU  (Bernard),  tb.  de  Bedoo,  U, 

175. 

Samois  (Jean  de),  év.  de  Heones,  I, 
67. 

SamsoD  (S.),  év.  de  Dol,  I,  43,  37S, 
etc..  391,  393,  395,  458,  510,  53S, 
559,  561,  563,  571  ;  II,  190  ;  UI, 
491,  etc.;  IV,  504;  V,  165,  084 1 
VI,  70,  80,  136,  516,  517,  519, 
593. 

SamsoD,  IV,  351,  730;  V,  991,  449, 
503,  177;  VI,  69,  173,  194,  361, 
373,  456,  615. 

Samson  du  Gage,  V,  389. 
Saucier.  VI,  79, 
Sancto.  I,  47. 
SaDgainel  (de),  IV,  198. 
Saaoar,  IT,  64. 
SaDto-Domiiigne  (de),  IV,  41». 
Saoat  (Le),   1,  646;  VI,   133,   145, 

613. 
Sarceam,  V,  800;  VI,  998. 
Sarcel,  IV,  639;  VI,  144,  495. 
Sariac  (Bernard  de),  ab.  de  Paim- 

pDDt,  II,  684. 

Sarol.  I,  334. 

Sarrasin  (Le),  IV,  376. 
Sarrazio,  V,  534;  VI,  «58,  405. 
SanQeld  (de),  1,  981  ;  UI,  383,  384, 
198;  V.  735,  136. 

SaUn,  U,  138;  IV,  100,  193. 

Sainoet,  IV,  81. 

Salurain  (S.),  I,  38. 

Saaboil,  IV,  15$,  943;  VI,  73,  41». 

Saucet,  VI,  140. 

Sattdemf,  I,  913. 

SaudnDT,  V,  101. 

Saadrati.  IV.  573;  V,  176.  505. 

Saogire  (de  la),  IV,  11,  II». 

Saulay,  IV,  106;  V,  701. 

Saaidccourt  (de),  VI,  07. 

Saoldraii,   III,   5»;    IV,   618;    VI, 

198. 
Saoldraje  (de  la),  T,  11,  47,  S«0. 
Saaldunr,  V,  103;  VI,  89. 
Saolnier  (Jeanne),   abb.   de   Saiot- 

Salpice,  U,  313. 
Sanlnier,  V,  136,  199;  VI,  46,  SOI, 

356,  438,  439,  510. 
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Sanlnier  (Le),  IT.  ISl,  1»;  T,  il), 

il«.  801;  VI,  »8Ï. 
Aanlniér»  (de).  I,  Sïl. 
SmII,  (V,  310. 
SantMj  (du).  IV,  3iS. 
SanMiTE  (de  la),  V,  tT<. 
Sauiwboji,  VI,  607. 
Stnlreaa.  I,  239,  311. 
StQvage  i:el  Siariige.  I,  153;  II, 

ST.UO;  IV,  13,i85i  V,  ll«,  501, 

Ï08;  VI,  Mî. 
Sanitfe  (U).  IV.  381,  363. 
Sauvai;el,  V,  551,738,751;  VI,  311. 
Staval,  II.  371. 
Saavé,  IV,  137;  V,  308;  VI,  190, 

lie,  lis. 
gcavenr,  VI,  503. 
SaBvei,  VI,  601. 
tiauviel,  il,  iT«. 
Sauzillon  (de),  II,  06. 
8a*adon, V,  707. 
Savarx.  II,  7lt;  Hl,  516;  IV,  301; 

V,  «08;  VI,  IT. 
SaMlle,  IV,  5t5. 
Savidon,  IV,  80. 
SaYinel,  111.  i57. 
Savoie-Carignan  (de),  VI,  101. 
Stvonnièrei  (de),  1,  T37. 
8avonnièreideLignMre(de),  II,  iOO. 
Savoutnin,  II,  503. 
Savouré,  IV,  i07.  G». 
Savoye,  V,  707. 
Sceaali  (de),  III,  658. 
Sccllei  (de),  V,  181  ;  VI,  iS». 
Scetieam  (de),  II.  56,  50i;  III,  55, 

ele.;  IV,  71;  V.  131,  iti,  78i. 
Bcbomberg  (de).  III,  56. 
Scien  (S.),  I,  560. 
Scieu  (Le),  IV,  60,  516;  VI,  380. 
Scilleui  (Le),  IV,  181;  vof.  SUImi 

(Lc|. 
ftciraril,  V.  III, 
Ma,  ï.  i31. 
Scullj  (Paul),  ah.  ilc  TlriUon,  II,  tT6, 

m. 


ec,  I.  isu. 

Hi^UlfOil  (â.),  I,  iOT;  III,   493, 
âeklflfr,  II,  90T;  V,  SHi;  VI.  S78. 
fieUllot,  IV,  1081  V,  115  ;  YI,  toi. 


Sebire.  I.  6ïi. 

Sécart.  II.  »•;  V,  737. 

StgUn  (â->.  VI,  ISi. 

SegrelaiD.  VI,  198. 

S^nin,  n.  83,  87. 

SégaiD  de«  Hou  (de),  m,  CIT. 

Séber,  IV,  S8t. 

Seignear  (Le).  I,  «63,  i65  ;  VI,  517. 

ScilUT  (do),  V,  15. 

Seîllier,  V,  193. 

Sellier,  VI,  600. 

Sellier  (du),  I,  It). 

Sellier  (Le),  D,  iCt. 

Selloai  (Le).  V,  761. 

Selvage  (Le),  V,  183. 

Semelle,  IV,  11«. 

Semper,  U,  iil. 

Sénéchal,  in.  103. 

SéDéchal  (Yres  Le),  ib.  de  Redon, 

II,  17i,  191;  IV,  33t;  V,  iSO. 
Sénécbal  oel  Sénetchal  (Le),  I.  171, 

151;  II,  100,  i59,  610;  111,  43, 
339,  581;  IV,  518,  111;  V,  165, 
360,  300,  773,  778-,  VI,  i61,i67. 

Sénéchal  de  Careado  (Michel  Le),  ib. 

de  Paimponl,  II,  681,  690,  111. 

Sénéchal  de  Careado  (Le),  11,  17i, 

619;  V,  675. 
Sinemand,  II,  3i8,  351. 
Seaéqac,  IV,  93. 
Senieur,  I,  313. 
Seni  (de).  Il,  610. 
Séradin.  V,  3i3. 
Serdebreil,  V,  103. 
Seré  (de).   VI,  188.   101,  103,  13i, 
iOA. 

Serel,  V,  133. 
Séreot  (de),  VI,  t6T. 
Serf  (Le),  IV,  515,  836;    Toy.  Cerf 
(U). 

Sergeai»,  V,  310, 

Srrfiius,  I.  38. 

Sérizai  (de),  I,  601;  VI,  174. 

Serpin,  IV.  158. 

Serrant,  V,  625;  VI,  183. 

Serré  (Le),  V,  37.Î, 

Serres  (de),  II,  119;  VI,  3. 

Servajan.  VI.  GIO. 

Sorvaude  (de),  tl.  168, 307;  IT^,  ttl 
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V,   tTl,   lï»,   iU,  *75i  TI,  iS, 

133. 
Semran,  V,  10*. 
SemÈle  (de  li),  Y,  *3I. 
Serviére,  IV.  78. 
Servias,  I,  >B,  9t. 
BcrvoD  (de),  111,  S«S;  VI,  31»,  83». 
Servot  (Olivier),  ab.  de  SBint-HâcD, 

II,  13a. 
Servot  (Gnill),  ab.  de  Saint-Héea, 

II,  131. 
Sens  (de),  II,  «18. 
BeemtisoiK  (Jean  de),  ab.  de  Redon, 

II,  114. 

Se«ni>iM>ns  (de),  IT,  339;  VI,  SRI. 

Senne.  V,  755. 

Sévegrand  (de),  IV,  655. 

Scven.  IV,  60. 

S*Tére,  VI,  iSi. 

Severïn,  I,  303. 

Sévigné  (de),  I,  910,   137;   II,  80; 

III,  151',  IV.  41.  304,  517;  V, 
IW.  633,  B8«,  «87,  600;  VI,  387, 
388,  496,  50). 

Sevln,  I,  750;  III,  366;  IV,  401;  V, 
95,  06,  366,  440;  VI,  63. 

Sieli.  V,  39. 

Sicol,  IV,  155;  V,  403. 

Sidoine  (S.),  I,  38.  ai. 

Sienr  (Le).  IV,  861. 

8ié)è»  (de).  IT,  738. 

ffigeberl,  IV,  190.  «05. 

Sigobert.  VI,  391. 

Sigon,  ab.  de  Saiol-Florenl.  II,  7, 
481. 

Stlli  (de),  1,  400;  II.  T45. 

Silleai  vet  STlIem  (Le),  IV,  301;  VI, 

346,  400. 

SilTHlre,  tb.  de  Bedon,  II,  t13. 

SilTe«lre,  I,  183. 

Sinitne  (de).  IV,  688. 

Similien  (9),  ab.  deTaanc,  III,  501. 

Simon,  ab.  de  Redon.  II.  114. 

Simon,  ib.  de  Siinl-Jonin.  II,  518. 

Simon,  I,  319,  133,  310;  II,  631; 
IT.  50,  146.  171,  311,  118.  136, 
SSt,  314,  843,  S57,S8S.  163;  V, 
67,  368.  304,  345.  313,  385.  413, 
464,  4S6,  S3S,  537,  ««3, 111,756  ; 


VI,  79,  103,  S77.  455.  589.  «10, 

611;  ïoj.  Symon. 
Simonnean.  V,  331. 
Siroonneani,  IV,  tl,  34;  TI,  455. 
SiDTbaidiB  (de),  II,  406. 
Sioc'han  de  Sainl-Jonan,  V,  333  ;  TI, 

100,  loi,  104. 
Sion  (de).  II.  171. 
Sirel,  IT,  «61. 
Siit  (de),  V.  S14;  Tl,  539. 
Siile  I",  pape,  I,  34. 
SItte  II,  pape,  I,  38. 
Siue  IT,  pape.  I,  418;  U,  6SI;  III, 

18,  43.  135. 
Socbet  do  Gontry,  I,  509. 
Sohier.  V.  149;  TI,  397. 
Soidini,  I,  615,  «19;  II,  503. 
Soleil,  V,  360. 
Solign*  (de).  II,  ÏSI.  775;  IV,  40S, 

551;  V,  184,  («0. 
SoMUire(Le).  III,  143.  513. 
Sollier,  V,  717. 
Sollier  (dn),  T,  419. 
SoDgeooli  (Le).  T.  561. 
Songeur  (Le).  IV,  144. 
Songeoi  (Le).   V,   3B4;    VI,  314, 

3(5. 

Sonnet  de  Cberdaboit,  IV,  55. 
Sore),  III,  IIS  ;  IV,  707  ;  VI,  88. 159, 

9t«. 
Sorel,  V,  180. 

Soretie,  IV,  548;  VI,  914,  ll«. 
Sorin,  V,  383. 
Sorre,  IV,  «5;  Tl,  588. 
Sotin,  IT.  341;  V,  354. 
Sonallaje  (de  la).  Tl,  337. 
Soaublat,  TI,  306. 
Sonbric.  Il,  T3S;  V.  604. 
SonbiniDDlin  (de).  II,  605. 
Soocarel,  V.  330. 
Soacha]!.  VI.  40. 
SoDchu,  IT.  751. 
Sondin.  VI.  59«. 
Souef,  IT,  110. 
Sonfet.  I.  131. 

Soumet,  1,  184;  IV.  730;  VI,  438. 
Sonlatlre,  III.  406;  IV.  415. 
SoDldoTer  (Le),  111.  398. 
Soalg«,  I,  484,  486;  TI,  518. 
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8oard  tel  Soart  (Le),  II,  161;  lY, 

685;  y,  521. 
8oardain,  IV,  760;  Y,  297. 
goardaine,  YI,  427. 
Sourdeaa,  II,  83. 
8oanUo,  lY,  296,  597  ;  Y,  7,  424, 

427,  512;  YI,  212,  367,  424. 
Soardy  (de),  lY,  72. 
Sourfait  (de),  III,  8. 
Soussigné  (de),  III,  8. 
Souveslre,  lY,  752;  Y,  85,  737. 
SoQYÎgné,  Y,  249,  432. 
Souvigné  (de),  U,  610. 
Soavré  (de),  U,  527,  540. 
Spaudaye  (de  la),  I,  240. 
Staphiléo  (de),  I,  422. 
Stenon,  YI,  441. 
Snbioux  (Le),  YI,  195. 
8abtii,  III,  245. 
Saeur  d'Ecquetot  (Payen  Le),  ab.  de 

SainUMelaine,  U,  16. 
8afflel,  YI,  612. 
8uflrreniu8,  I,  33,  34. 
Sulconnau,  Y,  37. 
Salcannan,  Y,  154. 
SHlhoiarn,  lY,  605. 
Saliac  (S),  I,  43,  560,  563  ;  III,  501; 

YI,  515,  517,  519. 
gulmaël,  lY,  80. 
Sulon,  Y,  36,  39. 
Sultiern,  Y,  39. 
Sulwal,  lY,  80,  81. 
Suppiigeaa,  Y,  260,  261. 
Sur  (Le),  lY,  284. 
Surcouf,  III,  613. 
Sureau,  Y,  652. 
Surgel,  Y,  35. 
Surlesve,  YI,  130. 
Surre  (Le),  I,  740,  749. 
Susléve  (de),  lY,  88. 
Suzanne  vel  Susanne,  I,  238,  666; 

lY,  439;  YI,  229. 
Suzannus  vel  Susao,  év.  de  Yannes, 

I,  380;  U,  180. 
Sylvestre  II,  pape,  Y,  565. 
Symon,  I,  234,  258,  628,  644,  663; 

III,  186;  Y,  755;  YI,  280,  446; 

voy.  Simon. 
Symon  du  Yal,  Y,  51. 


Synclironiiu,  I,  98,  29,  39. 
Syon,  YI,  612. 


Taborel,  YI,  240. 
Tabniel,  YI,  617. 
Taeberel  (Robert),  ab.  de  Saint-Me* 

laine,  II,  9. 
Talliri,  Y,  488. 
TaiUandier,    UI,    377;    FF,    «37, 

540. 
TailUndier  (Le),  I,  173;  m,  31,  37, 

559,  etc.;  Y,  7. 
TaHiard,  Y,  398,  493;  YI.  11. 
Taillé,  Y,  193. 
Taillebois,  lY,  430;  YI,  592. 
Taillefer  vel  Taillefer  (de),  I,  660, 

662;  II,  96,  152,  356;  lU,   104, 

126; lY,  161,  244,  430,  655,  657, 

Y,  465;  YI,  288,  474,  475,  509, 

580,  592,  595. 
TaUIepki,  YI,  593. 
Taillet,  Y,  60. 
TaUlie  t?e^  TaUlis  (de),  I,  177,  223; 

II,  209,  547,  548;  Y,  511;  YI,  17, 

345,  346;  voy.  Tallie  (de). 
Taillis  (Guillemettede),  abb.  de  Saint- 

Sulpice,  U,  314,  405. 
Taiiier  (Le),  lY,  466. 
Talbot,  Y,  34. 

Talemache,  U,  99;  Y,  767,  768. 
Talensac  (de),  I,  259;  Y,  436. 
Talhouét  (de),  U,  318;  lY,  264;  Y, 

46,  439  ;  YI,  338. 
Talhouët  de  Bonamour  (de),  I,  136, 

185,  218;  U,  115,  430;  UI,  433; 

lY,  5.  6,  9,   322,   323;  Y,   147, 

524,  679. 
Talhouêt  de  Brignac,  III,  547. 
TaUeyrand-Périgord  (de),  I,  436, 

742. 
Tallie  (de),  II,  314;  lY,  189;  voy. 

TailUe  (de). 
Talvard,  YI,  277,  614. 
Tanchereau,  YI,  277. 
Tancré,  YI,  185. 
Xanétban,  YI,  108. 
Toaetmarooc,  Y,  177. 
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Tanguy,  I,  141;  II,  207,  t53;  IV, 

161,  S51. 
Tannet,  IV,  548. 
Tanneur  (Le),  V,  316. 
Tanneax  (Le),  II,  664,  665;  VI,  171. 
Tanoo  (du),  I,  462. 
Tanouarn  (Jean  de),  ab.  de  Mont- 
fort,  II,  6S9,  640,  646. 
Tanoaam  (de),  I,  339;  ni,  16,  20; 

IV,  103,  264;  V,  436,  438,  439, 

454;  VI,  112,  585. 
Tanquerel,  I,  436. 
Tapparel,  II,  100. 
Tardivel,  IV,  692. 
Tardivet,  III,  432. 
Tarlé,  I,  519. 
TarUrin,  II,  85,  100. 
Tartroax,  V,  416. 
TasUrd,  IV,  534;  VI,  340. 
Tastours  (de),  II,  145. 
Talin,  IV,  412;  V,  193;  VI,  604. 
Taun,  II,  757  ;  IV,  206. 
Taapinel,  III,  261;  V,  138,  412;  VI, 

278. 
Tavall,  IV,  605. 
Tavanet,  IV,  493. 
Tavel,  VI,  361. 
Tay  (du),  IV,  105. 
Tayarl,  VI,  257. 
Té,  V,  206;  voy.  Thé. 
Tébaod,  IV,  368. 
Tébault,  V,  697. 
Tédcbert,  IV,  199. 
Tedtrad,  VI,  390. 
Teffaine;  IV,  107. 
Téhard,  IV,  136;  V,  99. 
Tehel,  V,  86,  105,  335;  Vï,  297. 
Téhillac  (de),  II,  342;  V,  595;  VI, 

300. 
Tcil  (du),  V,  749;  VI,  593. 
Teillay  (de  vel  du),  II,  14,  610;  IV, 

756,  758:  V,  24,  336. 
Teille  (de),  VI,  593. 
Teinturier  (Le),  II,  479. 
Tciiier  (Le),  V,  427. 
Téliau  (S.),  I,  373. 
Telle,  VI,  390. 
TelKer  (Le),  IV,  630;  VI,  105,  106, 

275,  305,  347,  597. 


Témadeue  (de),  II,  714. 

Témoin,  VI,  586. 

Temperani,  V,  455. 

Tempier,  IV,  341. 

Temple  (du),  III,  183. 

Templier,  II,  374. 

Tencin  (de),  II,  733. 

Tendon,  IV,  47. 

Tendre  (Le),  IV,  451. 

Tenours  (Le),  I,  71. 

Termelier  (Le),  IV,  522. 

Terrien,  IV,  534. 

Tertre  (du),   I,   227,   243,  323;  II, 

760;  IV,  278,  757;  V,  728;  voy. 

Dutertre. 
Tertre  (Louis  du),  ab.  de  Paimpont, 

II,  682. 
Tertres  (des),  V,  708,  709. 
Tesniére,  VI,  384. 
Tesnières  (des),  VI,  385. 
Tessé  de  la  Perrière,  IV,  594. 
Tessier,   IV,    551;    V,    512;   Yoy. 

Texier. 
Tessier  (Le),  IV,  488;  V,  537. 
TesUrd  de  la  Guesse  (de),  IV,  166. 
TesUrt,  IV,  335, 
Testu,  I,  598;  IV,  418,  421. 
Testu  (Le),  I,  251  ;  ni,  305. 
Tetberge,  VI,  390. 
Tetguithel,  IV,  82. 
Tethell,  VI,  390. 
Tethion,  V,  178. 
Tétricus,  emp. ,  VI,  59. 
Teurade  (de  la),  II,  80. 
Texier,  I,   666;   II,  734;  IV,  234, 

237,  636;  V,  50,  288,  310,  381, 

761  ;  VI,  89,  175,  263,  597;  voy. 

Tessier. 
Texier  (Le),  IV,  434,  493,  494  ;  V, 

93,  696;  VI,  383,  597;  voy.  Le- 

texier. 
Tcxue  (de),  V,  390;  VI,  243;  voy. 

Tixue  (de). 
Thas,  IV,  556,  721;  VI,  120. 
Thé,  I,  720;  V,  526. 
Tbé  du   Chastellier,  III,  439;   IV, 

167. 
Théard  vel  Théarl,  IV,  39,  529  ;  V, 

93,  665;  VI,  373,  438. 
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TbAiD,  VI,  311. 

Tbéaud  vel  Thiaull,  UI,  109,  410, 
S(0;  V,  653,  T31,  T7tj  VI,  ï»9, 

30!,  tto,  iii,  tas. 

Théindio,  V,  SÏ3,  SB9. 

ThtbBld,  IV,  iOI, 

Thébaud  vel  Thibiull,  1,  iSS,  503; 
II.  ta»,  S»l  ;  III,  (ii,  433,  455  : 
IV,  48,  336,  305,  175,  65i,  673, 
708,  730,  73B;  V,  53,  162,  ilD, 
SB9,  30a,  311,  523,  541,  656;  VI, 
56,  135,  130,  353,  455,  171,  174, 
588,  509,  601,  613. 

Théobald,  ab.  île  Bedon,  II,  ITI. 

Tbéobald,  IV,  540,  545. 

Tbéodoric,  V,  8,  9. 

Théoduire,  év.  d'OrlëiDS,  III,  390, 

Théoginéte,  IV.  189. 

Tbéoui  (Le).  I,  507;  II,  161. 

Ibérése  (Saiote),  III,  139,  63S. 

Tbucelin,  V,  551. 

Tbésë  val  Tbéié,  II,  316;  III,  iS9, 

399;  IV,  173.  453,  604,  VI,  114, 

171.  581,  617. 
Tbessue  (du).  I,  341. 
Thetradc,  VI,  3S0. 
Theudei,  IV,  400. 
Thério,  IV,  373.  430. 
Thiarnan,  V,  39. 

Tbibaad,  év.  de  Renne»,  I,  53;  n,  e. 
Thibault,  ab.  de  la  VIeuville,  II,  763. 
Tbibanll  oel  Tbibaut,  lU,  1)7  ;  IV, 

196;  VI.  548. 

Tbiboncé,  I,  339. 
Thicnnol,  V,  311. 
Tbiephsine  1''°,  abb.  de  Sainl-Geor- 

ges,  II,  258. 

Tbiepbainc  II,  abb.  de  Sainl-Geor- 
ges,  U,  359. 

Tbierry  de  lu  Prévalaïc  II,  345,  3IT, 
353;  III,  diU;  IV,  47,  180,  119, 
433,  431,  101,  773;  V,  372,  5B5, 
58S,  505,  GOj,  604,  631,  635;  VI, 
50,  ^Ql).  261. 

Thobïe,  IV,  'il. 

HiODia»,  ab,  du  Tronche!,  U,  331. 
Tbouias,  ab.  de  HillA,  II.  603, 
Tbomas,  1,  312,  508,  II,  157,  161; 
m,   613:   IV,   64,   65,  150,  114, 


328,  365, 396,  315, 493, 563, 752; 
V,  46,  163,  I9T,  333,  355,  31S, 
361,  398,  403,  543,  503,  701 ,  70», 
751,  761;  VI,  16,  33,  37,  57,  113, 
313,  395,  341,  468,  503,  586,  S95, 
610. 

Tbomas  Becket  (3,),  UI,  331,  349. 

ThomBB  de  la  Pleue,  III,  18,  39. 

Thomas  de  la  Régneraje,  U,  316. 

Tbomas  de  la  Vallée  (Lonii),  ib.  de 
la  Vienville,  II,  760. 

Tbomasie.  I.  315. 

Tbomé  (François),  év.  de  Stinl-Halo 
et  ab,  de  la  Vieuville,  1, 156, 309, 
S98,  S99,  618;  II,  591,  765;  VI, 
401,  138. 

Tbomé  (Sébastien),  ab.  de  Rillé,  I, 
134,  155,  187,  333;  II,  111,157, 
441,  591,  605;  V,  516;  VI,  33, 
608. 

Tbomé,  1,311;  IV,  490. 

Thomelin,  IV,  51. 

Tboranne,  II,  414. 

Tboreau  (Ualbiea),  év.  de  Dol,  I, 

430,  493;  lU,  180,  313. 

Thoreaa.  I,  430,  463,  486,  489, 499, 

508;   V,  789. 

Thoreau  de  l'Aubertière,  I,  491,  493; 

II,  533. 

Tborel,  V,  117,  438. 

Tborigoé,  V,  33. 

Tborigné  (de),  V,  77,  310;  VI,  370. 

Tborigar,  Tl,  89. 

Thorignr  (de),  U,  538;  V,  509. 

Tborret  (de),  I.  153. 

Thorrr,  V,  653. 

Thouarault,  IV,  358,  350. 

Tbouari  (de),  II,  170.  750  ;  IV,  594. 

Tbouin,  V,  333,  333;  VI,  603. 

ThoumiD  des  Vauiponls,  1, 463,  (8S, 

500;  VI,  577,  579. 

Thulard.  111,  634. 

Tbumbrel,  III,  467. 

Tbumbrel  de  la  Hotte,  I,  503  ;  VI, 

145,  577,  579. 
Thuaaje  (de).  I,  663. 
Thuriau(S.),  év.  deDol.I,  39i,  393; 

m,  491,  500,  510;  VI,  300,  518. 

Thytell,  II,  734. 
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Tonrnemine  vet  de  Tonrnemine,  I, 
498;  n,  100;  m,  13i,  ibi,  300, 
378;  IV,  347,  337,  7IÎ;  V,  89, 
101,  300,  438,  «75;  TI,  608. 

Toarnerare  (de  la),  n,  107  ;  IV,  871, 

.    673. 

Tourneur  (Le),  I,  Ï3i,  339,  351. 
Tourneni,  V,  4i«;  VI,  35,  464. 
Tourneni  vel  Tanrneuli  (Le),  II, 
153;  m,  367;  IV,  359;  T,  645, 
6*8;  YE,  Ï3,  171,  ïi«. 
Toumevacbo  (Haoul),  ob.  du  TroD- 

chel,  n,  SÎ5. 
Toumoui  (Le),  IV,  1 13  ;  V,  654  ;  TI, 

61,  ISS. 
TougUiD  (Christine),  abb.  de  Siinl- 

Georgea,  U,  383. 
TousUin  n,  545. 
Toustée  n,  503. 
.    ToustiD,  V,  407. 
Xaultn,  m,  114. 
Tonii,  IV,  493,  668. 
Touiée,  V,  661  ;  VI,  955. 
Tozrel  (de),  I,  153. 
Trabouillel  (de),  n,  105. 
Tr(]aa,  emp.  I,  S4. 
TrsDipé,  V,  88. 

Tranchant,  IV,  135;  VI,  373,  581. 
Tranehant  du  Tret,  V,  149. 
Tranchant  (Le),  IV,  13,  S»3. 
Tranchant  du  Tuet  (Le),  II.  tS3. 
Troocbemer,  V,  880;  VI,  341. 
Tranchevenl,  IV,  161. 
Trassart,  IV,  303. 
Travers  ueiTravert,  V,  36,  «88, 196; 

VI,  808. 
Trial  (Kaaul  de),  év.  de  Bennes,  I, 

73,  131,  116,  803;  VI,  86. 

Tréal  (Nicolas  de),  ah.  de  Saint-Ue- 
laine,  I,  134;  II,  10,  37;  VI.  581. 

Tréal  (Jean  de),  ab.  de  Redon,  n, 
173,  1«0. 

Tréal  (de),  I,  73,  81,  878;  n,  180; 
V,  781;  VI,  331,  333. 

trébaull,  V,  339,  701. 

Trébiquct  (Guill.  de),  ab.  de  Redon, 

n,  173. 

TréceMon  (de),  D,  88,  707;  IV,  705. 
Trédaniel,  m,  516. 


Trégoazec  (de).  IV,  493. 
Trégaené  (de),  V,  531  ;  VI,  300. 
Tréguier,  VI,  14». 
Tréhel.  n,  034;  m,  138. 
Tréhored  vel  Tréboret,  Y,  37,  350; 

VI,  599. 
Tréhn.  IV,  iSl;  TI.  46,  41,  4SI. 
Trélan  (de),  I,  313;  n,  31<;  IT, 

484,  885;  V,  438,  «54,  661. 

Trélé»«r  (de),  VI,  801. 

Tréliérea  (de),  I,  173;  V,  313. 

Trélivien,  VI,  301. 

TréliTier,  VI,  301. 

TrelluTer.  m,  96. 

Trémar,  IV,  437. 

Trémandan  vel  de  Tréroaadio,  U, 

384,  873;  IV,  111,  488,  513;  V, 

188;  VI,  459,  594,  803. 
TrenblaT  (du),  HI,  IB4. 
Trémereuc  (de),  in,  SBI. 
Trémigon  (Everard  de),  év.  da  Dol, 

I,  413. 
TrémigoD  (de),  I,  211;  IV,  181,  464; 

V,  53,  535;  VI,  398. 

Trémion,  V,  344. 

Trémoille  (de  la).  H,  4»,  SI,  34», 
880,  687;  m,  35,  38,  144,  308, 
335,  140,  345,  300,  301,  330;  IV, 
149,  337,  244,  «08,  «3»;  T,  136, 
811,377,490,  614;  VI,  16»,  350, 
478,  499. 

Trémorel  (Judicaél  de),  ab.  do  Saint- 
Uéen,  n,  130. 

Trescan,  VI,  591. 

Tréïiguidj  (Maurice  de),  év.  de  Ben- 
nes, 1,  66,  130;  V,  304. 

Trésiguidr  (de),  I,  153. 

Tressé  (de),  VI,  411. 

Tresséol  (de),  I.  415. 

Tresvani,  I,  700. 

Treton  du  Buau,  1,  «88;  IV,  339; 
V,  440. 

Trévelec  (de),  TI,  338. 

Tréveo,  IV,  333;  VI,  151- 

Tribalel,  V,  539. 

Tribodet,  IV,  334  ;  VI,  58». 

TribDQdel,  V,  139,  130,  310. 

Triboadel,  IV,  «76. 

Tribonllet,  V,  186, 
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Triboot,  V,  50. 
Tricaoll,  IV,  649;  V,  51. 
Trichaad,  V,  188. 
Tricbel,  m,  aai. 
Tricot,  IV,  46;  VI,  103. 
Trigonel,  I,  54. 
Trigorj,  V,  717. 
Triguel,  I,  498. 
Trihen,  V,  32. 
TriUry,  IV,  367;  VI,  201. 
Triocârl,  IV,  175,  453. 
Trisean,  év.  de  Bennes,  I,  52,  53; 
n,  6. 

Trocbe!,  V,  163,  211,  661;  VI,  298, 

355,  440,  446. 
Trocheu,  IV,  205,  251;  V,  328. 
Trochon,  n,  699;  VI,  185. 
Trocha,   IV,   447,   684,  693,  759; 

V,  619;  VI,  416,  480. 
Trogo  (de).  H,  230,  684. 
Trogoff  (de),  VI,  578. 
Troloax,  VI,  467. 

Tromelin  (de),  I,  464;  VI,  185. 

Tronchay  (du),  VI,  65,  66. 

Tronchot,  I,  226. 

Tropée,  IV,  412;  VI,  167,  253. 

Tropcs,  VI,  463. 

Trophime  (S.),  év.  d'Arles,  I,  28. 

Troprée,  IV,  65,  90;  V,  99,  261; 

VI,  507. 
Trassalard,  V,  217. 
Troteminard,  IV,  540. 
Troterean,  I,   627,  666;  IV,   458, 

749,  752;  V,  340,  476;  VI,  383. 
Tnmcmel,  VI,  311. 
Tronessart,  V,  31. 
Troofflard,  IV,  277. 
Trooil,  n,  38. 
Troaillard,  V,  339. 
TrouiUet,  V,  99. 
Troaillot,  V,  207. 

Troûit  (Le),  IV,  366,  367;  VI,  87. 
Troassier,  1, 134,  668,  693;  IV,  175; 

V,  183,  184. 
Troaré  de  la  Barre,  IV,  549,  551. 
Trnan  (Le).  IV,  278. 
Trablet,  I,  663;  m,  186,  478;  V, 

233,    409;    Vf,   100,    103,   417, 
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Trablet  de  Villejégu,  I,  667;  VI, 

580. 
Trachot,  V,  408. 
Truet,  VI,  51. 

Traillot,  V,  92,  253,  530  ;  VI,  372. 
Traillot  du  Pélineuc,  IV,  643,  775. 
Tnillier,  VI,  613. 
Tnisser,  H,  760. 

Tuai,  ab.  de  Montfort,  H,  641,  677. 
Tuai,  IV,  381,  384,  494;  V,  220, 

374,  654,  737;  VI,  158,  288,  427. 
Tuboenf,  VI,  582. 
Tubol,  V,  696. 
Tudin  (S.),  V,  27,  28. 
Tueverlon,  H,  218. 
Tuffé,  IV,  345. 

Tuffin  du  Breil,  m,  345;  V,  220. 
Tuffin  de  la  Bouairie,  I,  212;  m, 

344;  IV,  599;  V,  138,  788;  VI, 

209,  210. 
Tugdual  (S.),  év.  de  Tréguier,  I,  376, 

378;  m,  497,  498. 
Tujean  (S.),  V,  27. 
Tullaye,  IV,  762. 
TuUaye  (de  la),  IV,  758. 
Tumoine,  m,  433. 
Tupin,  IV,  649;  V,  172;  VI,  588. 
Turge,  n,  622;  V,  294;  VI,  605. 
Turgtse,  IV,  632. 
Tnrraeau,  I,  485,  641,  669;  IV,  226, 

469,  643. 
Turmel,  IV,  386,  635,  649;  V,  268, 

356,  412,  416,  654;  VI,  134,  196. 
Turmerie,  H,  249. 
Turmier,  IV,  74,  377  ;  VI,  330. 
Turoche,  V,  140,  670,  etc.;  VI,  612. 
Turpin  (Isabeau),    abb.   de  Saint-* 

Georges,  n,  261,  346;  V,  565. 
Turpin,  IV,  154,  198,  490,  652;  V, 

476. 
Turpin  de  Crissé  (Ghristopbe),  év.  de 

Bennes,  I,  99,  135,  286;  H,  503; 

m,  292,  530;  V,  144,  571,  573, 

575;  VI,  86. 
Turpin  de  Crissé,  I,  99;  n,  261. 
TuruUe,  H,  510;  IV,  25. 
Tutamen,  év.  d'AIeth,  I,  574. 
Tyarl,  V,  106. 
Tyernmaél,  év.  de  Dol,  I,  392. 
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Tytcl,  m,  «8;  IV,  4T4;  voy.  Tircl. 
Tyvarlen  (de),  IV,  723. 
Tyzon,  IV,  374;  voy.  Tizon. 


U 


Uguet,  I,  âlO;  IV,  S09,  228,  259, 

291,  429;  V,  138,  787;  VI,  590. 
Ulger,  I,  56. 

Ulric,  II,  465;  V,  711;  VI,  600. 
Umbrafaël,  I,  392. 
Uniac  (S.),  H,  125;  VI,  306,  etc. 
Urbain  n,  pape,  I,  55,  388,  399;  H, 

597;  IV,  35. 
Urbain  m,  pape,  I,  890;  n,  9,  485, 

496;  IV,  206,  292,  369,  500,  507; 

V,  55,  228,  459,  684,  740  ;  VI,  49, 

114. 
Urbain  IV,  pape,  I,  318,  585. 
Urbain  V,  pape,  H,  225,  604;  m, 

147,  226. 
Urbain  VI,  pape,  I,  411;  n,  131. 
Urbain  Vni,  pape.  H,  217  ;  m,  668; 

IV,  8,  17,  173,  248;  V,  584,  597, 

610;  VI,  15,  262,  290,  462,  578. 
Urbin  (S.),  I,  28. 
Urmoëd,  VI,  108. 
Urveian,  I,  36. 
Urvode,  IV,  352. 
Urvoi  vel  Urvoy,  I,  406;  n,  68,  594; 

IV,  25, 139  ;  V,  225,  525  ;  VI,  600. 
Urvoid,  VI,  108. 
Usl  (d),  IV,  232. 


Vache  (La),  I,  475,  507;  U,  174. 
Vacher  (Le),  I,  750,  783;  IV,  521; 

Yoy.  Le vacher. 
Vaer  (Le),  IV,  555. 
Vahaye  (de),  lU,  228. 
Vaillant,  m,  171;  IV,  676;  V,  732; 

VI,  341,  427. 
Vaillant  de  Gueslis  (Germain  Le),  ab. 

de  PaimpoDt,  H,  682,  690. 
Vainchel,  IV,  250. 
Vaissière  (de),  H,  216. 
Val  (du),  n,  41,  105;  voy.  DuvaL 
ValeiUe,  n^  669;  IV,  322. 


Valentin,  n,  655  ;  IV.  106, 202,  4tM»  ; 

V,  237,  SOO,  473,  581,  63S,  «34; 

VI,  137,  270,  580,  598, 
Valette  (de  la),  m,  iOl;  IV,  OS. 
Valettes  (des),  m,  106. 
Valiguet,  VI,  587. 

Vallays,  H,  195;  VI,  150,  262. 

Valle  (Le),  IV,  377. 

Valieaux  (de),  IV,  583  ;  y,  138,  139  ; 
VI,  479. 

Vallée,  I,  234;  n,  281,  569;  IV,  13, 
50,  61,  167,  241,  261,  378,  416, 
619,  628,  708;  V,  103,  137,  SS2, 
427,  448,  672,  701,  728;  VI,  15, 
107,  320,  431,  446,  592. 

Vallée  (de  la),  IV,  65,  481;  V,  337; 
VI,  15. 

Vallée  de  la  C«rie  (de  la),  n,  77. 

Vallet,  n,  391;  IV,  471,  473,  475; 
VI,  117,  504. 

Vallet  (Le),  n,  251. 

Vallette  de  Nogaret  (de  la),  VI,  113. 

Vallier,  H,  196. 

Valliëre  (de  la)  ;  voy.  Baun^e  (de  la). 

Vallières  (des),  I,  232. 

Vallin,  V,  197  ;  VI,  359,  434. 

Vallon,  VI,  179. 

Valloys  (de),  m,  618;  VI,  578. 

Valo,  I,  143,  144. 

Valois  (de),  H,  543  ;  DI,  144. 

Valon  (de),  n,  231. 

Valotére,  VI,  8,  358,  361. 

Vallère  (de),  IV,  97. 

Vandebord,  VI,  252. 

Vankuse  (de),  n,  503. 

Vaneau  vel  Vanneaa,  1, 141;  V,  377, 
382,  660;  VI,  606. 

Vannel,  IV,  192. 

Vannes  (de),  I,  506. 

Vannier  vel  Vanier,  in,  604;  IV, 
377,  402,  406,  516,  613;  V,216, 
379,  733,  751;  VI,  229,  438. 

Vannier  (Le),  V,  99. 

Vansay  (de),  m,  176. 

Varenne,  IV,  314. 

Varie  (de),  H,  133. 

Varice,  n,  594. 

Varin  d'AinveOe,  m,  656. 

Varoine,  IV,  314. 
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Vassal,  m,  404. 
Vassé  (de),  IV,  664. 
VaUr,  m,  587. 
Vtvblain  (de),  IV,  600. 
Vauborel  (de),  IV,  46. 
Vaucelle,  IV.  409  ;  VI,  160. 
Vauclére  (de),  IV,  T20. 
Vaacoalean  (de),  IV,  161,  465,  50S; 

V,  276,  525,  760;  VI,  172. 
Vaudemaire  (do),  VI,  686. 
Vandry,  VI,  96. 

Vaaferrier  (du),  V,  316;  VE,  169. 
VangeoM,  IV,  298;  V,  76,  03,  318; 

VI,  163,  464,  605. 
Vaagéraall  (de),  m,  267. 
Vaajoie,  VI,  454. 
Vanjoyeoi  (de),  V,  773. 
Vauléon  (Jean  de),  ab.  de  Rillé,  n, 

608. 
Vaaléon,  VI,  468. 
Vaaix  vel  Vaux  (d^,  H,  157  ;  IV, 

648. 
Vaalx  vel  Vaux  (des),  H,  302,  674; 

IV,  565,  566;  V,  122;  VI,  40,614. 
VauBOise  (Jean  de),  arch.  de  Dol,  I, 

403;  n,  641,  659. 
Vaunoise  (de),  m,  193;  V,  705. 
Vauquelin  (de).  H,  506;  VI,  345. 
Vanréa!  (de);  voy.  Gruérapin. 
Vanronlon,  m,  139. 
Vavrozé  (de),  m,  193;  IV,  168. 
Vavasseur  (Le),  V,  338, 366;  VI,  67, 

69. 
Vay,  IV,  519. 
Vayer  (Le),  I,  172;  n,  51,  52,  96, 

706,  707,  754;  HI,  19;  IV,  171, 
416,  i44,  445,  519,  744;  V,  314, 
328,  elc,  492,  770  ;  VE,  155,  170. 

Vayer  de  Clayes  (Le),  II,  302;  III, 
128;  IV,  442;  VI,  257. 

Vayer  de  la  Moravdaye  (Le),  IV,  173; 

V,  529;  VI,  257,  384. 
Veillard,  lU,  113;  IV,  90, 131,  246, 

409;  V,  484,  742,  748;  VI,  78,  79, 

617. 
Veillaud,  VI,  434. 
Veillon,  II,  594. 
Vcla«r  (du),  III,  SOO,  201. 
Vélobert  (de),  I,  127;  U,  91. 


Vendel  (Tristan  de),  «b.  éa  Tfon- 

chet,  U,  227;  lU,  38;  V,  86T;  VI, 

235. 
Vendel  (de).  H,  434  ;  lU,  38  ;  IV, 

852,  538;  V,  t#T,  809;  VI,  411, 

430,  601. 
Vendôme  (de),  lU,  152. 
Vendomois  de  Sainl-Àubin  (Charles 

de),  ab.  de  Saint-Méen,  I,  116, 

136,  185,  217;  II,  186. 
Venèfles  (de),  IV,  16;  VI,  483. 
Veneur  (Le),  VI,  345. 
Venier  (S.),  V,  44. 
Venier,  IV,  351  ;  VI,  il6. 
Venisse,  IV,  346;  VI,  7. 
Ventredoi^e,  I,  636. 
Verchére,  II,  546. 
Verdicr,  II,  42,  778,   784;  V,  27, 

291,  SOI,  305;  VI,  89. 
Verdier  (du),  II,  455. 
Verdicr  de  Genouillac  (du),  III,  301. 
Verdière  (Marie  de),  abb.  de  Saint* 

Sulpice,  II,  319. 
Verdis  vel  Verdys,  I,  498;  IV,  444, 

515. 
Verdun  de  la  Crenne,  III,  630. 
Vére  (S.),  I,  36. 
Verger,  IV,  536  ;  V,  238. 
Verger  (du),  III,  60,  314;  IV,  520, 

545,  561,  582;  V,  322;  voy.  Du- 

verger. 
Veiller  (du),  VI,  111. 
Vergier  de  Kerolay  (du),  VI,  227. 
Vergonne  (de),  II,  593. 
Verroond  (de),  II,  430. 
Vem  (Olivier  de),  ab.  de  Redon,  II, 

173. 
Vem  (de),  II,  75,  379. 
Vernaison  (de),  II,  83. 
Vemault,  II,  249,  250. 
Verneail  (de),  I,  642. 
Veron  vel  Verrou,  IV,  290,  291;  V, 

335,  337,  339;  VI,  107,  428,  591. 
Verol,  IV,  298. 
Verrie  (de  la).  II,  291. 
Verrier,  II,  712;  V,  60. 
Verrier  (Le),  lU,  433;  VI,  416;  y«y. 

Leverrier. 
Verrières  (de),  U,  62,  846;  IV,  487. 
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Venu  (de),  VI,  583. 

Veitier,  I,  i33,  Mi. 

Vélier,  V,  «I,  m;  VI,  i93. 

VeTer(Le),  I,  SU,  (91. 

Vejtr  de  la  Toache  (Le),  IV,  518. 

Veyron,  IV,  I8î,  SIS. 

Vezin  (Guill.  de),  ib.  de  PaimpoDt, 

1.  139;  II.  679. 

VUlarl,  II,  930. 

Viale  de  la  Sepoaze,  1,  i08,  iU. 

Viard  de  Ju«sé,  III,  13T,   369;  IT, 

309;  VI,  iiS,  i53. 
Vibert.  Vr.  3S6. 
Vicaire  (U),  II,  il6,  433,  l(T,  41S, 

5T6,  578. 
Vicomte  <Le),  II.  19i;  III,  S. 
Tictor  (S.),  tv.  du  Mani,  III,  35. 
Victorias,  iv.  de  Rennes.  I,  iS. 
Vieil  (Le),  111,  tlS,  il9;  VI,  S59, 

362,  363. 
Vieilleville  (de),  II,  339. 

Tiel.llI.iSS:  IV,  693, 138;  V,  »3; 
VI,  91,  386,  389,  598. 

Viel  (Le).  IIE,  536;  IV,  685. 

Vielle,  III,  555. 

Vienne  (de),  n,  161;  IV,  «31;  voy. 
Devienne. 

Viennot,  IV,  19. 

VieaviDe  (Charlea  de  la),  £v.  de  Ben- 
nes, I,  96,  MO;  II,  HT,  179,  181, 
783;  III,  U.  IIO,  111,  19i,  310, 
318,  an.  373,  ii3;  IV,  I3Ï;  T, 
510.  135;  VI,  501. 

VieuTÎMe  (de  la),  I,  96,  91;  II,  385; 

III.  163;  IV,  164;  VI,  43. 

Vieni  (Le),  V,  116,  385. 
Vieuiville(dela),IV,395;  yoj.  Pi- 
lant. 
Vigcon,  IV,  350. 
Vigier,  I,  aaS;  V,  310. 
Vigne  (de  la),  II,  8S,  113;  III,  483; 

Vigne,  IV,  àBi. 
Vigneaux,  111,  33,  3S. 
Vigne»  (des),  IV,  i.-io. 
Vignnn,  II,  714;  IV,  6J(i. 
Vigoland,  V.  i83, 
Vigollaiiil.  IV,  730. 
Vigour,  IV,  635;  Tl,  333. 


Viguier  (Le),  V,  334. 

Viberon,  V,  430. 

Vilbont,  VI,  318. 

Villain  (Le),  I,  783,  etc.;  IV,  465. 

Villais,  IV,  (8. 

Villange,  V,  503. 

Villarbtez  (de),  II,  113. 

Villarmois  (de  la),  T,  139;  VI,  3S8, 

399;  foy.  Arlur. 
Villars  (de).  I,  635. 
Villauoe,  VI,  353. 
Ville-Amaarr  (de  la),  I,  534. 
Ville-Aabert  (de  la),  V,  159,  163. 
Villeblanche  (de),  I,   384;   II,  405; 

IV,  39,  51;  V,  146. 
VitleboDl  (de),  1,  111,  363,  383;  tV, 

374;  VI,  39,  394. 
Villebrtte  (de),  V,  330. 
Villedieu  (de),  U,  533;  111,  101. 
Villée,  VI,  179. 
Vlllegérird  (de),  IV,  394. 
Villegontier  (de  la).  II,   64;   vof. 

Frain. 
Vilteloys  (de  Is),  V,  108. 
Titlemonlée   (François   de),   éi.   de 

8ainl-Malo.  I,  603,  604  ;  m,  338, 
'  465;  IV,  685. 
Villemontée  (de).  I,  803.  804. 
Villeneufte,  IV.  434. 
Villeneuve  (de),  D.  441. 
Villéon  (delà),  n,  381,383;  V,  501. 
Villério,  I,  183.  785. 
Villeroland  (de  la).  H,  603. 
Villcro}  (de);  \oj.  NeuMIle  (de). 
Villetbébaiilt  (de  la),  n,  310;  V,  14. 
Villette  (de  ta),  V,  165. 
Villler  vei  Villiers  (de),  I,  49T,  SOI; 

n,  413,  SS3;  m,  73. 
Villoger,  TI,  69. 
Villorcel,  IV.  551;  V,  493. 
VimoDt,  I,  146;  IV,  335. 
Vinccau,  VT.  .i6. 
Vincent  (S.),  T,  088,  694. 
Vincent  Ferrier  (S,),  I,  4U,  SH;  V. 

Vinccnt-dti-Psul  <ê.).  H,  137;  m. 
108.  ISO,  103,  356.  473. 

Vinitent   (Jean),   ab.   de  RWé,    H, 
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Vincent,  I,  958;  n,  411;  V,  193, 

4aa,  776;  VI,  606. 
Vincent  des  Bas-Sablons,  VI,  a7«. 
Vindenoc,  IV,  56i. 
Vincau  (du),  I,  498,  662;  H,  109, 

m,  488,  490. 
Vinlam,  VI,  155. 
Vintimille  (de),  VI,  606. 
Vion(de),  n,  545;  m,  2Î5. 
Viol,  VI,  119. 
Viriot,  VI,  579. 
Virol,  m,  170. 
Viseonti,  I,  18i. 
Visdelon  (de),  IV,  594;  V,  191,  214, 

517;  VI,  54. 

Visdelou  de  la  Goublaye  (de),  IV, 
153. 

Visdelou  de  It  Villelhéart  (de),  V, 
314,  389,  391,  487;  VI,  397. 

Viseiche,  VI,  505. 

Vissaiche,  I,  248;  IV,  311;  VI,  40, 
395. 

Vissault,  V,  374. 

Visscichc  (de),  H,  108, 716;  VI,  477. 

Vivet  de  Montclus,  III,  662. 

Vivien,  ab.  de  Redon,  II,  172. 

Vivien,  I,  502;  U,  471;  V,  25. 

Vivier,  I,  141,  235,  259;  V,  385. 

Vivier  (du),  IV,  668;  VI,  507,  508. 

Virois  (Guill.),  ab.  de  Saint-Melaine, 
II,  10. 

Vital  (S.),  I,  59. 

Vital  de  Mortain  (S.),  U,  776;  lU, 
505. 

Vitré  (Clément  de),  év.  de  Dot,  I, 
405,  496. 

Vitré  (Adélaïde  de),  abb.  de  Saint- 
Georges,  U,  259. 

Vitré  (de),  I,  107,  405,  490,  606; 
II,  46,  48,  130,  209,  254,  255, 
258,  etc.,  362,  368,  378,  384, 
394,  416,  etc.,  446,  475,  476,  483, 
484, 547, 565,  566,  731,  777,  778; 
m,  4,  21,  etc.,  33,  109,  137,  314, 
365,  366,  508;  IV,  42,  48,  162, 
163,  517, 523,  557,  558,  580,  761; 
V,  126,  666;  VI,  328,  385,  435. 

Vitré,  VI,  465,  467,  468. 

Vitrou,  I,  491;  VI,  577,  578. 


Vitrovo  (de),  V,  657. 

Vivonne  (de),  V,  546. 

Vizeule  (de  la),  V,  290,  657. 

Voillerault,  I,  248. 

Voisin,  V,  790;  VI,  212. 

Voisin  (du),  U,  406;  IV,  646. 

Voiton,  V,  291,  303,  733;  VI,  441. 

Volant  vel  Voilant,  III,  99  ;  V,  343. 

Voilant  (Le),  IV,  451,  452. 

Volvire  (de),  I,  222;  III,  163,  480, 
481;  V,  764,  766;  VI,  21,  322,  etc. 

Voue  (de  la),  IV,  594. 

Voyer  (Le),  I,  211,  502;  II,  334, 
337;  V,  67;  VI,  205,  605. 

Voyer  de  Paulmy  d'Argenson  (Fran- 
çois de),  év.  de  Dol,  I,  432. 

Voyer  de  Paulmy  (de),  I,  432;  lU, 
89. 

Voysin,  V,  116. 

Vrayet,  U,  218. 

Vromet,  IV,  291,  668;  V,  683. 

Vudricon,  V,  154. 

Vurdigrin,  V,  177. 

Vurhoiam,  IV,  81. 

Vurnau,  V,  177. 

w 

Wallon,  VI,  334. 

Wallonie,  IV,  218. 

Wamarius,  év.  de  Rennes,  I,  51. 

Warner,  IV,  81. 

Warroch,  IV,  476. 

Walel,  VI,  180. 

Wathin,  V,  39. 

Weiden,  V,  432. 

Weitnoc,  VI,  335. 

Wembrit,  reine  de  Bret.,  IV,  199. 

Wetencar,  IV,  81;  V,  36. 

Welenglovi,  VI,  334. 

Welenic,  V,  40,  433. 

Welenmonoc,  IV,  455;  V,  154. 

Wetenoc,  V,  433. 

Wicart,  I,  763. 

Wicohen,  arch.  de  Dol,  I,  396. 

Wiheloc,  V,  152. 

Winbicham,  V,  37,  39. 

Winhomarc,  V,  399. 

Winmocbiat,  I,  37. 
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Winmodul,  TI,  n&. 
WiDDM.  V,  (13. 
WiDOC,  T,  i3l. 
WinoD,  IV,  81. 
WirgiTln.  VI,  33t. 
Wile  de  Bunliea,  V,  173. 
Wile  de  Bougté,  III,  IM. 
Wilemberg,  VI,  SI. 
Wobmnl,  IV,  318. 
Wocon,  V,  54i. 
WorandOT,  V,  15t. 
Worttri.V,  t3S. 
Woicumin.  V,  t5ï,  I5i,  tSi. 
Worcondelu.  V.  39S. 
WoTeowon,  IV,  8!. 
Wordclwid,  IV,  81. 
Woretbol:!,  V.  30. 
Worgewnn,  IV.  80. 
Worhocnr,  V,  30. 
Worhowen,  IV,  81. 
WorÎGn.  V.  153, 
Worwoion,  IV,  81,  SIB. 
Wnlgrin,  I,  iOO. 
■WnrhoUrn,  V,  39. 
Wnrmonoc,  IV,  80;  VI,  33t, 


rocitii  nsTtnmitg  m  B^ms. 


TbcK,  I.  in;  V,  3M,  TT«. 

YgODil,  TI,  tSt. 

Vorck  jd'),  I.  SIS. 

Yrodoaer  (d).  II.  3tl  ;  IV,  S»9;  wr- 

lrodo(ieT-(d'). 
Yiani  de  Belletort  (d'),  D,  m. 
Yvu,  VI.  18». 
Yrer  nel  \nrt,  IT,  tïO;  T,  tï9, 

iSI;  VI,  i«a.  au. 
Yvei  (S.),  I,  118.  Mt. 
Yvef,  év.  de  Renoes,  I,  M. 
YvM,  ab.  de  RedoD.  il,  171. 
Yves,  IV,  a.  3âî. 
Yvelte,  Bbb.  de  Stinl-Solpice.  Il, 

313. 
VvetiB  de  BoisbaiDon,  IV,  333.  53t  : 

V,  371,  683. 

Yvignac  (il  ),  V,  4S8. 
Yvon.  III.  35.'i;  IV.  158,  7ji;  V, 
iO.  188,  337;  VI,  5i,  tU. 


Zscbarie  (S.).  I.  36. 
Zacliaric,  H,  576,  577; 
Zullcn  (de),  II,  178. 
Zoiime.  pape,  I.  15. 


TABLE   DES    NOMS    DE    LIEUX 


>««VB«»« 


Abbareti,  ptr.,  ¥,  iS3. 
Abbaye  (L'),  en  Antrain,  s.,  lY,  S8. 
Abbaye  (L*),  en  Messac,  yU!.,  V,  304. 
Abbaye  (L*),  en  Parce,   man.,  Y, 

413. 
Abbaye  (L'),  en  Trans,  m.  et  chap., 

VI,  398. 
Abbaye-Saint-Hanr  (L*),  pr.,  I,  712. 
Abbaye-5oaa-Dol  (L'),  pr.,  I,  549, 

m;  n,  457,  etc.;  lY,  807,  499; 

V,  55,  458,  460,  711,  713;  YI, 

114,  549,  58S,  800. 
Abberifle,  yîI.,  Y,  748. 
Acbéres,  pr.,  II,  7S7. 
Ac%né,  par.,  I,  169,  191,  194,  338, 

354,  366,  766;  H,  33, 49, 58,  110, 

370,  371,  731,  780,  781;  UI,  137, 

955,  393,  504,  683,  678;  lY,  3, 

etc.,  161,  356;  Y,  80. 
Adgné,  marq.,  cliât.  et  chap.,  ni, 

136;  lY,  6,  333,  383. 
Adgné,  pr.,  I,  193,  355;  II,  60. 
Aciréale,  vil.,  III,  580. 
Acres  (Les),  chAt.  et  c.  Y,  418,  431. 
Adriennnye  (L'),  Tic,  man.  et  chap., 

YI,  147,  etc. 
Agde,  Tîl.  et  éT.,  I,  568. 
Agen,  Til.  et  éT.,  HI,  579. 
A«ot,  lie  et  fort,  Y,  759. 
A«ia,  év.,  lY,  516. 
Aix,  Ttl.  et  areh.,  I,  28,  31,  33,  436, 

744:  U,  744;  lY,  310,  300,  753; 

Y,  615,  701. 
Aii-U-CbapeUe,  yîI.,  I,  186. 
Albano,  éT.,  II,  337;  YI,  449. 
Aibany,  TÎl.,  m,  579. 
AJiie,  éT.,  I,  596. 
X.  TI. 


Àlby,  Til.  et  arch.,  II,  456. 

Aléra,  éT.,  II,  375. 

Aleth,  Til.  et  éT.,  I,  48,  376,  378, 

380,  381,  557,  560,  563,  etc.,  570, 

633,  etc.,  658,  686;  III,  488,  531; 

YI,  131,  145,  864,  865,  514,  etc., 

533,  536,  579,  605,  606. 
Alger,  Til.  et  arch.,  III,  579. 
Allaire,  par.,  I,  184;  II,  170,  180, 

187. 
Allérac,  par.,  I,  37;  YI,  107,  etc. 
Allérac,  seign.,  man.  et  chap.,  I,  217; 

YI,  111,  113. 
Allen  (L');  Toy.  Lallen. 
Alleni  (Les),  en  LouTigné-dn-Dés., 

man.  et  chap.,  Y,  183. 
Alleni  (Les),  en  Saint-Onen,  seign., 

man.  et  chap.,  YI,  814,  815. 
Alliance  (N.-D.  d),  chap.,  lY,  95. 
AlUon,  pr.,  1, 355,  371;  II,  738,  etc.; 

lU,  449;  lY,  761. 
AUon,  pr.,  YI,'578. 
Amanlis,  par.,  I,  347,  359,  366, 767; 

II,  33;  III,  376,  603,  681,  678; 

lY,   13,  etc.,  851,  475,  767;  V, 

193,  383;  YI,  585. 
Amanlis,  seign.  et  man.,  II,  396;  lY, 

16,  17. 
Amboîse,  pr.,  lY,  761. 
Amboise,  com..  Y,  714. 
Ambon,  par.,  I,  507. 
Ambon,  Ile,  lY,  317. 
'  Amiens,  Til.  et  éT.,  II,  456  ;  m,  579, 

657;  Y,  748.. 
Anast,  par.,  lY,  104;  Y,  106,  153, 

etc.,  198;  YI,  582. 
Anast,  seign.,  III,  499;  Y,  158. 
Ancenis,  tU.,  m,  90;  YI,  582. 
Andonillé,  par.,  I,  345,  358,   366, 

48* 


Tr>2 


fOrïLLt   HlrTr>EIOCE   !►£   EETXIS- 


9ff;  \\  Z^i;  VI,  i«0. 
Aodoaiii^.  s^^n.  et  maii,.  IT,  21. 

Anztn,  »îl.  «t  éT..  I,  4f.  4T.  56.  5T. 
7i,  7«.  *«.  IHi,  iOO,  20i.  27«, 
eti:..  (06.  e(ir.,  il»,  424,  i8^.  ^«9, 
5!»2,  etc.,  5W.  601.  et 9.  6.16.  Ti7, 
748,  777,  779.  780;  II,  9.  132, 
196.  227.  260.  3;0.  6(1,  tic.  726. 
727,  7«:  m,  97,  127.  394.  57S, 
639,  656;  IV,  12.  39.  23»v  396, 
407,  S!6,  653,  740,  760:  V,  158, 
206.  222,  235.  382.  537,  66!:  Xi, 
7.  199.  355.  366,  389,  477,  504, 
527,  582,  608. 

Angers  (Saint-Aobin  â'),  ab.,  I.  56, 
57.  101.  363.  594.  595;  II,  54,  85, 
172,  249,  519,  576,  etc.,  591;  IV, 
238,  296,  298.  422,  etc.,  540. 

Angers  (SaiRt'Nicol.isd).  ab..  1. 578, 
594,  etc.,  718;  II,  100,  129,  207, 
580,  etc.;  VI,  226. 

Angers  (Sainl-Serge  d'),  ab.,  I,  54, 
56,  67,  147,  150,  363,  399;  il, 
546,  etc.,  641;  IV,  234,  235,  540, 
649,  652;  V,  306,  309;  Vï,  17,  18, 
344,  345. 

Angers  (Tonssaints  d'),  ab.,  I,  364; 
II,  642,  645,  727;  VI,  18,  527. 

Angeviniêre  (L'),  sei^.,  maii.  et  c, 
VI,  242,  243,  245. 

Angle  (L),  vHl.  et  chap.,  V,  232. 

Angles,  ab.,  II,  568. 

Angoolème,  vil.  et  év.,  I,  58,  104, 
569;  II,  597,  598;  V,  698. 

Anguilliers,  pr.,  I,  360;  II,  592,  etc. 

Annebaut,  marq.,  I,  458. 

Annonay,  vil.,  III^  579. 

Ansigny,  corn.,  III,  89,  90. 

Antequera,  vil.,  III,  579. 

Antrain,  par.,  I,  169, 193,  194,  199, 
227,  842,  866,  736,  771;  II,  510,  ' 
516,  517,  608;  m,  2.>5,  876,  393, 
634,  677;  IV,  12,  25,  etc.,  767; 
V,  693;  VI,  862,  531  <. 


ABîrsia.  tfaiti^i..  il,  612. 

ABTers.  TiL.  IIL  579. 

A«te.  Tfl..  m,  579. 

Apizoé.  Tir.,  cfait.  et  ctapu,  I,  365; 

V.  675:  VI,  453. 

Apizné.  pr..  I.  358.  365 ;  II,  627.  etc. 
Arbfi»sei.   par.,   I,   351.   360,   366, 

773:  II,  715.  efic;  m.  568;  IV, 

34.  etc.:  VI.  481,  531.  585. 
Arbri«$<^I.  pr..  II.  715,  etc.;  VI,  529. 
Arbri<5ei.  seizn..  TV,  36,  38. 
ArchiitzeaT,  pir.,  I.  572. 
Arcis-snr-Aiibe.  fil.,  D!,  621. 
Ardenne.  sevgn..  VI,  468. 
Ardennes.  marq.,  naii.  et  cbap.  I, 

129;  rV,  116,  117;  V,  25;  VI,  34, 

35. 
Argentan,  vil.,  I,  508. 
Argentré.  par.,  1, 143, 169,  339, 355, 

366,  736,  772  ;  O,  453,  565,  784  ; 

in,  29,  68,  69,  lis,  371,  613,  656> 

IV,  40,  etc.,  475,  583;  \1, 37, 585, 

595. 
Argentré,  seign.,  IV,  40,  42,  43. 
Argentré  (Haine),  par..  Il,  7. 
Arjouges,  par.,  V,  261. 
Arles,  vii.  et  arch.,  I,  86,  98,  689; 

VI,  449. 
Arnientiéres,  vH.,  m,  580. 
Armentiéres,  pr.,  II,  480 
Aroaise,  ab..  Il,  639. 
Aron,  par.,  VI,  579. 
Arras,  vil.  et  év.,  IH,  638. 
Artimon  (L'),  maii.et  ehap.,  VI,  274» 
Artoire  (L'),  seîgn.,  V,  25. 
Artois,  vie,  man.  et  €.,  V,  314,  SIS» 
Artz,  pr.,  n,  255,  272,  277. 
Arzal,  par.,  VI,  340. 

Arzon,  pr..  Il,  165,  170,  193. 
Assérac,  par.,  II,  647;  IV,  611. 
Anbaudiëre  <L'),  vill.  et  c,  IV,  74S. 
Anbigné,  par.,  1, 151,344,  34*5, 359, 

866,  367,  767  ;  II,  21, 76;  III,  43^ 

IV,  48,  etc. 
Aubigné,  bar.  et  chat.,  I,  81,  407, 

108,  344;  H,  435  ;  IV,  21,  46,  40, 


4.  Âj.  :  Rectenrs  d'Anrfain  :  Jean  Btmon  résigna  vers  44'00;  —  Pi«fre  Bùbert  fflt 
poorru  le  4*'  septembre  '1400. 


TABtE  |»£S  NOMS  DE  LI£QI. 
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ilO,  411,  433;  V,  304;  VI,  47, 

49,  SO,  160,  482,  534. 
Anbigoé,  pr.,  I,  359,  371;  II,  76, 

«te.;  IV,  48;  V,  803. 
Àutioaclére  (L'),  seign.,  IV,  661. 
Aabriotiére  (L),  vill.  et  e.,  IV,  742. 
jLncaleac,  par.,  I,  545,  549,  553. 
Auoh,  vil.  et  arch.,  I,  95;  III,  580. 
Aagan,  par.,  I,  564,  634,  635,  664, 

714,  721;  II,  689;  IV,  233. 
Angufite,  év.,  I,  602,  603. 
Aalnays-Le  Gonidec  (Les),  seign., 

man.  et  chap.,  VI,  67,  450. 
AalDay,  ab.,  U,  762. 
AamÔBe  (L'),  seign.  et  man.,  I,  447  ; 

IV,  428,  429. 
Aaray,  vU.,  III,  605,  614,  615,  642. 
Aatroael,  vill.  et  chap.,  IV,  634. 
Aatnn,  vil.  et  év.,  I,  394^  742;  III, 

580. 
Anvemé,  par.,  III,  120. 
Anvers,  seign.,  man.  et  c.,  VI,  3,  4. 
Anierre,  tU.  et  év.,  I,  95, 310,  742; 

U,  480. 
Anxerre    (S. -Germain  d'),  ab.,  II, 

17, 
Availles,  par.,  I,  351,  360,  366,733, 

773;  m,  68,  256,  257,  377,  393, 

394,  651;  IV,  51,  etc.,  296,  298; 

VI,  585,  587. 
Avesnières,  par.,  IV,  474,  745;  V, 

110,  735. 
Avessac,   par.,  II,  166,  169,  187, 

256. 

Avignon,  vil.  et  arch.,  I,  411,  416, 
597,  606,  607;  II,  80,  228. 

Avranches,  vil.  et  év.,  1, 42, 88, 383, 
403,  425;  II,  4,  223,  568,  767; 
IV,  24,  60,  65,  95,  198,  237,  346, 
374,  431,  434,  522,  540,  556,  563, 
592,  648,  652,  697,  698;  V,  18, 
76,  09,  110,  124,  134,  193,  197, 
211,  303,  324, 366, 403, 460, 512, 
716,  717,  777,  783;  VI,  32,  36, 
S4,  97,  199,  235,  246,  280,  291, 
384,  400,  401,  412,  456,  463, 
473. 


B 


Baeza,  vil.,  III,  580. 

Bagaron,  vill.  et  chap.,  V,  453. 

Bagatz,  seign.,  man.  et  chap.,  1, 284; 
IV,  683;  V,  516. 

Baguais  (La),  man.  et  chap.,  VI,  285. 

Baguer-Morvan,  par.,  |,  406,  442, 
445,  446,  449,  474, 477,  480,  496, 
544,  548,  553,  735,  772;  II,  233, 
463,  465,  769;  III,  72,  377,  619, 
640;  IV,  55,  etc.,  767;  V,  466; 
VI,  520,  585. 

Bagner-Pican,  par.,  I,  442, 445, 446, 
449,  474,  477, 480, 481, 544, 548, 
553,  735,  772;  II,  233,  246,  751, 
752,  768,  etc.;  III,  73,  180,  566; 
IV,  61,  etc.;  VI,  520,  583,  586. 

Baillé,  par.,  I,  342,  356,  366,  733, 
771,  775;  IV,  66,  etc. 

Bain,  par.,  I,  175,  193,  195,  336, 
347,  348,  359,  366,  736,  773  ;  II, 
21,  23,  54,  etc.,  212,  344,  396; 
m,  257,  377,  394,  395,  621,  641; 
IV,  69,  etc.,  564;  V,  343,  632; 
VI,  295,  363,  586. 

Bain,  pr.,  I,  360;  II,  54,  etc. 

Bain,  bar.,  V,  206,  514. 

Bains,  par.,  I,  735,  778,  775;  II, 
166,  180,  186;  III,  258,  395,  488, 
489,  503,  605,  620,  651;  IV,  78, 
etc.;  VI,  9,  333,  519. 

Bains,  seign.,  IV,  79,  80,  83. 

Bais,  par.,  1, 192,  etc.,  351,  360,366, 
773;  II,  21,  23,  49,  50,  321;  III, 
68,  423,  622,  660;  IV,  54,  90, 
etc.,  475,  483;  V,  110;  VI,  377, 
389,  540,  546,  587. 

Bais  (Saint-Pierre),  pr.,  II,  57,  58; 
IV,  90,  94. 

Bais  (Saint -Marse),  pr.,  I,  371;  II, 
357;  IV,  91. 

Bais,  vie,  IV,  92;  VI,  587. 

Balazé,  par.,  I,  169,  839,  355,366; 
II,  21,  47,  48,  50,  32^;  lU,  29, 
113,  179,199,377,395,566,628; 
IV,  98,  etc.;  V,  20;  VI,  587  <. 


4.  Aj.  :  Recteur,  de  fitiazé  :  Aw$kM  P9ifMt,  chanoine  de  Reimei  (4547)< 
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Bàle,  Til.  et  év.,  I,  S»3;  H,  18. 
Btllac,  pr.,  U,  91,  172,  193;  lY, 

607,  611. 
BallOD,  ab.,  I,  379;  m,  488. 
Btilae  (La)i  seign.,  man.  et  ehap., 

IV,  185,  187,  189;  VI,  3i2. 
Btllnère  (La),  seign.,  man.  et  ehap., 

IV,  855,  856. 
Balrit,  vill.,  m,  488. 
Baltimore,  vil.,  III,  579. 
Barbiére  (La),  seign.,  VI,  588. 
Barcelone,  vil.,  III,  579,  580. 
Bardoalais  (La),  seign. ,  man.  et  chap. , 

VI,  187,  190. 
BardoQx,  ab.,  II,  391. 
Barenton,  mon.,  III,  489,  490. 
Baretterie  (La),  vill.  et  c,  VI,  605. 
Baron,  seign.  et  m.,  n,  702;  V,  90. 
Baronnière  (La),  seign.,  VI,  95. 
Barre  (La),  pr.,  I,  549,  555;  II,  839. 
Barre-Gaéheneac  (La),  seign.,  man. 

et  chap.,  II,  239;  V,  834. 
Barres  (Les),  man.  et  chap.,  IV,  838. 
Bar-sur- Aabe,  col.,  IV,  167. 
Bas-Chastellier  (Le),  seign.,  man.  et 

chap.,  VI,  44,  45. 
BasinTille,  pr.,  IV,  19. 
Basse- Ardaine  (La),  seign.,  man.  et 

chap.,  VI,  169,  170. 
Basse-Deyre  (La),  chap.,  VI,  166. 
Bastardiëre  (La),  m.  et  c,  IV,  118. 
Bas-Veztn  (Le),  seign.,  VI,  450, 453, 

454. 
Bath-Panl,  pr.,  II,  82,  114. 
Baud,  s.,  m.  et  c,  V,  613,  619. 
Baudiëre  (La),  seign.,  IV,  438. 
Baugé,  par.,  III,  649. 
Baulac,  seign.,  man.  et  chap.,  IV, 

672,  673;  V,  589. 
Baulon,  par.,  I,  633,  715,  721,  734, 

774;  II,  166,  654,  670;  III,  96, 

100,  377,  396,  504,  631;  IV,  104, 

etc.,  676,  768;  VI,  519,  587. 
Baulon,  pr.,  II,  654,  etc. 
Baume,  ab„  II,  536. 
Baussaine  (La),  par.,  I,  713,  721, 


734,  770;  H,  878,  997,  898;  m, 

226,  377,  396;  IV,  107,  etc.,  768; 

VI,  528,  538  *. 

Bayeui,  vil.  et  év.,  I,  90,  403,  406; 

n,  874;  III,  156,  816,  669,  670; 

IV,  636,  760  ;  V,  7,  S05,  338,  394, 

751;  VI,  47,  69,  88,  89. 113,  473. 

Bazooge-da-Désert  (La),  par.,  1, 168, 

169,  341,  356,  366,  771;  D,  430, 

596,  611;  m,  858,  377,  396,  505, 

619,  634;  IV,  118,  etc.,  768;  Y, 

659. 

Bazoages-la-Pérouse,  par.,  I,  169, 

184,  194,  348,  366,  771;  D,  381, 

595,  596,  608,  611,  615  ;  UI,  958, 

397,  506,  651;  IV,  180,  etc.,  545; 

Y,  108,  701  ;  VI,  410,  460,  587. 

Bazouges-la-Pérouse,  pr.,  I,  198, 

356;  II,  615,  etc. 
Bazouges  -  la  -  Pérouse ,    châtel . ,   II, 

612;  IV,  127. 
Bazouges- sous -Hédé,  par.,  I,  345, 
358,  366,  767;  II,  21,  97,  98,  897; 
m,  239,  258,  397;  IV,  131,  etc., 
709,  etc.;  VI,  379,  587,  615. 
Bazouges-sous-Hédé,  seign.  et  chat., 

IV,  133,  134. 
Bé  (Le  Grand-),  Ile  et  chap.,  I,  679; 

m,  522;  VI,  142. 
Bé  (Le  Petit-),  lie  et  chap.,  I,  679; 

VI,  142. 
Beaubois,  vill.  et  chap..  Y,  788. 
Beaucé,  par.,  I,  169,  340,  356,  366, 
770;  II,  576,  612;  lU,  830,  564; 
IV,  136,  etc. 
Beaucé,  seign.,  man.  et  chap.,  Y,  191. 
Beaucheraye  (La),  aeign.,  IV,  736. 
Beauchesne,  pr.,  I,  360,  371;  H, 

78,  etc. 
Beauchesne,  erm.,  III,  507. 
Beaufort,  chAtel.,  chat,  et  chap.,  I, 
520;  Y,  478,  etc.;  VI,  534,  606. 
Beaulieu,  par.,  II,  321. 
Beaulieu  (en  Bret.),  ab.,  I,  98,  818, 
499,  558,  592, 600,  716,  719,  725, 
726;  II,  373,  411,  466;  Y,  466. 


4 .  Àj.  :  Recteur  de  La  Baussaine  :  GuiUaufM  Cloteaux,  qui  fonda  par  testament 
daté  du  2  juin  4  499j  une  chapellenie  en  la  cathédrale  de  Rennes. 
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Beanllea  (en  Toaraine),  abbaye,  U, 

196. 
Beauliea,  man.,  Y,  471. 
Beauroont-sar-Oise,  vil.,  VI,  139. 
Beaamont  (Bain),  seign.,  I,  157. 
Beanmont  (Longaulnay),  seign.   et 

man.,  V,  95,  225;  VI,  601. 
Beanmont  (Mordelles),  chàtel.,  man. 

et  chap.,  V,  315. 
Beaamont  (Redon),  seign.,  man.  et 

chap.,  II,  184;  V,  540. 
Beaamont  (Saint  -  Mard  -  sar  -  Conaa- 

non,  vill.  et  chap.,  VI,  166. 
Beaaport,  ab.,  I,  552;  II,  604,  750, 

etc.;  rv,  62. 
Beaapreaa,  par.,  II,  331. 
Beaaregard  (Bagaer-Morvan),  seign., 

man.  et  chap.,  IV,  58. 
Beaaregard  (S.-Méloir),  seign.,  man. 

et  chap.,  VI,  190. 
Beaavais,  yii.  et  év.,  I,  28,  744;  II, 

228;    m,    668;    IV,    103;    VI, 

122. 
Beanvais  (Boargbarré),  s.,  IV,  196. 
Beaarais  (Dot),  tîU.,  I,  447. 
Beanvais  (Gévezé),  comté,  man.  et 

chap.,  rv,  655. 
Beanvais  (Paimpont),  vill.  et  chap., 

V,  396. 
Beanvais -Monlines,  seign.  et  man., 

V,  359,  360. 
Bec  (Le),  ab.,  U,  105;  V,  613. 
Becanniëre  (La),  seign.,  IV,  764. 
Bécherel,  par.,  I,  713, 721,  727,  734, 

736,  768;  II,  370,  etc.;  III,  102, 

214,  397,  524,  641;  IV,  140,  etc., 

501,  etc.;  VI,  522,  531,  587. 
Bécherel,  pr.,  I,  714;  II,  366,  etc.; 

m,  397,  420,  421,  425,  426,  475, 

482;  IV,  141,  142. 
Bécherel,  bar.  et  chat.,  II,  368,  649; 

IV,  140,  144. 
Bécherel  (S.-Anbin-da-Corm.),  vill. 

et  église,  V,  741,  etc. 
Bédée,  par.,  I,  716,  721,  734,  768; 

U,  21,  104,  348,  637,  647,  etc., 

667;  m,  259,  299,  377,  398,  618, 

666;  rv,  147,  etc.;  V,  346;  VI, 
.      540,  585,  587. 


Bédée,  pr.,  I,  716,  726;  II,  80,  etc.; 

IV,  148,  243. 

Bédée,  seign.,  man.  et  chap.,  IV,  148, 

150,  153. 
Bédoyère  (La),  vie,  man.  et  chap., 

m,  301,  etc.;  VI,  350,  352,  439, 

etc. 
Béganne,  par.,  II,  180;  V,  542;  VI, 

113. 
Bégasson,  man.,  III,  658. 
Beignon,  par.,  I,  616,  617,  633,  635, 

684,  714,  721;  III,  642;  V,  203. 
Beignon,  bar.,  I,  616,  etc.;  VI,  535. 
Belinaye  (La),  vie,  man.  et  chap., 

V,  778,  etc.;  Vif  214. 
Bellagot,  pr.,  V,  698. 
Bellière  (La),  vie,  VI,  285. 
Belle-Ile,  lie,  I,  397;  II,  171. 
Belle-Isle,  pr.,  I,  549,  555;  11,775. 
Belle -Isle,  seign.  et  man.,  VI,  474, 

475. 
Belle-Noé,  seign.,  man.  et  chap.,  I, 

447;    IV,    290,    554;    VI,    586, 

595. 
Belle-Perche,  vill.  et  chap.,  VI,  337, 

338. 
Belle-Saole,  pr.,  II,  329. 
Bellevae,  man.  et  c,  III,  439,  546. 
Bellevne  (La),  man.  et  c,  VI,  276. 
Benazé,  man.,  V,  371. 
Bénevent,  arch.,  VI,  581,  608. 
Benoiton,  chap.,  V,  706. 
Bercetto,  ab.,  I,  51,  790. 
Berdon,  ab.,  II,  17. 
Béré,  pr.,  I,  209,  416,  577;  II,  T, 

376,  392,  etc.,  448;  IV,  176,  564, 

573,  754,  768;  V,  135,  441,  442, 

448,  667,  749,  750;  VI,  292,  356, 

581,  610. 
Béréchére  (La),  man.  et  c,  IV,  111. 
Bérengére  (La),  man.,  I,  65,  71. 
Berington,  par.,  II,  609. 
Berlin,  vil.,  I,  663. 
Bemardiére  (La),  par.,  IV,  115. 
Bemay,  ab.,  I,  597. 
Bernéan,  seign.,  II,  690. 
Bertanvière  (La),  chap.,  V,  225. 
Bertry  (Le),  seign.,  man.  et  chap., 

IV,  89,  1193. 
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pesançon,  vil.  et  trch.,  I,  609;  11^ 

767;  m,  578;  VI,  581. 
}ks\é,  par.,  V,  47. 
Besnard,  vill.  et  chap.,  Y,  169. 
Besnardais  (La),  chap.,  IV,  473. 
Besnelais  (La),  seign.,  nuin.  et  chap., 

VI,  382. 
Besneraye  (La)  (Pleumeleuc),  seign., 

man.  et  chap.,  V,  490,  491. 
Besneraye  (La)  (Lieuron),  vill.  et  c, 

V,  70. 
Besneries  (Les),  chap.,  IV,  344. 
Besnière  (La),  chap.,  IV,  425. 
Besso  (Le),  vie,  V,  213,  214. 
Betton,  par.,  I,  \B9,  338,  354,  366, 

766;  U,  21,  23,  320,  321,  784; 

m,  75,  127,  134,  163,  490,  573, 

619;  IV,  156,  etc.,  768;  VI,  373, 

538,  587. 
Betton,  pr.,  I,  169,  355,  371;  II,  23, 

83,  etc.;  III,  490;  IV,  157. 
Betton,  châtel.  et  chat.,  II,  36Ô;  IV, 

157,  158;  V,  241,  321. 
Bétulaye  (La),  man.  et  chap.,  V,  491. 
Beucheraye  (La),  seign.,  man.  et  c, 

V,  206,  209,  423. 
Beziers,  vil.,  I,  104;  III,  579. 
Beziers  (S.-Jacques  de),  ab.,  I,  608. 
Biardaye  (La),  man.  et  c,  IV,  273. 
Bichetiére  (La),  geign.,  man.  et  chap., 

IV,  473,  775. 
Bickcnhead,  vil.,  III,  580. 
BilTardiére  (La),  seign.,  VI,  589. 
Bignan,  par.,  VI,  340. 

Bignon  (Le)  (Martigné),  man.  et  c, 

V,  147,  148. 

Bignon  (Le)  (S.-Suliac),  seign.,  man. 

et  chap.,  VI,  285, 
Bigotiére  (La),  seign.,  man.  et  chap., 

V,  669,  670. 
Bille,  par.,  I,  169,  340,  342,  356, 

770;  II,  21,  48;  III,  29,  565;  IV, 

162,  etc. 
Billiaye  (La),  man.,  I,  617. 
Binon,  vill.  et  chap.,  IV,  86. 
Bintin,  seign.,  man.  et  c,  IV,  438. 
Birmingham,  vil.,  III,  579. 
Bilbao,  vil.,  III,  580. 
Blain,  seign.  et  chat.,  II,  172. 


Blanc-Essay,  moo.,  III,  490. 
Blanche-Couronne,  ab.,  1, 93;  II,  85. 
Blandin,  ab.,  I,  573. 
Blandinaye  (La),  vill.»  I,  47. 
Blavet,  pr.,  II,  193. 
Blavon,  seign.,  man.  et  chap.,  IV, 

151,  153. 
Bléruais,  par.,  I,  734,  775;  II,  410; 

IV,  168,  etc. 
Bléruais,  seign.,  man.  et  chap.,  IV, 

168,  170,  171;  VI,  402,  588. 
Blessin  (Le),  man.  et  chap.,  VI,  190. 
Bliche,  man.  et  chap.,  V,  65. 
filinais  (La),  man.  et  chap.,  VI,  276. 
Blois,  vil.  et  év.,  I,  88,  580,  599, 

605;  m,  578,  634. 
Blois  (S.-Laumer  de),  ab.,  I,  96. 
Blossac,  chàtel.,  man.  et  chap.,  I,  44, 

376,  566;  IV,  671,  etc. 
Boberil,  seign.,  man.  et  chap.,  IV, 

359,  714,  715;  V,  316. 
Bobital,  par.,  I,  545,  549,  553. 
Bodelio,  mon..  Y,  336. 
Bodienc,  pr.,  I,  715,  726. 
Bodou  (Le),  seign.  et  ehât..  Y,  485; 

VI,  421,  etc. 
Bœnvres,  châtel.,  man.  et  chap.,  I, 

156;  III,  515;  Y,  206,  208. 
Bohal,  par.,  IV,  88. 
Boheries,  ab.,  II,  135. 
Boigny,  com.,  III,  106,  300. 
Boin,  île,  I,  255. 
Bois-au-Voyer  (Le),  aeign.,  man.  et 

chap.,  Y,  88,  91,  160,  200;  VI, 

604. 
Bois-Basset  (Le)  (Maure),  seign.,  m. 

et  chap.,  I,  617;  Y,  159,  160. 
Bois -Basset  (Le)  (S.-Onen),  seign., 

man.  et  chap.,  VI,  204. 
fiois-Baudry  (Le),  seign..  Y,  686. 
Bois-Bide  (Le),  seign. ,  man.  et  chap. , 

Y,  503,  736. 
Bois-Blin  (Le),  seign.,  man.  et  chap., 

IV,  236,  560;  VI,  499. 
Bois-Bodin  (Le),  man.,  VI,  357. 
Bois-Brassu  (Le),  seign.,  VI,  340. 
Bois-Ghauchart  (Le),  man.,  Y,  498. 
Bois-Glérissay  (Le),  man.  et  càap., 

IV,  577. 
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Boi5-G>rbin  (Le),  HMm.  et  thap.,  T, 

Bois-Cornillet  (Le),  seign.,  man.  et 

tbAp.y  II,  478;  IT,  747,  750. 
Bois-Davy  (Le),  cnn.  et  chap.,  lïl, 

296,  514. 
Bois-de-Biotin  (Le),  seign.,  man.  et 

ciiap.,  TI,  350,  353. 
Bob-Deoast  ^e),  seign.  et  man.,  IV, 

Sli,  S13;  y,  158. 
Bois-de-Pacé  (Le),  seign.,  man.  et 

chap.,  V,  390,  391. 
Bois-da^Liers  (Le),  seign.,  man.  et 

rhap.,  I,  18r;  lïï,  137;  IV,  425. 
Bois-da-Lonp  (Le),  seign.,  Vf,  593. 
Bois-Fàroiige  (Le),  seign.,  man.  et 

ehap.,  IV,  17,  18. 
Bois-FeiHet  (Le),  man.  et  chap.,  V, 

148. 
Bois-Fénier  (Le),  marq.,  man.  et 

chap.,  m,  «75;  IV.  138,  593,  elC; 

V.  5  ;  VI,  7. 
Bois-Gamier  (Le),  man.  et  chap.,  V, 

122. 

BAis-OeUVoy  (Le),  marq.,  chAl.  et 

rhap.,  Vï,  172,  173,  450. 

U>rs-Géraiilt  (Le),  man.  et  chap.,  V, 

180. 

s-GcTTily  (Le),  par.,  I,  619,  621, 
T16,  721,  734,  768;  U,  348,  649; 
III.  574,  621;  IV,  172,  etc.;  VI, 
:>88. 

^-Genrily  (Le),  man.,  IV,  172. 
«-Glaome  (Le),  seign.,  man.  et 
'  lap.,  V,  401,  514;  VI,  668. 
-Guy  (Le),  seign.,  man.  et  chap., 
:V    396;  V,  418,  420,  421. 

Ilamon  (Le)  (La  Conyére),  seign. , 

ïn.  et  ehap.,  ÏV,  481,  482. 

-Ilamon  (Le)  (Domlonp),  seign., 

in.  et  Cbap.,  FV,  533,  534. 

<iIamon  (Le)  (S.-Onen),  seign., 
n.  et  cliap.,  Vï,  203,  etc. 

-Henné  (Le),  seign.,  V,  28,  29. 

-Hae  (Le),  seign.,  man.  et  chap., 

52. 

!--Hiilin  (Le),  seign.,  man.  et  e., 
!▼,  703;  T,   437,  438;  VI,  113, 
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Bois<»lean  (Le),  seign. ,  man.  et  ehap. , 

IV,  456,  457  ;  V,  439. 
Bois-rAbbé  (Le),  man.  el  chap.,  V« 

618. 
Bois-le*Bon  (Le),  man.,  VI,  410. 
Bois'le-Hou  (Le),  seign.,  man.  etc. y 

IV,  295;  V,  128,  129. 
Bois-Marie  (Le),  man.  et  chap.,  Vf, 

108. 
Bois-Maitiii  (Le),  nan.  et  chap.,  VI, 

223. 
Bois-Mellet  (Le),  man.  et  e.,  IV,  05. 
Bois-Nonault  (Le),  seign.,  man.  et 

chap.,  IV,  354;  VI,  251. 
Bois-Nouvean  (Le),  man.  et  chap., 

V,  619. 

Bois'Orcant  (Le),  chAtel.,  man.  et 
chap.,  V,  371,  372,  751. 

Bois-Orhant  (Le),  chAtel.,  man.  et 
chap.,  IV,  263,  264;  V,  439,  440; 

VI,  338. 
Boisouse,  vil!.,  I,  647. 
Bois-Picard  (Le),  m.,  IV,  172,  174. 
Bois-Raoul  (Le),  chat,  et  chap.,  V, 

546,  548. 
Bois-Robin  (Le),  seign.,  man.  et  c, 

IV,  583;  V,  138. 
Bois-Roger  (Le),  pr..  Il,  526. 
Bois-Rogon  (Le),  vill.,  I,  198. 
Bois-Rouvray  (Le),  seign.,  man.  et 

chap.,  VI,  359. 
Bois^Taillé  (Le),  man.,  IV,  38. 
Bois-TeiHeal  (Le),  seign.,  VI,  576. 
Bois-Trndan  (Le),  par.,  I,  847,  359, 

767;  II,  392,  895;  HI,  668;  ÏV, 

175,  etc.,  768;  VI,  588. 
Bolbec,  vil.,  III,  578. 
Bomines,  ab.,  II,  130. 
Bonaban,  par.,  1, 478, 544, 548, 553, 

647,  684,  735;  IV,  663,  664,  668. 
Bonaban,  seign.  et  chM.,  IV,  988, 

663,  664,  668;  Vï,  71,  597. 
Bon-Dien  de  Pitié  (Brielles),  chap., 

IV,  253. 
Bon-Dien  de  Pitié  (S.-Ma!o),  chap., 

VI,  140. 
Bône,  Yil.,  III,  580. 
Bonespoir,  sefgn.,  man.  et  chap.,  IV, 

133,  135,  712;  VI,  587. 


76S 


y,  4i«. 

Boonais  (La)  (PKeuitoitj,  aai.  ci  c, 

V,  4W. 
BoDiuif ,  maa.  d  chip.,  TI,  1S3. 
Boooe-Dciirée  (La),  maii.  d  c,  IV, 

330. 
BoBoerontaine,  ab.,  II,  18. 
BoDoefoDUJne,  bar.,  chit.  ci  chap., 

n,  ^09,  514  ;  lY,  32,  33, 411,  418, 

41S. 
BoDDemain,  par.,  I,  443,  478,  544, 

548,  553,  735,  769  ;  D,  233,  769; 

m,  73,  359,  595,  624;  lY,  179, 

etc.,  768;  YI,  84,  246,  412,  552, 

588. 
Bonne -Nouvelle,  mon.,  I,  84,  93, 

184,  325,  331;  III,  149,  etc.;  lY, 

125;  Y,  379,  600,  699;  VI,  351, 

457,  608. 
Bonpoit,  ab.,  II,  136. 
Bonrepos,  ab.,  1,  493,  500;  II,  88, 

91,  231. 
Bonterille,  seign.,  man.  et  chap.,  I, 

157;  Y,  292,  293;  Yl,  479. 
Bœavres,  seign.,  man.  et  chap.,  Y, 

206,  208,  598,  599. 
Boon;  voy.  Band. 
Boqnen  vel  Boquien,  ab.,  1, 214, 669; 

II,  216;  Y,  527. 
Bordage  (Le),  marq.  et  chat.,  III,  43, 

147,  411;  lY,  571,  773;  V,  219. 
Bordeaux,  vil.  et  arch.,  I,  182,  399, 

482;  II,  456;  III,  233,  578,  665. 
Borderie  (La),  seign.,  man.  et  chap., 

Y,  668,  etc. 
Borne,  chap.,  lY,  647. 
Bomière  (La),  seign.  et  m.,  lY,  609. 
Boschet  (Le),  vie,  man.  et  chap., 

lY,  200,  etc.,  769. 
Bosq  (Le),  seign.,  m.  et  c,  YI,  271. 
Bossac,  vie.  et  chat.,  I,  590;  II,  705, 

etc.;  lY,  262,  703;  Y,  434,  436, 

487  ;  YI,  24. 
Bosse  (La),  par.,  I,  348,  774;  III, 

595;  lY,  183,  etc. 
Bosse  (La),  chap..  Y,  465. 
Bosseric  (La),  vili.  et  chap.,  III,  528; 

Y,  695. 


POOLLC  DSTMIK^TE  »E  li30IB. 
mam.  H  cha».. 


BoslOB.  fH..  nL  579. 

Bol  iXe*.  Mâgn.,  Bas.  Ci cha^,  1, 36  ; 

Y,  41,  42,  46. 
Bolelenje  vel  BoCMenjc  (La),  s.. 

man.  ci  cha»..  Y,  «9,  437,  438. 
BoChoa,  par.,  n,  412. 
Boacbelière  (La),  pr.,  YI,  578. 
Boaédrier  (Le),  fcign.  et  Bas.,  1, 283; 

m,  136,  137:  Y,  596. 
Boaessay.  seign.,  ms.  cl  chap.,  YI, 

323,  etc. 
Boneiic  (Le),  vie.,  man.  H  chap.,  lY, 

457,  703,  706,  707  ;  VI,  88. 
Boaeiiêre  (Li),  par.,f ,  169, 338,354, 

366,  767;  D,  49,  50,   116,  321, 

729,  731,  733;  m,  260,  357,  398, 

507,  512,  513,  622,  663;  lY,  9, 

187,  etc.,  405,  541;  YI,  588,  592. 
Boaeiiére  (La),  ab.,  II,  633. 
Boneijère  (La),  pr.,  II,  357. 
Boaexiére  (La),  seign.  et  m.,  lY,  189. 
Boaexière  (La)  (Balazé),  seign.,  man. 

et  chap.,  lY,  99,  102. 
Boaexière  (La)  (Songeai),  seign.,  m. 

et  chap.,  lY,  599;  YI,  343. 
Boagatrière  (La),  seign.,  man.  et  c, 

YI,  197. 
Bongettin,  chap.,  lY,  501. 
Bonglaye  (La),  chap..  Y,  234. 
Bongrais  (La),  seign..  Y,  769. 
Bougaenais,  par.,  Il,  329. 
Boahourdaie  (La),  man.  et  chap..  Y, 

799. 
Bouillie  (La),  par.,  Y,  656. 
Bouillon  (Le),  man.,  I,  744. 
Bouix,  pr.,  I,  715;  II,  698. 
Boujardiére  (La),  chap.,  lY,  liO. 
Boulardrie  (La),  chap.,  lY,  750. 
Boulaye  (La)  (Bruc),  seign.,  man.  et 

chap  ,  lY,  263,  etc. 
Boulaye  (La)  (Cesson),  man.  et  chap. , 

lY,  804. 
Boulaye  (La)  (Chantepie),  c. ,  lY,  319. 
Boulaye  (La)  (Ercé),  vill.  et  chap., 

lY,  566. 
Boulaye  (La)  (Iffendic),  man.  et  c, 

lY,  727. 
Boulaye -Baad  (La),  man.  et  chap., 

lY,  159. 
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Boalet,  seign.  et  ohât.,  IV,  585. 
Boal-Gnignonel,  pr.,  II,  8S2,  33S. 
BoaUière  (La),  vill.  et  chap.,y,  148. 
Boulogne,  tU.  et  év.,  1, 426  ;  III,  578. 
Bonqaidy,  seign.,  lY,  785. 
Boarbansais  (La),  seign.,  man.  et  c, 

V,  486. 
BoQidoDDaye  (La),  seign.,  lY,  655. 
Boarg  (Le)  (Harcillé-Robert),  seign., 

Y,  136,  138. 
Boargbarré,  par.,  I,  59,  348,  359, 

366,  766;  III,  377;  lY,  195,  etc.* 
BoQrgbarré,  seign.,  lY,  196;  Y,  377. 
Bourg-Benoit;  Yoy.  Breil-Benott. 
Boarg- des- Comptes,  par.,  I,  241, 

348,  359,  366,  774;  IL,  166,  212, 

214,  656;  lit,  260,  623,  651;  lY, 

188,  etc.,  769;  YI,  519,  586,  588, 

608. 
Boarg-des-Gomptes,  pr.,  II,  656. 
Bourg-des-Moasliers,  pr.,  II,  193. 
Boarg-Dieo  (Le),  ab.,  I,  403. 
Boarges,  vil.  et  arch.,  I,  86;  II,  88, 

385,  647;  III,  578,  668;  lY,  515; 

Y,  139,  655;  YI,  578. 
Bourges  (S.-Salpice  de),  ab.,  YI,  290. 
Boarges  (S.-Arobroise  de),  ab.,  YI, 

582. 
Boargmoyen,  ab.,  I,  580. 
Boumet  (Le),  ab.,  II,  100. 
Bourgnenf,  par.,  I,  473;  Y,  772. 
Bourgneaf  (Izé),  cbap.,  lY,  749. 
Bourgneuf  (Meillac),  seign.,  man.  et 

chap.,  1, 448  ;  U,  770;  Y,  186,  232. 
Boargneof-en-Forét,  par.,  II,  568. 
Boargon,  par.,  seign.  et  man.,  lY, 

536,  562. 
Boargon,  pr.,  I,  355;  II,  58,  etc., 

731;  lY,  5,  8. 
Boorgoaet  (Le),  pr.,  II,  758,  776; 

m,  509;  lY,  501. 
Boarg- Paul -Mnzillac,  par..  Y,  549. 
Boargaeil,  ab.,  I,  400;  II,  85,  497; 

lU,  664. 
Boarseal,  par.,  I,   628,  712,  721; 

m,  75. 


Bonssac,  pr.,  I,  714,  726;  II,  698, 

711. 
Boossac  (La)  vel  Laboassac,  par.,  I, 

442,  446,  544, 548,  554, 735, 769, 

775;  n,  463,  468,  etc.,  633,  757, 

762,  768,  etc.;  III,  73,  377,  619; 

I  Y,  61 ,  206,  elc. ,  770  ;  Y,  269  ;  YI, 

120,  305,  583,  586,  588. 
Boossarde  (La),  man.  et  c.  Y,  498. 
Boatavan,  chat.,  lY,  724. 
Boa(-de-Lande,  vill.  et  chap.,  Y,  379. 
Bouvet,  man.  et  chap.,  lY,  339. 
Bovel,  par.,  I,  774,  775;  III,  596; 

lY,  211,  etc.,  770:  YI,  522. 
Brain,  par.,  I,  47,  735,  773,  775  ;  II, 

3,  166,  180,  186;  m,  399,  494; 

lY,  78,  215,  etc.,  356,  357;  YI, 

517,  519. 
Brain,  seign.  et  man.,  lY,  218,  etc. 
Brain  (S.-Maarille  de),  pr.,  YI,  577. 
Brain  (Anjou),  par.,  II,  748;  lY,  40. 
Brambéac,  seign.,  man.  et  chap..  Y, 

160. 
Bran  (Le),  par.,  1, 734, 768;  lY,  220, 

etc.;  YI,  522. 
Brandeneuf,  vill.  et  chap.,  lY,  609. 
Branreu,  man.  et  chap..  Y,  344. 
firansahier,  man.  et  chap.,  YI,  353. 
Brasse,  ab.,  II,  17. 
Bray,  seign.,  man.  et  chap.,  YI,  338, 

340. 
Bréal-sons-Montfort,  par.,  I,  619, 

634,    636,   715,    721,   728,   734, 

768;  II,  107,  712,  713;  III,  77, 

150,  259,  377,  399,  623,  643;  lY, 

229,  etc.,  771;  Y,  60,  316,  515; 

YI,  368,  540,  589,  609. 
Bréal-sous-Hontfort,  chAtel.,  I,  617; 

II,  690;  lY,  105,  231,  671,  672, 

682. 

Bréal  (Sainte -Magdeleine  de),  pr., 

II,  712,  etc. 
Bréal-sous-Yitré,  par.,  I,  169,  339, 

355,  366,  772;  U,  546,  etc.,  565; 

III,  567;  lY,  234,  etc.;  Y,  432; 
YI,  531,  589. 


4.  Aj.  :  Recteur  de  Bovrgbtiré 
à  Gilles  de  BeU  (4440). 

T.   YI. 


GuUUwm  des  Pré$,  qoi  figure  dam  le  procès  fait 
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Broc,  par.,  I,  T15,  Ml,  TS4,  7T4; 

H,  590,  696,  705,  708  ;  m,  S78, 

509,  596,  62S;  IV,  361,  etc.;  V, 

111;  YI,  519,  589. 
Brac,  pr.,  I,  716;  n,  696. 
Brafi,  yill.,  I,  36. 
Bragw,  Til.,  m,  579. 
Bragny,  pr.,  I,  416. 
Brûlais  (Les),  par.,  I,  774,  775;  m, 

56ï;  IV,  i66,  etc.  ;  V,  950;  VI, 

589. 
Brûlais  (Les),  pr.,  I,  714,  796',  H, 

«,  86,  etc. 
Mlais{Les)  (Broons),  man.  et  cbAip., 

IV,  255,  956. 

BnwTili,  par.,  I,  719,721. 

Bruxelles,  yil.,  ï,  104;  m,  578,  580. 

Bniz,  par.,  I,  55, 117, 191, 199, 198, 

343,  358,  366,  766;  n,  970,  971; 

m,  199,  378,  400,  450,  570,  651; 

IV,  268,  etc.,  779;  VI,  534,  589. 

Bniz,  seign.,  man.  et  chap.,  I,  84, 

118,119,  123;  IV,  970. 
Boird,  man.,  IV,  768,  769. 
Boharaye  (La),  seign.  et  m.,  V,  483. 
Baré,  man.  et  chap.,  IV,  421,  674, 

T73. 
Bffron  (Le),  seign.,  IV,  611. 
BoroDs  (Les),  seign.  et  man.,  VI,  399, 

393,  415. 
Bnsal  vel  Bassac,  pr.,  II,  146. 
Bosoelaye  (La),  man.  et  c,  IV,  159. 


CKé,  seign.,  man.  et  chap.,  IV,  360; 

VI,  55,  619. 
Cïcér»,  vil.,  III,  580. 
^n,  par.,  U,  180. 
Caffi,  TiL,  m,  580. 
Cim,  Til.,  m,  156,  916,  etc.,  943, 

>79,  647;  VI,  385. 
^ideac,  seign.,  man.  et  chap.,  IV, 

"Î3,  794,  t97,  798. 
^Jitofs,  TiL  et  év.,  I,  102,  916;  V, 

ITO,  659,  695. 
^/6o(féf«  (La),  man.,  lU,  76. 
>Uis.  Til.,  m,  638. 
^«teédoiney  arch.,  I,  747. 


Galendroa,  Till.  et  chap.,  I,  191;  II, 

64,  65,  783;  IV,  301,  309. 
Galiome  (La),  man.  et  chap.,  V,  14. 
Galorgaen,  par.,  I;  713,  791;  Y,  81; 

VI,  604. 
Galvi,  év.,  I,  781. 
Gambaras  (Les),  seign. ,  man.  et  chap., 

V,  159,  160. 
Cambrai,  yil.,  m,  579. 
Gamors,  par.,  I,  573. 

Campel,  par.,  I,  734,  774:  III,  594; 

IV,  975,  etc.,  779;  V,  163;  VI, 

599. 
Gampénéac,  par.,  I,  565,  618,  709, 

714,  791;  II,  689,  703;  VI,  580. 
Gancale,p.I,443,647,707,711,791, 

734,  736,  769;  II,  536,  538,  etc., 

769;  m,  73,  960,  378,  400,  509, 

576,  620,  651;  IV,  278,  etc.;  V, 

187,  639,  785,  786;  VI,  576,  589, 

598. 
Gancavéne,  vill.,  IV,  979,  etc. 
Candé,  par.,  II,  15. 
Gannes,  vil.,  m,  579. 
Gapone,  arch.,  I,  409. 
Garadeuc,  marq.,  V,  95. 
Garamagne,  ab.,  II,  18. 
Garan  vel  Charan,  seign.  et  man.,I, 

59;  IV,  613;  VI,  591. 
Garbay,  pr.,  II,  418,  495,  448. 
Garcassonne,  vil.,  III,  580. 
Garcé,  seign.,  man.  et  chap.,  I,  199, 

193,  163;  IV,  973. 
Garcraon,  vill.  et  chap.,  II,  793, 724, 

726;  m,  6;  IV,  523,  527. 
Gardroc,  par.,  I,  709,  713,  791,  734, 

768;  II,  979,  997,  998;  UI,  926, 

379,  401,  624  ;  IV,  285,  etc.,  772; 

VI,  522,  538,  589. 

Garentoir,  par.,  III,  90;  IV,  47,  88; 
VI,  112,  340,  341. 

Garentoir  (Le  Temple  de);  voy« 
Temple. 

Garfantain,  par.,  I,  374,  442,  445, 
446,  448,  459, 475,  480, 544, 548, 
553,  735,  779;  II,  458,  459,  463, 
466,  768,  769;  UI,  180, 409,  491, 
596;  IV,  989,  etc.,  510;  VI,  519, 
590,  601. 
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Cartaaix,  ?il.,  II,  198;  UI,  119. 
Cariac,  vill.  el  leign.,  1, 447  ;  V,  773. 
Carliile,  vil.,  UI,  580. 
Cinnaii,  comté,  VI,  608. 
Carnac,  par.,  IV,  168;  V,  46. 
Carnoêt,  ab.,  II,  885. 
Garo,  par.,  I,  618,  634,  708,  714, 

781;  V,  71. 
Carpentras,  6v.,  I,  568. 
Carrés  (Les),  tUI.,  I,  447. 
Garthagène,  vil.,  III,  580. 
CuloQ,  seign.,  man.  et  chap. ,  V,  855; 

VI,  801. 
Casse  (Le),  vill.  et  chap.,  V,  898. 
Castelfidardo,  vil.,  VI,  558. 
Castel-Gwenl.  vil.,  I,  571. 
Castelnan-llagnoac,  vil.,  I,  90. 
Castres,  év.,  Il,  865. 
CaUne,  vil.,  III,  580. 
Canines,  par.,  I,  616,  633,  708,  713, 

781,  788;  II,  15;  III,  103. 
Cavaillon,  év.,  I,  668;  II,  743. 
CayeoDC,  vil.,  I,  737. 
Celle  (La)  (Soageal),  vill.  et  chap., 

Il,  448;  VI,  343. 
Celte-en-CogUis  (La),  par.,  I,  341, 

356,  366.  771;  II,  496;  III,  491; 

IV,  891,  etc. 
Celle- en -Luilré  (La),  par.,  I,  340, 

771;  III,  491,  564;  IV,  894,  clc. 
Celle-Gnerchoise  (La),  par.,  I,  351, 

360,  366,  733.  773,  775  ;  II,  576, 

etc.;  III,  68;  IV,  896,  etc.,  650; 

VI,  591. 
Celle -Gucrchoise  (La),  pr.,  II,  576, 

etc.;  IV,  584. 
CeUes,  ab.,  II,  744. 
Cellier  (U),  pr.,  Il,  178. 
Cendres,  par.,  I,  499,501,544,548, 

553,  556,  735;  II,  448.  611;  V, 

468,  etc.,  469;  VI,  30,  158,  579, 

598,  606. 
Centuries,  év.,  VI,  580. 
Cercanip,  ab.,  II,  18. 
Césambre,  lie  et  mon.,  I.  571,  678, 

670;  m,  143,  etc.,  165,  166,580, 

etc.;  VI,  570,  584. 
Césarée,  arch.,  I,  77,  96.  415. 
Cesson,  par.,  I,  108,  117, 159,  169, 


888,  854,  366,  766:  H.  il,  88, 

870,  878,  789,  etc.;  UI,  70,  861, 

401,  680,  651;  IV,  899,  etc. 
Cesson,  seign.,  VI,  586. 
Cesson  (Côtes-da-Nord),  p.,  VI,  879. 
Cbaise-Dleo  (U),  ab.,  II,  865. 
ChAlis,  ab.,  U,  18. 
Châlon-sar-SaOne,  vil.,  I,  50,  568; 

U,  6. 
Châlons,  vU.  et  év.,  I,  577  ;  U,  158  ; 

VI,  579. 
Châlons  (S.-lfeQJe  de),  ab.,  I,  488. 
Cbalonges  (Les),  vill.  et  c,  V,  894. 
Chaioosaye  (La),  seign.,  IV,  808, 

901,  769. 
Chambellé,  seign.,  man.  el  chap.,  IV, 

83,  585,  586;  V,  136. 
Chambéry,  vil.,  I,  609. 
Chambiére,  seign.,  man.  et  chap., 

IV,  849,  403,  478;  V,  784,  etc. 
Chambon,  ab.,  II,  456. 
Champagne,  man.  ei  chap.,  III,  446; 

V,  398. 

Champaigné.  seign.  et  man.,  V,  389. 
Champalanne,  seign.,  man.  et  chap.. 

V,  390,  398. 
Champcor,  vill.  et  c,  IV,  366,  417. 
Champeanx,  par.,  I,  168,  339,  355, 

366,  733,  778;  III,  88,  39,  etc., 

401  ;  IV,  305,  etc.;  V,  80,  81, 148, 

738,  766  ;  VI,  540,  546. 
Champeaux,  col.,  I,  80. 358;  III.  89. 

etc.;  IV,  305.  etc.,  694.  697,  698  ; 

V,  306,  310,  811;  VI,  94, 97, 196, 

198,  199,  485,  elc. 
Champeanx  (Rennes),  seign.,  V,  584. 
Champeix,  par.,  I,  748. 
ChampOeury,  pr.,  I,  355;  U,  778. 

etc. 
Champléon  (Le),  man.  et  c,  VI,  858. 
Champs  (Les),  man.  et  c,  IV,  706; 

V,  90. 
Champsbons  (Les),  ab.,  I,  ilS. 
Champsbulant  (Les),  omb.  et  chap., 

V,  187. 

Chance,  par.,  I,  847,  359,  366,  767  ; 

II,  719;  III,  488,  598;  IV,  808, 

etc.;  V,  110. 
Chance,  pr.,  U,  718,  780. 
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Chtnteloap,  par.,  I,  il7,  i53,  359, 

366, 774;  U,  78, 79,  89;  lU,  566  ; 

lY,  311,  etc.,  618;  VI,  16,  591. 
Chanteloup,  i.  et  m.,  IV,  318,  etc. 
Cbinteloup,  vill.,  I,  i7i. 
ChiDleiiay,  pur.,  1, 593 ;  III,  39, 580. 
Chiolepîe,  par.,  I,  347,  359,  366, 

766;  II,  270,  971,  667;  lU,  868, 

m,  879,  401,  651;  lY,  315,  etc., 

77î;  VI,  591  *. 
Ckaotereioe,  pr.,  I,  716,  796;  II, 

700,  etc.;  m,  838;  VI,  588. 
GlutereiDe,  corn.,  II,  568. 
Cbipeiaye  (La),  seign.,  man.  etcbap., 

IV,  419,  480. 
ChapeUe  (U)  (TeiUay),  viU.  etchap., 

VI,  366. 
Chapelle  (La)  (Boarg-des-Gomptes), 

man.  et  ehap.,  II,  814;  IV,  804. 
Chapelle  (La)  (S.-Georges-de-Rein* 

tembialt),  man.  et  chap.,  VI,  36. 
CbapeUe-aux-Fils-Méen  (La),  par., 

l  U3,  448,  544,  548,  553,  735, 

770;  II,  669;  III,  566;  IV,  380, 

etc.;  Vï,  591. 
Cbapelle-aax-FUs-Méen  (La),  pr.,  I, 

54»,  555;  II,  669. 
Qupelle-aox-Fils-Méen  (La),  seign., 

mao.  et  chap.,  I,  552;  II,  669; 

IV,  321. 
CbapeUe-Blancbe  (La),  par.,  VI,  311. 
ChapeUe-Boneiic  (La),  par.,  I,  710, 

715,  719,  721,  734,  774;  III,  510, 

568;  IV,  383,  etc.;  V,  203;  VI, 

591. 

Oupelle-Bonexic  (La),  seign.,  man. 

et  chap.,  IV,  383,  etc. 
Chapelle -Calendroa  (La);  voy.  Ga- 

lendrou. 
Cbapelle-Ghanssée  (La),  par.,  I,  709, 

713,  721,  734,  768;  II,  97,  272, 

297,298;  m,  102,  226,  379,  401, 

6i0,  660;  IV,  398,  etc.;  V,  469; 

VI,  522,  538. 
CbapeUe-Chanssée  (La),  m.,  IV,  331. 
Chapelle-Gobatz,  seign.,  man.  et  c, 

1.447;  lY,  890;  VI,  590. 


Gbapelle*de8-Foogeretz  (La),  par.,  I, 
117,  129,  191,  195,  344,  766; lU, 
379,  402;  IV,  332,  etc.,  535;  V, 
642  ;  VI,  64,  65,  69,  596. 

Cbapelle-da-Lou  (La),  par.,  I,  708, 
713,  781,  734,  768;  II,  649;  lU, 
574;  IV,  337,  etc.;  VI,  309,  591. 

Chapelle -Erbrée  (La),  par.,  I,  169, 

339,  355,  367,  778;  III,  89,  113, 
566;  IV,  341,  etc.,  409;  VI,  598. 

Chapelle-Glain  (La),  pr.,  VI,  894. 
Chapelle -Guillaume  (La),  pr.,  VI, 

580. 
Chapelle -Hamelin  (La),  s.,  VI,  346. 
Ghapelle-Janson  (La),  par.,  I,  340, 

356,  367,  771;  II,  978,  etc.;  III, 
70,  829,  379,  402,  568  ;  IV,  346, 
etc.;  V,  6. 

Ghapelle-Janson  (La),  pr.,  I,  169, 

357,  371;  II,  278,  etc.;  IV,  348. 
Chapelle-Nazarie  (La),  vill.  et  chap., 

V,  184. 
Chapelles  (Les)  (Irodoner),  vill.  et 

chap..  IV,  743. 
Chapelles  (Les)  (Lanhélin),  vill.  et 

chap.,  V,  52. 
Chapelles  (Les)  (S.-Pierre-de-Plesg.), 

vill.  et  chap.,  VI,  235. 
Chapelle* Saint -Anbert  (La),  p.,  I, 

340,  356,  367,  771;  II,  321,  434, 
438,  439,  611,  740;  lU,  564;  IV, 
351,  etc.;  VI,  91. 

Chapelle-Saint-Etienne  (La),  man.  et 

chap.,  V,  696. 
Chapelle-Saint-Melaine  (La),  par.,  I, 

773,  775;  III,  643;  IV,  923,  224, 

356,  etc. 
Chapelle- Vanclair  (La),  s.,  V,  479. 
Chapelle-Thonaranlt  (La),  p.,  1, 344, 

768  ;  III,  77,  594;  IV,  358,  etc.;  V, 

314,  315,  317. 
Ghaponniére  (La),  seign.,  man.  et  c, 

V,  49,  50. 
Charan;  voy.  Caran. 
Charenton,  par.,  V,  542. 
Charleroy,  vil.,  III,  580. 
Charonniére  (La),  man.,  V,  736. 
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Cbarot,  sdgB.,  m.  «t  e..  Y,  99$,  SS4. 
Chammi,  ab.,  m,  SS,  3ao. 
Oumiées,  chat.,  YI,  5M. 
Cbaitenay,  pr.,  II,  SK. 
Chaitref,  tîI.  et  ér.,  I,  M,  ««0,  ilO, 

iS9,  5M,  597,  MO,  <0a,  <0<,  «ii, 

•eS;  III,  578,  634;  IV,  «36;  Y, 

«58;  YI,  538. 
Chartres  (8. -Père  de),  ab.,  I,  53, 

388,  405,  000;  II,  134. 
Chartref ,  par.,  1, 117, 131, 343, 358, 

307,  700;  n,  91,  970;  m,  903, 

403;  lY,  301,  etc.,  779. 
Châscfl  (Les),  ab.,  U,  904. 
Chasné,  par.,  I,  354,  307,  733,  707; 

n,  51,  319,  390,  etc.,  358,  509; 

lY,  308,  etc.,  773;  YI,  988,  309. 
Chasné,  pr.,  n,  858. 
ChasDé,  seign.  et  chat.,  n,  358;  lY, 

870,  etc.,  773;  YI,  598. 
Chassais,  man.,  I,  100. 
Châsse  (La)  (Comboar),  c,  lY,  465. 
Châsse  (La)  (Iffendic),  cbâtel.,  man. 

etchap.,  1, 154:  m,  419;  lY,  793, 

798;  Y,  454;  YI,  69,   153,   154, 

169,  171. 
Chastellier;  voy.  Châtellier. 
Châtaignier,  seign.  et  man.,  YI,  411. 
Château,  man.  et  chap.,  lY,  464. 
Châleaublanc,  chat.,  lY,  703. 
Châteaubonrg,  par.,  1, 175, 338, 354, 

867,  736,  773;  H,  193,  etc.,  779; 

m,  408,  570,  020,  004;  lY,  955, 

956,  375,  etc.;  V,  796;  YI,  546. 
Châteaubonrg,  pr.,  I,  169,  855,  371; 

n,  193,  etc.,  910;  Y,  969,  964. 
Châteaubonrg,  comté,  m,  403;  lY, 

876. 
Châleaubrian»,  vil.,  H,  894,  670 ;  lY, 

19,  19,  884;  Y,  123. 
Châteanbriant,  bar.,  n,  341, 641;  m, 

93,  96;  IY«  87,  38,  477,  596,  575, 

768;  Y,  17;  YI,   866,  357,  369, 

etc.,  899. 
Châteanbriant  (S.-Michel  de),  pr., n, 

641,  670. 
Châtean-d'Assy,  seign.,  man.  et  c, 

I,  447;  lY,  58,  59. 
Château-du-Loir,  vil.,  I,  61. 


GUleaogîrM,  par.,  1, 345,  cU.,  37i, 
733, 730, 707  ;  H,  91,  M,  970  ;I1I, 

70,  903,  403,  070;  lY,  378,  etc., 
579;  Y,  11,  151,  311,  639;  ?I, 

433,  440,  594,  583. 
aUleaogifOD,  pr.,  1, 359, 371;  H,  88, 

etc.;  lY,  10,  381,  383;  Y,  90, 
904. 
ChâteangiroD,  bar.,  chat,  et  chap., 
I,  08,  09,  81,  159,  153;  H,  390, 
774  ;  m,  46,  903  ;  lY,  17,  380, 
389,  383,  533;  Y,  355,  370,  373, 
376,  383,  458;  YI,  313,  317,  318, 

434,  534. 
Châteaugontier,  pr.,  II,  577. 
Châteauletard,  seign.,  man.  et  chap., 

YI,  15,  16,  446. 

Château-Malo,  par.,  I,  770,  775; 
m,  595  ;  lY,  384,  etc. 

Cbâteaa-lfalo,  seign.,  man.  et  chap., 
I,  013,  etc.,  090,  047;  YI,  535. 

Châteanmnr,  bar.,  YI,  581. 

Châteaunenf,  par.,  I,  449,  440,  644, 
707,  711,  791,  734,  730,  709;  II, 
933;  m,  404,  594,  099,  077;  lY, 
380,  etc.;  YI,  70,  986,  599. 

Cbâteanncuf,  marq.,  chat,  et  c,  I, 
694;  m,  119,  169,  359;  lY,  388, 
etc.,  499,  634,  664,  665,  790;  Y, 
80,  931,  907,  405,  483,  485;  YI, 

71,  100,  187,  188,  999,  934,  S70, 
984,  986,  303,  417,  470,  509. 

Châteaunoix,  pr.,  n,  190. 
Château-Richenx,  chat..  Y,  783. 
Châteanroui,  vil.,  m,  579. 
Château-Sé,  chat.,  H,  179. 
Châteigneraie  (La),  seign.  et  oian., 

I,  617;  Y,  199,  900;  YI,  0O4. 
Châtel  (N.-D.  du),  pr.,  I,  357,  371; 

n,  630,  etc. 
Châtel  (Le)  (Pipriac),  seign.,  man.  el 

chap..  Y,  436,  etc. 
Châtel  (Le)  (Pleine-Fong.),  seign., 

man.  et  chap.,  Y,  465. 
Châtelaudren,  pr.,  II,  99. 
Châtelet  (Le),  marq.,  man.  et  chap., 

lY,  99,  etc. 
Châtellier  (Le),  par.,  I,  341,   350, 

367,  771;  H,  611;  m,   70,    379, 
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m,  «84,  6i3;  IV,  393,  etc.,  773; 
V,  6;  VI,  5M. 

Chàtellier  (Le)  (GhapeUe-Ghaassée), 

scign.,  IV,  330. 
CbÂteJIier(Le)  (Gornoz),  seign.,  man. 

el  chap.,  IV,  477,  478. 
ûâleUier  (Le)  (Mcssac),  vUL,  ffl, 

S15. 

Chàlellier  (Le)  (Pléchâtel),  tîU.  et 

dttp.,  V,  399,  4*9,  455. 
CbilclUer  (Le)  (Tdcnsac),  chat.,  VI, 

m. 

ChàleUier  (Le)  (Vieuxviel),  châlcl., 

B»a.  et  chap.,  II,  445;  VI,  34S, 

i56,  etc. 

CUteiUers  (Les  Haat  et  Bas-), seign., 

man.  et  chap.^  IV,  395;  V,  65; 

n,  4i,  45. 
OAuWïtTs  (Les),  ab.,.I,  603. 
Qdl«loger,  seign.  et  chat.,  I,  383; 

IV,  313;  V,  365,   514;  VI,  14, 

15,  444. 
ûâlenay  (Goniuz),  chap.,  IV,  478. 
,    Oàltoij  (Orgëres),  seign.,  man.  et 

chap.,  I,  173;  V,  378,  380,  381. 
QUtillon-en-Vendelais,  par.,  I,  340, 

}56,  367,  77S  ;  II,  333,  471,  etc., 

m;  m,  28,  379,  404;  IV,  319, 

397,  etc.;  V,  20,  264. 
^UoQ-en-Vendelais,  pr.,  H,  471, 

«te. 
Q^liilon-en-Tendelais,  chàtel.,  ch. 

et  chap.,  rV,  398  ;  VI,  482. 
CUtiUon -sur -Seiche,  par.,  I,  191, 

m,  198,  245,  343, 358, 367,  733, 

7(6,  775;  H,  21,  23,  27,  28,  667; 

m,  127  ;  IV,  400,  etc.;  VI,  532. 
{^iries,  ab.,  n,  135. 
CkaucTille,  seign.,  man.  et  chap., 

H,  756,  768;  IV,   290;  VI,  590. 
QuiUëre  (La),  pr.,  I,  357;  n,  240, 

M;  VI,  408. 
^(itére  (La),  seign.,  man.  et  chap., 

ÏY,  712;  VI,  297. 
Ckamteboeaf,  seign.,  man.  et  chap., 

D,  435;  m,  504^  VI,  214,  250, 

2M,  580. 


Ghaame,  ab.,  I,  100. 

Ghanme  (La),  ab.,  1, 100, 663  ;  II,  10, 

171,  179,  744. 
Ghaameray,  vill.  et  chap.,  DI,  291; 

IV,  705. 

Ghanmeré,  par.,  I,  347,  359,  367, 
733,  773,  775  ;  IV,  406,  etc.  * 

Ghaumeré,  seign.,  IV,  406,  407. 

Ghaassée  (La),  man.  et  chap.,  VI,  96. 

Ghaaveau,  par.,  n,  591. 

Ghauveliére  (La)  (Joué),  man.,  1, 285. 

Ghaareliëre  (La)  (Domlonp),  man.  et 
chap.,  IV,  534. 

Ghanvigné,  par.,  I,  342,  356,  367, 
771;  M,  431,  439;  Ifl,  567;  IV, 
409,  etc.;  VI,  592. 

GhauYigné,  seign.,  IV,  410, 411, 415. 

Ghavagne,  par.,  I,  153,  251,  343, 
358,  367,  767;  II,  107,  270,  etc.; 
m,  379,  491,  663;  IV,  417,  etc., 
773,  775;  V,  316,  675;  VI,  592. 

Gheinn,  par.,  I,  351,  360,  367,  773; 
n,  579,  704;  III,  47;  IV,  422, 
etc.,  551;  V,  18;  VI,  531,  592. 

Ghénaie  (La)  (Pléder),  man.  et  chap., 

V,  483  ;  VI,  606. 

Ghénaie  (La)  (Gaël),  seign.,  IV,  639. 
Ghènaie-an-Bouteiller  (La),  seign.  et 

man.,  I,  440,  447;  U,  772;  V, 

711,  715;  VI,  534. 
Ghénardiére  (La),  chap.,  IV,  626. 
Ghenaudiére  (La),  man.  et  c,  V,  671. 
Ghênay  (Le),  man.  et  c,  IV,  336. 
Ghênay-Beauregard  (Le),  man.  et 

chap.,  VI,  68. 
Ghênay-Gucé  (Le),  man.  et  c,  VI,  68. 
Ghônay-Macé  (Le),  m.  et  c. ,  VI,  68. 
Ghénay-Pignelaye,  comté,  man.  et 

chap.,  IV,  694,  etc. 
Ghêne-Blanc  (Le),  seign.,  VI,  314. 
Ghéne-Ferron  (Le),  man.,  I,  552. 
Ghéne-Mort  (Le),  chap.,  V,  45. 
Ghénes  (Les),  mon.,  III,  589,  etc. 
GhenUlé,  par.,  IV,  125. 
Ghenonceaux,  chat.,  I,  597. 
Ghepstow,  Til.,  I,  571. 
Cherbourg,  Til.,  m,  579. 
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Cherfeal,  mu.  et  ctap-.  IT,  *ia. 
Otérâe  (U|,  BM.  et  tk»p.,  IT.  ns. 
Onnieii,  par..  I.  iU,  U3.  4U, 

tt«,  «58,  tM,  ITi,  tTS,  UO,  t«, 
soi.  Sli,  iii.  5t8,  5»,  733,  771; 

II,  TSI.  TU.  7S9:  IH,  73.  180, 
S»;  IV.  in,  Ht.;  V,  H»;  VI, 
S3S,  i7l,  508,  »3. 

Cberville.  MigD..  mu.  et  chap..  T, 

m,  Ui;  TI.  «OS.  «08. 
CiMiEMTt  Uiesoe,  elc.;  lOj.  CbéniT. 

Cbéne.  eu. 
Cbrané;  yoj.  S.-Graigei-4e-Qitioi. 
ChMnedé,  enn..  III,  SU. 
ChcinelaTe  (La),  narq.,  nua.  et  c, 

III,  505;  VI,  39T,  3t»,  68i,  618. 
ChMncIiérei  (Le«),  lun.  et  c,  IV, 

3TT. 
CheinoDière*  (Lei).  m.  et  c,  V,  S>T. 
Chetaigné,  par-,  I,  3i5,  358.  387. 

T6I;  n,  31,33,81;  111,565;  IT, 

(3t.elc.,  773. 
ChCTt^é,  pr.,  I,  359;  U,  6t. 
CberileraTC  (l^)>  seign.,  man.  et  c, 

IV,  703,  707. 

Chevalerie  (La)  (LUré),  man.  cl  e., 

T,  8i. 
Gbevalerie  (La)  (Hontreail-i.-Pér.), 

man.  et  chap.,  V,  308. 
Cbevancé,  par.,  IT,  T93. 
Cbevoterait  (La),  vill.  el  c.,  TI,  toi. 
Cbevollevaye  (La),  m.  el  c.,  V,  170. 
Cbévière  (La),  seign.,  man.  el  cbap., 

T,  Ite,  lis. 
Cbévillé  (S.-Léger),  vlll.  et  cbap„TI, 

116. 
Chevillé  (Veiio).  seign., TI,  i50,  etc. 
Cberré,  chllel.,  cbtt.  et  cbap.,  n, 

i73,  730,  730;  III.  37;  IT,  189, 

191,  103;  TI,  iB>. 
Gberrie  (La),  man.  et  cbap.,  V,  355. 
Chevrollère  (La),  par..  Il,  107. 
Chevronnicre  (La),  m.  et  c.,  IV,  iifl. 
Cbeie  (La),  seign.,  m.  et  c.,  IV,  105. 
Cbeie-d'Erbrée  (La),  seign.,  man.  et 

chap.,  V.  iïl.  *T*. 
Chicago,  Til,,  III,  580. 
Chinon,  »il.,  T,  673. 
Chipsudière  (La),  man.  el  c,  V,  i07. 


cuira.  é%,.  B,  U. 

Cboltai*  |Ul.  Mta..  I,  313. 

Geé.  bar.,  Maa.  el  dur.,  TV.  3T2, 

S««,  il9,  7T>. 
CiMiBBali.  ril..  m.  ÏT9. 
Galré.  par.,  f,  lit,  lit.  tu,  3ït, 

S67:  n.  31.  33,63,  6M:  m,»*. 

631.  678;  IT.  ItS,  etc. 

Cinlrt,  pr..  H,  63. 

Cintré,  t.:  voj.  Plesaâi-Gntré  (Le). 

au  (.\.-D.  de  la),  cbap.,  I.  ••,  de.. 

».  3»,  296,  399,  etc.,  >iS,  336; 

II.  356;  T,  630,  etc. 
Cilé  (S.-Piem  de  la),  cbap..  t.  561, 

568,  570,  6i7,  687,  688  ;  VI,  9«t, 

etc.,  371. 
Clieaai.  ah.,  I.  tos;  n,  7S9,  T66. 

aagnj,  pr.,  VI,  577. 

Clainnont,  vill.  et  chap.,  m,  III; 

V.  i06. 
Clairvani,  ab..  I.  569.  585. 
ClaTea,  par.,  I,  710.  716,  711,  73(, 

768;  n.  il.  «t ;  in,  405;  IT,  (iO, 

etc.,  771;  T,  489;  TI,  503. 

Clajes,  Mign.  et  nan.,  n,  01,  303; 

IT,  4iO.  etc.;  T,  787. 
Clajes  (AnJOD),  par.  Il,  7*0. 
Cl£den,  par.,  III,  130. 
CUrar,  par.,  n,  330. 
Clermont,  ab.,  I.  60,  81,  364;  n, 

501,761,777,  78i;  IT,  Sii;  TI, 

483. 
Clermont-Ferrand,  vil.,  I,  388;  III. 

670;  IT,  331,  331,  563;  T,3I0. 

656,  658;  TI,  979. 
Cleasné.  vill.,  I,  190,  108;  T,  634. 
Cleveland,  vil.,  m,  579. 
Clos-Fétn  (Le),  vill.  et  c,  IV,  3S0. 
Clo>-Labbé  (Le),  seign.,  T,  497. 
CkM-Qnélen  (Le),  seign.,  T.  497. 
Clnnr,  ab.,  U,  95,  176,  348. 
Coadout,  par.,  I,  547,  550,  553. 
Coardière  (U),  vill.,  I.  198. 
Cobatz,  chat,  et  chap..  Il,  771  ;  V,  M. 
CoblenU,  vil.,  I,  103. 
Cochetière  (La),  aeign.  et  maa.,  IT, 

484,  485;  T,  13. 
CoeiTrie  (Le  Temple  de   U);  vof. 

Temple. 
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Céennef,  par.,  1, 851, 860, 367, 7S8, 

773;  n,  343,  844;  III,  574;  IV, 
•    U4,  ete.,  774;TI,  6,  8,  593. 
Goesmes,  bar.,  I,  315;  II,  343;  lY, 

445,  774. 
Coesmes  (Les  Grands*),  roan.  et  e., 

IV,  304. 
Cœtlan,  pr.,  I,  714;  n,  703. 
Goétlogon  ;   voy.    Lande  -  CoCtIogon 

(U). 
GoClmaloen,  ab.,  I,  811,  607,  639. 
Goétmienx,  par.,  I,  460,  550,  553; 

II,  22,  111. 
Coéiraieux,  bar.,  I,  455,  456,  459; 

VI,  535. 
Coétmar,  marq.,  VI,  608. 
Coétquen,  marq.,  II,  772;  VI,  231, 
.    834. 

CoéU  (Les),  pr.,  II,  260,  307,  389. 
Coganne,  tîII.  et  chap.,  V,  396. 
Cogies,  par.,  I,  341,  357,  370,  771; 
>    n.  81,  23,  63,  64,  610;  m,  405, 

567;  IV,  294,  448,  etc.;  VI.  593. 
Gogles,  pr.,  I,  169;  II,  63. 
Cogles,  seign.  et  chat.,  IV,  450. 
G>ipel,  man.  et  chap.,  V,  549. 
Cojalle,  man.  et  ehap.,  IV,  642. 
Colmar,  vil.,  III,  578. 
Colombier  (Le),  man.  et  e.,  V,  408. 
Colombière  (La),  seign.,  V,  485,  486. 
Combletsac,  par.,  I,  714,  721,  734, 

774;  n,  21,  86,  698;  IV,   267, 

453,  etc.,  676;  V,  250;  VI,  517, 

519,  593. 
Combleiaae,  chAtel.,  IV,  867,  455, 

456. 
Coraboar,  par.,  I,  713, 721, 728, 734, 

736,  769;  II,  245,  297,  375,  379, 

380,381,463,  519,  762,768,  etc.; 

m,  72,  266,  267,  618,  653;  IV, 

458,  etc.;  V,  33,  55,  525,  632; 

TI,  411,  528,  593. 
Gombonr,  pr,  I,  62,  714,  726;  II, 

375,  etc.,  466,  770;  IV,  632,  634, 

769;  V,  103,  358,  523,  524;  VI, 

115,  208,  600. 
Comboor,  comté,  chèt.  et  chap.,  It 

397,  439,  442,  447,  454,  728;  II, 

287, 375,  etc.,  466,  517,  649,  756, 

T.  TI. 


770,  774;  m,  266,  867;  IV,  57, 
63,  179,  208,  463,  499,  501,  etc., 
508, 768;  V,  52,  56,  57,  104,  859, 
523,  720,  etc.,  773;  VI,  115,  116, 
157, 209, 397,  411,  509, 534,  600, 
613. 
Gombonrtillé,  par.,  I,  340,  356,  367, 
770;  III,  379,  631;  IV,  467,  etc.; 

V,  20. 

Combourtillés  (Les),  seign.,  IV,  467, 

469. 
Commagny,  pr.,  I,  608. 
Gomper,  châtel.  et  chèt.,  II,  347, 

350;  IV,  227. 
Compiégne,  vil.,  I,  607;  m,  447. 
Compostelle,  vil.,  I,  202;  II,  93,  247; 

III,  132,  324;  IV,  479;  VI,  232. 
Coons;  voy.  Boarg-des-Comptes. 
Conchéc  (La),  Ile  et  chap.,  VI,  142. 
Conches,  ab.,  il,  176. 
Goncoret,  par.,  I,  710,  716,  721;  II, 

137,  138, 140,  322,  348,  etc.,  605, 

650,  688,  689;  111,  489,  490. 
Condate,  vil.,  I,  42,  43. 
Condom,  év.,  n,  18. 
Conflans,  vil.,  III,  659. 
Conquereuil,  par.,  II,  171. 
Constance,  vil.,  I,  413;  II,  12. 
Conslantinople,  vil.,  I,  602. 
Conteville,  par.,  I,  384;  457,  547, 

550,  553. 
Contillé,  par.,  II,  608. 
Contrie  (La),  man.  et  chap.,  IV,  102. 
Conzay,  man.  et  chap.,  IV,  610. 
Coqnillonnaye  (La),  man.  et  chap., 

VI,  409. 

Corbinaye  (La),  chap.,  IV,  102. 
Corbiniére,  mao.  et  chap.,  V,  46. 
Corbiniére  (La),  man.  et  c,  V,  360. 
Carbonnaye  (La),  seign.,  man.  et  c, 

I,  447,  455;  VI,  118,  119. 
Corcé,  seign.,   man.   et  chap.,  V, 

355. 
Cordemais,  par.,  IV,  396. 
Cordonnaye  (La),  seign.,  IV,  725. 
Cork,  vil.,  m,  580. 
Cormeri,  ab.,  I,  577,  597.  . 
Gomillé,  par.,  1, 338,  354,367,  778; 

II,  21,50;  ni,  379,  423, 593,683; 
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IV,  iïO,  etc.,  T75;  V,  20,  110, 

il5,  733,  734;  YI,  593. 
Gornîllé,  pr.,  Y,  73i. 
Cornou,  par.,  IV,  606. 
Cornaz,  par,  I,  191,  193,  195,  199, 

233,  348,  359,  367,  767;  U,  78, 

79,  89;   m,  267,  678;  IV,  475, 

etc.;  VI,  521,  593  *. 
Corroaét  (Le);  toj.  Coarroaêt  (Le). 
Goneul,  par.,  I,  557,  580,  712,  721, 

725;  m,  75. 
Costardaye  (La),  seign.,  man.  et  c, 
.    V,  178,  181. 
Costardiére  (La)  (Parthenay),  man.  et 

chap. ,  V,  426. 
Costardiére  (La)  (Pleine -Fougères), 

man.  et  chap.,  V,  465. 
Couarde  (La),  pr.,  II,  196. 
Couaridouc,  seign.,  man.  et  chap., 

VI,  202,  elc. 
Ck>uasbouc,  seign.,  man.  et  chap., 

VI,  59,  60. 
Gouascon,  seign.,  V,  207,  341,  342. 
Coudray  (Le)  (Bain),  chat,  et  chap., 

IV,  72. 

Coudray  (Le)  (Romagné),  vill.  et  c, 

V,  697. 

Coudray  (Le)  (Trcffcndel),  vill.  et  c, 

VI,  404. 

Coudray -Botherel  (Le),  man.  et  c, 

IV,  153. 
Coudray  de  Pouez  (Le),  vill.  et  c, 

IV,  314. 
Coudre  (La)  (Essé),  man.  et  chap., 
.   IV,  577. 
Coudre  (La)  (S.-Servan),  man.  et  c, 

VI,  276. 
Couetoux,  pr.,  II,  319,  329,  352. 
Conldre  (La)  (S.-Méloir),  man.  et  c, 
.  VI,  190. 

Coulon,  par.,  I,  710,  716,  722;  III, 
.  299,  etc.;  V,  276,  281,  285. 
Coulon,  man.,  V,  281. 
Coulours,  corn.,  II,  568. 
Courans,  pr.,  I,  416. 


Coar-anx-Aiigcis  (La),  bu.  H  c, 

VI,  382. 
Coor-Baadoiiin  (La),  selga..  Y,  773. 
Co«rbe  (La),  chap.,  IV,  726. 
Courtebcraf,  par..  Il,  329. 
Coorcelles,  marq.,  VI,  612. 
Cour  d'Ayal  (U),  man.,  I,  448. 
Cour  de  Chaomeré  (La),  man.,  lY, 

406. 
Cour  d'Éancé  (La),  man.,  lY,  550. 
Conr  de  Lassj  (La),  chat..  Y,  58. 
Cour  de  Sixt  (La),  seign.  et  man., 

VI,  337. 
Conr  de  Taillis  (U),  man.,  VI,  945, 

347. 
Cour  du  Coudray  (La),  man.,  IV,  72. 
Cour-Cîelée  (La),  man.  et  chap..  Y,  5. 
Cour-Gouyon  (La),  seign.,  VI,  596. 
Coumon,  par.  et  mon.,  IV,  79. 
Courrouël  (Le),  seign.,  I,  617;  IV, 

456;  Y,  199. 
Courrouze  (La),  man.  et  c,  VI,  87. 
Cours  (Les),  chàtel.,  VI,  414. 
Courtenval,  seign.,  VI,  586. 
Courtils,  par.,  II,  611. 
Courtils,  pr.,  II,  629. 
Coussay,  pr.,  I,  597. 
Coutance,  seign.,  man.  et  chap.,  Y, 

242,  243. 
Coutances,  vil.  et  é?.,  I,  513,  568, 

641,  763,  779;  II,  16;  III,  597, 

659  ;  IV,  55,  237,  253,  322,  475  ; 

Y,  99,  361,  432,  655,  672,  688; 

VI,  73,  416,  449,  471. 
Couture  (La),  ab.,  I,  410,  655;  U, 

568. 
Couture  (La),  vill.  et  chap.,  Y,  160. 
Conyère  (La),  par.,  I,  348,  359,  367, 

774;  III,  567;  IV,  480,  etc.;  YI, 

593. 
Craon,  vil.  et  col.,  I,  429;  IV,  54. 
Craon,  seign.,  man.  et  chap.,  lY, 

456,  457. 
Crédin,  par.,  Y,  541. 
Créhac,  vill.  et  chap.,  III,  75. 


4 .  Àj,  :  Bccteon  de  Gomui  :  Jean  DoUo,  licencié  en  Vntk  et  Paatre  droit,  conseil- 
ler du  roi,  et  en  même  temps  recteur  de  Drouges  (4520);  -^  Georget  Uvctqnc  résigna 
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Créhcn,  par,  I,  707,  71f,  7a«;  III, 

648. 
Créhen,  ?ill.  et  chap.,  Y,  499. 
Crerain,  par.,  I,  773,  775;  IH,  594; 

IV,  4g3,  etc.;  VI,  593,  607. 
Crochais  (La),  man.  et  chap.,  Y,  497. 
Croix  (U),  chap.,  lY,  655;  YI,  597. 
Croit  (Les),  man.,  I,  94. 
Croix-Boaessée  (La),  chap.,  Y,  446. 
Croix-Boaexic  (La),  chap..  Y,  70. 
Croix-des-Mares  (La),  chap..  Y,  872. 
Croix-HelléaD  (La),  par.,  1, 709, 714, 

CroU-Hnys  (La),  TÎll.,  m,  91,  102. 

Croix -Hargaro  (La),  man.  et  chap., 
VI,  223. 

Croiiialan,  pr.,  II,  703  ;  YI,  336, 337. 

CroixiUe  (La),  châtel.,  man.  et  chap., 
VI,  297. 

Crossac,  pr.,  II,  196. 

Crooais  (Le),  par.,  I,  710,  716,  722, 
73i,  768;  II,  137,  147,  etc.;  ffl, 
593;  lY,  486,  etc.,  638;  YI,  522, 
593. 

Crooais  (Le),  pr.,  1, 726  ;  H,  147,  etc. 

Crojal,  seign.,  man.  et  chap.,  II, 
108;  Y,  371,  372. 

Crozon,  par.,  I,  211. 

Cacé,  marq.,  man.  et  chap.,  I,  154, 
599;  m,  189,  190,  261;  lY,  300, 
302;  Y,  578,  589,  595,  605,  645. 

Caciiére  (La),  seign.  et  man.,  lY, 
671,  672y 

CngQen,  par.,  I,  443,  446,  453,  544, 
518,  553,  735,  769;  II,  233,  235, 
236,  245,  381,  762,  769;  III,  268, 
380,  568;  lY,  488,  etc.;  Y,  102, 
969,469;  YI,  411,  471,  594,  610. 
Caillé,  par.,  II,  724. 
Cnnaalt,  pr.,  lY,  570. 
Cuofol,  église,  Y,  544. 


D 


Daaphinaje  (La),  pr.,  I,  357,  371; 

II,  735,  etc.;  Y,  413,  694. 
Dfnral,  par.  et  bar.,  II,  774;  Y,  357. 
Désert  (Le),  châtel. ,-01, 26;  I Y,  526; 

VI,  478,  480. 


Désert  (Le),  fief  et  chap..  Y,  12, 13. 

Détroit,  vil.,  m,  580. 

DcToriais  (La),  man.  et  c,  lY,  610. 

Dezerseol  (Le)«  seign.,  lY,  661. 

Diablères  (Les),  man.,  lY,  180. 

Dicq  (Le),  seign.,  man.  et  chap.,  Y, 
499,  681. 

Die,  é?.,  I,  428. 

Dieppe,  Yil.,  m,  206,  579. 

Digne,  éT.,  I,  742. 

Dijon,  Yil.,  m,  578. 

Dijon  (S.-Etienne  de),  ah.,  II,  385. 

Dinan,  yil.,  I,  165,  578,  585,  591, 
613,  708,  712,  713,  722,725,  etc., 
745;  II,  129,  138,  763,  766,  769; 
m,  75,  87,  103,  147,  203,  578; 
lY,  340,  636,  752,  767;  YI,  106, 
191,  246,  288,  535,  591,  595,  699. 

Dinan,  bar.,  I,  62;  YI,  81. 

Dinan  (S.-Malo  de),  pr.,  I,  577,  661, 
670,  712,  727;  II,  444;  YI,  344, 
582. 

Dinan  (S. -Sauveur  de),  pr.,  I,  713, 
727;  Y,  801. 

Dinan  (S.-Jacques  de),  pr.,  I,  712, 
727. 

Dinart  en  S.-£nogat,  par.,  I,  708, 
712,  724,  770,  775;  II,  769;  lU, 
169,  etc.,  268,  620,  669;  lY,  494, 
etc.;  Y,  683;  YI,  12,  594. 

Dinart,  chat.,  lY,  494,  495. 

Dingé,  p.,  I,  709,  713,  722,  734,767; 
II,  381,  463,  674,  762,  768,  769, 
776;  ffl,  380,  509;  lY,  499,  etc.; 
Y,  717;  YI,  616. 

Dobiais  (La)  (S.-Jean-s.-Couasnon), 
marq.,  man.  et  chap.,  Y«  652, 743, 
744;  YI,  90,  etc. 

Dobiais  (La)  (La  Bonexière),  seign. 
et  man.,  lY,  189. 

Dol,  vil.  et  év.,  I,  23,  51,  115,  202, 
373,  376,  377, 380, 381, 384, 390, 
391,  398,  401,  406,  etc.,  413,  etc., 
420,  423,  426,  431,  433,  434,  442, 
467,  473,  484,  493, 510,  etc.,  563, 
579,  593,  604, 785, 736,  772,  776, 
782, 794, etc.  n,  96,  234, 254, 4SI, 
441,  463,  481, 512, 632,  634,  641, 
645,  646,  754, 766, 769,  770;  ffl, 
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Tl,ls,lio,eic.iaT,lTe,si3,9i4, 

at3,  S69,  elc. ,  3S0,  i06,  elc,  «91, 
5ii,  eiS,  639,  660j  IV,  SS,  SO, 
03,  etc.,  lOi,  113.  tl7,  ISO,  ISi, 
3t6,  «30,  i31,  «Ti,  «93,  50«,  etc., 
556,  636,  668,  Tlt  ;  V,  35,  53, 
81,  lOi,  116,  188,  Ï35,  257,  369, 
«11,  «tO,  «68,  «69,  «81,  «83,  «88, 
551 ,  659,  662,  6BB,  717,  7ï3,  77B, 
777,780.  789,  etc.;  VI,  31,  51,  7a, 
73,  8«,  ISO,  137,  115.  158,  195, 
S3I,  835,336,  3«0,ï«3,  3«6,806, 
38«,  «lï,  «37,  «59,  «71,  «SI,  510, 
513,  51«,  5ia,  519,5ï3,elC.,  53«, 
535,  538,  5«1,  5i«,  clC,  5«B,  550, 
553,  etc.,  571,  etc.,  583,  588,  589, 
590,  600,  603,  603,  606,  610. 

Dol  (L'Abbaye  de),  par.,  I,  tts,  5««, 
5*8,  553;  IV,  509,  etc.,  516;  VI, 
59«. 

Dol  (Le  CruciQx  de),  par.,  I,  «tt, 

«te,  «55,  «75,  5«i,  5«8,  553  ;  IV, 
50«,  elc.,  513  :  VI,  583,  C06. 

Dol  (N.-D.  de),  par.,  I,  ««3,  ««6, 
««8,  «S5,  «73,  «75,  «77.  etc.,  5««, 
5«8,  553;  IV,  SOT,  etc.,  511,  5I«; 
VI.  533,  59«. 

Dol.  comté,  chat,  et  chap.,  I,  «38, 
etc.;  IV,  513. 

Dulct,  tlII.  et  c,  III,  73,  677;  IV, 

387,  39f;  VI,  386. 

Domaine  (Le)  (La  Boueiiitc),  man. 

et  chap..  IV,  193. 
Doinaiae  (Le)  (La  Boussac),  man.  et 

cliap.,  IV.  309. 
Domaine  (Le)  (Gévczi;),  c,  IV,  655. 
Domaines  (Les),  chap.,  V,  100. 
Domagnfi,  par.,  I,  3i7,  359,  593, 

733,  773;  II.  89;  III,  39,  «3,  «10, 

«33,  833  ;  IV,  517,  etc.;  V,  «80; 

VI,  59*. 
DomaiaiD.  par,  I,  175,  351,  360, 

367,  773;  II,  578,  579;   III,  39, 

68,  380,  633,  651;  rV,  «08,  533, 

etc.;  VI,  5«0. 
Dominelais  (La),  pur.,  I,  77i,  775; 


m,  567;  IV,  539,  etC.i  VI,  S31. 

DoDiloap,par.,l,  159,3«7,3S»,367, 

767;II,8),273iIII,  70,  Slt;IT, 
7,  531,  etc.;  V,  S75;  VI.  59*. 

Domioup,  seign.  et  man.,  IV,  533. 

Dompierre-du-Ciiemin,  par.,  I,  168, 

169,  3*0,  356,  361,  770;  U,  568, 
569;  III,  380,  631;  IV,  53S,  elc. 

Dorât  (Le),  yil.,  III,  6*5. 

Dorchester,  vil.,  I,  500. 

Donazel,  vill.  et  chap.,  VI,  16. 

Doaet«  (Lee),  seigD.,  mu.  et  chap., 
VI,  187,  191. 

Donetlée  (La),  man.  et  chap.,  V,  1«. 

Doulon,  coll..  Il,  173. 

Dourdain,  par.,  I,  338,  35«,  367, 

767;  II,  731.  779;  Ol,  37*;  IV, 

5«0,  etc.,  7«8;  V.  80. 
Drtgnignan,  TiL,  III,  579. 
Drai»,  pr.,  VI,  578. 
Dreai,  vil.,  VI,  539. 
Drlennais  (La)  ;  vo;.  AdrieDDaie  (L) . 
Dromore,  év.,  I,  59«,  595. 

Drouges,  par..  I.  351,  360,  367,  733, 
773;  II,  711,  T«8;  III.  380,  56e, 
633;  IV,  5t6,  etc.;  V,  16,  331; 
VI,  59«'. 

Dronges,  seiga.  et  man.,  IV,  5«6, 

5«7;  VI,  59«.  595. 
Drubles  (Les),  chap.,  V,  «39. 
Dublin,  vil.,  III,  580. 
Dundee,  vil.,  III,  579. 
Dunkerque,  vil.,  HI,  579. 
Duraotaïc  (La)  (Romillé),  seign.,  m. 

et  chap.,  V,  705,  706. 
Duranlaje  (La)  (S.-Jut>l).sejgn.,  VI, 

110. 
Durelal,  bar.,  I,  «3*. 


Eancé,  par,  I,  1*9,  385,  351,  360. 
367,  773;  III,  «7,  380;  IV,  S«S. 


Eanc«,  seigD.,  IV,  «50,  *51. 
Eani-Bonnea  (Les),  Tîl.,  Il,  68*. 


i,  ij.  !  Recteur  de  Drougea  :  Jm*  DoUo,  licencié  en  l'i 
1er  da  roi,  el  ta  méma  temyi  tectenr  de  Conitii  (1 520). 
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Ecce-Homo,  chap.,  Y,  633. 
Ecija,  Til.,  m,  580. 
Ecotab  (Les),  vill.  et  chap.,  Y,  634. 
Ecourcbé,  par.,  II,  500. 
Edimbourg,  yil.,  III,  579. 
EleuthéropoUs,  év.,  II,  158. 
Elphin,  év.,  IV,  9T. 
Embnin,  arch.,  I,  432. 
EDtrammes,  bar.  et  man.,  I,  737; 

lY,  i07. 
Epemay,  ab.,  I,  656. 
fepiniac,  par.,  I,  442,  445,  446,  449, 

458, 460,  474,  480,  481,  544, 548, 

553,  735,  772;  II,  223,  470,  756, 

761,  763,  764,  767,  etc.;  III,  380, 

565;  lY,  552,  etc.;  YI,  118,  588, 

595. 
Epau  (L'),  ab.,  lY,  593. 
Erbrée,  par.,  I,  339,  355,  367,  733, 

772;  II,  50,  451,  453,  454,  565'; 

III,  29,  69,  113,  274,  380,  567, 

623;  lY,  341,  556,  etc.;  Y,  246, 

247;  YI,  529,  595. 
Ercé-en-Ia-Mée,  par.,  I,  348,  359, 

367,  773,  775;  II,  340,  343;  III, 

568;  lY,  563,  etc.;  YI,  363,  519, 

596,  615. 
£rcé-en-Ia-Mée,  pr.,  II,  359. 
£rcé-prés-Liflnré  vol  Ercé-prës-Ga- 

hard,  I,  149,  338,  354,  367,  767; 

II,  403;  III,  411,  575;  lY,  475, 

568,  etc.,  659. 
Êréac,  par.,  I,  708,  713,  722;  III, 

77;  Y,  501. 
Ergay  (Le  Grand-),  vill.,  I,  447, 459. 
Emée,  par.,  I,  103;  II,  246. 
Erquy,  par.,  III,  76. 
Escalmel  (L'),  pr.,  I,  101. 
Esclys  (L'j,  man.  et  cbap..  Y,  487. 
Escares,  seîgn.,  man.  et  chap.,  I, 

«74;  III,  41;  lY,  9;  YI,  372. 
Espileuc,  vill.  et  chap.,  YI,  10. 
Espinay,  marq.,  1, 79, 154, 161, 1^2, 

273,  274,  364,  425;  III,  39,  etc., 

55,  58;  Y,  22,  306,  735;  YI,  94, 

97,  196,  436,  546. 


Espinay-à-Rennes^  seign.,  Y,  617; 
YI,  372. 

Espinay  (L'),  man.  et  chap.,  Y,  70. 

Essarts  (Les),  prév.,  II,  634. 

Essé,  par.,  I,  351,  360,  867,  778; 
II,  344,  396;  m,  380;  lY,  573, 
etc.,  775;  Y,  151;  YI,  517,  583, 
584,  596. 

Establon,  pr.,  II,  353. 

Esterp  (L'),  ab.,  I,  96. 

Estival,  pr.,  II,  329. 

Esviére  (L'),  pr.,  II,  85. 

Etang  (L),  seign.,  YI,  228. 

Etangs  (Les),  man.,  lY,  674. 

Etrelles,  par.,  I,  77,  149,  339,  355, 
367,  772  ;  II,  453,  454,  489  ;  III, 
29,  69,  179,  209,  241,  411,  621, 
651;  lY,  579,  etc.;  Y,  20 *. 

Etrelles,  vill.  et  chap.,  lY,  479. 

Etrietle  (L'),  seign.,  man.  et  chap., 

I,  122;  lY,  272. 
Evedé,  pr.,  II,  329. 

Evran,  par.,  I,  566,  709,  713,  722; 

II,  734;  III,  103;  YI,  419. 
Evran,  man.  et  chap.,  lY,  159. 
Evreux,  év..  Y,  658. 

Evron,  par.  et  ab.,  I,  363;  II,  15, 
16,  570,  etc.;  III,  634;  Y,  3.  7. 
Eyssc,  ab.,  II,  80. 


F 


Fail  (Le),  man.,  lY,  532. 
Falaise  (S. -Jean  de),  ab.,  YI,  240. 
Fallesche,  man.  et  chap.,  Y,  535. 
Fan  (Le),  man.  et  chap.,  lY,  642. 
Fauconnerie  (La),  man.  et  c,  lY,  46. 
Fauvelaye  (La),  seign.  et  man..  Y,  90. 
Faye,  par.,  U,  330. 
Fayel,  pr.,  I,  355;  II,  778,  etc. 
Fégréac,  par.,  U,  166,  180;  lY,  127. 
Feil  (Le),  seign.,  YI,  75. 
Feillelte  (La),  par.,  I,  545;  Y,  772. 
Feins,  par.,  I,  42,  345,  358,<  767; 

II,  674;  III,  436,  651;  lY,  584, 

etc.;  YI,  514,  521. 


I.  Âj.  :  Hectenr  d'Êtrelles  :  Àtaw  de  Cêil/ê4<w,  en  nième  temps  rvcleor  de  Trci< 
hmat{\A9A). 
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Fémy,  ab.,  I,  18$;  II,  136. 
Fercé,  par.,  I,  351,  360,  368,  733; 

II,  593;  III,  68;  IV,  774. 
Ferré  (Le),  par.,  I,  341,  356,  368, 

771;  II,  609,  622;  IH,  275,  631; 

IV,  587,  etc. 

Ferriére  (La),  man.  etchap.,  IV,  87. 
Ferrol  (Le),  vil.,  III,  580. 
Fcscal,  vill.,  III,  91. 
Feu  (Le),  pr.,  I,  355;  II,  283,  etc. 
Feu  (Le)  (MoDtreuil-s.-Pér.),  seign., 

V,  308. 

Feu  (Le)  (S.-Hilaire),  seign.,  man.  et 

chap.,  VI,  76. 
FeuUIée  (La),  com.,  III,  66. 
Feuillée  (La),  ch&tel.,  man.  et  chap  , 

rV,  674. 
Filochaye  (La),  seign.  et  man.,  IV, 

186;  V,  402;  VI,  318. 
Fimbork,  év.,  IV,  598;  V,  233. 
Fiolaye  (La),  man.  et  chap.,  VI,  262. 
Flavigny,  ab.,  I,  394;  II,  374. 
Fléchayc  (La),  man.  et  c,  IV,  726. 
Flèche  (La),  man.,  I,  242. 
Flégës  (Les),  seign.,  man.  et  chap., 

IV,  67. 
Fiers,  vil.,  lU,  579,  617. 
Fleuriaye  (La)  (Chàliilon-s. -Seiche), 

man.  et  chap.,  IV,  404. 
Fleuriaye  (La)  (Ercé-en-la-Mée),  vill. 

et  chap.,  IV,  566. 
Fleurigné,   par.,  I,  340,  356,  368, 

771;  II,  608,  611;  III,  275,  567, 

624;  IV,  592,  etc. 
Fleurigné,  pr.,  II,  612,  617. 
Florence,  vil.  et  arch.,  I,  227;  II,  681. 
Flourie  (La),  man.  et  chap.,  I,  647, 

679;  VI,  276. 
Folgoët  (Le),  coll.,  I,  416,  429;  VI, 

206. 
Folleville  (La),  seign.,  I,  448. 
Fonchaye  (La),  seign.,  man.  et  chap., 

VI,  149,  151. 
Fontaines  (Les),  ab.,  I,  60. 
Fontaine  (La)  (Cornuz),  man.  et  c, 

IV,  479. 
Fontaine  (La)  (Laignelet),  seign.,  m. 

et  chap.,  IV,  625;  V,  6;  VI,  584. 
Fontaioe-Daniel,  ab.,  II,  763. 


Fontaine-Harouis  (La),  pr.,  I,  117, 

360,  371;  II,  744,  etc. 
Fontaine-Sain t-Martîn  (La),  pr.,  II, 

305,  307,  316,  330. 
Fontenay,  par.,  IV,  361,  etc. 
Fontenay,  seign.,  chat,  et  chap.,  III, 

136,  403;  IV,  364,  etc.;  Y,  621. 
Fontenay-aux-Roses,  par.,  V,  542. 
Fontenelle  (La),  par.,  I,  474,  480, 

545,  548,  553,735,771;  m,  564; 

rV,  597,  etc.;  VI,  517,  521,  596. 
Fontenelle  (La)  (S.-Melalne),  seign., 

man.  et  chap.,  V,  737;  VI,  181, 

183,  184,  505. 
Fontenelle  (La)  (Talensac),  yîU.  et 

chap.,  VI,  352. 
Fontenelles  l{Les)  (Chavagne),  man. 

et  chap.,  IV,  773. 
Fontenelles  (Les)  (Helesse),  man.  et 

chap.,  V,  191. 
Fontenio,  man.  et  chap.,  V,  438. 
Fontevrault,  ab.,  II,  262,  304;  m, 

645. 
Forestrie  vel  Forlerie  (La),  pr.,  I, 

360,  371;  U,  704,  705. 
Forêt  (La)  (Lécousse),  seign.,  man. 

et  chap.,  V,  65. 
Foret  (La)  (Rimou),  man.  et  chap., 

V,  687. 
Forét-Harauld  (La),  seign.,  VI,  590. 
Forêt-Neuve  (La),  pr.,  II,  705. 
Forges,  par.,  I,  351,  360,  368,  773; 

III,  631;  IV,  602,  etc. 

Forges  (Àcigné),  seign.,  man.  et  c, 

IV,  7,  8,  U. 

Forges  (Les),  pr.,  I,  355;  II,  64. 
Forges  (Les)  (Paimpont),  vill.  et  c, 

V,  396. 

Fosse-aux-Loups  (La),  seign.,  man. 

et  c,  V,  798,  799;  VI,  421,  etc. 
Fosse-Hingant  (La),  man.  et  chap., 

V,  788. 
Fouesnant,  par.,  I,  211;  VI,  577. 
Fouesnel,  seign.,  man.  et  chap.,  lY, 

474,  518;  V,  111,  114. 
Fougeray  (Le  Grand-),  par.,  I,  735, 

736,  774;  III,  95,275,  411,  etc., 

614,  651;  IV,  530,  604,  etc.;  V. 

47,  632;  VI,  3,  4,  519,  522,  596. 
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Fougeray  (Le  Petit-),  par.,  I,  774, 

'   775;  Itl,  565;  IV,  6tî,  etc. 

Foageray,  marq.,  chÂt.  et  chap.,  II; 

'    77i;  rV,  607,  etc. 

Fougeray  (Le),  man.  et  c,  Y,  337. 

Fougères,  vil.,  I,  78,  154,  341,  609, 
770;  II,  386,  etc.,  630,  etc.; 
m,  70,  71,  163,  210,  225,  227, 
228,  230,  277,  etc.,  380,  413,  etc., 
525,  559,  etc.,  618, 632,  634, 635, 
660;  IV,  137,  163,  166,  167,  614, 
etc.;  V,  264,  440,  653;  VI,  91, 
252,  389, 395, 460,  515, 516, 524, 
542,  584. 

Fougères,  bar.  et  chat.,  I,  59,  63; 
II,  268,  435,  438,  543,  612,  631; 
m,  286,  511;  IV,  14,  116,  293, 
590;  V,  4,  7,  25,  65,  195,  197, 
259,  292, 510, 686, 689, 690, 694, 
778,  779;  VI,  34,  208,  213,  247, 
250,  322,  463,  473,  584. 

Fougères,  col).,  III,  3. 

Fougères  (S.-Léouard  de),  par.,  I, 
356,  368,  736;  U,  575,  576,  599, 
631;  IV,  33,  615,  616,  620,  etc., 
628,  629,  765;  V,  766;  VI,  43, 
473,  540,  596. 

fougères  (S.-Sulpice  de),  par.,  I, 
356,  368,  372,  733,  736;  II,  386, 
etc.;  IV,  614,  617,  etc.,  627,  628; 
V,  290;  VI,  394,  529,  540. 

Fougères  (La  Trinité  de),  pr.,  I,  357, 
372;U,386,etc.,618;IV,  14, 15, 
t7,  etc.;  V,  119. 

Fougères  (N.-D.  de),  pr.,  II,  630; 
voy.  Châtel  (xN.-D.  du). 

Fougeretz  (Les),  par..  Il,  705. 

Fougeretz  (Les),  man.  etc.,  V,  304. 

Fougereuse  (La),  pr.,  II,  305,  307, 
330. 

Fourgon,  man.  et  chap.,  IV,  595. 

Fourneaux,  châtel.,  man.  et  chap., 
m,  256,  257;  IV,  51,  etc.;  VI, 
685. 

France,  aeign.,  man.  et  c,  IV,  691. 

Franceule  (La),  pr.,  I,  359;  II,  391, 

*  etc.;  IV,  176,  754;  V,  204,  750; 
YI,  581,  582,  610. 

Franquemont,  m.  et  c,  V,  471,  475. 


Fréjus,  év.,  I,  46. 

Frémur,  pr.,  I,  485. 

Fresche  (Le)  (Miniac-Morv.),  vill.  et 

chap.,  V,  234. 
Fresche  (Le)  (Pipriac),  scign.,  man. 

et  chap.,  V,  437,  438. 
Freslonnière  (La),  seîgn.,  man.  et 

chap.,  I,  282;  IV,  438,  439;  V, 

588,  673,  etc.,  730. 
Fresnais  (Les),  man.  et  c,  V,  736, 
Fresnay-le-Puceux,  pr.,  VI,  577. 
Fresnaye  (La),  par.,  1, 442, 445, 446, 

449,  455,  458,  460,  474,  478, 480, 

488, 496,  544, 548,  553,  735,  769; 

II,  234,  379,  380,  468,  465,  466, 

761,  769;  m,  595;  IV,  630,  etc.; 

VI,  507,  596,  603. 
Fresnaye  (La),  pr.,  II,  307,  330. 
Fresnaye-Bossart  (La),  m.  et  chap.» 

VI,  56. 
Fretay  (Le  Châtellier),  man.  et  c, 

IV,  396. 
Fretay  (Chauvigné),  vill.  et  chap., 

IV,  415. 

Fretay  (Marcillé-Robert),  seign.,  V, 

137  ;  VI,  602. 
Fretay  (Le),  vie,  chAt.  et  c,  V,  401, 

402. 
Frétillé  vel  Fristillé,  vill.  et  chap., 

V,  390. 
Froidmont,  ab.,  I,  104. 
Frontigné,  man.  et  chap.,  V,  765. 
Frossay,  pr.,  II,  171,  196. 

Frotu  (Le  Grand-),  m.  et  c,  V,  407. 


G 


Gaël,  par.,  I,  564,  710,  716,  722, 
734,  768;  U,  124,  137,  etc.,  142, 
150,  etc.,  347,  348,  407,  637,  649, 
650,  688,  etc.;  III,  287,  619,  660; 

IV,  161,  226,  227,  637,  etc.,  775; 

V,  840;  VI,  519,  605. 

Gaél  (S.-Jean  de),  ab.,  II,  121,  etc.; 

voy.  Saint-Méen. 
Gaél,  pr.,  I,  716,  726;  U,  140,  150, 

etc.,  690. 
Gaël,  bar.  etchét.,  IV,  227,  637,  639, 

etc.;  V,  340. 
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Uê^  U7,  iS«,  tfS;  T,  4»,  4t7: 

▼L  f/U. 
€$àmL  pv..  I,  tM.  SSi.  MT.  7t7; 

0.  Jtr.  de.;  tn«  4ff  :  IT,  Mi, 

de..  •»•:  TI.  17*. 
Ctfcw<.  pr..  f.  9SS.  971«  ItS;  II. 

tf7.  fU:  TI.  171,  Ml,  SM. 
OtWMIartte  Oe).  ■.  d  c,  T.  Stt. 

HB.  d  cksp««  T,  997. 
rU)  (UÊtéi  aM«  d  c, 
T,  7>. 
Gdlltr^lèfe  OLa;  (Ten),  •«%■.,  ■• 

d  <te9.«  Tf,  f  17,  ii$. 
GaNInte  fU).  «%■.  d  wêêm,,  h  Sft; 

V,  Cl»,  êîê, 
CMiam,  MM.,  f,  tlt> 

OdiM09«  Miipi.  d  Bm.*  V ,  S9S,  *v9. 
GaIImum  (Lj),  mm.  d  c.  fT,  Mt. 
0«i4,  vH.,  1«  »7f  ;  Iff,  SM. 
GaMdd,  viU.  d  dUp..  fV,  tt4. 
0«p.  éT..  I.  737,  744. 
Oênje  (La),  comié  d  nn.,  fT,  f  17; 

VI,  fM. 

Garde  <U),  maa.,  T,  7M. 
ùêtéu,  «k,,  II,  17. 
GankHM,  vif.,  fV,  U7, 
GarcsM  (La)  (Iradoocr),  naa.  d 

chap.,  IV.  74S. 
Garcase  (La)  (Léeoviie),  nia.  de., 

V,  M,  •?. 
Garcaoe  (La)  (Umtmi),  omo.  d  e., 

▼,  T#,  71. 

Garcaoe  (La)  (fl.-Aobia^a-Gona.), 

fci(B.,  V,  74». 
Ganaeaai  (Let),  fcéfa.,  aiaa.  d  e., 

IV,  7*«,  7*7  ;  V,  7ti. 
Ganmlab  (La),  dup.,  HT,  M7. 
OMllère  (U),  Miga.,  YI,  »U,  4U. 
Gaitiaaa,  ab.,  I,  9<4;  D,  7tS,  de.; 

III,  4*0;  VI,  ftt7« 
GaaUaca,  tIH.  d  rhap.,  VI,  ttS. 
Ûaodiaaif  (La).  fci(B.,  IV,  4S9. 
Gaodiaelaye  (La),  lefga.,  naa.  et  e.» 

V,  4S4;  VI,  14t,  150. 
Gangray,  lelgB.  el  cbAt.,  V,  7tl. 
Oaaiairie  (La),  aiaa.  d  c,  V,  ft04. 
Gaolctrie  (La),  man.  d  c,  VI,  f77. 


d  r..  IT.  Cii. 

dckap..  ill.4<; 
V.  SM.  s«4. 

ewrtaa.  ab..  L  »I7.  fit;  0.  •#, 
•f9.  7ft«. 

nL.  m.  S79. 

par.,  m.  tt. 

par..  L,  17S.  SSI,  Ma,  M7« 
77S:  n.  SU.  dr..  UC.  de.:  m* 

aaa.  iis,  ai9,  «si,  «77;  iv.  tst, 

•49.  de.  :  VI.  StS.  S49. 
Geaao.  pr.,  I.  sat;  II.  SS9.  SS«, 

de. 
GcafiiMfe  (La),  Mi«B.,  naa.  d  e., 

IV.  444. 
Geimaatova.  tO..  m.  S99. 
GcraMarile,  par.,  I.  SS4. 
Gefawraye  fLai,  ftep.,  V,  Itl. 
GértMé.  par..  I.  IM,  ISt.  199.  194, 

fil.  945.  995.  944.  959,  997,  497, 
799;  il,  99.  94.  99, 149.  991.  519, 
997,  794  ;  III,  999.  419,  574  ;  IT, 
999.  de.,  775;  V,  497.  959;  VI, 
597. 

Gevoae.  vil.,  m,  999. 

Gieqadab  {L»),  man.  d  cbap..  VI, 
977. 

GiloUére  (La),  aua.  d  cbap.,  V,  199. 

GMah  (U).  fhap.,  IV,  544. 

Giraadaye  (La),  idga.,  aua.  d  c.^ 

V,  919,  999. 

G^raadaïc»  (Ut),  naa.  el  c,  IV,  97. 
Giraadiére  (La),  pr.,  II,  999. 
Glaareail,  ab.,  V,  159,  159,  199. 
Glaard,  tHI.  d  chap.,  II,  199;  IT^ 


Giaicow,  Til.,  m,  579. 
Glenae,  par.,  I,  414;  IV.  79. 
GIcfUère  (La),  man.  d  e.,  V.  999. 
Godelle  (La),  bmo.  d  diap.,  V,  499. 
Goderie  (La),  nan.,  IV,  999. 
GoaMaé,  par.,  I,  710,  715,  799. 
Gontrab  (La),  aua.  et  chap.,  VI,  999. 
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Gofdes,  pr.,  n,  i5i(. 

Gotne,  seign.,  man.  et  chap.,  I«  #62; 

IT,  SiO;  y,  37 1,  373,  ^7. 
GosDé,  par.,  I,  338,  354,  367,  771; 

m,  380,  509,  513,  564,  6SS;  lY, 

d73,  647,  658,  etc. 
Gotemière  (La),  par.,  I,  647,  684, 

707,  711,  733,  734,  770;  IH,  381, 

416,  663;  lY,  663,  etc.;  Vf,  597. 
GoMsniére  (La),  seign.,  I,  669;  IV, 

463,  etc. 
Gooemoa,  par..  Y,  155. 
GoaiUon,  aeiga.,  man.  et  chap.,  Y, 

âS,  333. 
GonlUs,  pr.,  I,  360;  II,  553,  559, 

560;  lY,  352. 
GoolTen,  par.,  I,  333;  Y,  155. 
GoQTenUére  (La),  man.,  YI,  15. 
Goreo,  par.,  I,  619,  633,  710,  715, 

7i2,  734,  774;  U,  371,  713;  III, 

510,  568,  631  ;  lY,  669,  etc.;  YI, 

598. 
Gnffardiére  (U),  leign.,  YI,  97. 
Grande- Abbaye  (La),  vill.,  I,  573. 
Grandais  (La),  mao.  et  c.  Y,  733. 
Grandbou,  yUI.  et  chap.,  lY,  138. 
Gniide-Forét  (La),  ab.,  II,  17. 
GrandmoDt,  ab.,  I,  596. 
Grand 'riTiére  (La),  man.  et  chap., 

Y,  408. 
Graodral  (Le),  man.  et  c,  lY,  464. 
Gfand'vUle  (U),  chap.,  Y,  181. 
Grannec  (Le),  leign.,  III,  129,  130. 
Grubnisson,  chap.,  lY,  661. 
Graslarron  (Le),  man.,  YI,  274. 
Gimelaye  (La),  man.  et  c,  lY,  75. 
Grasse,  ril.,  III,  580. 
Grasserie  (La),  man.  et  c,  Y,  123. 
Grasse?ache,  man.  et  c,  YI,  467. 
GrareUe  (La),  man.  et  c,  lY,  303. 
GrafeUes  (Les),  man.  et  c,  YI,  178, 

204. 
Gnée-Saint-Lanrent  (La),  p.,  I,  710, 

723. 
Grenade,  tU.,  ni,  579. 
Grenetière  (La),  ab.,  |I,  133. 
Grenoble,  vil.  et  év.,  I,  663,  741; 

II,  744  ;  m^  579. 
Gmbnsaon,  Till.  et  chap.,  lY,  240. 

T.   TI. 


Gresle  (La),  pr.,  II,  318. 

Grétaû  (La),  man.  et  chap..  Y*  731. 

Greziilonnaye  (La),  seign.,  man.  et 

chap.,  lY,  681,  682,  684. 
Grigttonnaje  (La),  seign.,  man.  et 

chap..  Y,  314,  316. 
Grimandaye  (La),  seign.,  m.  et  c, 

Y,  191;  YI,  603. 
Grippé,  man.  et  chap.,  lY,  304. 
Grippeani  (Les),  man..  Y,  282. 
Gromillaye  (La),  seign.,  man.  et  c, 

lY,  522. 
Groschesne   (Le),   yill.   et  c,  YI, 

277. 
Groselier  (Le),  man.  et  c,  YI,  454. 
Gué  de  Launay  (Le),  ab..  H,  17. 
Gué  de  Plélan  (Le),  chèt.  et  chap., 

Y,  471,  473. 
Gué  de  Senron  (Le),  châtel.,  man. 

et  chap.,  lY,  255;  V,  373;  YI, 

329,  330. 
Guégon,  par.,  II,  201. 
Guébardiére  (La),  seign.,  YI,  615. 
Guémené,  par.,  I,  73. 
Guémené-Penrao,  par.,  II,  708;  lY, 

217;  Y,  211,  663. 
Gnenetrie  (La),  vill.  et  c,  YI,  377. 
Guenroc,  par.,  I,  708,  713,  733. 
Guenronët,  par.,  II,  329. 
Guer,  par.,  I,   65,  564,  572,  573, 

617,  618,  633, 635,  665,  669, 709, 

714,  722;  II,  23,  129,  204,  203, 

703;   lY,  227;  Y,  156;  YI,  354, 

589. 
Guer,  seign.,  lY,  456;  Y,  107. 
Guer  (S.-Hichel  de),  pr.,  I,  665, 714; 

U,  21. 
Guer  (S.-Etienne  de),  pr.,  I,  714; 

II,  703, 
Guer  (S. -Nicolas  de),  pr.,  I,  714. 
Guérande,  par.,  n,  187. 
Gnérande  (S. -Aubin  de),  col.,  1, 174, 

175,  215,  605;  U,  152,  647;  V, 

838;  YI,  578. 
Guerche  (La),  vil.,  I,  117,  348,  etc., 

369,  372,  733,  736,  773;  II,  21, 

92,  etc.,  722,  etc.;  III,  6,  7,  13, 

14,  221,  288,  etc.,  381,  416,  etc., 

623,  633,  651;  lY,  676,  etc.;  V, 
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532,  etc.,  632;  VI,  5Si,  538,  546, 

598. 
Guerche  (La),  bar.  et  chat.,  I,  5i, 

81,   107,  364,  406;  U,  92,  etc., 

272,   722,   etc.,  744,  etc.;  III,  4, 

etc.;  IV,  39,  51,  523,  547,  602  ;  V, 

332,  534;  VI,  534. 
Gaerche  (S. -Nicolas  de  la),  pr.,  I,  54, 

360,  372;  II,  92,  etc. 
Guerche  (La  Trinité  de  la),  pr.,  I, 
,    117,^  360,  372;  II,  722,  etc. 
Guerche  (N.-D.  de  la),  col.,  II,  726; 

III,  4,  etc.;  IV,  39;  V,  145,  332. 
Guerche  (Le  Temple  de  la);  Yoy. 
.    Temple. 

Guerche  (La)  (La  Boussac),  seign., 

man.  et  c,  IV,  209,  258,  259. 
Guerche  (La)  (Sixt),  vill.  et  chap., 

VI,  338. 
Guérichet  (Le),  man.  et  c,  IV,  159. 
Guérinais  (La),  vill.  et  c,  V,  624. 
Guérivaye  (La)  vill.  et  c,  V,  160. 
Gucrnesey,  lie,  I,  377,  391;  m,  558, 

596;  VI,  580. 
Gneroo  (Le),  par.,  m,  91. 
Guesclin  (Le),  seign.  et  chat.,  m, 
.     43;  V,  784;  VI,  534, 
Guest  (Le),  man.  et  chap.,  IV,  707. 
Guestrie  (La),  man.,  VI,  341. 
Guichardiére  (La)  (Cornillé),  man.  et 

chap.,  IV,  474. 
Guichardiére  (La)  (Hédé),  seign., 

IV,  712. 

Guichardiére  (La)  (Vitré),  man.  et 
chap.,  VI,  500. 

<;nichen,par.,I,  619, 621,  710,  715, 
722,  734,  736,  774,  775;  n,  21, 

•  23,  65,  628;  m,  418,  622,  651; 
IV,  679,  etc.;  V,  156,  516;  VI, 
598. 

Guichen,  pr.,  I,  716;  H,  65. 

Guicholet  (Le),  vill.,  VI,  612. 

Guignen,  par.,  I,  618, 633,  710, 715, 
722,  729,  734,  774;  II,  199,  335, 
689;  III,  127,  150,  214,  291,  418, 
526,  624,  651;  IV,  323,  324,  686, 
etc.;  V,  156,  492;  VI,  519,  531, 
532,  552,  591,  598. 

Guignen,  vie,  I,  729;  IV,  687,  etc. 


Gaihommeraye  (La),  man.  et  chap., 

IV,  181. 
Guildo  (Le),  mon.,  I,  725;  m,  365, 

519. 
Gnilhermont,  vlU.  et  chap.,  n,  648, 

651;  VI,  348,  352. 
Guillac,  par.,  I,  564,  709,  714,  722. 
Guilliers,  par.,  1, 618,  710, 715,  722 ; 

II,  698;  VI,  598. 
Guilroarais  (La),  m.  et  c,  m,  570. 
Guinardaye  (La),  m.  et  c,  IV,  373. 
Guinehergére  (La),  seign.,  man.  et 

chap.,  I,  617;  V,  199,  201,  202. 
Guinememiére  (La),  seign.,  man.  et 

chap.,  V,  12,  13. 
Guingamp,  vil.,  II,  22,  685. 
Guingamp  (Sainte-Croix  de),  ab.,  I, 

93,  552,  580,  719;  II,  10. 
Guingamp   (S. -Sauveur  de),   pr., 

II,  8,  22,  96. 
Guingamp  (La  Trinité  de),  pr.,  II,  22, 

96. 
Çuipel,  par.,  I,  191,  345,  358,  367, 

767;  II,  271,  298;  IH,  42,  48,  381, 

574;  IV,  592,  693,  etc. 
Gnipry,p.,1, 617, 621,684,710,715, 

722,  728,  734,  774;  II,  166,  198, 

199,  650,  689,  700,  701;  m,  92, 

99,  232,  291,  381,  595,  621,  678; 

IV,  669,  698,  etc.;  V,  162,  360; 

VI,  146,  519,  522,  531,  532. 
Guitté,  par.,  I,  708,  713,  722,  728. 


H 


Haichois  (La),  seign.,  man.  et  chap., 

V,  314,  316. 
Hainriëre  (La),  vill.  et  c,  IV,  527. 
Ilalatz,  pr.,  n,  91. 
Halicamasse,  év.,  II,  80. 
Hallay -Robert  (Le),  seign.,  V,  5,  25. 
Hallegrouyère  (La),  seign.  et  man., 

IV,  484. 
Hallouvrye,  man.  et  chap.,  TV,  318. 
Hallouze,  man.,  I,  447;  VI,  590. 
Ham,  vil.,  I,  185. 
Hambourg,  vil.,  n,  766, 
Hamonais  (La),  man.,  VI,  95. 
Harbourg,  lie  et  c,  I,  679;  V,  142. 
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Harcherie  (La),  man.,  lY,  415. 

Birdaiige,  pr.,  V,  54S. 

Hirdiz  (Le),  seign.,  man.  et  chap., 

y,  306,  S07,  209. 
HudoaiDaje  (La),  bar.,  I,  719. 
HardroDjère  (La),  m.  et  c,  lY,  159. 
Rarû  (Les),  «.  et  m.,  lY,  166,  588. 
Hmnadiëre  (L'),  chap.,  V,  496. 
flarsfeld,  pr.,  U,  10,  22,  119. 
Hasiey,  par..  H,  609. 
Batterie  (La),  man.  et  e.,  lY,  304. 
Hanllaye  (La),  seign.,  YI,  445. 
HiQlUére  (U)  (Ueiilac),  yill.  et  c., 

V,  187. 
HaoiUère  (La)  (S.-Séglin),  man.  et 

chap.,  YI,  256. 
Hinssiére  (La),  man.  et  c,  Y,  122. 
Hiotboi5(Le)  (Uonlins),  seign.,  man. 

et  chap.,  I,  285;  Y,  328,  330. 
Hautbois  (Le)  (S. -Jacques),  man.  et 

chap.,  I,  259;  YI,  87. 
HiotlMnrg  (Le),  rill.  et  chap.,  lY, 

373. 
Haotboat(Le),  yill.  et  chap.,  YI,  589. 
Haote-Chaslais  (La),  man.  et  chap., 

V,  «25. 
Hanle-Uaison  (La),  man.  et  chap., 

IV,  561. 

Bantes-Onnes  (Les),  man.  et  chap., 

V,  625. 

Hiate- Ville  (La)  (Gaicben),  yill.  et 

chap.,  lY,  683. 
flante-YilIe  (La)  (Xoé-Blanche),  Yill. 

et  chap..  Y,  345. 
fiirardiére   (La),  seign.   et   man., 

IV,  6,  8. 
Bavre  (Le),  vil.,  m,  578. 
Haye-d'Erbrée  (La),  seign.,  lY,  559, 

S60. 
Hare-d'Iié  (La),  s.  et  m.,  YI,  238. 
Baye-de-Mordelles  (La),  s.,  YI,  260. 
Baye-de-Pan  (La),  man.  et  chap., 

m,  450  ;  lY,  273,  772. 
Haye-de-Torcé  (La),  seign.,  YI,  386, 

387. 
Saye-dn-Déron  (La),  seign.,  man.  et 

cbap.,  YI,  338. 
Haye-Gillei  (La),  man.  et  chap.,  lY, 

m. 


Haye-Saint-Hilaire  (La),  châtel.,  ch. 

et  chap.,  YI,  75,  76. 
Hayrie  (La),  seign.,  m.  et  c,  lY,  674. 
Hayries  (Les),  man.  et  c,  lY,  583. 
Hédé,  par.,  I,  44,  345,  358,  368, 

736, 767  ;  II,  21,  96,  etc.;  m,  77. 

78,  205,  239,  292,381,419,527, 

573;  lY,  135,  708,  etc.;  Y,  658; 

YI,  524,  531,  587,  597. 
flédé,  pr.,  I,  359,  371;  H,  23,  96, 

etc.;  m,  397,  419,  432;  lY,  131, 

132,  710,  712;  Y,  768;  YI,  464, 

581. 
Hédé,  chàtel.  et  chftt.,  H,  272;  Y, 

35;  YI,  297,  298. 
Helléot,  pr.,  II,  330. 
Henan*Bihan,  par.,  ni,  76. 
Henansal,  par.,  IQ,  76. 
Hénin-Liétard,  par.,  I,  741. 
Hennebont,  pr.,  n,  22,  66. 
Henon,  par.,  ni,  103. 
Her,  pr.,  n,  196. 
Héric,  par.,  n,  340. 
Hérissaye  (La),  seign.,  man.  et  c, 

lY,  416,  444;  Y,  491. 
Uermitage  (L),  par.,  I,   199,  210, 

344,  358,  368,  767;  n,  667,  668; 

m,  510,  593;  lY,  713,  etc. 
Hermitage  (L')  (La  Bazoage),  erm.  et 

chap.,  III,  505. 
Hermitage  (L')  (Bazouges-la-Pér.), 

erm.  et  chap.,  III,  506. 
Hermitage  (L')  (Goyen),  erm.  et  c, 

m,  510. 

Hermitage  (L')  (Landéan),  erm.  et 

chap.,  m,  511. 
Hermitage  (L')  (Messac),  erm.,  ni, 

515. 
Hermitîére  (L*),  vill.  et  c,  Y,  380. 
Hervoye  (La),  seign.,  Y,  219. 
Heazelaye  (La),  seign.,  man.  et  c* 

Y,  530. 
Hezo  (Le),  pr.,  n,  85. 
Hiéropolis,  év.,  YI,  581. 
Higourdaye  (La),  seign.,  man.  et  c, 

I,  447;  lY,  180;  YI,  595. 
Hil  (Le),  man.  et  chap.,  lY,  11. 
Hillion,  par.,  HI,  103. 
Hindré  (Le),  man..  Y,  785. 
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Hinglé  (Le),  par.,  I,  545,  549,  553. 

HiDgré,  pr.,  Y,  658. 

Bippone,  év.,  IV,  747. 

«irel,  par.,  I,  442,  445,  446,  449, 

455,  458,  460,  474,  477, 478,  487, 

488,  544,  548,  553,  735,  769;  H, 

334,  463,  760,  769;  m,  409,  595; 

IV,  SU,  718,  etc.;  VI,  470,  607, 

508. 
pirlaye  (La),  man.  et  chap.,  I,  447; 

IV,  59. 
pommeaux  (Les),  bar.,  man.  et  c, 

I,  447  ;  V,  773,  775. 
Posnadestion,  par.,  Il,  609. 
Hôtellerie  de  Boni  (L'),  pr.,  I,  357; 

n,  331,  etc.;  V.  520;  VI,  581. 
Hôtellerie  (L),  pr.,  I,  549,  555;  II, 

241. 
Houlle  (La)  (Gancale),  vill.  et  chap., 

III,  260;  IV,  282,  284. 

Houlle  (La)  (S.-Briac),  seign.,  chét. 

et  chap.,  V,  758,  etc. 
Honssaye  (La)  (Bruz),  man.  et  chap., 

IV,  272. 

Houssaye  (La)  (Cornuz),  man.  et  c, 

IV,  478. 

Houssaye  (La)  (Redon),  man.  et  c. , 

V,  540. 

Houssine,  seign.,  man.  et  chap.,  II, 

649;  V,  705. 
Iloux  (Le)  (Bazonges-la-Pér.),  man. 

et  chap.,  IV,  128. 
Houx  (Le)  (Le  Minihic),  man.  et  c, 

V,  237. 

Houx  (Le)  (Talensac),  seign.,  man. 

et  chap.,  VI,  353,  354. 
flouzillé,  seign.  et  man.,  IV,  447; 

VI,  436. 

Hncheloup,  vill.  et  chap.,  V,  397. 

Huesca,  vil.,  III,  579. 

pugéres,  seign.,  man.  et  chap.,  VI, 

365,  366. 
Huguetiéres  (Les),  seign.,  IV,  682; 

VI,  147. 
Hulottais  (La),  man.  et  c.,  VI,  273. 
Huprée  (La),  man.  et  chap.,  V,  408. 
Hnrliéres  (Les),  seign.,  man.  et  chap., 

II,  569  ;  IV,  399 }  V,  6. 
Hossoniuère  (La),  m.  et  c,  V,  330. 


Iffendic,  par.,  I,  162,  619,  621,  710, 

716,  722,  734,  768;  II,  162,  347, 
348, 406,  etc.,  648,  etc.,  665;  III, 
77,  78,  308,  304,  381,  419,  619, 
651;  IV,  155,  168, 169,  721,  etc.; 

V,  351;  VI,  309,  536.  540,  598. 
Iffendic,  pr.,  I,  218,  716,  726;  H, 

406,  etc.;  VI,  348. 
Iffs  (Les),  par.,  I,  709, 713,  722, 728, 
734,  768;  U,  98,  297;  III,  225, 
381,419,660;  IV,  125,  731,  etc.; 

VI,  522,  540,  590,  598. 

Igné,  par.,  II,  574,  575;  IV,  614. 
Igné,  pr.,  I,  169,  357,  371;  U,  573, 

etc.;  IV,  136,  137,  760,  761. 
Igné,  chap.,  m,  287;  IV,  623. 
Ile  (Saint-Jean  de  T),  vilL  et  chap. , 

V,  316. 
Ile  (S.-Michel  de  1),  pr.,  II,  193. 
Ile-an-Moine  (L'),  erm.,  in,  518. 
Ile-d'Aaron  (L'),  mon.,  IH,  499. 
ne-Fleurie  (L'),  pr.,  H,  330. 
Ile-Notre-Dame  (L*),  erm.,  lU,  518. 
Iles-Corbière  (Les),  pr.,  U,  330. 
Ue-Saint-Samson  (L'),  par.,  UI,  492; 

V,  461,  etc. 
Ile-Tristan  (L'),  pr.,  I,  215  ;  VI,  215. 
Ile-Verte  (L'),  mon.,  UI,  143. 
Illifaut,  par.,  I,  545,  549,  553;  II, 

138,  142,  637,  650;  V,  102. 
IlUfaut,  pr.,  I,  550,  555;  II,  152. 
Immaculée -Conception  (L')  (Vitré), 

chap.,  VI,  500. 
Incurables  (Rennes),  chap.  des,  III, 

345. 
Irodouer,  par.,I,  710,  716,  722,  734, 

768;  II,  21,  348,  637,  649;  m, 

77,  78,  303,  304,  381,   621;  IV, 

837,  739,  etc.;  VI,  599. 
Isle  (L')  ;  voy.  Ile  (L'). 
Issé,  par.,  U,  344. 
Issondun,  par.,  VI,  16. 
Izé,  par.,  I,  338,  354,  368,  779;  II, 

474,  etc.,  731,  734;  IH,  113»  155, 

420,  624,  651;  IV,  541,  745,  etc.; 

V,  19,  etc.,  459 i  VI,  599, 
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bé,  pr.,  I,  IM,  3S9,  STli  11,  SI, 
tTi,  clc;  Ul,  tt9;  V,  m,  so,  il. 


I.  et  chap-.Vl, 


Jacobiëre  (Li),  m 

300,  S03. 
JaoobiDlère  (Lt),  i 
,    315. 

Jaea,  vil.,  m,  STB. 
Jailli,  vil.,  1,  S»,  T36;  11,  69,  TO, 

soi,  39a;  III,  611,  660;  IV,  tOB, 
:    753,  etc.,  7«T;  V,  «38,  786;  VI, 
*  460,  59». 
Janzé  (S.-Pierre  de),  par.,  1,  346, 

347,  359,  368,  733,  767;  111,  70, 

381;  IV,  754,  etc.,  759. 
Juié  (S.-UartiD  de),   par.,  I,  347, 

35»,  368,  733;  11,  391,  395;  III, 

381;  IV,  753,  elc,  758;  V,  788. 
Jaronssay  ce(  Jarossa;  (Le),  «eign.  el 

iMH.,  V,  34i;  VI,  Î55. 
Jaronsuye  (La),  seign.,  man.  et  t., 

IV,  16.  38,  757,  7S8. 
Jansselet,  ab.,  II,  4»7. 
Mvené,  par.,  I,  1»8. 104, 190,  318, 

340,  350,  368,  770  ;  UI,  634  ;  IV, 


JonellB,  vil.,  I,  7i5,  liO,  TiB;  Ul, 

615;  V,  688. 
Jwselln  (N.-D.  de),  par.,  f ,  518, 504, 

710,  715,  733. 
JoueUo  (S.-lIaTUB  de),  par.,  I,  7iO, 

715,  133. 

JosBeliD  (S.-Nioolai  de),  par.,  1, 710, 

71S. 
JoueliD  (S.-Hidiel  de),  par.,  1.  733. 
JoudiD  {9aiD(e-Croii  de),  pr.,  1, 

715;  H,  119,  171,  197. 
Jouelio  (S.-Harlin  de),  pr.,  I,  115, 

7iT;  II,  455. 
jMselin  (S. -Michel  de),  pr,  I,  715. 
JofieliB  (S.-Nicolaf),  pT.,I,115,1i7i 

U,  647. 
Jonarre,  ab.,  11,  405. 
Jouvente,  vill.  et  mon.,  I,  61S;  Ul, 

306,  307,  365. 
Jouy.  ab.,  1,  lot;  V,  658. 
Jouy-Bur-Loire,  pr.,  U,  91. 
Jnblains,  par.,  1,  43. 
JndiaDcpotij,  vil.,  UI,  580. 
Jugandière  (La),  roan.,  IV,  4B8. 
JugoD,  pr,  II,  714. 
Joigne,  pr.,  U,  171,  191. 
JavigDé,  par.,  VI,  604. 


,  vil.,  UI,  57». 

Jetez  de  la  Frontera,  vil..  Ut,  580. 

Jinualem,  vil.,  1,  31,  lOi,  891;  lU, 
«4. 

Jertej,  Ile,  I,  377,  391,  303,  60», 

.  646;ll,  633;  IV,  1»,  50,17,351, 
351,  311,  333,  384,  406,  409,  453, 
480,  513,  539,  567,  603,  698  :  V, 
iSO,  316,  344,  318,  334,  357,  315, 
385,  433,  iil,  513,  515,  658,  753, 
167, 111;  VI,  93,  145,  114,  313, 
331,311,416,419,441,481,505, 
510,  516,  etc.,  580,  581,  583,  585. 
elc.,  591,  etc.,  601,  604,  etc.,  60», 
etc. 

JoDcbire  (La),  seign.,  V,  146. 
,  1,  607. 


Kei^aelen,  pr..  Il,  66. 
Kerity,  par.  1,  546,  S50,  553. 
Keriéano,  pr,  11,  330. 
Kennaria,  mon.,  UI,  643. 
KemiIrouD,  pr.,  I,  550,  555. 
Kenaim,  coll.,  VI,  SBS. 
Eervigaac,  par.,  IV,  697. 
Kilala,  év..  V,  769. 

r,  éT.,  UI,  181. 


Lac  (Le),  vill.  et  chap.,  V,  tB6. 
Laignelet.  par.,  1, 343,956,  368,171; 
U,  388,  570,  elc,  611;  U(,  330, 


4.  âj.  :  Hedcun  de  Jaicnt  ;  CvtUainu  Benurtf,  f  >en  4493;  —  Jms  U  Uo»- 
IMfi,  poarru  la  28  oclab((l495,  r4ii|iia  Ter«  1 499  i  —  An  lld*rc,  prMn  d«  Saint- 
Mal»,  poanu  la  31  ntn  1499. 
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ISA,  S59,  S63,  S93;  IV,  «17;  V, 

3,  etc. 
Laignelet,  pr.,  1, 1«,  asT,  S71;  n, 

SïO,  etc.  * 
Liillé.  par.,  I,  151,  IS»,  tOl,  1S8, 

3i8,  3S9,  3S8,  TTt;  11,  17S;  III, 

38t,  tlO,  tSO,  SSl;  IV,  484;  V, 

8,  elc;  VI,  SIS,  M9. 
Laillé,  leign.,  n»n.  et  C,  V,  If,  tS. 
LlUndec,  pàT.,  I,  615,  54»,  554. 
La  lieu  vel  Lalleu-Samt-Jania,  par-, 

I.  180,  153,  348,  SSa.  366,  TT4{ 

III.  587;  IV,  189,  elc.;  V,  18,  etc., 

150. 
Ltllen,  «eign.,  man.  et  c,  IV,  330. 
Lamballe  (N.-D.  de),  coll.,  U,  385; 

V,  1*3;  VI,  510. 
Lamballe  (S.-Uicbel  de),  pr.,  Il,  11, 

100. 
lambardiTc  (La),  wign.,  I,  6IT. 
Lambesly,  vill.  et  chap.,  VI,  374. 
Lampaslrc,  Tnan.  et  chap..  IV,  S7t. 
Lan-Alecb,  mon.,  I,  56i,  565,  571. 
Lanearvan,  mon.,  I.  571. 
Laoeé,  seign-,  man.  cl  cbip.,  I.  173, 

881;  IV,  iOl,  404;  V,  3Bf,  flil. 
LaDceale  (La),  teîgn. ,  IV.  7â«. 
Lancleni.  par.,  I,  708,  712,  m. 

Landal,  pr.,  I.  549,  555;  U.  038, 
etc.;  III,  833;  IV,  807,  808;  VI. 
S88. 

Landal,  comté,  chAt,  et  chap.,  I.  iio. 

447,  yji:  II.  033,  ClC.  753.  764; 

III,  131;  IV.  !0B.  358.  3C0,  500, 
780,  770,  771:  VI.  534,  583,  S3B. 

Lindavran,  par.,  I,  338.  733,  778, 
175;  II,  476.  477;  111,430;  V,  19, 
elc. 

LandaTran,  seign.  et  mao.,  V,  IS. 

Unde  (La),  pr.,  1, 718, 736  ;  II,  705, 
elc;  VI,  581. 

Lande  (La)  (Cbs pelle -Jao son),  chap., 

IV,  350. 

Lande  (La)  (Janié).  man.  el  chap., 

IV,  .7  58. 
Lande-Boorel  (La),  chap.,  IV.  340. 


Lande -Co«llogon  (La),  uàgn.,  man. 

et  chap.,  V,  801,  686. 
Lande-de-H<cé  (La),  vUl.  et  chap., 

T,  174. 
Lande-Joue  (La),  man.  et  chap.,  T, 

354. 
Landéan,  par.,  L  341,356,  SSS,  770; 

II,  435,  439.  001,  803,  611,  «18. 

etc.;  III,  138,  etc.,  SU.  584;  T, 

38,  etc.,  137;  VI,  599. 
Uodéan,  pr.,  II.  «13,  «18,  etc. 
Uodebia,  par.,  I,  546,  Sto,  554. 
Landében,  par.,  I,  54«,  S50,  554; 

V,  483.  • 
Laodelleaa,  par.,  III,  130. 
Landellei  (Lea),  man.,  VL  S73- 
LandeTDeaa,  par.,  III,  130. 
Landes  (Lea),  lelgn.,  man.  et  chip., 

VI,  187,  191. 

UodeveDec,  ab.,  I.  40. 393;  U,  114, 

546. 
Landouart,  par. .  VI,  340  ;  vor.  Saint' 

Landricuc,  vill.  et  cbap.,  V,  716. 
Landrin  (Le),  chap.,  IV,  160. 
LanduhiD,  vill.  el  chnp.,  V,  56;  VI, 

600. 
Landujan,  par.,  1,708.713,781,  734, 

708;  II.  643.  649;  III.  490,  681; 

IV.  33T;  V,  37,  elc;  VI,  309,  59». 

Lindujan,  scign.  el  man.,  V,  38. 
LaDgadiBï,  par..  I,  708,  713.  733. 
Lanfan.  par..  I,  848.  545,  549,  554, 

735.  768;   II,   649.  657:  III,   77, 
593;  V.  33,  etc.;  VI,  519,  599. 

Langan.  pr.,  II,  657. 
Langan,  chltel.,  V.  34. 
LangasI.  par,,  I,  546,  550,  554. 

Langflst,  vill.  et  chap.,  V.  71B. 

Langon,  par.,  I,  735,  773;  II.  188, 
180;  m.  43),  651;  IV,  699;  V, 
36,  etc.;  VI,  519,  53t.  540. 

Langon,  seign.,  IV,  819,  etc.;  V, 
40. 
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LugoaCl,  par.,  I,  10S,  lis,  713, 
734;  767;  n,  871;  V.  *7,  euj. 

Langrca,  Til.  el  év.,  I,  SOB;  II,  IM. 

Langrolir,  par.,  I,  SIS,  tlo,  708, 
7li,  7iS. 

Langaeoan,  pir.,  I,  5i&,  54S,  554; 

IV.  «i;  V,  4M;  VI,  681. 
LlDbéliD,   piT.,   I,   544,   548,    554, 

735,  76»;  III,  TS,  639;   V,  51, 

etc.,  MO;  VI,  530,  5>». 
Linleir,  trèT.,  I,  546. 
Unioiip,  par.,  I,  546,  S50,  554. 
Lanmeur,   par.,   I,  374,    464,   485, 

547,  550,  S54. 
Lanmear,  col.,  i,  547. 
Lni-Haeimoii,  oiod.,  UI,  493. 
LlDlDOdei,  par.,  1,  546,  950,  S54. 
UnnelOD,  vill.  et  chap.,  V,  353, 154. 
Linncvci,  trèv.,  I,  546. 
LannioD,  vil.,  I,  484. 
Uurelu,  par.,  I,  708,  713,  T13;  II, 

138;  ni,  77. 
LanrigaD,  par. ,  1, 709, 713, 7ia,  734, 

7ST;  n,  463;    m,    73,  596;  T, 

S4,  etc.;  VI,  600. 
LanrigaD,  seigo.  et  man.,  IV,  493; 

V,  S6;  VI,  601. 
Lantenac,  ab.,  n,  161. 
LaDlicrn,  par.,  III,  91. 

,  Laotiman,  chap.,  IV,  491. 
Lanvallar,   par.,  1,  544,  548,  554; 

n,  465;  V,  01;  VI,  130. 
Lanvaai,  ab..  i,  835,  137. 
Laavelec,  par.,  I,  547,  550,  554. 
LanTJgnec,  trév.,  I,  546. 
LaDvaUon,  par.,  I,  393,  464,  546, 

S50,  554;  IV,  556. 
Laon,  éT.,  I,  S86,  686;  n,  406;  m, 

8S4. 
Larchapt,  ieign.,  man.  el  chap.,  I, 

365;   II,  735,  etc.;  V,  694,  696. 

Lardare  (La),  Mign.,  man.  et  chap., 

V,  161. 

Lardillouie,  erm.,  III,  50t. 
Lariue,  arch.,  I,  TT8. 
Uue-Jambe,  man.  el  C,  IV,  S77. 
LaNT,  par..  I,  7t0,  715,  T3i,  7S4, 
774;U,  8«7;tn,594;  V,57,etc.; 

VI,  60t. 


LauT,  pr.,  U,  6B6. 
Laatf,  aeign.  et  chat.,  V,  S8. 
UtUT  (Le),  pr.,  U,  307,  8)0. 
Lannar  (Argentré),  man.  et  ckap., 

IV,  4S. 
UDDa<r  (Coroni),  m.  et  c,  IV,  478. 
Lanaa;  (Renac),  leign.,  V,  546,  550. 
Lannar  (Retien).  tiII.  et  e.,  V,  669. 
Lannaï  (S.-Héen),  viU.,  m,  557. 
LauDij  (VeoèDe»),  aeign.   el  min., 

VI,  434. 
Lannay-Beaadoain,  leign.,  I,  447; 

IV,  «3;  VI,  417. 

Laonaj-Blol,  aeIgn.,  man.  et  cbap., 

I.  447  ;  IV,  59. 
Launay-ChainpHvoy,  KlgB.,Dian.  et 

cbap.,  V,  179,  181. 
Lannaj-Déelin,  aeign.,  man.  et  c, 

V,  3T1,  373. 

Lannaj-do-Han,  chtlel.,  man.  et 
chap.,  V,  190,  199,  801. 

Launaj-Haf,  leign.  et  m.,  IV,  150. 

Lannaj-Morel,  man.  et  c.,  V,  731. 

Laonaj-QaenoDarl,  teign.,  V,  833. 

Laanaj-Qaiaart,  teign.,  man.  et  c, 
I,  666;  VI,  101,  103,  106. 

LannaT-Romehn,  lelgn.,  FV,  334. 

Uanay-SinaDt,  man.  el  c,  IV.  153. 

Lannaj-Thébanlt,  «eign..  V,  353. 

Lannaj-Vendel,  aeign.,  IV,  538. 

Laurier  (Le),  leign.,  man.  et  cbap., 

VI,  337,  83». 

Lanrien  (Let),  teign.,  I,  447. 

Lata,  man.,  IV,  168. 

Lavacan,  mon.,  m,  617. 

Laval,  vil.  et  év.,  I,  519,  763;  m, 

338,  13»,  571,  634;  IV,  588;  V, 

983,  594;  VI,  437. 
Laval  (S.-Togdnal  de),  col.,  n,  98, 

455,  456;  m,  37,  88;  V,  416. 
Laval  (Sainte-Catherine  de),  pr.,  I, 

433;  m,  38. 
Laval,  TÎII.  et  chap.,  IV,  18. 
Laveur,  fv.,  I,  603,  604. 
Léauvlllc,  aeign. ,  m.  et  c. ,  T,  1»,  30. 
Leconue,   par,  I,  340,  356,   368, 

770;  U,  388,  573,  574,  599.  609, 
611,  63t,  740;  m,  180,  564;  IV, 
614,  617;  V,  61,  etc. 


I9i 


pomiii  HisnrotiaiTE  m  uimES. 


Ledian,  tîII.,  TI,  MS. 

Leeds,  ?il.,  m,  S79. 

Lehon,  ptr.,  I,  708,  713,  7S2. 

LekOD,  pr.,  I,  392,  307,  552,  576, 

713,  718,  725,  726;  H,  53,  133, 

940,  835;  m,  116;  VI,  420,  421, 

424,  523. 
Leix  (Le),  man.  et  chap..  Y,  437. 
LépaU,  chap.,  IV,  464. 
Lérida,  vU.,  m,  570. 
Lescar,  év.,  I,  161. 
Lescardière,  seign.,  IV,  527. 
Lesneo,  chAtel.,  mao.  el  cliap.,  in, 

294;  V,  176,  655;  VI,  303,  etc. 
Lesneyen,  pr.,  n,  331. 
Lespronnière,  seign.,  man.  et  chap., 

V,  519,  520,  521. 

Lessay,  ab.,  II,  16. 

Lessichère,  man.  et  chap.,  V,  769. 

liSstriUet;  voy.  Etriette  (L'). 

Levaré,  par.,  III,  568. 

Leziardiére  (La),  man.  et  c,  V,  174. 

yège,  Yil.  et  év.,  I,  318;  m,  578. 

IJeu-Dieu-en-Jard,  ab.,  I,  364;  II, 

744,  etc. 
Lieuron,  par.,  I,  619,  709,  714,  722, 

734,  774;  IH,  644;  V,  68,  etc., 

156,  202;  VI,  522,  601. 
LilTré,  par.,  I,  338,  354,  368,  736, 

767;  n,  777;  m,  511,  512,  567, 

624;  IV,  7;  V,  72,  etc.;  VI,  601. 
Ligniëres  vel  Liniéres,  seign.,  man. 

et  chap.,  IV,  355;  VI,  75,  77. 
Ligoayer,  seign.,  man.  et  c,  VI,  228. 
Lille,  vil.,  UI,  578,  580. 
Liileherche,  pr.,  n,  331. 
Lillemer  vel  Lislemer,  par.,  I,  442, 

445, 446, 449, 480,  481, 544, 548, 

554,  735,  769;  III,  293,  594;  V, 

76,  etc.;  VI,  520,  601. 
Lillemer,  pr.,  II,  242. 
Lillion,  man.  et  chap.,  V,  627. 
Limerzel,  par.,  III,  91;  VI,  112,  340. 
Limington,  vil.,  VI,  613. 
Limoëlan,  seign.,  I,  458,  586. 
Limoges,  vil.  et  év.,  I,  28;  m,  580, 

645  ;  IV,  44  ;  VI,  279. 

Limoges  (S.-Mariial  de),  ab. ,  1, 95, 96. 
Lingaiaral,  man.,  II,  331. 


Lisbonne,  vU.,  VI,  588. 

Lisieu,  vil.  et  év.,  I,  67,  609  ;  II, 

480;  m,  579;  IV,  586;  VI,  579, 
Lisfao,  man.,  VI,  333. 
Lisrannac,  man.,  V,  543. 
Uverpool,  vil.,  III,  580. 
Livré,  par.,  I,  338,  355,  363,  767; 

II,  481,  etc.,  489;  lU,  567,  617, 

623;  IV,  21,  541,  748;  V,  20,  8t, 

etc.,  VI,  96,  531. 
Livré,  pr.,  I,  53,  355,  371;  n,  480, 

etc.;  III,  437  ;  IV,  541;  V,  83. 
Loc-Brevalaire,  par.,  II,  22,  71. 
Lochrist,  pr.,  n,  22,  100. 
Locmaria  (Le  Grand-),  pr.,  II,  307, 

313,  etc.,  331. 

Locmaria  (Le  Petit-),  pr.,  II,  307, 

314,  331. 
Locmariaker,  pr.,  n,  480. 
Locminé,  par.,  in,  643. 

Locoal,  par.  et  pr.,  I,  572,  573;  n« 

197. 
Locouet  (Le)  ;  voy.  Losconet  (Le). 
Locqaénolé,  par.,  I,  383,  547,  550, 

.554. 
Locqairec,  trèv.,  I,  547. 
Lodéve,  év.,  I,  597. 
Loges  (Les)  (Braz),  man.  et  chap., 

IV,  273. 
Loges  (Les)  (Chantepie),  seign.,  man.  ^ 

et  chap.,  IV,  317,  318. 
Loges  (Les)  (La  Bféziére),  seign.,  m. 

et  chap.,  V,  191,  214,  215. 
Loges  (Les)  (S.-Georges-de-Reint.), 

seign.,  VI,  34. 
Loges-Marchix  (Les),  par.  et  pr.,  II, 

620;  V,  27,  35,  512. 
Loguivy-lez-Lannion,  par.,  I,  546, 

550,  554. 
Lohéac,  par.,  I,  617,  663,  684,  710, 

715,722,  734,  774;  II,  166,  197, 

etc.,  334,  etc.,  689;  m,  293, 623, 

644;  y,  86,  etc.;  VI,  522. 
Lohéac,  pr.,  I,  716,  727;  II,   197, 

etc.;  IV,  680. 
Lohéac,  bar.  et  chAt.,  II,  197,  etc., 

834,  336,  690,  700,  etc.;  III,  135, 

137;  V,  11,  86,  etc.,  208,  471;  VI, 

148,  259,  260,  368,  494. 


TUIB  DES  irOKS  DE  LIEUX. 


793 


Lohière  (Ls),  «eign.,  m»,  et  chap., 

I,  65;  T,  lOS,   lOT. 

Londns.  tII.  etév.,  n,  93;  m,  578, 

580;  TI,  5ÎB. 
Longaulnaj,  ptr.,  I,  ^t^9,  713,  131, 

73i,  770;  n,  370,  elc;  III,  89i, 

m;  V.  «3,  ele.;  VI.  S»l,  BOl. 
Lonpalniï,  «ign.,  VI,  601. 
Longlée,  BeigD.,  VI,  59*. 
Longprt  (Le),  nun.  el  c,  VI,  1»I. 
LongraiB  (Lm),  leign.,  VI,  300. 
LonliT,  ab.,  I,  330. 
Lons-le-9anlnier,  vil.,  m,  680;  IV, 

!5t. 
Lore»,  vil.,  m,  57». 
Lorelle,  év.,  I.  18t. 
Lorttie  (Comblesuc),  chap., IV,  iSS; 

VI,  593. 
Lorelle  (S.-Semn),  chap..  TI,  97*. 
Lorgeril,  >.,  I,  633.  S33;  TI,  535. 
Lori«Dl,  vU.,  II,  606,  607;  III,  57S. 
Lorignr,  pr.,  I,  508. 
Lonmx  (Le),  par.,  I,  343,  356,  368, 

711;  II,  610,  TtO;  III,  380,  381, 

568;  V.  97.  elc. 
Loront- Botlerua   (Le),    par.,    U, 

3(0. 
LoicoDel  (U),  par.,  I,  71t;  n,  134, 

137.  etc.,  lit;  m.  356;  IV,  638; 
•      VI,  533. 
Lwuc,  vili;  et  chap.,  TI,  414. 
Lowejère,  mao.  et  chap.,  IV,  877. 
Lon-da-Lac  (U),  par.  I,  S4S.  549, 

554,  735,  768  ;  II,  649  ;  DI,  689  ; 

IV,  137;  T,  100,  etc.;  VI,  30», 

519,  603. 
Loa-dn-Lac  (Le),  teign.  eicbat.,IT, 

743;  V,  101. 
LoDdéac,  par.,  VI,  980. 
LondoD,  vil.,  1.  S6,  303. 
Loaisler,  par.,  IV,  406. 
LoQiivUle,  TJL,  m,  579. 
Lonnnaii.  par.,  I,  109,  713,  793, 

734,  769;  II,  S79,  381;  m,  73; 

T,  103,  elc;  TI,  609. 


Lonrme  (Domagoé),  man.  el  chap., 
IT.  580. 

Lonme  (Uonlforl),  seign.,  T,  977. 

Lonrme  (Pipriac),  Kign.,  T,  431. 

Lourmellel,  leign.,  V,  36T. 

Lonlehel,  par.,  I.  65.  151,  611,  lOt, 
714,  733,  73i,  114  ;  m,  594;  IT, 
866;  T,  105,  etc.,  155,  156;  VI,  ' 
589. 

Loavain,  vil.,  III,  510. 

Louvières  (Le*),  man.  et  c,  IV,  33. 

Lou vigne  (AcigDé),  pr.,  I,  855;  n, 
780,  etc.;  IV,  6,  8. 

Loavigné- de-Bail,  par,  I,  347,  859, 
368,  773  ;Q,  81,  40,  50;  m,  999, 
881.  488,  660;  IV.  310,  584;  T, 
5,  108,  elc.;  TI,  96. 

LoavigDé.da-I>éHrl,  par,  I,  44, 841, 
356,  368,  736,  111;  II,  388,  419, 
elc,  430.  608.  611, 140;  m,  887, 
994,  433,  513,  SOI,  680;  IT,  116; 
V,  116,  etc.;  VI,  603. 

Louvigné-dn-Désert,  pr.,  I,  357;  D, 
419,  elc. 

LonTa.  chap.,  IT,  6(1. 

Loial,  par,  I,  710,  115,  133,  13». 

Laardière  (La),  Kign.,  TI,  16. 

Lâché,  pr.  II,  134. 

Luton,  vil.  et  il.,  I,  498,  (80;  IV, 
601;  VI,  91,  S81. 

Luitré,  par,,  I,  199,  194,  199.  317, 
340,  356,  368,  771;  II,  333,  461, 
(53;  111,99,566;  IV, 394,  5(0;  V, 
135.  etc.;  VI,  390,  385,  531,  608*. 

Lupin  (Le),  leign,,  man.  et  chap., 

I,  ((8;  V,  787,  18». 
Lasaager,  par,  U,  339. 
Lnienil.  ab.  UI,  488. 

Loieme  (Uj,  ab.,  1,  581;  n,  160. 
Lydda  cet  Lfdde,  év.,  I,  73;  IT, 

746. 
Lyon,  vil.  et  trcb.,  1, 96, 35, 36, 183; 

II,  136,  831,  766;  III,  578,  etc., 
644,  6(5,  668,  66»;  IT,  9«6. 


(.  ij.  :  Becleon  de  Lnilr«  :  AmiIm  PlàuUrt,  f  nn  1399;  —  Giffirof  it  Oi*. 
réiafni,  poorru  le  iZ  férrier  1399,  f  ven  tH*;  —  Utrri  de  ta  tivièn,  panira 
le  9  jasTiar  1444. 
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Macérât  vel  Macérata,  év.,  I,  155. 
Maccy,  par.,  IV,  126;  VI,  31. 
Machecoul,  par.,  III,  276. 
Machecoul,  pr.,  I,  503. 
Mâcon,  év.,  I,  426;  II,  685. 
Madrid,  vil.,  III,  579. 
Maduchaye  (La),  man.  et  c,  VI,  11. 
MafTay  (Le),  man.  et  chap.,  IV,  585; 

VI,  584. 
Magnanne  (La),  seign.,  man.  et  c, 

IV,  22,  23. 
Magny,  par.,  I,  102. 
Magoar,  trëv.,  I,  547. 
Maguelonne,  év.,  I,  76. 
Maillechapt,  seign.,  man.  et  chap., 

IV,  696;  V,  705. 
Maillerais,  archid.,  II,  726. 
Maiilezais,  év.,  I,  600. 
Maimberte,  seign.,  V,  142. 
Mainténiac,  seign.,  man.  et  chap., 

V,  453. 

Maintibœuf,  man.  et  chap.,  IV,  165. 
Malaga,  vil.,  III,  579. 
Malansac,  par.,  III,  91,  98,  100. 
Malecotaye  (La),  man.  et  c,  IV,  404. 
Malehaye,  seign.,  I,  458.. 
Malemousse,  chap.,  V,  356. 
Malenoë,  seign.,  man.  et  chap.,  IV, 

469,  747;  V,  412,  782. 
Malestroit,  vil.,  I,  594;  II,  123;  III, 

546;  V,  542;  VI,  341. 
Malestroit-à-Dol,  seign.,  I,  447,  478. 
Maleterre,  man.  et  chap.,  VI,  189. 
Malhaire,  seign.,  V,  5. 
Malicorne,  vil.,  I,  99. 
Malifeu,  man.  et  chap.,  V,  627. 
Maion,  vill.  et  chap.,  IV,  707. 
Malouais  (La),  vill.  et  chap.,  V,  473. 
Maltiëre  (La),  vill.  et  chap.,  VI,  87. 
Mancelliëre  (La),  par.,  II,  609. 
Manceiliére  (La),  chÂtei.,  man.  et  c, 

I,  447  ;  II,  752,  753;  IV,  62,  etc.; 

V,  608;  VI,  586. 
Manchester,  vil.,  III,  579,  580. 
Mandardière  (La),  seign.,  man.  et  c, 

Y,  390,  392,  677. 


Manoir  (Le)  (Broz),  man.,  I,  119; 

IV,  270,  271. 

Manoir  (Le)  (S. -Jacques),  man.,  I, 
120;  VI,  86. 

Manoir  (Le)  (Vendel),  man.,  VI,  430. 

Manrése,  vil.,  III,  579. 

Mans  (Le),  vil.  et  év.,  I,  98,  103, 
174,  388,  581,  655,  747,  763;  U, 
49,  53,  133,  177,  317,  456,  480, 
568,  782,  734;  lU,  9,  578,  634, 
649,  650;  IV,  139,  146,  237,  351, 
405,  406,  469,  470,  539,  744;  V, 
31,  99,  151,  216,  330,  385,  416, 
431,  448,  521,  522,  653,  661,  663, 
698;  VI,  32,  84,  158,  481,  507, 
577,  etc.,  581,  598,  599. 

Mans  (S. -Vincent  du),  ab.,  II,  54, 
218,  497,  524. 

Mantes,  vil.,  I,  393;  IV,  735. 

Mantoue,  év.,  VI,  449. 

Marais- Vernier  (Le),  par.,  I,  384, 
457,  547,  550,  554. 

Marbré,  seign.,  man.  et  chap.,  IV, 
450,  452. 

Marche  (La)  (Bédée),  s.,  V,  348,  etc. 

Marche  (La)  (Le  Pertre),  seign.,  man. 
et  chap.,  V,  430,  431. 

Marche  (La)  (Romagné),  man.  et  c, 

V,  697. 

Marchée  (La),  seign.,  man.  et  chap., 

V,  731;  VI,  313,  314, 
Marchelaye  (La);  voy.  Maréchalaye 

(La). 
Marcillé-Raoul,  par.,  I,  342,  356, 

368,   771;   II,    21,    66,   67,    381, 

609,  612;  UI,  295,  567;  IV,  125; 

V,  131,  etc. 
Marcillé-Raoul,  pr.,  X,  169,  357;  II, 

9,  66;  V,  131,  etc. 
Marcillé-Raoul,  s.  et  chat..  Y,  131. 
Marcillé-Robert,  par.,  I,  344,  358, 

368,  773;  U,  416,  419,  421,  451, 

453,  455;  III,  29,  68,  215,  395, 

382,  423,  527,  623,  641;  V,  185, 

etc.,  331;  VI,  521,  602. 
Marcillé-Robert,  pr.,  I,  358;   II, 

416,  etc. 
MarciUé-Robert,  châtel.,  chAt.  et  c, 

V,  136,  137  ;  VI,  482. 
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Maréchalaye  (La),  seign.  et  m. ,  Y,  84. 
Mare-Ferron  (La),  pr.,  I,  549,  555; 

n,  24S,  etc. 
Mare-Normant  (La),  pr.,  1, 712, 7i7  ; 

U,  422,  etc.;  YI,  220. 
Margat  (Le),  seign.,  lY,  714,  715. 
Marigné,  man.  et  chap.,  lY,  716. 
Marigny  vel  Marigné,  seign.,  man. 

et  chap.,  I,  278;  Y,  382;  YI,  43, 

etc. 
Harmoutiers,  ab.,  I,  62,  362,  410, 

551,  568,  569,  577,  584,  717;  n, 
9,  18,  129,  163,  172,  227,  249, 
366,  etc.,  446,  448,  449,  504,  524, 
595,  etc.,  626,  630,  641,  735;  UI, 
116,  278,  446;  lY,  13,  etc.,  25, 
etc.,  69,  114,  122,  140,  141,  176, 
352,  410,  459,  etc.,  466,  489,  549, 

552,  557,  etc.,  564,  568,  614,  etc., 
631,  636,  645,  648,  722,  730, 753, 
759,  769;  Y,  32,  55,  93, 103,  118, 
135,  etc.,  144,  151,  217,  223,  334, 
338,  357,  441, 448, 518,  521,  689, 
etc.,  749;  YI,  171,  208,  212,  226, 
229,  247,  328, 347, 355, 391, 421, 

424,  433,  489,  506, 527,  etc.,  536, 
600. 

Marpala,  man.  et  chap.,  lY,  582. 
Marpiré,  par.,  I,  339,  355,  772;  II, 

48,  50;  m,  382,  423;  lY,  541; 

Y,  20,  140,  etc.;  YI,  602. 
Marsac,  par.  et  pr.,  I,  221,  225;  n, 

170,  187,  201;  m,  310;  Y,  317; 

YI,  576. 
Marsac,  Yiil.,  lY,  453,  454. 
Marseille,  yil.  et  é?.,  I,  28,  32,  781; 

II,  176;  m,  578. 
Marseille  (S.-Yictor  de),  ab.,  II,  17. 
Martigné   vel   Martigné  -  Ferchaad, 

par.,  I,   351,  360,  368,  773;  II, 

425,  745;  m,  6,  11,  47,  68,  296, 
382,  423,  613,  651;  lY,  551;  Y, 
144,  etc.;  YI,  528. 

Martigné,  pr.,  I,  360,  372;  II,  425, 

etc.;  YI,  328. 
Martigné,  chAtel.  et  chat.,  II,  425, 

649;  lY,  51;  Y,  144,  146. 
Martigné,  man.  et  chap.,  lY,  129. 
Martigny,  par.  et  pr.,  II,  611,  620. 


Martiniëre  (La),  seign.,  man.  et  c, 

lY,  335  ;  Y,  599,  627  ;  YI,  450, 

etc. 
Marzelière  (La),  marq.,  man.  et  c, 

m,  90;  IV,  70,  etc.;  Y,  401;  YI, 

607. 
Masie  (Le),  seign.,  man.  et  chap., 

Y,  437,  438;  YI,  256. 
Massais,  par.,  II,  352. 
Massais  (La),  man.  et  chap.,  Y,  517. 
Massérac,  par.  et  pr.,  Il,  166,  170, 

201,  646;  lU,  310. 
Massue  (La),  seign.,  man.  et  chap., 

I.  448  ;  lY,  492. 
Matignon-à-Rennes,  seign..  Y,  602. 
Mathetelon,  bar.,  I,  424. 
Maubnsson,  man.  et  chap.,  lY,  534. 
Maamuron,  seign.,  I,  284. 
Mauny,  par.,  I,  545;  Y,  719,  etc. 
Manpérier,  man.  et  chap.,  lY,  775. 
Maupertnis,  seign.,  YI,  71. 
Maare,  par.,  I,  617,  619,  621,  633, 

709,  714, 723, 728,  734,  736,  774. 
775;  U,  698,  699;  III,  232,  296, 
424,  619,  651;  lY,  212,  213,  246, 
275,  708;  Y,  93,  106,  152,  etc., 
202;  YI,  519,  522,  583,  584,  589, 
604. 

Maure,  comté,  chat,  et  chap.,  I,  728; 
m,  424;  lY,  212,  213,  277,  456, 
684,  770,  772;  Y,  70,  156,  etc.; 
YI,  255,  582,  584. 

Mauron,  par.,  I,  617, 618, 709,  714, 
723;  II,  137,  637,  650,  688,  689; 
lY,  246,  265. 

Mausson,  seign.,  III,  505. 

Mauvinet,  vill.,  I,  117. 

Maxent,  par.,  I,  709,  714,  723,  768  ; 

II,  205;  IIL  296,  424,  514,  593; 
lY,  199;  Y,  156,  163,  etc.;  YI, 
523,  552,  602. 

Maxent,  pr.,  1, 714, 727  ;  II,  201,  etc. 
Mayandane,  pr.,  II,  22,  119. 
Mayence,  arch.,  I,  467. 
Mayenne,  vil.  et  bar.,  I,  436,  482; 

IV,  113,  116, 
Mayneuf,  vie,  man.  et  chap..  Y, 

792,  793. 
Mazères,  vil.,  I,  95. 


796 


POUILLÉ  HISTORIQUE  DE  EENNES. 


Jtfazure  (La),  yîU.  et  chap.,  Vf,  436. 

Mazures  (Les),  man.  et  c,  IV,  398. 

Meaux,  vil.  et  év.,  I,  101,  102;  U, 
503;  m,  659. 

JHeaui  (S.-Faron  de),  ab.,  II,  100, 
105,  163. 

Mécé,  par.,  I,  340,  357,  368,  772; 
II,  47,  48,  51;  III,  566;  V,  172, 
etc. 

Jtfédina-Sidonia,  vil.,  III,  580. 

J&édréàC,  par.,I,  633,  708,  713,  723, 
768;  n,  138,  667;  m,  425,  620, 
678  ;  V,  30, 32, 176,  etc. ,  227  ;  VI, 
519. 

JHédréac,  seign.,  V,  179. 

Mée  (La),  archid.,  I,  225;  IV,  563. 

Mégrit,  par.,  I,  633,  708,  713,  723; 
II,  370,  etc. 

Meillac,  par.,  I,  443,  473,  544,  548, 
554,  735,  769;  II,  381,  669,  756, 
760,  762,  768,  769,  776;  III,  77, 
516,  567;  IV,  321;  V,  183,  etc., 
235,  723; VI,  235,  246, 459, 603. 

Méjusseaume,  vie,  man.  et  chap., 

I,  282;   rV,   419,   714.   etc.;  V, 
673,  etc. 

Mélatiére  (La),  s.,  IV,  706;  V,  360. 

Melesse,  par.,  1, 151,  344,  358,  368, 
767;  n,  21,  23, 101,  270  ;  III,  130, 
335,  336,  382,  565,  619;  V,  189, 
etc.;  VI,  51,  603. 

Melû,  év.,  VI,  449. 

Mellé,  par.,  I,  341,  357,  868,  771; 

II,  572,  576;  III,  568;  IV,  97; 
y,  120,  193,  etc. 

Melleray,  ab.,  I,  763,  779;  rv,  16, 
196,  476,  479,  518;  V,  145;  VI, 
192,  356,  391,  591,  593,  615, 

Menard,  seign.,  man.  et  chap.,  IV, 
419,  420. 

Mende,  év.,  1, 741;  II,  374;  IV,  152. 

Menden,  mon.,  III,  493. 

Mendon,  par.,  V,  284,  542. 

Mendon,  vill.  et  chap.,  V,  12,  13. 

Ménéac,  par.  et  pr.,  1, 710, 715,  723, 
727;  III,  604;  V,  224. 

Mentana,  vil.,  VI,  552. 

Merdrignac,  par.  et  pr.,  I,  710,715, 
723;  II,  272,  708. 


Hernel,  par.,  I,  617,  619,  621,709, 

714,  723,  727,  734,  774  ;  HI,  499, 

568;  y,  89,  155,  156,  162,  197, 

etc.;  VI,  522,  604. 
Merveille  (La),  vill.,  III,  73;  VI,  611. 
Mervoit,  vill.,  I,  543. 
Mésaubooin,  seign.,  man.  et  chap., 

IV,  166;  V,  129. 
Mesbier  (Le),  man.  et  c,  VI,  388. 
Meslée  (La),  man.  et  chap.,  V,  365. 
Meslouët  (Le),  man.  et  chap.,  y,  161. 
Mesneuf,  man.  et  chap.,  IV,  197. 
Mesnil  (Le),  man.  et  chap.,  VI,  428. 
Mesnil  (Le  Haut-),  man.  et  chap., 

VI,  428. 
Mesnil  (Le),  pr.,  II,  101,  102. 
Mesnil-Rainfray  (Le),  par.,  VI,  595. 
Mesnils  (Les)  (Gévezé),  seign.,  man. 

et  chap.,  IV,  655,  656. 
Mesnils  (Les)  (Guichen),  man.  et  c, 

IV,  684. 
Messac,  par.,  I,  156, 191, 195,  239, 

348,  359,  368,  774,  775;  II,  55, 

56,  396,  679,  689,  690;  UI,  91, 

etc.,  382,  425,  515,  620,  651;  V, 

203,  etc.,  341,  etc.;  VI,  519,  540. 
Messine,  vil.,  III,  580. 
Mesveraye  (La),  man.  et  chap.,  IV, 

158. 
Métairie-au-Blanc  (La),  m.  et  chap., 

m,  69;  V,  338. 
Métairie  de  la  Fresnaye  (La),  man. 

et  seign.,  VI,  596. 
Métairie  de  Landéan  (La),  chap.,  V, 

26. 
Métairie  de  Saukiières  (La),  man., 

VI,  314. 
Métairies  (Les),  man.  et  c,  IV,  691. 
Mettrie  (La)  (Chasné),  vill.  et  chap., 

IV,  373. 

Mettrie  (La)  (Montgermont),  man., 

V,  287. 

Mettrie- aux -Louets  (La),  seign.,  m. 

et  chap.,  V,  788,  789. 
Mettrie- du -Han,  seign.  et  man.,  I, 

447;  V;  715. 
Mettrie -Taillefer  (La),  seign.,  man. 

et  chap..  1, 449;  IV,  430;  VI,  509, 

592. 
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Metz,  TiL,  m,  S79. 
Metz  (S.-Araooir  de),  ab.,  II,  100. 
Metz  (S.-YiBCCBt  de),  ab.,  U,  17. 
Metz  (Pelil-S.^leaiide),eoai.,in,89. 
Meng-sw-Loiie,  vil.,  I,  400;  II, 

00t. 
Meanay  (Le),  mu.  el  c,  Y,  732. 
MaenUu  (Les),  Tfll.  el  c,  Y,  9S5. 
Méâère  (U),  pw.,  I,  152, 172,  344, 

350,  300,  407,  707;  D,  23;  m, 

304,  302,  424;  Y,  211,  etc.,  304; 

VI.  004. 
Ménèn  (La),  leign.,  T,  213,  214. 
lÊtnèn^  par.,  1, 330,  345, 300, 771; 

IL  397,  451,  453;  UI,  420,  503; 

nr,  125,  050;  V,  210,  etc.;  VI, 

004. 
Méziéfcs,  châlel.,  V,  218,  219;  VI, 

402. 
Ménèref,  ab.,  I,  175,  215. 
Micandièffe  (La),  chap.,  IV,  500. 
Milao,  T.  et  arch.,  m,  580;  VI,  449. 
Millerîec  (Lea),  man.  et  c.,  V,  192. 
Milnaokée,  viL,  UI,  500. 
Mtoiac,  par.,  I,  710,  710,  723,  700; 

II,  21,  23,  07,  371,  372;  UI,  77, 

420;  V,  47,  223,  etc.;  VI,  004. 
Miniac,  pr.,  II,  07,  etc.;  IV,  740; 

V,  225. 
Miniac -Xonran,  par.,  I,  544,  548, 

554,  735,  709;  II,  225,  233,  235, 

230,  240,  338,  354  ;  lU,  223,  297, 

302,  420,  020,  001;  IV,  431;  Y, 

227,  etc.;  VI,  417,  520,  004. 
Miniac^Morvan,  vie,  chat,  et  cliap., 

lU,  420,  432;  V,  231,  238. 
Minibriac,  par.,  II,  22. 
Minihic  (Le),  par.,  I,  770,  775;  m, 

503«  505,  021;  V,  235,  etc. 
Minihj  (Le),  vill.  et  chap.,  I,  673; 

UI,  493,  504;  V,  710. 
IGnttère  (La),  man.  et  chap.,  V,  149. 
Mirepoix,  év.,  I,  154,  183. 
Mîscy,  ab.,  lY,  713. 
Mîfoie,  man.  et  chap.,  IV,  818. 
Mohon,  par.,  I,  018,  710,  715,  723. 
Moidrej,  par.,  U,  250,  272,  286, 

289,  290,  000,  011. 
Moigné,  par.,  |,  344,  350,  300,  707; 


m,  493,  503;  Y,  230,  tUr,  Yl, 

005,  000. 
Moigné,  Mign.,  Y,  241. 
Moinerie  (La),  man.  et  «.,  lY.  304. 
Moisdon,  par.,  Y,  320. 
XoisfT,  pr.,  IV,  434. 
XoUc,  par.,  U,  331;  Y,  541. 
Moiant  (Le),  seign.,  man.  et  chap., 

I,  75,  209;  U,  712,  713;  lY,  231, 

232. 
Molesmef,  ab.,  I,  101;  U,  230. 
Molière  (La),  ieign.,  man.  et  chap., 

VI,  200,  etc. 
MoDeUye  (La),  man.  et  chap.,  IV, 

050;  VI,  597. 
MolUére  (La),  viU.  et  c,  IV,  000. 
Monceanx,  tîII.  et  chap.,  VI,  414. 
Mondevert,  par.,  I,  339,  733,  772, 

775  ;  n,  450,  453,  454,  505  ;  lU, 

500;  Y,  245,  etc. 
MoneUy,  pr.,  U,  248. 
Montafilan,  bar.,  I,  02. 
Montagne  (La),  seign.,  man.  et  chap., 

III,  483;  IV,  308;  Y,  293;  VI, 

478,  479. 
Montagnes  (Les),  pr.,  U,  152. 
MonUoban,  p.,  1, 019, 033, 710, 710, 

723,  734,  730,  768;  II,  140,  144, 

155,  348,  637,  049;  UI,  297,  382, 

018,  051;  IV,  775;  Y,  249,  etc.; 

VI,  200,  309,  384,  605. 
Montanban,  comté,  chat,  et  chap., 

U,  649;  lU,  121,  297;  IV,  173, 

338,  339,775;  Y,  100,  etc.,  251, 

253,  528,  529;  YI,  200,  308,  309. 
Montaobert,  fief  et  cbap..  Y,  07. 
MonUnlt,   par.,  I,  168,  169,  341, 

357,  368,  771;  m,  382,  420,  510, 

031  ;  Y,  257,  etc. 
Montanlt,  pr.,  I,  503. 
Montantonr,  par.,  I,  54,  339,  355, 

368,  733,  772,  775;  U,  208,  etc.; 

III,  29;  V,  261,  etc.,  005. 
Montaatour,  pr.,  1, 356;  U,  208, etc. 
Montbarot,  bar.,  man.  et  chap.,  III, 

445;  V,  599,  627,  628;  VI,  452. 
Montboarcher,  châtel.,  chat,  et  c, 

VI,  464,  etc. 
Montbrand,  chat,  et  chap.,  IV,  505. 
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Hontbonan,  seign.,  man.  et  chap., 
V,  328,  329;  VI,  479. 

Montcassin  (Le),  ab.,  I,  604,  711, 
717,  725. 

Mont-Cassin  (Le),  ab.,  m,  114. 

Montcontour,  yU.  et  pr.,  H,  10,  22, 
68,  102  ;  m,  558  ;  lY,  488  ;  YI, 
593. 

Montdol,  par.,  I,  392,  442,  445,  448, 
455,  460,  474,  etc. ,  480,  481,  493, 
495,  505, 544, 548,  554,  735,  772  ; 
U,  234,  247,  463,  521,  539,  768, 
769;  III,  42,  409,  516,  594;  lY,  63; 
Y,  264,  etc.,  469;  YI,  519,  540, 
584,  605. 

Montdol,  pr.,  I,  549,  555;  II,  521, 
etc.;  Y,  265,  268. 

Montellon,  man.  et  chap.,  lY,  9. 

Monterfil,  par.,  I,  710,  716, 723, 734, 
769;  II,  637,  648,  649,  657;  III, 
77, etc.,  643;  Y,  270, etc.;  YI, 605. 

Monterfil,  pr.,  II,  657,  658. 

Monterfil,  seign.  et  man..  Y,  271; 
YI,  402,  439,  605. 

Montfaucon,  vil.,  III,  276. 

Montfort,  vU.,  I,  736,  768;  II,  348, 
410,  637,  649,  650;  III,  77,  78, 
215,  224,  235,  298,  etc.,  382,  427, 
527,  552,  557,  619,  661,  671  ;  V, 
273,  etc.;  YI,  309,  515,  516,  524, 
541,  543. 

Montfort  (S. -Jean  de),  par.,  I,  619, 
711,  716,  723,  734;  II,  153,348, 
411;  Y,  274,  276,  283. 

Montfort  (S. -Nicolas  de),  par.,  1, 711, 
716,  723,  734;  II,  102,  etc.;  Y, 
275,  278,  etc.,  284;  YI,  309, 
605. 

Montfort  (S.-Jacques  de),  ab.,  I,  64, 
236,  241,  364, 552, 581,  711,  716, 
719, 725,  726;  II,  68, 636,  etc. ,745, 
746;  lY,  104, 106,  107,  147,  152, 
201, 204, 205, 242, 243,  320,  500  ; 
Y,  33, 35,  270,  etc. ,  285,  346,  350, 
394,  702,  705,  etc.;  YI,  61,  152, 
155,  168,  170,  348,  527,  548. 

Montfort  (S. -Jean  de),  pr.,  I,  716, 
727;  II,  153,  etc.,  411. 

Mentfort  (S.-Nicolas  de),  pr.,  I,  716, 


727;  n,  21,  102,  etc.;  m,  389; 

lY,  243. 
Montfort,  bar.,  chat,  et  chap.,  II, 

407,  410,  649,  710,  745;  lY,  149, 

244,  442,  723,  724,  741;  Y,  271, 

274,  277,  etc.,  349,  490;  YI,  62, 

153,  169,  351. 
Montfourcher,  man.,  YI,  91,  93. 
Montframmery,  seign.,  man.  et  c, 

lY,  349,  350. 
Montgermont,  par.,  1, 344, 358,  766; 

U,  21,  39,   270,  271,   667;   m, 

547,  573;  Y,  286,  etc. 
Montgermont,  seign.  et  m.,  I,  173; 

V,  288,  etc.;  YI,  447. 
Montgerval,  man..  Y,  213. 
Montgreffier,  man.  et  chap.,  lY,  395. 
Monthorin,  seign.,  man.  et  chap.,  II, 

415;  Y,  120,  122,  124. 
Montifaat,  man.  et  chap..  Y,  225. 
Montigné,  seign.,  man.  et  chap.,  YI, 

452,  etc. 
Montjean,  par.,  III,  29. 
Mont-le-Honi,  vill.  et  chap.,  Y,  293. 
Montlouet,  seign.,  man.  et  chap..  Y, 

464,  466. 
Montlnc,  par.,  YI,  145. 
Montmarin,  man.  et  chap.,  Y,  499. 
Montmartin,  seign.,  man.  et  chap., 

YI,  39. 
Montmartre,  ab.,  m,  176. 
Montroorel,  ab.,  I,  552;  II,  750;  ▼, 

719,  720;  YI,  463. 
Montmorel,  man.  et  chap.,  lY,  376. 
Montmoron,  seign.,  man.  et  chap., 

I,  219;  Y,  686,  687,  699,  700. 
Montmuran,  seign.,  chat,  et  chap., 

1,719;  II,  295,  297;  lU,  225,  226, 

419;  lY,  109,  330,  733,  736,737; 

Y,  798;  YI,  381,  426. 
Montoray,  man.  et  chap.,  YI,  170. 
Montours,  par.,  I,  341,  357, 771  ;  II, 

609,   620;   III,  566;  Y,  7,   991, 

etc.,  653;  YI,  605,  617. 
Montours,  pr.,  II,  612,  620,  etc. 
Montpellier,  vil.  et  év.,  I,  581;  II, 

767;  III,  579,  645. 
Montpinchon,  par.,  Il,  16. 
Montréal,  vil.,  I,  629. 
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Ifontreail,  pr.,  I,  716,  737;  II,  155, 

etc. 
Ifontreail-des-Landes,  par.;I,  340, 

357,  368,  733,  773,  775;  III,  38, 

494;  y,  395,  etc.,  310. 
Ifontrenil-le-Gast,  par.,  1, 195,  354, 

344,  358,  368,  766;  II,  31,  98, 

331,  333;  m,  130,  493,  567;  Y, 

897,  etc.,  647;  VI,  605. 
Montreuil-sar-Brécbe,  pr.«  I,  663. 
Ifontreail-sur-IIIe,  par.,  1, 345, 358, 

369,  768;  II,  77;  III,  494,  565; 

V,  803,  etc. 
Montreail^snr-Péronse,  par.,  I,  839, 

855,  368,  773;  U,  560,  etc.;  III, 

89,  43,  48,  437,  631  ;  V,  30,  175, 

306,  etc.;  VI,  344,  345. 
Hontrenil-sar-Péroase,  pr.,  I,  169, 

356,  373;  II,  560,  etc. 
HontreYaaU  (Le  Petit-),  pr. ,  YI,  385. 
MoDtrivage,  man.  et  chap..  Y,  337. 
Montrouaad,  pr.,  I,  555;  II,  534, 

etc. 
Monta  (Les),  seign.,  man.  et  chap., 

YI,  317,  318,  830. 
Mont  Saint-Michel,  ab.,  I,  43,  363, 

397,  etc.,  403,  489,  515,  533,  551, 

579,  581,  585,  645,  670,  718;  II, 

6,  10,  13,  16,  67,  171,  343,  378, 

898,  466,  531,  etc.;  ID,  378;  lY, 
89,  135,  378,  etc.,  598;  Y,  77, 
505,  etc.,  753,  etc.,  771,  776;  YI, 
31,  33,  156,  185,  etc.,  194,  308, 
341,  433,  469,  473,  537. 

Montoal,  vill.  et  chap.,  lY,  858. 
Morandaje  (La),  seign.,  man.  et  c, 

lY,  173,  etc.;  Y,  539;  YI,  357. 
Mordelles,  par.,  I,  149,  344,  358, 

369,  786,  767;  O,  107,  370,  371; 

m,  77,  634,  666  ;  lY,  358,  859, 

419,  775;  Y,  311,  etc.,  675;  YI, 

605. 
Mordelles,  pr.,  I,  151;  U,  31,  106, 

etc. 
Mordrenc,  mon.,  III,  365. 
Moreau,  ab.,  I,  99. 
Morien  (Les),  man.  et  c,  YI,  977. 
Monnaye  (La),  seign.,  man.  et  chap., 

lY,  735,  738. 


Morinière  (La),  vill.  et  chap.,  Y,  355. 

Morionoc,  vill.,  I,  36. 

Morlaii,  vil.,  col.  et  pr.,  I,  83;  II, 

83,  33,  69;  YI,  333. 
Moron,  seign.,  lY,  339. 
Mortaigne,  pr.,  I,  416. 
Mortain,  vil.,  U,  613. 
Mortemer,  ab.,  I,  600,  601. 
Mottais  (La)  (S.-Anbin-da-Gormier), 

seign.,  man.  et  chap..  Y,  747. 
Mottais  (La)  (Yem),  man.,  YI,  444. 
Mottay  (Le  Haut-),  man.  et  chap., 

YI,  877. 
Motte- Anger  (La),  man.  et  c.  Y,  98. 
Motte-an-Chancelier  (La),  man.  et 

chap..  Y,  638. 
Motte-aax-Ghanffli  (La),  man.  et  c, 

Y,  789. 
Motte-aax-Montfortins  (La),  chAt.  et 

chap.,  Y,  683. 
Motte-anx-Rochers  (La),  man.  et  c, 

Y,  535. 
Motte-an-Yicomte  (La),  seign.,  lY, 

419:  Y,  314,  675,  676. 
Motte-Basse  (La),  seign.,  YI,  576. 
Motte-Beancé  (La),  seign.,  III,  380; 

lY,  138. 
Motte-Beanmanoir  (La),  seign.,  man. 

et  chap.,  Y,  483,  487. 
Motte-Bertier  (La),  seign.,  man.  et 

chap.,  YI,  457,  458. 
Motte-Bmslon  (La),  man.  et  chap., 

Y,  575,  638. 
Motte-Cesson  (La),  man.  et  chap., 

lY,  554. 
Motte-Gocherie  (La),  seign.,  YI,  384. 
Motte  d*Acigné  (La),  chAt.  et  chap., 

lY,  8,  13. 
Motte  de  La  Boassac  (La),  s.,  YI,  588. 
Motte  de  Ghaameré  (La),  m.,  lY,  406. 
Motte  de  Ghelun  (La),  seign.,  man. 

et  chap.,  lY,  435,  436. 
Motte  de  Ghevaigné  (La),  seign.  et 

man.,  lY,  433. 
Motte  de  Droages  (La),  seign.  et  m., 

IV,  546,  547  ;  VI,  594. 
Motte  d'Ercé  (La),  seign.,  man.  et 

chap.,  IV,  565,  etc. 
Moue  d'Etrelles  (U),  seign. ,  IV,  580. 
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Motte-Gaillardière  (La),  man.  et  g., 

V,  74. 
Motte  de  Gennes  (La),  seign.,  man. 

etchap.,  IV,  651;  V,  336;  Vl,  38. 
Motte-Girault  (La),  man.  et  chap., 

IV,  666. 

Motte  d'Igné  (La),  m.  et  c,  IV,  595. 
Motte-Jan  (La),  man.  et  c,  V,  789. 
Motte-Mérionl  (La),  erm.,  I,  49;  m» 

517. 
Motte  de  Méziéres  (La),  m.,  V,  219. 
Motte  de  Moutiers  (La),  seign.  et 

man.,  V,  336. 
Motte  de  Nonvoitou  (La),  s.,  V,  353. 
Motte  de  Noyai  (La),  seign.  et  man., 

V,  370. 

Motte  de  Plesguen  (La),  ch.,  VI,  232. 
Motte  de  Retiers  (La),  man.,  V,  668. 
Motte  du  Rheu  (La),  vie,  V,  674. 
Motte-Rouxel  (La),  seign.,  man.  et 

chap.,  VI,  100,  103,  106. 
Mottes  (Les),  seign.,  man.  et  chap., 

VI,  6,  7. 
Motte-Saint-Armel  (La),  vie.  et  ch., 

I,  281;  V,  725,  726. 
Motte-Saint-Brice  (La),  chAt.  et  c., 

V,  764. 
Motte-Saint-Gervais  (La),  c,  IV,  749. 
Motte-Sirint-Golven  (La),  m.,  I,  71. 
Motte-Saint-Thurial(La),  s.,  VI,  300. 
Motte  de  Saulniéres  (La),  m.,  VI,  314. 
Motte  du  Teil  (La),  chAt.,  VI,  356. 
Motte  de  Torcé  (La),  s.,  VI,  386, 387. 
Motte  de  Vern  (La),  seign.,  VI,  444. 
Motte  de  Vezin  (La),  seign.,  VI,  450. 
Mouais,  par.  et  pr.,  II,  187  ;  IV,  604, 

etc.;  VI,  622. 
Mouazé,  par.,  I,  338,  355,  369,  768; 

II,  21,  49,  313,  320,  etc.,  360;  V, 
318,  etc. 

Monazé,  pr.,  II,  360. 
Moucon,  seign.,  man.  et  chap.,  II, 
782,  784;  IV,  303;  V,  575,  615. 
Mouette  (La),  man.  et  c,  V,  761. 
Mouillemuse,  man.  et  c,  VI,  445. 
Moulin,  pr.,  II,  216. 
Mouiin-au-Comte  (Le),  vilL,  I,  240. 


Monlin-BIot  (Le),  seîgn.,   man.  et 

chap.,  IV,  355;  VI,  431. 
Monlin-Tizon  (Le),  seign.,  min.  et 

chap.,  V,  29,  30. 
Moulins,  év.,  IL  646. 
Moulins,  par.,  1, 347,  359,  369,  773; 

II,  8,  21,  49,  312,  321;  III,  29, 

127,  382,  423,  651;  V,  325,  etc.; 

VI,  605. 
Moulines,  seign.,  VI,  34. 
Mouraudaye  (La),  m.  et  c,  IV,  327. 
Moussé,  par.,  I,  351,  360«  369,  793, 

773,  775;  III,  382,  595;  IV,  40; 

V,  331,  etc.;  VI,  605  <. 
Moustiers  (Les),  pr.,  I,  714;  D,  69; 

Yoy.  Guer  (S. -Michel  de). 
Moutier-Ramey,  ab.,  I,  98. 
Moutiers,  par.,  I,  351,   360,  369, 

773;  II,  451,  453,  734;  m,  68, 

256,  383,  494,  651;  V,  333,  etc. 
Moutiers  (Àunis),  par.,  II,  356. 
Moutonnais  (La),  vili.  et  c,  IV,  683. 
Muce*(La),  pr.,  I,  716,  727;  II,  670, 

etc. 
Muce  (La),  bar.,  chAt.  et  chap.,  II, 

670;  IV,  105,  106,  690;  VI,  300, 

402,  403. 
Mué,  seign.,  man.  et  chap.,  V,  414, 

415. 
Muel,  par.,  1, 710, 734, 768  ;  II,  650  ; 

m,  575;  V,  339,  etc.;  VI,  522, 

605. 
Murcie,  vil.,  III,  580. 
Mureaux,  ab.,  II,  685. 


N 


Namur,  vil.,  III,  579. 

Nancy,  vil.,  II,  568;  m,  578. 

Nantes,  vil.  et  év.,  I,  23,  34,  48, 
57,  62,  82,  92,  93,  100,  115,  154, 
155,  161,  173, 183,  225,  227,  252, 
413,  420,421,436,491,493,  494, 
507,  561,  593,  600,601,  604,  640, 
655,  663,  669,  747,  748,  779;  H, 
11,  14,  17,  85,  88,  133,  152,  170, 
etc.,  201,  311,  385,  398,  405, 406, 


4.  Âj,  :  Bectear  de  Monisé  :  inuHiry  PommI,  témoin  en  1494. 


TilLE  DES  H0K3  DB  LIEUX. 


(11,  i31,  4tl,  (80,  (95,  568,  S9T. 
804,  eOt,  880;  m,  85,  18B,  9T(, 
516,  5T8,  6ta,  888;  IV,  91,  935, 
3(1,  SOS,  315, 351, 398, (30, 568, 
653  ;  V,  30Ï, i6(,  SOS,  30(,  «38, 
(81,  5(3,  550,  655,  658  ;  VI,  76, 
•0,  93,  167,  363,  338,  3(0,  386, 
389,  (00,  (13,  (59,  518,  5i(,  5(5, 
578,581,595,596,807. 

NiDtei  (N.-D.  de),  col.,  1,  81,  159, 

173,  17(,  (17,  (31,  593;  II,  883; 

IV,  5(,  653;  V,  398,  338,  (33; 

VI,  361,  S78. 
Nanie*  (Sainle-CroJi  de),  pr.,I,  (03. 
NintM  (Le  Temple  de),  corn.,  U, 

568;  m,  85. 
Nlplet,  Vil.,  UI,  580. 
mrlM)iiiM,arch.,  1,38,  506;  II,  385, 

SOI,  (56. 
Ntichitoebei,  év.,  IV,  18,  I70;  VI, 

((7. 
Niuit,  par.,  I,  633,  635,  709,  71(, 

133;  n,  688,  elC. 
Néron,  pr.,  T,  350;  II,  69;  IV,  16, 
17,  75*,  761. 

NesMT,  raiD.  et  ehap.,  V,  15»,  161. 
nanmières  (Les),  bar.,  man.  et  c, 

IV,  3(3,  etc.,  650,  elc. 
Neuville,  trèv.,  IV,  30,  33. 
Neven,  vil.  el  éj.,  I.  1((,  1(9;  U, 

136;  III,  5(0,  ST9;  VI,  S18. 
Newark,  vil.,  III,  580. 
Newcaïlle-on-lfoe,  viL,  m,  579. 
New-York,  vil.,  m,  519,  580. 
Nice,  vil.  el  «v.,  I,  1(1;  111,  579. 
mcée,  arch.,  I,  163. 
NId-de-Herie  (Le),  ab.,  n,  307, 3(1; 

voy.  Sainl-Snlpice-dei-BoiB. 
Nlmei,  vil.eUv.,  1,(18,(30,596; 

m,  57». 

Niort,  vil.,  m,  579. 
NoC  (U),  ab.,  I,  605. 
Not  (La)  (ChlliUoD-(.-Seiche),  maa. 

et  chap.,  IV,  (OS. 
NoC  (La)  (Sainte-Marie),  mao.  et  c, 
.    VI,  11. 
NoC-Blanche  (La),  par.,  1, 11(,  715; 

m,  506,  63(  ;  V,  3(5,  etc. 
Noé  d'EiloI  (U),  man.  et  c,  V,  365. 

t.   Tl. 


NoI-SaÎDt-Yvei  (U),  man.  el  cbap., 

IV,  1S. 

Noés  (Les)  (Breeé),  chap.,  iV,  3(1. 
No«s  (Lu)  (Thaurie),  chap.,  VI,  301. 
Narmandait  (La),  «eign.,  lY,   9(3, 

S((,  7(7. 
Norniandare  (La),  vill.  et  c,  V,  101. 
Na«Ute,  par.,  U,  609. 
Notre-Dame  de  Beanvais,  cbap.,  VI, 

358. 
Notre-Dame  la  Blancbe,  e.,  VI,  189. 
Notre-Dame  de  Bon-Port,  cbap. ,  IV, 

706. 

Notre-Dame  de  Bon-Secoun  [Ut), 
cbap.,  IV,  7(8. 

Noire- Dame  deBon-Secoan  (Cbar- 
trei),  chap.,  IV,  365. 

Noire-Dame  de  Bon-Seconn  (Ren- 
nes), chap.,  V,  839. 

Notre-Dame  de  la  Bonne-Hort,  c, 

V,  137,  138. 

Notre-Dame  de*  Boit  (Plenrtoit),  c, 

V,  (98. 
Notre-Dame  dei  Boii  (Coéames),  c,  * 

IV,  ((8. 
Noire-Dame  da  Boal-dn-Ponl,  c, 

IV,  111. 

Noire-Dame  de  la  Butte,  c,  T,  53». 
Noire-Dame  de  la  GU;  \oj.  Gté. 
Notre-Dame  de  la  Croli,  c,  IV,  303. 
Notre-Dame  de  la  Craii-Boue«gée,  c. , 

V,  ((6. 

Notre-Dame  de»  Croiaellei,  c.,  TI, 

300. 
Noire-Dame  de  l'Epine,  c,  V,  160. 
Notre-Dame  de  l'Etang  (Bain),  chap., 

IV,  71. 

Notre-Dame  de  l'Etang  (Servon),  e., 

VI,  331. 

Noire-Dame  de  l'Eipérance,  chap., 

V,  367. 

Noire-Dame  de  Janz«,  c.,  IV,  751. 
Notre-Dame  de  Joie,  cbap.,  T,  100, 

901. 
Notre-Dame  de  Galiol,  c,  TI,  (»». 
Notre-Dame  de  Grlce  (Hiniac-Hor- 

van),  cbap.,  T,  131. 
Notre-Dame   de  Grtce   (S.-Idenc), 

cbap.,  VI,  8t. 

SI 
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Notre-Dame  de  Gaiprj,  c,  IV,  704. 
Notre-Dame  de  la  Footenelle,  chap., 

IV,  600. 

Notre-Dame  de  la  Forêt,  églî^,  VI, 

86. 
Notre-Dame  de  la  Magdeleine,  chap., 

V,  774. 

Notre-Dame  du  Marais,  c,  VI,  137. 
Notre-Dame  de  MoQtserrat,  chap., 

VI,  149. 

Notre-Dame  des  Neiges,  c,  V,  631. 
Notre-Dame  de  la  Peiniére,  chap., 

V,  793. 

Notre-Dame  da  Perchot,  c,  VI,  261. 
Notre-Dame  de  Péroiue,  c,  V,  308. 
Notre-Dame  du  PoDt,  c,  IV,  354; 

VI,  77. 

Notre-Dame  de  Grande -Poissaoce, 

chap.,  VI,  138. 
Notre-Dame  de  Recoavraoce,  chap., 

V,  2i0. 

jNotre-Dame  de  la  Ricordais,  chap., 

VI,  499. 

Notre-Dame  du  Roc,  église,  V,  262. 
Notre-Dame  du  Rocher,  p.,  V,  259. 
Notre-Dame  de  Romagné,  c,  V,  694. 
Notre-Dame  du  Rosaire  (S.-Àabin- 

du-Cormier,  chap.,  V,  746. 
Notre-Dame  de  S.-Gcorges-de-Rein- 

tembault,  chap.,  VI,  36. 
Notre-Dame  des  Sept- Angoisses,  c, 

IV,  152. 
Notre-Dame  des  Tanguères,  chap., 

IV,  512. 

Notre-Dame  de  Toutes-Grâces,  chap. , 

V,  632. 

Notre-Dame  de  la  Tranche,  chap., 

VI,  178. 

Notre-Dame  de  Trans,  c,  VI,  616. 
Notre-Dame  de   Vertu,   chap.,   V, 

173. 
Notre-Dame  de  Visseiche,  chap.,  VI, 

479. 
Nouaye  (La),  par.,  I,  545,  549,  554, 


735,  768,  775;  II,  659;  m,  79; 

V,  345,  etc.;  VI,  309,  519,  540, 

605. 
Nouaye  (La),  pr.,  II,  659,  660. 
Nouée  (La),  par.,  I,  567,  709,  710, 

715,  723. 
Nouée  (La),  com.,  I,  710;  m,  75, 

87,  88. 
Nouettes  (Les),  chap.,  IV,  233. 
Nouvelle-Orléans,  vil.,  III,  579. 
Nouvoiton,  par.,  I,  117,  129,  176, 

347,  359,  767;  II,  321,  322;  m, 

70,  134,  323,  383,  428,  665;  V, 

351,  etc. 
Novarre,  éy.,  VI,  449. 
Noyai  (Goven),  man.  et  c,  IV,  674. 
Noyai  (Sixt),  man.  et  chap.,  VI,  338. 
Noyal-Huzillac,  par.,  IV,  89. 
Noyai- sous -Razouges,  par.,  I,  244, 

342,  357,  369,  771;  U,  381,  383; 

m,  595;  IV,  125;  V,  357,  etc.  * 
Noyai- sur -Bruc,  par.,  I,  351,  36e, 

369,  733. 
Noyal-sur-Seiche,  par.,  I,  129,  198, 

245,  344,  358,  369,  766;  II,  271; 

III,  383,  428;  V,  361,  etc.;  YI, 

15. 
Noyal-sur- Vilaine,  par.,  1, 117,  344, 

358,  369,  767;  II,  21,   23,  108, 

etc.,  115;  m,  47,  70,  651;  IV, 

238;  V,  356,  367,  etc.;  VI,  329  3. 
Noyal-sur- Vilaine,  pr.,  I,  358,  371; 

II,  107,  etc.;  lU,  437;  IV,  239. 
Noyer  (Le),  seign.,  man.  et  chap., 

V,  378,  380. 
Noyon,  éy.,  I,  411,  432;  IV,  205.' 
Nyoiseaa,  ab.,  I,  363;  II,  502,  etc.; 

V,  145. 


O 


Onglées  (Les),  min.  et  chtp.,  IT« 

10,  12. 
Orange,  éy.,  I,  630;  II,  646. 


'I .  Àj.  :  Rectenr  de  Noyal-sous-Bazouget  :  Raoul  Hwrel,  qoi  fonda  en  4  4S4  k  clia« 
petleoie  de  Saint-Sébufieii  ea  la  cathédrale  de  Rennei. 

2.  il;.  :  Recteor  de  Noyal-sur- Vilaine  :  GuiUùWRe  CiolMM,  prometear  de  l'oScU* 
lité  en  449<f. 


I 


TiRLE  DES  NOMS  DE  LIEUX. 
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Oranges,  seign.,  mâo.  et  chap.,  TI, 

46S,  468. 
Oigérea,  par.,  1, 191,  94i,  348, 350, 

369,  766;  III,  383,  450,  574;  V, 

375,  etc.;  YI,  606,  615. 
Orgères,  bar.,  m.  et  c,  I,  599;  Y, 

376,  etc. 

Ortéans,  yil.  et  év.,  I,  47,  48,  104, 
183,  902,  395,  781;  II,  689,  683; 
lU,  197,  944,  579,  617;  YI,  593. 

Orléans  (S.-Samson  d'),  ab.,  I,  395. 

Ormeau  (L*),  chap.,  lY,  690. 

Ormes  (Les),  seign.,  man.  et  chap., 
I,  407,  496,  430,  444,  445,  459, 
460;  II,  996;  YI,  118,  119^  535. 

OrMn,  pr.,  lY,  35. 

Orval,  pr.,  II,  111. 

Ossac,  ntian.  et  chap.,  lY,  939, 771. 

Ossé,  ptr.,  I,  347,  859,  369,  733, 
773;  II,  89;  lU,  965,  383,  498, 
574;  Y,  383,  etc.;  YI,  594^. 

Oisana,  vil.,  III,  580. 

Ostende,  yU.,  III,  579. 

Ostie,  étr.,  YI,  449. 

Oudon,  par.  et  pr.,  lY,  54,  998. 

Oorme  (L'),  man.,  I,  65. 

Cotre-Loire,  archid.,  II,  796. 

Oxford,  tU.,  U,  10. 


Paecaodaje  (La)  (Bfemel),  man.,  I, 

617;  Y,  199. 
Paccaudaye  (La)  (Janzé),  chap.,  lY, 

7M. 
Pacé,  par.,  I,  344,  358,  369,  766; 

II,  91,  93,  69,  70,  590,  665,  etc.; 

m,  150,  573;  Y,  986,  385,  etc. 
Paeé,  pr.,  I,  358;  II,  69,  70. 
Pacey,  seign.,  YI,  908. 
Paimbœaf,  vU.,  lU,  976. 
PnimpOBt,  par.,  I,  709,  714,  798, 

734,  769;  H,  347,  649,  679,  688, 

etc.,  697,  708;  lU,  303,  383,489, 
.    517,  596,  690,  638;  lY,  476;  Y, 

S95,  etc.;  YI,  916,  etc.,  519. 
Paimpont,  ab.,  1, 159, 939^  364, 711, 

716,  719,  795,  796;  U,  83,  641, 

676,  etc.;  m,  517;  lY,  969,  965 


Y,  58,  etc.,  903,  904,  395,  398, 
707;  YI,  171,  917,  519,  597,  545, 
548. 

Paimpont,  pr.,  H,  697. 

Palacret  (Le),  com.,  III,  66. 

Palestrine,  év.,  YI,  449. 

Pallet  (Le),  par.,  I,  568. 

Panières  (Les),  seign..  Y,  334. 

Palma,  vil.,  III,  580. 

Palael,  par.,  I,  544,  548,  554;  II, 
750,  762,  775;  Y,  719,  etc. 

Paluel,  pr.,  II,  750. 

Pampelane,  vil.,  III,  580. 

Pan,  seign.  et  man.,  lY,  968,  969. 

Pancé,  par.,  I,  348,  360,  369,  774; 
U,  21,  70,  71;  m,  578;  IV,  548;  Y, 
399,  etc.,  513;  YI,  14,  315,  519. 

Pancé,  pr.,  I,  360;  II,  70,  71. 

Pannecé,  par.,  lY,  197. 

Paramé,  par.,  I,  443,  449,  615,  619, 
620,  635,  647,  684,  707,  712, 723, 
734,  769,  775;  m,  115,  116,  352, 
383,  429,  497,  498,  504,  592,  618, 
661  ;  Y,  403,  etc.,  632,  708,  709, 
786;  YI,  82,606. 

Paramé,  seign..  Y,  405. 

Paramé  (Petit),  vill.  et  c.  Y,  409. 

Parc  (Le),  seign.,  man.  et  chap.,  YI, 
192. 

Parce,  par.,  I,  340,  357,  369,  770; 
II,  735,  740;  III,  566;  Y,  412,  etc. 

Parigoé,  par.,  I,  341,  357,  369,  771; 
II,  544,  612;  III,  429,  569;  Y, 
416,  etc.;  YI,  583,  606. 

Parigné,  seign..  Y,  418,  etc. 

Paris,  vil.  et  arch.,  I,  86,  etc.,  95, 
96,  102,  etc.,  182,  202,  211,  377, 
388,  391,  etc.,  413,  431,  etc.,  500, 
576,  585,  587,  etc.,  599,  etc.,  662, 
737,  740,  741,  777,  etc.,  781;  II, 
133,  173,  216,  227, 230,  319, 385, 
430,  480,  497,  646,  689,  etc., 
712,  714,  743,  766,  767;  III,  115, 
145, 155, 158, 159, 181,  903,  931, 
243,  286^  447,  578,  579,  617,  695, 
626,  628,  635,  657,  664,  668  ;  lY, 
102,  514,  648,  653,  752; Y,  188, 
330,  698,  701,  748;  YI,  199,  504, 
523,  582,  610. 
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Paris  (S.-Bartbélemy  de),  pr.,  1, 576; 

n,  786. 

Paris  (S.- Benoit  le  fiientoarné  de), 

col.,  IV,  139. 
Paris  (S.- Germain -l'Àiixerrois  de), 

col.,  II,  i29. 
Paris  (S.-Germain-des-Prés  de),  ab., 

I,  393,  596;  II,  53,  83,  100,  216, 

519,  683. 
Paris  (S.-Honoré  de),  col.,  II,  429. 
Paris  (S.- Martin -des -Champs  de), 

ab.,  II,  ir,  18. 
Paris  (S.-Médard  de),  pr.,  II,  629. 
Paris  (S.-Yictor  de),  ab.,  I,  632, 633. 
Paris  (Sainte-Cbapelle  de),  col.,  III, 

26,37,  394;  YI,  258,  326. 
Paris  (Sainte-Geneviève  de),  ab.,  II, 

601,  640,  732;  YI,  548. 
Paris  (Le  Temple  de),  com.,  III,  88. 
Parme,  év.,  I,  51. 
Parthenay,  par.,  I,  176,  344,  358, 

369,   766;    n,   98;  III,   566;  Y, 

424,  etc. 
Partbenay,  seign.,  I,  216;  V,  424, 

425. 
Passy,  par.,  I,  737. 
Pàtis  (Le)  (La  Celle -Guercb.),  vill. 

et  chap.,  IV,  297. 
Pàtis  (Le)  (Hondevert),  vill.  et  chap., 

Y,  248. 
PAtis-Cheruet  (Le),  vill.,  VI,  605. 
Patrion,  seign.,  man.  et  chap.,  IV, 

596. 
Pan,  vil.,  m,  578. 
Panlx,  par.,  I,  223. 
Pazeins  (Les),  chap.,  IV,  425. 
Péanle,  par.,  VI,  113. 
Péchetais  (La),  vill.  et  chap.,  V,  453. 
Pelice  (La),  ab.,  II,  682. 
Pelineuc,  man.,V,  530. 
Pellan,  man.,  I,  617. 
Pellerin  (Le),  par.,  n,  180,  330. 
Pellerine  (La),  par.,  III,  569. 
Pembé,  pr.,  n,  211,. 
Penfao,  pr.  II,  708,  711. 
Pengaili,  trév.,  I,  546. 
Penhouët,  man.  et  chap.,  V,  161. 
Pennabat,  vill.  et  fief.  Y,  48. 
Pensart-loc'h  bredan,  pr.,  II,  71. 


Pentalle,  ab.,  I,  391,  457. 

Penzé,  par.,  II,  22. 

Perdrilaye  (La),  man.  et  chap.,  Y, 

437,  439. 
Pérignenx,  vil.  et  év.,  I,  96;  n,  18; 

m,  579;  V,  291. 
Perpignan,  vil.,  lU,  579. 
Perrière  (La)  (Rannée),  vill.  et  chap., 

V,  536. 

Perrière  (La)  (S.-Onen),  seign.,  m. 

et  chap.,  YI,  205. 
Perron nay,  seign.,  man.  et  chap., 

Y,  702,  705,  706. 
Perros -  Guirec,  par.,  I,  546,  550, 

554. 
Perros  -  Hamon,  par.,  I,  546,  550, 

554. 
Pertre  (Le),  par.,  I,  340,  355,  369, 

773;  n,  564,  etc.;  m,  29,  383, 

430,  634,  677;  Y,  428,  etc.;  YI, 

521. 
Pertre   (Le),  pr.,   I,    169,   356;  H, 

547,  etc.,  564,  etc. 
Pertre  (Le),  châtel.,  YI,  482. 
Pétersbourg,  vil.,  I,  104. 
Petitbois  (Le)  (Pire),  seign.,  man.  et 

chap.,  IV,  578;  V,  445,  447. 
Petit-Bois  (Le)  (Renac),  seign.,  YI, 

113. 
Petit- Versailles  (Le),  man.  et  chap., 

VI,  278. 

Petites-Salles  (Les),  man.,  VI,  106. 
Peul  (Le),  vill.  et  fief,  V,  905. 
Philadelphie,  vil.,  III,  579. 
Philippotière  (La),  man.  et  chap., 

lY,  591. 
Picaudais  (La),  man.  et  c,  YI,  223. 
Picotière  (La),  chap.,  IV,  561. 
Piédevachaye  (La),  seigneurie,  man. 

et  chap.,  Y,  49,  50. 
Pierre-Aubrée  (La),  pr.,  II,  312, 331. 
Pierric,  par.,  U,  166, 193;  lY,  611. 
Piguelaye  (La),  seign.,  man.  et  chap., 

V,  321,  323. 
Pin  (Le)  (Domalain),  seign.,  lY,  527. 
Pin  (Le)  (Iffendic),  man.  et  chap., 

IV,  729. 

Pinel,  seign.,  man.  et  chap.,  V,  546, 
549. 


TULE  DES  nom  DE  LIEUX. 


Pinel  (Le),  teign.,  chit.  et  chtp.,  IV, 

*a,  *8;  VI,  3ï,  6ia. 
Pipdare  (Li),  seign.,  mu.  etcbtp. 

V,  497,  «3«. 
Pipriae,  par.,  I,  590,  63i,  7tO,Tt5, 

T»,  73t,  736,  77i;  U,  t««,  6tS, 
680;  m,  306,  3SS,  430,  644;  V, 
37S,  433,  etc.!  VI,  33,  107,  110, 
519,  598. 

Pire,  par.,  I,  347,  359,  369,  T67: 
30i;  III,  TO,  900,  383,  431,  <«, 
651;  IV,  17a,  etc.;  V,  143,  441 
etc.,  74»;  VI,  540. 

Pirt,  MigQ.  et  man.,  IV,  178,  408, 

768;  V.  444,  etc. 
Piriac,  par..  Il,  187;  II(,  8T6. 
Pirieuc,  pr..  Il,  761,  77«. 
Pinnil,  pr.,  I,  03,  41S;II,  100,546; 

TI,  576. 
Pice,  vil.,  I,  403,  413. 
Piitoie,  éw.,  I.  3ST. 
PittibDTgh,  Til.,  lU,  57». 
Placel,  tUI.,I,  47;  IV,  il«. 
Plac«l  (Le),  man.  et  chap.,  VI,  TB. 
Plagoet,  vill.  et  cbap.,  VE,  500. 
Plain^-Haate,  par.,  111,  103. 
Plainlei,  par.,  Ill,  76,  103. 
Planche  (U),  chit.,  V,  759. 
Plancoit,  par,  III,  6S9. 
PUngnenonal,  par.  et  pr.,  D,  9,  Si, 

S3,  71:  m,  16,  103. 
PlanlU  (Le),  tîU.  et  chap.,  V,  113. 
Platencia,  vil.,  lU,  580. 
Plai,  par.  cl  mon.,  I,  47;  UI,  494, 

495;  IV,  il5,  etc. 
PUbonlIe,  par.,  m,  76,  tos. 
Pléehllel,  par-,  I,  44,  348.  360,  38», 

773;  n,  166,  SU,  645;  m,  383, 

(31,  593,  6ai,  63T;  IV,  69,  103, 

584;  V,  39»,  44»,  etc.;  VI,  SI», 

533,  806. 
Pttchltel,  pr.,  I,  360,373;  n,  III, 

eu. 
Pltdran,  par.,  m,  75. 
PKbédel,  par.,  m,  850. 
PMhérer,  par.,  m.  76. 
PleiDe-Faagére»,  par,  I,  44,  544, 

548,  954,  735,  T38,  789;  U,  133, 

S89,  463,  535,  517,  788;  IQ,  103, 


808,  431,  401,  SIS,  574;  V,  169, 

456,  etc.,  858,  688,  796;  VI,  SI, 

81,  148,  140,  519,  808. 
Plélan-le-Grand,  par.,  I,  818,  633, 

714,  733,  734,  738,  768,  715;  II, 

8,   11,  301,  etc.,  IDS,  171,  679, 

710;  m,  433,  573,  631:  V,  158, 

163,  etc.,  410,  etC.iVI.  318,  367, 

etc.,  401,  403,  519. 
PUlao,  pr.,  I,  114;  n.  13,  11. 
Plilan,  Ghilel.,  n,  849,  890;  V,47t; 

VI,  367,  etc. 
Plélan-le-PeUt,  p.,  1.708,713,733. 
Pléraj,  par.,  DI,  16. 
PltDée-Jagon,  par.,  I,  415;  III,  15. 
Plénenr,  par.,  m,  78,  103. 
Plergner,  par. ,  1,  443,  446,  544,  548, 

554,  735.  769;  H,  115,  133,  335, 

336, 140,  148,  669  ;  m,  113,  383, 

431,  610,  651;  V,  477,  etc.;  VI, 

411,  530,  606. 
Pléiin,  par.,  I,  193;  m,  861. 
Pletcop,  par.,  V,  504. 
Pletder,  par.,  I,  544,  548,  554,  735, 

170;  11,  133,  135,769;  III,  573; 

V,  481,  etc.;  VI,  530,  606. 
Plesgnen;  voy.  Saint-Pierre  dePlei- 

gnen. 
PieaJiD,  par.,  I,  708,  713,  133;  UI, 

103;  VI,  106. 
PleiM  (La),  cfaaieJ.,  VI,  85. 
Pleué,  par.,  n,  331. 
PlesKi  (Les),  chap.,  IV,  718. 
Plesiii  (Le)  (Fongeraj),  man.  el  c  , 

lY,  610. 
PhiMii  (Le)  (S.-Armei),  vi».  el  c, 

V,  131. 
Pieuii  (Le)  (S.-ODeo),  aeign.,  man. 

et  chap.,  VI,  103,  etc. 
Plewit-Anger  (Le),  «eigo.,  chit.  el 

chap.,   IV,  103,  etc.;  V,  89.  etc. 
Plewii-an-PrévAt  (Le),  nan.  et  c., 

IV,  641. 

PlcMit-aa-Chat  (Le),  aeign.,  iimd.  et 
chap.,  n,  674,  875;  IV,  501. 
503. 

PleMii-aoï-Brtbini  (Le),  man.  et 
chap.,  VI,  36. 

PlCMit  d'ArgenIré  (Le),  marq.,  chit. 


roviai  msiougcE  pe  umns. 


et  chap.,  ir,  «a,  583,  S8t;  TI, 

S89. 
PkHixd'AM4rae{L«),inan.,II,  eiT. 
PleHii-BiliMon  (Le),  pir.  at  Mign., 

I,  TM,  TtS,  T19,  T». 
nwiii-Birdonl  (Le),  Mign.,  miB.  et 

chip..  II.  itl,  aiS,  SiS,  SiS;  ni, 

90;  V.  iSt,  «54. 
PleHii-BMQC^  (Le),  Mign.,  IV,  S3(; 

VI.  «8. 
PlesBii-Beiume  (Le),  maa.  etcbap., 

VI,  380, 
PleHJi-BertMDd  (Le),  mtnié,  cUt.  et 

chap..  I,  «48;  IV,  Mi;  V,  TSi. 

TS8.  789;  VI,  81,  83. 

Plcisii-Booeotanl  (Le),  teigo.  et  m., 

VI,  SIS. 
Plesiii-Bolherel  (Le),  leign.,  men.  et 

chap.,  IV.  338;  V,  89. 
PleHii-Chainé  (Le),  man.  et  chap., 

IV,  lis. 
Plessii-Chetnel  (Le).  Mign.,  raan.  a 

chap..  III,  tSt:  V,  «et,  iS«. 
PlesBîi-CiDtrë  (Le),  teign.,  man.  et 

chap..  IV,  «3S,  «31. 
PletEii  de  Coéamet  (Le),  man.  et  c, 

IV,  «*S,  ««7,  T7«. 
Plcssii-Cojalln  (Le).  seigii.,IV,  ISO. 
Piessii-Coudraï  (Le),  seign.,  man.  et 

chap.,  V,  30,  31. 
Ptessii  de  la  Couyère  (Le),  seign., 

man.  etc..  I.  ITS;  IV.  481,481. 
PlessLi-DourdsiD  (Le),  s.,  IV,  S43. 
Pleuli-Dupré  (Le),  man.,  VI,  ai«. 
PleBsii-l'Epine  (Le),  man.,  IV,  «SI. 
Plesiii  d'Erc«  (Le),  i,  et  m.,  IV,  STI. 
Plessii-Gitnrt  (Le),  teigD.  et  man., 

IV,  7«l.  7«8. 
Plessii-Godard  (Le),  «eign.  et  man., 

V,  400,  «01. 

Plessii-Gitérlir  (Le),  «eign.,  mto.  et 

chap.,  V,  «««.  «41. 
Pletiii-Fabron  (Le),  man.  M  chap., 

V,  H». 
PlcHii-Budelor  (Le),  leign. ,  mtn.  et 

chap.,  V.  101. 
PteMii-Hyette  (Le),  seign.,  IV,  a>8. 
Pie»ii-Jonbin  (Le),  aeign.,  nan.  et 

chap.,  IT,  liO,  ISI, 


A 


I.  et 


Fleuli  de  Longanlnar  (Le),  nan.  et 
chap..  IV,  1«S;  V,  SI. 

Pksaii-Hahi  (Le),  man.,  V,  10. 
Plestit  de  Hâdréac  (Le),  min.  et  c., 

V.  181. 
Pleasii-Hele«*B  (Le),  Miga-,  man.  et 

chap.,  V,  ISO,  IDi;  VI,  60B. 
Pleuii  d'Oné  (Le),  aeign.  et  n 

V.  383. 
Pleaaii  de  ParlhenaT  (Le),  ma* 

414,  41S. 
Plewii-Plllel  (U),  wign.   et  mu., 

IV,  5«l,  etc. 
PleuifRalTraT  (Le),  «igo.,  ehit.  et 

chap..  I,    593;   IV,  il9,  5SD  ; 

601. 
Plessii-Hideau  (Le),  aeign.,  I,  5*S, 

S91. 
Plesiii-Vendel  (Le),  «eign.  et  man. 

V,  301,  308;  VI,  «30. 
Plessii  de  Vern  (Le),  «eign. 

chap.,  TI,  4««,  ««S. 
Plessix  de  Torcé  (Le),  seigo.,  VI,  M7. 
Pleubihan,  par.  et  pr.,  n,  15&,  Ue, 

170.  171,  185;  VI,  31. 
Pleucadeuc,  par.,  VI.  ItS. 
PleudihcQ,  par.,  I,  «OC.  «SS,  «SI, 

504,  etc.,  &««,  S«8.  SS«:  n,  tu. 

133.  135, 138,  8«),  318;  UI,  lOS, 

116;  IV,  311,  «31.  711;  V,  SSS: 

VI,  130,  31B,  «It. 
Pleagriliet,  par.  et  bai.,  U,  »•;  TI, 

3«0. 
Plengneneac,  par.,  I,  5«t,  541,  554, 

135,  110;  II,  76»;  m,  611,  653; 

V,  484,  etc.;  VI,  580. 
Plenmelenc.  par..  I.  711,  7I«,  ISS, 

734, 788;  n,  ai.  SI.  ISt,  «i>;  m, 

77,   «91,  S7S;  IV,  418;  V,  4S9, 

île.;  VI,  607. 
Pteupène,  par.,  II,  609. 
Pleurtait.  par.,  I,  <I6,  «3»,  eSH,  U7. 

6St,  708.  711,  713,  718.  73«,  1S6, 
770,  775;  D,  133,  S«0;  UI,  III, 
306.  38«,  503,  610,  UI;  T.  M9, 

136,  «03,  etc.,  881,  688;  TI,  510, 
•07. 

ncTben,  par.,  I,  «6,  153. 
Ploinul,  par.,  I,  S»3,  iB5,  4»t,  «18, 
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633»  709,  714,  723,  735;  II,  639; 

m,  236,  337,  615,  617;  Y,  106. 
Ploêrmel  (S.-Nicolas  de),  pr.,  I,  71i, 

737. 
Plonéoor,  par.,  I,  415. 
Plorec,  par.,I,  634,  708,  713,  733; 

m,  75.^ 
Piooasne,  par.,  1, 619, 630, 709,713, 

733;  n,  138,  354,  366,  etc.,  583; 

IV,  140;  y,  93,  94;  VI,  835,  583. 
Plouay,  par.,  V,  550;  VI,  199,  340. 
Plonbalay,  par.,  I,  618,  619,  708, 

713,  733;  m,  171,  648;  Y,  495, 

497  ;  VI,  334. 
Ploadoor,  par.,  V,  150. 
Ploaer,  par.,  I,  633,  635,  708,  713, 

783;  n,  333;  m,  103;  VI,  106. 
Plouezec,  par.,  II,  750. 
Ploagasnoa,  par.  et  pr.,  U,  856, 370, 

371,  385. 
Plougastel,  archid.,  I,  155. 
Plougonvelen,  par.,  II,  100. 
Piooguer-Garhaix,  par.,  V,  733. 
Pioanevez-da-Faoa,  par.,  III,  130. 
Piouvoro,  par.,  I,  83. 
Plabihan,  par.,  I,  53. 
PladQDO,  par.,  I,  173;  m,  478. 
Pinherlin,  par.,  IV,  834;  VI,  114. 
Plomaudan,  par.,  I,  633,  635,  636, 

708,  713,  733;  II,  31,  373;  VI, 

306. 
Plamaagan,  par.,  VI,  379. 
Piamaugar,  par.,  il,  33. 
Phimaagat,  par.,  I,  633,  708,  713» 

733;  II,  138;  m,  77,  87;  IV,  584; 

V,  177;  VI,  334. 
Plamelec,  par.,  II,  331. 
Plomelin,  par.,  V,  543. 
Plnneret,  par.,  V,  549. 
Plurien,  par.,  III,  76. 
Pluuinaii  (La),  man.  et  c,  VI,  104. 

Pirmomh,  vil.,  m,  579. 

Pocé,  par.,  I,  340,  355,  369,  773;  n, 
SI,  33,  48,  etc.,  73;  m,  39,  113, 
310,  884;  V,  30,  501,  etc.;  VI, 
531. 

Pocé,  pr.,  I,  169,  356;  U,  73,  73. 

Poilley,  par.,  I,  54,  841,  857,  869, 
^71;  U,  543,  544,  611;  m,  71, 


807,  364,  433,  564;  V,  130,  505, 

etc. 
Poilley,  comté,  chat,  et  chap.,  n, 

613;  m,  307;  V,  195,  359,  361, 

510. 
PoiUey  (Normandie),  par.,  n,  750. 
Poissy,  vil.,  I,  598. 
Poitiers,  vil.  et  év.,  1, 303, 388, 430, 

568;  II,  304,  311,  734;  m,  579, 

635;  V,  550. 
Poitiers  (Sainte** Croix  de),  ab.,  II, 

365. 
Poitiers  (La  Trinité  de),  ab.,  III,  177, 

178. 
Poligné,  par.,  1, 117,  133,  348,  360. 

369,  774,  775;  II,  314;  UI,  384, 

566;  IV,  484,  485;  V,  513,  etc.; 

VI,  14,  586,  588,  607,  608. 
Poligné,  bar.,  IV,  186, 613,  613;  VI, 

313,  317,  etc. 
Polion  (Le);  voy.  Pollieax  (Les). 
Pollieox  (Les),  man.,  1, 131, 191;  n, 

585;  VI,  581. 
Pommeleuc,  par.,  I,  710,  715,  738. 
Pomméniac,  voy.  Pontméniac. 
Pommeraye  (La),  seign.,  man.  et  c, 

I,  313;  IV,  89;  V,  306,  309. 
Pommeraye-Bintin  (La),  man.  et  c, 

IV,  349. 
Pommerayes  (Les),  man.,  III,  570. 
Pommeret,  par.,  I,  744. 
Pommery,  man.  et  chap.,  VI,  339. 
Poncel  (Le),  chap.,  IV,  397. 
Pont  (Le),  vill.  et  chap.,  IV,  130. 
Ponlavice  (Le),  seign.,  man.  et  chap., 

VI,  407,  408. 
Pont-Audemer,  vil.,  I,  456. 
Pontbriant  (Le)  (Plenrtnit),  comté, 

cbâL  et  chap.,  V,  495,  496,  490, 

757,  etc. 
Pontbriant  (Le)  (Gesson),  seign.,  m, 

et  chap.,  IV,  303. 
PontchAteaa,  bar.,  U,  765;  m,  136. 
Pontdenienl,  seign.,  V,  706. 
Pont-de-Dinan  (Le),  pr.,  1, 549, 556; 

II,  465  ;  V,  338. 
Pont-Doingt,  pr..  Il,  87. 
Pont-dom-Gnérin  (Le),  man.  et  e., 

IV,  117. 
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Pontelain,  seign.,  man.  etc.,  Y,  SO. 
Pontestat,  seign.,  VI,  157. 
Pontgérouard,  seign.,  YI,  590. 
PontiTj,  par.,  Y,  551. 
Pont-de-Het  (Le),  man.  et  chap.,  YI, 

101,  104. 
Pont-iEvéque,  yil. ,  YI,  579. 
Pontlevoy,  ab.,  I,  363;  II,  57S,  etc., 

599,  732;  m,  379;  lY,  137,  139, 

614,  616,  617,  630,  760,  etc.;  Y, 

61,  etc.,  194;  YI,  43. 
Ponllonet  (Le),  seign.,  man.  et  c, 
.    IV,  439;  VI,  4. 
Pont-Main,  par.,  III,  563. 
Pont-Main,  s.  et  chat.,  lY,  113, 116. 
Pontmeniac,  seign.,  man.  et  chap., 

IV,  71,  75. 
Pont-Notre-Dame  (Le),  vill.  et  chap., 

lY,  354,  355. 
Pontoise,  vil.,  I,  603,  605. 
Pontorson,  par.,  I,  533;  lY,  598; 

V,  463,  469;  VI,  578,  593,  611. 
Ponl-d'Oalt,  Yil].,  III,  91. 
Pont-de-Pacé  (Le),  vill.  et  chap.,  Y, 

391. 
Pontpbily,  man.  et  chap..  Y,  500. 
Pont-Pinel  (Le),  man.  et  chap.,  Y, 

409. 
Pontréan,   par.,  I,  774,  775;    III, 

596,  633;  Y,  516,  etc. 
Pontrémy,  pr.,  I,  357;  n,  568,  etc. 
Pontrond,  ab.,  II,  15. 
Pontronaalt  (Le),  seign.,  man.  et  c, 

I,  617;  Y,  58,  199. 
Ponts  (Les),  vill.  et  chap.,  YI,  11. 
Pont-Saint-Martin,  par.,  Y,  338. 
Pont-Saint-Melaine,  chap.,  IV,  457. 
PonUec  (Le),  chap.,  IV,  365. 
Pontooraode  (Le),  seign.,  man.  et 

chap.,  Y,  497,  499. 
Pontaal,  par.,  III,  498;  YI,  131. 
Pontnal,  seign.,  man.  et  chap.,  YI, 

131,  135,  etc. 
Ponl-du- Vivier  (Le),  seign.  et  man., 

VI,  509. 

Porcon,  seign.,  man.  et  c,  YI,  193. 
Pordic,  par.,  I,  193. 
Porhoet,  archid.,  I,  663,  etc. 
Porhoét,  comté,  II,  690. 


Porphyre,  arch.,  I,  781. 
Port-au-Prince,  arch.,  I,  777. 
Port-du-Salat,  ab. ,  I,  779. 
Port-de-Roche,  seign.,  man.  et  c, 

IV,  609,  610;  YI,  3,  4. 
Portnenf  (Le),  man.  et  chap..  Y,  454. 
Portpican,  vill.,  lY,  378,  379. 
Port-Royal,  ab.,  H,  765. 
Port-SUblon,  vill.,  lU,  91, 101,  etc. 
Porte  (La),  man.,  lY,  43. 
Portes  (Les),  seign.,  lY,  599. 
Poaancé,  par.  et  pr.,  n,  448,  59S; 

lY,  549;  Y,  145,  587. 
Poaancé,  seign.,  I,  54;  II,  93. 
Pooardiére  (La)  (Domagné),  man.  et 

chap.,  IV,  530;  YI,  609. 
Ponardière  (La)  (  S.  -  Germain -en - 

Cogl.),  vill.  et  chap.,  YI,  45. 
Poudonvre,  vie,  lY,  497;  Y,  339. 
Poulnais  (La),  man.  et  c,  VI,  301. 
Poolnic  (Le),  bar.,  YI,  603. 
Praye  (La),  seign.,  man.  et  chap.,  I, 

157;  lY,  70,  71,  74. 
Pré  (Le),  seign.,  YI,  71. 
Préaavé  (Le),  seign.,  VI,  444. 
Précorbin,  pr..  Y,  707. 
Préhenry  (Le),  seign.,  man.  et  chap., 

I,  448  ;  IV,  634,  635  ;  YI,  596. 
Preneste,  év.,  I,  596;  II,  14. 
Prémontré,  ab.,  II,  744,  750. 
Pré-Morel  (Le),  man..  Y,  488. 
Preston,  vil.,  III,  580. 
Preuilly,  ab.,  I,  433;  n,  10. 
Prévalaye  (La),  seign.,  man.  et  c, 

Y,  588,  595,  634,  635. 
Prévostaye  (La),  man.  et  chap.,  IV, 

333. 
Prières,  ab..  H,  760,  785;  IV,  384. 
Primelaye  (La),  man.  et  chap.,  lY, 

336. 
Prince,  par.,  I,  341,  357,  369,  783, 

773;  II,  333,  451,  453,  etc.;  m, 

631;  Y,  363,  518,  etc. 
Prionlais  (La),  vill.  et  chap.,  YI, 96. 
Prizac,  vill.  et  chap..  Y,  170. 
Priziac,  pr.,  n,  356,  370,  etc.,  381. 
Proulais  (La),  fief  et  chap..  Y,  115. 
Promestéde,  par.,  n,  33,  119. 
Providence,  vil.,  III,  580. 
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ProYOsUye  (La),  man.  et  chap.,  lY, 

656. 
Provôtiére  (La),  seign.,  man.  et  c, 

IV,  703,  707;  VI,  839. 
Poigne  vel  Painiac,  par.,  II,  494. 
Puits- Mauger  (Le),  seign.  et  man., 

y,  596. 


Q 


Quartier  (Le),  man.  et  chap..  Y,  360. 
Quatre-H6telleries  (Les),  pr.,  II,  331; 

Yoy.  Hôtellerie  de  Boni  (L'). 
Québec,  év.,  I,  629. 
Québriac,  par.,  1, 709, 713, 723, 734, 

767;  II,  381,  623,  669,  769;  lO, 

433,  666;  V,  522,  etc.;  YI,  379, 

608. 
Québriac,  pf.,  II,  622. 
Québriac,  seign.,  cbàt.  et  chap.,  V, 

522,  524,  525,  679;  VI,  608. 
QuédiAac,  par.,  1, 711, 716, 723, 734, 

768;  II,  140;  III,  307,  503,  573, 

622;  V,  526,  etc. 
Quédillac,  seign.,  V,  528,  529. 
Quéhugan,  vill.  et  chap.,  V,  180. 
Qnémillac,  man.  et  chap.,  lY,  706. 
Quénétain,  seign.,  man.  et  chap., 

YI,  308,  310. 
^Quengo  (Le),  seign.,  man.  et  chap., 

lY,  741,  742. 
Quenper,  yill.,  lY,  275. 
Quenvraye  (La),  man.  et  c,  YI,  588. 
Quérée,  yill.  et  chap.,  YI,  46. 
Qnessoy  (Le),  eom.,  III,  91,  96,  98, 

101. 
Questembert,  par.,  in,  91. 
Qnévert,  par.,  I,  708, 712, 723;  m, 

75,  90.  • 

Quiberon,  pr.,  I,  54,  436. 
Quidaleth,  vil.,  I,  647,  679;  IY,385. 
Quidiére  (La),  chap.,  YI,  360. 
Qnimper,  vil.  etév.  ^  I,  23, 115, 154, 

155,  202,  211,  220, 223, 380, 390, 

410,  415,  421, 425, 430,  494,  587, 

603,  741,  748, 756, 776,  etc.,  794, 


795,  798;  II,  100,  136,  231,  256, 
311,  318,  331,  405,  607,  668,  685, 
743,  744;  III,  37,  264,  301,  572, 
649,  654,  662;  IV,  50,  97,  241, 
274,  426,  431,  493,  494,  593;  Y, 
16,  68,  158,  176,  264,  317,  318, 
366,  488,  537,  663,  747;  YI,  69, 
295,  332,  373, 383, 577, 579,  581. 

Quimperié,  ab.,  I,  100;  II,  83,  152, 
161,  171,  173,  405,  546;  YI,  436. 

Quincester,  par.,  II,  609. 

Quincton,  par.,  II,  609. 

Qnintin,  vil.,  YI,  611. 

Quiou  (Le),  par.,  I,  709,  713,  723; 
n,  369;  Y,  94;  YI,  225,  522. 


R 


Rabandiére  (La),  man.  et  chap.,  lY, 

521. 
Rabinardière  (La),  man.   et  chap., 

YI,  68. 
Rabine-Boutin  (La),  man.  et  chap., 

lY,  154. 
Rachapt  (Le),  man.  et  chap..  Y,  14. 
Racinoux,  seign.  et  man.,  YI,  214. 
Raimbaudière  (La),  seign.,  YI,  390, 

392,  393. 
Rallaye  (U),  chap..  Y,  123;  YI,  602. 
Ramardiére  (La),  vill.  et  c.  Y,  426. 
Ramboch,  pr.,  II,  22,  119. 
Ramée  (La)  (S.-Domineuc),  man.  et 

chap..  Y,  800. 
Ramée  (La)  (S.-Georges-de-Reint.), 

fief  et  chap.,  YI,  36. 
Ranconnerie  (La),  man.  et  chap..  Y, 

431. 
Ranlon,  man.  et  chap.,  YI,  154. 
Rannée,  par.,  I,  55,  117,  119,  120, 

etc.,  129,  348,  351,  360,  773;  II, 

23,  579,723,724,748;  UI,  8,  11, 

13,  14, 67, 68, 288,  290, 384, 623, 

652;  lY,  54,  677;  Y,  335,  532, 

etc.;  YI,  531,  534,  608. 
Rasiais  (La),  man.  et  chap.,  lY,  117. 
Ranx,  mon.,  I,  563,  571;  III,  496. 


4.  A  ce  titre  le  rttttehe  tout  ce  qui  m  rapporta  k  l'évèché  de  GomooaiileSj  qui 
n'est  antre  qae  réfèché  de  Qaimper. 
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Ravenne,  év.,  VI,  449. 

Réau  (La),  ab.,  Il,  734. 

Réanlé  (La),  man.  et  cbap.,  IV,  t04, 
769. 

RecaoaUt  év.,  I,  781. 

Redon,  vil.  et  p.,  1, 735, 736, 773;  II, 
166,  167,  180,  817;  III,  177,  187, 
236,  etc.,  308,  etc.,  384, 434,  496, 
396,  603,  620, 632, 641, 654,  655» 
672;  IV,  78,  226,  476;  V,  537, 
etc.,  632;  VI,  113,  341,  516,  524, 
541,  583^  608. 

Redon,  ab.,  1, 379, 380,  579, 718;  II, 
100,  129,  157,  164,  etc.;  III,  395, 
399,  421,  495;  IV,  79,  etc.,  199, 
200,  216,  etc.,  246,  247,  375,  378, 
604,  etc.,  680,  699,  etc.,  705;  V, 
8,  etc.,  37,  etc.,  87, 152,  etc. «163, 
etc.,  177,  432,  450,  538,  etc.,  543» 
etc.;  VI,  9,  108,  etc.,  146,  147, 
254,  333,  etc.,  390,  518,  523,  527, 
531,  538, 539, 547, 548, 581, 602. 

Redon  (S.- Barthélémy  de),  pr..  Il, 

217,  218. 
Redon  (S. -Nicolas  de),  pr.,  n,  218. 
Rcggio,  arch.,  I,  781. 
Regrettés  (Les),  viU.  et  c,  VI,  198. 
Reguiny,  par.,  I,  34. 
Reinaye  (La),  man.  et  c,  IV,  465. 
Relec  (Le),  ab.,  I,  155,  223,  432; 

II,  385. 

Reimniac,p.,I,709,714,723;V,15. 

Renac,  par.,  I,  154,  735,  773;  II, 
703;  III,  312,  492,  575;  IV,  225; 
V,  543,  etc.;  VI,  519,  586. 

Renac,  bar.,  IV,  262;  V,  436,  545, 
etc.;  VI,  109,  111,  337. 

Renardières  (Les),  seign.,  man.  et 
cbap.,  V,  25,  26. 

Rennes,  vil.  et  arch.,  I,  23,  27,  etc., 
36,  37,  40,  etc.,  50,  59,  63,  66,  70, 
72,  80,  87,  88,  95,  96,  100,  102, 
106,  etc.,  114, 121,  129,  146,  etc., 
168,  186,  229,  26i,  288,  335,  354, 
365, 383, 390, 430, 485, 493,  498, 
499, 503, 542,  561,  731,  733,  736» 


741,  743, 745, 747, 755,  756,  T6», 
777,  etc.,  786;  II,  21,  23,  47,  85, 
152,  209,  253,  etc.,  270, 310,  385, 
468,  646,  680, 711;  m,  74,  88, 95, 
109,  etc.,  117,  123,  etc.,  127,  129, 
131,  145,  160,  183, 184, 188,  191, 
194,  202, 204, 206, 212, 217,  921, 
231,  241,  243,  313,  etc.,  434,  etc., 
528,  575,  582,  661,  611,  621,  626, 
628,  632,  633,  641,  646,  647,  65S, 
653,  661,  663,  665,  668,  «74;  !¥« 
7,  12,  18,  19,  27,  47,  68,  89,  92, 
96,  102,  120,  125,  130,  139,  160, 
161,  197,  249, 250, 251,  269,  395, 
814,  316,  319, 320, 322, 331,  351, 
355,  396,  399,  407,  408, 427,  439, 
447,  469,  475, 483, 503,  514,  529, 
541,  592, 658, 697, 708,  717,  764, 
768,  771,  etc.;  V,  9, 15, 18, 47, 8«, 
108,  139,  175, 183, 192,  202, 2U, 
260^  264, 290,  291,  810,317,  350, 
382,  394, 403, 423, 440,  44$,  493, 
504,  513,  550,  etc.,  671, 672,  688, 
698,  728,  795,  801;  VI,  U,  17,  89, 
36,  97,  158,  246,  263,  311,  31$, 
320,  332,  346,  351,  855,  394, 395, 
'  400,  401,  412,  416,  438,  446, 448, 
455,  459,  463,  481,  513,  etc., 518, 
525,  534,  535,  538,  540,  etc.,  544, 
547,  etc.,  553,  etc.,  576,  580,581, 
583,  585, 587,  591,  596,  597,  608, 
604,  607,  608,  609,  618. 

Rennes  (S. -Pierre  de),  naélr.,  I,  38, 
39,  49,  57,  60,  62,  etc.,  69,  etc., 
73,  74,  76,  etc.,  82,  etc.,  87,  89, 
92,  97,  98,  101,  123,  130,  86i, 
etc.,  288,  etc.,  786,  etc. 

Rennes  {N.-I>.  de),  par.,  V,  580,  etc., 
618,^22,  624,  etc.,  634,  637,647, 
649,  650,  654. 

Rennes  (S.-Aubin  de),  par.,  I,  814, 
215,  314,  354,  369,  766;  V,  56$, 
etc.,  598,  etc.,  617,  618,  686,  elC, 
632,  636,  637,  639,  647,  649,  659; 
VI,  608,  6091. 

Rennes  (S.-£4ieBiie  de),  par.,  1, 181, 


i .  4;.  »  Recteur  de  S<ii(it-4ukin  de  Renaes  :  Jean  Thawuuê^t  cbanoiiM  de  Benm 

(1517). 
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193,  lOtt,  199, 339, 295,  300,  302, 
S0«,  314,  etc.,  3S4,  354, 3f9, 766; 
n,  590;  V,  556, 583,  etc.,  617, 619, 
etc.,  622,  623,  625,  etc.,  637, 649, 
650,  654;  VI,  608,  609  ^ 

Reooes  (S.-Germain  de),  p«r. ,  1, 198, 
199,  315,  824,  354,  369,  766;  V, 
556,  560,  572,  etc.,  601,  etc.,  619, 
•23,  623,  636,  634,  639,  640,  645, 
649,  650,  663  ;  VI,  540,  609. 

leoiies  (S.-Hélier  de),  par.,  I,  191, 
193,  etc.,  199,  319,  315,  369,766; 
n,  667;  V,  574,  etc.,  611,  etc., 
619,  633,  etc.,  646,  649,  668  >. 

lennet  (S.-^Jean  de),  par.,  I,  814, 
354,  369;  II,  784;  V,  553,  576, 
etc.,  619,  622,  623,  650,  652;  Vf, 
•09. 

2eBDes  (S.-Lanrent  de),  par.,  I,  71, 

153, 191,  198,  195, 196, 199,  223, 
S33,  814,  316,  854,  369,  766;  V, 
576, 614,  etc.,  626,  628,  629,  664; 
Yl,  609. 

ReBoes  (S.'-Martin  de),  par.,  I,  314, 
316,  354,  869;  V,  570,  601,  622, 
•34,  626,  661;  VI,  609. 

ReoDCfl  (S.*-Pierre  en  B.-€reorges  de), 
par.,  I,  314,  316,  354,  369;  m, 
501  ;  V,  553,  554,  560,  579,  637, 
•53;  VI,  609. 

Rennes  (S.  -  Pierre  *-  da  «-Marché  de), 
par.,  m,  500;  V,  579. 

Rennes  (8.-8aiiveiir  de),  par.,  I,  296, 
301,  318,  324,  354,  766;  Y,  558, 
etc.,  585,  etc.,  592,  617,  622,  624, 
636,  634,  640,  646,  649,  655;  VI, 
•09. 

Rennes  (Toossaints  de),  par.,  1, 191, 
195, 196, 198, 313, 354, 869,  766; 
y,  556,  560,  etc.,  564,  etc.,  575, 
592,  etc.,  621,  624,  627,  634,  637, 
640,  645,  649,  650,  656;  VI,  609. 

Rennes  (S.-Georges  de),  ab.,  I,  53, 


64,  70,  151,  305,  307,  etc.,  314, 
820,  363,  366,  552,  718;  II,  253, 
etc.,  317,  318,  352;  m,  501  ;  IV, 
3,  6,  67,  107,  etc.,  112,  229,  239, 
254,  255,  268,  269,  285,  etc.,  305, 
316,  317,  328, 329,  331,  346, 347, 
850,  351,  363, 417, 418, 527, 533, 
670,  694, 738, 736, 768,  772,  775  ; 

V,  10,  11,  48,  287,  388,  811,  313, 
314,  361,  etc.,  456,  457,  554,  558, 
561,  564,  etc.,  574,  580,  637,  640, 
641,  653,  655, 657,  796,  etc.,  801; 

VI,  5,  30,  etc.,  57, 60,  73,  85,  354, 
358,  399,  313,  349,  378,  etc.,  383, 
435,  436,  464,  545,  547. 

Rennes  (S.-lIelaine  de),  ab.,  1, 36, 47, 
48,  49,  53,  58,  54,  58,  61,  63,  64, 
70,  104,  130,  150,  151,391,393, 
305, 314,  319,  331,  333, 831,  363, 
365,  305,398,  579,  718;  0,8, etc., 
163,  807,  318,  333,  337,  546,  637, 
636, 733, 733,  731,  761,  779,  783, 
m,  363,  365,  494,  513;  IV,  4,  5; 
11,  15,  16,  18,  48,  49,  90,  97,  98, 
131,  133,  147,  etc.,  154,  etc.,  163, 
163,  183,  337,  388,  340,  etc.,  345, 
347,  399,  301,  304,  361,  etc.,  379, 
393,  400,  etc.,  405,  418,  483,  435, 
440,  444,  448,  449,  453,  455, 469, 
471,  474,  531,  567,  680,  etc.,  685, 
709,  713,  731,  etc.,  736,  738,  etc., 
754;  V,  109,  116,  131,  140,  143, 
173,  175,  176, 189, 190, 193, 193, 
313,  334,  337,  338,  375,  384,  etC, 

397,  398,  303, 305, 313, 819, 330, 
335,  336, 330,  335, 363, 367,  etc., 
374,  386, 387,  394, 399,  403,  470, 
471,  476, 489,  493,  501,  504,  533, 
553,  553,  570, 571, 577,  643,  643, 
646,  647,  649, 653, 659,  661,  700, 
703,  733,  734, 767, 768,  791,  795; 
VI,  53,  etc.,  180,  181,  183,  395, 

398,  371,  373, 413,  415, 441, etc.! 


4.  Àj,  :  Rectears  de  Siint-Étîenne  de  Rernies  :  Botland  de  Leuari  (1494);  —  Sml* 
fiMi«  MiMNiyt,  f  wtn  4588;  —  /em  Mwrii»,  poorru  le  29  min  4588. 

2.  àj.  :  Secteiin  de  Siint-Héliêr  de  Rennes  :  NicoUu  HequenoiUe  (4347);  —  Tvet 
li  Bikm,  f  TArt  4894  ;  —  HHê%  Perromfi,  poarta  le  8  noyeabre  4594  ;  —  /m» 
Oumft  cbanoine  de  Rennes,  ponrta  le  29  déeembre  4676. 
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UT,  iSt,  iTT,  i83,  iS»,  elC,  SOS, 

soi,  5S3,  SST,  531,  533,  537,  53S, 

SiT,  5BI,  803,  605. 
Ktaoei  (S.'Crr  de),  pr.,  1,  53,  391, 

398,  3U,  35t,  3TÏJ  U,  58i,  etc.; 

m,  *B1;  VI.  538. 
BennM  (S.-Denii  de),  pr,  I,  Sii, 

etc.,  301,  35i,  36t,  365;  n.  635. 
ReDil«3  (S.-UlrliD  de),  pr.,  I,  339, 

etc.,  390,  89i,  301,  35i,  3«5;  U, 

708. 
Rennes  (S.-Hicbd  du  Chlteia  de), 

pr„  I,  337,  etc.,  3Si,  3Tt;   H, 

131. 
Bennes  (S.-Uoran  vel  Hodério  de), 

pr,  1,  atl,  elc,  301,  313,  336, 

3Sd,  354,  385;  H,  673. 

Bennes,  vie,  III,  135, 135,  3U,  315, 

319,  etc.,  335;  V,  575,  SS3,  S9i, 
613,  646. 

Betardiii  (La),  vill.  et  c.,  VI,  »5t. 

itetren,  par.,  I,  351,  380,  369,  736, 
713;  n.  331,  396,148;  111,384, 
455,  618,  «à%i  V,  688,  etc.;  VI, 
81,  S31. 

Relien,  seign-,  V,  668,  810,  673. 

Reoil,  pr,  I,  101. 

ReoB,  vil.,  Ul,  579. 

Heve],  ïil.,  I,  16. 

Rbé  (itc  de),  I,  663,  737. 

RheimB,  vil.  et  arch..  I,  51,  57,  401, 

411,  580,  594,596,597,800,  841, 

«56,  743;  n,  607;  ID,  157,489, 

5Ï9;  VI,  58t,  608. 
Bheims  (S.-Martin  de),  ab.,  I,  591. 
Rheu  (Le),  par.,  I,   143,  193,   194, 

3(4,  945,  344,  358,  363,  767;  II, 

107,  638;  III,  150,346,  384,455, 

633,  844;  IV,  539,  730;  V,  673, 

etc.;  VI,  540. 
RbuT>  (8.-Gildai  de),  par.  et  ib.,  f, 

318,  718;  II,  10,  80,   IIS,  SIS, 

S45;  V.  «57;  VI,  339. 
BhnTi  (S.-Helaine  de),  pr.,  II,  13. 
RiaucoDrt,  man.  et  cbap.,  VI,  378. 
Bibaudière  (La),  cbitel.,  man.  et  c, 

V,  355. 
Ribaj,  par.,  V,  541. 
Riboiiière  (La),  man.  et  c,  T,  691. 


mchardaii  (La),  par,  I,  770,  77S; 

III,  565;  V,  6Sl,elC. 
Ricbardiëre  (La),  man.  et  cbap.,  VI. 

150. 
Richebou,  leign.  et  chit.,  V,  496. 
Rlcbemond,  vil.,  Ul,  SBO. 
Rieui,  par  et  seign.,  n,  113,  187. 
Biez,  <v.,  I,  eos. 

Bigaudais  (La),  vill.  et  c,  IV,  4S0. 
Bigandière  (La),  seip.,  man.  et  c, 

IV,  574,  etc.;  VI,  3S1,  >6«,  361, 
5B4. 

Rigné,  seign.,  man.  et  cbap.,  IV,  15«, 
VI,  S  87. 

RillÉ,  par,  I,  356,  368;  U,  610; 
IV,  616,  617,  613,  619,  630. 

Rillé,  ab.,  I,  58,  63,  70,  155,  SU, 
364,  553,  719;  II,  66,  «7,  S83, 
595,  etc.;  III,  393,  397,  414,  433, 
461,561;  IV,  115,116,  t39,  134, 
130,  307,  591,  817,  633;  V,  U, 
S6,  17,  131,  393,  411,  513,  536, 
«S5,  691,  178;  VI,  36.  43,  46, 
160,  164,  113,  lis,  140,  31«,  S31, 
456,  461,  531,  545,  548,  808. 

Rillé,  pr.,  U,  633. 

Rlmoa,  par.,  I,  384,  545,  548,  5St, 
735,  771  ;  II,  515,  516,  608,  611; 
ni,  S14;  IV,  598;  V,  «83,  etc.; 
TI,  S17, 

Bimoa,  cbitel.,  V,  686. 

Rimon,  leign.,  V,  688,  687. 

Riolaye  (La),  man.  et  chap.,  IV,  Ui. 

Biom,  col.,  n,  536. 

Rivandiére  (La),  leign.,  man.  et  c, 

IV,  433,   434,  113;  V,  313. 

Rive-de-Gier,  vil.,  in,  580. 
Rivière  (La)  (Boarg- des -Comptes), 

man.  et  chap.,  IV,  103. 
Rivière  (La)  (Domlonp),  tîU.  et  c, 

IV,  535;  V,  515. 

Rivière  (La)  (Goven),  man.  U  chap., 

IV,  «14. 
Rivière  (La)  (lavenè),  vill.  et  chef., 

IV.  764. 
Rivière  (La)  (Vem),  man.,  I,  tTT. 
Bivière-d'Aavemè,  leign.,  I,  181. 
Bivière-Cbantegme  (La),  aeign.,  VI, 

116,  «13. 


Il 
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Ri?ière-da- Désert  (La),  man.,  lY, 

526. 
Rivière -d'Espiaay,  seign.,  mao.  et 

chap.,  III,  39,  41;  IV,  306. 
Rivière -Tixue  (La),  seign.,  man.  et 

chap.,  IV,  655,  656;  VI,  595. 
Rivière-Tresbœnf  (La),  seign.,  man. 

et  chap.,  VI,  414. 
Rivoli,  vil.,  n,  18. 
Roanne,  vil.  et  év.,  II,  134;  111,579. 
Roberie  (La),  seign.,  man.  et  chap., 

III,  69  ;  V,  336  ;  VI,  36,  etc. 
Robinaye  (La)  (Bain),  seign.,  man. 

et  chap.,  IV,  71,  73. 
Robinaye  (La)  (Chavagne),  man.  et 

chap.,  IV,  420. 
Robiinais  (La),  chat.,  V,  759. 
Rocamadonr,  église,  I,  202  ;  VI,  232. 
Roche,  seign.,  man.  et  chap.,  V,  42, 

45. 
Roche  (La)  (Iffendic),  man.  et  chap., 

IV,  729. 

Roche  (La)  (S. -Didier),  man.  et  chap., 

V,  794. 

Rocbe-Cotterel  (La),  man.  et  chap., 

IV,  214. 
Roche-Derrien  (La),  pr.,  II,  10. 
Roche-Epine  (La),  seign.  et  pr.,  II, 

244;  rV,  491. 
Rochefort,  vil.,  III,  580. 
Rochefort,  col.  VI,  113. 
Roche- Giffart  (La),  seign.,  man.  et 

chap.,  II,  342,  344;  IV,  565,  566; 

VI,  293,  294,  450. 

Roche  -  Mon tbourcher  (La),  pr.,  I, 
549,  556;  U,  244,  etc.;  VI,  581. 

Roche -Montboarcher  (La),  châtel., 
chAt.  et  chap.,  U,  244;.IV,  491. 

Roche -Tambel  (La),  vill.  et  chap., 

V.  180. 

Roche-da-Teii  (La),  man.  et  chap., 

IV,  86. 
Roche-Trébalan  (La),  man.  et  chap., 

rV,  729. 
Roche-de-Verrion  (La),  m.,  VI,  415. 
RocheUe  (U),  vil.  et  év.,  UI,  578; 

IV,  697;  VI,  339. 
Rochelle  (La),  vill.  et  chap.,  VI,  25. 
Rocher-Blot  (Le),  chap.,  V|  860. 


Rocher -Portai  (Le),  seign.,  man.  et 

chap.,  U,  612;  IV,  893;  V,  765. 
Rochers  (Les),  seign.,  man.  et  chap.y 

VI,  496,  500,  501. 
Rochette  (La),  man.  et  c.,  VI,  467. 
Roé  (La),  par.,  IV,  40. 
Roé  (La),  ab.,  I,  151,  237,  364;  II, 

304,  567,  644,  715,  etc.;  III,  314; 

IV,  35,  36,  38,  308,  310,  650;  V, 

667;  VI,  38,  40,  386,  527. 
Rohignac,  man.  et  chap.,  VI,  11. 
Rohullaye  (La),  seign.,  man.  et  c, 

VI,  110,  112. 
Romagne  (La),  com.,  III,  89. 
Romagné,  par.,  I,  341,  357,  369, 

770;  II,  434,  438,  439,  609,611, 

735,  etc.,  740,  741;  III,  230,  384, 

456,  528,  563;  V,  689,  etc.;  VI, 

609. 
Roraagny,  par.,  II,  609. 
Romazy,  par.,  1, 194,  342,  357,  369, 

768;  IL  490,  etc.;  V,  699,  etc.; 

VI,  530,  609. 
Romazy,  pr.,  I,  193;  II,  490,  etc. 
Rome,  vil.,  I,  50,  51,  54,  57, 82,  83, 

90,  92,  155,  202,  222,  227,  380, 

398,  400,  etc.,  416,  418,  585, 587, 

600,  603,  609,  778,  779,  781;  U. 

13,  14,  47, 91, 132,  158, 172, 176, 

456,  734  ;  III,  580,  664  ;  IV,  88  ; 

VI,  232,  290,  315,  412,  552. 
Rome  (S.-Loais-des-Français  à),  p., 

I,  90, 92;  II,  91;  IV,  668;  V,  659; 

VI,  578. 
Rome  (S.-Yves-des-Bretons  à),  par., 

I,  83,  92,  222,  349,  417;  IV,  315. 
Romillé,  par.,  I,  403,  711,  716,  723, 

734,  768;  U,  21,  637,  648,  649, 

660;  m,  77,  78,  87,  456, 503, 624, 

652;  V,  701,  etc. 
Romillé,  pr.,  II,  98,  660,  661. 
Romillé,  chAlel.  et  chAt.,  V,  704. 
Romilley,  marq.,  IV,  117,  120;  VI, 

34. 
Ronce  (La),  seign.,  IV,  |64,  165. 
Roncerais  (Les)  (Vignoc),  seign.,  m. 

et  chap.,  VI,  466,  467. 
Roncerais  (Les)  (Noyal-sur- Vilaine), 

chap.,  V,  373. 
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Roneeraj  (Le),  ib.,  U,  6. 
Ronieraj  (Le),  miD.,  V,  68. 
-Boncenje  (La),  miD.  et  cbtp.,  TI, 

iBT. 
-Roppenart,  ch«p.,V,  140. 
Roque  (La),  idid.,  I,  iST,  iSS. 
Rouis  (Le),  chap.,  Ifl,  358;  VI,  378. 
RoMia  (Les)  (Gaei),  maa.  et  chap., 

IV,  ta. 

Rouis  (Les)  (Plélan),  tIII.  et  chap., 

V,  4ï8. 

HoBCoff,  par.,V,  77T. 
RoEsignoltère  (La),  seign.,   tnan.   et 

chap.,  V,  3S8,  390,  303. 
SotbéDeur,  par.,  I,  eiT,  in,  7TS; 

III,  i93,  soi,  SBS,  S9S;  V,  708, 
etc. 

Rolmou,  ab.,  I,  3B1. 

Rouairie  (La),  vie,  man.  et  chap., 

VI,  309,  etc. 

Rouairie  (La),  man.  el  c.,  IV,  416. 
Rousllc  (La),  seign.  etchap.,  IV,  373. 
Rouaudaye  (La),  seign,,  man.  et  c, 

rv.  85,  8T. 
Rouandiëre  (La),  seign,.  IV,  6BD; 

VI,  at. 

Roublll,  vil.,  ni,  579. 

Rouen,  vil.  elareh.,1, 50,  i57, 643, 

577,  584,  601,  605;  II,  16,  13i, 

iiS,  6tfl;  m,  157,  578;  VI,  403, 

635. 
Ronen  (S.-Onen  de),  ab.,  II.  B08. 
RoDi«,  par..  Il,  3ta,  843;  III,  67j 

VI,  391. 
Rougé,  bar.,  II,  343,  774;  m,  09; 

IV,  SB4i  VI,  393,  615. 

Roagerayes  (Lee),  chap.,  IV<  101. 
RoULllBC,  ab.,  V,  653. 
Reniais  (La),  vill.  et  chap.,  VI,  375. 
Ronsscllaye  (La),  man.  et  chap.,  V, 


Roussièrt  (La),  man.  et  chap.,  V, 

781. 
Rouvray  (Le)  (Essé),  seign.,  man.  et 

chip.,  IV,  574,  575,  378. 
Rouvray  (Le)  (Carfanlain),  mau.,  I, 

458,  459. 
Ronvraie(La),sGign.,  man.  et  chap,, 

IV,  46. 


Rouvre  (Le),  seign.,  vaa.  et  chap., 

VI,  334. 

Ronitère  (La),  vilt.  et  chap.,  T,  SOS. 
Routières  (Les),  man.  et  c.,  IV,  399. 
Royale  (N.-D.  Il),  ab.,  I,  364;  II, 

734,  etc. 
Royan,  par.,  VI,  330. 
Roz,  chap.,  V,  let. 
Roiajre  (La),  man.,  VI,  464. 
Roiel  (Le),  seign.,  man.  el  ch*p.,  II, 

Sï4;  V,  464. 
Rozlaiidrieuc,  par.,  I,  4ii,  416, elc. 

449,  474,  478,  480,  488,  544,  648, 

654,  6S3,  735,  773;  II,  334,  346. 

458,  463,  760;  III,  73,  478,  «61; 

IV,   391;   V,   710,   etc.i  VI,   619, 

610. 


,  64»,  368;  II, 


Rotlandrienc,  pr., 
346,  elc. 

Roz-sur-Cooasnon,  par.,  1, 47S,  480, 
644,  S48,  654,  603,  735,  770;  U, 
389,  463,  763,  768,  769;  IH,  91, 
104,  106,  596;  V,  718,  etc.;  VI, 
31,  33,  346,  519,  610. 

Rue  (La)  (RoE-gur-Conasn.),  man.  « 

chap.,  V,  731;  VI,  610. 
Rue  (La)  (Le  Sel),  vitl.  et  chap., 

VI.  310. 
Rues-Tuai  (Les),  vill.  et  c.,  V,  30. 
Rufflac,  par.  el  pr.,  U,  SIS,  7fl7i  V, 

516;  VI,  336. 
Rufflgné,  par.  II,  344;  VI,  394. 
Ruillt,  man.  etchap.,  VI.  501. 
Ruillé-snr-Loir,  par.,  lU,  «49,  etc. 
Rusian,  ab.,  I,  639. 

S 


Sabine,  év.,  I,  337,  4l«. 
Sables  -  d'Olonne   (Les),  *ll., 
679. 


lU. 


Sablonnitres  (Les),  viU.,  I,  «9. 
Sacej,  par.,  VI,  699. 
Saffré,  par,  I,  174;  V,  338. 
Saint-AaroD,  par.,  III,  103. 
Salnl-Aaron,  cbap.,  VI,  139. 
Saint -Abraham,  par.,  I,  709,  714, 

733. 
Saini-ÀbrabaiD,  chap.,  IV,  SM. 
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Sittt-ÀtitB  (Parthenay),  seiga. ,  roan. 

eichap.,  Y,  4i4,  etc. 
Siint-Ahao  (Iffeodic),  vill.  et  chap., 

U,  ait;  IV,  787. 
Siint-AignaD,  col.,  I,  913. 
Saiol-Aigoan,  chap.,  IV,  345. 
Siim- Alexandre,  vill.  et  cbap.,  IV, 

496,  497. 

Saiot-Alban,  par.,  III,  76. 

SiiDl-Amand,  par.,  II,  330. 

Saint -Andié  (Domagné),  c,  IV, 

SaiDt-André  (Sainte -Marie),  chap., 

VI,  »,  10. 
Saint-André-des-Eaux,  par.,  I,  S45, 

»49,  554. 
Siiflts-ADges-Gardiens,  c,  V,  509. 
Saint-Annian,  col.,  V,  655. 
Saiot-Antoine  (Aeigné),  c,  III,  355. 
Saiat- Antoine  (Monlauban),  chap., 

V,  154. 
Siint-Antoine  (Plenrtnii),  c,  V,  498. 
Saint-Antoine  (S.-Anhin-du-Gorm.), 

chap.,  m,  847;  V,  747. 
Saint-Antoine-des-Bois,  c,  IV,  174. 
Saint-Armel,  par.,  I,  199,  193,  347, 

359,  370,  767  ;  III,  3ft4,  456, 496; 

V,  724,  etc.;  VI,  Ml. 
Saint-Armel  (Bruz),  man.  et  chap.» 

nr,  370,  371. 

Satat-Armel  (Le  Grand-Fougeraj), 
chap.,  m,  276;  IV,  609. 

Saint-Armel  (Measac),  chap.,  V,  307. 

Saint- Aabin,  chap.,  V,  160. 

Sainl-Aabin^'Aabigné,  par. ,  1, 34&t 
358,  369,  736,  767;  II,  314,  330, 
361  ;   ni,  456,  573  ;  V,  739,  etc. 

Saiot-Aabûi-d'Aahigné,  pr.,U,36U 

Saint -Aabin-d'Aobigné,  seign.  et 
man.,  V,  739,  730. 

SaiBt-Aobin-dea*4oi8,  ab.,  I,  165, 
213,  927,  584;  n,  14,  52,  134, 
136,  157,  6U,  764;  III,  101;  V, 
658,  756;  VI,  76. 

Saint- Aubin -da- Cormier,  par.,  I, 
338,  355>  370,  736,  771;  II,  501; 
m,  347,  365,  457,  513,  513^  573; 
IV,  5il;  V,  307,  788,  etc.;  VI,  91, 
538. 


Saînt-Aubinodo-Connler,  ehàtel.  et 
chÂt.,  IV,  663;  V,  738,  etc. 

Saint-AubiiHdes-Ghàteaax,  par.,  V, 
515. 

Saint -Aubin -des -Landes,  par,  I, 
340,  355,  370,  773;  II,  31,  33» 
49,  etc.;  m,  39,  385,  457,  565; 
V,  733,  etc.;  VI,  610. 

Saint- Anbin-du-Pavail,  par.,  1, 347, 
359,  370,  767;  II,. 395,  396;  m, 
365,  596;  V,  749,  etc.;  VI,  610. 

Saint-Aubin-du-Pavail,  seign.  et  m., 

V,  751. 

Saint- AahiB-près-Pouancé,  par.,  II, 

748. 
Siûnt -Aubin  -sur -  Gouasnon,  chap. , 

VI,  408. 
Saiat-AvertiB,  chap.,  IV,  661. 
Saint -Barthélémy  (Guipry),  chap., 

IV,  705. 
Saint-Barthélémy  (Iffendic),  vill.  et 

chap.,  IV,  735. 
Saint-Barthélémy  (Saint -Coulomb), 

chap.,  V,  788. 
Saint -Barthélémy -des -Bois,  pr.,  I, 

714,  727;  II,  708,  etc.;  UI,  517. 
Saint-lBaud,  man.  et  chap.,  V,  236. 
Saint-Benoit  (Maine),  par.,  II,  497. 
Saint -Benoit -des -Ondes,  par.,  I, 

566,  647, 684,  707, 713, 733, 734, 

769;  II,  539,  540;  III,  385,566;. 

V,  752,  etc.;  VI,  469,  601,  610. 
Saint-Benolt-des-Oados,  seign.,  V, 

754;  VI,  610. 
Saint-BenoH-sur-Loire,  ab.,  I,  603. 
Saint-BertheTîn,  par,  I,  151. 
Saint-Biaise  (S.-Oaen-des-Allem), 

chap.,  VI,  314. 
Saint-Biaise  (Tremblay),  c,  VI,  408. 
Saint-Briac,  par.,  I,  584,  636,  708, 

713,  728,  734,  770;  m,  457,  497,. 

618,  661;  IV,  483;  V,  756,  etc.; 

VI,  519,  611,  613. 
Saint-Brice-en-Coglais,  par.,  I,  341, 

357,  370,  736,  771;  O,  494,  etc.; 
m,  634,  643;  V,  762,  etc. 
Saint-Brice-en-Gog^aia,  pr.,  I,  169,, 
357,  372;  II,  494,  etc.;  IV,  398; 

VI,  41,  etc. 


846 


tOOJLLi  HISroalQDE  DB  KEITHES. 


SaiDt-BriM,  marq.,  II,  UO,  lil  ;  T, 

T6t,T66;  VI,  58t. 
Saint-Brice,  cbtp.,  V,  59. 
Sainl-Brice-de-la-Lvidelle,  ptt.,Y, 

ï6t. 
Saint-Brienc,  vil.  et  év.,  I,  ï3,  Tï, 

TT,  100,  103,  lOi,  115,  156,  161, 
803,  al6, 118,  Sit,  913,  378,  36», 
3B1,  3SS,  iOï,  iog,il3,  417,500, 
5*3,  56S,  5ST,  SBt,  âSt,  603,  «09, 
655,  7ii,  7*8,  756,  763,  776,  77T, 
776,  79*,  795,  108  ;  II,'  385,  406, 
605,607,  668,685;  III,  57i,  61*, 
6*8.  6*9,  652,653,661,662,667, 
668;  IV,  S*,  139,  160,  161,  356, 
867,  38i,  399,  i31,  *93,  515,  5T9, 
SB6,  601;  V,  116,  188,  *a7,  i*8, 
50*,  537,  5*1,  655,  656, 658, 680, 
698,  716,  783,  738,  79S  ;  VI,  38, 
33,  56,  393,  308,  3**,  361,  *3S, 
581. 

Siinl-Brieuc  (S.-Gnitliume  de),  col., 

VI,  *16. 
Sainl-Brieuc-de-Maaron,  par.  et  pr., 

I,   «68,  709,  11*,  73*;   U,  689, 
697. 
Salnt-Brieac-des-llb,  par,  I,  709, 

73*,   768;   II,   31,   91,  elc.  ;   Uï, 

385,  458,  596;  IV,  151,733,733; 

V,  761,  etc. 
Saint -Broladre,  par.,  I,   406,   44a, 

4*5,  elc,  *49,  418,  S**,  5*8,  554, 

73S,  770;  II,  334,  5Ï8,  etc.,  769; 

111,  T3, 180,  348  ;  IV,  431;  V,  488, 

170,  etc.;  VI,  130,  611. 
S» D( -Broladre,  pr.,  I,  549,  556;  II, 

537,  elc;  VI,  156,  539. 

Sainl-Bacq,  man.  et  cbap.,  V,  837. 
Saint-Cadreuc,  pr,  I,  713,  117. 
Salnl-Caradeuc,  chap.,  V,  716. 
Saiol-Camé,  par.,  I,  545,  549,  554; 

m,  75. 
Sainl-Caareuc,  par.,  III,  T6. 
Saiut-Cast,  par.,  VI,  33. 
Saint-Célérin,  pr,  VI,  580. 
Saint-Cbarles,  ehap..  IV,  391. 
SaiDt-Chrûtophe  (Touraine),  pr.,  II, 

17. 
Saint-ChrUtopbe-dei-Boia ,  par.,  I, 


341,  SS1,  310,  133,  m  ;  If,  «M, 

etc.;  V,  395,  181,  etc.;  VI,  535. 

Saint-ChriEtophe-dea-Boii,  pr,  I, 

357,  373;  II,  498,  etc.;  VI,  43». 

Saint-Christophe-ds-Valaina,  par., 

I.  343,  357,  310,  733,  771,  174; 
U,    438,   633;    Ul,    565;  V,  111, 

Saint-Christophe-de-Valaini,  pr..  Il, 
633. 

Saint~Chrùtopbe-iar-Arre ,  pr,  II, 
480. 

Sainl-Clande,  év.,  IV,  398. 

Sain  t-C  lé  menti  D,  pr.,  n,  135. 

Saint-Cloud,  chap.,  IV,  S39. 

SaÎQl - Congar,  par,,  U,  689,  690; 
VI,  340. 

Saint-Conlorab,  par.,  I,  443,  4(8, 
449,  474,  (80,  (99,  5*5,  549,  55(, 
684,  135,  169;  II,  540;  III,  458, 
511,  631,  661;  IV,  311,  383,  556; 

V,  783,  etc.;  VI,  384,  (13,  519, 
611. 

Sainl-Crespin,  <eign.,  mao.  et  chap., 

VI,  IS3,  6l(. 
Saint-Crr,  par,  II,  561. 
Siint-CTr,  pr;  voj.  Rennei. 
Sainl-Cyr-en-ReU,  par,  IV,  5(. 
SaiDt-OeDis,  vil.  et  ab.,  I,  86,  1(3; 

II,  318,  545;  lU,  580. 
Saint-DeDis-de-la-RénnioD,  év.,  tn, 

511. 
Sainl-Denii-de-la-Forét,  cbap.,  III, 

513. 
SaiDt-Deois  (Anlrain),  c,  IV,  93. 
Saint -Denii  (Cbiteaiueuf),  cbap., 

IV,  391. 
Saint-Denii  (Cogles),  c,  IV,  451. 
Saint-Deoii  (Comboortillé),  cbap., 

IV,  (69. 
Saint -DcDii    (S.-Uéeit),    c,    TI, 

117. 
Saint-Denis  (S.-Anbin-do-Cormier), 

chap.,  V,  1(7. 
Sainl-Didier,  par,  I,  49,  340,  355, 

370,  713;  II,  il,  13,  (1,  etc.,  60; 

m,  39,  511,  «53;  T,  191,  etc. 
Saint-Dié,  év.,  I,  163. 
Saiut-fiiiier,  vil.,  m,  578. 


â 
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Saint-Domin,  pr.,  I,  71ft;  III,  497; 

y,  i04,  411. 
Saint -Domineue,  par.,  I,  709,  713, 

724,  784,  770;  II,  272,  297,  etc.; 

in,  73,  226,  385,  460,  574  ;  V, 

796,  etc.;  VI,  522,  538,  611, 

Saint-Donatien-de-la-Forét ,  c,  V, 
638,  639;  VI,  537. 

SaiDt-Donalien-aar-les-Man,  chap., 
V,  637. 

Sainte- Agathe,  chap.,  V,  42. 
Sainte*Ànne  (CoraUlé),  c,  IV,  473. 
Sainte-Anne  (l2é),-vill.  et  chap.,  rV, 
750. 

Sainte-Anne  (Marligné),  c,  V,  147. 
Sainte-Anne  (Paimpont),  c,  V,  397. 
Sainte- Anne  (Renne»),  c,  III,  331, 

etc.;  V,  639,  640. 
Sainte-Anne  (Retien),  c,  V,  669. 
Sainte-Anne  (S.-Médard),  chap.,  VI, 

174. 
Sainte-Anne  (Vcrgeal),  c,  VI,  487. 
Sainte-Anne  (Vitré),  chap.,  VI,  500. 
Sainte- Anne-de-ia-Gréve,  chap.,  I, 

426;  V,  774;  VI,  31,  611. 
Sainte-Anne-da^Bois,  chap.,  IV,  18. 
Sainte- Anne-sar-l'Ean,  c,  IV,  158. 
Sainte-Anne-snr- Vilaine,  p.,  I,  774, 

776;  m,   622,  652;  VI,  3,  etc., 

522. 
Sainte-Brigitte,  pr.,  I,  715;  II,  708. 
Sainte-Cécile,  man.  et  chap.,  V,  500. 
Sainte -Christine,  chap.,  IV,  446, 

774, 
Sainte-Qaire,  chap.,  VI,  500. 
Sainte -Colombe,  par.,  I,  347,  359, 

370,  733,  778,  775;  U,  271;  UI, 

360;  VI,  5,  etc. 
Sainte-Croix,  chap.,  VI,  178. 
Sainte-Foi-de-la-Forét,  chap.  et  m., 

V,  640;  VI,  537. 

Sainte -Geneviève,  chap.,  V,  754; 

VI,  610. 
Sainte-Hermine,  chap.,  V,  161. 
Sainte-Honorine,  pr..  H,  307,  340. 
Sainte-Hagdeleine  (Angleterre),  pr., 

U,  331. 
Sainte-Magdeleine  (Bréal),  pr.,1, 716, 
727;  n,  712,  etc. 

X.  VI. 


Sainte-Magdeleine  (Bains),  chap. ,  UI, 

258;  VI,  10. 
Sainte-Magdeleine  (Bazoages-la«Pè« 

rouse,  chap.,  III,  258;  IV,  129. 
Sainte-Magdeleine  (Bazonges-sous- 

Hédé),  chap.,  III,  258;  IV,  135; 

VI,  587. 
Sainte  -  Mâgdeleine  (  Châteaagiron  ) , 

chap.,  IV,  379,  etc. 
Sainte-Magdeleine  (Combour),  chap.» 

m,  266;  IV,  464. 
SaîntorMagdelelne  (Le  Grand-Foa«« 

geray),  chip.,  m,  276;  IV,  609. 
Sainte-Magdeleine  (Fougères),  chap., 

m,  285  ;  IV,  624. 
Sainte-Magdeleine  (Longanlnaj),  c, 

m,  294;  V,  95. 
Sainte-Magdeleine  (Martigné),  chap., 

III,  296;  V,  146. 
Sainte-Magdeleine  (Rennes),  chap.,  I, 

245;  m,  313,  etc.;  V,  640. 
Sainte-Magdeleine  (S.-Méloir),  chap., 

III,  354;  VI,  189. 
Sainte-Magdeleine  (Saint  -  Ouen  -  la« 

Ronairie),  c,  m,  357;  VI,  210. 
Sainte-Magdeleine  (S.-Servta),  c, 

IH,  359;  VI,  273. 
Sainte-Magdeleine  (Sainte-Colombe), 

chap.,  III,  360;  VI,  7. 
Sainte-Magdeleine  (Tinténiac),  chap., 

III,  361;  VI,  382. 
Sainte-Magdeleine  (Vieuivy),  chap., 

UI,  363;  VI,  462. 
Sainte-Margaerite  (Coésmes),  chap., 

IV,  446. 

Sainte -Marguerite  (Rennes),  chap., 

I,  324;  UI,  335,  etc.;  V,  640. 
Sainte -Marguerite  (Le  Sel),  chap., 

VI,  319. 
Sainte-Marie,  par.,  I,  773,  775;  m, 

622,  652;  VI,  9,  etc. 
Sainte-Philomène,  chap.,  V,  640. 
Saintes,  vil.  et  év.,  I,  398,  399,  572; 

m,  580;  VI,  605. 
Saintes   (S.-Eutrope   de),   ab.,    U, 

248. 
Saintes-Mariés  (Les),  par.,  I,  32. 
Sainte-Radegonde,  pr.,  II,  307.  316, 

340,  352;  IV,  194. 
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Silnlft-BidegoodeHle-Jard,  par.,  II, 

TU. 

6itnle~Siizanne,  chap..  Y,  T88. 
Stinte-TriniU  (La)  ICUleangiroo), 
'    cbap.,  I,  3iS;  IV,  383. 
Sainte -TriDili  (La)   (S. -Coulomb), 

chap.,  V,  T8B. 
Sainte- II ricHc,  par.  et  pr,  I,  StS, 

5t»,  5S6;  VI,  110. 
^ainte-Vérëburge,  par.,  n,  331. 
Saint-Ehcn,  voy.  Soint-AluD. 
eaint-Elier,  man.  et  chap.,  VI,  lOi. 
Sainl-Ellier,  par.,  IV,  113,  118. 
Saint-Etnilion,  col.,  II,  5tiS. 
Saint-Enogat,  par.,  I,  eil,  108,  Tlï, 
,  iii,  T3i,  17D,  175;  II,  lee;  m, 

111;  VI,  iî,  Eté. 
Saint-Enogat,  seign.,  IV,  «9»,  iW. 
Sainl-Erbloa,  par.,  I,  tel,  194,  199, 

.     335,3*8,360.  310,1661  111,450; 

V,  li,  513;  VI,  14,  etc..  6IÏ<. 
Sainl-Erblon,  cbap.,  I,  116,  301;  V, 

Oil. 
«aint-Etienne-en-Coglais,  p.,  I,  341, 

351,  310, 111;  n,  eio,  1*1;  m, 

,    5fi4rV.19liVI,l1,etc.,71,63i, 

583,  584,  011. 

i)aint-EtîenDe-eD-Cogtaia,  pr..  H, 

1ÏT,  1«8. 

Saint-Etienne, scign.  etctilt.,  VI,  *t, 

a,  584. 
Saint-Etienne,  fil.,  III,  510. 
Saint-Etienne(S.-âer(an).vill.,nun. 

,    et  C,  I,  651,  658,  S66;  VI,   113. 

Saint-Etienne  (Vitré),  cbap.,  III, 

,    310,  etc.;  VI,  *»8. 

Saint-EtleoDe-dc-Mermarte,  par.,  1, 

.    113. 

Saint -Euitache  (9.- Etienne),  cbap,, 

,    VI,  31. 

Saint'EuBtache  (Teillai),  cbap.,  VI, 

366. 
Saint-Evroult,  ab.,  I,  103,  104;  II, 

m. 
Saiot-Eiupère,  c.,  I,  SOI;  V,  841. 


619. 
Saint-Fraimbanlt,  par.,  V,  S33. 
Saint-Ganlon,  par.,  1, 316, 110,734, 

114;  II,  158,  106;  III,  594;  V, 

435;  VI,  IS,  etc. 
Saint-Ganton,  pr.,  I,  716;  II,  158. 
Saint-GeneTée,  chap.,  V,  687. 
Saint-Georgea,  ab.,  voy.  Renne*. 
Saint-Georges-de-Cbetné,  par.,  I, 

340,  356,  367,  171;  VI,  36,  eU., 
01. 

Saint -Georges- de -Gréhaigne,  par., 
I,  544,  5i8,  555,  710;  II,  385, 
etc.,  51T;  m,  584;  VI,  30.  etc. 

Saint-Georges-de-Gréhaigae,  pr.,  I, 
hi9.  559;  il,  385,  etc. 

Saint-Georgea-de-Beintembanll,   p., 

1, 139,  341 ,  351,  310, 771;  11.  «0», 

611;  III,  385,  461,  550,  «31;  V, 

130;  VI,  33,  etc. 
Saint-Georgei  (Datooges-la-Pé ronce), 

cbap,,  IV,  137. 
Saint-GeorgM  (Cbaii vigne),  vill.  et 

cbap.,  IV,  413,  etc. 
Saint-Georges  (S. -Père),  ebap,,  VI, 

333. 
Salot-Georgei-de-Vilen,  par..  Il, 

3BS. 

Saint-GcrmaiD-en-Coglaii ,  -par.,   I, 

191,  193, 10»,  199, 311,  341,  357, 
310,  111;  II,  496,  eu;   m,  3M, 
461,,  518,  565;  VI,  41,  etc. 
Saint -Germain,  feign.  et  man.,  VI, 

43,  44. 

Saint-Germain-du-Pinel,  pat.,  I, 
340,  356,  370,  713;  II,  HO;  UI, 
10,  3SS,  308,  61S;  VI,  SI,  elC., 
•11. 

Saint-Germain-da-Pinel,  pr.,  II, 
710,  111;  IV,  650. 

SaiDt-tiermain-de-la-Her,  par.,  V, 
655. 

Saint- Germain -dei- Prêt,  par.,  I, 


4.  Àj.  :  Recttun  de  Sainl-Er^lon  :  Hirre  Baberl,  qui  rétignt  len  14J 
fitlu%i,  tlitnuiaa  d<  Rennei,  ponirn  l«  21  juin  14J3;  —  Fra«(oi(  Lt  f 
réiigna  Jtn  1503;  —  iMilf  il  Caivdreia,  pourru  lo  37  mai -4594. 
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7tO,  715,  724,  734;  II,  834,  etc., 

689,  700;  Y,  88,  etc.,  93. 
Siint-Germain-des-Prés,  pr.,  1, 797; 

II,  334,  etc. 
SaiDt- Germain  de  TalvaDde,  par., 

YI,  589. 
Saint-Germain-sur-Ille,  par.,  1,845, 

858,  370,  768;  II,  509;  III,  835, 

385,  461;  YI,  47,  etc. 
Saint-Gilbert,  ab.,  I,  113. 
Saint- Gildafl  de  Rhays,  ab.;  roy. 

Rhuys. 
Saint -Gildas- des -Boi8,  ab.,  I,  53, 

425;  II,  114,  171,  995,  999,  374, 

765;  m,  643. 
Saint- Gilles,  par.,  I,  64,  344,  358, 

370,  767;  II,  91,  111,  etc.,  637, 

644,  667;  III,  77,  150,  385,  461, 

659;  YI,  59,  etc.,  619. 
Saint -Gilles,  pr.,  I,  358,  379;  II, 

93,  111,  etc.;  YI,  53,  55. 
Saint-Gilles,  chàtel.,  man.  et  chap., 

II,  119,  649;  lY,  442,  443;  YI, 

59,  54,  55. 
Saint-Gilles  (Argentré),  cbap.,  lY, 

45. 
Saint-Gilles  (Lnitré),  chap.,  Y,  198. 
Saint-Gilles  (Rennes),  chap.,  I,  396; 

Y,  641. 
Saint-Gilles  (Yitré),  chap.,  YI,  499. 
Saint-Glen,  par.,  I,  546,  550,  555. 
Saint -Gondran,  par.,  I,  709,  713, 

724,  734,  767;  HI,  348,  385,  593; 

YI,  57,  etc.,  592. 
Saint-Gonlay,  par.,  I,  711,716,  794, 

734,  768;  II,  347,  etc.,  661;  m, 

77,  79,  594;  YI,  61,  etc.,  619. 
Saint-Gonlay,  pr.,  II,  661,  669. 
Saint- Gonnery,  par..  Y,  550;  YI, 

199. 
Saint-Gorgon  (Fongëres),  chap.,  lY, 

625. 
Saint-Gorgon  (Pocé),  chap..  Y,  503. 
Saint-Grave,  par.,  II,  689,  690. 
Saint-Grave,  man.  et  chap.,  YI,  395. 
Saint -Grégoire,  par.,  I,  117,  118, 

192,  129, 151, 175, 191, 193, 195, 

199,  290, 954, 265, 300, 344, 358, 


574,  620,  677;  lY,  839;  YI,  63, 

etc. 
Saint-Grégoire (Miniac-Morvan),  pr., 

I,  549,  556;  U,  338,  etc. 

Saint -Guiliaame  (Fongeray),  chap., 

lY,  609. 
Saint-Gnillanme  (Rennes),  chap.,  I, 

301,  324;  Y,  642. 
Saint-Gninàêl,  pr.,  lY,  64. 
Salnt-Gninon,  par.,  1, 544, 548, 555, 

735,  769,  775;  II,  933;  III,  886, 

595;  Y,  81;  VI,  70,  etc.,  619. 
Saint-Hélen,  par.,  I,  544,  548,  555; 

II,  23i3,  235;  YI,  419. 
Saint-Herbant,  chap.,  Y,  649. 
Saint-Herblon,  par.,  II,  330. 
Salnt-Hemin,  par.,  III,  129. 
Saint -Hilaire- des -Landes,  par.,  I, 

342,  357,  370,  771  ;  II,  438,  439, 

611;  III,  349,  386,  469;  VI,  73, 

etc.,  602. 
Saint -Hilaire -des -Landes,  seign.« 

voy.  Haye-S. -Hilaire  (La). 
Saint-Ideuc,  par.,  I,  443,  448,  545, 

549,  555,  684,  735,  769,  775;  U, 

233,  769;   III,  597;  lY,  65;  YI, 

79,  etc.,  519,  619. 
Saint-Ideuc,  seign.,  I,  448;  YI,  81, 

83. 
Saint-Jacqaes-de-Ia-Lande,  par.,  I, 

117,  119,  etc.,  199,  190,   191, 

194^,  195,  198,  344,  358,  370,  766; 

II,  979;  UI,  74,  886,  691,  659; 

YI,  85,  etc.,  534. 
Saint -Jacques -de -la -Forêt,  église, 

YI,  537;  voy.  S.-Jacqoes-de-la- 

Lande. 
Saint-Jacqnes-da-Bois,  c.  Y,  465. 
Saint -Jacques  (Messac),   chap.,   Y, 

907. 
Saint -Jacques  (Rennes),  chap.,  III, 

394;  Y,  649. 
Saint -Jacques  (Le  Teil),  chap.,  YI, 

359. 
Saint-Jacnt,  ab.,  I,  551,  553,  593, 

607,  718;  II,  19,  128,  224,  898, 

685,  769;  lU,  572;  lY,  322;  Y« 

999. 


370,  766;  m,  150, 163,  386, 547,       Saint-Jacut,  par.,  YI,  114. 
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8tinl-J«cDt-de-rne,  pir.,  I,  Si5, 

Samt-Jamei  (Dol),  cbap..  Ul.  173; 

IV,  513. 

Saiot-Jarnes  (Rennes),  chip.,  I,  3IB; 

voj.  Saînt-JacqneE. 
Sain t-iean-B révéla T,  par.,  VI,  5ST. 
Sainl-Jfan-des-Prts,   ab.,  I,  178, 

600,  eOi,  617.030,711,117,719, 

735,  710;  H,  ils,  681. 

Saint -Jean -des- Lan  dea,  ehap.,  VI, 

153. 
Saint- Jean  de  Ploérmel,  par.,  III, 

597. 
Saipt-Jean-en-Coglaia,  yoj.   Coglei. 
gainl-Jean-en-Vallie,  ab.,  I,  ia«, 

878;  VI,  7. 
6ainl-Jean-»uT-CoDasnon,  par.,  I, 

338,  355,  370,  771;  II.  SO,   3SI, 

500,  elc;  III,  iOi;  VI,  89.  etc., 

613. 
BaJDt-Jean-aDr-Couasnon,   pr.,   I, 

378:  II,  500,  etc.;  IV,  370,  570; 

V,  7iO;  VI,  iO. 

Saint-Jean-Bur-Coaasnon,  teign.,  I, 

S80:  VI,  91. 
galnt-Jenn-eur-ViUine,  paT.,I,  193, 

19i,  338,  355,  370,  733.  773;  II, 
49,  731,  7T9,  TBO;  III,  ia,  «8,  70, 
380,  5T3,  683,  677;   V,  30,  4SI; 

VI,  94,  etc.,  181,  ele.,  437, 
613. 

Saint-Jean  (Domloup),  c,  TV,  S33. 
Sainl-lean  (Eancé),  cbap.,  IV,  5SI. 
Saint-Jean  (Fougera;),  c,  TV,  609. 
Saint-Jean  (La  Guerchc),  cbap.,  III, 

S89;  IV,  678. 
SaîDl-Jean  (Lonvigné-dn-Déaert), 

chap.,  III.  S94;  V,  191. 
Saint-Jean  (S.-Malon),  seign.,  man. 

et  cbap.,  VL  I5i. 
Saint-Jean  (Vitré),  rhap.,  Tl,  498. 
Saint-Job  (Chanipeani),  c.  IV,  308. 
Saint-Job  (Louvigné-(ic-Sais),  cbap., 

V,  114. 
Saint-Joseph  (Avaiiles).  c.,  IV.  53. 
Saint-Josepb  JHoniforl),  c.,  V,  383. 
Saint-Joseph  (Paramé),  vili.  et  cbap., 

V,  409. 


Saint-Joseph  (S.-Anbin-dii-Conn.), 

cbap.,  V.  746. 
Salni-Joseph  (S.-Hâen),  c.,  VI,  178. 
Saint-Joseph  de  la  Solitude,  chip-, 

III,  046;  V,  649. 
Saint-Joseph  (S. -Serran),  ehap.,  VI, 

S73. 
Saint-Joseph  (Titré),  ehap.,  VI,  499. 
SaioI-Jouan-de-I'IsIe,  par.,  I,  819, 

708,  713,  7S4. 

Saint -Joaan- des -Gnérels,  par.,  I, 
615.  835,  «47, 684, 107, 711, 1S4, 
734, 110;  III,  380,  46S,  S18,  654; 
VI,  98,  el«.,6U. 

Saint-Jouan-des-Guérett,  Hign.,  TI, 
100.  101.  108. 

Salnt-Jooan  (Caneale),  rill.  et  diap., 

IV,  SB4. 

Saint-Jouan  (Cngaen),  c.,  IV,  499; 

voj.  Saint-Jean. 
8aint-Joain-de-Hame,  ab.,  I,  383, 

399,  118;   II,  18,  133,  135,  304, 

547,  etc.,  563,  etc.,  833,  134;  V, 

16,  438,  431. 

Sainl-Joain,  ehap.,  IV,  651. 
Sainl-Jndoce.  par.,  I,  544,  548,  S55; 
II,  333. 

Sainl-Ju]ien-de>Concelle9,  par.,  UI, 

333. 
Saint-Julien-de-ToaTODles,  par.,IT, 

607. 
Saint-Jallen-dei-ArdenU,  ehap.,  IV, 

430. 
Sainl-Ja)ien-des-Bois,  c,  IV,  811. 
Saint- Julien -let-Sanmar,  par.,  T. 

183. 
Sainl-Jnlien  (Acigné),  ehap.,  in, 

S55;  IV,  11. 
Saint-Julien  (Corani).  c,  IV,  418. 
Sainl-Jnlien  (Redon),  cbap,  III.  308, 

etc.;  V,  539. 
Saint-Julien  (Renie),  cbap.,  V,  547. 
Saint-Julien  (Rennes),  ehap., V,  848. 
SaiDt^Dlien  (Vitré),  cbap.,  VI,  498. 
SaJnt-Juil,  par..  I,  37,  735,  174;  11. 

703;  111,498,  533,639,859;  IV, 

336;  VI,  101,  elc. 
Saint-Jiut,  ehap.,  l.  85;  T,  648. 
'  Sainl-Jnvat,  pir.,  I,  los,  TtS,  194. 
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Siini-LanneiK,  ptr.,  I,  5iS,  549, 

555. 
Siiiil-Laorent*rar-SèYre,  mon.,  III» 

m,  ass,  614. 

Stiot-Laorent-des-Gaérets,  ehap., 

YI,  349,  859. 
8aint<LaarenC  (Àntrain),  chap.,  III, 

155;  rV,  33. 
Stint-Lanrent  (Bains),  chap.,  IV,  86. 
Siint-Laurent  (Ercé-en-la«Mée),  c, 

lY,  566. 
Siiol-Laurent  (S.-Jean-fnr-Yil.),  c, 

TI,  613. 
Siint" Laurent  (S.-M'herté),  chap., 

YI,  198. 
Saint -Laurent  (Le  Teil),  chap.,  YI, 

359. 
Siiot-Lazare  (Dol),  chap.,  III,  979; 

lY,  519. 
8iint -Lazare  (Montfort),  chap.,  III, 

i99,  etc.,  557. 
Siint-Lazare  (Rannée),  c,  m,  990. 
fiaÎDt- Lazare  (Rennes),  chap.,  m, 

313,  etc.;  V,  647. 
Siint-Lazare  (Vitré),  chap.,  m,  870. 
Saint-Léger,  ah.,  II,  480. 
Saint-Léger,  par.,  I,  566,  709,  713, 

734,  784,  769;  II,  381,  463,  511, 

etc.,  516,  517,  769;  VI,  114,  etc., 

411,  613. 
Saint-Léger,  seign.  etman.^VI,  116. 
Saint- Léonard,  par.,  I,  443.  544, 

548,  555,  735,  779,  775  ;  III,  595; 

YI,  117,  etc.,  613. 
Saint-Léonard,  chap.,  V,  491. 
Saint-Léry,  par.,  I,  617,  711,  716, 

724;  U,  131,  137,  140,  149,  637, 

650;  Yh  906,  599. 
Saint-L6,  vil.,  I,  568,  641. 
Saint*Loiiis,  vil.,  III,  579. 
Saint-Louis,  par.,  I,  545;  V,  790. 
Saint -Louia  (Fougères),  chap.,  III, 

385;  IV,  694. 
Siio!-Lonis  (Rannée),  chap.,  V,  535. 
Saint-Louis  (Vitré),  chap.,  VI,  498. 
Saint-Lac,  chap.,  IV,  641. 
Saint-Lunaire,  par.,  1, 636, 684, 708, 

719,  784,  734,  770;  HI,  498,  654; 

YI,  190,  etc.,  519,  539,  559,  613. 


Saint-Lunaire,  seign.,  VI,  196. 
Saint-Lunaire  (Hirel),  chap. ,  IV,  790; 

VI,  598. 
Saint-Lunaire  (S.-Pére),  chap.,  VI, 

993. 
Saint-LTphard,  chap.,  VI,  894. 
Saint-Macaire,  pr.,  I,  549,  556;  II, 

750,  etc.;  VI,  589. 
Saint-Maden,  par.,  I,  708,  713, 794, 
-     798. 
Saint  -  Mahé,  man.   et  ehap.,  IV, 

465. 
Saint -Bfaimbœnf,  chap.,  ni,  6,  U; 

IV,  678. 

Saint-Malo,  vil.  et  év.,  I,  98,  79,  79, 
115,  173, 909,  388, 888, 390, 493, 
532,  549, 557, 560, 568,  569,  583, 
612,  620,  693,  639,  645,  651, 671, 
679,  795,  776, 789, 794, 795, 797; 

II,  88,  476,  588,  593,  641,  696; 

III,  114,  etc.,  143,  etc.,  158, 167, 
168,  175,  197,  911,  ^34,  349,  etc., 
463.  etc.,  467,  468,  499,  504, 590, 
etc.;  rV,  12, 50, 190, 161, 167, 905, 
933,  950,  251,  315,  331,  346,  497, 
430,  458,  515,  579,  599,  636,  664, 
667, 697, 698, 791 ,  744, 759;  V,15, 
81,  46,  47, 76, 109, 134, 139, 169, 
189,  188, 193,  993,  944,  951, 988, 
305,  330, 350,  351, 375, 389, 411, 
497,  448, 456, 468,  481, 549, 550, 
653,  655,  659,  777,  789  ;  VI,  39, 
60,  72,  82,  etc.,  97,  105,  106, 118, 
129,  etc.,  170, 195,901,  963,  988, 
998,  311,  321, 332, 340, 344, 884, 
400,  419, 455, 459,  460,  468,  504, 
510,  513,  514, 516, 519, 524,  535, 
539,  541,  544, 545, 547,  549,  550, 
553,  etc.,  576,  578,  etc.,  582, 589, 
6d0,  610. 

Saint-Malo  (S. -Vincent  de),  par.,  I, 
575,  581,  590, 591, 606, 607, 686, 
669,  671,  689,  etc.,  707,  712,  724, 
798,  799,  734,  736,  764,  769; 
III,  114,  etc.,  167,  175,  176,  197, 
911,  915,  934,  935,  938,  349,  etc., 
386,  463,  etc.,  499,  504,  590,  etc., 
555,  612,  633,  642,  654,  665,  668; 

V,  639;  YI,  131,  etc.,  613. 
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Saint-Mtlo«de-ll]e,  pr.,  I,  56B;  m, 

499;  IV,  633. 
8aint-Malo-de-Beignon,  par.,  1, 567, 

599,  601, 605,  607,  616,  634,  664, 

709,  714,  724;  VI,  580. 
Saint -Malo  de  Beignon,  bar.;  voy. 

Beignon* 
Saint-Malo-de-Phily,  par.,  I,  621, 

684,  710,  715,  724,  734,  774;  U, 

689;    m,    652;    VI,    145,   etc., 

522. 
Saint- Halo*  des -Bois,  pr.,  I,  713; 

II,  712. 
Saint-Malo,  seign.,  I,  671,  etc» 
Saint-Halo,  man.  et  chap.,  V,  226. 
Saint-MaloD,  par.,  I,  711,  716,  724, 

734,  768;  II,  347,  648,  663;  IQ, 

77,  79,  358,  498,  644;  IV,  837, 

728;  VI,  152,  etc.,  519. 
Saiot-Malon,  pr.,  II,  663. 
Saint-Malon,  s.,  IV,  728;  VI,  153. 
SaîDt-Mansuj,  ab.,  II,  685. 
Saint-Marc  (Cbancé),  chap.,  IV,  309. 
Saint-Marc  (Dol),  chap.,  m,  271; 

IV,  512. 
Saint-Marc  (Foageray),  c,  IV,  609. 
Saint-Marc  (Guichen),  c,  IV,  682. 
Saint-Marc (Gaipry),  chap.,  IV,  705. 
Saint-Marcan,  par.,  1, 474,  544,  548, 

555,  735,  770;  II,  534,  769;  III, 

105,  499;  IV,  211;  V,  469;  VI, 

156,  etc.,  614. 
Saint-Marcel,  par.,  IV,  54,  88. 
Saint-Marcellin,  vill.  et  chap.,  IV, 

85,  86. 
Saint-Mard-le-filanc,  par.,  I,  342, 

357,  870,  733,  771;  II,  321,  403, 

611;  III,  354,  386,  522,  564;  IV, 

06;  VI,  159,  etc.,  374,  875,  614. 
Saint -Mard- le -Blanc,  seign.,  VI, 

161,  162. 
Saint-Mard-sur-Gouasnon ,  par.,  I, 

342,  357,  370,  771;  II,  611;  III, 

472,  «31;  VI,  164,  etc. 
Saint-Mard-sor-Gouasnon,  seign.  et 

man.,  VI,  78,  165,  166. 
Saint-Mars-de-la-Fustaye,  par.,  IV, 

113. 

Saint-Marse,  chap.,  IV,  95. 


Saint-MaHin-de*ta-Place,  par.,  O. 

497. 
Saint-Martin-rArs,  par.,  II,  734. 
Saint-Martin-da-Bois,  par.,  II,  570, 

571. 
Saint-Martin-sar-Oall,  par.,  0, 352. 
Saint-Martin  (Guichen),  c,  IV,  682. 
Saint-Martin  (Izé),  chap.,  IV,  749. 
Saint -Martin  (PleiDe-Foogères),  e., 

V,  465. 

Saint-Mathieu,  ab.,  1, 174, 291, 656  ; 

U,  91,  114. 
Saint-Matharin(Lécoasse),  c,  V,  67. 
Saînt-Mathnrin  (Lirré),  c,  V,  84. 
Saint-Mathurin  (Maure),  c,  V,  160. 
Saint-Mathurin  (Retien),  c,  V,  669. 
Saint-Mathurin  (S.-Ganton),  chap., 

VI,  25. 

Saint-Mathurin  (Servon),  c,  VI,  331. 

Saint-Maudé,  par.,  I,  708,  712,  7i4. 

Saint-Maugand,  par.,  I,  711,  716, 

724,  734,  768;  II,  348,  637,  664; 

III,  77,  79,  594;  VI,  168,  eU., 
614. 

Saint-Maugand,  pr.,  II,  664,  665. 
Saint-Maur,  seign.  et  man.,  III,  499; 

V,  155,  159. 
Saint-Maur-sur-Loire,  ab.,  II,  168, 

568;  III,  499;  IV,  104;  V,  152, 

etc.,  198. 
Saint-Maurice  (La  Fresnaye),  chap., 

IV,  634;  VI,  596. 

Saint -Maurice  (Montaaban),  chap., 

V,  25i. 

Saint-Mauron  (Livré),  tîIL  et  chap., 

II,  487;  V,  84. 
Saint-Mauron  (S.-Georges-de->Grë- 

haigne),  chap.,  VI,  31. 
Saint-Maximin,  par.,  I,  33. 
Saint-Médard-snr-IIle,  par.,  I,  195, 

845,  358,  370,  768;  II,  77,  401. 

etc.,  603;  m,  472,  568;  VI,  17i, 

etc. 
Saint-Méen,  par.,  I,  711,  716,  724, 

734,  736,  768;  II,  125,  137,  etc.; 

III,  87,  194,  355,  etc.,  886,  47S, 
etc.,  587,  552,  557,  571,  etc.,  619, 
683;  IV.  488;  V,  632;  VI,  175, 
etc.,  522,  609. 
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UMteo,  ab.,  I,  S8,  82,  03,  5dS, 
711,  717,  725,  726;  II,  120,  etc., 
161;  IV,  486,  487,  637,  638,  640, 
730;  y,  250,  251,  256,  257,  274, 
283,  284,  527,  etc.,  532;  YI,  175, 
etc.,  300,  202,  203,  206, 306,  809, 
etc.,  519,  523,  527,  545, 547,  549, 
605. 

Saint-Méen-sar-Loire,  pr.,  n,  128, 
159. 

Saio(-Héen-de-la-Font{iine,  chap., 
VI,  177. 

Saiol-Méen  (Bains),  chap.,  lY,  85. 

SaiohMéen  (Bruc),  chap.,  IV,  264. 

Saiot-Méen  (Genoes),  c,  IV,  651. 

^Dl-HéeD  (Rennes),  chap. ,  III,  342, 
etc.;  V,  647. 

^ot-Melaine -sur-Vilaine,  par.,  I, 
338,  733,  773,  775;  II,  49,  779; 
VI,  180,  etc.,  614. 

Saioi-Melaine-ie-Petit,  cbap.,1, 301; 
V,  647,  etc.. 

Siiot-Helaine,  ab.;  voy.  Rennes. 

^iot-Melaine  (Brain),  c,  IV,  225. 

^ot-Melaine  (Pléchétel),  c,  V, 
453. 

Sainl-Meleuc,  chap.,  IV,  690. 
Saiot-MéJoir-des-Bois,  par.,  I,  545, 

540,  555,  735;  VI,  379,  380,384, 

319,  597,  615. 
Saint -Héloir- des -Ondes,   par.,   I, 

615,  647,  666, 684,  707,  712,  724, 

728,  734,  769;  n,  536,  etc.,  769; 

m,  73,  354,  386,  490,  614,  652; 

M,  185,  etc.,  471,  614. 
Saint-Méioir-des-Ondes,  pr.,  I,  584; 

n,  536,  etc.;  IV,  281. 
^nt-Méloir-près-Bonrseul,  par.,  I, 

545,  549,  555;  VI,  236. 
Saint-Mervon,  par.,  I,  545,  549, 555, 

735,  768,  775;  VI,  158,  199,  etc., 

619. 
Saint-H'hervé,  par.,  1, 340, 356, 370, 

772  ;  m,  28,  29, 42,  48,  623,  666  ; 

V,  20;  YI,  196,  etc.,  609. 
^Di-Hichel,  irèv.,  I,  708. 
^int-Michel-des-Sablons,  chap..  Y, 

406,  708,  709. 
^'n(-MicbeI-en-l'Herm,  ab.,  I,  595. 


Saint-Michel  (La  Gouesniëre),  ehap., 

IV,  665,  666. 
Saint-Michel  (Langon),  chap.,  Y,  45. 
Saint-Michel  (Monterfll),  c,  YI,  605. 
Saint-Michel  (Redon),  c.  Y,  539. 
Saint-Michel  (S.-Ganton), c,  VI,  25. 
Saint-Michel  (Vitré),  chap.,  YI,  498. 
Satnt<^Moaeh,  mon.,  m,  500. 
Saint-Modéran  ;  Toy.  Rennes  (Salnt- 

Moran  de). 
Saint-Moran  (Marligné),  c,  Y,  149. 
Saint-Moran  (Mézlères),  c,  Y,  220. 
Saint-Nîcolas-des^Prés,  pr.,  I,  716; 

voy.  Saint-Germain-des-Prés. 
Saint-Nicolas  (Bain),  chap.,  IV,  71. 
Saint-Nicolas  (Châteaugiron),  chap., 

m,  263,  etc.;  IV,  383. 
Saint-Nicolas  (Chavagne),  chap.,  IV, 

420. 
Saint-Nicolas  (Fougères),  chap.,  m, 

277,  etc.;  IV,  624. 
Saint -Nicolas  (Rennes),  c.*.  Y,  649. 
Saint-Nicolas  (S.-Ouen-de-la-R.), 

chap.,  VI,  211. 
Saint-Nicolas  (Vendel),  c,  YI,  431. 
Saint-Nicolas  (Vitré),  chap.,  III,  365, 

etc.;  YI,  498. 
Saint-Nolff,  par.,  Y,  550. 
Saint-Omer,  vil.  et  év.,  I,  500;  in, 

578;  IV,  254. 
Saint-Onen,  par.,  I,  711,  716,  724, 

734,  768;  II,  137,  138,  142,  159, 

160;  III,  357,  386,  622,  652;  IV, 

638;  VI,  202,  etc.,  522,  614. 
Saint-Onen,  pr.,  I,  727;  II,  142, 159, 

etc. 
Saint-Oaen,  par.,  m,  596. 
Saint-Ooen-de-la-Rouairie,  par.,  I, 

842,  857,  370,  771;  II,  375,  379, 

382;  III,  357,  389,  564;  Y,  197; 

VI,  207,  etc.,  460. 
Saint-Ouen-des-AUeui,  par.,!!  342, 

857,  370,  733,  771;  II,  608,  611, 

624;  m,  564;  V,  778;  YI,  213, 

etc. 
Saint-Ouen-des-Alleui,  pr.,  II,  624. 
Sainl-Paba,  chap.,  Y,  760. 
Saint-Pair,  erm.  et  chap.,  III,  508. 
.Saint-Papoul,  é¥.,  I,  737. 
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StlBl-Pinl,  pr,  n,  lli. 
SaiDl-Pavue,  pr.,  II,  ftTi;  V,  19i. 
Stini-Pian,  par,  n,  SOI. 
SaiDl-P«r(D,  pir.,I,  70»,  TSi.  TM; 

II,  61%,  «88,  689;  III,  5H;  IV, 

Ui;  VI,  lie,  «te. 
Saiot-Pér»,  pr.,  Il,  BIS;  Ul,  ail. 
S«iDt-Pére-Harc-en-Poulet,  pir.,  I, 

eSi,  S3S,  S8t,  TOT,  711,  73i,  13i, 

7«9;  II,  SSi,  T69;  III,  «Si;  VI, 

31».  etc. 
SaiDt-Père,  seigD.,  VI,  881. 
Stint-Pern,  par,  I,  709,  711,  Tli, 

73t,  768;  II,  580,  etc.;  m,  (75, 

S3I;  VI,  aas,  elc,  518. 
SaiDt-Pern.  pr.,1,  Tit;  II,  580,  etc. 
SaiDt-Pern,  uign..II,  S83ilII,  iT5, 

iH;  Tl,  «T. 
Saint- Perreui,  pir.  cl  seigo.,  IV, 

ISO,  765. 

Slipt-PclI«nC,  pr.,  I,  549,  656;  II, 

8i8,  etc.;  VI,  581, 
Saint -Pierre- de-Héeg,  pr.,  Il,  13t. 
Saint-Pierre -de- Plesguen,  p. ,  I,  i7i, 

i8a,  i81 ,  5ii,  5*8,  55t,  735,  769  ; 
D,  Ï33.  335,  336;  lil,  386,  500, 
633,  653;  IV,  811,  668,  767  ;  VI, 
130,  330,  etc.,  530. 

Sainl-Pierre-de-PréiQi,  ab.,  I,  iOl. 
Salnt-Pierre-lis-CaliJs,  vil. ,  III,  580. 
Sainl-Pierre-la-Coar,  par.,  IV,  536. 
8ainl-Pierre-dea-LandM,   par,,  IV, 

536. 
Saint-Pierre  (Availle*),  c,  IV.  S3. 
Saint-Pierre  (Comboar),  C,  IV,  46*. 
Saint-Pierre  (Redon),  cbap.,  V,  536. 
Saint-Pierre  (Vilré).  chap.,  VI,  i»». 
8aint-Pol-de-Léon,  *il,  el  év.<,  I,  33, 

49,  TO,  81,  115,  iOt,  183,  303, 
380,  381,383,388,  411,418,  435, 
430,  604.  630,  776,794, 195,  708; 
II,  38,  301,  S9t,  644,  elc.,  T66; 
111,33,  137,133;  IV,  71,77,846, 
3TB,  533,  539,  653,  668,  678, 705  ; 
V.  310,  311,  aes,  TT7;  VI,  333. 
Saint-PoUn,  par,,  V,  309. 


SaÏDt-Qoaj,  par.,  I,  546,  596,  555; 

VI,  158,  586. 
Saint-QaeDtin,  yû.  et  col.,  I,  411, 

587;  UI,  579. 
SaiDt-BaoDl,  par.,  III,  508. 
Saifit-RiniT-dn-Plaiii,  par.,  I,  884, 

545,  548,  555,  735,  771;  II,  609, 

635;  III,  567;  IV,  135,  508;  TI. 

336,  elC,  383,  511,  531,  614. 
Sainl-RéDiT-da-PlaiB,  pr.,  II,  «IS, 

635.       , 
Saint-Richard,  ab.,  I,  85. 
Sainl-Riao,  pr.,  I,  550. 
Saint-Hoch  jCeisan),  chap.,  IV,  *0t. 
Saint-Roch  [Ciatri),  cbap.,  IV,  488. 
Saint-Rocb  (Fougerar),  e.,  tV,  609. 
Siinl-Rocb  (Fougères),   c,  IV.  636. 
Saint-Roch  jJaTent),  cbap.,  tV,  164. 
Saint-Rocb  (ParignA),  chap.,  V,  490. 
Sainl-Rocb  (S.-Haloj,  cbap.,   III, 

353;  VI,  141. 
SaiDt-Roch    (Torcé),    cbap.,    Vf, 

388. 
Sainb,  par.,  I,  414,  etc.,  480,  405, 

500,  544,  548,  555, 1T0;  II,  5M; 

V,  468;  VI,   31,   341,  etc.,  535, 
SU. 

Sainl-SaiDM>n-de-la-Roqae,  par.,  I, 
384,  401,  456,  541,  550,  555. 

Saint-Samson-de-la-Roqne,  bar.,  I, 
401,  456,  etc.;  VI,  535. 

Saint-SanuoD-Jouite^lJvet,  par.,  I, 
545,  549,  555;  VI,  346. 

Stint-Sanuoo-de-rble,  par.,  V,  461; 

VI,  51». 
Saint-Samson-rar-RilIe,  par. .  I,  SBi, 

401,  45T,   464,    54T,    550,    555; 
II,  351;  V,  481. 
Saint-Sanuon-aar-Rille,  col.,  1,541; 
II,  351;  IV,  61. 

Saint-Samaon,  ab.,  I,  195. 
Sainl-Samion,  man.  et  c.,  IV,  6Ti. 
Slinl -Saturnin,  ab.,  II,  17. 
Saint-Saturnin,  vill.  el  c,  V,  453. 
Saint-Sauve  II  r-des- Lan  de*,  par.,  I, 
341,  357,  370,  770;  II,  418,  (3», 


I.  A  ce  titra  le  nllicbc  tout  ce  qni  m  rapporte  h  I'4ïtcb4  d«  Uoa,  qai  a'ert 
antre  que  l'iitth*  de  Saiai-pDl>d«>L««B. 
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•il,  7S«;  m,  564;  YI,  i47,  etc., 
M8,  53S,  613. 

Saint- Saavenr- des -Landes,  pr.,  I, 
857,  S7S;  II,  430,  etc.,  61S,  618, 
736,  etc.;  m,  446;  IV,  114,  410, 
411;  y,  U,  689,  etc.;  YI,  248, 
578,  58a. 

Saint-SauYear,  pr.,  II,  340. 

Saint-Saavear,  chap.,  YI,  500. 

Saint-Sébastien,  vil.,  lU,  580. 

Saint-Sébastien  (Gomt>oar),  chap., 
m,  266;  IV,  464. 

Saint-Sébastien  (Laillé),  c.  Y,  13. 

Saint-SégUn,  par.,  I,  709,  714,  724, 
734,  774;  II,  205,  292,  etc.,  698; 
m,  596,  624;  Y,  156;  VI,  254, 
etc.,  522. 

Saint-Séglin,  pr.,I,  714;  II,  292,  etc. 

Saint-Séliac,  vill.  et  chap.,  V,  525. 

Saint-Senon,  par.,  I,  710,  715,  724, 
728,  734,  774  ;  lU,  386, 593,  621; 
Y,  92;  YI,  258,  etc.,  546. 

Saint-Sépalcre,  col..  Il,  570. 

Saint-Sépolcre  (Poitoa),  pr.,n,  591. 

Saint-Servan,  par.,I,  557,  613,  615, 
619,  620,  623, 634,  635, 647, 681, 
684,  687,  707, 712,  724,  725,  728, 
734,  736,  770,  775;  III,  116, 119, 
168,  181, 186, 198, 203,  234,  235, 
238,  352,  387, 464, 476,  529,  575, 
578,  581, 618, 626,  639, 652, 661, 
666;  Y,  632,  672;  YI,  131,  263, 
etc.,  519, 549,  582,  597,  614. 

Saint-Sever-Cap,  ab.,  I,  104. 

Saint-Solain,  tUI.  et  chap.,  I,  714; 
Y,  201. 

Saint-Solen,  par.,  I,  544,  548,  555; 
VI,  419. 

Saint-Soliae,  par.,  I,  566,  620,  684, 
707,  712,  724,  734,  769;  U,  223, 
233,  236,  354,  503,  etc.;  lU,  73, 
101, 102, 364, 887, 501, 574,  622; 
IV,  668;  YI,  281,  etc.,  474,  475, 
519,  580. 

Saint-Soliae,  pr.,  1, 712;  n,  503, etc. 

Saint-Solpice-des-Bois,  par.,  I,  838, 
355,  370,  733,  767,  775  ;  H,  320, 
etc.,  361;  m,  387  ;  IV,  7;  VI,  289, 
etc.,  588,  614. 

T.  YI. 


Saint -Solpice- des -Bois,  ab.,  I,  63, 

70,  363,  366,  552,  718;  II,  260, 
261,  304,.  etc.;  IV,  20,  96,  102, 
172,  188, 194,  369,  etc.,  374, 500, 
518,  564,  566,  567,  654,  670;  Y, 
88,  229,  320,  321,  324,  326,  352, 
729;  YI,  27,  61,  159,  160,  220, 
289,  etc.,  349,  374,  430,  474,  531, 
545,  547,  581.^ 

Saint-SuIpice-des-Bois,  pr.,  Il,  361. 

Saint -Sulpice- des -Landes,  par.,  I, 

348,  360,  370,  774;  III,  565;  VI, 
292,  etc.,  614. 

Saint-Sulpice  (Anjou),  par.,  II,  740. 
Saint-Symphorien,  par.,  I,  345, 358, 

370,  767;  U,  21,  23,  73;  VI,  295, 

etc. 
Saint-Symphorien,  pr.,  I,  359;  II, 

73. 
Saint-Symphorien  (Gaél),  c.,IY,  640. 
Saint-Symphorien  (Rennes),  chap., 

I,  326;  V,  649. 
Saint-Symphorien,  man.,  YI,  297. 
Saint-Thébaalt,  chap.,  IV,  625. 
Saint-Thélo,  par.,  VI,  610,  611. 
Saint-Thomas  (Baillé),  chap.,  IV,  67. 
Saint-Thomas  (Boarg-des-Ck>mpte8), 

chap.,  IV,  769. 
Saint-Thomas  (Martigné),  c,  V,  147. 
Saint -Thomas  (Rennes),  chap.,  I, 

313;  m,  321,  etc.;  Y,  352,  649. 
Saint-Thomas  (S.-Malo),  chap.,  III, 

349,  etc.;  YI,  141. 
Saint-Thurial,  par.,  1, 619, 710, 715, 

724,  734,  769;  lU,  479,  510,  574; 

IV,  47  ;  VI,  207,  299,  etc. 
Saint-Tnal,  par.,  I,  545,  549,  555, 

735,  770;  Ul,  479,  593;  YI,  302, 

etc.,  519. 
Saint-Tual,  seign.,  m.  et  c,  YI,  304. 
Saint-Uniac,  par.,  I,  545,  549,  555, 

735,  768;  U,  162;  Ul,  593;  YI« 

306,  etc.,  519. 
Saint-Uniac,  pr.,  II,  161,  etc.;  YI, 

307. 
Saint-Urbain,  tUI.  et  chap.,  IV,  152. 
Saint -Vincent- de -Ck>rdalay,  par., 

IV,  697. 
Saint-Yincent-tur-Onlt,  p.,  II,  187. 
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TcilUy,  cliltcl.  et  cbll. ,  11, SiO,  eU.; 

IV.  58S;  V,  17;  VI,   S93,  383, 

305,  «13. 
TBillir(S.-Halode>,  pr.,I,3eo,  3Ta; 

n,  340,  etc.;  IT,  69,  56t,  SeT. 

Teillar  (S. -Martin  de),  mon.,  VI, 

s9i,  ses,  asi. 
Tdllaje  (La),  leign.,  min.  elchap., 

IV,  190,  103. 

Temple  de  Bloine  (Le),  vill.,  III,  Ti  ; 

VI,  80. 
Temple  de  Garenlcdr  (Le),  com.,  U, 

710;  m,  ee,  89,  etc.,  lOO;  V,  719. 

Temple  de  la  Cœ (trie (Le),  com.,  UI, 

91,  etc.;  V,  SOI, 
Temple  dn  Cerisier  (Le),  vill.  et  e., 

III,  îi;  VI,  86,  B7. 
Temple  de  la  Guercbe  (Le),  com.,  I, 

55a-,  III,  es,  etc.;  IV,  339;  T,5I, 

63,  ItS,  534,  7U,  715,  717;  VI, 
i33,  tSi,  470,  471,  583. 

Temple  de  Nantes  (Le),  com.,  Œ,  40. 

T«narie,  «t.,  I,  778. 

Tendrai)  (La),  seign.,  man.  et  cbip., 

V,  410,  4». 

Terlabooet,  vill,  et  chap.,  IV,  884. 
Tertraii  (Le),  cbll.  et  chap.,  V,  187. 
Tertre  (Le)  (Uvan),  pr.,  II,  85. 
Tertre  (Le)  (Paramé),  man.  et  chap., 

V,  408. 

Tertre  (Le)  (Pipriac),  man.  et  diap., 

T,  439. 
Tertre  (Le)  (S.-Sanrear-dea-Landeg), 

vill.  et  chip.,  VI,  158. 
Tertre-Alix  (Le),  chip.,  V,  193. 
Terlre-Gnj  (Le),  leign.,  man.  etc., 

VI,  418. 

Tertre-Uartia  (Le),  teign.,  VI,  586. 
Tulé,  vill.  et  chip.,  VI,  16. 
TesniÉrei  (Lee),  seign.,  maa.  et  c, 

V,  371;  VI,  388. 
Terne,  chltel.,  man.  et  chap.,  V, 

au,  390,  393. 

Thébaadaye  (La)  (Gé»eié),  seign., 
man.  et  c,  IV,  655,  057;  V,  114. 

ThCbandare  (La)  (S.-GaDtOD),seign. , 
man.  et  chap.,  I,  590;  II,  334, 
337;  V,  434,  430,  431;  VI,  14, 15. 

Theii,  par-,  U,  08). 


ThèUn  (Le),  par.,  I,  T69,  775;  m, 

593;  VI,  36T,  etc. 

Thëloael,  pr.,  I,  »st,  714,  T17;  II, 
347,  etc.;  m,  517;  IV,  143;  VI, 
349,  581. 

Theiialoniqne,  arth.,  I,  65S. 

Thenfort,  par.,  n,  «09. 

Théval,  com.,  m,  81. 

Thiilaje  (La),  Till.  et  chap.,  T,  150. 

Tbien,  ab.,  I,  87. 

Thorigné,  p.,  I,  338,  S5S,  Sit,  768; 

n,  11,  lie,  783;  m,  574;  VI,  370, 

etc.,  615. 
Tborignt,  pr.,  I,  S55;  II,   13,  39, 

lie,  etc. 
Thorigny,  pr.,  I,  485. 
Thoaare,  col.,  I,  508;  m,  SOI. 
Tbonmen,  par.,  I,  514,  5(»,  GSS; 

II,  757,  701;  IV,  S7S. 

Tbuile,  «T.,  I,  656. 

TbuUy,  ab.,  I,  639. 

Tibnrte,  év.,  I,  657. 

Ticheville,  pr.,  IL  ISS;  TI,  577. 

Tiercenl  (Le),  par.,  I,  341,  357,  371, 

733,771,775;  III,  SIS;  VI,  374, 

etc.,  S40. 
Tiercent  (Le),  bar.  et  ehl(.,  IT,  67; 

VI,  77,  374,  376. 
Tinléniac,  par.,  1, 709, 71),  7)4, 718, 

734,  770;  II,  97,  173,  194,  etc.; 

m,  73,  116,  Seo,  887,  481,  573, 

618;  IV,  108,  186,  318;  T,  718, 

797;  VI,  57,  378,  etc.,  485,  53), 

538,  5(3,  615. 
Tinténlac,  pr.,  I,  714,  737;  II,  194, 

etc.;  III,  481. 
Tinléniac,  icign.,  ebtt.  et  diap.,  I, 

7)8;  VI,  381,  381,  415,  600. 

Tivoli,  <v.,  I,  ose. 
Tiiue;  ïoj.  Tetae. 
Tizé,  cbllel.,  man.  et  chap.,  IT,  301, 

etc.;  V,  370;  VI,  371. 
Tol*de,  vil.,  m,  580. 
Torcé,  par.,  I,  340,  35e,  871,  773; 

m,  39,   387,  507;  V,  110,  751; 

VI,  40,  385,  etc..  598. 
TorloH,  vil.,  ni,  580. 
Touche  (U)   (Chavigne),   c,   IV, 

4)1. 
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Sérigné,  «eign.,  11^  864;  m,  43;  lY, 

661. 

SenoD,  par.,  1, 193,  195, 199,  Siii 
838,  355,  370,  767;  lU,  47,  387, 
573,  6i0  ;  IV ,  9,  528  ;  YI,  3S7, 
etc.,  615  ^ 

Sévailles,  man.  et  chap.,  m,  507; 
IV,  19a. 

Séredavr,  seign.«  man.  et  ehap.,  TIt 

342,  244. 

Sévegrand,  seign.t  maD.  et  chap^IV, 

335,  336. 
Séren,  seign. ,  Y,  479. 
Sifignac,  par., 1, 586, 619, 708, 713, 

724,  728. 

Sén'pé  (Ceflson),  eeign.,  ch4t.  et  c.^ 

IV,  804. 
Sévigné  (Gévezé),  seign.,  man.  et  c, 

IV,  657. 
SéYille,  vil.  etarch..  H,  681;  lU,  580. 
Seye,  vill.  et  ehap.,  Y,  420. 
Sienne,  yîL,  I,  592. 
Sig^T  pr.,  I,  605. 
SiUudaje  (La),  seign.,  man.  et  e., 

IV,  419,  421;  YI,  320. 
Sinigaglia,  éy.,  I,  411. 
SioD,  par.,  lY,  606,  607. 

Siit,  par.,  I,  37,  735,  774;  II,  703; 
m,  644;  lY,  79;  Y,  46,  550;  YI# 
108,  100,  333,  etc.,  519. 

Smioi»,  TiK  et  év.,  I,  394,  605. 

Soissons  (S.-€re«pm  de),  a^.,  h  161; 
n,  645. 

Solesmes,  pr.,  n,  100,  546. 

Mikr  (Le),  seign.,  man.  et  chap., 

V,  419,  420,  422. 

S*nye  (La),  seign.,  lY,  276. 

Sorrèfe,  ab.,  FY^  282. 

Songeai,  par.,  I,  342,  357,  370,  770; 

n,  441,  etc.,  611;  MI,  678;  lY, 

198;  YI,  341,  etc.,  615. 
Songeai,  pr.,  I,  357;  II,  441 1  etc.; 

VI,  589. 
SMlae^  ab.«  I,  95. 
Ssthraelia,  par.»  III,  67,  69. 


Sourdeval,  par.,  Y,  197;  YI,  32{ 
iSonmillier,  par.,  lY,  310. 
Soutliwarlc,  év.,  III,  558« 
Stablon,  vill.,  n,  353;  m,  365; 

voy.  Establon. 
Strasbourg,  vil.  et  év.^  II,  216;  Illf 

579. 
Sazenais  (La),  vill.  et  cbap.,  Y,  800. 


Taden,  par.,  I,  647,  648,  708«  712^ 

724;  m,  103;  YI«  194. 
Taillepied,  seign.,  man^  et  ehap.,  Y^ 

147,  150. 
Taillis,  par.,  I,  340,  356,  370,772} 

II,  562;  m,  29,  568;  Y,  20;  YI, 

344,  etc. 
Taillis,  seign. 4  YI,  345,  346. 
Talensac,  par.,  1, 151, 566, 711, 716, 

724,  734,  768;  U,  154,  271,  348, 

410,  637,  648,  650;  lU,  77,  etc.^ 

302,  etc.,  481,  523,  620,  644;  lY^ 

444;  YI,  347,  etc.,  438,  etc.,  519^ 

615. 
Talmpnt^  ab.,  III,  38,  300. 
Tahnonziére  (La),  man..  Y,  288, 269. 
Tandelaine,  pr.,  II,  22,  119. 
Tanut,  man.  et  ehap.  y  YI,  252. 
Tarare,  vil.,  III,  578. 
Tarascon,  vil.,  I,  32,  597* 
Tarragone,  vil.,  III,  580. 
Tastoiinr  vel  Taston,  pr.^  II,  114, 

etc.;  lY,  12;  Y,»74;VI,  167,331. 
Tastonrs,  seign.,  n,  114,  115. 
Taapont,  par.^I,  710, 715, 724. 
Taupont,  pr.,  I,  715,  727;  n,  6t5. 
Tanrac,  mon.,  Illy  501. 
Téhelliére  (La),  man.  et  c.^lY,  152. 
Teil  (Le),  par. ,  1, 351 ,  360,  370, 773  , 

n,  395,  396;  UI,  387,  574;  Y; 

197;  YI,  356,  etc.,  505, 594,  615 >. 
Teil  (Le),  chAtel.,  YI,  356,  357,.  361. 
Teiilay,  par.,  I,  774,^  775;  m,  368; 

YI,  362,  etc. 


4.  Àj,  :  BecteiM  de  Serrctti  :  Jtad  (N^4aM,  f  vert  4403;  —  AMm éê  Oêi,  ftmm 
leSJQiUet  1405. 
2.  i;.  :  Recteur  da  Teil  :  Jean  Q§tr,  témoin  en  'I484. 
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TlMl'-l-    ' 


»ji..  I.  lii. 

7. -'H. m n (-ni-   |wr    I.  T 

a  M9  ff.  :ii. 

Ti-Hbinol^iu;    fr..  H.  ««ÏT, 
7-!ivw,  ^r  .  (.  T-W    ri*,  rii 
7-"»wiTi.|.ia,  <a»a  9  "14»  .  fT.  i4i- 
7i>innU*.    »«r  .   I.   f-i    nr.  r.t. 

ÏTl,  H.  >*«    «■•  ;  Il(.  *»T.  i**. 

i**    1'':  Vf.  i-VÏ.  lOf..  mt   »ll. 
Immsiar    K    I-  *^'-  *^*-  H  >•*- 
.  IV.  »*.  W.  J».  T,  «i.  Mi: 


TI 


.  114. 


i.  et  du»  ,  IT.       7rMr».  ] 


If.mfjtr.  par. 


>ï.  U».  CK.:  III.  »ï«. 


7r>mi>nin.  >un.,  IT.  t-i, 
7fiM.«hiw.  H*-.  ï-  **»-  **»■  "^■ 

7»i.  TM.  ÎTS:  M.  il».  5».  î«i; 

TI.  H^i.Ktr...  M*.  «1«. 
7r>i9Mli"W.  pr.f.  lil.  »«4;  U.il>, 

in-.  Vf.  »«t. 
Tr^m^r^am.  f..  I,7«."lï.ïH.  ïii. 
Tf'm'r*»^.  iwan..  I.  îti;  VI.  ill. 

..I.MÏ.7M.7II.T«. 
;3  4pf.  pt..l.'ii. 
Tt^.rn.v.n.  m^ra..  nua.  et  f.tt»^-,  I, 
tlf!  IV.  Mi.  un. 

lit.  lïA.  1: 
Tf*nM,  iil,,I. 

«», 
Trf^t^^nf.  par.,  I,  ai».  ÎM.  Ml, 

■Î7(;  II.JI.Ï».!».  11»,  lU,  M7, 

STl;  Vï.  ill,  eu..  «-11. 
TreitHvnr,  pr.,  I,  3M;  II,  11»;  IV, 

lU. 

7rt«n?iii'lT.  Mifn.  et  chàl.,  I,  M. 
TrMMinl.  par.  et  pr.,  I,  «t>,  il9, 

s;>:  V.  M. 
TrtM»,.  .ei«(..,n.  »IT. 
Trei**.  par..  I.  Ui.  H».  S».  73â, 

7«!»;  II.  29»;  UI,  3BT,  à»;  VI, 

it«,  etc. 
Trf»*nMrrt.  *ill..  VI,  «Oi. 
Iri^ttiieit,  par..  I.  70».  113,  IH, 

1>i,  110;  U,  3W,  301)1  lU.  *0'i 

513.  »»i  V,  »ai;  VI.  «10,  etc., 
un. 
IrétfToa.  par,  I,  708,313,  TUiU, 


71*. 


Trjcum.    fur.,   L    *i*. 

7tti  VI.  «r. 

trjMf.  pm..  I.  7**.  T3*.  TT»:   D. 
*Ti-  *M .  in.  *»   »T.  Ml.  i»S 

TX  art.  (U.  tu.,  itt- 
7rj»iii!-+-irli.iét  «Lai.  f»-  **  P«-  I 
ÏI*.  71*.  Tti.  7*7;  V,  MX. 


.  L  U3.  »*;  n.  M7, 


fhap.,  TL  iii. 


7r.oert.  ïill.  et  *A*t  -  T.  î». 
7i>w-0>Hi  tUi|.  Ma*..  I.  «. 
7r>u-lbr:e(  tLai  il'jtnvtt-  tfcaf., 

m.   i*7:   IT.  tt*.  «*. 
Trwi'lfa.'ia  (U>»  <VKn>.  tfca^, 

n.  Wt- 
Tr»»:iT.  iill.  a  d 
7r-.n'lhM   Li;.    p*».. 

«3Ï:  VI.  i*7.  e«. 

tfM'h*!  .Lf).  »b..  I.  »»3.  «1,  a*, 

ii*l  u  ST.  I«l.*l»-ete.:  IV,  M. 

t«l.  »3.  UI.  «31;  V.  73.  *±». 

»).  *77.  *T9.  WJ,  713;  VI,  î», 

»l.  t3*.  «I.  i*7- 
7roii.Mnna.  BM.  et  dup..  VI.  U». 
IrooMtUtn  'La|.  ■-  et  e.,  IT,  5ï». 
Iroi.  11I-.  Ul.  iM. 


i*.,  I.  U,  I 
.  37».  Ci7,  «if. 
iU..  Ill,  iM. 


7iirtt)'.«,  iU. 
T«IU<e    iU 

HK>,  7i3. 
Tnik.  et..  TI,  Mi. 
Tanif.  Til.,  lU.  MO. 
Tarut.  Til.,  Ul,  S»é. 
7arpeiUT,  t>..  Il,  3»l. 
TiunilDn,  tt.,  I,  3»«. 
Tmielicre  (L«), 

»»1. 
7TnMi,  >b.,  U,  91>,  etc. 


■M.  M  <kir.,  TI, 


Cad,  par-  d  cUL,  VI,  11*. 
Vit»,  «T.,  I.  «It. 
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Touche  (La)  (Pléch&tel),  man.  et  c, 

V,  455. 
Toaebe  (La)  (Loavigné-de-Bais),  s., 

man.  et  chap.,  Y,  111,  115. 
Toache  (La)  (Renac),  man.  et  chap., 

y,  546,  548. 
Toache  (La)  (Rennes),  vill.,  I,  117. 
Tooche-Loovel  (La),  man.  et  ehap., 

IV,  «44. 
Toache -Milon  (La),  seign.,  man.  et 

chap.,  y,  388,  393. 
Toache-Parthenay  (La),  man.  et  c., 

nr,  a45. 

Toaehe-Qaébriac  (La),  seign.,  y, 
83S. 

Toache -Rolland  (La),  seign.,  man. 
et  chap.,  yi,  an,  354. 

Tool,  év.,  I,  38^. 

Toalon,  év.,  I,  596,  597;  III,  579. 

Toaloose,  vil.  et  arch.,  I,  88,  lOS, 
416,  438;  D,  17;  111,578;  yi,  88. 

Toaraade,  seign.,  man.  et  chap.,  I, 
447;  ly,  59. 

Tonrcoing,  yîI.,  III,  579. 

Tonrdelaln,  man.  et  chap.,  yi,  305. 

Tonne,  par.,  I,  348,  360,  371,  773; 
m,  387,  565;  ly,  483;  y,  333; 
yi,  390,  etc.,  581. 

Toarnay,  vil.,  I,  51,  99. 

Tonrneraye  (La),  seign.,  man.  et  e., 
ly,  671,  674. 

Toars,  vil.  et  arch.,  I,  46,  48,  54, 
55,  88,  108,  310,  814,  881,  888, 
306,  388,  380,  381, 384,  etc.,  408, 
405,  406, 411, 415, 430, 467,  489, 
491,  579, 585, 593,  597,  604, 643, 
668,  756,  757;  II,  386,  455,  456, 
504,  684,  766;  m,  578,  689,  664; 
ly,  107,  118,  154,  155,  811,  845, 
885,  459, 466, 589,  568,  643, 698, 
730, 738, 759;  y,  38, 81, 171, 816, 
887, 835, 885,  356,  538, 550,  615, 
660,  668,  665,  678,  688,  755,  795; 
yi,  60.  68,  155,  179,  195,  858, 
310,  311,  484,  579. 

Toars  (S.-Jalien  de),  ab.,  I,  363;  n, 
584,  etc.;  y,  588. 

Toars  (S.-Martin  de),  col.,  I,  99, 
596;  II,  480;  ly,  557. 


Tonr- Saint- Joseph  (La),  mon.,  in, 
583,  etc. 

Tonr-Saint-Pem  (La),  seign.,  man. 
et  chap.,  m,  584;  yi,  888,  585. 

Tontesjoies,  pr.,  I,  885;  n,  818. 

Tramain,  par.,  m,  75. 

Trans,  par.,  I,  44,  180,  848,  357, 
871,  770;  II,  470;  lU,  434,  583, 
684;  ly,  185;  yi,  395,  etc.,  616. 

Trans,  bar.,  man.  et  chap.,  III,  43; 
y,  103,  104;  yi,  396,  etc.,  616. 

Travonx,  vill.  et  chap.,  y,  584. 

Tréal,  par.,  y,  16. 

Trébédan,  par.,  I,  545,  550,  555; 
VI,  384. 

Trébeheuc,  man.  et  chap.,  ly,  887. 

Trécor,  mon.,  I,  876. 

Trécoaet,  vill.  et  chap,,  y,  473. 

Trédaniel,  par.,  VI,  88. 

Trédias,  par.,  I,  708,  713,  784. 

Tréet,  seign.,  man.  et  chap.,yi,  348, 
457,  458. 

TreflTendel,  par.,  I,  709,  734,  769; 
n,  871;  m,  575;  yi,  401,  etc., 
616. 

Trefflenc,  par.,  ly,  54. 

Treffleac,  man.  et  chap.,  ly,  833. 

Trefiléan,  par.,yi,  113. 

Tréflez,  par.,  lU,  578. 

Tréhimel,  par.,  I,  708,  713,  784. 

Tréhimel,  pr.,  II,  665. 

Trégaray,  seign.,  man.  et  chap.,  yi, 
339. 

Trégenestre,  trèv.,  I,  546. 

Trégomain,  seign.,  ly,  338,  339. 

Trégon,  par.,  I,  708,  718,  784,  744; 
ly,  578. 

Trégnené,  seign.,  yi,  300. 

Trégahaire,  seign.,  yi,  856. 

Trégaier,  vil.  et  év.,  I,  83,  70,  79, 
88,  93,  115,  808,  818,  376,  378, 
380,  381,  383, 388, 414,  543, 566, 
587,  593,  776,  794,  795,  798;  II, 
133,  808,  685,  708;  lU,  803;  IV, 
88,  556,  636,  781;  y,  139,  655, 
665;  yi,  180,  577,  599. 

Trégnil,  vie,  man.  et  chap.,  ly,  789; 
y,  877,  615. 

Tréhairais  (La),  man.  et  c.,yi,  875. 


TenddoM.  Tfl-,  L  i». 

Tneflet.  ftr..  L  14T.  >j».  >TI.  T». 

T«ï,  ÎÏ5;  m,  ÏO,  >9i;  TI,  tu. 

«i. 
Tenïflet,  mm..  Tl.  iU. 
Teoite.  iil-,  TI.  ««4. 
T«naef«ll<».  tiU.  it  tfeAp..  T.  SM. 
TcTitoB.  lO.  et  ê*.,  L  H.  %aa,  tu-, 

11,  1«.  ITT. 
TerilaB.  par.,  IL  <tM. 
Ytntal.  f»t..  L  »ii>.  UC.  tri.  TTS: 

lÛ,  19.  ».  (S.  MT,  tu.  iSi.  Â«j; 

TI,  m.  etc. 
Tcnrei  (U;.  par..  L  Tll.  1U.  TM; 

m,  11.  i»i,  »oa,  i9i;  TL  US, 

tu. 

Ttra«r  (Lc>  (Caocak),  liU.  d  clup.. 

IT,  »3. 

y«rger.»ii-Co<i  (Le),  leian..  mu.  et 

clup.,  U,  SIC;  VL  â«.  >99. 
Tern,  par,,  I,  I»,   l»â.  UT.  Sa», 

>TI,    TM;    n.   11,    »,   Tt.  >tt, 

UT;  m,  i83,  iT3;  Tl,  ti,  Ul, 

etc.,  »T, 
Ter*,  pr.,  I,  3».  Si,  tu. 
ïérooe,  «t.,  I,  M. 
Terriere-Le-Bart  ILij.  Kifn.,  maa. 

et  chap.,  IT,  Si»;  T,  «Ti,  «T3, 

Sî». 
Vcrriért-Le-Goiu  (La),  leign.,  ■an. 

et  cbap.,  T,  «T». 
TerrioD,  teign.,  mao.  et  tbap.,  Tl, 

iU,  tIS. 
Twtaillei,  tîI.  et  «■. ,  I,  ïOl  ;  11.  M3  ; 

Ul.  i»,  39i,  Ui;  IV,  «II. 
VCTih,  é»..  U,  M. 
Tertoa,  ab.  et  prtidLé,  (,  161.  tlC; 

U,  13).  391. 
TealaTc  (U).  man.  el  t..  IT.  iOi. 
VcidaT.  ab.  e(col.,I,  Sji;  O,  St8, 

tii. 
Twin,  par.,  1,  98,   191.  193,  «e., 

199, 111,  3it.  368,  3'1,  7«S:UI, 

ISO,  362,388,  ili;  TI,  ilT,Mc.' 

Veziof,  par.,  VI,  i6). 


Tie  f  Kaarre.  «Q.,  IB.  S79- 
TieÉty.  ïiL.  L  !«. 
Tiramlê    Lai.  ■■■.  et  e..  IT,  un. 
TieiUe-Conr  (La)-  eUL.  TL  111- 
Tieilte-rorêt.  pr..  IL  XS3. 
rwillcOreiJle.  hm.  «  e..  IT,  3IS. 
VKille-Toar  4La).  p>..  L  TU. 
TieuK.  tiL  et  arck..  L  23.  >*r  *!, 

31»;  D-ITT;  ni,»>.SM. 
Tkdk  (AntriclKi.  «il..  L  tH. 
Tkn<iU«  lUi.  >b.,  L  &*i.  »»3:  H. 

»I.  tXi.  Tm.  etc.;  IT,  U.  «1, 

KM.  etc.,  na.  tM,  tn.  tu.  m*, 

»i:  T.  ISt.  1S3.  tu..  &U,  Ils, 
■Si».  TL  31.  tli,  «•,  US. 

Tknnlle  (U)  (Henri).  MiCM.  «  «., 
L  611:  T.  194.  MO. 

Tieaiilie  (U)  (S.-S«i 

chap..  TI.  ITS. 
TïeaicbaMel  (Le)  (Ri 

UT.  >TI;  mj.  Bew 

de). 


»),  I 


').  W; 


TwiHcbarid  (Le)  (â.-< 

L  tt»,  SM,  &â«;  n,  IM,  etc. 
Tieu-luffec  (Le),  pr.,  Tl.  51». 
Tieunel,  par.,   L  Ul,   tâT,  971, 

TTO;  U,  MS,  «11;  m,  iTt;  TI, 

iS6.  etc. 
TtewTiUe  (U),  leifK.  «t  mm..  IT, 

3». 

TieraiT.  P-.  ■,  U).  Ul,  »<■  TU; 

n.  3>7,  461,  463,  tM,  5M;  Ul, 

363;  TL  i6i>,  etc.,  su. 
Virae  iLa).  «i».  «I  c. ,  I,  UT,  T,  tl». 
Vizne-aa-Véque  iUj,   riU.,  1.  IM. 
Tignoc.  par.,  1,  3it,  3S8.  3T1.  T6T: 

U.  Il,  il,  8t,  97.  98,  ÏTI:   Ul, 

363.  364,  STJ,  624:  V.  199;  n, 

t64.  etc. 
TiJiJé-Bidoa,  par..  L  4il.  m,  H9. 

m,  T3i:   UL   Ti;  V.  714,  TI3, 
71T;  TI.  46*.  610. 

Tildé-Goêllo,  OeT,  m,  ^i. 
TiMé-GoingalaB,  par.,  I,  768,  7Ii, 
715;  Ul,  T5. 


4.  ij.  :  Beelcon  de  Vnla  -.  ht*  U  Uenaiftr,  f  t 
p«VTa  U  i"  luittBbre  1543. 
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Tairia  (La)  (Govcn),  man.  et  c,  IV, 

675. 

Vaine  (La)  (If elle),  man.  et  e.,  V, 

196. 
Yairie  (U)  (S.*Mard-ie-BI.),  seign., 

man.  et  ehap.,  VI,  162. 
Vaines  (Les)t  man.  et  c,  VI,  252. 
Val  (Le)  (».*Didier),  seign.,  man.  et 

cbap.,  m,  48;  V,  794;  VI,  95. 
Val  (Le)  (S.-jQSt),  seign.,  VI,  110. 
Val-aax-BretODs  (Le),  man.  et  chap., 

V,  *66;  VI,  606. 
Val^Baude  (Le),  aeign.,  VI,  222. 
Val-Benoit  (Le),  ab.,  n«  744. 
Val-Gampel  (Le),  seign.,  man.  etc., 

rV,  276,  277. 

Val-Emon)  (U),  seign.,  VI,  188. 
Val*>és*Boall7  (Le),  man.  et  chap., 

VI,  104. 

Val-HamoB  (Le),  man.  et  c,  VI,  112. 
Val-Rieher  (Le),  ab.,  II,  188;  VI, 

240. 
Valaines,  seign.,  chit.  et  chap.,  H, 

609,  620,  621;  V,  293. 
Valains,  fief,  V,  778. 
Valence,  YiL  etév.,  I,  154,  221;  III, 

579,  669. 
Valence  (&.-Rnr  de),  ab.,  I,  426. 
Valenciannes,  vil.,  III,  579. 
Valette  (La),  par.,  I,  347,  359,  871; 

IV,  518,  519,  522. 

Valette  (U),  vil.,  IH,  580. 

Valette  (La),  seign.  et  man.,  IV,  518, 
519. 

ValladoKd,  yU.,  lU,  580. 

Vallée  (La)  (Betton),  man.  et  chap., 
IV,  180. 

Vallée  (La)  (Cesson),  chap.,  IV,  304. 

Vallée  (La)  (Mordelles),  m.,  IV,  359. 

Vallet,  par.,  VI,  578. 

Valmont,  ab.,  n,  568,  685. 

Valognes,  vil.,  V,  722. 

Vannes,  vil.  et  év.,  1,  23,  34,  46, 73, 
115,  156,  173,  202,  209,  etc.,  380, 
881,  388,  890,  436,  498,  498, 56t, 
592,  636,  655,  665,  742,  747, 756, 


763,  776,  777, 779, 794, 795, 797; 
n,  15,  188,  152,  158,  230,  231, 
236,  391,  476, 588,  681, 683, 684, 
766;  m,  524,  572,  578,  636,  642, 
643,  649,  668;  IV,  12,  21,  24,  61, 
68,  88,  89,  139,  198,  225,  820, 
323,  439,  529,  652,  699,  701;  V, 
9,  76,  284,  297,  805,  394,  448, 
481,  504,  541, 542, 549,  550, 853, 
655,  728;  VI,  8,  144,  158,  839, 
340,  579,  587. 

Varen,  par.,  I,  90. 

Vaublain,  seign.,  man.  et  chap.,  IV, 
599,  600. 

Vanclair,  man.  et  chap.,  V,  480. 

Vaucouleurs,  pr.,  n,  352. 

Vaudemaire  (Le),  man.  et  c,  V,  268. 

Vandoré,  seign.  et  man.,  I,  447;  Œ, 
122;  VI,  285,  288,  474,  475,580. 

Vanferrier  (Le),  seign.,  man.  et  c, 
VI,  189,  170. 

Vanflenry,  seign.,  man.  et  chap.,  I, 
277;  IV,  101. 

Vannoise,  seign.  et  man.,  n,  649;  V, 
702,  705. 

Vanroaault  (Le),  man.  et  c,  IV,  690. 

Vanrozé  (Le),  man.  et  c,  IV,  160. 

Vansalmon  (Le),  seign.,  man.  et  c, 
V,  405,  410. 

Vaatenet  (Le),  seign.,  man.  et  chap., 

V,  206,  209,  345. 
Vaution,  chap.,  IV,  666. 
Vautouraude  (Le),  man.  et  chap., 

VI,  193. 

Vaux  (Cesson),  pr.,  I^  297,  298, 355; 

II,  761,  782,  etc. 
Vaux  (Les)  (Dingé),  pr.,  I,  714;  H, 

674;  IV,  501. 
Vanx  (Les)  (Dingé),  seign.,  man.  et 

chap.,  I,  714;  II,  674,  675. 
Vaux  (Les)  (Trévérien),  vill.  et  c, 

VI,  423. 
Vaoxelle,  seign.  et  man.,  V,  355. 
Veetais  (La),  vill.  et  chap.,  V,  525. 
Vélobert,  man.  et  chap.,  IV,  479. 
Venasque,  vil.,  I,  568. 
Vendel,  par.,  I,  340,  341,  357,  371, 

771;  II,  821,  4»9,  582;  IV,  545; 

VI,  428,  etc.,  521. 


TOVtLhi  HlaiOUQDE  DE  EEimBS. 


TendAme,  vil.,  I,  tiB. 

VenëOet,  pir.,  I,  StT,  >S9, 3T1,  733, 

T6I,  715;  m,  71),  594;  VI,  431, 

ele. 
Tentltef,  leign.,  VI,  t3i. 
Veniie,  vil.,  VI,  60t. 
Veanccelles,  viU.  et  cbap.,  V,  358. 
Verdan,  vi].  et  év.,  I,  M,  lOJ,  Ht; 

U,  155,  177. 
V«rdUD,  pir.,  D,  fl08. 
Vergeil,  par.,  I,  3tO,  350,  371,  773; 

m,  as,  U,  48, 387, 433,  48),  56S; 

VI,  435,  etc. 
Verger  (Le),  par.,  I,  7tt,  134,  168; 

m,  17,  303,  303,  504;  VI,  438, 

etc. 
Verger  (Le)  (Cancale),  vill.  et  chip,, 

IV,  383. 
Verger-iu-Coq  (Le),  geign.,  mu.  et 

cbap.,  il,  816;  VI,  SO,  5SB. 
Tern,  par.,  I,  tsa,   ISS,  341,  359, 

311,    766;    n,  31,   83,  74,  331, 

Sai;  m,  4S3,  i13;  VI,  14,  441, 

etc.,  537. 
Vem,  pr.,  I,  38,  74,  etc. 
Vérone,  iy.,  1,  »0. 
Verriëre-Le-Bart  (La),  MJgD.,  man. 

et  ctiap.,  IV,  539;  V,  674,  «75, 

618. 
Venlëre-Le-GoDZ  (La),  Kign.,  man. 

et  cliap.,  V,  879. 
Verrian,  leign.,  man.  et  cbap.,  VI, 

414,  415. 
Tenaitlw,  vil,  et  év.,  1, 503 ;  II,  503  ; 

UI,  568,  583,  834;  IV,  Stl. 

Verth,  év.,  U,  SS. 

VertOQ,  «b.  et  prévOté,  I,  ISl,  418; 

11,  133,  381. 
Veitaye  (U),  man.  et  c,  IV,  405. 
Veielay,  >b.  et  col.,  I,  855;  n,  348, 

414. 
Veiln,  par.,  1,  96,  t8t,  193,  etc., 

199,  314,  341,  358,  371, 168;  III, 

150,  383,  388,  514  ;  VI,  447,  etc.  < 
VetiDi,  par.,  VI,  463. 


Tic-eD-BIgorre,  vil.,  m,  579. 

Viehi,  vil-,  I,  103. 

Vicomlé  (U),  man.  et  c.,  IV,  497. 

Vieille-C«iir  (La),  cbtt.,  VI,  111. 

Vieille-Foîét,  pr.,  U,  353. 

Vieille-Oreille,  man.  et  c.,  IV,  318. 

Vieille-Tour  (La),  pr.,  I,  TU. 

Vienne,  vil.  et  arcta.,  I,  85,  38,  87, 
318;  U.  117;  m,  66, 580. 

Tienne  (Aalricbe),  vil.,  I,  104. 

Vieuville  (La),  ab.,  I,  553,  553;  n, 
333,  634,  755,  etc.;  IV,  66,  63, 
306,  etc.,  318,  480,  493,  496,  500, 
663;  V,  104,  183,  etc.,  633,  711, 
730;  VI,  83,  116,  330,  548. 

Vieuville  (La)  (Hernel),  leign.  cl  m., 

I,  617;  V.  199,  300. 
Vieuville  (La)  (S. -Serran),  man.  et 

chap.,  VI,  3TS. 
Vieuicbaslel  (Le)  (Benoe*),  pr.,  1, 

331,  371;  VOT-  Hennés  (9.-Uidiel 

de). 
Vlenicbailel  (Le)  (S. •Coulomb),  pr., 

I,  449,  650,  556;  II,  850,  elc. 
Vieai-RatTee  (U),  pr.,  VI,  878. 
Vieaiviel,  par.,  i,  343,  S5i,  911, 

770;  II,  608,  6It;  lU,  574;  VI, 

456,  etc. 
VieuiviUe  (U),  teign.  «t  man.,  IT, 

396. 
Vienivj,  p.,  I,  343,  351,  371,  768; 

II,  397,  401,  403,  439,  S96;  UI, 
363;  VI,  480,  etc.,  531. 

Vigne  (U),  vill.  et  c. ,  I,  841;  V,  410. 
VigDe-an-Véqoe  (La),  viU.,  I,  130. 
Vignoc,  par.,  I,  344,  868,  311, 167; 

il,  31,  33,  84,  91,  98,  311;  III, 

363,  864,  516,  634;  V,  399;  VI, 

464,  etc. 
Tildé>Bidon,  par.,  I,  443,  545,  6(9, 

555,  735:  III.  13;  V,  114,  115, 

117;  VI,  468,  610. 
Vildé-Coéllo,  Qet,  m,  16. 
Vildé-Guingalao,  par,  I,  708,  713, 

135;  m,  75. 


TÀBLB  DES  NOVS  DE  LIEUX. 
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Vildé-Ia-Marine,  par.,  I,  iit,  645, 

.   5i9,  555,  735,  769,  775;  UI,  7S; 

IV,  211;  VI,  469,  etc.,  616. 
Villamée,  par.,  I,  54,  341,  357,  371, 

771;  n,  548,  etc.,   611;  UI,  71, 

388;  VI,  471,  etc. 
Viliamée,  pr.,  I,  357,  878;  II,  548, 

etc.;  V,  507,  508. 
Villarmois  (Les),  seign*'*'*,  man.  et  c, 

IV,  808,  858;  VI,  398,  399. 
VillaTran,  seign.,  chAt.  et  chap.,  V, 
.    181,  184. 

Villayer,  comté,  VI,  594. 
Villéan  (La),  seign.,  man.  et  chap., 

IV,  456,  457. 
ViUe- Aient  (La),  seign.  et  man.,  II, 

761,  763. 
Ville-Aley  (La),  seign.,  IV,  718. 
Ville- Amanry  (La),  man.,  I,  447. 
Ville«-Anne  (La),  man.  et  chap.,  VI, 

878. 
Ville- André  (La),  seign.,  man.  etc., 

IV,  501,  508;  V,  769. 
Ville -Ascelin  (La),  man.  et  chap.» 

VI,  64,  68. 
Villeaodon,  man.  et  chap.,  VI,  397, 

398. 

Ville -an -Bel  (La),  man.  et  chap., 

VI,  78. 

Ville -an -Sénéchal  (La),  man.  et  c, 

IV,  748. 
Ville -anx- Malades  (U),  vilL,  VI, 

606. 
VilIe-anx-Oiseanx  (La),  seign.,  man. 

et  chap.,  VI,  101,  105. 
Ville-anx-Provôts  (La),  m.,  V,  759. 
Ville-Bagne  (La)  (S.-Gonlomb),  man. 

et  chap.,  V,  790. 
Ville-Bagne  (La)  (9.-Méloir),  man. 

et  chap.,  VI,  193. 
Ville -Botherel  (La),  seîgn.,  man.  et 

chap.,  y,  497,  500. 
Villechlen,  par.,  II,  609. 
Ville -Clère  (La),  man.  et  chap.,  V, 

467. 
Villecnnan,  man.  et  chap.i  V,  467. 
Villedome,  par.,  n,  788. 
Ville -Dnbois  (La),  seign.,  man.  et 

chap.,  V,  316. 

T.   VI. 


Ville- es- Bmnes,  seign.  et  man.,  I, 

447;  VI,  598. 
Ville-és-Gerfs  (La),  man.,  V,  171. 
Ville-ës-Mesnier  (La),  man.  et  chap., 

IV,  497. 
Ville-és-Nonains,  par.,  I,  734,  769; 

III,  104,  364  ;  VI,  474,  etc. 
Ville- es -Nonains,  pr.,  I,  718,  787; 

n,  353,  etc. 
Villée  (La),  chap.,  V,  589. 
Villefranche,  yil.,  III,  579.    , 
Ville -Geffiroy  (La),  man.  et  chap., 

IV,  160. 

Ville-Gilles  (La),  man.  et  chap.,  VI« 

193. 
Ville -Gontier  (La),  seign.,  man.  et 

chap.,  V,  480,,  488;  VI,  606. 
Ville-Guillaume  (La),  seign.,  man.  el 
•  chap.,  I,  447;  V,  775. 
Ville-Guy  (La),  man.  et  c,  IV,  10. 
Ville -Hellouîn  (La),  n|an.  et  chap., 

V,  181. 

Ville-Houée  (La),  man.  et  chap.,  VI, 

153,  154. 
Ville -Lien  (La),  man.  et  chap.,  IV, 

743. 
Villeloin,  ah.,  I,  608;  II,  196. 
Ville-Malet  (La),  man.  et  chap.,  Y, 

410. 
Ville-Maleterre  (La),  man.  et  chap., 

VI,  188,  193. 

Ville-Marie  (U),  seign.,  IV,  780. 
Villenart,  vill.,  m,  91. 
Villemois,  seign.,  VI,  598. 
Villeneuve,  ah.,  ,1,   64,    583;   D, 

80. 
VilleneuYe  (Gardroc),  chap.,  IV,  887; 

VI,  590. 
Villeneuve  (Gnignen),  man.  et  chap., 

IV,  691. 

Villeneuve  (Plélan),  man.  et  chap., 

V,  475. 

Villeneuve  (Rennes),  seign.  et  man., 
UI,  380  ;  V,  593,  595,  etc. 

VilleneuYe-lez- Avignon,  ah.,  U,  456. 

Villepie,  seign.,  man.  et  chap.,  FV, 
747,  751;  V,  83. 

Villepdtt,  par.  etpr.,  1, 351, 9<^0, 371, 
733. 
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VllleraoU,  idgii.  et  iMn 

396-,  IV,  7i6. 

Villerevanll  (La),  uign., 

VI,  lie,  117,  lïB. 
Villeroai   (La),    nuD. 

eti. 


'V. 


Tillethébault  (U),  Klgo.,  man.  et 

chap.,  V,  11,  li. 
Vtllcthéberl,  chap.,  IT,  (T9. 
Villetle  (La),  aeign.,  man.  el  chap., 

V,  US. 
VllUer  (Le  Hant-),  tMI.  et  cbap. ,  IV, 

39S. 
Villouet,  Belgn.,  man.  et  chap.,  I, 

**T;  VI,  119. 
Villoujére  (La),  eUlel.,  man.  et  c, 

V,  809;  VI,  i61. 
ViMte,  pf..  n,  811. 
Vincennce,  éy.,  I,  7«3,  177,  etc.;' 

m,  656. 
Vlncenites,  ai.,  1,  80t;  II,  S3I. 
Vinouyérc   (La),    toj.    Vlllonjére 

(U). 
Violette  (La),  Till.  et  cbap.,  lU,  70; 

IV,  J95. 

Virel,  seifii.,  raan.  et  chap.,  I,  ISi; 

V,  9*6,  Sis. 

VlEieiche,  par,  I,  il,  ST,  17S,  193, 
194,  199,  309,  351,  360,  371,  773; 
Ul,  SSS,  i83,  6Si,  6SS;  IV,  518; 

VI,  i76,  etc.,  SU,  S»l  V 
Viaseiche,  lelgn.  et  chtt.,  TI,  i77. 


i78. 


1,  M9. 


Viterbe,  ér., 

Vlloria,  Vil.,  III,  580. 

Vitrt,  vil.,  I,  3i,  SIO,  888,  SSe,  STI, 
S7a,  (*e,  73e,  779;n,S,Sl,iO, 
etc., iiS,  etc.,  779 ;  UI,  «,  10, etc. , 

'  «9,  113,  l«i,  178,  300,  108,  110, 
111, 139,  365,ClC.,  3SB,  iSi,  etc., 
830,  SSl,  5S7,  &S8,  etc.,  619,  838, 
873  ;  IV,  i7.  109,  103,  47i,  618, 

'  Sil,  059,  751  ;  V,  7,  90,  3S,  Mi, 
310,  «17,  6«5,  738  ;  VI,  39,  199, 
3S9,  tS8,  i«3,  iSl,  Hc,  SIS,  614, 

'  SiS,  S8S,  S99,  817. 


Vlti4  (N.-D.  de),  p»t.,  I,  358,  tll, 
738,771;  Tl,  i83,  etc.,  <8I,  etc., 
503,  etc.,  5i0. 

Vitré  <N.-D.  de),  col.,  Il,  i«,  elc.t 
III,  t. 

Vitré  (N.-D.),  pr.,  I,  356,  371;  II, 
iS,  etc,,S01iIII,  i,  511;1V,  M, 
98,  161,  188,  I9i,  STO)  i71  ;  V, 
110,  111,171,  173,  TSS,73T;  VI, 
17,  i83,  i85,  toi. 

Vltié  (S.-Harlin  de),  par.,  f,  SS«, 

371,  736,  773  ;  VI,  iBl,  tSi,  etc., 
i96,  i97,  603,  etc. 

Vitré  (S.-Plèm  de),  par..  Il,  ai;  Tt, 

iSl,  etc.,  i90,  501. 
Vitié  (Salnle-Croii  de),  pcr.,  1,  IM, 

371;  VI,  i83,  i89,  490,  497,  B08, 

507. 
Vitré  (Salnte-Croit  de),  pr.,  I,  »W, 

873;  D,  il»,  etc.,  iiS,  etc.;  IV. 

517,  518,  557,  etc.,  579,  581;  T. 

lis,  138, 117, 118, 348,  88i,  518; 

VI,  338,889,  189. 
Vitré  (SaiDte-HagdeleiDé  de),  col.,  I, 

63,  ISt,  36i,  366;  II,  567;  UI, 
30,  etc.;  IV,  54,  91,  93,  188,  S3«, 
315,  540,  557  ;  V,  384,  810,  83S, 
317,  431;  VI,  B8,  345,  318,  817, 
386,  503,  504,  506,  S89,  595, 
605. 

Vitré,  bar.,  chit.  et  chap.,  1,  81, 
364,  149;  U,  IB,  etc.,  il»,  ilS, 
etc.,  177,  481;  in,  10,  etc.,  B71, 
879;  [V,  49,  »l,  98,  161,  5», 
516,  541,  BBBl  T,  19,  113,  115, 
S08t  503;  Vt,  19T,43S,  481,  191, 
«98,  tli,  S81,«ai,  81t. 

Vivier  (Le),  par.,  I,  iil,  146,  148, 
iSB,  iT4, 177,  480, 187, 188,  SIS, 
519,  555,  73S,  173;  II,  131;  III, 
78.  833,  861;  VI,  507,  etc..  81Ï. 

Vivier  (Le),  leign.,  IV,  388;  VI, 
508. 

VIvter-Lonit  (Le),  chap.,  VI,  68. 

Viieale  (U),  man.,  V,  890. 

Vauvé,  par.,  I,  «t. 


'  I.  ij.  :  Bectcan  de  TiiUlche  :  An^lalVMCAJ,  f  ven  t48t  ;  —  fttMoBorml, 
p«anii  la  30  octobre  tl8l. 
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Viaie-Croix  (U),  vill.  et  c,  m,  91. 
Vrille  (U),  pr.,  U,  856. 
Vniillac,  pr.,  n,  766. 

W 

Wishingtoii,  Tîl.,  m,  579. 
Waterford,  vil.,  m,  579. 
Westminster,  ab.,  m,  114. 
Winchester,  éT.,  I,  574. 


York,  arch.,  I,  62. 
Tvignac,  par.,  I,  633,  708, 713, 735; 
m,  75. 


Zamora,  vil.,  DDE,  580. 


CORRECTIONS    GENERALES 


TOME   !•'. 

Pages 

Lignes 

Au  lieu  de 

50, 

5, 

Concile  de  Ghàlons, 

208, 

31, 

Lesné  de  Penfaatan, 

îil. 

17, 

de  Saint-Cristan, 

821, 

21. 

Pinczon  de  Pontbriant, 

222, 

30, 

Pinczon  de  Carcé, 

341, 

26, 

Saint- Jean  en  Goglais, 

457, 

10, 

Couteville, 

464, 

6, 

N...  da  Lizard, 

509, 

9, 

iV...  Martin, 

521, 

7, 

Saint-Prix, 

568, 

33, 

Concile  de  Chàlons, 

Usez  : 

Concile  de  Châlon-s. -Saigne. 
Lesné  de  Penfantan. 
de  Saint'Cristau, 
Pinçon  de  Pontbriant, 
Pinczon  de  Cacé, 
Saint-Jean  de  Cogles. 
Conte  ville. 

Loais  de  Bizien  du  Lezart. 
Claude^Pierre  de  Saint' 

Martin» 
Saint-Yves. 
Concile  de  Chàlon-s. -Saigne. 


182,     25, 


Supprimez  :  archevôqne  d'Arles. 


TOME   IL 


i, 

", 

82, 

18, 

113, 

a», 

m. 

10, 

222, 

M, 

302, 

20, 

398, 

11, 

441. 

17 

468, 

8, 

568, 

«1, 

Concile  de  Chftions,  Concile  de  Chàlon-s.-Sa<^ne. 

Pallavacini,  Pallavicini, 

Beaucalan,  Boacalant. 

Ce  Maynard,  abbé  de  Redon,  f  en  1026,  n'est  point,  comme 

l'a  dit  D.  Morice,  le  même  que  Maynard,  abbé  du  Mont 

Saint-Micbel,  f  vers  1009. 
déporté  à  l'étranger,  déporté  à  Jersey. 

du  Gourninec,  du  Gourvinec. 

n  ne  s'agit  point  ici  d'Ercé,  mais  de  l'église  de  Servon; 

voy.  t.  VI,  328. 
17  et  18,    du  Rozet,  du  Nozet. 

Alain  de  Claye,  Alain  de  la  Claye. 

vers  1775,  en  1765. 


838  FOUILLIS  HISTOBIQUB  DE  BENHBS. 

Ftja  Ligut*  i%  tien  di  tmt  ; 

5»l,  35,  Clément  de  Câlinai,  Clément  Catinal. 

60S,  34,  ibM  de  SeptfoDi,  abbé  de  Sept-FootaioM. 

006,  10,  Supprimez  :  cl  monnt  It  même  aimée. 


(,  Banin  de  la  VillegedhiT,         Barrio  du  BoisBeffroT. 

as,  en  isii,  en  1S9«. 

1,  La  donation  de  H™*  du  Loudel  fot  en  réalité  beaucoup 

moins  considérable  ;  elle  ne  consislail  qn'en  deox  mai- 
sons et  quelques  champs  et  Jardins  sis  ta  Tertre  de  Joué 
et  aux  euTirong.  MaU  lu  Jésuites  avaient  eui-mémes 
biti  la  maison  de  Bellevne  eu  1618  et  acheté  celle  de  la 
'  Touche  en  1636.  Ds  avaient  dédié  i  saint  Louis  la  eba- 
pette  de  Bellevue,  et  la  tradition  prétend  que  les  Trais  de 
toute  cette  constructiou  furent  supportés  pardenx  de  leurs 
religieui,  les  frères  de  Tanouaru  du  Plessii-Bardonl. 
(IIi$t.  >ns.  de  (a  fondation  du  collège  de  Rennes.) 
IS,  Halol,  Haioc. 

S8,  Alain  de  la  Haje,  Alain  de  la  Buge. 

31,  Adélaïde  de  Titré,  abbesse    Amel lue  d'Ecosse,  abbeise  de 

de  SaiDt-Georget,  Saint-Sulpice. 

ITetSt,    de  Sainl-Geo^es,  de  Saint-Snlpice. 

34,  H...  Le  Boucber,  Guillaume  Le  Boucbet,  lieur 

de  la  Hesleraye. 

TOME  IV. 


Tourain, 

résigna  vers  1651, 

t  I»  avril  1668, 

Guilbaud, 

Jean  Poussa rd, 

Neptumou  des  Neptumières, 

qui  est  Neptumou, 

la  Uigouriaie, 

Antoine  Havard, 

iîaoul  fiineuei, 

GoDdré de  Léon, 

Olivier  Duhail, 
S...  LtàlK. 
.soigneur  de  ChiMclogcr, 
Ulive  ltau>et, 
l'iarrc  Bouvel, 
t  1T6C, 


Touraine. 

résigna  vers  lOtd. 

t  10  avril  1666. 

Guillaume  Cand. 

Jean  Poullart. 

Le  IVeplDDi  des  Nétomiércs. 

qai  est  Le  Neptum. 

Û  Uigourdaye. 

Antoine  Ravard. 

Raoul  Renimel. 

Goudré Deléon, 

Olivier  Duhil. 

Luc  Laicta. 

ït^itincur  de  CliAteaugiron. 

Olive  Ouanier. 

Pierre  Bonnet. 

t  ta  novembre  ITB4. 


CORftECTIOTTd  Glf!tlfRÀLES. 


$39 


Paçtt 

Lignei 

Au  lieu  de 

litez  : 

444, 

86,            Jean  Lesné,                        FrRnçoiS'AgathonLesné. 

453. 

11,              t  1^<>5,                                      t  *  jMVitr  1805. 

» 

18,            iV...  Huchay,                       Julien  Huchay. 

» 

13,            N..,  Jouanne,                     Jean-Julien  Jouanne. 

» 

88,            Joseph  Duval,                     Joseph  Deval. 

467, 

4,             résigna  vers  1776,                   résigna  en  décembre  1775. 

470, 

19,            iV...  Houligard,                   Pierre  Houligard, 

» 

81,            N..,  Muret,                         Joseph  Muret 

51*, 

10,            N..,  Pigeart,                       Georges  Pigeart. 

» 

11,            N.,.  Tirremeuf,                   Olivier  Finemont. 

547, 

19,            de  Rihonart,  seigneur  ta    de  Renovart,  seigtaeur  él 

YilUyes, 

VUlayer. 

561, 

1,            M.  Bonnet,                             M.  Bouvet. 

603, 

13,            Robert  de  Maagnhéon,            Robert  de  Manhageon. 

636, 

18. 

•  1785, 

-  1734. 

676, 

18, 

•  1761, 

-  1760. 

810, 

81,            é 

Supprimez  :  1609. 

TOME  V. 

•t. 

85, 

Jean  Taillandier, 

Jean  Le  Taillandier. 

89, 

5, 

la  Yillandon, 

la  Yilleaudon. 

5T, 

6. 

f  6  Join  1618, 

f  6  Juin  1680. 

9 

10, 

en  1688, 

en  1686. 

81, 

16, 

N.,.  Monnier, 

Joseph  Monnier. 

84, 

1  et  4. 

la  Maréchalaye, 

la  Marchelaye. 

105, 

17. 

iV...  Chamal, 

Julien  Chamal. 

139, 

87, 

+  1678, 

"  1671. 

188, 

8, 

f  en  Janvier  1614, 

"  en  Janvier  1618. 

» 

85, 

10  août  1744, 

10  Janvier  1744. 

» 

84, 

iV...  Gué, 

Julien  Gué. 

815, 

28, 

Thomas  Mocqué  (1570  et 

1584), 

Jean  Hony  (1571). 

858, 

17. 

M.  Picoa. 

M.  Pilou. 

861, 

19. 

Jean  Pitou, 

Jean  Pilou. 

868, 

«8, 

F.  Bouayssière, 

F.  Bouayssier. 

869, 

1. 

Gilles  Bouayssière, 

Gilles  Bouayssier, 

885, 

88, 

N...  Le  Gâcheur, 

Louis  Le  Gâcheur. 

403, 

85, 

exilé  en  Angleterre. 

exilé  A  Jersey. 

458, 

81, 

cette  même  forme  de  croix. 

cette  même  forme  de  toit. 

469, 

♦, 

J,  Bigeart, 

Georges  Pigeart. 

515, 

7  et  9, 

en  1607, 

en  1606. 

586, 

8, 

Sébastien  Thomas, 

Sébastien  Thomé. 

588, 

86, 

de  Québriae, 

de  Quédillac. 

538, 

13, 

en  Angleterre, 

A  Jersey. 

548, 

8*, 

exilé  en  Angleterre, 

exilé  à  Jersey. 

840 

Paga  Ligna 

67a,       5, 

755,  39, 

215,  30, 

335,  35, 

515,  U, 


POnULE  HISTORIQUE  DE  RENNES. 

Â%  lieu  de  litez 

Loais  Osdeping,  Louis  Odesping. 

f  1734.  t  *''*3- 

Supprimez  :  Pierre  Laurent,  f  1668. 
Supprimez  :  croit-on. 
Supprimez  :  curé  à  Poligné. 


TOME   VI. 

394, 

96, 

Julien  Rouxel, 

Julien  PouexeL 

318, 

99, 

la  Glestiére, 

la  Gastière. 

340, 

93, 

Saint-Gongar, 

Saint-Congar. 

373, 

15, 

en  1669, 

en  1649. 

384, 

97, 

Trebidan, 

Trébédan. 

413, 

11, 

devint  en  1671, 

devint  en  1668. 

416, 

i. 

la  Gastière  en  Ercé, 

la  Gastière  au  Sel. 

435, 

*, 

Joseph  Bitaud, 

Joseph  Bitault. 

535, 

3, 

manoir  de  TOnne. 

manoir  des  Ormes. 
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